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Uan  de  N.  S.  iiji.  Le  9.  de  Manuel  Comnene.  Le  14,.  de 
Conrad  III.  Le  is • Louis  le  Jeune.  Le  "j.  du  P ap  Eugène. 

India.  XIF. 


« 


ES  Archc\'éques  de  Colo- 
gne & de  Mayence  vin- 
rent trouver  le  Pape  ; l’un 
pour  obtenir  la  confirma- 
d,”  fqûes  privilèges  de  Ion  Eglifc } 

deColo-  l’autre,  pour  fe  débarafl'cr  d’une  fà- 
gne&de  cheufe  affaire  j Sc  ils  lui  offrirent 
beaucoup  d’argent.  Mais  le  Pape 
ver  le  meprila  leurs  prefcns.  Cependant, 
Pape.  l’année  fuivantc  Eugène  accorda  de 
Bjrcn.  ex  grands  privilèges  à ^rnoul  Archevé- 
i;i.3  iié  Cologne  , comme,  de  n être 

CnHfid  fournis  à aucun  Primat , qu’au  Pape 
T x.cm-  Romain}  d’avoir  lui fcul  le  droit  de 
couronner  les  Rois  dans  fa  Province} 
d’être  aflîs  le  premier  apres  le  Pape, 
ou  fon  Légat,  dans  tous  les  Conciles. 

T'ont.  Il  J. 


Il  accorda  à l’Eglifc  de  S.  Pierre  de  /\n.  de 
Cologne,  d’avoir  fcpt  Prêtres  Cardi.  N.  S. 
naux,  avec  autiuit  de  Diacres  6c  deiit‘* 

Sous-diacres  , auxquels  il  icroit  per- 

mis  d’avoit  la  Mitre,  la  Dalmatique, 

6c  les  Sandales , dans  les  folcmnitez 
des  Meffes.  Il  lui  accorda  encore  l'u- 
fage  du  Pallium , de  taire  porter  la 
Croix  devant  lui , 6c  une  magnifique 
bouffe  fur  fon  cheval. 

Le  Pape  fut  le  premier  qui  ordon- 
na, à ce  que  quelques-uns  difent,  que 
dans  tous  les  Tribunaux  Eccléfiafti- 
ques  on  jugeât  félon  la  Compilation 
de  Gratien  , qui  fleuriffbit  alors,  6c 
qui  acheya  dans  ce  tcms-là  ,•  à ce 
qu’on  pic  tend,  fa  Collcétion  des  Ca- 

-A  nons. 


An.  de 
N.  S. 

iifi. 
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An.  de  nons.  Grstien  étoit  un  BénédifHn 
N.  S.  du  Monalkrc  de  S.  Félix,  & de  S. 
iiyi.  Nabar  de  Boulogne,  d’autres  di- 
fi’uc  def  S.  Procule , natif  de  C/«- 
Ctmw.  /■"'»  ou  Cbiujt  en  Tofeane  D’au- 
dtscrift.  tics  croyent  au’il  étoit  né  à , 
Eal.T.  II.  entra  d’aoord  dans  le  Monalfere 
de  S.  , qu’enfuita  ilpaflc  dans 

celui  des  Saints  Félix  & Nabor.  A 
l’exemple  de  Burebard  de  W ormes , 
à'Fves  de  Cbartres  , & d’autres,  il 
fit  un  nouveau  Recueil  des  Canons  , 
qu'il  intitula,  la  Concorde  des  Canons 
dijeordans,  parce  qu’il  s’efforce  fou. 
vent  d'y  concilier  des  autoritez  op- 
pofees.  La  matière  de  ce  Recuil  cil, 

I . Les  Canons  des  Conciles  anciens 
& nouveaux. 

Z.  Les  Décrétales  des  Papes , . & 
fur-tout  les  faudes  Décrétales  de  la 
Compilation  à'  I fi  dore. 

J . Plufieurs  Extiuits  de  S.  Ambreife, 
S.  fierome,  S.  Augufiin,  S.  Grégoire, 
S.  Ifidore  de  Seville,  & des  ouvrages 
qui  leur  font  fauffement  attribuez. 

4.  Des  I.oix  tirées  du  Code,  & du 
Digefie , £c  des  Capitulaires  des  Rois 
de  France. 

Son  Recueil  eft  divifé  en  trois  P.ar- 
tics. 

Dans  la  I.  il  y a 101  Diftinftions, 
& il  y eft  traité  du  Droit  en  généial} 
defes  parties}  du  Droit  naturel-,  du 
Droit  civil-,  du  Droit  des  gens ^ &du 
Droit  militaire  : & des  Miniftres 

de  l’Eglilc , depuis  le  Pape  jufques 
aux  moindres  Clercs. 

Il  y eft  parle  des  différentes  fortes 
de  Loix,  tant  Civiles  qu’Eccléfiaf* 
tiques}  de  l'autorité  des  Canons,  des 
Conciles,  8c  des  Décrétales  des  Pa- 
pes}  des  O.dres  facrez}  des  quali- 
tcz  de  ceux  qu’on  doit  ordonner  } 
de  la  forme , & des  cérémonies  de 
rOrdinatirn}  de  la  conduite,  Ôc  des 
devoirs  des  Clercs } de  l’ufage  du  Pal- 
lium. 

04  5.6.  Dans  la  Diftinâion  VIII.  de  la 
ù.ÿ.  I.  Partie  du  Décret,  il  fait  voir  apres 


S.  Cyprùu , qu’il  faut  toujours  pré»  An.  de 
ferer  la  vérité  & la  raifon , à la  cou-  ^ ^ 
tume,  quelque  ancienne  qu’elle  foitj 
qu’il  faut  écouter  J.  Chrift  feul , 8c 
qu’on  ne  doit  pas  faire  attention  à 
ceqdc  quelqu’un  a cm  devant  nous 
qu’il  lâiût  foire , mais  à ce  que  Je- 
fus  Chi  ift  a frit } & il  cite  ce  que 
Dieu  dit  par  Haïe  : En  vain  m'bono. 
rent-ils , en/eignant  des  doSri/ies  îfi 
des  commandemens  des  hommes.  Nemt,  . 
dit  S.Augullin,  confuetudinem  ration» 
t?  veritati  preeponat  > ^uia  confuetudi- 
nem ratio  fjf  veritas  Jemper  exclu- 
dit.  Le  Pape  Nicolas  I.  avenir  les 
Pafteurs,  des'oppoler  aux  mauvailês 
coutumes,  parce  que  le  [rcuple  s’ac- 
coutume à regarder  les  prévarications 
comme  des  Loix , lorfqu’on  les  a to- 
lérées pendant  plufieurs  années. 

Dans  la  Diftinélion  IX.  il  eft  dit 
que  ceux  qui  ne  veulent  point  obéir 
aux  Loix  des  Empcrcuis,  Icfquclles 
font  coiiti  aires  à la  pieté  , acquiè- 
rent une  grande  rccompcnfe}  & il 
parle  des  Compagnon  de  Daniel. 

11  cite  de  beaux  palfagas  de  S.  Au-  <.3.4.5. 
gufiitt  8cc  qui  fait  voir,  qu’ilya  beau- 
coup  de  chofes  à corriger  dans  les 
Ecrits  des  Peres  , 6c  qu’il  s’en  fout  te- 
nir aux  Livres  Canoniques. 

Dans  la  Dift  XV.  C.  3.  (par- 
lant des  Ekrits  touchant  la  décou. 
vene  de  la  Croix  8cc.  il  rappor- 
te un  paffage  de  Gelafie,  qui  dit  qu’il 
fout , avant  que  de  recevoir  ces  nou- 
velles révélations , avoir  devant  les 
yeux  ce  que  dit  S Paul  > Eprouvez 
toutes  ebofes. 

Dans  la  Dift.  XX  XVII  C.  t.  il  eft 
défendu  à l’Evêque  de  lire  les  Livres 
des  Gentils.  ■ 

Les  Er’cques  qui  font  inftniire  leurs  cf  5. 
Enfans  dans  les  Lettres  du  Siècle,  qui 
leur  font  lire  des  Comédies,  font  cen- 
furez.^  Cependant,  C.  p.  il  permet  de 
lire  les  Livres  des  Payens  , afin  qu’on 
les  connoiffe,  & qu’ôn  les  rejette.  C. 

10.  il  veut  qu'on  life  la  Grammai- 
re. 
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E T :d  U M O N D E.  } 

rc.  C.  IJ.  il  (ait  toit,  qu’toh  peut  particulière,  ou  pour  fa  gloire,  ou  An  de 

rcRiter  les  Payen*  par  leurs  Auteur*  cil  Auteur  de  fautlès  ôt  nouvelles  opi-  N.  S. 

&c.  C.  14  que  les  Sciences  humaines  nions,  ou  les  luit.  Et  au  c.  ji.  il 

font  néceflaires  pour  l’intelligence  des  dit  que  les  Hérétiques  font  ceux  , 
Ecritures.  Le  Ven.  .fiei/rdi(dit,quec  é-  qui  détendent  avec  opiniâtreté  leurs 
toittroublcrrerprit,qucdcdcfcndreab-  mauvais  lentimens. 
folument  la  Icûuie  des  Livres  prolânes.  La  111.  intitulée  de  la  Cenfécration. 

La  II.  elt  diviféc  en  j6  Cailles,  l'ur  II  y a f 1 irtinéHonsj 
chacunedd’qucllcsilpropoicdesQuef-  i.  Touchant  la  Confécration  des 
tions  V & fur  la  jj.  il  infc.c  7 Qiief-  Eglifes,  la  (i'.tbraiion  de  la  Mejfe^  Ce 
tions  fur  la  Penitetue.  f Office  divin. 

Il  n’a  pas  cru  la  de  Droit  1.  Sur  V Eucharijlie. 

divin , ni  ablolumcnt  nécciraire  pour  J • Sur  les  Fêtes  folemncllcs  de  l’an- 
la  rcmiflion  des  péchez.  Il  cil  trai-  née,  Üc  les  Images. 
té  dans  cette  II.  Partie,  de  la  Sitno-  4.  Sur  le  Sacrement  du  Batime  y' 
nie  , des  Sermons,  des  Apellativihs  j 6c  les  Cérémonies.  , 

des  PolTcflcurs  dépouillez  de  leurs  f.  Sur  la  Ce«jîr«<ir/*»,  \a  Jeûnes  y 
Bénéfices  i des  Sacrcmcnsi  comment  le  travail  des  mains  y & autres  points 
les  Prêtres  peuvent  iè  jullifier  j de  de  Dilcipline. 

divcrics  Epreuves  ; de  la  qualité  des  II  y a des  Articles  ajoutez  (ôus  le  l’ait*- 
Témoins,  & des  Aceufateurs;  desE-  nom  de  PaleOy  que  l'on  croit  étte  le 
Icétions  J du  Gouvernement  des  Egli-  nom  de  celui  qui  a fait  ces  additions, 
fesv  des  Cenfures}  desTeftamcnS)dcs  que  l’on  appelloit /’rorff/ft.'firr,  ou  Pa- 
Scpultures  * de  l’Ufurci  de  ce  qu’il  leas.  11  y a des  Savans  oui  en  ren-  Pjitcini. 
faut  obl'crver  i l’égard  des  Furieux  j dent  une  autre  raifon.  Ils  difent , êteUrh 
des  Jugemens  rendus  contre  les  fbr-  que  c mme  Gratien  porteit  à Rome 
mC'}  des  Moines,  &C  des  Abbez}  de  fon  Livre  pour  le  preienter  au  Pape  itmU  in 
leurs  Droits  > de  ceux  qui  frappent  Eugene  lit.  y il  le  donna  à liie  pre- R**'-».  i$ 
les  Clercs  J des  Commendesj  des  .Ser  micrement  à un  Cardinal  , favant  à 
mens  5 de  la  Guerre  j des  Hcréliesj  la  vérité,  mais  très  ambitieux,  en  , 5^”/ 
des  infraélions  des  Canons } des  Sor-  le  priant  de  l’introduiic  auprès  du  Pa-  m nml. 
ciersj  du  Mariage  j des  Empêche-  pe  j que  ce  Cardinal,  voulant  s’at- 
mens  ) & des  Degrez  de  conlanguini-  tnbuer  cct  ouvrage  , y inféra  ce  que  ^ 
te;  du  Rapt.  Gratien  avoir  omis,  6c  fc  santa  d'élse 

• Dans  la  II.  Partie,  c.  zz  q.  4.  l’Auteur  du  Livir;  que  ^art '«J. 

c.  f.  il  fait  voir  qu’il  ne  faut  point  fil  la  fnirberic  du  Cardinal,  dit  que 
garder  les  Vœux  honteux  ; qu'il  ne  les  additioas  ,étoicnt  de  la  paille. 

Faut  point  faire  ce  qu’on  a voué  im-  D’autres  ont  cru  que  Paleas  éton  le 
p'rudeinmcnt.  Et  au  ch.  19.  qu’il  nom  d’un  Difciplc  de  Gratiéw,  quia 
ne  faut  point  tenir  les  Scrmcns  con-  fait  divers  .Titres  de  ce  Livre.  Le  (â- 
tie  les  Commandemens  de  Diai.  vaut  Cttjas  a cru  que  les  Décrets 

11  veut  prouver,  c.  zj.  q.  4.  c.  des  Pcrcs  & des  Pontifes  étoient 
40.  que  l’Eglifc  a raifon  de  perfecu-  ce  qu’on  apclloit  le  Décret  -,  & que  c»j»t.  ej 
ter  les  Hérétiques  , parce  que  S.  ce  qu’on  avoir 'ajouté,  étoient  dcsqi.  x* 
Paul  livra  à Satan  l’Inccftueux , & Pailles.  Il  a cru  encore  qu’il  faloit  é- 
que  J.  Chrift  chafTâ  avec  un  fouet  crire  Palaa , du  mot  Grec 
ceux  qui  achetoient  ït  vendoient.  C.  qui  fîgnilîe,  ancien.  D’autres,  qu’on  c«ir. 

Z4.  q.  J.  c.  z8.  il  définit  l’Hércti-  appella  ainfi  les  Additions,  en 
que,  celui  qui,  pour  quelque  utilité  rant  ce  mot  d'un  autre  mot  Grec,,_ 
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de  qui  fignifie,  d'ailleurs.  On  dit  D.'ii.cap.i.  Omises  : J.Cbrift  m An.  de 

N.  S.  Qu’ii  y a eu  a Crémone  une  famille  remis  au  bienheureux  Pierre , fui  a N.  S. 

^ ' de  ce  nom.  les  clefs  de  la  Pie  ésernelley  les  Droiss 

jfr.  Gratiea  favorife  par-tout  les  non-  de  l Empire  terreftre  cilefle.  ■ ' 

Dxtt.  vellcs  pictentions  de  la  Cour  de  D.pd.  c.  lo.  Silmperator;  L'Em- 
Rome,  fondées  fur  les  nouvelles  pereur  dois  être  fournis  au  Pape  y ne 
7.  fut.  3.  Décrétales.  Ayant  rapporté  pluficurs  doit  point  être  au-deffus. 
tAtm.m  autoritçz  des  Paires,  qui  le  reœn-  Au  rerte^  depuis  Gratien,  on  n’a 

»Tt  * "o'^Tent  obligez  de  garder  les  Ca-  point  connu  d’autre  Droit  Canoni- 

n/trifi.  nons,  & les  Décrets  de  leurs  Prédé-  que,  que  celui  qui  étoit  comprisdans 

Curu.J$  cefleurs}  il  dit,  qu’à  cela  on  répond,  Ion  Livre}  et  on  le  nomme  fimple- 

'•  que  laS''.  Eglilc  Romaine  donne  l’au-  ment /e  DeVrer. 

“rité  aux  Canons } mais  qu’elle  n'ell  Avant  ce  Décret  y il  y avoir  plu- 
Griricn  pas  liée  par  les  Canons,  & ne  s’y  fleurs  Colleétions  de  Canons,  dcDé- 
fivorifela  foumet  cllc-mème:  Q^e  comme  crctales,  & de  paflages  de  Peres  fur 
Horndê  U Loi , l’a  fane-  le  Droit  Ecclclialtiquc  , dont  j’ai 

Gourde  en  lui-même  , & qu’enfuite,  parlé  ailleurs  } mais  aucune  n’a  voit 

Rome.  pour  montrer  qu’il  en  étoit  le  mai-  été fuivic,  ni enfeignéc publiquement, 
tre,  il  s’en  eft  difpenlé,  & en  a af-  Us  cllfàitplulieurséditionsderouvra- 
franchi  les  Apôtres  j ainfl  les  Ponti-  ge  de  Gratien.  A Mayence  y l’an  1472. 
fes  du  premier  Siégé  refpeéicnt  les  a l’an  147p.  à Purir  l’an  iyo8: 

Canons  hiits  par  eux,  & pai- d’au-  celle-ci  poite  le  nom  de  Gratien.  A 
très  de  leur  autorité,  & les  obfervent  yfnvers  y en  ifyo.  & lyyj.  avec  les 
par  humilité,  pour  les  faire  obfervcr  Notes  d’^//;/w»e  * AfsHrii,  &d’-,d«- 
aux  autres  ; mais  que  quelquefois  ils  toine  Conti  -,  à Rome  , en  1 y8o.  avec 
montrent,  foie  par  leurs  ordres,  foit  l’approb.ition  de  Grégoire  XllI:  cet- 
par  leurs  déciflons,  foit  par  leurcon-  te  édition  ell  fort  corrigée}  â Venifcy 
duite,  qu’ils  font  les  maîtres  & les  en  if84.  à Paris  tn  iy8y.  â Fraiic- 
auteurs  de  CCS  déciflons.  fort  en  iy8($.  & ifpo.  à Lyon  en 

M.  l’Abbé  Fleuri  dit  que  Gratien  i y84.  & lypi.  Antonius  AuguJlinuSy. 
parle  ainfi  de  fon  chef,  fans  alléguer  Archevêque  de  Tarragone,  compoCu 
aucune  autorité  de  cette  dodrinc  in-  des  Dialogues  fur  la  Reforme  de  Gra- 
troduicejufqu’alors.  tieuy  & y fit  des  Additions,  fur  l’é- 

On  trouve  encore  dans  Gratien  ces  dition  de  Rome.  L’ouvrage  fut  im- 
mots en  faveur  du  Pape,  & de  l’EU  primé  en  if-Sy.  & il  nous  a été  don- 

flifc  Romaine,  Dift.  19.  c.  2.  delai,  né  en  idSz.  parM.  Baluze.  Avant 
Anie-,  Il  faut  garder  les  Loix  Romaines,  Antonius  Auguflinus,  trois  Doâeurs 
comme  fi  elles  avaient  été  prononcées  de  François  , Anttâne  de  Mouebi  , ou 
la  bouche  de  S.  Pierre.  Demoebares , Antoine  le  Comte  , & 

C.j.  Il  faut  fouffrir  le  joug  fuel  E-  Charles  du  Moulin  wdxtnx.  ttavaillé 
glife  Romaine  impofe  , quoi  ju' il  ne  foit  fur  le  même  fujet.  Les  Papes  Pie  IP., 
pas  fupportable.  le  Pie  P.  employèrent  pour  la  cor- 

Dift.  40.  c.  y.  Si  Papa  : Si  le  Pape  reéfion  de  cet  Ouvrage  divers  Savans. 
emmenait  avec  foi  en  troupe  des  Peu-  hommes  } & Grégoire  XI IL,  qui  a- 
ples  innombrables  dans  la  gehenney  per-  voit  été  de  ce  nombre  lorfqu’il  n’étoit 
fonne  ne  doit  entreprendre  de  F en  re-  que  ProfclTeur  en  Droit,  fit  impri- 
prendre , parce  qu'il  jugera  tous  les  mer  ce  même  Ouvrage , comme  je 
hommes  y (fi  il  ne  doit  être  jugé  par  per-  l’ai  dit,  en  if8ou 
finne.  ' B. 
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Il  y a eu  divers  fentimens  touchant 
Gratien. 

i.  Les  uns  pfit  cru,  quefoni)/- 
cret  avoit  l’^morité  de  Loi , ou  du 
moins  d’une  Hcgle,  ou  Canon.  Ceux- 
ci  font  daas  la  reniée,  c\u' Eugent  III. 
l’approuv^rc’clt  ce  que  croyent  l’Au- 
teur ann^yn'.e  de  la  Vie  de  Gratien, 
ïrithixie,  Gejiier , & Stmler-,  dans 
fa  liibliothequc.  Mais  d'autres  Savans 
eltimcnr  , que  l’on  n’a  jamais  Vu  cCtte 
approbation  à'Eugent. 

Z.  Les  autres  croyent  oue  le  Dé- 
cret  de  Gratien  a été  feulement  au- 
toiilé  par  la  coutume.  C’eft  le  fcn- 
timent  de  l’Abbé  de  Palerme , de 
Robert  de  Marante,  & de  pluiîeurs 
autres. 

J.  Les  autres  ne  donnent  aucune  au- 
torité à ce  Décret,  & du  moins  ne 
lui  en  donnent  pas  plus  qu’à  un  Au- 
teur particulier,  comme  Franc.  Sua- 
rez, & d’autres. 

4.  Les  autres  l’accufcnt  de  plu- 
lieurs  erreurs,  comme  Antoine. jiu- 
^ftin , dans  (es  Dialogues  , L.  i . 
Dial.  I.  1(5.  liellarmin  de  Script.  Ec 
clef  in  Grat.  GlolT.  ad  C.  Paulum 
79.  J.  Joh.  And.  ad  c.  s.  de  refciipt. 
Alberic.  Gentil,  de  hb.  Juris  Canon, 
c.  Z.  On  peut  voir  ce  qu’en  ont  dit 
Dupledîs  Mornay , dans  fon  Myjlere 
d'iniquité  -,  David  Blondel,,  dairs  (bn 
Faux  Ifidore  , c.  18.  Erafme  , dans 
fon  Uvre  des  Anti-barbares-,  Hotoman, 
dans  fon  Brutum  fuknen  Sixti  E^  Flac- 
cius  Illyricus , qui  dit,  (jue  Gratien 
étoit  un  des  Apôtres  du  Démon , dans 
le  Catal.  des  Témoins  de  la  Vérité} 
Innocent  Gentilis , dans  fon  Apologie 
pour  les  Egliies  R.eformccs.  y///?erf/«r, 
dans  Ion  Encyclopédie  1.  zf , Theol. 
Scû.  4.  c.  4.  compare  le  Décret  de 
Gratien  avec  les  S'“.  Ecritures  , fur 
3 y articles.  On  peut  voir  au^  Ba- 
ronius  à l’année  774.  On  peut  lire  ce 
qui  elt  dit  dans  ce  Décret,  fur  ce  que 
les  femmes  peuvent  être  communes, 
C.  dücâifl'.  I Z.  q.  I.  & fur  le  Ctntu- 


biniige:  Is,  qui  non  babet  uxorem , fed 
pro  uxore  concubinam  , à communione 
non.fefeli^'ir -,  & dans  quelques  MS. 
loco  uxoris  concubinam  babet  e debet, 
c.  4.  D.  34.  11  dit,  Dift.  I}.  au  com- 
mencement, qu’on  doit  choifir  entre 
deux  péchez  le  moindre  , & le  faire. 

M.  Louis  de  Hericourt  Avocat  au 
Parlement , dans  fon  excellent  Livre 
des  Loix  EccUfiaJiiques  de  France  ficc. 
& dans  fa  Préface , remarque, que  la 
Compilation  de  Gratien  cit  faite  fans 
goût,  fans  ordre,  (ans  critique,  par 
un  Auteur  qui  n’avoit  point  de  prin- 
cipes } que  les  Pièces  fâuflês  s’y 
trouvent  confondues  avec  les  auto- 
ritez  les  plus  rcfpcûables  } que  le 
Compilateur  n’y  a point  diHin- 
gué  la  Difciplinc  des  Eglifes  d’Oed- 
dent,  d’avec  celles  des  Eglifes  d’O^ 
rient,  ni  les  ulâges  des  Eglifes  par- 
ticulières, d’avec  les  règles  du  Droit 
commun}  qu’il  rapporte  des  Canoirs^ 
qui  n étoient  plus  obfervez  de  fbn  tems, 
comme  s’ils  avoient  été  dans  toute  leur 
vigueur  > que  les  Caufes  de  la  féconda 
Partie  n’ont  aucune  liaiiôn  } qu’on 
voit  fou  vent  fur  la  même  Caufe,  des 
Qiieftions  qui  n'ont  prefquc  point  de 
lapport } que  s’il  cite  des  Canons  & des- 
padages  des  Peres , fur  lefquels  les 
Libcitez  de  l’Eglife  Gallicane  font 
établies,  il  y joint  deS  pafTages  tirez 
des  faillies  Décrétales , qui  tendent 
à établir  des  maximes  contraires. 
Ce  favai  t Avocat  ajoute  dans  fa 
Dijfertation  bijlorique  ;;  Pour  peu 
„ qu’on  ait  d’érudition  Eccléfiafti- 
„ que,  on  ne  fauroit  lire  Gratien 
,,  (ans  reconnoitre , qu’il  y a dans 
„ cet  Auteur  un  plus  grand  nom- 
,,  bre  de  fautes,  que  dans  lesCom- 
„ pilateurs  qui  l’ont  précédé , & 
„ qu’il  a copiez.  Combien  de  fauH. 
,,  les  Décrctaleg,  de  Canons  do. 
,,  Conciles,  qui  n’ont  jamais  e?(if- 
» té } de  citations  mifes  les  unes 
„ pour  les  autres}  de  partages  tron^ 
„ quez}  d'erreurs  de  nom?  Dans  ce 
A î ,)  qw 
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,,  que  Gratien  dit  de  lui-méme, 
„ combien  de  chofes  inutiles,  com- 
„ bien  de  propofition»  erronées? 

’ „ L’ordre  qu’il  liât  dans  la  premic- 
„ re  Partie,  eft  allez  naturel}  mais 
„ quel  rapport  les  Gaules  de  la  fe- 
„ conde  Panic,  Stfouventlcs  Qiief- 
„ dons  d'une  môme  Gaule  oni-eilcs 
,,  les  unes  avec  les  autres?  Quelle 
„ peine  n’a  t-on  pas  à y trouver 
„ ce  qu’on  y cherche,  quand  on  ne 
„ l’a  point  lu  plulieurs  fois  avec  at- 
„ tention  ? Le  but  qu’il  paroit  s’ô- 
,,  tre  propofé" , de  concilier  les  Ga- 
,,  nons  qui  Icmblent  oppolcz,  eft  un 
„ dclTcin  dont  l’exécution  eft  ira- 
„ poflible  : car  la  Difciplinc  de  l'E- 
„ glife  ayant  varie  dans  les  differens 
„ ^iecles  , Se  les  Eglifes  particulie- 
„ les  ayant  adopte  des  pratiques  dif- 
„ fcrentes,  fuivant  les  vues  de  ceux 
„ qui  les  conduifoient,  le  caraâe- 
„ re  defprit  du  Peuple,  Se  les  di- 
,,  verlcs  circonllaiiccs  } c’eft  trom- 

per  fes  Lecteurs , que  de  leur 
,,  promettie  d’expliquer  les  Ganons, 
„ de  marâcre  qu’il  paroilTc  qu’on  ne 
„ pratiquoit  dansle  Ail.  Siècle,  que 
,,  ce  qui  s’etoit  oblervé  des  l’ctablif- 
,,  fement  du  Ghrillianilme  ”. 

On  peut  voir  ce  que  dit  de  Gra- 
tien , Luther , Prttf.  in  Epift.Ueironym. 
*d  Euagr.  T.  IV.  Edit.  Jenx,  p. 
+08}  jintonin  Archev.  de  Florence, 
dans  fa  Stmune  37'«/.part.4.  Tit.Il.c. 
8.  dans  fes  Dialogues  etc  emend.  Grat. 
que  M.  a imprimez  a.  i6j6.i 

Paris}  yIrthur.Duckitts,  ieufulstau- 
tarit.  Juris  civil,  in  Domin.  Chrift. 
1.  I.  e.  7.  §.  4.  Voici  diverlcs choies, 
que  ceux  de  l’Eglilc  Romaine  meme 
ont  blâmées. 

I.  Que  Gratien  met  dans  Ibn  Di- 
tret  y des  chofes  qui  ne  s’obfervent 
point. 

1.  Qii’il  rapporte  des  choies  qui  font 
abrogées  } & .dntanin  Archevêque 
de  Florence  en  rapporte  divers  exem- 
ples. 


J.  Qu’il  a dit,Dift.  t j.quedcdeux 
péchez  , il  faut  choili  le  plus  petit} 
comme  s’il  lâloit  commettre  quelque 
péché. 

4.  C^’il  a dit  que  les  Prêtres  peu- 
vent oindre  les  Enfin-, s au  front,  du 
Ghréme,  dans  l'ablence  del’Evéque} 

Dill.pf. 

On  peut  voir  les  autres  choies  dans 
l’Auteur. 

Quelques-uns  ont  doutéque  le  Trai- .rf»/  Au- 
té  de  la  Pénitence  y Sc  de  la  Confiera-  fdl-l  >• 
tien , fuflent  de  Gratien  , parce  que 
l’Auteur  de  ce  Traité  lemble  vouloir  dÙi  ,g.’ 
renverlcr  IC  Sacrement  de  Pénitence.  Giud. 
Gependant,  d’autres  ne  doutent  pas^^*“''^ 
qu’il  n’en  foit  l’Auteur,  } uifquc  lui- cJf. 
ménre  en  parle  ailleurs.  On  ne  lait  inurp. 
pas  bien,  quand  Cm/ r« eft  mort.  On  ‘ ^ *'*■ 
voit  fon  Epitaphe  à Bolegne.  M 

jfléericAcni  , que Gm/»>«  avoit  été  j^rii 
Gardinal,  confondant  ce  Dofteur  avec  uem.t.  j. 
un  autre  Gratien  de  Pilé,  C[u' .dlexan- 
dre  III.  fit  Gardinal  l’an  1177.  On  4/iiseric. 
lui  donnoit  plutôt  le  nom  de  Alaitre,  Allrra  in 
qui ’fignifioit  alors  Doéleur  , ou 
terpretedu  Droit.  pid.Ju- 

Dès  que  l’ouvrage  de  Gratien  fut  chutc.j»- 
public,  & qu’on  ordonna  qu’il  fûi"'*-5» 
expliqué  dans  les  Ecoles,  plulieurs 
écriviicnt  fur  fon  Décret  } J au- 
rer,t\  Vincent  de  ChàtiHtny  Milanois, 
grand  Canonifte  i Huguei  de  Verceil, 

Evêque  de  Ferraie  } Jean  Semeca  , 
mort  l’an  itâç.Sic. 

Après  Gratien,  plufieurs  fe  mirent  à 
recueillir  les  Décrétales  des  Papes;  ’ 
comme,  Bernard  Circay  fur  la  fin  du 
XII.  Siècle. 

Ge  fut  fur  ces  Décrétales , qu’on 
fit  ces  4 Vers. 

Depuis  que  Décrets  curent  aies. 

Que  Gendarmes  portèrent  males , 

R Moines  allèrent  il  cheval , 

Au  monde  n'y  eut  rien  que  mal 

Grégaire  IX.  l’an  ii}o,  fit  ajou- 
ter f Livres  de  Décrétales,  par  Ray- 
mond de  Catakgney  Pénitcncia  duF^- 

P«- 
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' An.de  pe.  Onlei  appelle  , Extra  ^ comme 
N.  S.  qui  diroit, iber/  du  Décret  de  Gratie». 

I On  Orouvc fouvent Su(>ra , c’eil-à-dire 

au-defllis  des  Déct  étales. 

Boniface  FUI.  ajouta  un  VT.  Li- 
vre. 

Les  ClémcHtitus  furent  rectioillies 
par  l’ordre  de  Clément  F •,  établies 
dans  le  Concile  de  FieuHc  j publiées 
par  Jean  XXII. 

Jean  XXII.  ajouta,  l'an  1317, 
. les  Extravagantes. 

Dans  CCS  Extravagantes , il  y aaufli 
plulleurs  choies  pour  élever  l’auto: î- 
rité  Papale.' 

Il  dit  Èxtrav.  Cemm.  L.  i.  Tit  8. 
que  le  glaive  matéiiel  & fpiriiuel  cft 
CD  la  puillânce  de  l’Eglile  } que  le 
Ipiritucl  cit  dans  les  mains  du  Prêtre , 
& que  l’autre  ell  dans  les  mains  des 
Rois  âc  de*  Soldats  ; mais  qu’il  doit 
être  manié  félon  la  volonté  du  Prêtre, 
(c’eft-à-diredu  Pape;)  caril  faut  que  l’é- 
pcefoit  foumilê  à l’épée  , 8c  que  l’au- 
torité temporelle  foit  Ibumilc  à la  fpi- 
rituelle. 

Il  dit  c.  6.  SoUcilie,  X.  de  Ma- 
jtr.  Êÿ  oied.  qu’il  y a deux  grands 
Luminaires  au  Monde  , le  Soleil  8c 
la  Lune . Que  le  Pape  ell  le  SeUil , 
8c  Cefar  cil  ia  Lune. 

Il  dit  de  Major,  fÿ  obed.  Extrav. 
Com.  qu’il  ell  néceflaire  au  falut , 
que  tous  les  hommes  loient  fournis  au 
ïontilc  Romain. 

De  tout  cela  a été  compilé  le  Droit 
, Canon  , outre  les  Glolcs  , qu’on  y a 
■ ajoutées,  dont  quelques-unes  ont  été 

cenfurées  par  Pie  F.  hcGregoire XIII. 
Enfuitcon  a fait  les  Taxes  de  la  Chan- 
' cellerie^  Scdcla  éî«rfdeRomc,leiS«/- 
, /.«/«recueilli  ieus  Sixte  F.  par  Laert. 
Chérubin  en  III.  Tomes. 
toltut  Revenons  à Eugène.  Ce  Pape,  à 
follicitati  in  de  Grat-'en  , établit 
Dégrez  de  Bachelier  y de  Lkentié, 
men  Heu-  8c  dc  UoSleur.  Lc  mot  de  Bachelier  y 
uftrrt  fcion  quelques-uns , vient  d’un  mot 
Latin  , qui  ûguific  un  petit  bâton  , 


qu’on  leur  mettoit  en  main  quand  on  An.  de 
leur  donnoit  ce  titre , (Baccalaurei  , N.  S. 
qua/i  Bacillariiy  ou  Baeularii  ) D’au- 
très  croyent  que  cela  vient  dc  laguer-  ’rëüïüïê!' 
rc , 8î  que  Bacheliers  cft  comme  fi  on  Mifmeit 
difoit  , bas-Cbevaliers.  Et  en  effet,  *'/• 
on  a appellé  BachelierS  y les  jeunes  _ , 
Ecuyeis,  ou  Chevaliers,  qui  Faifoient  ®*“**‘* 
la  première  Campagne.  La  Bachele~ 
rie  étoit  un  degre  au-deflbus  dc  la 
Chevalerie.  Ik  étoient  plus  conlî- 
deiablcs  que  les  Ecuyers.  On  peut 
voir  la  Coutume  eBAtgouy  Art.  «S3. 

Et  parce  que  les  Bacheliers  étoient 
ordinairement  des  jeunes  gens  , les 
jeunes  hommes  furent  nommez  Ba~ 
chelierSy  8c  les  jeunes  filles  Bachelettes. 
EnEfpagnol,  ISacbiller  ûgnAe  nn  jeu- 
ne homme.  Sur  quoi  on  j>éut  voir 
André  Du  Chejne  lur  Alain  Chartier  y 
p.  8yi.  Loijeau  dérive  ce  mot  dc 
bas  échelon  y parce  que  c’étoit  le  der- 
nier  des  Ordres  militaires.  Dans  les 
Coutumes  àî Anjou  , du  Maine  , 8c 
autres,  on  appelle  Bacheliers  les  sci- 
gneurs  qui  ont  Châteaux  , Forteref. 
les,  ou  Maiibns  forties  des  Comtez  , 
Vicomtez,  Baronics,  ou  Ch.âtellc- 
nies;  8c  on  appclloit  Bacheleou  Bace- 
le  y la  Châtellenie , ou  Seigneurie  te- 
nue par  un  Bachelier.  Grégoire  Tbo- 
lojàn  y 8c  d’autres , dérivent  le  mot 
dc  Baebelier  d’ailleurs  j Raccellarii , 
quafi  Fajfalarii  , ou  minores  FaJJi  ; 

Cujas  au  Tit.  V.  8c  VII.  du  Livre 
des  F:efSy  dit  qu’ik  étoient  nommez 
quafi  Buccetlariiy  comme  on  a appel- 
lé  CCS  Suld.its  qui  étoient  Gardes  du 
corps.  Le  Préfident  Fauchet  dit  que 
Bacheliers  y c’ert  comme  qui  diroitéjx 
Chevaliers  , Liv.  • I.  dc  l’oi  ig.  des 
Cheval.  Du  Cange  croit  que  ce  mot 
vient  dc  Baccalaria , qui  étoient  des 
clpcces  dc  Métairies  , qui  confis- 
toient  en  plufieurs  pièces  de  terre  , 
dont  chacune  contenoit  iz  a pens. 

Alciat  8c  Fives  difent  que  le  mot  de 
Bachelier  vient  de  ce  u’on  couron- 
noit  autrelois  les  Poètes , dc  laurier^ 

à baçm 
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An.  de  à htucis  lauri.  Dans  la  Faculté  de  divers  Rites.  On  les  conduifoit  au  An.  de  | 

N.  S.  Droit  Canon,  on  appelle  aujourd’hui  Bain  en  grande  pompe ^ on  les  revê-  S. 
iiji.  Bachelier  ct\ui  c\\ù  y apres  trois  ans  toit  du  manteau  philolophi  que.  Il  cm-  < I 

~ ■ d’étude  en  Droit , réglez  par  l’Edit  prunta  aufli  des  Romains,  \ coutume  ~ 

duRoide  1679. 8.  Mai,  afait&fou-  de  porter  le  Chapeau , laMitte,rAn- 
tenu  un  Aâc  dans  les  formes  ordi-  neau  , la  Robe  } £c  le  Baifer  des 
naircs.  • 7*'/;  » avec  l’ufagcdc  donner  les  clefs. 

Licentid.  On  appelle  Licentié  dans  la  Faculté  On  peut  voir  toutes  les  cérémonies  1 

de  Droit  Civil  & Canon,  celui  qui  qui  le  font  loi  Iqu’on  établit  des  Doc- 
a obtenu  des  Lettres  de  la  Faculté,  à tcurs,  dans  pluficurs  Auteurs.  Txcnt 
la  faveur  defqucllcs  il  fc  préfentc  au  Qiielqucs-uns  mettent  à cette  an-  tU  hanii 
Barreau  à l’Audience,  pour  prêter  le  née  le  Concile  de  Beaugenci , où  le 
ferment  de  fidelité  dans  la  fonéfion  mariage  de  Louis  Roi  de  France  fut 
d’Avocat,  par  lesquelles  la  Facul-  rompu  avec  Eleonor.  Cependant  , il 
té  de  Droit  donne  pcrmiflion  de  lire  cft  certain  qu’il  ne  fc  tint  que  l’an-  Gmaf. 

/ • 6c  d’expliquer  publiquement.  née  fuivante.  ptrtiirm.  ^ 

EnThéologiconappclleL/Ve««,les  L’Abbé mourut  cette  année, 
deux  ans  pendant  lelqucls  les  Bâche-  félon  quelques-uns  le  i j.  du  mois  de  chrm 

lier:  font  furies  bancs  pour  donner  des  Janvier.  On  lui  donne  de  grandes  * 

preuves  de  leur  capacité,  avant  que  louanges.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft 
d’étre  reçus  Doélcurs.  Elle  s’ouvre  dit  dans  l’Hiftoirc  de  fon  Abbaye,  p. 
de  deux  en  deux  ans,  & doit  être  ifa. --  i8p. 

précédée  d’unrigoureux  Examen.  On  dit  qu’il  avoir  le  jugement  folide,o/.z>«<^ 

Dofleur.  Le  Titre  de  DoReur  cil  donné  à la  mémoire  heureufe,  le  difccmcment  Sonéloge. 
celui  qui,  après  avoir  étudié  quelque  jufle,  les  maniérés  infînuantcs,beaucoup 
Science,  & fait  tous  lès  Aâes,  a pris  de  vivacité  dans  fes  penfées,  Scdefaci- 
folcnnellement  le  Bonnet.  lité  à les  exprimer  avec  grace  j & 

Le  Degré  de  DoReur  avoit  été  é-  qu’on  s’étonnoit  qu’il  fe  trouvât  une 

tabli  par  Lothaire,  fi  grande  amc  , dans  un  corps  petit 

Nousavons  ditaillcurs,commcntles  & délié  comme  le  lien.  Il  étoit  né 
PanâeRes  ayant  été  trouvées  dans  la  pri-  l’an  1081.  Son  perc  fc  nommoit  Eli- 
fcd’..^»(j//>/)/,  furent  données  par  l’hm-  nand.  Dés  l’âge  de  10  ans,  il  fut  of- 
|rercur  aux  Pifans  , après  qu’ils  eu-  fert  à l’Abbaye  de  S.  Denis , pour  y é- 
rent  fait  la  paix  avec  lui}  oc  que  ce  tre  Religieux.  Il  aflifla  au  Concile 
font  CCS  PandeRes,  que  l’on  confer-  de  Poitiers  l’an  iiod.  Il  fut  nomm# 
vc  aujourd’hui  à Florence  avec  tant  de  Prévôt  de  en  Bcauce,  l’an  i lop. 
foin.  Nous  avons  dit  auffi  , que  le  Après  la  mort  de  l’Abbé  yfdam  , il 
premier  Interprète  de  ce  Droit  fut //•-  Bit  élevé  en  fa  place,  l’an  iiiz. 
nerius,  ou  1/ 'ernerus  y ou  même  Gar-  Mais  il  y eut  quelques  difficultcz  au 
nier,  Profeflcur  dans  l’Académie  de  fujet  de  fon  clcélion , qui  furent  bien- 
Bologne:  on  l’appelloit  hLamjsedu  tôt  levées.  IlallaàRome,  l’aninj. 

Droit.  où  le  Pape  Callijle  le  combla  d’hon- 

^ Ce  même  fl'erncrus  établit  diver-  neur. 

Cérfmo-  cérémonies,  pour  faire  les  Doc-  Suger  étant  Abbé,  au  commcncc- 
nies  pour  tcun  , tirées  des  coutumes  Grecques,  ment  vivoit  avec  une  grande  magni-  ' ' 

Romaines , & Judaïques.  Il  en  éta-  ficencc.  On  croit  que  c’efl  de  lui 
blit  à l'imitation  des  Athéniens , qui,  quedifoit  S.  Jîertwri/,  qu’il  avoit  tou-  ' 

au  rapport  d’Olympiodore  y pour  rc-  jours  5d  Chevaux  à fa  fuite.  Les  remon- 
cevoir quelque Sophillc,  cmplovoicnt  tranccs  de  Bernard  le  ramenèrent,  8c 

l’obU.  I 
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l’obligerent  ) penfcr  à lèfonncr  fon 
Couvent.  Bernard  lui  en  témoigna 
fa  joye.  Il  dit  que  ce  changement  eft 
l’ouvrage  du  Très-Haut , & que  le 
Ciel  fc  réjouît  de  cette  converfion. 
Il  décrit  les  defordres,  qui  regnoient 
dans  cette  Abbaye  : ” que  tout  y 
„ rctcntilToit  du  bruit  de  la  chicanej 
„ que  dans  une  fi  grande  coiifufion,  il 
„ n’étoit  ças  pofliblfc  de  foremplir  fain- 
„ tes  penlécs  & de  s’occuper  de  Dieu: 
,,  mais  que  maintenant  on  y étoit  ab' 
,,  forbé  en  Dieu, qu’on  s’y  appliquoiti 
,,  conferver  la  chafteté  , à iàirc  fleurir 
„ la  Difciplinc  régulière  , & à (ê 
,,  nourrir  de  îcétures  fpirituellcs.  Un 
,,  fllencc  continuel , dit-il , l’éloi- 
,,  gnement  de  toute  affaire  féculiere, 
„ un  recueillement  profond  porte  l’cf' 
„ prit  à la  méditation  des  chofes  cé- 
„ lellcs.  Le  doux  chant  des  Pfàu- 
„ mes  & des  Hymnes  délafiè  des 
y,  rigueurs  de  l’abilinence , & des  ex- 
„ erciccs  laborieux  de  la  Vie  Rcli- 
„ gieulê.  La  honte  du  pafTé , l’a- 
„ menume  du  préfent , & les  fruits 
„ de  la  bonne  confcicnce,  que  l’on 
„ goûte  déjà,  produifent  le  defir  fo- 
,,  ude  des  biens  éternels  , & une 
„ efpcrancc  qui  ne  paît  être  troin- 
„ peufe.  La  crainte  des  jugemens  de 
,,  Dieu  n’cfl  plus  le  rnotif  de  l’amour 
„ fraternel  qui  y régné  j la  parfaite 
„ charité  l’en  a bannie. 

Bernard  loue  encore  ainfi  cet  Ab- 
bé , écrivant  au  Pape  Eugene  III. 
„ S’il  y a , dit-il , dans  l’Egafc  de 
„ France,  quelque  vafe  de  prix , ca- 
„ pable  de  fervir  d’ornement  au  Pa- 
„ lais  du  Roi  des  Rois  > fi  le  Sei- 
„ gneur  a parmi  nous  un  autre  Da- 
„ vid,  fidctt  à exécuter  fes  comman- 
„ démens } c'eft  fans  doute  le  véné- 
„ rable  Abbé  de  S.  Denis  ”.  On 
l’écoutoit  comme  un  Oracle , dans 
la  Cour  de  France.  On  dit , que 
dans  l’adminifitation  de  la  Juflice , 
rien  ne  fût  capable  de  hii  Faire  aban- 
donner le  parti  de  U vérité  3 qu’il 
III. 


étoit  également  élevé  au-deffiis  des  ^n.  de 
efperances  8c  des  craintes  du  fiecle  | 
qu’on  admirait  fà  modération  } & 
qu’il  fàifoit  paraître  de  la  compaflion, 
lors  même  quil  puniflbit  ; qu’il  étoit 
doux  & agréable}  toujours  t^I. 

IlenriRoi  d’AngleteiTC  ne  fat  point 
difficulté  de  le  prendre  pour  Média- 
teur de  là  paix  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce, perfuadé  qu’il  étoit  de  fon  inté- 
grité. Il  raiouvella  l’F.glifede  S.  De- 
nis , & repara  divers  édifices.  Il  re- 
couvra par  fes  foins , Ôc  par  fon  cré- 
dit, pluficurs  Droits  de  fon  Abbaye:, 
négligez,  ou  tout-à-fait  perdus.  On 
le  regardoit  comme  le  Pere  commun 
des  Monaftercs  8c  des  Eglifes.  On 
loue  beaucoup  fa  frugalité , fa  modesr 
tie,  & fa  pieté.  Il  reforma  l’Abbaye 
de  Ste.  Genevieve  , & il  fit  admirer  fa 
conduite  , lorfqu’il  fut  Régent  du 
Royaume.  On  lui  donnoit  le  nom 
àeMajefté,  ôc  celui  à'/tlteffe,  com- 
me firent  l’ Evêque  à' Angers,  Si  ce- 
lui d'Or/M»x.  Bernard  joint  à ces  ti- 
tres ceux  àl Excellence  , de  Grandeur, 

8c  de  Prince.  Raoul  Comte  de  Ver- 
mandpis  l’appcUoit  fon  Seigneur.  Un 
Evêque  d’Angleterre  lui  donne  de 
grands  éloges , dans  une  Lettre  qu’on 
trouve  dans  l’HUloirc  de  l’Abbaye  de 
S.  Denis.  Cet  Evêque  avoit  pafTé 
la  mer  pour  voir  Suger,  8c  il  l’appelle 
le  Salomon  du  fiecle.  On  tâcha  de  le 
calomnier  auprès  du  jeune  Roi } mais 
il  triompha  de  la  calomnie } & le 
Roi  même  Thonora  du  titre  de  Pere 
de  la  Patrie  , lorfqu’il  mourut.  It 
avoit  70  ans.  A fon  Convoi  funebre 
étoient  6 Evêques  , plufieurs  Abbez, 
le  Roi  même  qui  pleuroit  amèrement, 
toute  la  Cour , fuivie  d’une  grande 
foule  de  peuple.  Un  Chanoine  de 
St.  FiSlor  de  Paris , Maître  Simon , • 
nommé C'<j/>ra , (Chevre d’or) fit 
fon  Epitaphe,  où  il  lui  donne  des  lou- 
anges extraordinaires , & qui  joue 
fur  ce  qu’il  étoit  mort  le  7.  jour  de 
Ja  fête  de  VEpipbanit, 

B ‘ Ce- 


Digitized  by  Google 


to 


HISTOIRE  D E y E G L E 


Ah4  de  Ckidït  Kt<i^A  f9St  gemmé  ».  ceretu^  eelt/mju, 
N*  S*  VexHium,  eljpmt^  Inmin,  éfix^ 

* * 5“*  • jiUés  Sugerim,  ffecimen  virtutis  CT*  4f»i  ; 

" Cum  fietate  JMW , (xm  gravitdte  fmn 

^îâgnammMt  ,fMpi$ns  t/ueundut , Ufgms , he»^m\ 
Jmdiàn  prejtns,  coréen,  mente 
Rtx  per  eum  cante  rexif  tnoderamtnA  rtgni: 
lUt  regent  Regem , Rdx  ^uaji  JUgit  erdt. 

• Démette  woras  agent  Rex  irons  mare  plttribos 

annis 

Prefmt  hk  Reî,not  Régit  agende  vket, 

9ma  due  xiix  alèses  petutt  fils  jnngere  junxiti 
Et  prcbus  iUe  vrit,  17  henus  tHe  Dea. 

» IfcliUt  EccUJia  deeeravit,  reppnlif , auxtt, 

Sedem  . damna  ^ cher nm,  lande  % uigcre,  vlrit» 
Cni  rapiàt  Incem  inx  feptima  Titeephama , 

Vtram  vera  vire  Tlie^'pkarùi  dédit. 

Avant  que  Suger  mourût,  Bernard 
lui  écrivit  une  Lettre  (c’cll  la  166.)  ou 
il  lui  dit  de  ne  craindre  point  de  (c  dê- 
pouillci'  de  cet  homme  tcrrcllre,  qui 
le  portoit  fans  cefTe  vers  la  "crre  , 8c 
qui  s’cfForqoit  de  l’entiaincr  jufques 
dans  les  Enfcrt}  de  cet  homme  de 
péché,  qui  le  tourmentoit  8c  le  per- 
U'CUtoit.  ’’ Qi^i’avez  - vous , 

,,  prélêntcmcnt  de  commun  avec  ccif 
„ reftes  de  monalité,  vous  qui  êtes 
■ „ fur  le  point  d’aller  au  Ciel  four  y 

être  revêtu  de  gloire?  Cette  gloi- 
,,  re  eft  toute  préparée  ; mais  pouren 
•„  être  revêtu  , il  feut  que  vous  vous 
„ dépouilliez  : c’ell  une  efpece  devête- 
,,  ment  qu’on  ne  peut  point  mettre  fur 
„ un  autre. 

Eudes  II.  furnommé  de  Dueil  , 
petit  VIlLtge  près  de  Montmorcnci  , 
*■  *lui  fucceik.  • 11  fut  o\pofé  à la  ca- 

lomnie, 8c  Bernard  prit  auiîî  là  dé- 
fcnle.  On  peut  voir  les  Lettres  iSy. 
z8<5.  187  de  cet  Abbé. 
qMm.  1 7'’'*”  Prêtre,  Cardinal  Légat,  vint 
Pritr.H»-  établir  quatre  Archevêques  en  Irkn- 
flim  de.  David  R.oi  d'FcrfTe  lui  alla  nu- 
, devant,  8c  lui  fit  de  grands  honneurs. 

Dmrlm.  Il  s’appcll  ût  Jean  Papartn , Cardi- 
nal.  Prêtre  de  S.  Ijiureat.  Autre- 
les  Evêques  fc  con* 
keroient  eux-mêmes. 


'Ce  mêtoe  Cardinal-  êtoit  venu  Ikiw  An.  -de 
née  prêcedenre  trouver  te  Roi  d’ An-  N.  .5. 
gteterre,  quirefiifâ  de  lui- donner- iauf-  t'ft* 
xronduit , s’il  ne  lui  'làitbit  ferment 
de  ne  rien  faire  au  préjudice  de  fon  » T.ft- 
Royaume.  Le  Légat  fut  fort  in- 
d inné  de  ce  icfus,  8c  revint  vers  le 
Pa|rc,  qui  en  lut  mauvais  gré  au  Roi  f ,,jo. 
d’.Âi'glaerre.  vpri.  An- 

Quelques-uns  mettent  à cette  an-  , 
née  la  mort  à' Eric  Roi  de  Suède  j ju/jj  '‘‘® 
8c  on  dit  qu’étant  de  retour  de  fon  fa  mort’, 
expédition  contre  les  Finlandois , il 
fut  attaqué  p-ar  un  Prince  Danois,  qui  * 
pvétendoit  à la  Couronne  de  Suède  : xvin. 
t^ic  comme  il  cnter.doit  la  Mellè  à.  Mnii.t.ii. 
Up/al.f  on  lui  vint  dire  que  les  enne- 
mis  ét oient  près  s qu’il  fortit  pour  al-  moH 
lcr  au-devant  d’eux,  mais  avec  peu  i'««n. 
de  fuite  i qu’il  fut  allez  malheureux  •H«y«l’rn. 
pour  être  renvevfé,  percé  de  j^lulicurs 
coups  , 8c  avoir  la  tête  coupce.  Mais 
d’autres  mettent  fa  mort  -à  l’an  1 itfo. 

Les  Suédois  , avant  la  Reformation, 
lui  rendoient  un  Culte  public,  com- 
me au  Saint  tutélaire  ^ 8c  au  princi- 
■pal  Patron  du  Royaume. 

Tbibaud  Archevêque  de  Cantorbe  j 

8c  Légat  du  S.  Siege , tint  un  [ymares. 
Concile  général  à Londies  au  milieu  Hunùni. 
du  Carême.  Le  Roi  Etienne  , Ion  1-  •• 
fils  EuJ!acbe,'&C  les  Seigneuis  d’An- 
gleterre s’y  trouvèrent. 

Etiemie  Roi  d’Anglctenc  entreprit 
cette  année,  le  fiege  de  ll'trcejier  , 
fans  en  pouvoir  venir  à bout.  Il  tut  ter  par 
contraint  de  le  convertir  en  blocuSj  liiirane. 
8c  pr'ur  ferrer  la  Place  de  prés  , il 
bâtit  deux  Châteaux , qui  en  empê- 
choient  les  entrées  8c  les  lortics.  . 

Mais  les  ayant  enfuite  fait  rafer,,i 
la  fullic.iation  de  Robert  de  Beaumont 
Comtede  Leice/fer,  il  leva  le  bh  eus, 

8c  lâiHii  la  Ville  dans  l’obcïHâijce  de 
Mathilde. 

jllpbonfe  Empereur  des  Efragnes  , nonatitm 
le  lî.  de  Mart  , fit  une  Donation  faite  par 
au  Monaftcrc  de  S.  IHdtre  de 
.gnasj  dans  .laquelle  Donation  il  dit„,|)^„^ 

qu’il  s.  Ifièore, 
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Aiv.  St  quîil  avoit  battu  cettC' année  le» 

N.  S>  nidts  devant  Ctrdttu.  Prince  a- 
'•  voit  au  commcncoment  de<  l’année 
fondé  dans  les  fiontieres  de  la  Caftil- 
Ic,  le  Monailerc  d’A/«r/(j,c  eil-à-dirc 
Mtwic.  Sainte  Marie  de  Cantavos^  en  faveur 
jÿg/'  del’Ordrcdc  Cifteanx.  Cet  Alpbonfe 
, a pris  pluîicurs  Villes  fur  les  Sarra- 
Ciis,  en  divers  tems. 

jibdelmumen , Empereur  des  Almo- 
AMe'.mu-  hadcs  , prépara  une  grande  Flotte  , 
Jè'ciuta*  & s’approcha  avec  une  Armée  formi- 
‘dable  de  autrement  CreM,  Vil- 
le  du  Royaume  de  Fez  en  Bai  barie  , 
dans  la  Province  de  liabata^  près  du 
D étroit  de  Gibraltar  , où  elle  a un 
fort  bon  Port , au  pied  d’une  mon- 
t.igne,  d’où  s'élèvent  fept  fommets, 
fi  lemblables  , qu’on  les  a appeliez 
les  fept  Freres  ^ oc  de-làla  Ville  a été' 
appelléc  Septa.  Le  dcflèin  à'yibdel- 
mumn  étoit  de  pafler  en  Efpagne  j 
du  moins  il  donnoit  lieu  de  le  croire: 
mais  il , voulut  auparavant  venir  en 
rVtiriquc,  êc  il  entra  dans  h Afaurita- 
nie  Sitifenfe , qui  occupoit  ce  qu’on 
appelle  aujourd'hui  la  Province  de 
Bagie,  dont  la  Capitale  étoit  Stefè. 
Là  regnoient  les  Defeendans  de  Ham- 
ntade^  des  familles  des  Zirides,  dont 
’ le  dernier  fut  yftahzibiliaf. 

Nifol.  Nicolas  Mufaltn,  Patriarche  de  C. 

*1“*  s’étoit  attiré  les  reproches  de 
PatrUr^  tout  le  monde  , de  ce  qu’il  'avoit 
chat  de  C.  irrégulièrement  occupé  le  Siège  de 
C.  P.}  après  avoir  renoncé  à l’E- 
f P'^^^erpat , renonça  au  Patriarchat , 

voyant  qtK  fon  affaire  étoit  portée 
‘ au  jugement  de  l’Empereur. 

3«r.  Gre-  De  fon  tems,  on  décida  fynodale- 
tt  Rcm.p.  ment  , que  l’affinité  contraftée  par 
Mtâiot  entre  deux  Coufins- 

• ^ germains  , & deux  Sœurs  , n’étoit 
pas  un  empêchement  p~ur  le  ma- 
riage. Il  eut  pour  fucceffeur  iheo~ 
i»r»  , Moine  & Abbé  de  S".  Ânas- 
tade. 

Dans  cette  année  Mathieu 

' Paris  met  mal  à propos  la  mort  de 


l’Erapcrewr  Conrad^  dont  nous  paj-  An.  de  ' 
Ions  ailicursi  Mais  il  fait  un  conte  *• 
d'une  chofe  arrivée  durant  la  vie  de 
ce  Prince  , foit  finguliere , I:  elle  ptrii.p. 
étoit 'vraie.  Il  dit  donc,  que  Con-  83. 
rad  étant  dans  une  certaine  ville, 
il  s’éleva  une  dilpute  entre  les  Pré- 
lats, qui  cll-te  qui  devoit  occuper 
la  première  place  pour  être  plus 
près  dé  l'Empereur  ? Que  comme 
les  Evêques  & les  Prélats  dilpu- 
toient  entre  eux  fur  ce  fujet,  leurs  • 
ferviteurs  vinrent  avec  des  biltons 
& des  épées  , 8c  les  chafterent  de 
leurs  fieges  , 8c  y en  mirent  d’au- 
tres, brilerent  les  Mitres  8c  les  Crof- 
1«,  8c  répandirent  beaucoup  de  fang 
dans  l’Eglile.  L’F.mj  ereur, voyant  ce 
defordre,  en  fut  fort  affligé,  8c  com-" 
manda  à fes  gens  de  chaflèr  de  l’Egli- 
Ic  ces  Schifraatiques:  apres  quoiilccn- 
fuia  fortement  les  Prélats  , 8c  leur 
commanda  de  réconcilier  l’Eglifequi 
avoit  été  profanée,  de  peur  que  dans 
ce  jour  Iblennel,  ils  n’cmpêchaffent 
la  venue  de  l’Efprit.  Cela  étant  fait, 
on  commença  le  Services  mais  com- 
me le  Chœur  eut  chanté  ces  mots  3 < 

as  fait  cette  journée  glorieufe  , le 
Démon  fit  entendre  cette  voix,  J'ai 
excité  la  guerre  dans  ce  jour.  Tout  le 
monde  ou'it  cette  voix , 8c  chacun  le 
rcgaidoit.  L’Empereur  connut  que 
c’etoit  le  Démon  , qui  fe  moqupit 
d’eux  } 8c  audi  tôt  il  commanda  à 
l’Aichcvêque,  qui  officioit,  de  ceL 
fer,  8c  il  ordonna  à lès  va  ets  de  foire 
venir  tous  les  paurmes  8c  infirmes 
dans  l’Eglilé  profanée  » 8c  il  donna 
à manger  à çatx  qui  avî^t  faim , à 
boire  à ceux  qui  avoient  foif,  des  ha-  ' 

bits  à ceux  qui  n’en  avoient  pas.  Il 
fit  de  même  aux  Vicilla’'ds  8c  aux 
Malades  qui  étoient  dans  la  ville;  il  ' 
leur  fit  donner  à chacun  une  pièce 
d’or,  en  les  exhortant  d’implorer  la 
mifericorde  de  Dieu,  afin  que  Dieu 
n’imputîtt  point  au  Peuple  l’orgueil 
des  Prélats. 
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dit  cet 
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Il  quina  enfuitc  U pourpre,  prit 
le  Tac  Sc  lecilice,  marcha  à pieds* 
nuds  fur  le  pavé , fervit  lui-méme  les 
Pauvres , Sc  donnant  exemple  à tous, 
il  émut  tout  le  monde  à faire  des  au- 
mônes, Sc  à verfer  des  larmes.  Alors 
l’Empereur,  remarquant  que  le  pavé 
de  l’Eglile  étoit  tout  mouillé  de  lar- 
mes , au-licu  qu'auparavant  il  étoit 
tout  fouille  du  fang  qui  avojt  été 
répandu , il  commanda  qu’on  recom- 
mençât à dire  la  MefTe , ce  qui  fut 
fait } Sc  lorfou’on  fut  venu  à ces 
mots,  où  le  Diable,  difoit-on,  avoit 
troublé  la  cérémonie,  Sc  s’étoit  fait 
entendic}  l’Empereur  voulut  que  ce 
vcrlct  fût  répété  par  un  troificme 
Choeur,  Sc  ordonna  enfuite  que  cha- 
cun fe  tût , pour  voir  fi  le  Démon 
ne  diroit  mot.  Comme  ils  n’enten- 
doient  rien  , l’Empereur  s’écria  : 
f'’euz  voytz,  comment  votre  Enne/nt, 
tanfus  , s’efi  retiré  ! Après  quoi  ils 
achevèrent  le  Service,  Sc  s’en retour- 
nèrent louant  Dieu.  C’ell  le  Moine 
de  S.  Æbm  qui  raconte  ce  fait  : cha- 
cun fera  ics  conjcéhrres.  • ' 

Bernard  Cardinal , Evêque  de  Par- 
ie,  fumommé  de  Rennet,  qui  avoir 
été  Religieux  dans  l’Abbaye  de  C/nir- 
vaax , enfuite  Chanoine  Régulier  de 
S.  Frigidien  de  Lucques  , puis  Prieur 
de  Latran,  créé  en  ii4f-  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  S.  Clémen:  , Sc 
enfin  Archiprétre  de  S.  Pierre,  fut 
envoyé  Légat  en  Allemagne  avec  un 
autre  Cardinal  nommé  Grégoire.  Ils 
dépolcrent  à Wormes,  Henri  Arche- 
vêque de  Mayence  , qu'on  dit  que 
fes  Chanoinc^Kvoient  accule  injuAc- 
ment  d’avoir  dilfipé  les  biens  de  fon 
Eglife.  Bernard  s’oppofaà  cette  dépq- 
fition.  La  ebronujut  de  Mayence  dit, 
*que  les  Légats  ayant  condamné  ce 
bon  Prélat,  Sc  lui  ayant  fubllitué  le 
*Chancelicr  yimoul,  cet  Archevêque 
duidit;  ,,  Si  j'appcllois  de  votielra- 


„ tence  au  S.  Siégé,  je  entindroisde  Aa.  d« 
„ ne  pas  trouver  à Rome  plus  d’é-  N.  S. 

„ quité , que  j'en  ai  trouvé  à Wor- 
„ mes.  J’en  appelle  donc  à N.  S. 

„ J.  C.  quiefi  votre  Juge  Sc  le  mien, 

„ Sc  un  Juge  fouverain  Sc  très  équi- 
„ table.  Je  vous  cite  à comparoi- 
„ tre  devant  le  tribunal  de  celui  à . 
„ qui  vous  ferez  obligez  de  rendre 

compte  de  vos  injufticcs  Les 
Légats  , dit  la  Chronique , le  mo- 
quèrent de  lui , Sc  lui  icpondircnt, 
qu’ils  le  fuivroient  volontiers  , lorlâ 
qu’il  leur  en  frayeroit  le  chemin. 

On  ajoute , qa' Henri  étant  mort  z 
ans  apres  dans  un  Monallcrc  de  S.Be- 
neity  Ici.  de  Septembre  de  l’an  i r y j, 
les  Cardinaux  , qui  l’avoient  jugé  , 
ayant  fu  là  mort,  fe  dirent  l’un  à l’autre 
en  riant  J „ Il  eft  donc  parti  ? Prépa- 
„ rons-nous , il  le  faudra  bien- tôt  fui- 
„ vre  Mais  qu’ils  connurent  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  lieu  de  railler,  car  ils 
moururent  tous  deux  en  cemême  jours 
l’un  du  même  genre  de  mot  t dont  on  dit 
qii'jirius  mourut  j Sc  l’autre  étant  de- 
venu enragé  , poulTa  le  dernier  fou- 
pir,  apres  s'étre  rongé  les  poings. 

Le  Cardinal  Baroniut  aceufe  cette 
Chronique  d’impoHuiei  car,  dit-il, 
le  Cardinal  Bernard  vivoit  en  1 1 j-tf, 
que  le  Pape  Adrien  IV.  l’envoya  Lé- 
gat en  Allemagne,  Sc  il  ne  mourut 
que  vers  l’an  1 1 d i . 

Zeraebia  Schecuüa  Lévite , que 
quelqueâ-uns  difent  avoir  été  de  Lu- 
nel,  d’autres  Efpagnol , fleurifibit 
cette  année.  Il  a écrit  un  Livre 
contre  R.  Ifaat  Alpbefi  ^ fous  le  ti- 
tre des  deux  Luminatret.  On  lui  en 
attribue  un  autre,  qui  a pour  titre  k 
Livre  de  F Armée  ^ où  il  traite  de  la 
maniéré  de  faire  des  argumens  prati- 
quée dans  la  Gcmarc:  (Bartol.  fVolf.)  11 
parle  de  i conditioivi  néceflaires  pour 
bien  entendre  le  Talmud..  D’autres 
donnent  ce  Livre  à un  autre  Zeruhias. 


L'ju 


Digitized  by  Go*  'qle 


An.  de 
N.  S. 

Il  fa. 


Ptii  en- 
(le  Eugè- 
ne 8c  les 
Romains. 
Rtk.  dê 
Untt. 
jtnen-pn. 
Ctfiiuiifn 

2>h.  it 
Cifum  i» 
Chrtn, 
Düf'm. 
Eugene 
confinne 
hPrimi- 
tie  de  To- 
lède 
iiaiiU. 

» Prdf. 
Tdm. 

ILtftr,  S 
Mtmdrii, . 
Bernard 
écrit  des 
LiTret  Ait 
la  Confî- 
deraiion. 
Ecrits  de 
Suger. 
Ouii». 
Cimm,  T. 
tJ.f.llôi. 


Alger. 


Abdelmo- 

men 

prend  Bn- 

pe- 


Alfdmnlè 

époufe 

Rio. 


ET  D-U  MONDE. 


*3 


; Ani  de 
N.  S. 

Ilf2. 

Il  fl.  Le  lo.  de  Manuel  Comnene.  Le  ly.  de  ^ 
Le  i.  de  Frtdenc  Barberoufft.  Le  t6.  de  Louis 

" India:  xr. 


L'an  de  N.  S. 

Conrad  lU. 
le  Jeune,  Le  8.  du  Pafe  Eugene. 


La  paix  fe  fit  entre  le  Pape  Eugene 
8c  les  Romains.  Le  Pape  revint 
à Rome  : ainfi  fut  accomplie  la  pro- 
phétie ài'Iftldegardtj  qui  promettoit 
la  paix  à Eugene  fur  la  fin  de  fon  Pon- 
tificat. 

II  confirma  la  Primatie  de  Tolede, 
8c  ordonna  aux  Evêques  de  la  rccon- 
noitre. 

Bernard  continua  d’écrire.fes  cinq 
Livres  de  la  Confideration , dont  nous 
parlons  ailleurs.  U en  avoit  écrit  le 
I.  Livre,  l’an  114p.  & Nicolas  Mot- 
ne  de  Clairvaux  l'envoya  à Pierre  le 
Finerable.  Bernard  envop  le  a.  à Eu- 
gene, l’an  I ifo.  après  le  malheureux 
fuccès  de  la  Croilade.  Cette  année 
il  éciivit  le  j.  apres  la  mort  à' Hugues 
d’Auxerre.  H écrh’it  les  autres  dans 
un  autre  tems. 

Quelques  - uns  mettent  à cette  an- 
née la  mort  de  Suger,  dont  j’ai  parlé 
l’année  précédente.  Cet  Abbé  a fait 
divers  Ecrits}  h.WKàt  Louis  leCros, 
diverfes  Lettres , un  T raité  de  ce  qu’il  a 
fait  dans  l’Abbaye  de  S.  Denis,  de  la 
Confïcration  de  cette  Eglilc , des 
Conftitutions,  un  Teftament. 

jflger,  dont  j’ai  parléailleurs, Cha- 
noine de  Uege,  enluite  Moine  deC?«- 
gm,  parvint  jufqu’à  cette  année. 

Abdelmumen,  Empereur  des  Mau- 
res (TAfnque&cÆfpagne,  pritJ5»^;> 
Ville  du  Royaume  d’Alger  en  Barba- 
rie,' Capitale  du  Royaume  qui  porte 
fon  nom. 

yflphonfe  Empereur  des  Efpagnes, 
Mrès  avoir  defigné  Sanebe  fon  fils 
Roi  de  Cafiille,  « Fernand  fon  au- 
tre fils  Roi  de  Leon,  époufa  Rica, 
ou  Richiide  , fille  de  Laaijlas  Roi  de 
Pologne. 


Le  Roi  Conrad  III.  étant  venu  à Contid 
Bamberg  tenir  fa  Cour,  y mourut  le  III. meurt; 
I r.  de  Février , après  avoir  régné 
plus  de  IJ.  ans  lâns  être  nommé  Em-  J]  5^9^ 
pereur.  Mathieu  Paris  met  là  mort  à i>tdHk, 
l’ai)  iifi.  Il  fut  enterré  au  même 
lieu  , près  du  tombeau  de  l’Empe- 
reur Henri , que  le  Pape  Eugene  avoic 
canonifé  , déclarant  dans  & Bulle, 
que  la  Canonifation  ne  fe  devoit  faire 
régulièrement,  que  dans  les  Conciles 
généraux. 

On  fit  une  Epitaphe  à l’Empereur 
Conrad , où  l’on  exhorte  ceux  qui 
portent  des  habits  précieux , & qui 
accumulent  des  ricnefles,  d’appren-  EpitajiU 
dre  qu’après  la  mort,  un  fac  a une  fateüT 
pierre  fuffifent}  que  Conrad  , qui  a-  Coand.- 
voit  pofledé  tant  de  Châteaux  8c  tant 
de  Villes , ctoit  renfermé  dans  un 
petit  tombeau  : qu’il  étoit  en  cfprit 
Serviteur  de  Dku , Prince  par  fon 
habit } mais  qu'il  avoit  fous  un  riche 
vêtement  un  : cilice  , 8c  qu’il  avoit 
paré  l’Eglifê  de  piertes  précieulcs,  8c 
d'or,  &c. 


iârm. 


Siî«  itr'ait  prttiofds , faâ  Jîm  fini 
Um  fnftSlunt  /ueeumuiitis  ê^s  $ 

Vifeiêt  ifuâMfiMcis  cfitlms  ptfi  Juntra  fait 
Cimenti;  fittemt  Mifmt  Ufis. 

Cvnradns  jdutt  hU\  fiti  ut  aJItU*,  Ut  nrin 
PfijTedh,  rumuli  toniitur  ifit  hrevi. 

Menu  Dti  fimtAut  » Primefs  bi^itn  trahentm 
Exteribi  ; veflU  âfptr*  fnkne  erat* 

^ijdeet  BccUfidm  ^emmit  updrdv'tt  ey  nnre^ 

Andred  fsn^  premeritnrm  efes. 

Jt  Rex  Cemddmt  Menaebet  ftdMivh  ibidem^ 

Cetpu  fni  fersm  dndnm  twnnldtm  ibidem. 

Cet  Empereur , voyant  que  fo"  . 
fib  Fridtric , qu’il  avoit  eu  de  Cer- 
£ J tmde 


V-*-  • 
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An.  de  trudf  fille  de  Bereniaire  Comte,  de 

N- Siiltzb  ich,  étoit  en  trop  bis  âge  pour 
être  élu  Roi,  déligna  i>our  Ion  luc- 
o/M  /;  Acefleur  , Frideric  , dit  Jiarberoufty 
Ct.-.Trt-  parce  que  (es  cheveux  2c  la  barbe  c- 
irrk.  c.  i-toient  roux.  Il  fut  clil  à Francfort 
4 jaur  de  Mars,  dans  une  grande 
Anèinblcc  -,  & le  jour  fuivant  il  fut 
couronne  à Aix-la-CbafcUe  par  Ar- 
nold Archevêque  de  Cologne  -,  & de 
fon  eleftion  on  conclut , que  c’ell  u- 
ne  fuppofition  de  diiCj  que  Grégoire 
V.  avoit  fixé  IcnombredcyEleétcurs, 
car  il  n’en  cil  point  parlé  encore. 
LesPrin-  Tous  les  Princes  de  la  Chictienté 
ces  de  la  l’envoycrcnt  léliciter  par  leurs  Atn- 
téîefcüd- Dannemarc 
tent.  s’y  rendit,  pour  lui  demander  l’invcl- 
OtttTri-  titure  du  Royaume  qu’il  venoit  d’hé- 
ftnt f-  riter,  & lui  prêter  lcrment  de  fideli» 

frW<r*..f  comme  un  Vaflàl  de  l’Empire» 
& l’Empeieur  le  couronna.  Il  en- 
voya d’abord,  de  l’avis  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour,  Hillin 
Archevêque  de  Trêves,  & Everard 
le  Evêque  de  Bamberg,  à Rome,  pour 
RoT  faire  lavoir  fon  éicétion  au  Pape,  aux 
Romains  , & à toute  l’Italie.  En- 
' fuite  le  Pape  & le  Roi  firent  enfetn- 

ble  un  Traité  par  leurs  Députe?..  Les 
Députe?  du  Pape  étoient , Gregohey 
Hitmbaldy  Bernard^  OSlauitn,  Ro- 
land, du  College  des  Cardinaux  -,  & 
un  Abbé  de  Cilleaux  nommé  Bruno 
de  Chiaravalle.  Les  Députe?  de  Fri- 
deric  étoient  , deux  Evêques , de 
Hambourg  & de  Conllance  » 8c  trois 
Comtes. 

/ Le  Roi  promit  de  ne  faire  ni  paix 

ni  trêve  avec  les  Romains,  ni  avec 
le  Roi  de  Sicile , fans  le  confente- 
ment  du  Pane  » de  travailler  de  tout 
fon  pouvoir  a rendre  lesRomainsauffi 
fournis  au  Pape,  qu’ils  l’avoient  été 
depuis  tco  ans-,  de  défendre  contre 
tous  la  Dignité  ^palc,  8t  les  Régales 
' de  S.  Pierre,  comme  l’Avoué  de  l’E- 

glife  Romaine  » de  l'aider  à recou- 
Trer  ce  qulclk  avoit  perdu  v de  u’ac* 


DE  L’ EGLISE 

corder  auaine  Terre  à l’Empereur  -Vm  «te 
de»  Grecs  deçà  la  mer  » & s’il  en  enva-  N.  S. 
hillbit  quelqu’une  , de  le  chafler  au  * 
plutôt,  félon  fon  pouvoir. 

Le  Pape  promit  de  donner  au  Roi 
la  Couronne , quand  il  vicndroii  la 
recevoir»  de  l’ai  lcr  de  tout  fon  pou- 
voir à maintenir  oi.  à augmenter  fa 
Dignité  » d’employer  .pour  cet  effet 
les  Eccicfialliques  » enfin,  d’empê- 
cher  l’Empereur  Grec  de  ûiie  aucu- 
ne conquête  deçà  la  Mer.  Le  Trai- 
te Cil  daté  du  t}.  de  Mars. 

Frideric  cette  année  remplit  le  Sic-  i e Siégé 
gc  de  Magdebourg  , qui  ctoit  vacant  dcMagde- 
ar  le  décès  de  T Archevêque  Frri/er/r. 

1 y avoit  de  la  contcllation.  Le  Roi  c*r». 
termina  *le  différend.  U confcilla  d’é-  s*xt.  • 
lire  Gtàeman  Evêque  de  Ceits,  Sc  il 
lui  donna  l’invclliturc.  frai.  t.  A. 

Le  Pape  le  trouva  fort  mauvais,  8c 
écrivit  aux  Archevêques  qui  lui  en 
■avoient  écrit,  qu’ils  dévoient  exhor- 
te le  Roi  à fe  dcfillcr  de  fon  entrepri- 
fc,  8c  à laifTer  à l’t* glife  de  Magdc- 
bourg  la  liberté  de  l’Elcôion.  SaLet-  £/.8. 
tre  eu  du  17.  d’Août  1 1 fi 

Pour  terminer  les  diftcrcnds  qui  c-  DUferends. 
toient  entre  Henri  Duc  de  Saxe,  8c  tcrminei 
un  autre  Henri  qui  s’appelfoit  Duc  de 
Bavière,  comme  ayant  hérité  de  ce  Henris. 

Duché  de  fon  frère,  à qui  l’Empe-  hiîff.f. 
reur  Conrad  l’avoit  donne , le  coefil-  , 

quant  fur  le  pcrc  àlHenri  Duc  de 
Saxe,  qu  le  redemandoit»  l'bmpe- 
reur  tin  une  Dicte  à Spire,  ordonna 
m' Henri  Duc  de  Saxe  feroit  rétabli  ^ 

ans  le  Duché  de  Bavière,  8c  érigea 
l’Autriche  en  Duché. 

Lonis  Roi  de  Frofffe,  de  retour  de  onca* 
fon  voyage,  longea  à le  défaire  d’£- 
leontr  fa  femme  , bien  qu  il  en  eut  ien,a„,ge 
deux  filles  , Marie  , Sc  Aux.  On  dit  de  Louis 
pourtant , qu’il  en  eut  encore  une 
fille  , après  fon  retour  » ce  qui  fait 
croire  , ou  qu’il  n’eut  des  foupçons  juiar. 
de  la  conduite  de  fon  Epoufe  qu’a-  <16. 
près  qu’il  fut  revenu,  ou  qu’il  en  fut 
dcfabulè.  11  fit  &vojr  au  peuple , 

qu’£- 
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An.  de  qu’jffltawr  -écoit  £i  ppence  aut  dtffé 
N.  S.  défendu}  &ril  ficafrcmbler  un'Con- 
cile  à Betugenei où  les  Evêques  fc 
trouveiient  j & étant  atcrtis  du  vrai 
iitci-m  fujct  de  cc  divoicc,  prononcèrent  la 
Kmi.  m nullité  de  ce  njariage.  On  dit,  qu’£- 
Ckrm.  ifQ^  Ibuluitoit  pillionnément  cette 
■réparation,  difaui,  que  étoit 
plutôt  Moine,  que  Roi  Et  en  eflet, 
üifciit  les  Hiitoriens , s’il  n’eût  pas 
été  un  peu  M^ine  , il  ne  lui  auroit 
pas  rendu  la  Guienne  & le  Poitou, 
êc  il  les  auroit  confil’qucz  pour  fon 
crime,  diiént>ils  D’auties,  n»l-in- 
tentionnci  contre  elle,  remarquent, 
qu'il  ne  le  voulut  pas  ^irc  a£u  de  ne 
publier  pas  la  turpitude. 

Quoi  qu’il  en  foitj  Eleonor,  fepa- 
réü,  retourna  à fon  Duché  d'Aqui- 
taine , & le  mai’ia  avec  Henri  fik  de 
Miitkilde.  Voici  comme  la  choie  ar- 
riva. 

Mjtiige  Avant  que  le  divorce  fût  jugé, 
d'Eleonor  Henri.,  à ce  qu’on  dit,  avoit  ofé  de- 
*7.'^  ^“‘■  couvrir  là  palîion  à £fed««r,  fachant 
ïarrri  f tcmics  OÙ  cllc  ctoit  avec  le  Roi. 
347.  ' Elle  ne  voulut  pourtant  pas  écouter 

f»  recberebe,  jusques  à ce  que  la  lên- 
tencc  de  (bn  divorce  eût  été  rendue} 
& elle  voulut  qu’il  s’éloignât  de  la 
Cour,  pendant  fa  procedure. 

La  lentcnce  prononcée , elle  fe  re- 
tira dans  fes  Etats,  dont  leRoijLowrr 
la  lailTa  maitrelTe  ablôlue.  Aufli-tdt 
qu’elle  lut  à Bourdtaux elle  lit  la- 
voir au  Duc  Henri  cc  qui  s’étoit  paf- 
fé  , le  làilant  ^t  l’honneur  du  di- 
vorce. Elle  luflbrivit,  que  i’editne 
qu’elle  avoit  pour  lui,  avoit  eu  beau- 
coup de  part  à cette  aéiio.i}  & que 
-le  croyant  capable  de  venger  l’affiont 
que  le  Roi  LmiU  avoit  voulu  lui  tai- 
re, elle  confentoit  qu'il  en  vînt  rem- 
plir la  place,  s’il  n’apprehendait  là  co- 
lère. La  joye  du  Prince  ftitinconce- 
•vablc,  d’enlever  une  Princefle  avec 
tant  de  belles  Provinces } & il  ad- 
-iini'a  le  courage  & l’amour  de  cette 
femme.  . . 


»r 

Le  mariage  fe  -fit  avcc  tmcgtamde  An.  de 
pompe.  Henri  n’a  voit  que  zo  ans,  & N S. 
on  le  reprélcnte  comme  un  Prince  iifa. 
très  bien  fait , d’une  adreflê  incom- 
parablc  daiai  tous  les  cxarciccs  du 
corps,  & d’une  valeur  héro'iquc}  £e 
on  loue  beaucoup  la  beauté,  les  char- 
mes , l’cfpric , fie  la  vivacité  de  la 
Princeirc  £/«»«•.  'Elle  étoir  plus  4- 
gée  que  Henri } mais  cllc  avoit  des 
agrcmens  ca^  ablesd’cngagcr  les  coeurs 
de  ceux  qui  la  voyoïent.  L’un  6c 
l’autre  étoicne  d’une  nailTancc  lUuT- 
Irie. 

Cc  mariage  fut  très  préjudiciable 
à la  France,  fie  donna  lieu.apkilicurs 
guerres  funeftes , fie  à ces  deux  fan- 
glantes  Barailles  de  Creci  Se  de  Poi- 
tiers, dans  les  années  1 346  fie  i j rd. 

Louis  fe  repentit  d’avoir  reftitué  la  p.ntmiL 
Guienne  à la  Princcllé  répudiée.  >I|  p.  nu. 
'dm  Henri  de  comparoitif. au  Parle- 
ment. Henri  ayant  méprifé  lèetr#  ci- 
tation, fournit  un  prétexte  â Louis  de 
lui  faire  la  guerre.  11  s’empara  de  Vrr- 
■noH„  petite  Ville  de  la  Haute  Nor- 
mandie, dans  le  Bailliage  à'Evreux  : 
mats  )1  la.  tendit  bientôt  après,  fie  la 
guei're  finit  par  la  médiation  efes  Soi- 
gneurs du  Royaume. 

Gmllaume  de  Nangis  dit,  qu’avant  p.cm. 
le  divorce  , meme  avant  le  Concile  A «»•»■ 
de  Bcaugenci , Louis  avoit  fait  un 
voyage  en  Guienne  avec  la  Reine, 
fie  en  avnit  retiré  toutes  les  GarnilôrfS 
Françoifcs.  Le  Roi  efperoit  que  la 
Guienne  reviendroit  , après  la  mort 
à'Eleoncr,  aux  deux  filles  qu'il  avoit 
•eues  d’elle.  Il  retint  même  , quelque 
teins  api  es  le  divorce,  le  titre  deZ>«r  ™. 
■de  Guienne,  Sc  on  le  lui  voit  porter  dans  ^ 7*53. 
d’anciennes  Chartres,  fignccs  de  lui , 
après  la  dillôlution  du  Mariage. 

On  dit  encore,  que  Thiinud, 

Comte  de  Chartres  8c  de  Blois,  fit 
la  prnrofuion  à la  Reine  de  l’épou- 
fcr,  Sc  voulut  l’arrêter}  mais  au’el- 
le  lu  fauva.à  7«iirs;  que  C/njfr*/,  fre- 
.IC' cadet  de  Ilfmi  Duc  de  Noini.an- 

die. 
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An.  de  dk,  voulut  l’enfenner  iuPort  de  Pi- 
N.  S.  yjj  mais  qu’elle  évita  ce  piege,  8c 
fe  fauva  en  Guicnne.  Le  Roi 
epoufa,  quelques  années  aptes,  C««y^ 
dponfe  tante  y iSlc  iüAlfhmfe  Roi  de  CaftU- 
Conflan-  Je  j d’où  il  prit  l'occafion  d’aller  fâi- 
rc  le  voyage  de  S.  Jaques.  Quelques- 
uns  appellent  cette  Reine  EUfabetb^ 
ou  Beatrix.  Hugues  Archevêque  de 
Sens  l’amena  en  France , avec  une 
magnificence  royale.  Elle  y fût  re- 
çue avec  beaucoup  de  joyc,  & cou- 
ronnée à Orléans  , l’an  1 1 r4. 

Médaille]'  On  rapporte  trois  méoailles  fur  le 
for  Louis  Roi  Louis  VIL 

La  I.  à l’occafion  de  la  viéloirc 
remportée  fur  les  Turcs,  l’an  1147. 
proche  du  Fleuve  Meandre.  On  y 

• voit  Neptune , couché  nud  avec 
une  grande  barbe,  entre  des  roicaux, 

. tenant  une  urne  pour  verfer  de  l’eau. 
O eft  le  Fleuve  Meandre.  Enfuite  il  y 
a bn  Trophée  élevé  fur  le  bord, 
qui  eft  le  monument  de  la  viôoire 
que*  Louis  gagna  } avec  ces  mots; 
Turcis  ad  ripas  Meandri  ’ctefis,  fu~ 
gatis.  „ Ayant  défait , & mis  en 
„ déroute  les  Turcs,  fur  le  rivage 
„ du  Meandre. 

Z.  Dans  la  fécondé,  on  voit  Louis 
portant  la  Bannière  du  S.  Sépulcre, 
qui  lui  avoir  été  envoyée  par  le  Pa- 

• triarche  de  Jerulàlem , avec  ces 
mots  : Beati  omnes  qui  habitant  in 
ea.  Cbvitas  SanSa.  ,,  Heureux, 
„ tous  ceux , qui  habitent  dans  la 
„ fainte  Cité. 

La  troifieme  eft  fur  le  retour 
du  Roi.  On  voit  la  Viôoire,  qui 
le  couronne  dans  fon  Char  de  triom- 
phe, lorfqu’il  fait  fon  Entrée  à Pa- 
ris} avec  ces  mots:  Régi  inviHo  ab 
Oriente  reduci,  frementes  lætitia  Ci- 
ves. ,,  Les  Citoyens  tranfponcz  de 
„ joye,  pour  l’heureux  retoiu  d’O- 
,,  rient,  de  leur  Roi  invincible. 

Jean- Paparon  J Cardinal  Légat, 
revint  en  Irlande  & demanda  pafîâge 
Uit4  Ar*  À David  Roi  d’Ecoffe,  qui  le  reçut 


avec  beaucoup  d’honneur.  Etant  ar- 
rivé avec  Chnftien  Evêque  de  Lismo- 
re.  Légat  aufli  dans  la  même  Ile, 
ils  tinrent  cnl'emble  un  Concile  Pro- 
vincial dans  le  Monaftere  de  Melli- 
font , Ordre  de  Cifteaux.  On  y é- 
tablit  quatre  Archevêques,  à Antio- 
che^ à Dublin,  à Cajfel,  lie  à Touan. 
Le  Légat  Paparon  diftribua  à ces  4 


An.  de 

N.  S. 

Ufl. 

Antfrmo 


Archevêques  quatre  Palliums  , qu’il 
avoit  apportez  de  Romc}  mais  il  ne 
quitta  l’Irlande  que  l’an  i if  J. 


Jean  Moi- 
ne (te 
Marmoa. 
lier. 


«bevéquet, 


Dans  cette  année  mourut  Gilbert, 
premier  Abbé  de  Neuf-Fonts, ou  Neuf- 
Fontaines,  en  Auvergne,  qui  avoit  palTé  g Maria 
la  plus  grandf  partie  de  fa  vie  au  fer-  cire»,  a- 
vice  des  Rois  Gros,  & Louis  U 
Jeune  -,  Ce  qui  avoit  époufé  Pétronille, 
ou  autrement  Ste.  P erronelle, première  i.«.  481. 
Abbeflc  àiAubeterre.  On  garde  dans 
l’Eglifc^du  College  de  Prémontré 
deux  cotes  de  cet  Abbé,  un  bras  Ccoffrfre. 
deux  dents.  Au  retour  de  la  Guer- 
re (kinte , où  il  alla  l’an  1 1 4(5,  il  quit- 
ta le  Monde,  fonda  des  Monaftere^} 

Ce  fa  femme  fût  animée  du  même 
efprit. 

Jean  , Moine  de  Marmomier,  a Jean  Moi- 
écrit  environ  cetre  année  l’Hiftoire 
des  aôions  de  Godefroi  Plantagenete,^^^*^' 
Comte  d’Angers  , Ce  Duc  de  Nor- 
nundie. 

Mais  ce  ne  fût  qu'apres  l’an  1 17^ 
epi Alexandre  , Abbé  Sicilien  , écri- 
vit quatre  Livres  de  la  Vie  Ce  des  ' 
aérions  de  Roger  Roi  de  Sicile. 

Baronius  a cru^ue  ce  Roi  mou- 
rut cette  année } ■ns  il  s’eft  trom- 
pé- . . ; 

Sous  ce  Roi  florilToic  7beephanes  njjop},». 
Cerameus,  on  le  Potier,  Evêque  de  n<3  C^ 
7'aormine,  on  Tauromine,  qui  eft  dans  meus- 
la  vallée  de  Demona  en  Sicile , à neuf 
lieues  de  Mejffint.  François  S cor  fus, 

Jéfuite,  a traduitles  Homélies  de  cet 
Evêque  dé  Grec  en  Latin , Ce  les  a 
publiées  avec  des  notes  , à Paris  en 
KJ44.  Ce  Jéfuite  a cru  que  ce  Prélat 
vivoit  fous  l’Empcieur  Leon,  fib  de 

Bafile, 
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Bsjtbf  ta  IX.  Siecle , pendant  que 
Tatrmiiu  avec  la  Sicile  etoit  founule 
aux  Grecs.  Mais  Letm  jiliatiutf  dans 
la  Diflertation  furies  Ecriu  des  Si- 
muns  , a réfuté  ce  (ëntiment.  Ce 
Tbeephite  a écrit  phificuis  Homélies 
fur  les  Dimanches  6c  les  Fêtes dcl  an- 
néê.  Oudin  rapporte  tous  les  argu> 
mens  que  Sarjus  allégué  pur  foute- 
nir  que  ce  ThetphuntvvnMtta  IX.  Sie- 
cle, 8c  les  réponlês  de  Leon  jlllalius: 
mais  aulG  il  foutient,  <\\x' Ælatius  k 
trompe  quand  il  croit  que  ce  Auteur 
a vécu  l’an  1 040.  fous  Rojpr  Roi  de 
Sicile  fils  du  Comte  Ro;^er.  Il  en  dit 
de  même  de  Cave.  Il  remarque  que 
Pierre  Larnhetus  à hciité  fur  le  tems 
de  ce  Tbeophane -,  qu'il  a cru  tantôt, 
qu’il  avoit  vécu  l’an  880.  6c  tantôt 
que  ça  été  l’an  1 140.  Dans  l’Homé- 
lie faite  le  Dimanche  des  Palmes,  il 
y a cette  Infcripiion , quelle  a été 
recitée  devant  le  Roi  Roger.  Scorfus  a 
cru  que  cette  infeription  étoit  fâuf- 
fc,  parce  que  Roger  y cil  appclléd’un 
nom  qui  elt  traduit  par  Empereur  -,  8c 
il  dit  que  cette  Homélie  n’a  point  été 
récitée  en  Sicile , mais  dans  la  Cour 
de  Conflantinoplc.  Le  P.  Pagi  refûte 
cc  Jéfuite,  6c  dit  que  Roger  le  faifoit 
donner  ce  nom  , 8c  qu’il  fit  deman- 
der à Jean^  pub  à Manuel  Eànpcreur, 
une  fmmcaii  faM  des  Empereurs, 
pour  Ibn  fils.  Gretfer  a donné  1 
Homélies  de  cc  même  Auteur,  fur 
la  Croix. 

Potbon^  Prêtre  de  Prsw,  commen- 
ça cette  année  fon  Ouvrage,  delà 
Mddfon  de  Dieu,  divifé  en  f Livres. 

E/iil , Archevêque  de  Lunden , 


Primat  de  Dannemarc,  & Légat 
du  S Siégé  , vint  à Clairvaux  pour 
y tiKticr  une  vie  particulière  > mais  ^ 

Bernard,  qni  (âvoit  qu'il  y avoit  en-  Codefrit, 
cote  en  Dannemarc  des 
trouva  à propos  d y renvoyer  E/bil, 
qui  fonda  deux  Monaftcrcs  de  l’Or- 
arc  de  Cilleaui.  Quelques  années 
après,’  il  revint  â Clairvaux.  /•  39®. 

QiKlqucs-uns  mettent  à cette  an-  ThO»ads 
née  la  mort’  de  Tbibaud  Comte  de  & 
Champagne.  Il  mourut  entre  le  p. 

8c  le  10.  du  mois  de  Juin.  Il  avoit  i.  ig.  r.' 
eu  6 filles , dont  étoit  ridele  Reine  1:7. 
de  Fiance. 

Thibaud  I.  furnoramé  le  Tricheur,  ^ 
eft  fort  célèbre  dans  THiftoire  dcj,”*J,^ 
Flodoard,  8c  dans  le  Roman  des  Nor-  jiUfrie,m 
mins  de  Mr.  /^aw.  Il  vivoit  dans  le 
Leutgarde 

fille  de  Hebert  II.  Comte  de  Ver-  ni*aie 
raandois.  Eudes  I.  fon  fib  lui  fuc-  nom- 
céda , qui  lailTa  Thibaud  II.  mort 
fans  pollcrité,  8c  Eudes  II.  pere  de 
Thibaud  III.  \ lequel  lailTâ  pluficuw 
cnfàns,  8c  entre  autres,  £/ir»w,  pè- 
re de  ce  Thibaud  IV.  dont  je  parle  , i&p.  U 
qui  eut  de  Mabaud  fille  d'Engilbert 
III.  Duc  de  Corinthe,  Henri  I.  qui 
époufa  Marie,  fille  du  Roi  Louis  le 
'Jeune  f 8c  qui  fut  pcrc  d'Henri  III. 
lequel  mourut  en  la  Terre  Sainte,  8c 
de  Thibaud  y.  mort  en  lapi.  qui , 
de  Blanche  de  Navarre,  fille  de  San- 
cbe  le  Sage , 8c  foeur  de  Sauebe  le 
Fort  Roi  de  Navane , eut  Thibaud 
VI.  qui  ftit  Roi  de  Navarre , fiir- 
nômmé  le  P ojl hume,  k Grand,  \efai- 
feur  de  Cbanfons  , 6c  qui  mourut  l’an 

J^f4.  ^ L 
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Le  II.  de  Manuel  Comnene.  Le  x.  de  Fri- 
Le  17.  de  Louis  le  Jeune.  Le  i.  si'JnaJîa- 


14ortda 
Pijte  Eu- 
gène 


J’Ai  parlé  dans  l’année  itfi  , de 
la  dépolltion  de  Henri  Archevê- 
que de  Mayence,  qui , à ce  qu’on  die, 
avoir  été  trahi  par  Arneli  mis  en  fa 
place  par  Frideric.  On  dépolâ  auili 
Bouehard  Evêque  à'Eicbfiet , acca- 
blé de  vicilleflc. 

Le  Pape  Eugène  finit  fa  courfe  en- 
tre le  7.  &lc8.  de  Juillet,  apres  a- 
fuMiCttl.  Siège  huit  ans  , quatre 

nsi.VMr  mois,  8c  quelques  jours.  Il  mourut 
«4M  nfuJ  à Tîve/i  ) oc  on  dit  que  d'abord  il  fit 
^des  miracles,  8c  qu’il  s’en  fit  7 à fa 
ndJii.ti  fepulturc.  On  a de  ce  Pajjc  8 f Let- 
Cmnum  très.  Nous  avons  parlé  de  quelques- 

une, 

£^m/2  7‘  tiouvc  l’Aôe  de  la 

Ofiiemu  Ganonifation  de  l’Empereur  Henri  II. 
Jtb.  Cet-  Jl  y en  a plufîeurs  i.’ Suger  Abbé 
cîrM'  ^ entre  autres  une  tje 

JiMk’  confolation , fur  la  mort  de  fon  ne- 
par»  a vcu. 

ïnn  1 1 Jl.  Dans  la  18 . il  exhorte  un  Abbé , de 
TV«w«;  retirer,  le  Tréfor  de  S.  Denis',  qui 
■Xrithm  '.  avoir  été  mis  en  gage, 
juar/.  Pt-  Dans  la  <p,  on  trouve  le  Titre , 

Far  lequel  il  accorde  ou  confirme  à 
Archevêque  de  Bourges  le  Droit  de 
Primatic,  fur  les  Provinces  de  Bour- 
ges 8c  de'Bourdeaux. 

11  avoit  accordé  par  une  BuIIeaux 


hnut. 
Jiud. 
Maint 
Chraft. 

Ckryfbfl. 


h fut  Chanoines  de  S.  Pierre  de  Rome  , la 

ftfeit.  quatrième  partie  de  toutes  les  oflfran- 

des  qui  fe  faifoient  dans  cette  Eglilê. 

On  ne  mit  point  d’Epitaphe  fur 
fon  Tombeau.  Mais  Ange  Manriquez 
Part.  1.  des  Ann.  de  Ciltcaux  p.  zzq,. 
en  a tranferit  une  de  l’Auteur  de  la, 
Chron.  -Belgique. 

Hit  jtat  Eugmins  difunHut  i etnu  ftfuUhrum, 
Cui  pie  tum  Chrifit  vivtri  vu*  fuit. 


FiTa  mrum  fmmt,  faim  Clara  vtilii  eiamnSm 

EuhHtm,  f*er*  rtiUfitittt  tpui. 

Urne  *d  AoiffaiBi  treujUtui  Mertjrii  titm , 

F.*  Abinte , Pater  fimmtu  ta  irit  fuit, 
tr^mt  ftttmnt  juiar  mundt^ut  itetrtm 

Julim,  tiUvtim  ftU  ftraui  juhttr. 

Le  Siégé  fut  vacant  deux  Jours  , 
après  quoi  on  élut  Anaftafe  IF.  vieil- 
lard d’une  grande  vertu.  Il  s’appcl- 
loit  Conrad  Platine  dit  y cfi'Anafta-  Kuhn*- 
Je  IF.  étoit  Abbé  auparavant  de  S. 

Rufy  dans  le  Diocefe  de  Feütri } mais  g'ne.^“' 
le  P.  /'«g»  foutient  qu’il  n’a  été  ni  M*rt.  Pt- 
Abbé  de  S.  Ruf  , ni  Moine  de  S.  '*»•  -f»®- 
Benoit  y Anafiafe  fût  fonidud.^"’ 

Monallere  de  S.  Ruf.  ' 

David  Roi  d'ElcolTe  mourut  auffi  , ■s<x*«.pU- 
comme  le  rapporte  Jea»  , Prieur  d'A- 
. gulflad , qui  acheva  cette  année  la  con- 16.  ' 
tinuation  de  rHilloirc  de  Simeon  de  Himnjm. 
Durham.  On  loue  fort  la  dévotion 
de  ce  Roi  j fon  bon  gouvernement  , 
fâ  douceur,  fa  libéralité,  fà  fhigalité.  c. aS.  ' 
Malcolme  fon  petit-fils  régna  en  ià  Onutbr. 
place. 

Etienne  Roi  Angleterre  avoit  fùiitütf. 
convoquer  à Londres  une  AfTembléc,  F*tip. 
à qui  Stovi  donne  le  nom  de  Par- 
Ument , où  il  avoit  réfolu  de  faire  dé-  David  r. 
clarer  le  Duc  Henri  exclus  de  la  Cou-  d’Ecoffe. 
ronne,  8c  de  faire  nommer  le  Prin- 
ce  Eujlacbe  fon  fib  , pour  y fuccc- 
der  apres  lui  ; mais  il  n’avoit  pu  en  ve-  Fpifl'  *d 
nir  à bout.  Les  uns  difent,  que  ce 
fut  Thomas  Beckety  dont  nous  parle- 
rons  dans  la  fuite  , qui  écrivit  fi  for-  coim 
tement  au  Pape  tn  faveur  do  Henri  , lui  fucce- 
que  le  Pape  défendit  à Tiihaud  Ar- 
chevêque  de  Cantorberi  de  facrer  „e  peut 
Euftacoe.  D’autres  difent , que  ce  &ire  ei- 
fut  l’Archevêque  qui  reprefenta  for- 
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tement  à Etùmu , qb’il  ne  pouvoit 
couronner  le  Prince  Euftacbe , an 
préjudice  iütkmri^  que  les  Loix  ap- 
pelloient  à la  Succeilion  de  la  Cou- 
ronne ufurpée  fur  lui. 

Etitnnt  pria , menaça , Sc  enfin 
exila  l’Archevêque,  qui  le  fauva  au- 
près du  Duc  Henri  en  Normandie. 
Cependant,  la  Reine  Mathilde,  fem- 
me d’Etienne,  mourut  cette  année  , 
dans  l’Abbaye  de  Fevertbam,  qu’£- 
tieane  avoit  fondée  pour  être  le  lieu 
de  fa  lêpulture. 

Henri  partit  de  Normandie  avec 
cent-cinquante  chevaux,  & trois, 
mille  hommes  de  pied  , qu’il  débar- 
qua dans  un  Port  de  Wcft-Sex}  d’où 
il  vint  fe  préfenter  devant  Malmes- 
bury,  dans  le  Comté  de  PTilt.  On 
lui  ouvrit  audl-tôt  les  portes. 

Etienne,  avec  une  Armée  fupe- 
rieure,  voulut  lui  aller  donner  batail- 
le, & Henri  la  defiroit  j mais  il  en 
fut  empêché  par  le  fage  confcil  du 
Comte  de  qui,  ayant  quit- 

té le  parti  d'Etienne  , & remis  au 
Duc  toutes  les  Places  de  fon  Comté, 
travailloit  puiflâmment  à faire  la  paix 
entre  ces  deux  Princes.  Il  y eut 
une  Conférence  entre  eux  , fur  les 
deux  rives  de  la  Tamifê.  Chacun , 
fuivi  de  fa  troupe  , la  laKTa  au  bord 
dont  il  partoic  , & s’avança  dans  la 
rivière.  Tout  fc  pafla  avec  tant  de 
modération  & d’honnêteté  de  part 
& d'autre,  qu’ils  fembloient  n'étre  ve- 
nus que  pour  fè  foire  des  complimens. 
La  Confèrence  finie,  chacun  retour- 
na à fon  Armée,  pour  y déclarer  une 
fufpcnfion  d’aimcs. 

Le  Prince  Euftacbe  la  rompit,  fe 
jetta  fur  les  terres  du  Comté  de  Cam- 
bridte,  qu’il  ravagea,  6c  fit  des  cx- 
torhons  fur  les  Religieux  de  S.  Ed- 
tnend-iary  , qui  l’avoient  reçu  & trai- 
té fplendidemcnt  pendant  plufîeurs 
jours.  Mais  une  mort  fubite  délivra 
la  Province  de  la  fuite  de  fe  cruau- 
tez.  Les  Anglois  regardèrent  fa  mort 


comme  une  délivrance  de  h Tyran- 
nie, qu’elle  eût  eu  à fouiSrir  fous  un 
tel  Prince. 

La  feule  Princeffe  Confiance  , fon 
Epoufe,  en  fut  affligée } mais  elle  s’en 
'confola  bien  tôt  après,  par  un  fé- 
cond mariage  avec  Raymond  Comte 
de  Touloulc. 

Cette  mort  arrêta  la  guerre,  qui 
avoit  recommencé,  & fraya  le  che- 
min à Henri  au  Trône  d’Angleterre: 
ce  que  nous  verrons  l’année  fuivantc. 

S.  Bernard  fiit  kMets,  pourappai- 
fer  un  grand  tumulte.  Le  peuple  de 
Mets  ne  pouvant  fouffrir  les  infultes 
de  fes  Seigneui-s  voifins,  fbrtit  con- 
tre eux  en  grand  nombre  > mais  il  fût 
battu  , & il  en  périt  environ  deux- 
mille,  tant  tuez,  que  noyez  dans  la 
MofcUc.  Cette  grande  Ville  fc  pré- 
paroic  à la  vengeance  j mais  Hillin 
Archevêque  de  Treves  , & Métro, 
polirain  de  Mets , y mena  S.  Ber. 
nard,  qui  calma  ce  trouble,  &qui, 
à ce  qu’on  dit,  fit  plufîeurs  miracles. 

Peu  de  tems  apres , cet  Abbé  mou- 
rut,  le  zo.  d’Aoùt,  dans  fon  Monaf- 
tere.  Il  y eut  bien  des  larmes  répan- 
dues. Son  corps  frit  expofé  deux  jours 
durant,  & le  peuple  venoit  en  foule 
lui  toucher  les  pieds,  & lui  baifer  les 
mains,  appliquer  fur  lui  des  pains,  & 
des  pièces  de  moniroie.  On  enterra 
fon  corps  avec  une  boëte  fur  la  poi- 
trine, contenant  les  Rel  iques  de  l’ A pô- 
tne  ibaddie,  apportées  de  Jerufalem. 
Il  étoit  igé  de  ô ^ ans.  Il  avoit  fondé 
77  Monaftercs,  Jf  en  France,  1 1 en 
Efpagne,  6 dans  les  Pa'is-Bas,  y en 
Angleterre,  f en  Irlande,  y en  Sa- 
voye,  4 en  Italie,  1 en  Allemagne, 
Z en  Suede , 1 en  Hongrie , i en  Dan- 
nemarc. 

Robert , Abbé  de  Dunes,  fucceda  à S. 
Bernard,  dansl’AbbîWC  deClairvaux. 

Bernard  a fait  plufieuts  Ouvrages, 
dont  une  demiere  édition  nous  a été 
donnée  pat  le  P.  Mahillon,  l’an  i6s>o. 
On  peut  confulter  Oudin  Comment. 
C Z T.  Il 


Bemanl 
Tl  i Mets: 

Btm.tf,  f, 
i8f. 


Mort  de 
S Ber- 
nard. 

fVS74. 
Maitrit.  m 
jimn.Cû», 

itr<n 


Digitizeô  by  Google 


HISTOIRE  DE  L’  EGLISE 


An.  de 
N.  S. 

iifî 


Oumgei 

deBet- 

nud. 


On  De 
doit  oint 
diejerà 
ceu<  qm 
Bout 
comnan 
dcm  mal 


T.  II.  f.  1131.  Sec.  fur  lo  diverfes  jtrchtvethii  qu'aucun  homraemor- 
éditions  des  ouvrages  de  ccc  Abbé,  tel  ne  pourroit  lui  donner  de  déci-  N.  S. 

& le  Supplémehr  aux  ÂS*s  des  Sa-  lion  fur  fujet,  parce  que  (i  Dieu  iifj. 
vasis  de  Lcipiïc,  T.  I.  a.  ifipi.  Scâ.  l’y  appctloit,  perfonne  ne  l’cn  pour-  ' 

XI.  p.  ppô.  ad  ydy.  roit  did'uader  j & que  fi  Dieu  ne 

I.  On  a de  lui  418  Lettres.  J en-  l’y  appelloit  pas,  perfonne  n’oferoit 
ai  parlé  de  quelques-unes  ailleurs.  le  lui  confcillcr  : qu’il  n’y  avoir  que  le 
Dans  la  7.  qu’il  écrit  à /idam, Vun  S.  Elprit , qui  lût  certainement  s’il 
des  Moines  qui  avoient  acompagué  y étoit  appelle,  ou  non. 

Arneuld  Abbé  de  Morimont,  I.irf.  Dans  l’onzicme  Lettre  à Gu.’iue 
qu’il  quitta  fon  Monaftere  fans  per-  Prieur  de  la  grande  Chartreufe,  il 
mifiion  de  l’Abbé  de  Cilkaux}  il  é-  . décrit  les  effets  & les  diffetens  de- 
tablit  pour  principe , qu'il  ne  faut  grez  de  la  Charité, 
poit  obéir  à ceux  qui  nous  comman-  Dans  la  18.  à Pierre  Cardinal , 
dent  mal,  parce  qu’on  ne  _ fauroit  il  pailc  des  loiungcs  qu’on  don- louanges, 
leur  obéir,  qu’on  ne  «tfobciflé  à Dieu.  ne.  „ Je  me  réjouis,  dit -il,  de  la 
11  dillingue  trois  fortes  de  cho-  „ grâce  que  vous  me  faites,  d’a- 
fes  : les  unes  abfolument  bonnes  : les  „ voir  b inné  opinion  de  moi.  Mais 
autres  ablolument  mauvaifes:  & les  „ ma  joyc  cfl  bien  diminnée  quand 
autres  indifférentes,  qui  peuvent  é-  ,,  je  conlidere,  que  ce  ne  font  pas 
tre  bonnes  , ou  mauvaifes,  félon  les  „ mes  actions,  mais  l’opinion  des 
circonftances  & les  perfonnes.  Il  ,.  autres,  quima  attirécette  eftime. 
remarque,  que  la  Loi  de  robeïlTân-  „ J’ai  honte  d’avoir  tant  deJoye,quand 
ce  enven  les  hommes  n’a  lieu  qu’à  „ ie  fens  que  je  ne  fuis  pas  aimé  ÔC 
l’égard  de  ces  dernieies , parce  que  „ honoré  a caufe  de  ce  que  jé  fuis, 
les  premières  ne  peuvent  pas  être  o-  „ mais  à caufe  de  ce  qu’on  me  croit  : 
mifes  , quoique  les  hommes  les  dé-  „ car  ce  n’ell  pas  moi  que  l’on  aime, 
fendent  | ni  les  autres  permifes , quoi-  „ quand  on  aime  ainfi  -,  mais  un  je  ne 
qu’ils  les  commandent.  Mais  que  „ fai  quoi , qu’on  fuppofè  être  en 
aans  les  troifiemes,  if  faut  préférer  „ moi,  & qui  n’cft  point  moi.  Il 
le  léntiment  des  Supérieurs  au  fien,  „ moute,  qu’il  n’y  a rien  qu’on  puif- 
& ne  pas  méprifor  leun  comman-  „ fe  véritablement  aimer. , ni  louer, 
demens,  ou  leurs  défenlés.  11  pré-  „ dans  la  Créature.  Cependant,  dit-il, 
tend,  que  ce  qui  lui  avoit  été  com-  ^ y a une  vanité  générale,  répan- 
mandé  par  fon  Abbé,  de  fortir  de  ,,  due  dans  toos  les  hommes,  quifak 
fon  Monaftere,  étoit  du  nombre  des  „ qu’ils  fouhaitent  d’étre  louez , tout 
chofes  défendues  par  la  Loi  de  Dieu,  „ mcprififoles  qu’ils  font  ) & qu’ils 
8c  que  le  Pape  même  ne  lui  en  a-  ,,  ne  veulent  pa-  eftimer  ce  qui  cfl 
voit  pu  donner  la  permifTion}  que  „ véritablement  cftimable.  'Toutes 
la  Difpcnfe,  qu’il  en  avoit  obtenue,  „ les  louanges  qu’on  nous  donne,  ne 
étoit  un  remede  frivole,  qui  ne  fer-  „ font  que  menfonge.  La jqjre  que  les 
voit  qu’à  couvrir  une  confcience  ul-  „ hommes  en  reffentent  n’cft  que  va^ 
cerée,  8c  non  pas  à la  guérir,  il  ^ nité.  Ceux  qui  font  louez,  font 
ajoute  un  peu  après  , que  le  mal  „ des  hommes  vains)  8e  ceux  qui  les 
m' étoit  pas  devenu  moindre,  parte  que  „ louent , font  des  mentetus.  Les 
k Pape  y avoit  eenfenti.  j,  uns  font  des  flateurs,  pleinsdediffi- 

Dais  la  huitième,  il  écrivoit  à „ roulationj  les  autres  louent  de  bon- 
BrunoH  Archevêque  de  Cologne,  qui  „ ne-foi  ce  qu’ils  croyent  être  loua- 
lui  avoit  demandé  s'il  tecupertit  ttt  „ ble,  8c  ils  font  dans  l’erreur}  8c 

y,  les 
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„ les  autres  k réjomïTcDt  des  louan- 
„ ges  des  uns  6c  des  autres  > 6c  c'eft 
„ une  forte  vanité.  ” 

Dans  la  ii.  il  loue.^rra»  Evêque 
de  Troyes,  de  ce  qu’au  lieu  qu’ordi- 
naircment  les  Teiumens  ne  font  exé- 
cutez qu’aprés  1a  mort , 6c  qu’on  ne 
donne  (ës  biens  que  pour  le  rems 
qu’on  n’en  peut  plus  jouir  j ilavoit 
libéralement  diimbué  fon  bien  aux 
pauvres. 

Dans  la  zy,  il  parle  ûnll  à Hugues 
Archevêque  de  Rouen.  „ Il  faut, 
n dit-il , qu’un  Evêque  ne  fbit  pas 
,,  feulement  patient,  afin  qu’il  ne loit 
„ pas  vaincu  par  le  mal>  mais  qu’il 
„ foit  aulll  pacifique,  pour  furmon- 
„ ter  le  mal  par  ie  bien.  Ainfi,  il 
„ faut  qu’il  fupportc  ks  méchans,  6c 
„ qu'il  guériffe  ceux  qu'il  fupportc. 
„ Soyez  donc  patient , parce  que 
,,  vous  êtes  avec  des  méchans } foyez 
„ pacifique,  parce  que  vous  gouver- 
,,  nez  les  méchans. 

Dans  la  t6.  il  fait  ccttccxhortation 
à Gui  Evêque  de  Laufanne.  „ Vous 
„ avez,  dit-il  , entrepris  un  ouvra- 
,,  ge  difficile , 6c  il  efl  néceflairc 
„ que  vous  ayez  de  la  force.  V^'ous 
„ avez  été  chargé  de  veiller  fur 
„ Ifraclj  il  faut  que  vous  ayez  de  la 
„ prudence.  Vous  êtes  débiteur  aux 
,,  fous,  6cauxfiiges}  la  juflice  vous 
„ eft  néccfTairc.  Enfin,  vous  avez 
„ befoin  de  tempérance,  afin  qucce- 
„ lui  qui  prêche  aux  autres,  ne  foit 
„ pas  rejetté. 

Nous  avous  vu  lès  Lettres  à jirJu- 
tius  Evêque  de  Genève. 

Dans  la  dp.  il  impofè  pour  péni- 
tence à un  homme  qui,, par  inadver- 
tance, ou  par  négligence,  avoitconfa- 
cré  un  Calice  dans  lequel  on  n’avoit  mis 
que  de  l’eau  ipar  mcgardc,  6c  â celui 
qui  l’avoit  fèrvi , de  réciter  tous  les 
jours  jufqu’i  Piaues  les  7.  Plïumes 
péniteniicls , 6c  ae  recevoir  7 coups 
de  difctpline. 

Dans  la  pi.  exhortant  le  Chapitre 


général  des  Abbcz  Bénédiôins,  af-  An.  <fe 
femblez  à Soijfons  pour  la  reforme  de  N.  S. 
leurs  Monaltcrcs,  il  leur  dit  : „ N’é-  H53- 
,,  Coûtez  point  ceux  qui  vous  difent } ' 

„ Nous  ne  voulons  pas  être  meilleurs 
„ que  nos  peres } avouant  par -là 
„ qu’ils  font  enfàns  de  gens  tiedes 
,,  & relâchez  , dont  la  mémoire  efl 
„ en  malédiétion  : ou  s'ils  préten- 
„ dent  être  eiifâns  des  Saints,  qu’ils 
„ imitent  leur  fainteté  , 8c  non  pat 
„ leur  indulgence,  6c  leur  relâche- 
„ ment.  On  ne  peut  demeurer  dans 
„ cette  vie  , fans  avancer , ou  fans 
„ reculer}  &ns  monter,  ou  &ns  dd*- 
„ cendre.  Si  on  veut  demeurer  au 
„ même  état , on  tombe  bien-tôt. 

„ Celui  qui  ne  veut  yas  être  tncil- 
„ leur,  nell  pas  afTurement  bon}  6c 
„ quiconque  ccflè  de  devenir  mcil- 
„ leur,  ccfic  d être  bon 

Dans  lapi .ildéclare  qu’il  fouhaite- 
roit  de  tout  fon  coeur  de  fc  trouver 
dans  un  Concile,  où  ks  Traditions 
des  hommes  ne  fuflcnt  pas  défendues 
obftinément , où  obfcrvées  fuperfli- 
tieufèment } mais  où  la  vnlonté  de 
Dieu , qui  efl  bonne,  parfaite  , agréa- 
ble, fut  recherchée  avec  toute  hu- 
milité 6c  diligence,  ///«r,  ajoute-t-il, 
toto  defiierie  feror,  devotioue  immorMy 
condileStr  auure,  inbteree  cenj'tnfu ^ee~ 
mulatione  perftfta. . . . 

Dans  la  p8.  il  dit  que  la  raifon 
pour  laquelle , de  tous  ks  Saints  de 
i’A.  T.  l’Eglife  ne  fait  la  fête  que  des 
Mtucabies  ^ c’efl  parce  qu’ils  font 
fcmblables  aux  Martyrs  Chrétiens. 

Dans  la  il  dit  que  les  Sacre- 
mens  adminiftrez  6c  les  Ordinations  . 
faites  par  de  mauvais  Miniflres,  font 
valides , parce  que  c’efl  Dieu  quiba- 
tifc  8c  qui  confacrc.  ' 

Dans  la  3p8.  parlant  des  Hymnes 
6c  du  Chant,  il  dit,  quil  faut  que 
ks  fentimens  qu'on  y employé,  foient  * 

d’une  vérité  inconteflabk}  qu’ils  in- 
citent la  jnfltce , qu’ils  apprennent 
l’humitité,  qu’ik  entognent  l’équité, 

C .3  qu’il» 
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qu’ik  éclairent  rcfprit,  qu’ils  for- 
ment les  mœurs,  qu’ib  crucifient  les 
vices,  qu’ils  infpircat  de  la  dévotion, 

‘ qu’ils  retiennent  les  mouvemcns  des 
Icns.  Que  le  Chant  doit  être  grave, 
fans  avoir  rien  d’eficminé,  nidcrulU- 
que)  qu’il  fitut  q.u’il  foit  agréable, 
uns  être  trop  délicat  ; qu’il  émeuve 
le  cœur,  en  chatouillant  les  oreilles  i 
qu’il  foulage  1a  trilleflê,  qu’il  appai- 
k la  colere>  qu’il  ne  rende  pas  le  Icns 
des  paroles  inintelligible,'  mais  qu’il  le 
nourrilTe.  ,,  Car , dit-il  , ce  n’cll 
„ pas  une  petite  perte  dans  la  vie  fpi- 
,,  rituelle,  quand  la  beauté  du  Chant 
„ divertit  de  l’attention  qu’on  doit 
„ avoir  aux  penfées  j & quand  on 
„ s'attache  plus  à bien  mefurer  là 
„ voix  , qu’à  faire  comprendre  les 
„ choies  mêmes 

Dans  la  403.  il  dit,  qu’un  Enfant 
batifé  par  un  Laïque,  fous  cette  for- 
me > Je  te  batife  au  nam  de  Ditu^ 
de  la  fainte  £s?  vraye  Croix  , cioit  ba- 
tifé valablement.  D’autres  Théolo- 
giens déclarent  ce  Bàtême  nul. 

Le  P. . Afabillon  en  a joint  quel- 
ques.autres,  qui-font  douteulês,  ou 
qui  ont  été  écrites  par  d’autres.  On 
prétend  même  que  la  418.  où  il  cil 
dit  qu’il  faut  louer  Dieu  de  fit  Dam- 
nation, n’cll  pas  deccferiMir^.  Ain- 
fi  dans  le  I.  Tome  donné  par  le  P, 
Mabillon,  on  trouve  444  Lettres. 

Vers  l’année  1117,  S.  Bernard  h- 
crivit  à Henri  ArcheVêque  de  Sens , 
qui  avoit  fuccedé  dés  l’année  1 1 22  à 
Daimbert,  8c  qui  dans  les  commen- 
cemens  s’appliquoit  peu  à fis  devoirs, 
mais  qui  devint  plus  fervent  dans  la 
fuite.  Sa  Lettre  çll  un  Traité  fur  le 
devoir  des  Evêques. 

Il  y marque  les  périls,  où  ib  font 
expolez.  Il  exhorte  l’Archevêque  à 
honorer  Ton  Miniflere,  non  par  la 
pompe  des  habits  Ce  des  chevaux,  ou 
L grandeur  des  bâtimens  ^ mab  par 
les  vertus , Ce  les  bormes  œuvres.  11 
dit , que  les  pauvres  ont  fujet  de  le 


plaindre  que  l'on  employé  en  habits  ^ 
iuperfius  , en  brides  dorées  pour  les  jq,  s_ 
chevaux,  en  riches  hamois  pour  des  iiyj. 
mulets,  ce  qui  fulfiroit  pour  les  vé-  ' 
tir  Ce  pour  les  nourir. 

-D  fe  plaint,  qu’on  élève  IcsEnfàns  t.  7. 
aux  Dignitez  Ecclélialliqucs,  à caulc 
de  la  fplendeur  de  leur  naiHancei 
qu’on  les  tire  de  delTous  la  fcrule, 
pour  commander  aux  Prêtres  > mais 
qu’ib  apprennent  bien-tôt  à revendi- 
quer des  ^lilès.  Ce  à vuider  labour- 
Ic  de  leurs  inférieurs:  que  ceux  qui 
font  chargez  de  Bénéfices  , loin  de 
gémir  fous  le  poids  , ne  cherchent 

3u’à  s'cncharger  davantage,  fans  crain- 
rc  les  perib,.  tant  la  cupidité  les  a- 
veugle. 

Il  traite  des  vertus  nécdlàires  à un 
Evêoue,  de  la  chafietc,  de  l'humilt. 
te , de  la  vigilance  paftorale  j Ce  il 
blâme  la  conduite  des  Abbez , qui 
veulent  fe  frire  exempter  de  la  jurif- 
diâion  des  Evêques  , Ce  porter  des 
habits  Epifcopaux. 

Ce  Traité  efl  fuivi  d’un  Difeoun 
au  Clergé  de  Paris  , fur  la  Conver- 
fion. 

J’ai  parlé  à l’année  1127.  de  fon 
Apolome  adreflee  à Guillaume  Abbé 
de  S.  Thierry  ; & de  fon  Traité  de 
la  Paix,  Ce  du  Libre- Arbitre,  à l’an- 
née 1128. 

Il  a frit  aufli  la  Vie  de  S.  Mala- 
ebUi  un  Traite  du  Chant,  onde  la 
Correâion  de  l’Antiphonie. 

Dans  le  3.  Tome  du  i.  volume  on 
trouve  les  Sermons  de  S.  Bernard  , 
pour  toute  l’année  , fur  les  Fêtes  des 
Saints,  Ce  fur  diveriës  matières. 

Dans  le  dernier  du  i.  volume,  on 
trouve  86.  Sermons, fur  les  2 premiers 
chapitres.  Ce  fur  le  1.  verfet  du  3. du  ’ 

Cantique  des  Cantiques. 

Le  2.  volume  des  Oeuvres  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Bernard^  contient 
plufieurs  chofes 

I.  La  continuation  du  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques , 

en 
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A»  dcr  CB  48  Sefmons,  fütaipar  Gilhrt  de  mœiqn’il  n’aeh  ^ fclon  Tordre  de 
N.. S.  UoUanie^  qui  eft  une,  petite  Ile  en-  Dieu  j & il  Toutient , que  les  Crei~  N.  S.  • 

>*r3*  , tre  l’Angleterre  & TEcoire.  CcGit-  fez  n’ont  pas  été  moins  incrédules  , un- 

ni  moins  rebelles,  que  les  Ifraélites.  ■"  ~ 

Il  apporte  Tcxcmple  de  U Guerre  des 


é.t.3. 


l’Angleterre  i 
bert  eft  mort  Tan  1 171. 

r.  Pluficurs  Traitez  attribuer  à S. 
Bernard  f qui  ne  font  point  de  lui. 

Le  Livre  de  ia  Confideratio»  de  S. 
Bernard  qui  eft  dans  le  i.  Tome,  fait 
pour  la  confoktion  .du  Pape  Eugene., 


pour  lequel  il  avoir  toujours  une  ten*  feis. 
drefle  de  jjcrc.  I T appelle  C«»/(ürr«- 
</«»,  la  penféc  qui  s applique  à cher- 
cher la  Vérité,  particulièrement  aux 
devoirs  de  Ton  état. 

I . Il  fe  plaiiK  des  grandes  occupa- 
tions à' Eugene^  tc  fur  ce  qu’il  étoit 
oblige  d’entenÂc  des  Plaideurs  , de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir. 


Tribus,  pour  punir  le. crime  de  la 
Tribu  de  où , quoique  Ten- 

treprifc  fût  jufte  & approuvée  de 
Dieu,  ils  furent  défaits  juffu'i  dewe 


«.  & 


t-  4- 


Z.  Il  dit , que  S.  Paul  fe  (âilbit 
efclavc  de  tous  , non  pour  contenter 
leur  avarice,  mais  pour  les  gagner  à 
Chrirt. 

3.  Il  veut  qu’il  fe  livre  moins  à 
fes  occupations,  pour  donner  le  tems 
k la  Confîderation  , c’eft-à-diro  à la 
méditation  des  véritez  utiles  fon 
.(alut. 

i.ctr.vu  4-  Il  prouve  par  l’exemple  de  S. 

5.  Paul,  & de  y.  Chrifi , qu’il  eft  in- 

Lmt.xiu  digne  d’un  Pape  de  juger  des  cbôfes 
temporelles. 

f.  Qu*il  avoit  reçu  les  Clefs  du 
Royaume  des  deux,  pour  juger  les 
péchez  , 8c  non  pas  le;  biens. 

6.  Il  veut  qu’au  moins  il  décide 


Il  définit  la  Confideration , une  re- 
cherche  attentive  de  la  Vérité  j la 
diftinguant  de  la  Contemplatiou  , qui 
fuppoTe  une  vérité  déjà  connue.  Et 
il  dirife  en  4.  fon  objet.  " i.  Vous 
„ devez  vous  confidercr  vous-mémc| 
n I-  puis  ce  qui  eft  au-dcfllis  de  vous} 
,,  3.  ce  qui  vous  environne } 8c  4. 
„ ce  qui  eft  deflbus 

1.  Il  dit,  que  les  Apôtres  n’avoient 
pas  laiffé  à Eugene  de  Tor  6c  de  l’ar- 
gent J 8c  que  s’il  en  avoit , ce  n’^ 
toit  pas  comme  à leur  fucceftèur  j 
qu’ainfi  il  en  dévoie  ufer  comme  n’en 
ufant  point. 

Z.  C^’il  devoir  domter  les  Loups, 
8c  non  dominer  fur  les  Brebis. 

3.  Que  la  Nobleflè  confïftoic  dans 
la  rermeté  de  la  foi,  dans  la  pureté 
des  mœurs,  dans  l’humilité,  qui  eft 
le  plus  bel  ornement  des  Prélats. 

4.  Que  c’eft  une  chofe  monftrucu* 
fe,  qu’un  courage  bas,  dans  un  rang 
élevé  } une  vie  méprifable , fur  le 
premier  Siégé } un  vifâge  grave , 8c 


promtement  les  Caufes,  8c  il  lui  don-  une  conduite  legerej  une  grande  au. 
ne  divers  confcils.  * — ' 

7.  Il  veut  qu’il  imite  S.  Grégoire, 
qui , dans  le  tems  que  Rome  étoit 
meiucée  d’un  Siege,  travailla  fur  Eze- 
tbiel. 

8.  Il  depoint  les  chicanes,  que 
Ton  employé  dans  les  Tribunaux  Ee- 
cléflaftiques. 

Le  Z.  Livre  de  la  Confideration  fut 
fait  au  fujet  de  la  Croifade,  dont  on 


torité , (ans  fermeté. 

f.  Il  dit,  que  le  Pape  eft  le  Pas- 
teur des  Pafteurs , le  Vicaire  de  J. 
Chrift,  pour  gouverner  tous  les  Peu- 
ples. n Tappcilc  le  Souverain  Pon- 
tife , le  premier  des  Evêques  j Æél 
en  primauté  , A^sren  gouvernement. 
Ailleurs  pourtant,  il  appelle  les  Evê- 
ques, Vicaires  de  J.  Chrifi  , parcc- 
qu’ils  tiennent  de  lui  immédiatement 


imputait  le  mauvais  fucccs  k Bernard,  leur  puiflance,  quoique  plus  boméçj 
11  dit  que  Mo'ife  ne  fit  pas  entrer  mais  il  veut  qu’il  (Eugene)  fe  fouvicn- 
Ics  Hébreux  dans  la  Terre  promifê , ne  qu’il  eft  un  homme  milërablc. 

<J.  U 
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a.  Il  veucquelePtpeEa^Mweztmi- 
nelcprogrès  qu'il  a faic  dans  la  vertu, 
depuis  qu'il  cil  en  place,  s'il  cil  plus 
patient,  plus  doux,  plus  humble, 
plus  affale,  plu»  courageux, plus fé> 
rieux,  plus  défiant  de  lui-même. 

7.  Il  dit , qu'il  lui  eft  honteux 
d’éclater  de  rire , Sc  d’y  exciter  les 
autres. 

Dans  la  j.  Lettre  Senuri  parle  au 
Pape  de  ce  qui  étoit  au-dciTousdelui. 
11  dit: 


I.  Que  c’eft  le  Mtni*  tntitfj  pour 
en  prtnârc  foin»  non  pour  le  pofic- 
der , comme  Seigneur.  C^'il  ne 
doit  point  accepter  de  Domination: 
que  c’eft  le  pouon  le  plps  à craindre 
pour  lui , que  l’cTprit  de  dominer. 

t.  Qu’il  n’y  a poifon , ni  iêr,  ^’il 
craigne  tant  pour  lui,  que  la  palfion 
de  régner. 

J.  Qu’il  devoir  étendre  fes  foins 
fur  tous , fur  les  Infidèles , fur  les 
Grecs,  iur  les  Hérétiques. 

4.  Il  parle  de  l’abus  des  Âppelh- 
ti»ns  , dont  il  rcconnoit  la  nccefiîté. 
Sur  l’abus,  il  rapporte  un  exemple  fin- 
gulier  d'un  homme  fiancé.  „ Le 
„ jourides  nôccs,  dit-il,  tout  étant 
„ prêt,  la  compagnie  allêmblée,  un 
„ autre  voulant  lui  ôter  fit  femme, 
„ interjette  Appel , difant , qu’elle 
„ lui  avoir  été  promife  auparavant. 
„ Le  fiaiKé  & là  afiifians  demeure- 
„ rent  étonnez.  Le  Prêtre  n’ola  paf- 
„ (cr  outre}  la  compagnie  fc  fépara  , 
„ êc  le  mariage  demeura  fufpendu, 
„ jufqu’à  ce  qu’on  fiât  revenu  de 
„ Rome 

f . Il  parle  du  denntereflèment  né- 
ccflâirc.à  tout  homme  qui  eft  au-def- 
fus  des  autres}  8c  de  celui  d’£«^e»e, 
qui  n’avoit  pas  voulu  prendre  des  pré- 
IcnS}  chofe,  dit-il,  inouïe,  que  Ro- 
me ait  renvoyé  de  l’argent. 

6.  Il  traite  des  Exemptions,  parles- 

Îucllcs  on  fouftrayoit  tes  Abbezaux 
ivêques,  les  Evêques  aux  Archevê- 
ques , êc  les  Archevêques  aux  Pri- 


imts } êc  il  fen  plaint  beaucoup.  An.  de" 
Vous  montrez,  dit-il,  quevousavez  N-  *• 
la  plénitude  de  1^  puiflince } mais 
peut-être  aux  dépôa  de  la  juftice. 

Dans  le  IV.  Livre  A/muri/  parle  de 
ce  qui  eft  autour  du  Pape,  fon  Cler- 
gé, fon  Peuple,  6c  fes  Domefti- 
ques. 

I.  Il  s'emporte  beaucoup  contre  , ^ 
les  vices  des  Romains.  ^ 


r.  II  dit , qu’il  ne  doit  plus  em- 
ployer le  glaive,  depuis  qu’il  lui  a été 
dit  de  le  remettre  dans  le  f^rreau: 
que  les  deux  glaives  appartiennent  i 
1 Eglifc}  mais  que  l’un  doit  être  tiré 
par  la  main  d’un  Prêtre , êc  l’autre 
par  celle  d’un  Soldat. 

J.  Il  dit,  que  S.  P/ffr/ n’a  jamais 
paw  en  public,  orné  d’or  êc  de  pier- 
reries, revêtu  de  foye,  monté  fur  un 
cheval  blanc } qu’en  cela  Engetu  n’a- 
voit  pas  fuccedé  à S.  Pierre  , mais  à 
Confiantin. 

4.  Il  parle  enfuite,  du  choix  des 
Cardinaux,  êc  des  Légats. 

f II  rapporte  toutes  les  qualitez 
que  doit  avoir  un  Pape.  „ Confide- 
„ rez,  dit-il  au  Pape  Eugene,  que 
,,  l’Eglife  Romaine,  dont  Dieu  vous 
„ !i  établi  le  Chef,  eft  la  Mcre,  êc 
,,  non  la  Dominatrice  des  autres  E- 
„ glifes}  êc  que  vous  n’êtes  pas  un 
„ Seigneur  fouverain  des  autres  E- 
„ vêques,  mais  l’un  d’aix } que  vous 
» le  frerc  de  ceux  qui  aiment 
„ Dieu , êc  le  compagnon  de  ceux 
„ qui  le  craignent } que  vous  devez 
„ être  une  règle  vivante  de  la  juftice, 
„ un  miroir  de  fainteté,  un  modèle 
„ de  dévotion,  l’appui  de  la  vérité, 
„ la  défênfe  de  la  foi , le  Doôcur 
„ des  Nations , le  guide  des  Chre- 
„ tienc,  l’ami  de  l’Epoux,  le  con- 
„ duûeur  de  l’Epoufc  vers  fon  E- 
„ poux,  l’Ordonnateur  du  Clergé, 
},  le  Pafteur  des  Peuples,  le  Maître 
,,  des  ignorans,  l’afyle  des  opprimez, 
„ l’Avocat  des  pauvres,  l’efperance 
„ des  miferablcs,  le  Tuteur  des  Pu- 

» pil«> 
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,,  pifts , Te  Juge  des  veuves , Tceil 
„ des  aveugles,  la  langue  des  muets, 
y,  le  bâton  des  vieillards , le  vengeur 
„ des  crimes,  la  terreur  des  tncchans, 
„ la  gloire  des  bons , la  verge  des 
„ puiflans , le  fléau  des  Tyrans,  le 
„ Perc  des  Princes,  le  modérateur 
,,  des  Loijr , le  difjTCnlateur  des  Ca- 
„ nons,  le  fel  de  la  Terre,  la  lumic- 
„ re deTUnivers,  IcPontilcduTrès- 
„ Haut,  le  Vicaire  de  J.  Chriil,  le 
„ C U lit  du  Seigneur  , & enfin  le 
„ Dieu  de  Pharaon 

Dans  le  V.  Livre,  il  traite  des  An- 
ges, de  l’Eflcncc  divine,  des  Myfte- 
rcs  de*  la  Trinité  & de  l’Incarnation. 
Ce  Livre  a été  commencé  l’an  1 149. 
ôc  achevé  Tan  iiyj.  Il  n’y  cache 
pas  à qu’il  parôiflbit  qu’il 

ûiccedoit  plutôt  à Confiantm  qu’à 
Pierre.  S.  Bernard  a encore  fait  un 
Tnrité  des  Deÿ  cz  de  f HàmitUé  , qu’il 
adrefleàG’cfl/i  o; Ton  parent,  alo't  s Prieur 
de  Clafivaux.  ,,  Il  définit  YHumilitéy 
„ la  vertu  par  laquelle  l’homme  de- 
„ vient  méprifablc  à lui-même,  par 
„ Une  connoiflance  très  véritable  de 
,,  ce  qu’il  cft  Il  parle  des  11  de- 
grez  d’Humilité,  Ibécifiez  dans  la  Rè- 
gle de  S.  Benofs  y « parcourt  les  li 
qegrez  à'Orgueil , qui  leur  l’mt  op 
poTcz. 

Il  en  attg  un  fur  VAmeur  de  Dieuy 
qu’il  adrclfc  au  Cardinal  Aimer i y 
Chancelier  de  l’Eglife  Romaine.  11  y 
dit , que  la  manière  d’aimer  Dieu , 
cfl  de  l’aimer  fans  bornes  -,  que  la  rai- 
fon  de  l'aima-  cft  parce  qu  ilcft  Dieu, 
& parce  qu’il  nous  a aimez  & qu’il 
nous  aime  J que  la  recoinpenfc  de  l’a- 
mour de  Dieu  cft  l’amour  même,  qui 
fait  notre  béatitude  -,  que  la  fourcc  & 
l'origine  de  cet  amour  cil  la  charité , 
que  Dieu  nous  donne  par  fa  miieri- 
corde.  Il  dit,  que. l’on  peut  diftin- 
‘gucr  4 degrcz  d’ Amour. 

Le  I.  cft  celui  par  lequel  je  n’aime 
que  moi.  * 

Le  Z.  ell  celui  par  lequel,  connoif- 

rem.  ni. 


jant  que  je  ne  puis  fubfifter  fans  Dieu,  An.  de 
JC  commence  à l'aimer,  mais  par  rap- 
port  à moi. 

Le  }.  ett  celui  par  lequel,  à force 
de  pcnlcr  à lui  avec  plus  d’attention, 
je  le  vois  fi  parfait,  que  je  l’aime  pour 
lui-méme,  fans  retour  fur  moi. 

1-e  4.  ell  de  ne  m’aimer  moi-mê- 
me, que  pour  Dieu.  Ce  dernier  de- 
gré, dit-il,  ne  convient  à Vétat  de 
cette  vie,  que  pour  quelques  aékcs ra- 
res 8c  paflagers  -,  ma»  ce  fera  l’état 
fixe  des  bien-heureuit.  Il  dit,  que 
la  vraie  Charité , cft  celle  par  la- 
quelle nous  aimons  autant  le  bien  du 
prochain,  que  le  nôtre.  Ildiflingue 
y amour  chape  Si.  pur,  d'avec  Yameur 
defmtereffé.  Il  diftingue  Yefclave,  le 
mercenaire  , & le  fils.  Il  dit  , que 
Ye/ctave  reconnoit  que  Dieu  cft  puif- 
fant,  6c  le  craint;  \cmercefiairix9con- 
noit  que  Dieu  lui  cil  bon , 8c  l’aime 
par  intérêt;  /e//rieconnoit  que  Dieu 
cft  bon  purement  & fimplemcnt,  & 
l’aime  d un  amour  challc  6c  dcsiutc- 
rclfé. 

Bernard  a fait  un  Traité  du  Pré- 
ceptes^ de  la  Difpenje,  étant  confulté 
par  quelques  Moines  de  S.  Pierre  eu 
y ailée  , près  de  Chartres,  touchant 
l’obligation  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noit. Il  y traite  la  oueftion,  s’il  cft 
permis  de  palier  d’un  Monallerc  à 
l’autre , 8c  ne  le  pamet  qu’à  ceux 
qui  ne  [-cuvent  gjuder  , dans  celui  où 
ils  fe  trouvent , l’efléntiel  de  la  Règle 
qu’ils  ont  promife.  Mais  il  ne  per- 
met pas  à ceux  qui  font  dar-B  d(s 
Monafteres  bien  règle/. , de  pafler  à 
d’autres , fous  praexte  d’une  plus  • ^ 
grande  perfection  , comme  de  Clugni  à 
CiJJeaux.  • . 

Dans  ce  Traité  de  S.  Bernard,  du 
Précepte  6c  de  la  Difpenfe,  il  répond 
encore  àpluficursquellions. 

I . On  lui  avoit  demandé , pour- 
quoi une  confcicnce  erronée  ne  chan- 
ge pas  le  bien  en  mal , comme  elle 
change  le  mal  en  bien.  • 
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An.  de-  H i^pond  , qu’^n  qu’une  aâion  Tcot  être  fauvcz  , Cins  être  batücz , Au. 

N.  S,  foil  bonne  , il  eft  ncccflkire  q^u’clle  s’il  ne  le  peuvent  pas  être  , q^uoiqu'ilè  N-  S. 

**y3-  foit  faite  par  la  connoilTance  fie  par  le  défirent  i parce  que  le  Bâteme  ac-  **î3* 

l’iimour  du  bien:  qpe  celui quifait  une  tucl  efl  fupplcc  par  la  Foi,  8c  par  le 

bonne  aâion  la  croyant  raauvaife,.  vœu, 

n'a.  point  L’amour  du  bien  dans  lecœur>.  Il  dit  y que  ce  qui  fuppléc  IcBaté- 

& qu’ainC  fon  action  ett  méchante:  me  dans  le  Martyre,  ce  n'eft  pas  la 

mais  que  celui  qui  fait  une  méchante  peine  , mais  la  foi  de  celui  qui  le 

aétion  , la  croyant  b.>nnc  , dl  dans  fouffie. 

l’ignorapce  du  bien  , & qu'ainfi  fon  H ajoute  ,.  que  les  enfans  ne  peu-  smêcsT- 
aâion  ne  peut  pas  être  cenfée  bonne,  vent  être  (auvez  fans  le  Batême.  fitê. 
quoique  fon  intention  le  foit:  que  (à  H: montre  contre  le  même,  qu’il  y 

bonne  volonté  ne  fera  pas  fruftrre  en.  a des  péchez  d’ignorance. 
ticrement  dcrecompenfc},&quc  ncan-  Il  n’y  a point  de  Peres,  dont  les  DuPim./, 
moins,  cette  fimplicitc  trompée  n’eft  Ouvrages  ayent  été  plus  fouvent  ira.  ^3" 
pas  encore  exemte  de  mal,  parce  qu’il  primez,  Ibit  féparez,  foit  joints  en- 
fuit une  confciencc  faufle  fit  erronée,  fcmble}  à Mayence  l’an  I47fi  Sc  I 
qui  ne  l’exemte  pas  de  tout  péché.  Reuen  l’an  1481  -,  à Bruxelles  l’an 
Z.  Il  dit,  que  dans  de  certaines  i4P4i  à Paris  l’an  i4Pf  t i BreJJc 
rencontres,  l’obcïflance  cft plus  me-  l’an  lyoï'i  à.Spire\'m  ifojv  à^e- 
ritoire,  que  la  desobeïflancc  n'eft  cri-  nife  l’an  ifoS.»  à Paris  l’an  if  if } 4 
mincllc.  Làon  l’an  if47  j à ParisVan  1 yy z } à 

J.  Il  dit,  qu’ünc  pcxfonne  qui  ne  Bâle  l’an  lyfid  j à PSris  iy7Z  , fie 
voudroit  pat  faire  duimll  à une  autre  l’an  lySfi-,  l’an  idoi,  1541.  La  der- 
qui  l’â  ofïcnfée,.  mais  quineferoitpas  nierc  édition  çft  du  P.  MabillMy  l’an 
mehée  qu’il  lui  en  arrivât,  n’cllpascn  1666  fie  1690.  L'FJogc  que  M.  Du  Elogede 
état  d’approcher  de  l’Autch  Pin  fiiit  de  S.  Bernard  mérite  d’être 

Il  y en  a d’autres  moins  importantes,  rapporté.  ” Le  ftüc  de  S.  Bernard  ^ ' * 

, écrivit  aufli  un  petit  Trai-  cft  vif,  noble,  fie  ferré  j fes  pen- 

Hugues  de  S.  yiSoTy  Doélcurfa-  „ fées,  fublimestXondifcoius,  agréa- 
meux,  qui-  l'avoit  confulté  touchant  » ble,  fie  délicat.  , H cft  également 
quelques  opinions  fingulicrcs  d'un  A-  „ plein  d’onéLion  , de  tcndrcfTe  , fie 
nonyme.  „ de  force.  Il  eft  doux  fiig^éhément. 

L’une  étoit,  que  pcrfônnc  n’avoit  ».  Il  gagne  Xcfprit  par  (w  maniérés 
pu  être  (âuvé  fans  le  Batême,  depuis  ,,  infinuantes.  Ce  touche  le  cœur  par 
que  J.  Chrift  en  cutdéclaré^bnéccfli-  ,,  fes  mouvemens.  Scs  exhortations 
• té  à Nicodeme.  * ,,  font  prefiantes } fes  avcrtilTemcns 

Btrênre.  S.  Bernard  répond,  qu’il  n’eft  p.-is  ,,  font  pleins  de  gravite  j fes  repri- 
croyable,  que  Dieu  ait  voulu  obliger  » mandes,  efficaces}  fes  reproches, 
tous  les  hommes  4 un  précepte  pofi-  ,,  tellement  tempérez  de  douceur  , 
tif,  du  moment  qu’il  a été  dit  en  fè-  ,,  qu’il  cft  aifé  de  voir  qire  c’eft  la  ‘ 

, cret}  mais  (eulcmenr  depuis  qu’il  a été  ,,  charité,  8c  non  pas  la  mauyailc  hu- 
publié  fuffifamment  pour  venir  à la  ,,.  meur,  ou  l’efprit  de  domination, 
comoifTancc  de  tout  le  monde.  „ qui  les  produit}  Sc  qu’il  reprend, 

L’airtre  opinion  étoit , que  le  lëul  » pour  corriger  , 8c  non  pas  pour 
A/ar/ire  preut  fupplécr  au  Batême,  8c  ,,  irrfultcr.  Il  fait  donner  des  louan- 
non  \c  .de^r.  S.  oppofc  l’au-  » ges,  fâ»s  flatcric}  8c  dire  des  vé- 

lorité  de  S.  /imhroife  Sc  de  S.  Auguf-  „ ritez  , fens  offenfêr.^  Il  divertit  , 

’ c/v.  Il  dit  y que  les  Adultes  peu-  ,,  ü réjouît,  il  plait,  il  donne  de  la 

jj.crain. 
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Anjide  » c<^te  , 8c  infpire  de  l’amour.' Sa 
N.  S.  )»  fcience . n’cft  pas  une  érudition  cu- 
n tieulc,  mais  une  doétrine  utile  au 
»,  ülut.  Tl  dft  fi  plein  de  l’Ecritu- 
y,  re  Cûntei’ qu’il  n’a  point  de  pério-* 
y,  des  Qu’il  ne  fe  ferve  de  fcs  paro- 
»,  les,  « de  fcs  expreflions.  S.  ^m~ 
„ àreiji  & S.  ^uguftin  font  les  deux 
y,  Peres  qu’il  a le  plus  fuivis , & 
»,'  qu’il  confidere  comme  deux  Co- 
„ lonnes , auxquelles  il  eft  inviola- 
„ blemcnt  attache } 8c  fcs  fcntences 
,,  morales  font  nobles»  vives,  pures, 
,,  6c  contiennent  de  grandes  leçons 
„ «n  peu  de  paroles.  Il  eft  fécond 
„ en  allégories.  H traite  des  Dog- 
„ mes , k la  maniéré  des  Anciens , 
„ 8c  fuivant  la  méthode  des  Scholaf- 
„ tiques  8c  des  Controverfiftes  de  fon 
U teras  } ce  qui  lui  fait  donner  le 
„ nom  du  dernier  des*Peres. 

„ Il  ajoute , que  toutes  les  Puif- 
„ ianocs  ont  déféré  à fcs  ièntimensj 
„ que  les  Rois  8c  les  Princes  lés  plus 
,,  fiers  lui  ont  obeï-}  que  les  Papes 
„ ont  pris  fes  conlêils  ; 8c  que  les 
,,  Peuples  ont  eu  beaucoup  de  véne- 
•,  ration  pour  fâ  perfonne  . C’cft-là 
l’Eloge,  que  M.  Du  Pin  ftit  de  S. 
Bernard. 

On  attribue  à ce  Pere,  des  Livres 
dont  on  ne  croit  pas  qu’U  foit  l’Au- 
teur: 

I.  Une  Epitre  ou  un  Traité  de  la 
Fie  faUtaire.  On  n’y  trouve  pas 
fon  ftilc. 

а.  Des  Méditatiom,  que  Hein  fins  ap- 
pclloit  pourtant  l’Ambroiiic  des 
âmes,  la  nourriture  des  Anges,  là 
moudic  de  la  pieté.  On  h’y  trou- 
ve ni  le  ftilc,  ni  l’éruditiondeÆer- 
nard. 

J.  Un  Traité  la  Mai  fin  intérieure. 

A’  de  l'ordre  de  la  Fie. 

y.  L'Echelle  des  Religieux.,  ou,  delà 
maniéré  dé  frier.  On  donne  ce  Li- 
vre à G«i,Chaitrcux. 

б.  Le.  Formulaire  de  la  Fie  hormfte. 
y.  Le  Miroir  des  Aioines. 


8.  Quelques  Sermons  : Sur  la  naifi 
fiance  de  J.  Cbrift. 

Sur  S.  Etienne.  h&.  VII. 

Sur  r Enfant  jefius  dgj  de  iz, 
ans.  Luc  II.  4a. 

Sur  la  maniéré  de  régler  fies  fafi- 
fions  au  jour  de  la  Purification. 
Sur  la  Cene  du  Seigneur  j fur  le- 
quel onpcut  voir  Calâub.  Ex* 
ercit.  XVl  cont.  Baron,  p. 
4ff- 

. Sur  les  privilèges  de  J.  Baptifte. 
. Sur  r O économe  iniaue  , Luc 
XVI.  I. 

Sur  Mariey  Luc  I.  a8. 

Sur  Sap.  VII.  jo. 

Sur  les  Fiergesj  Matt.  XXV, 
Sur  les  FIL  degrez  de  la  Con- 

fefifion. 

Sur  la  vertu  de  TObeififance.^ 

Sur  la  Foi , lEfperance  , la 
Charité. 

Sur  les  F.Négotiatiora  F,  Ré- 
.gions. 

Sur  les  noces  du  Fils  du  Roi,  6? 

Us  ornemeits  de  fion  Epouje. 

Un  Sermon  au  Clergé  aflembié 
dans  unSwiode  à Rheims. 

IV,  fur  le  Salve  Regina. 

9.  Un  Livre  de  la  Confidence. 

10.  Un  Sermon  fur  iS. 

ï * • Sur  S.  Nicolas.. 

tt.  Une  defeription  de  Ciairvaux. 
l }.  Sur  la luimentathn  de  la  B.  Fier- 
ge-j  qui,  de  l’aveu  de  Bellarmin, tk 
contient  que  des  fottifer. 

14.  La  Doétrine  de  Bernard  pour  les 
Conventuels. 

If  Une  Homélie  fiir  lesi.  Difciplcs 
qui  alloicnt  à F.maiis. 

16.  Vni>tthLivKder  Amour  de  Dieu 
• 7 Sui"  la  paffion  du  Seigneur. 

18.  Sur  Jean  XV.  i. 

19.  Une  Profie  rimée:  Salve  mundi  fa- 
lutare. 

to.  Une  autre,  Jefiu  dulcis  memoria. 
ZI.  Une  autre , Summe  , fiummi  tu  Pa- 
■ tris  unice. 

D Z ai.  Une 
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zi.  Une  autre  , L*tabundus  txultet 
fidelii  chorus. 

2J.  Lin  Formulairt  dunt  ConfeJJiim. 
24.  La  mamtre  dt  bien  vivre. 

2f.  Un  autre  Livre  lur  la  eonfcience. 
16.  Une  Priere  à Is  Vierge. 

27.  Sur  h Mifere  humaine. 

28 . Sur  le  Combat  fpirituel. 

2p.  Sur  les  Xll.  degrez  d'humilité. 

JO.  Sur  les  XI.  Charges  décrites  par 
Ifdie. 

Ces  Livres , & quelques  autres , 
font  fufpcils  aux  Savans. 

Erafme  difoit  de  Hertuird,  que  cé- 
toit  un  homine  chrétiennement  la- 
vant, Ciintemcnt  éloquent  , & picu- 
fcment  agréable. 

Plufieurs  ont  écrit  L-iA'^ic  de  .S.  Ber- 
nard. M.  U Maitre  a traduit  les  ou- 
vrages de  Guillaume  de  S.  Thierri.,  à'  Ar- 
naud de  Bouneval^  & de  Geof'roy,  qui 
avoient  mis  par  écrit  les  aétions  de 
cet  Abbé  de  Clairvaux  ; mais  M.  d: 
Villefore  a fait  fa  Vie  avec  beaucoup 
d’exaétitude.  Elle  a été  imprimée  à 
Par  'is^  l’an  1704.  4®. 

Godefroy,  Moine  de Qairvaux& Se- 
crétaire de  S.  Bernard  , rapporte  ce 
que  dit  cet  Abbé  à Louis  le  Çros  ,• 
qui  avoir  maltraité  des  Evêques  : // 
en  coûtera  la  vie  à votre  fils  aiaéi 
hrfqu' après  qu'il  fera  mort,  vous  vau- 
drez faire  couronner  le  jecond  des  Prin- 
ces vos  fils,  vous  ferez  contraint  vous 
lui,  pour  avoir  le  confentement  dts 
Princes  .que  vous  dédaignez  , de  vous 
humilier  devant  eux,  fÿ  de  les  honorer 
autant  que  vous  les  méprifez,  auyour- 
d hui. 

Vers  cette  année  vivoit,  ÇaasRopper 
Roi  de  Sicile,  Bluta,  Auteur  d’une 
Géographie  écrite  en  Arabe,  & im- 
primée à Rome  l’an  tfpz.lurunMa- 
nufciit  du  Grand-Duc  de  Tofcane, 
fous  le  titre  de  Géographie  univerjelk. 
Cet  Auteur  fc  nommoit  Abou  Alf 
dallah  Alahammed,  & étoit  furnom- 
mé  Al  Scherif  A! F.driffi , c’eft-à-dire 
Kmir  defçendant  &Edris.  Le  furnem 


de  Nuba  déligne  là  Nation.  Cet  Au-  An.  de’ 
teur  n’cll  pas  exaél  dans  ladelcription  N-  8? 
de  l’Europe.  Roger  R.  de  Sicile  l’en-  ' ' ^^3* 
gagea  à compoler  cet  ouvrage.  Ca-  " ' " 

jfiubon  a cru  que  Nubaétou 
metan:  mais  Gabriel  Siouite,  & Jean 
Hejrorùte,  Maronites,  croyent  qu’il 
a été  Chrétien,  & ils_  ^liment  qu'il 
a été  de  N ubic. 

Henri  de  Alurdac  Archevêque 
à' Torde  mourut  le  ipd’Oélpbrc,  a- 
prés  avoir  tenu  le  Siégé  7 a«s.  Guil-  üm^' 
laume  fon  compétiteur , qui  avoit  Beèt- 
été  élu  & lâcre  Archevêque  de  cet- 
te  I glifc  l’an  1 140,  mais  à qui  Heuri 
avoit  été  préféré  jw  le  Pvpclnnocent,  s.tô.DÎtp. 
alla  à Rome,  ou  il  obtint  du  Pape  f *' 
Anaftafe,  laconSrmation  de  1a  dignité 
d’Archevôquc  à'iorck,  ic  le  PaUium. 

Mais  il  ne  jouît  pas  longtems  de  cet 
honneur  j car  *l  mouiut  l’année  fui- 
vante. 

Anté  Comte  de  Genevois fils  Amé 
à'Aymon  , fit  divcrlès  difiicultez  à Gomtede 
l’Evé.quc  Ardutius,  qui,  pour  met- 
tre  le  Comte  à la  railon , eut  recours  cultra 
à l’EmiTcreur  , & obtint  de  lui  une  avecAr- 
Bullc  datée  à Spire  le  14.  Janvier 
t If 3.  par  laquelle  l’Empereur  Fride- 
ric  Barberouffe  ordonne  . que  tous  les  ve. 
biens  & les  terres  , q^ui  ont  apparte- 
nu à fon  Eglilé  de  Oeireve,  qui  lui 
appartenoient  alors , & qui  pou- 
voient  lui  appane:ùr  dans  la  fiiité  p.ir 
la  bénéficence  des  Rois  , ou  par  la 
pieufc  libéralité  des  gens  bien  , fc- 
roient  propres  à cette  Eglilc  i perpé- 
tuité, pour  s’en  fcrvir  comme  elle 
lc-j«gcroit  à propos. 

Voici  la  Bulle  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe  , enfuite  de  "ce  que  1 Evér ;ue 
Ardutius  avoit  eu  (on  recours  à liii , 
pour  être  maintenu  dans  la  polTcflioii  * 
cc  Jouiirancc  de  quelques  Terres  £c 
Seigneuries , que  le  Comte  de  Gene- 
vois (è  vouloir  approprier. 

In  nomine  Sandre  (j  Individus  Tri-  • 
nitatis  , Fridericus  , divinà  favente  Bulle  de 

clementià  Romanotum  Rtx  Autudus,  f-  tUP*- 

* ^ fl  ■’ teui  Fn- 
extfit- 
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An.  àf  exifiimamus  mni  petitiuii , pue  ad  «• 
N.  S.  fut  hominum  iâ  ad  utilitatem  fpeSlat 
*'î3-  Ecclefiarum  ^ ex  (ulmim  Regix  digui- 
deric  Bar-  dignum  ....  adqmefcere  , pneci- 
ktouOe  pui  lame»  bit  obfecuitdare  duximus , 
en  faveur  ^uihus  fÿ  ix  adverfis^  ftcul  6?  in  pros- 
dc'crae-f’"''^  ir/CT*  xtVtjcum  eft  aumus.  Jgi~ 
xt.  tur  ...  tam  futurorum,  quant  præjen- 
tium  CbriJIi , Kegnique  fidelitm  J»  per-  ■ 
petuuv  ■ ■ ■ «ot-'trit  indujlria  , quod  ve-  ' 
ttiexum  ad  Curiam  noftram  • dileHum 
ttoJlruTn  Ardutium  vtnerabilem  Gebex- 
tuHpunt  Epifeopum  , feut  tantum  nof- 
truM  Prinàptm  duuit , bemgni  recepi- 
MuSy  is>  in  iis,  quie  ad  damim  Xegiie 
tnajeflatii  fpe S abant,  hnperiali  jeeptro 
eut»  promovimus  ) deiudt  pùe  pet  ’titmi 
ipfins  ciementer  annuaites , qu/eatm . 
pe  bana,  vel  foff  'effiottes  Ecetefia  tua 
Gevennenfis  pojjederit  , aut  imprteirn- 
t/arum  poffidet , vel  in  future  Inrgi. 
tione  kegum  feu  oblt/tione  alieriwi  p- 
deiium  poterii  adipi/ci , Regid  autilrin 
ta  te  e’drpi  Ecctejix  ufibus  in  per  pet  nu  m 
profuturis,  confirmamus  , 6?  frerjtn- 
. fis  Privilegii  feript»,  tam  freefato  E- 
pifeepo  , quàm  Succefferibus  fuis  c«r- 
roboramus,  ftatuentes  ut  nulta  magna 
vel  parva  perfona  banc  mftratn  cenpr- 
Motioaem  in/riugere  prKjumat.  Serf 

* * fi  quis  iguad  abfit  i contumacià  dullus,  ' 

buic  nef  rie  corroberatienis  pagime 
conlradicere  teutaverit  , Regali  Rantto 
fubjateat , (H  decem  libras  auri  .... 

_ perfelvat,  medietatetn  Cameree  nejlriey 
medietatem  jam  diSa  Ecclefiee.  Et 
ut  btec  eauia  in  pofierum  teni;ore .'. . . 
Çÿ  incenvulio  permaaeant , p /efenti  pa- 
gina Sisjtti'nefiri  itnpreffiene  muni  ta 
tefies  ftétervocari  fecimus  , quorum 
iiemina  funt  b<ec. 

Humbmus,  Rifuntinenfis  Epîfet- 
pus  1 . . Bafilienfis  Epijcopus  , Amc- 
deus  Laulanuenfts  Epife. . . . tpirenfîs 
Rpife.  Anlfclmus  , Haibergeafis  Epije. 

• ■ • Stephanus  Metenfis  Epi/t.  Marthæu* 

Dux  Raeberingiie , Fridcriais  Dux 
Suevi/e,  Fridcricus  Palaiinus , Her- 
majuis  Marebio  de  Badtn , Hugo  Ce- 


rnes de  Âffaff,  Theodoricus  Cernes  de  ^ 
MentebeUsgardis , tÿ  ahi quamphtresquos  Jj-  ^ 
annumerare  fuferftuum  duximus.  Ege 
HcthoUus  Cancellarius  vice  Arnoldi 
Moguntinenfis  Ârchiepifcopi  Cÿ  Ar- 
cbicancellarii  recognovi.  " 

Datum  Spiree  i6.  Kal.  Febr.  anne 
Dominicie  Incarnationis  M.  Centefimo 
LUI.  IndiRiene  fécundd,regnaate Fri- 
deneo  Romanorum  Rege  gloriofo , anne 
veri  Regni  ejus  fecunie.  • 

Raymond  Comte  de  Barcelone  en-  DtCtfl. 
leva  pluficurs  Places  aux  Maures.  c*m.Bar- 
Reger  Roi  de  Sicile  prit  Tutsis  fur 
les  Sarrafins , & Bone  autrement 
Hippotie,  que  S.  Augujlùi  a rendue  fâ-  i.i-M- 
meule } & pluficurs  autres  Places.  Com.B^- 
Brideric  Empereur  prit  la  protec- 
non  de  ceux  de  Ledi,  contre  ceux  de  Mmui  ai. 
Milan.  '•'■5^ 

Les  Croifet  prirent  Afcalen,  cette 
année.  otttUtt- 

Theedorey  Patriarche  de  Conftanti-  rtaUtvb. 
noplc  , mourut  cette  année  aufli.  Il 
avoit  üiccedc  à Nicolas  III.  Mufa-  7. 

htl.  Jraaii 

A cette  année  Matthieu  Paris  y 9*"'**- 
fertile  en  fables  , raconte  celle  d’un  Mon'^ 
l'oMat , qui  ctoii  allé  en  Irlande  Ton  Theodo- 
païs  natal,  & qui,  fe  repentant  dct'Pa'w- 
fes  pécher  pafler,  voulut  entrer  dans 
le  F^ratoire  de  S.  Patrice,  pourex- 
fier  fe  fiiutes  ) & fur  cela  ce  Moine  si6. 
de  S.  Alban  récite  ce  que  le  Auteurs 
Irlandois  difent  de  c«  prétendu  Pur-  pto'rede 

fatoirc.  Ceux  qui  en  veulent  lavoir  y Patrice. 

avanta^ , n’ont  qu’à  lire  un  Livre  *taiik. 
qu'un  jefuite  a fait  fur  ce  fujet.  Mais  ''"■/■H- 
je  doute  qu’il  y ait  de  gens  afîcr 
crédules,  pour  ajouter  foi  à de  tel- 
les (omette,  ^>n  y verra  tout  ce 
que  dit  Matthieu  Paris  \ comment 
ce  Soldat  entra  ^ans  ce  Pu'gatoirc, 
ce  qu’il  y fouflfiit  , & autre  cho- 
fe  que  je  n’ai  pu  me  réloudre  dJé-% 
crire,  nie  contentant  de  l'ennui  que 
j’ai  eu  de  le  lire.  Ceux  qui  font 
amateurs  de  fable , en  trou'rèront 
D J enco» 
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An.  de  encore  une  l’an  f4-  d’I/ÿnV  Anacho-  très  ailleun.  Mais  je  ne  crois  pas  être  An.  de 
N.  S.  rcte,  qui  coup.oic  avec  des  cileaux,  obligé  de  remplir  mon  Livre  de  ces  N.'s. 
**f4-  du  fer  comme  du  drap,  Sc  qui  avec  contes,  qui  n’ont  aucune  vjaifcm-  iif4- 
de  l’Ëau- bénite  arracha  un  homme  blancc.  - - 

des  mains  du  Diable^  Sc  plulicuisau* 


L'an  de  N.  S.  11^4.  Le  it.  de  Manuel  Comnene.  Le  i.  de 
Frtderic  Barberoujje.  Le  18.  de  Louis,  le  Jeune.  Le  s,  £ Ha- 
drien IK.  lndi£t.  II.  • 


Differens  j___’Etnpeteur  Frideric  vint  en  Italie, 
cnneles  SigomHS  dit  , que  comme  il  s’ap- 
procha  de  Milan,  Vbtrl,  qui  en  é- 
Frideric**'  Archevêque  , le  couronna  hors 
de  la.  ville.  Alais  le  P.  P agi  fait  voir 
xu.  e»  que  Sigômus  & Galvantus  Ftamma  fe 
diverfes  choies  , qu’ils. 
vamiks  rapportent  de  frideric.  Ces  Auteurs 
HAtnmk  dilent  t * 

»*;*«».  j_  Qjjc  le  Marouis  de 
dfJii  Gai-  de  Pavie  Sc  de  Crmene  envoye- 
vantum  rçns  dcs  Dcputcz  à r Empereur, pour 
•fkit  Pk-  fc  plaindre  des  Milanois.  Mais  le  P. 
m'anitm  afluic  quc  cc  fiitcnt  ceux  de  Lt- 

Aminf.  diy  qui  le  plaignirent  des  Milanois., 
■.  40».  6c  qu’il  n’y  avoir  aucun  ddicrerrd 
A4*' A entre  les  Milanois  Sc  le  Marouis 
* de  Mont  ferrai  -,  mais  entre  le  Mar- 
I.1.G11.  ouis , Sc  ceux  do- Cairo  qui  cft 
dans  le  Montlerrat. 

Ces  Auteurs  difcistt' 
i.  Que  Frideric  difltmulok,  parce 
qu'il  devoit  recevoir  la  Couronne  à 
Àlilan.  Mais,  dit  k-P.Pa^r,  A/ererw 
remarque  que  Irideric  le  déclaroit. 
hautement  contre  les  Milanois-,  parce 
u'ils  avoient  mal  reçu  fon  AmbalTa- 
cui , qui  éloit  allé  vas  eux  pour 
^ l'afFairc  de  ceux  de  Lodi. 

> Ces  Auteurs  difent  : 

}.  Que  Frideric  <ÿoit  venu  à Mi- 
. lan  cette  année,  ay.rnt  paflé  par  7a- 
r;V}.  Ma», dit  leP.  Pagi.,  Gthonde Iri- 
'fin]ut  montre  que  Frideric  palla  par 
Brixen,  Sc  pat  la  ValU'c  de  Fiente, 
& qu’il  campa  dans  les  c.tmpagucs 


des  Veronois  : que  de  là  il  ctôit  allé 
près  dcPlaifance. 

4 Gahianeui  dit  que  Frideric  ne 
put  pas  entier  dans  Milan , mais  ' 

cfx'Ubert  eut  conférence  avec  lui, 
pour  lavoir  comment  on  pourrodt  fe- 
couer  le  joug  de  la  Domination  des 
Comtes  ài'Engkne-  Mais,  dit  le  P.  oimfo- 
Pagi,  CCS  Comiçs  n’éioicntpoint  lesA"*  *-^- 
Maitres  de  Milan.  ‘3’ 

f.  Enfin,  le  P.  dit , quec’eft 
une  fable  que  Frideric  ait  été  couron- 
né hors  de  Milan,  dans  rb'glifcdc 
S.  jimbroi/èi  mais  qu’il  le  fiit  l’année 
fuivantc  à Pavie.  jéunc^ 

Cette  année  Louis  le  Jeune  époulâ  ^ufe 
Confiance  fille  àîytlpbonje  Empereur  Cons-  ^ 
des  EfpagtKs,  dont  j’ai  parlé  ailleurs; 
quoique  les  Frétés  de  Ste.  Marthe 
mettent  ce  mariage  à l’année  uyr.  iramù. 
Le  mariage  fe  fit  à Orléans.  Hugues 
Archevêque  de  Sens  la  facta  Reine.  ^'fgA,- 
On  met  en  ce  même  teins  le  ma-  ti^.  m 
riage  de  Confiance  irxur  de  Louis, 
veuve  d’Euflacbo  fils  d'Etienne  Roi 
d’Angleterre , avec  Raymond  Comte  mi.” 
de  Touloufc.  yie.'nht. 

Quelques-uns  difent  que  ce  fut  ai- 
viron  cette  année,  qu’Owar,  déligné 
fuccefléur  d' Abdelmunttn  peur  l’Em-  /«/  üd- 
pire  dc%  Almohades  , céda  fon  droit , kyattnf. 
qui  fut  transféré  à Niabomet  ainé 
d'Abdelmumen.  Mais  nous  verroqs  ‘ 

cya' Abdelmumen  ne  mourut  que  plu-  /•  580. 
Ceuis  années  apres.  Abakomet,  pen- 
dant  quelques  années,  penfa  a c;^lir  ômirV 
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An.  de  fil*  Afrique  , & ayant  ôté  la 
N.  S.  fouveraine  autorité  aux  Grands,  qui 
11^4-  étoient  de  la  Seâc  des  Atmtbades., 
r~;r~  il  la  remit  à fes  Enfans. 
tfAM™  Gette  année,  le  Roi  Henri  prit  la 
mumen , Ville  de  Nottingbam  j-  & Etienne  cel- 
rede  fon  te  à'Jpfviib  Capitale  du  Comté  de 
SK«de  Suffjlck  : mais  ce  fat  où  s’arrêta  la 
Vüte  en  fareur  des  guerres  civiles.  Les  Mé- 
An^ei-  diaceurs,  ne  fe  voyant  plus  traverfez 
”•  par  le  Prince  Eitpacbe  ^ repréfente. 
rent: 

Ndgodi-  I . Le  befoin  que  U Nation  avett 
noms  de  d’avoir  quelque  repos  , & la  gloire 
qu’ils  auroient  de  le  lui  procurer. 
Reeond-  U A Etienne  que  n’ayant  point 
ïation  d’Enfont  qui  pût  lui  fucceder,  il  de- 
k^'Sâi-  un  honneur  d’y  taire  re- 

it.  monter  le  fils  de  celui,  fur  lequel  il 
lnrni.f.  avoit  ufurpé  le  Trône  & qui  étmt  fon 
3* proche  parent  }■  ôc  que  par  cetteadop- 
tion , il  eiiàccroit  tout  ce  qu'une 
Royauté  ufurpée  avoit  d’odieux. 

J.  A Henri  , que  pourvu  qu’£- 
tienne,  le  rcconnoiuant  pour  fon  fuc> 
cefîcur,  lui  afl'urût  la  Oiuroime,  il 
devoit  attendre  avec  ■patience  que  ûi 
mort  r en  mit  en  poflèilion  qu’il  y a. 
roit  plus  de  magnanimité  à reprimer 
(bn  ambition  ,.  qu'à  la  ûitisfâire,  &c 
monter  au  Trône  par  une  voie  (î  dou- 
te, iàns  qu’il  en  coûtât  de  fang. 

D’autres  ajoutent  r qtie  l'Imper». 
trice  Mathitae , qui  le  trouva  dans  u- 
ne  Conférence , voyant  Etienne  irré- 
folu,.  lui  tint  ce  dilcours.  „ Quor! 
„ lui  dit-elle , votre  ambition  peut 
„ vous  obligpr  à répandre  voire  iang.^ 
„ Ignorez-vous,  , Prince  cruel,  que 
„ mon  fils  cil  aufli  le  vôtre  ? Ne 
rUfi.  ,1  vous  fouvient-il  plus , que  nous 
riri.  P.  „ nous  ainiamcs  vous  & moi,  avant 
i^OiUenu  ^ jg  connuflé  Geefroi  -,  & que 
„ Henri  cft  un  fruit  de  notre  amour, 
• „ & non  pas  de  mon  mariage  ” ? On 
dit  que  ces  paroles  touchèrent  Etien- 
ne i mais  on  doute  fon  que  A/i»- 
thilde  eût  ainfi  voulu  publier  ibn 
crime  Ce.  iâ  honte  ôc  répandK 


fur  la  naiflance  de  fon  filsuncfiodieu-  An.  de 
fc  tache.  11  vaut  mieux  dire,  que  N.  S; 
l’un  & l’autre  fut  perfuadé  par  les 
raifons  des  Médiateurs,  & parles  ref. 
fom  de  k Providence. 

Etienne  convoqua  une  Aflcmblce 
des  Pairs  à WeAminfier^  où  il  reçut  Henri, 
le  Duc  Henri  avec  les  tcndieflcs  d’un  ■ 
pere  , déclara  qu’il  l’adoptoit , 6c 
qu’il  le  nommoit  pour  fon  fucccflêur 
à la  Couronne  d’Angleterre,  & à tous 
fes  Domaines.  Toute  l’Aflemblce  ap- 
plaudit a une  fi  heureufe  réunion,  qui 
promettok  à l’Angleterre,  apres  l’j 
ans  de  guerres  continuelles,  des  jours 
de  repos  6é  de  félicité)  & on  admira 
k (à^fle  8c  k modération  des  deux 
Princes. 

Ils  fc  raflerablcrent  peu  de  femaî- 
nes  enfuite  à Oseferd,  ou  les  Seigneurs 
du  Royaume  jurèrent  fidelité  à cet  Hé- 
ritier prefomptif,  (àuf  celle  qu’ils  dé- 
voient à £f/>»wpeiKlant  fa  vie.  Cette 
cérémonie aches'ée,  ils  parcoururent  la' 
Northumèrie^r&mhlei  paflerent  d’Oar- 
fprd  i Bunftapk  ,>  7Xi  milieu  des  ac-  , 
ckmations  des  peuples  vifiierent 
l'ancien  Royaume  de  Kent^  où  cil  k 
Ville  de  Ca»/wéerf,&  celle  de  Deirwe. 

Ce  fut  à üouvre  qu’ils  farent  vifiteï 
par  le  Comte  de  Flandre,  & par  la- 
Comtefife  fun  Ëpoufe,.tamothi  Duc  * 
‘Henri. 

Comme  Etiennt  8c  Henri  reVe-  Henri 
noient  de  Camorberi , ils’cnfidut  peu 
que  Henri  ne  fût  allàffiné  par  un  b.â-  Jj^*^*"* 
tard  d’Etienne-  nommé  Guillaume  -, 
mais  ce  Guillaume  étant  tombé  dedef. 
fus  fon  cheval , & s'étant  rompu  k ■ 
cuifle,  fit  t\\i' Henri  échapa  heurcufe- 
ment  des  mains  des  aflailins  qui  ao- 
compignoient  GuUlaume -,  6c  il  fit 
voile  en  Normandie. 

La  mort  d‘ Etienne ^ qui  furvint  le  Menh. 
zf.  d’Oétobre,  le  rappclla  bicn-tôt  P"‘>m 
dans  l’Angleterre.  Cet  Etienne  avoir  c*”*  . 
règne  près  de  ip  ans.  On  loue  fa  va-  mort* 
leur  dans  les  batailles  , fa  politique 
dans  le  gouvernement,  fa  fermeté' 

par. 


I. 
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Ses  en 
iàni. 


An.  de  par-tout.  Ou  le  blâme  d’avoir  ufur- 
N-  S.  un  K.oyaumc  qui  ne  lui  appartc- 
nuit  pasj  ëc  on  le  loue  de  l’avoir  re 
Larrti.  mis  à l’Héritier  légitime.  On  le  blà- 
A3S*-  me  auiB  des  impôts  qu’il  avoit  mis 
fur  le  peuple  , & de  fes  extorfions 
fur  le  Clergé. 

Il  laill'a  un  fils  Iwitime  , nommé 
Guillaume^  qui  fut  Comte  de  ^dre» • 
»if,  de  Surreyt  & àc  Boukgne  i ou- 
tre un  bâtard  du  même  nom  , & 
d’autres  Enfans  naturels. 

11  avoit  un  frerc,  Gtrvaij  de  Blois, 
qui  fût  Abbé  de  Wellminlfcr , où 
il  fut  enterré  j & on  voit  encore  làn 
Tombeau,  aveefon  Epitapheen  deux 
vers  Latins,  qui  apprennent  fon  nom 
& fa  nailTancc. 

Erieitsie  fut  enterré  dans  l’Abbaye 
de  Ftveriham  -,  qu’il  avoit  fondée  -, 
si  ce  Tombeau  renferme  toute  cette 
Famille  Royale  de  la  IVlaiion  de  Blois, 
que  l’on  compte  pour  la  féconde  Ra- 
ce originaire  de  France  qui  legaa  en 
Angleterre  , mais  qui  ne  lui  donna 
qu’un  Roi-  Elle  fit  placcàcclled’y/«. 
joH , qui  fût  la  troifiemc  en  comptant 
celle  des  Normans  pour  la  prermere. 

Ceux  qui  regardient  Etienne  com- 
me unUlûrpatcur,  font  toujours  fub- 
fi lier  le  Royaume  des  Normansdans 
• -la  pciébnnc  de  Mathilde  fiiie  de  Hen- 
ri I.  &c  enfuite  en  celle  de  Henri  II. 
fon  fils. 

HinriII.  Dés  qu’//r«r<  fut  la  mort  d’Etien- 
R.d'Angl.  ne,  il  s’embarqua  à Harfieur  fur  la 
fin  de  Novembre,  & arriva  hcurcu- 
Mevrey.  fcmcnt  à l’cinbouchure  de  la  Tamife. 
s>i>ly<l.  Il  (è  rendit  à Londres,  au  milieu  des 
acclimations  du  peuple.  Il  fut  cou- 
ronné  le  if,  d’autres  difent  le  ip, 
j68.  à H 'cftminjler , par  ‘Thibaud  ^ C»sx- 
ûuiulm.  torbery , en  préicncc  des  Archc- 
vcques,  des  Evêques,  & des  Barons 
Gtrvai.hi  d’Angleterre  & de  Normandie.  On 
chrmic.  k nomma  Court-maatel , & Henri  II. 

petit-fils  de  Henri  I.  & de 
Sexe.  Mathilde  d’Ecofle,  dcfccr.du  du  chef 
de  l’un,  de  Guillaume  le  Conquérant, 


P.  Daniel 


8t  du  chef  de  l’autre,  de  Margueri-  An.  de 
te  fille  A Edouard,  qui  s’cto.t  réfugié 
en  Angleterre,  & ['ctite-fillc  à'Ed- 
tnond  Lote-de-fer  , qui  rapportoit  fon  ' 

origine  à Ecbert , le  Fondateur  oU  le 
Reilaurateur  de  la  Monarchie  An- 
gloife.  Il  étoit  Duc  de  Normandie, 

Comte  à' Anjou  , de  Touraine,  &du 
Maine-,  & la  femme  Eieonor  lui  avoit 
apporté  la  Guienne  Sc  le  Poitou.  Il 
avoit  une  élévation  de  génie  , 8c  une 
fermeté  d’efprit , une  gi  andeur  d’amc, 

& une  valeur  héroïque,  qu’on  ne  pou- 
voir allez  admirer.  Il  régna  3 f ans. 

Il  lé  fit  un  accord  entre  ce  nouveau 
Roi  , & le  Roi  de  France,  fous  ces  . 
conditions  , que  Nenfmarehé  Sc  Ver-  Accord 
non  feroient  rendus  à Henri,  & -que  enueles 
.ce  Prince  donneroit  au  Roi  aooo 
marcs  d’argent  pour  le  dédommager 
des  fi-ais  de  la  gueiTC  > 8c  qu’il  lui  Ic- 
roit  un  nouvel  hommage. 

Roger  premier  Roi  de  Sicile  mou-  Monde 
rut  le  17.  de  F’evrier,  après  avoir  régné  Roger  R. 
11  ans.  On  dit  de  ce  Roger,  qu’il  a- 
voit  amafl'é  de  grands  ticfors,  8c  bà- 
ti  plu  fleurs  Muilbns  facrées}  8c  qu’il  *4.1?.^ 
le  conduifit  dans  la  paix  8c  dans  la  l- 
guenç,  avec  autant  de  fagdle  rju’au- 
cun  Prince  du  monde.  Il  avoit  dé-  cajin. 
ja  fait  couronner  l’an  iifi.  fon  fils«d;/.C4- 
Guillaume , qu’on  a appeilé  Guillau-  'osnfli. 
me  le  Mautiais  , qui  ayant  demandé  cmjZinf. 
au  Pape  Adrien  la  confirmation  de  ejujim 
fon  Royaume,  8c  ne  l’ayant  pas  ob-  Caraec. 
tenue,  attaqua  les  Terres  de  l’Eglifc 
Romaine,  aifiegea  Benevent  ,Yirv.  plu-  $>.■  imaj. 
fieurs  Places  dans  la  Campanie,  8c 
fût  peur  ce  fujet  excommunié  par 
le  Pape.  eand.ite 

Ce  Guillaume  n’avoit  pas  même  sitil.ta- 
voulu  recevoir  ks  Lettres  du  Pape  , 
parce  qu’il  ne  lui  donnoit  pas  le  nom 
de  Roi  II  exila  8c  emprifonna  ceux 
que  fon  pcic  avoit  le  plus  aimez. 

Amflafe  Pape  mourut  le  z . de  Dé-  Mortda 
cembre,  apres  avoir  tenu  le  Siégé  un  P’?®*' 
an,  Z mois,  8c  Z4 jours.  On  élut  dès 
le  lendemain  à fa  place,  8c  on  cou- 

ron- 
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An.  de  rotutt  Nicohi  Evéquc  d'AIbanc , qui 
N-  S.  fût  nommé  jtirien  IF.  Il  étoit  An- 
glois  de  Nation , nommé  Nicohs 
CtJ.  fa-  £reat-Spere,  (Bri/e-hnce.)  Rubcrt  Ion 
» M».  Perc , Clerc , fe  fit  Moine  à S.  •Jilan, 
& ijjflj  cç  fils  avec  peu  Je  bien,  dans 
Ps^rcc.  Lorfqu’il  fut  plus  giand , 

Brrnua.  n’ayant  pas  dequoi  aller  aux  Ecoles, 
» dm.  iJ  vivoit  des  aumônes  du  Monaftere. 
ci«»*  pci c en  fut  honteux,  & le  chaf- 
Vtf.Ttm.  Cl-  Ce  Jeune-homme  ne  fichant  que 
iLBiil.  faire,  alla  jufqucs  en  Provence,  s’ar- 
■ rcta  à S.  iî«/,  qui  étoit  un  Monalic- 
ufjh'r.  fameux  de  Chanoines  Réguliers 
lafcU.  près  d’Avignon.  Il  s'y  fit  beaucoup 
Tmf.ca-  aimer  & cltimer,  & il  y fit  de  granos 
progrès  dans  les  Sciences  L’Abbé 
ô.ùntth.  étant  mort,  ils  le  cheifirent  pour  lui 
Paris.  fucceder  dans  cet  Emploi.  11  cf- 

fuya  bien  des  avanies.  Les  Chanoi- 
Ua.  AV-  ties  de  S.  Aa/ portèrent  deux  fois  des 
trtl.  Ca/- plaintes  contre  lui  au  Pape  Eugene. 
/'"•  , Le  Pape  connut  fon  innocence  , le 

Cataa.  envoya  abfous  la  première  « la  fé- 
conde fois  , le  retint  auprès  de  lui,  6c 
le  fit  Evé.]uc  d’>y/é.i«f.  Il  fut  envoyé 
Légat  en  Norvège,  où  il  prit  beau- 
coup de  foin  d'inltruire  cette  Nation 
barbare.  A fon  retour,  il  fut  fut  Pape. 

Henri  Roi  d’Angleterre  ayant  fu 
fon  élection , lui  fit  écrire  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  dit  que  fon  Royaume 
cil  gl-oricux  d’avoir  produit  un  arbre 
fi  heiiieufément  tranfi->lar.té.  Il  l'ex- 
lotl.vrf  hortc  de  donner  de  dignes  Pafteurs  à 
i6j.  afad  l’Eglife,  & de  procurer  du  fccouis  à 
Barm.  jj  TciTf  Sainte. 

/■  î ®-  Q,j  J p,ij>e  /liialfafe  IV.  douze 
Lettres  Lettres  peu  confidcrables.  Il  confir- 
duPapc  ma  les  Statuts  des  Chanoines  Régu- 
D<iP/».'  Làiran.  Il  mit 

f.  sa.  167.  la  prpteétion  du  S.  Siégé  l’Or- 
T.x.Ctn  die  des  'Chevaliers  de  S.  Jean  dejeru . 
est.f.  falenty  Sc  confirma  Icuis  privilèges. 

Simeon  de  Durham  a continuél’His- 
toire  de  Tinrjo/ , jufqu’à  cette  année. 

^ Il  a encore  écrit  l’Hiftoire  desRois 
d’Angleterre  & de  Dannemarc , dc- 
c.»i».  dt  puis  1^  7 5 1 . jufqucs  à l’an  1 1 to.  ôc 
scrifs.  2tm.  HL 


AoaiiN 

fife. 


Henri 
lui  écrit. 

.rar.tU 
jtn[.  tf. 


Iljar 

Simeon 
de  Dur- 
ham. 
Oui. 


Du  tfléjris  du  Monde. 

De  l'image  du  Monde. 

Des  Saints  d Angleterre. 
E'n  Rccuci  d' Lpigran.rncs. 
Un  Pecme  fur  le  Mo.tde. 


rlques  autres  Pièces  données  par  le 
Labbe.  fJ-.S- 

Henri  de  Ihnt'nglon.^  Anglois,  fils 
d'un  Piètre  marié  nommé  Nicolas  ^ tul.T.11 
• Difciplc.d’.i^/A/«  Chanoine 

dcLhicolne,  fait  Archidiactc  d’Hun- 
tington  ^vc  Alexandre  Evêque  de  Lin-  CtiUM. 
colnc,  a écrit  l’Hiltoirc  des  .Anglois 
jufqucs  -1  cette  année:  C’ell  une  His- 
toire  en  1 o Livres.  11  a fait  une  Conti-  c<«.  1. 
nuation  de  l’Hiiloire  de  £ede  ■,  uneJa^-^d- 
Chronique  des  Tables  Ulironologi- 
ques  des  Rois.  Henri  ^nirV  a publié  a,.,po, 
pluficuis  de  ces  Traitez,  dans  fon  Re-  Henri 
cueil  de l’Hillüirc  d'Angleterre.  deHua- 

II  a fait  encore  des  I mitez,  OsS^ 

Cfimm, 

T 21.  fa 

1431. 

Luc,  Dû* 
thtri  T. 
VilL 
SfïtiL  Gic* 

Matthieu  de  Malmeiburi  j'arlc  de  lui  HenrU. 
avec  cioge,  l’an  iiif.  Wêrun, 

Dans  cette  année  finit  l'Hirtoirc  de  TJJ.cta, 
Jean  de  Hexam  de  la  Province  de 
Northiunberlaiid,  Moine,  & Prévôt  Pii/ms 
du  Monaftere  de  Hagulllad,  qui  a ‘c 
continué  l’Hiiloi:c  des  Rois  d’An-  lias”"' 
glctci  rc  St  de  Dannemarc  de  .Simeon  Ctrari. 
de  Durb.nn.  . ' 3>l>.  >'<#• 

Vers  cette  année,  Arnoul,  ou  Ar- 
tiaud , Abbé  de  Bonneva! , ami  de  «.51.  z«- 
Bernard,  mourut.  L a compofé  di- *'»'<■  p»- 
vcrlés  œuvres.  ' g1"*^**' 

I.  Sur  les 7 Paroles,  qucJ.Chrift  ]^.'ie 
prononça  (ur  la  Croix,  mais  qu’il  a Hciam. 
mis  dans  un  autre  ordre  i;’uc  lis  t.van-  ?'’*• 
geliftes.  'Vfoici  comme  il  les  range, 

La  i.Men  Dieu,  mon  Dieu,  pour-  31.3»*. 

quoi  m'as-tu  abandonné?  Pitfeas 

La  1.  En  vérité,  je  te  dis,  tu  feras 

avec  moi  en  Paradis.  . x6s.Cir. 

La  i.  Femme  , voilà  ton  fils  i Fils , 3<>l>. 

voilà  ta  mere.  - *'A- 

La  4.  jyfoif.  . 

La  f.  Ptte.^  pardonne  kur.^  car  Us  ne  Abbcde 
favent  ce  qu'ils  font.  ' BonnevaL 

La  6.  Tout  eft  accompli, 

L L.O.  tccUjaft. 
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1.1.  i»  Sur  la  première  des  Paroles  Arnùnl. 
tih"pntr  J'  plaint  pas  de 


An.  de  La  j.  Ptrt^  je  remets  mon  offrit  e»~ 
N-  S.  tre  tes  mains. 

Il  y a quelques  Scholics  de  François 
IMU.  Tttelman. 

1.1.  in  Sur  la  première  des  Paroles  Arnouî. 

nih"pntr  J'  plaint  pas  de 

T.x.r//.  ' pere  , comme  s'il  avoit  loufFert 
t.ix6t.  le  fiipplicc  de  la  Croix  malgré  lui. 
Strnari.  JJ  appelle  les  7 Paroles  Deutereno- 
*^rVmii!e  > patcc  qu’cllcs  compre;ment  un 

Liliinx  Abrège  de  la  Doctrine  de  J.  Chrilh 
*>•  3 '7-  Sur  la  fécondé,  à l’occafion  d\sùon 
Iu  gmT'  il  dit  failant  allufion  au  Plâume 

e.  liât  VIH.  que  Dieu  tire  Ci  louange  de  la 
sttift,  bouche  des  Impies.  11.  lait  divcrlcs 
Trishtm  oppofitions  ciitic  1rs  deux  Brigands. 
£ecitf.  L’un,  dit-il,  fe  moque,  l’autre  con- 
sixie  Je  fcflc.  L’uii  rcprochc,  l’aotrc  vcne- 
sùnmeiil.  L'un  cfi>cre  , l’autre  dcrcfperc. 

gtand  Juge  condamne  l’un  à l'En- 
senft.  ter,  6c  il  donne  Ibn  Royaume  au  le- 
Orthêâ.  cond. 

înAPtlr.  f ’"*’**  * J' 

SMTP.  ' n Tu  as  devant  toi , Seigneur , la 
Gtfhir.  y,  Merc,  6c  S.  Jean,  que  tuaimesj 
„ cependant,  tu  parles  au  Larron, 
^ dis  rien  à ta  Merc.  Celle 
na.1.1.  ,,  qui  efl:  bénite  entre  les  femmes,  te 
J,  regarde,  & attachant  (es  yeux  fur 
Ef!vnf  » confiderc  tes  playes  avec 

Bif-  >>  la  tendreflè  d’une  merc.  ” 
hn.Htr-  H dit,  qu’on  voyoit  deux  Autels, 
l'un  dans  le  coeur  de  Marie.,  & l’au- 
ZTtTd  tre  dans  le  Corps  de  J.  Chrill:  que 
tf.  310.  J.  Chrift  ofïroit  fachair,  & qucA/a- 
Beru.  B.  yÇg  immoloit  fon  amc.  Il  fait  allufion 
aux  deux  Autels  qui  ctoient  dans  le 
1x65.  Tabernacle.  Il  reprclêntc  la  douleur 
eumri^.  de  Marie,  par  une  comparaifon  des 
de  la  mer,  qui  fc  battent,  qui  le 
mJ  «.  " brifent , 6c  qui  s’élèvent. 

1133.  11  paroit  qu’il  crqyoit  que  7«yî7>i& , 

hViUP^  mari  de  Marie , n’ctoic  pas  encore 

Bii.  cIm  . 

n.  Il  dit,  qu’on  va  de  S.  Jean  à A/j. 

• rie,  8c  de  Marie  à JcJus,  ix.âcjé- 
t'us  à Dieu.  Il  appelle  cela  un  chariot 
à quatre  fhevaux  : belle  & noble  com- 
parailôn  ! 


Scrift. 
Ortht.l. 
Pcjftvin. 
inAffar. 
Satra. 
Gtfmr. 
in  Biil. 
Va/SmJi 
Hfl.  La- 
un.  l.  X. 
t.s3.C». 
i'tmii  J* 
F.f.  Va. 


Sera.  B. 

Poi.f. 

1x63. 

1x6;. 

Mamri^, 

T.  IL  An- 


II  pofc  , q^uc  dans  ceux  qui  ont  do 
été  déjà  lavez  oc  lànâificz,  il  iK  relie  J'j’ 
point  de  marque,  après  l’indulgence. 
Titelman  avertit , qu’il  ne  faut  pas  f.  1x70. 
croire  .qu  il  ait  ellimé,  qu’après  que 
la  coulpe  a été' rcmife,  toute  la  peine 
cil  ôtée.  C’ell  au  Lcéleur  à exami- 
ner le  partage.  ♦ •- 

Sur  la  cinquième,  Pere,  pardonne  , 
leur,  il  oppolè  ce  que  J.  Chrill  &ir,  ^ 
à ce  que  difoit  la  Loi,  Oeil  pour  ail, 
dent  pour  dent.  ■ 

Sur  la  lixieme,  il  parle  beaucoup  . 
de  la  fin  de  la  Loi , & des  Cérémo-  ^ 
nies  légales  : mais  cet  Auteur  ell 
tout  plein  d’allégories  , & de  penfées 
peu  lolides. 

Il  a fait  un  autre  ousTage,  fur  les  A ixSt.J 
louanges  de  la  B.  V.  Marie.  Il  le 
commence  en  difaht  , ,,  que  quand 
„ il  parlcroit  le  langage  des  hommes 
,,  6c  des  Anges,  il  ne  pourroit  par- 
,,  lcr  allez  dignement  de  la  gloire  de 
,,  Marie  6cc.  Choie  admirable  6c 
,,  inouïe  , sine  Mere  vierge , le  Ver- 
„ he  chair.  Dieu  homme  Sec.  ” Il 
dit , que  l’homme  a un  libre  accès  à 
Dieu  , qu’il  a le  Fils  de  Dieu  pour 
Médiateur  auprès  de  fon  Pere,  & qu’il 
a la  Vierge  pour  Médiatrice  auprès  de 
fon  Fils } que  J.  Chrill  montre  fon 
côté  8c  les  playes  au  Pere  5 que  A fa. 
rie  fait  voir  à J.  Chrill  fon  fein  > que 
Marie  8c  fon  Fils  font  le  Tellamcnt 
inviolable  de  notre  réconciliation)  que 
Afarie  s’immole  à J.  Chrill  en  efprit, 

8c  prie  pour  le  falut  du  Monde  ) que 
le  Fils  obtient,  que  le  Pere  pardon- 
ne- 

.11  y a de  petites  Scholics  de  Sehot.  j,gj. 
tus  fur  cet  oirvrage.  Dans  cet  ouvra- 
ge, Arnaud  dit  qu’il  n’ell  pas  certain 
ü la  X’ierge  ell  en  corps  Sc  en  amc 
au  Ciel. 

Il  a fait  un  autre  Livre,  que  De-  ^ 1x84. 
nis  Pei  ronnet  a donné  au  public,  fur 
rOuvrage  des  fin  jours  ) ce  fontdts  al- 
légories perpétuelles. 

Sur  c(^  mots  de  Dieu,  Faifonsf. 

rbom- 
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An.  de  f homme,  fl  remarque  h manière  en 
N. "s.  laquelle  Dieu  à créé  l’homme,  & 
celle  en  laquelle  il  a crée  les  autres 
' chofcs.  L difoit  à l’égard  des  autres 
Etres,  que  la  lumière  (oit  } & il  dit 
à l’egard  de  l’homme , Fai  fins  Pbom- 
me. 

t-  *^9+  Il  a cru  que  ce  que  firent  les  Ma- 
giciens de  Pharaon,  n’étoit  que  des 
preftiges. 

11  hit  voir  dans  ce  Livre,  que  les 

I. ivrcs  de  Moifi  font  les  plus  anciens 
de  tous. 

Cet  Auteur  a fût  encore 

I . La  Iccondc  partie  de  la  V'ie  de  S. 
Bernard.  D’autres  difent  que  de  f.  Li- 
vres de  la  Vie  de  Bernard, êinutud  afâit 
le  premier , Guillaume  de  Thien-i  le  i.  & 
Geofroy  les  j autres  ; £c  elliment  que 
cette  icconde  partie  de  la  Vie  de  Ber- 
nard cft  d’un  autre  Abbé  de  Bonne- 
val.  Oudin.  Conim.  T.ll.  p.  lapj. 

а.  Un  Traité  des  Vertus  cardina- 
les , ou  principales  de  J.  Chrift,  qu’on 
a attribué  a S.  Cyprkn.  11  y parle  de 
toute  l’hiftoirc  de  la  vie  de  J.  Chrill, 
de  fa  Nativité,  deûCirconcifion,  de 
l’Etoile  des  Mages , de  la  mort  des 
Innoccns  , du  Sateme  de  J.  Chrill, 
& de  la  manifcflation  de  la  Trinité, 
du  Jeûne  & de  la'Tentation  de  J. 
Chrill,  dclaCenc,  de  la  cérémonie 
de  l’ablution  des  pieds  8c  de  l’onélion 
du  Chrême,  delaPaflSon,  dclaRé- 
furreétion  , de  l’Afeenfion  , du  S. 
Efprit. 

1.  Des  Méditations  furlaPaflionde 

J.  Chrill. 

4-  Un  Traité  des  fipt  Dons  du  S, 
Efprit. 

f Un  autre  du  corps  du  faug  de 

Notre  Seigneur. 

б.  Enfin,  on  a des  Lettres  de  lui. 

• ^dlerm.  Je  point  rapporté  les  raifons 
qui  obligent  les  Savans  à croire  que 
S.  Cyprien  n’cll  pas  l’Auteur  des  Ver- 
tus cardinales , mais  que  c’efl  jfrnaud 
de  Benneval.  Bellarmin , & plufieurs 
de  nos  Doâeurs  l'ont  fait  voirp  i,  par 


• 

les  termes  barbares  qu’on  y trouve,  8c  An.  de 
qui  ne  fc  rencontrent  point  dans  S.  Q-  S. 
prien,  comme  amaricare,  démembra- 
re,  attitulure,  &C  plufieurs  autres. 

а.  Par  d’autres  .termes  , comme  Rafon» 

quand  il  dit  que  le  Fik  ell  confubftan-  P°'“' 
tiel  au  Pere  j car  cette  façon  de  par-  qJjj's,** 
lcr  cil  pofterieure  au  Concile  de  Ni-  Cyprim 
céc  I.  n’efl  p»s 

3.  Parce  qu’il  dit  que  les  prifon-  Jj^vertui 
niers  étoient  relâchez  àPâque,  ce  qui  cardina- 
n’a  eu  lieu  que  fous  les  Empereurs  Ici 
Chrétiens,  en  faveur  du  Chriflianif- 

n\e  } comme  nous  l’apprenons  de  la 
Loi  de  Valentinien,  Tbeodofe,  8c  Ar- 
cadiusAU  i.l.  duCode,  tit.'4. 

4.  Par  des  raffages  qui  font  voir, 
qu’il  a été  pollciicur’ à Grégoire  de 
Nazianze  , à S.  Jnùme,  à S.  Au- 
guftin,  fie  à S.  Grégoire. 

f.  Parce  que,  lù  dans  fon 

Livre  du  Corps  fie  du  Sang  du  Sei- 
gneur, ni  Amalaritts  Fortntnitus  dans 
les  Livres  des  Offices  Eccléfialliques , 
in  Alger,  rà  Guitrnoud,  ni  l.anfranc, 
qui  citent  fou  vent  S.  Cyprien,  ne  ci- 
tent point  cc-l'raitc  des  Vertus  car- 
dinales. , 

б.  Parce  qu'il  y a plufieurs  chofcs 
dans  ce  dernier  Livre , contraires  à 
ce  qui  fc  trouve  dans  les  ouvrages  de 

S.  Cypien,  éomme  entre  aittrcs,  ce 

u’il  dit  au  Traité  de  la  Tentation  8c 
U Jeûne,  ,,  que  le  Diable  efl  tom- 
„ bé  du  Ciel  avant  la  création  du 
„ Monde  -,  ” ce  qui  cil  opppfé  à ce 
que  dit  S.  Cyp  icn  au  T 1 aite  de  la  Ja- 
loiifte  £ÿ  de  V Envie  : ce  qu’il  y efl  dit, 
qu’il  importe  peu  qui  que  ce  foit  qui 
batilê}  car  chacun  fait  que  S.  Cyprien 
rejettoit  le  Batémc  des  Hérétiques. 

7.  Parce  que  ni  Erafme,  ni  Alo- 
rel,  vàAIanuee, ni Pamelius,ojys\Yont 
fait  imprimer,  pour  ne  parler  pas  des 
autres  qiii  l’ont  fait  d^uis,  comme 
entre  autres  le  favant  Évêque  Pear- 
fin , n’ont  point  trouvé  ce  Traité 
dans  les  Manuferits  de  S.  Cyprien. 

Le  Cardinal  Du  Perron  v/>uloit 

E i prou- 
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prouver  que  ce  Traité  étoit  bien  de 
S.  Cyprien,  parce  ou’il  ell  adreflc  à 
Cortieille  Evêque  de  Rome.  Mais  il 
■ paroit  clairement , que  cette  Infcrip- 
tion  eft  fouflc,  & le  Cardinal  Bellar- 
min  le  fait  voir  clairement  en  rappor- 
tant un  endroit  de  la  Préface  de  ce 
Traité,  où  l’Auteur  parle  ainfi  au  pré- 
tendu Cortieille.  „ Wrce  que  qucl- 
,,  quefois  les  peres  rient  des  fâdailcs 
„ de  leurs  cnrans , & prennent  plai- 
„ fir  à leur  bégayement , mon  hu- 
milité  mérite  quelque  fupport,  qui 
^ s’approchant  comme  clic  peut,  fc 
donne  a manier  aux  mains  de  vot;e 
Or  , dit  Beliarmin, 


que  Corneille. 

Ayant  été  ordonné  Evêque  avant 
Corneille , & étant  très  célébré  dans 
toutes  les  Eglil'cs,  jamais  il  n’eût  ap- 
pelle  fes  Ecrits  des  fadailcs  d’enfâns  j 
& il  n’auroit  jamais  dit , que  la  iii- 
blimité  de  Corneille  devoit  prendre 
plaifir  à la  langue  bégayante  de  Cy- 
piien.  S.  Cyprien  écrivant  aux  Pa- 
pes de  Rome , difoit  , à Luc:  frere  , 
a Corneille  frere,  à Etienne  frcrermais 
l'Auteur  du  Traité  dont  nous  par- 
lons , appelle  le  prétendu  Corneille , 
Pere  très  excellent  •,  il  le  traite  de  vo- 
tre Sainteté,  de  votre  Paternité.  Il  y 
a plus}  il  y a un  Manulcrit  dans  la 
Bibliothèque  d’Oxfbrd,  où  ce  Trai- 
té eft  dédié  Oi  Adrien,  qui  eft  Adrien 
IF.  lequel  vivoit  dans  le  tems  à'  Ar- 
naud de  Bomicval.  Il  y a d’autres  Ma- 
nuferits  où  il  n’y  a point  d’inferip- 
tion. 

Le  Cardinal  Du  Perron  objeéle , 
que  cet  Auteur  difpute  contre  Nova- 
tus  Hérétique , qui  vivoit  du  tems 
de  S.  Cyprien-,  & qu’ainfi  il  doit  être 
du  même  Siècle.  Mais  qui  ne  fait , 
que  Théophile  Epiphane  , & S.  Jérô- 
me ont  écrit  contre  Origene,  fans  ê- 
uc  contemporains?  Nteetasiam  fon 


Tréfor  de  la  Foi , dit  bien  , qu’il  à 
écrit  contre  Arius  8c  Eunomius } ce- 
pendant , Il  ne  vivoit  pas  de  leur 
tems. 

Or  dc-U  je  tire  cette  conféquencc} 
^e  l’on  ne  doit  point  produire  ce 
Traité  d’^r«d«r/  comme  un  ouvrage 
de  S.  Cyprien.  C’eft  ce  qui  fiùt,  que 
quand  on  a objecté  aux  Proteftans  ce 
que  dit  cet  Auteur  dans  le  Traité  de 
l'Etoile,  y des  Mages , dcsEnfâns  mis 
à mort  par  Herode , (avoir , ” Que 
,,  tenant  le  prqmier  lieu  dans  l’Ordre 
,,  des  Saints,  étant  les  premiers  Mar- 
„ tyrs  , 8c  ayant  été  reçus  dans  la 
„ connoiftance  des  feevets  de  Dieu 
„ par  l’accès  familier-  qu’ils  ont  au- 
„ près  de  lui,  ils  prient  fa  clémence 
„ pour  nos  peines  ” } ils  ont  répondu, 
qu’outre  que  cc_  pafT:^  ne  fait  rien 
pour  \ Invocation  des  Saints,  il  ne  fe- 
roit  pas  fort  furprenant  qu’un  Abbé 
du  Xll.  Siècle  eût  cru  l'Invocation 
des  Saints. 

De  même,  quand  on  leur  a ol^ec- 
té  ce  que  dit  cet  .Auteur  dans  leTrai- 
té  de  la  Cote  du  Seigneur,  que  le  pain 
J,  que  Notre  Seignair  prélenta  a fes 
,,  Difciples  étant  changé , nrn  d’ima- 
„ ge,  ou  d'effigie  , 'mais  de  nature  , 
,,  par  la  toute-puiflance  du  Verbe  , 
„ fut  fait  chair" } ils  ne  fe  font  pas 
fort  émus  de  ce  que  dit  Lindanus  dans 
là  Panopliç  ; Réveillez-vous,  Evan- 
géliques , 8c  écoutez  wt  Juge  incorrup- 
tible, Cyprien,  le  Doéleur  (J  le  mira- 
cle du  monde. 

1 . Parce  qu’ils  favent  que  ce  n’eft 
pas  S.  Cyprien  qui  a dit  cela,  mais  un 
Auteur  du  XII.  Siccle. 

1.  Par  ce  qu’ils  ont  remarqué , que 
le  mot  de  nature  ne  fe  prend  pas  tou- 
jours pour  fubftance , mais  fouvent 
pour  la  qualité  & la  condition } com- 
me quand  S.  Hilaire  difoit  que  lorf- 
que  les 'trois  jeunes  Ifraelitcs  furent 
jenez'dans  la  fournaife,  le  feu  ôc  les 
corps  perdirent  leur  nature.  De  mé-' 
me  quand  Grégoire  de  Nyffe  dit  que 

l'hom- 
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An.  de  l’homme  ^ par  la  pafTion  à laquelle  dans  le  Bacéme  la  natuie  du  Batifé  An.  de 
N.  S.  il  s’alTujettit,  eft  change  en  la  nature  eft  changée,  & non  l’effigie,  ou  l’i- 

« * f4.  des  bêtes  j & S.  Cbryfojlome  , que  mage } on  voudroit  dire , que  le  Ba- 

chrjf.  Dieu  change  la  nature  des  bêtes  fé-  tife  n’avoit  point  changé  de  fubllance. 
bm.fi.  roces,  & qu’il  leur  donne  la  douceur  4-  On  peut  auffi  op'polêr  d’autres 
iaGttuf.  des  brebis.  On  pourroit  citer  plu-  pafTages  de  cet  comme  quand 

fîeurs  autres  paffitges  de  Trrtullien,  de  il  dit  dans  Ibn  Traité  des  7 Paroles 

S.  yimbroife,  às  Paulin.,  de  l'Auteur  du  Seigneur  fur  la  Croix,  que  j. 

des  Homélies  attribuées  à Eufebt  El-  Chrift  prefenta  de  (es  propres  mains 

miffinc  &c.  On  pourroit  auffi  citer  à lés  Difciplcs , ou  puitot  à toute 

des  palTagcs  des  Auteurs  Payens,  com-  l’EgUlc,  l’Euchariftic,  comme  s’il  ft 

me  quand  ^inte  Curce  diffiit , que  portoif  foi-même,  ou  fe  portant  en  quel- 

les  profpcritez  cbangeoient.  !»  nature  que  façon  foi  - mime  ç ce  qu’il  fem- 

• des  hommes.’  Qu’ainfi  on  pouvoir  dire,  b!e  n’avoir  pas  dû  dire  , s’il  avoir  cru 
que  le  p.tin  avoir  change  de  nature,  véritablement  que  le  corps  de  J.  Chrift 
parce  que,  d’un  (impie  pain  commun,  fût  dans  l'Euchariftie. 
il  étoit  fait  le  Sacrement  du  Corps  de  f-  On  peut  encore  oppolcr  ce 
J.  Chrift.  Qu’on  dit  tous  les  jours , 0^  Arnaud  dit,  dans  le  Traité  de 
que  des  deniers  divertis  à un  autre  u-  Tonüion  du  Chrême,  que  dans  la  Table 
(age  qu’à  celui  auquel  ils  avoient  été  où  le  Seigneur  fit  (bn  dernier  (êftin 
delUnez,  ont  changé  de  nature.  Que  avec  les  Apôtres,  il  leur  donna  de  lès 
' lorfquc  la  Cire,  qui  étoit  aupiaravant  propres  mains  le  pain  & le  vin  t mais 
de  la  Cire  commune  , devient  le  qu’il  livra  fon  Corps  aux  mains  des 
SccauduRoi,  on  dit  qu’elle  Soldats,  pour  être  blclTé  fur  la  Croix. 

nature , Sc  que  qui  la  rompt,  rompt  Mais  c’eft  alTcz  parler  à' Arnaud. 
le  Sceau  du  Prince.  Que  lorfque  les  J’ai  rapporté  ce  que  di(ènt  les.  Pro- 
va idéaux  des  Egyptiens  forent  cm-  teftans,  en  Hiftoricn  } comme  je  dis 
ployez  au  fervicc  du  Tabernacle,  ils  auffi  ce  qu'allèguent  les  Catholiqucs- 
changerent  de  nature,  8c  de  profanes  Romains.  On  trouve  fes  ouvrages,-  1 
• ils  devinrent  (âcrez.  Et  qu’on  peut-  ou  dans  l’édition  des  ceuvies  de  S.  Cr- 
oire auffi  de  l’eau  du  Batémc,  qu’ci-  prien  faite  à Oxfod  l'an  idSzi  ou 
\e  A changé  de  nature.  dans  les  Oeuvra  de  S.  Bernard.  On 

5.  Ils  ne  s’étonnent  pas  de  ce  que  la  peut  voir  le  IV.Sicclcdel’Univcrfité 
nature  eft  oppofée  ici  à Vejfigie , ou  de  Paris. 

l’image,  parce  que  la  Pera  prennent  Gilbert  de  la  Porre’e  mourut  auffi  Gilbeit 
quelquefois  le  mot  d'effigie,  ou  d'ima-  cette  année.  Oudin  foutient  que  Gil- 
ge,  pour  la  fubftancé  même}  comme  bert  n’a  point  été  condamné  dans 
quand  dit  de  la  femme  de  Ls/é,  Concile  de  Rheims  dont  j’ai  p-arlé 

mi  o-  qucDieu  convertitcettecffigiedcfem-  l’an  1 148.  comme  quclqua-uns  Vont 
meenunfimulachredelêl.-QiieNotre  débité.  Outre  la  opiirions  dont  il 
f.  19.11.  Seigneur  J.  Chrift  a daigné  prendre  étoit  aceufé,  & dont  nous  avons  par- 
/'///«  16  l'effigie  humaine  j qu’il  a lé  dans  la  annéa  1 14-7.  .&  ti'48.  qui 

,’j.  ’ ' ' couvert  foi>  effigie  célefte,  du  voile  de  ont  été  combattua  8c  par  Bernard  y 
(à  chair}  que  le. Diable  n’ofa  deman-  Sc  par  Geofroi  Abbé  de  Qairvaux  j 
der  à J.  Chrift  congé  d’entrer  dans  on  l’aceufoit  d’avoir  dit , comme  je 
,!i  l'effigie  humaine,  a.  Parce  que  qu:uid  l’ai  rcraaïqué  aillcuis, 

■ même  le  mot  d’r^|/f  fc  prendroit  dans  i.  Que  riiumanité  de  J.  Chrift  ne 

le  lens  ordinaire,  cela  ne  conclurroit  doit  point  être  adoré-e  d’un  culte  de 
I.  ricu}  comme  quand  on  diroit  que  E^trie,  nvaisdeDulic, 

^ • E t ’ t.  Qi^ 
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ATI  de  i.  Qi^ie  le  nom  de  Dieu,  & de  Fils 
N.  S.  de  Dieu  n’cft  point  donne  à l’homme 
cnJ.Chrill,  li  ce  n’cft  par  adoption. 

On  n’a  d imprimé  de  fes  Livres , 

• qu’une  Lettre  ftir  Y Eucbarijlie  donnée 
par  D.  Lue  Dacheri  dans  les  notes  fur 
Guihtrt  de  Nogertt , adrefléc  à Mat- 
thieu Abbé  de  S.  Florin  , fur  une 
queftion  que  cet  Abbé  lui  avoit  faite 
à l’oceafton  d’un  Prêtre,  qui  par  mé- 
garde  avoit  fait  la  coniecration  lâns 
qu’il  y eût  du  vin  dans  le  Calice } Se 
s’en  étant  apperçu,  avoit  fait  une  nou- 
velle confécration  du  pain  & du  vin. 
Il  lui  répondit , qu’il  lâloit  que  ce 
Rrêtre  s’abftint  quelque  tems  de  dire . 
la  Méfie,  & qu’il  fit  pénitence  de  fà 
faute. 

I.  Qu’il  avoit  mal  fait  de  faire  une 
nouvelle  confécration  du  pain  & du 
vin,  parce  que  le  Corps  de  J.  Chrift 
cft  tout  entier  (bus  enaque  cfpcce , 
fiCquelc  Corps  Se  le  Sang  de  J.  Chrift 
étoit  fous  rcfpcce  du  pain , quoiqu’il 
n’y  eût  point  eu  de  vin  contacré. 

J.  Qu’on  auroit  pü  communier 
I avec  du  pain  confâcré , comme  les 

Enfans  communient  fous  la  feuleefpç- 
'cc  du  vin.  Se  les  malades  fous  celle  du 
pain. 

On  a manufaits  les  Commentai- 
res de  cet  Evêque,  fur  les  Pfaumes, 
Se  les  Epitres  de  S.  Paul  ; 6c  fon 
Traité  de  Théologie  fur  la  Trinité. 

On  peut  voir  fur  ce  Gilbert  Ic.Siecle 
IV.  de  l’Hiftoire  de  rUniverfitc  de 
Paris  p.  75<S.Se  le  Tome  III.  delà 
France  Chrétienne  des  Freres  deSte. 
Marthe,  p.  88<î.  | 

Voici  fon  Epitaphe  qu’on  trouve 
MS.  dans  fon  Comm.  fur  Boëthius 
de  la  Trinité,  Se  que  les  Freres  de  Ste. 
Marthe  rapportent. 

Timftr'Aui  n*Jiru  uttherrimut  iilt  Uapfiit 
Hte  tfH!  txafa , flrtnuut  pip'unffiu  Mmi/ler, 
fUruit,  tsf  (unS  'u  trtaUMU  ilU  mepfiris, 
ZtptM , Eliicm  hic , ThecUjiau  ett/uê  Stfhifla, 
defifwn,  (ui  dtfmt  AJIrminja 


E L*  E G L I S E 

Artthnt,  Mt  drvA  fr^celUns  PhiUfi^ut.  An.  <le 
§!ifi  9uàm  /McnnHus  vtrkit/uht  Ateptt^pfttnAus  ^ 
Senfu  f tt.lanlur  hnt  t^u'i  Iti'ijje  prcLintur  ^ ^ 
îU'ms  in  Uhrit , ma*ni  Cfmmtma  Boêti, 

Hic  aller  reffk  diPluft^mi  Be'èUMi  ipfe^ 

Citm  GijUbertut  frepri»  fit  nomme  dtilus. 

PiHavU  hune  fenuit  » Pontifieemjihi  t*iit , 

Sehilior  tante  zore  dilata  Vatrene. 

Hic  rffMM  eterna  fetiatur  pace  fupema. 

On  l’y  appelle  Logicien,  Moralifte, 
Théologien  ôcc. 

Guillaume , depofé  au  Concile  de  ^ , 

Rheims  l’an  1148.  ayant  appris  la  me  Ar-  ' 
mort  du  Pape  Sc  de  Bernard , vint  chvêque  , 
trouver  le  nouveau  Pape,  qui  avoit  fi  mort- 
défendu  là  caufe.  Le  Pape,  qui  étoit  c"iujipu<l 
déjà  fon  proteéVeur , ayant  fu  la  mort  Bdl.  i. 
àe.  Henri  Murdac , le  ré-tablit  dans  fu  ywi.  !"»■ 
Dignité  , Se  lui  donna  le  Pallium  , 

^’il  n’avoit  pu  obtenir  auparavant,  senirip. 
C’eft  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs. 

Ce  Prélat  arriva  à JVincheJler  le  j. 
d’Avril , Se  à Yorck  le  p.  de  Mai.- 
Il  y fut  reçu  avec  un  grand  applau- 
dificmcnt , du  Clergé  & du  Peuple, 
malgré  l’oppofition  du  Doyen  Sc  de 
l’Archidiacre.  La  foule  fut  fi  gran- 
de à fon  entrée,  que  le  pont  de  bois 
fur  lequel  il  feloit  palfer  s’etant  rom- 
pu, il  y eut  une  grande  quantité  de 
peuple  qui  tomba  dans  la  riviere  ; 
mais  perfonne  ne  périt.  Ce  Prélat 
ne  fut  pas  longtcms  Archevêque  Patip. 
d’Yorckjcar  il  mourut  un  mois  après.  55®* 

On  foupçonna  qu’il  avoit  été  cm- 
poifonne  5 Sc  on  dit  meme  , que  le 
poifon  lui  avoit  été  donné  dans  le 
Calice.  Mais  on  vérifia  que  c’étoit 
un  faux  bruit.  On  dit  qu’il  prédit  là 
mort,  Sc  le  Jpurj  Sc  fon  fucccflêur, 
qui  fut  Roger  -\rchidi.icrc  de  Can- 
torberi,  que  TbibaudYten  comme  Lé- 

gaf- 

Il  a été  canonifé  par  Honorius  III  can»; 
L’an  1 284. fês  Reliques  furent  trans-  nifé.» 
portées.  Alford  met  cette  trans- 
lation  à l’an  1187. 

S.  FiftUn,  Evêque  d’Aldembourg,  Themu. 

flyayjt  Stilhhtt  ïÇ 
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ayant  fiege  cinq  ans,  finit  C»  vie.  Il 
avnit  demeure  dajis  l'Holface  jô  ai^ 
&'  amené  pluGriirs  l’ayens  au  Chrif- 
tianifine.  On  dit  de  lui , qu’il  «voit 
eu  des  révélations  dés  la  jeunefle.  Son 
Difciple  ’tbetbmar  ctoit  mort  l’an 
iiyi:  mais //frwriwW,  fon  autre  Dif- 
ciple,  vceut  julqu’à  l’an  1170. 

Lambert  Evêque  de  Vcnce,  qui  ne 
laifibit,  à ce  qu’on  dit,  palTcr  aucun 
jour  fans"  réciter  le  Pfautier  tout  en- 
tier avant  que  de  commencer  à man- 
ger, finit  aulfi  là  courfe. 

On  dit,  que  ce  fut  cette  année  que 
naquit  Gtnghiskan  fils  d’un  Cham  des 
Mogols  nommé  Pifeuca  ; à Diloun. 
Son  pere  fut  enlevé  par  le  Roi  de  la 
Chine,  & inis  dans  les  fers,  d’où  il 
çchapa  avec  peine.  Il  mourut  dans  le 
tems  qu’il  fe  préparoit  à le  venger. 
L’an  1 1 67  une  conjuration  prclque  gé- 
nérale de  les  Sujets  & de  les  Voilins 
l’obligea  de  fe  retirer  .prés  à'Âvenk- 
Uugkban,  Cam  des  Tartares,  Prince 
de  la  Tribu  de  Kerit,  que  l’on  croit 
avoir  été  Chrétien,  & qu’on  a cru 
être  le  Prête- Jean.  Genghiskban 
y fut  d’abord  fort  bien  reçu,  8c  illêr- 
vit  utilement  Avenk-Kban^  ôc  dans 
les  guerres  qu’il  eut  contre  fes  Voi- 
lins , ôc  dans  celles  qu’il  eut  contre 
fon  frere  , qui  l’avoit  dépofiedé  de  la 
Couronne.  Il  le  rétablit,  8c  époulà 
fa  fille  Oifoungin.  Avenk-Khan  n’en 
eut  aucune  reconnoilTance } irréfolut 
même  de  le  perdre.  Genghiskan  le 
fauva  , 8c  fut  pourfuivi  par  Avenk- 
Khan^  8c  par  fon  fils.  Genghiskan  les 
défit , 8c  les  obligea  de  iè  réfugier 
vers  Tahanck  Roi  des  Tartares,  qui 
fit  tuer  Avenk-Khan.  Son  fils  Sebo- 
koun  périt  aufii  au  païs  de  Caefhgar. 
Genghiskan  enfiiitc  rallembla  une  gran- 
de Armée,  remporta  des  viéloircsfur 
les  Mogoû,  8c  les  Tartares,  dont  il 
fubjugua  toutes  les  Tribus  ; fur  les 
Princes  de  Caracathai , fur  Muham- 
med  furnommé  Kbouarizm-Schab  ^ 
Roi  de  Kartfitte,  de  la  l'ranfocfane  j 


de  ]a.Kbauvarinie,  8c, du  Chorajan^  8c  An.  de 
fournit  le  Tangut,  attaqua  la  Chine;  N.  S. 

8c  mourut,  l’an  tzi6.  Sonfik  OSaï  “f**’ 
lui  fucceda.  ' ' ' 

Yers  cette  année  1 1 f4vivoitZ.aa», 

Poëte,  CVnnoine  de  S.  Viébor  dePa- 
ris,  d’où  ell  vcum  ig  nom  des  vers 
Léonins.  Scaliger  le  ignorant 

cette  origine,  a cru  que  l’on  ne  don- 
ne le  nom  àc  léonins  qu’aux  vers  dont 
la  céfurç  rime  avec  la  terminaifon,  8c 
non  aux  vers  dont  les  terminaifons 
font  fcmblablcs  ; en  quoi , comme  le 
remarquer  l’illuHre  Monf.  Huet  E- 
veque  d’Avranches,  il  eft  convaincu  p.  19a.' 
d’erreur  par  les  vers  même  du  Poëic 
Lre»,ramiortezpar  Pafquier  \.j.  c.z. 

8c  par  r Ecole  deSalerne,  oùl’ontrou» 
ve  des  vers  de  l’une  ôc  l’autre  efpcoc, 

8c  par  les  diverfes  combinailbns  de  ri* 
mes , que  l’on  remarque  8c  d.#s  les 
Profes  de  S.  Thomas,  & dans  les  Poè- 
mes rimez.  Latins  8c  François, qu’il 
a plu  aux  Poëtes  d’inventer.  Scali. 
ger  fuppofe  de  plus,  qu’on  les  a nom- 
mez Léonins  , comme  fi  par  ce  nom 
l’on  avoit  voulu  faire  entendre , 
que  la  meme  proportion  le  trouve 
entre  la  première  partie  du  vers,  8c  la 
dernière,  qu’entre  le  vflntreduLion 
8c  là  queue.  Quelle  abfurdité! 

Ce  favant  Prélat,  recherchant  l’o-  p.  xSj. 
rigine  de  la  remarque:  f Hcc, 

I.  Que  les  Hébrclix,  pour  d'éle- 
brer  la  viftoire  que  David  remporta 
fur  Goliath,  récitèrent  des  Chanfons 
compofées  fur  la  mefure  des  trochaï- 
ques  rimez. 

Z.  Qu’on  prétend  rcmarquerdes  ri- 
mes dans  les  Pfaumes  de  David , dans 
les  Proverbes  de  Salomon , Ch.  IX.  z. 

}. XVI.  XVII. 

J.  Que  Gorgias  Sicilien affcâa dans 
fes  Harangues  ces  rimes  , Jfocrate  , 
Arijlopbane,  Seneque, Néron. 

4.  Mais  qu’elles  ont  été  condam- 
nées par  Denys  d'HalicarnaJfe , par 
Lucile,  Aulu-Gejle,  Plutarque,  Cice- 
^intilien.' 

f.  Ope 
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An.  de  f.  Que  Ici  Auteurs  Chrétiens,  qui  pas  eu  cours  daiw  l’Europe,  avant  le  Au.  de 
N.  S.  écrivoient  dans  le  IV.Je  & V.  Siècle,  raflage  de  Tarie  en  Elpagne  l’an  de  N.  S. 
s’y  abandonnèrent  ; fur-tout  les  Afri-  J.  C.  711.  ^ 

cains,  S.  JuguJiiH  &c.  T-  Que  ce  tcms-la,  l’Euro- 

6.  Que  les  Arabes  s’y  adonn“c“f}  F fourmille  de  Riraeurs , fur-tout 

Mahomet  dans  l’Alcora”-  Provence. 

7.  Que  les  r>«ivrages  rimez  n’ont 


L'an  de  N.  S.  115  y.  Le  li.  de  Manuel  Comnene.  Le  de  Fri- 
dertc  Barberouffe.  Le  1 9.  de  Louis  le  Jeune.  Le  z.  d’Adrien 
J^.  Jndia.  UL 


Alphonlê  AU  commencement  de  cette  année,  /e , le  mena  à Tolède,  tint  en  fa  pré- 
l'empare  ^ un  peu  après  que  les  Maures  eu-  fcnce  une  Cour  plénicra  de  fes  Vaf- 
d' recouvre  Anduxar  ville  de  l’An-  faux , & lui  offrit  de  très  beaux  pré- 
U S^.  daloulie  en  Efpagnc  fur  le  Guadal-  fens , dont  le  Roi  n’accepta  qu’une 
SAndrv.  quivki  Alphen/é  dcPedraz-  belle  Eicarboucle , d’une  grandeur 

za  Montana,  ou  délia  Sierra,  \iWigc  extaordinairc. 
cîîrt*  de  la  Caftille  vieille  en  Efpagnc,  que  Alphonfe  pria  le  Roi  de  lui  donner  Alphonfe 
•h  lufn-Yoo  croit  être  l’ancienne  Meterxofa,  les  Reliques  de  S.  Eugene  premier  Ar- 
otStneU  petite  ville  des  Carpetans  , où  l’on  cheve  ]uc  de  Tolcde,  qui  ctoient  àS. -uj, 

dit  que  l’Empereur  Trajan  ctoit  né.  Denis  en  Fiance.  Louis  étant  de  re-  S.Euge- 
Elle  eft  dans  la  montagne  qu’on  ap-  tour,  lui  en  envoya  une  partie.  Le  nç.ata- 
pelle  Sierra  Tablada.  Cc^ndant,  Roi  Philippe  11.  obtint  le  refte  de 
° Hyacinthe,  Cardinal  Légat , tint  un  Charles  IX. 

Concile  National  à Valladolid.  Le  Roi  d’Arragon  raccompagna 

On  dit  quC  Louis  Fil.  avec  Conf-  Louis  le  7e«w  jufqu’à  Jacca. 
vîrvaen''»*"  1°"  Epoufe  , alla  en  Efpagnc.  /?«*)  « fe  tromjx: , quand  il  dit  que 
Efpâgnc;  La  plupart  des  Ecrivains  François  ne  la  Reine  de  l' rance  s appclloit  IJa- 
p.Dan.  parlent  point  de  ce  voyage,  & San-  belle. 

y 15.  R»-  doute  beaucoup.  Cependant,  Néophyte  Patriarche  de  Conftanti-  Ncopliy- 

l rite  9 il  fait  mention  d’une  Donation  faite  nople  mort.  Coudant  in  Chliarenas 
Luai  pir'  Alphonfe  -,  & il  eft  parlé  dans  l’ Aftc  Diacre , lui  fucceda , dont  Luc  Cbry 

de  cette  Donation,  de  la  Reine  Ce»/-  remplit  la  place.  Connant. 

tance.  Or  il  y a peu  d’yjparcnce,  que  La  conteftation  mue  l’an  1131.  en-  Chliare- 
la  Reine  (üt  aUce  en  Elpagnc  fans  le  tre  l’Abbaye  de  Clugni  & celle  de  nvufu^ 
Roi  fon  Epoux.  Cjfteaux,  pour  les  Dixnies,  fut  eir- 

fnttrtit  donc,  que  le  Roi  Louis  fin  terminée  cette  année  par  un  ac- 

Menu,  prit  pour  prétexte  d’aller  en  Péleri-  commodément. 

nage  à S.  Jaques  } mais  que  ce  fot  Au  mois  deSepîcmbre  l’Empereur  Bulle 
Reyima- pour  s’aflùrcr  fila  femme  étoiefille lé-  Comnene  fit  une  Conftitution  , par  d’Ordc 
gMToeà' Alphonfe.  Alpbonfe\ïntzu-àe:-  laquelle  il  rcnouvella  la  défcnfe  que^“^ 
vantdeluiiufqu’à  Burgos,accompa-  fon  pere  avoir  faite  de  prendre  les 
ghé  du  Roi  Sanche  de  Navarre,  & le  biens  des  Evêchez  vacans:  On  l’ap- 
reçut  avec  une  magnificence  extraor-  pelle /<»  d"Or.  , 

tli'ïîire.  Il  alla  avec  lui  à CompofteU  U y eut  de  grandes  plaintes,  con- 
tre 
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tre  les  Horpitaliers  de  S.  Jttn  de  Je- 
rufalem^  que  Faucher  Pairiarchc  de 
JeruUlciu  vint  porter  au  Pape  en  Ica* 
lie. 

Nous  avous  vu  dans  le  Siecle  pré- 
cèdent , le  différend  qu  eut  ce  Pa- 
triarche avec  Raymond  du  Puis,  qui 
avoir  luccedé  à Cerard  nacit  de  Mar- 
tigues, dont  j ai  parlé  ailleurs. 

Pour  emendre  le  fujet  ùe  ce  diffé- 
rend, il  Faut  (avoir, 

I.  Que  de, mis  la  Conquête  des 
Françoi^  ces  Holpiralicrs  le  tirèrent 
de  lajurisdiâiondc  l'Abbé  de  Sce.  Ma- 
rie. 

a.  Qu’enfuite,  leurs  richeffes  étant 
accrues,  ils  obunienc  du  Pa.  e d’être 
exeints  de  la  jurisdlftion  du  Patriar- 
che, & de  ne  point  paye.  de  Dixmes, 
avec  plufieu  s autres  privilèges.  Cela 
arri\-a  le  ii.  d’Oâobre  de  l’année 
precedente. 

Le  Patriarche  fc  plaignoit, 

I.  Que  les  Hofpitaliers  tecevoient 
ceux  que  les  Evêques  avoient  excom- 
muniez nommément  j qu’ils  les  ad- 
mettoient  à l’Office  divin  > leur  fai- 
(bient  adrainiftrer,  en  cas  de  mort, 
le  Viatique,  l’Extrême-onélion , & 
la  Icpulturc  Ecclélialliquc 

I.  Que,  quoiqu’une  Ville  fût  en 
Interdit , ils  ne  lailToient  pas  d’y  fon- 
ncr  les  cloches,  d’y  célcbicr  l’Office 
à haute  voix,  Sc  d’y  recevoir  les  of- 
fr.indcs  du  peuple. 

J.  Qu’ils  admcctoicnt  , & deffi- 
tuqicnt  leurs  Prêtres,  fans  la  partici- 
pation des  Evêques. 

4.  Qu’ils  refiifoient  de  payer  les 
Dixmes  de  leur  Terres  fie  dclcuis  re- 
venus. 

r.  Qu’ils  avoie-.t  élevé,  pour  leur 
inlulter,  des  B itimens  plus  magnifi- 
ques que  ceux  de  l’Eglife  du  b.  Sé- 
pulcre. 

<î.  Qu’ik  finnoici>t  les  cloches, 
quand  on  vouloir  prêcher,  en  forte 
qu'ils  ne  prmvoient  fo  faire  entendic. 

7.  Qu’ils  étoient  venus  en  armes 
fom.  IIL 


attaquer  (à  maifon  % Ce  avoient  tiré  An-  de 
dans  l’Eglife  du  S.  Sepulcie  pluficurs 
fléchés.  ^ 

Le  Patriarche  vint  faire  fes  plaintes 
au  Pape  , quoiqu'il  eût  près  de  cent 
ans  ^ mais  il  en  fut  leçu  tiés  troide- 
ment,  ce  qui  l'obligea  à le  icti.cr. 

Guillaume  de  'i  ^r  prétend , que  le 
Pape  fie  les  Cardinaux  avoient  été 
gagnez. par  des  préfcns  j mais  ic  P. 

Pagi  croit  qu'il  lÆ  faut  pas  ajoutei  Kii 
à cet  Auteur,  qui  a tant  loué  des /^/r- 
tifafes,  fie  qui  avoit  li  mal  parlé  des 
Papes  véritables. 

P.  Daniel  dit , que  le  R.  Z.«ir,  Onniti. 
de  retour  de  T'.lede,  fit  tenir  en 
Frantc  le  Concile  de  i'o/^ô/ïr.  L»Jtv. 

La  fin  de  cette  AfTemblée  étoit  de  î7  T.  ir, 
terminer  pluficurs  différends  du  Cler- 
gé.  Ce  les  guerres  particulières  que 
les  Seigncuis  fc  fai:oient  les  uns  aux  Concüe 
autres,  pour  alTurer  les  chemins  pu-  deSoif- 
blics , Ce  rétablir  la  liberté  du  corn- 
mercc  interrompu}  Ce  les  Seigneurs 
jurèrent  la  Paix,  pour  10  ans. 

Le  Pape  jfdrien  écrivit  à l’Arche-  LePapc 
vêque  de  Theflaloniquc,  fie  envoya  Adiicn 
des  Légats  à Manuel  Empereur  dcC.  envoyé 
P.  pour  inviter  les  Giecs  à s’unir  avec 
les  Latins.  Il  propofa  dans  cette  Let-  sianuel 
tre  la  Parabole  de  la  Brebis,  fie  de  la 
Drachme  perdue.  L’Archevêque  lui  ^ 3^*’ 
répondit,  qu’il  ne  fa  voit  pas  à quel 

Êropos  il  employoit  !a  Parabole  de  la 
irebis  , fie  de  fa  Drachme  pc  duc} 
qu’ils  perfilloient  dans  la  Confeffion  • 
de  S.  Pierre , qu’ils  r.e  changeoient 
rien  dans  les  Décrets  fynodait'  des  an- 
ciens Pères,  qu'ils  n'ajoiitoient  tien 
aux  Ecrits  des  Evangcliftes  Ce  des  A- 
I êtres , Ce  qu’ils  avoient  appris  de  S. 

Paul,  quelle  j einc  cft  deftinée  àceux 
qui  annonçoient  outic  ce  qui  cfl  an- 
noncé. 

Friderie  Barbl^euffe  Roi  des  Ro-  . 
mains , qui  avoit  paffè  l’Hyver  en  Barte^ 
Lombardie,  fie  pris  pluficurs  Places , roulTe 
fur-tout  Tort» je,  vint  à Pavie,  y fut 
couronné  Roi  ^ X<ombards,  le  17  j 
F <T  Avril,  uirds. 
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An.  de  d’ Avril , célébra  la  Pentecôte  près  de 
N.  S.  Boulogne,  pafla  en  Tofcanc,  donna 
l’Exarchat  de  la  Province  de  Raven- 
o/J*  inf,  * ^aftbae  Evêque  d'Havelsbcig , 
iLirii.  pour  le  recompenlcr  de  ce  qu’il  ctoit 
<•  M-  • s-  allé  en  Grece  pour  traiter  avec  l’Em- 
, percur  Manaetàc  fon  mariage , & d’u- 
jte.  ;8r.  DC  alliance  contre  le  Roi  oc  Sicile. 
HuHibtr.  Friderie  envoya  au  ftpe,  Arnold 
Archevêque  de  Cologne,  8c  Anjelmt 
Archevêque  de  Ravenne,  pour  con- 
Sort.  venir  avec  lui  des  conditions  de  Ton 
En»w  Couronnement  j 8c  ne  voulut  point 
•uPape.  têponlê  aux  Cardinaux  que 

le  Pape  lui  avoit  envoyez , qtm  les 
Députez  ne  fulFent  revenus.  Le  Pape 
en  ufa  de  même , fe  trouvant  renfer- 
mé à Citia  di  CaficUt.  Enfin  les  Dé- 
putez, renvoyez  de  part  8c  d autre, 
vinrent  trouver  le  Roi  prés  de  \’iier- 
, be,  qui  convint  de  donner  au  Pape 

fes  furetez , 6c  qui  fît  jurer  un  Che- 
valier fur  les  Reliques,  la  Croix,  8c 
1 Evangile,  qu’il  conlcrvcroit  au  Pa- 
pe 8c  aux  Cardinaux  la  vie,  Ici  mem- 
bres , la  liberté , l’honneur  6t  les 
biens;  ce  que  le  Pape  ayant  fii,  il 
permit  de  couronner  le  Roi , 8c  on 
convint  du  jour  8c  du  lieu  de  l'en- 
trevue,  qui  fut  Sutri. 

Cequife  Le  Pat>c  fut  reçu  par  plu  fieu  rsSci- 
paflà  dans  gneun  Alleraans,  8c  conduit  à la  Ten- 

d^aw'*' 

gj  ^ te.  Mais  comme  Trri/ersV  ne  vint  point 
TEmpe-  tenir  l’étrier  au  Pape,  les  Cardinaux 
, fe  retirèrent  à Citta  di  Cojiclh.  Le 
■ Pape  defeendit  de  cheval , 8c  s’aflit 
sUv.lt  dans  le  fauteuil  qu’on  lui  avoit  prépa- 
ré. Le  Roi  vint  fe  proflcmcr  devant 
lui,  luibaifa  les  pieds,  8c  s’approcha 
pour  recevoir  le  baifcr  de  paix  > mais 
k Pape  lui  déclara , qu’il  fâloit  au- 
paravant qu’il  lut  rendît  l’honneur 
qu’on  avoit  rendu  à fesPrédcccfTeun. 
il  y eut  fur  cela  dft  contcllations , 5c 
il  y eut  diverlès  conférences.  Enfin , 
le  Roi  s'étant  informé  des  coutumes, 
• le,  lendemain  à la  vue  de  l’Armée  tint 
l’étrier  du  Papcj  quelques-uns  difcnt, 


qu’il  lui  tint  l’étrier  gauche , pen- 
oant  la  longocur  d’un  jet  de  pierre  i 
5c  le  Pape  le  reçut  au  baiibr  de 
paix. 

Les  Romains  ayant  fu  l’arrivée  du 
Roi,  lui  envoyetent  des  Députez,  qui 
lui  repréfenterent  : , ’ 

I . QiCils  venoient  de  la  part  du  Dêpuu. 
Sénat  5c  du  Peuple  Romain,  lui  of- 

frir  la  Couronne  Imperiale,dansrefpc-  àf?nipe- 
lancc  qu’il  les  défivreroit  du  joug  reut. 
des  Clercs , 8c  qu’il  rendroit  à Rome 
l’Empire  du  Monde,  8c  fon  ancienne 
fpicndcur,  en  rétabliflànt  le  Sénat  8c 
l’Ordre  des  Chevaliers.  s 

Z.  Qu’ils  l’avoient  fait  leur  Ci- 
toyen , 6c  leur  Prince,  d’Etrangcr 
qu'il  étoit. 

J.  Qu’il  devoir  de  fon  côté  leur 
promettre  la  confirmation  de  leurs 
anciennes  Coutumes)  donner  â leurs 
Offiaeis  , qui  le  recevroient  dans  la 
Capitale  , jufques  à cinq-mille  livres 
d’argent)  ÔC  les  défendre  de  toute  in- 
fulte. 

4.  Qu’ils  lui  deraandoient  fur  cela 
fes  Lettres,  & fon  Serment. 

Le  Roi,  indigné,  leur  répondit  : 

t.  Que  Rome  n’étoit  plus  ce  qu’el- 
le avoit  été)  que  là  puiflàncc  avoit 
paffé  premièrement  aux  Grecs,  puis 
aux  François. 

U Qu’ils  ne  l’avoicnt  point  fait  leur 
Citoyen , 8c  leur  Prince  j que  les 
Rois  Charles  8c  Otbvn  avoient  con- 
quis par  leur  valeur  Rome  8c  \' Ita- 
lie. 

}.  Qu’il  étoit  leur  Maître,  par  une 
pofleflion  légitinrc. 

4.  Qu’à  l’égard  du  Serment  qu’ils 
demandoient,  ce  n’étoit  pas  àdesSu- 
jets  à fâii  c la  loi  à leur  Prince. 

y.  Qu’il  n’étoit  pas  leur  piifon- 
nier,  pour  marchander  avec  lui  fur 
l’argent  qu’il  leur  donneroit)  qu’il 
failoit  fes  liberalitcz  comme  il  lui 
plaifoit.  Enfuitc  le  Pape  pria  le  Roi 
d’envoyer  promptement  de  fes  meil- 
leures troupes,  lcfailirdclaVillc2.ee- 

mne- 
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[ET  DU  MONDE. 


An.  de  & de  l’Eglife  de  S.  Pierrii  CC 
N.  S.  qui  fiit  exécuté. 

Le  lendemain,  le  Pape  alla  atten- 

• dre  le  Roi  à S.  Pierre  ^ 6c  le  Roi  le 
fuivit  avec  une  belle  Efeorte.  II  quit- 
ta fes  habits,  pour  en  prendre  a’au- 
tres  de  cérémonie}  & vint  à l’Eglife 
de  Ste.  Marie  de  la  Tour,  où  le  Pa- 
pe attendoit  devant  l’Autel. 

Là  il  fit  le  Serment  ordinaire  pour 
Ott.  Fri-  J J du  Pape,  porté  par  le  Cé- 

rndXL  rcraonial.  Le  Pape  rylaifla,8c  mon- 
».»i.  ta  à l’Autel  de  S.  Pierre,  he  Roi  le 
LEmpe-  fuivit,  avec  la  Pvoceflion.  I.orfqu’il 
ronn?"*  le  I.  dcs  Evéques 

Ciuuhi-  Cardinaux  dit  fur  lui  la  première  O- 
r«  Peitt  raifon}  deux  autres  dirent  la  féconde} 
le  troiCcme  dit  la  dernicie,  & lui  fit 

• 3-<y4-  l’Onéhion.  On  dit  la  Méfié  de  la  Vier- 

ge } & apres  qu’on  eut  chanté  le 
Graduel , le  Roi  s’approcha  du  Pa- 
pe, & reçut  l’Epée,  le  Sceptre  & la 
Couronne  Impériale , le  iS.dcJuin. 
L’Empereur  fe  retira  à fou  Camp, 
fous  les  murs  de  la  ville.  Les  Ro- 
mains , irritez  , (é  jetterent  fur  quel- 
ques-uns de  fes  Ecuyers,  qui  étoient 
demeurez  à S.  Pierre,  fie  les  tuèrent 
dans  l’Eglifé  meme.  L’Emixiicur 
vi  nt  avec  fés  troupes } on  combattit 
fortement  : les  Romains  furent  battus, 
près  de  mille  furent  tuez , 8c  zoo 
pris , dont  le  Pape  obtint  la  liberté. 

Après  que  le  Pape  eut  ainfi  couron- 
ne l’Empereur,  il  fé  retira  de  Rome 
avec  lui , & ib  s’arrêtèrent  à Pen/« 
Lucuno,  près  de  7rw//.  Les  Tibur- 
tins  apportèrent  là  à l’Empereur  les 
clefs  de,  la  ville  , déclarant  qu’ib  (é 
■ donnoient  à lui.  Mais  le  Paçc  & les 
Cardinaux  ayant  repréféntéa  l’Em- 
pereur, que  la  ville  appartenoitàl’E- 
glife  J Romaine,  6c  que  les  Tiburtins 
avoient  fait  Serment  au  Pape,  l’Em- 
pereur rendit  ‘tt'ooU  au  Pape,  fauf  le 
Droit  Impérial.  Etant  venu  à jln- 
il  reçut  deux  Arabaflâdeurs  de 
l’Empereur  de  C.  P.  qui  l’invitoient 
de  pafiér  dans  la  Fouille,  pour 


la  guerre  à Guillaume  Roi  de  Sicile}  An.  de 
mais  l’état  de  (bn  Armée  re  le  lui  per-  N.  S. 
mit  pas.  Il  envoya  à C. P.  Guibali^'lS- 
Abbe  de  CorveiSideS/dvelo,  fie  peu-  cml.Je 
fe  à retourner  en  Allemagne.  Tyrl 

Quand  les  Romains'  virent  l’Em 
percur  retourner  dans  l'on  Camp,LnR(,. 
ils  recommencèrent  leur  fedition,  8c  mains  re- 
vinrent afiïegcr  le  Paj  c dans  le  Pa-  èommen- 
lais  du  Vatican}  mais  l’Empereur, 
en  ayant  eu  avis,  courut  à fon  fé- 
cours , fie  difiîpa  la  fedition. 

Enfuite  il  reprit  le  chemin  d’Al- 
lemagne} mais  il  n’y  alla  pas  encore, 
comme  nous  le  verrrons. 

Le  Pape  Adrien  mit  la  ville  de  Ro- 
me en  interdit,  fie  y fit  ccllér  les  Of* 
ficis  divins.  En  voici  l’occafion. 

On  dit  que  ceux  qui  étoient  du  par-  met  2*^ 
ti  d'Arnaud  de  Brejfe , attaquèrent  ville  de 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste.  i 
Prudentienne,  comme  il  pafibit  dans  y,"*”* 
la  rue  facrcc,  allant  trouver  le  Pape,  AOtefui 
fie  le  blefiéicnt  dangereuferaent.  Le  utrn. 
Pape  fut  extrêmement  ir.dignédecet- 
te  aélion,  fie  ne  fut  appailé  que  lors 
que  les  Sénateurs  lui  viirrcnt  jurer  fur 
les  Evangiles,  qifils  chafleroient  Ar- 
naud , 8c  fes  Scéhateurs  ; ce  qui  fut 
exécuté  : fie  le  Pape  enfuite  , ac-  ■ 
compagne  d’Evêques  , de  Cardi- 
naux fie  de  Nobles,  fortit  de  la  Ville 
Leonine.,  où  il  étoit  demeuré , pallà 
au  travers  de  Rome  au  milieu  des  ap- 
plaudificmens , fie  célébra  la  Méfié  au 
Palais  de  Latran , le  zy.  Mars. 

Ayant  fu  que  Frideric  Empereur  oiteii.  ‘ 
marchojt  à Pome  en  diligence,  fie  ne  Trid.c.io, 
fachanc  à quel  deffein , il  lui  envoya 
trois  Cardinaux,  qu’il  reçut  avec  ^*3 
honneur  à S.  ^irique  en  Tofamc,B«MÎ  ' 
leur  remettant  entre  les  mains  Arnaud  f- 3®3-  ' 
drBreffe,  qu’ils  lui  avoient  demande. 

Cet  Arnaud  fut  envoyé  à Rome,  at-  Amsud 
taché  à un  poteau , fie  brûlé  publi-  •’riUé. 
quement } fie  fes  cendres  furent  jet-  , - 
tées  dans  le  Tibre.  ^ 

On  dit,  que  ce  fut  le  Cardinal  Gé- 
rard qui  le  nt  arrêter}  fie  que  malgré 
Fi  ks 
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les  elFom  des  Vicomtes  deCampanic, 
mii  Tavoicnt  repris,  il  fut  conduit  à 
Rome.  Nous  avons  parlé  de  cet  Ar- 
naud^ d l'an  1 1 3p. 

Le  même  Pape  prononça  Anathè- 
me contre  Guiilaumt  Roi  de  Sicile  , 
qui  n’avoit  pas  voulu  recevoir  fes 
Lettres  parce  qu'il  ne  lui  donnoit  pas 
le  nom  de  Roi  , & qui  s’etoit  em- 
paré de  quelques  Terres  du  S.  Siégé. 

Guillaume  Roi  de  Sicile  , excom- 
munié i ar  le  l’apc,  (c  rendit  mépri- 
fablc  aux  Seigneurs  de  la  Fouille , 
qui  envoyèrent  des  Députez  au  Pa- 
pe, afinqu’il  vînt  recevoir  leurs  hom- 
mages Il  vint  en  effet  en  Campanie 
avec  une  Armée,  & le  fit  reconnoi 
tre  dans  tout  le  pais  iufqu’à  Be- 
nevent.  L’Emjcreur  Manuel  \\ii  fit 
offrit  fooo  livres  d'or , & deman- 
der alors  trois  Villes  maritimes  dans 
la  Fouille,  lui  promettant  de  lui  ai- 
der à chafTcr  Guillaume  de  la  Sicile. 

Ce  GuBaume,  prévoyant  les  maux 
qui  pouvoient  lui  arriver , envo)^ 
l'Eveque  de  Cutané  au  Pape , avec 
pouvoir  de  traiter  la  Paix  , prorriet- 
tant  que  fi  on  l’abfolvoit  de  l’Excom- 
munication , il  feroit  au  Pape  foi  & 
hommage  , il  rendroit  la  liberté  à 
toutes  les  Eglifes  de  fes  Terres,  don- 
neroit  trois  Places  en  propriété  à l’E- 
glife  Romaine  , & autant  d’argent 
que  les  Grecs  lui  en  offroient  j & 
qu'il  aideroit  au  Pape  à foumettre 
les  Romains. 

Les  propofitions  étoient  avanta- 
geufes  ; & le  Pape  les  vouloir  accep- 
ter : mais  les  Cardinaux  s’y  ’oppoie- 
rent. 

Canut  IL  Roi  de  Dannemarc,  qui 
avoir  (ùccedé  à Eric  VI.  vers  l’an 
1147,  fut  tué  par  Suenon.^  dans  un 
fêftin,  vers  cette  année.  fVaUemar 
JJ.  lui  fucceda. 

Henri  JJ.  étant  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre , employa  la  première  an- 
née, 

I . A chaffer  une  multitude  de  va- 


gabonds, qui  étoient  venus  des  Pais  An.  de 
etrangers  inonder  l’Angleterre}  8c  N- ^ 
entre  autres  les  Flamant , qui  eau- 
foient  beaucoup  de  defordre,  & qui  chaflei  Je  ■ 
avoient  à leur  tète  un  Guillaume  d’T"-  l'Angle- 
presy  duquel  l'Cfurpateur  avoir  reçu 
de  grands  fervices.  chuige- 

a.  A rétablir  l'ordre  dans  les  Fi-  mens  que 
nances } à fe  reflaifir  des  fonds  ufur- 
I ez  } 8c  à augmenter  fes  domaines , Jirrri. 
fans  fouler  fon  peuple. 

J.  A établir  j ar-tout  des  Juges 
éclaiiez  & inconuptibles  , 8c  à fë 
faire  rendre  compte  de  leurs  fcnten- 
ces. 

4.  A confirmer  en  plein  Parlement 
les  Loix  d Edouard,  dans  l’Aflcmbléc 
tenue  à fJ'ullingford. 

f.  A faire  démolir  des  Châteaux 
qui  étoient  des  nids  de  Voleurs  8c  de_ 

^its  Tyrans.  On  dit  qu’il  en  fit^ 
démolir  izoo. 

La  Reine  Eleonor  lui  donna  un  fils  ^ ftrf- 
qui  porta  le  nom  de  fon  pcrc.  Alors 
elle  crut  qu’elle  rempliroit  la  Pro-  "ooché 
phctic  du  fameux  Merlin  , qui  l’a-  JunFih. 
voit  reprefentée  comme  une  Aigle 
étendant  fes  ailes  fur  les  deux  Royau- 
mes  , d’Angl^eterrc8c  de  France. 

Le  Roi  aiTembla  peu  de  tems  après  Le  Roi 
les  Pairs  du  Royaume  à JValUngjerd, 

& leur  fit  prêter  ferment  de  fidelité,  ment  de 
tant  à lui , qu'aux  deux  Princes  fes  fidelité 
fils.  Mais  l’aine  mourut  bicn-tôt  a-  »“  Pnof 
près , 8c  le  fécond  ne  lui  lurvêcut  *'*’ 
que  pour  lui  rendre  la  vie  amère. 

• Quoique  l’Empereur  Frideric  Bur~ 
betêuffe  eût  donné  une  Bulle  en  fa-  Entrepri- 
veur  lii'Ardutius  Evêque  de  Genève  , Com*te 
contre  Ami  Comte  de  Genevois  ; ce-  de  Gene-; 
pendant  , ce  Comte  fcnLint  rEm|c-  »«sfur 
rcur  embarafle  dans  d’autres  ^ffâircs, 
dont  nous  avons  parlé,  courut  fur  ^ede  ' 
les  Terres  de  l’Evéque  , 8c  s en  cm-  Geneve. 

Îiara  d’un  très  grand  nombre , dans 
cfquelles  il  fit  bâtir  plufïeurs  Forts:  Accord 
ce  qui  obligea  les  Archevêques  de 
Vienne,  de  Lyon,  8c  de  Tarcntaife  Arche- 
de  drefl'er  un  nouvel  Accord , le  14.  'éques  d* 


Février  de  cette  année. 


i.  Us 


VieoDC 
«cc. 
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MONDE. 


Il  JT. 


Tii- 

J 

te 

ittf 

ét 

corf 

K-tft 

-les 

qïlfi* 

■i. 


i.  Ils  confirmèrent  tous  les  Arti- 
cles du  Traité  de  1114. 

1.  Ils  ordonnèrent , que  le  Comte 
' feroit  oblige  de  taire  rafer  tous  les 
Forts  qu’il  avoit  fidt  bâtir  lur  les  Ter- 
res de  1 Evêque  j 6<  cntie  ceux  qu’il 
avoit  fait  conltruire  fur  tes  Terres, 
de  taire  démolir  ceux  qui  pourroient 
nuire  aux  inteiêts  de  l’Eglilc. 

Enfuite  il  fut  ordonné,  que  les 
Prêtres  & Diacres  de  Geneve  , qui 
tiendroient  quelque  Fief  ou  Terre  du 
Comte,  reconnoicroienc  le  tenir  de 
lui. 

4.  Que  l'Evêque  ne  pourroit  con- 
férer les  Ordres  aux  fujets  dü  Comte, 
qui  lui  feroient  taillablcs. 

f . Que  le  Comte  devoir  être  trai- 
té dans  la  maifon  EpifcoMle  avec  une 
entière  familiarité  & afreétion. 

6.  Qu’il  pouiToit  donner  afylc  à 
ceux  des  Domeftiqiies  de  l’Evêque  , 
contre  qui  le  Prélat  feroit  irrité,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  euflent  lait  leur  paix  j 
& que  l’Evêque  auroit  le  droit  d’en 
uferde  même  de  fon  côté. 

7.  Qu’il  donneroit  à l’Evêque  60 

livres  de  dédommagement , pour  les 
l’erres  que  lui  avoit  caufé  la  guerre 
injullc  qu’il  lui  avoit  faite  , oc  aux 
Chanoines,  dont  il  avoit  auffi  ravagé 
les  Terres,  ccqu’ils  trouveroient  à pro- 
pos. . 


4f 

8.  Que  le  Comte  feroit  juftice  des 
Faux-monnoyeurs  enluite,  félon  l’or-  N S. 
dre  qu’il  en  recevroit  de  l’Evêque.  > • SS- 

p.  Que  le  Marché  de  la  Ville,  8c  ’ 
la  Jullice  du  Marché , appattien- 
droient  au  feul  Evêque. 

10.  Que  les  Privilèges,  que  les  fu- 

jets de  Invoque  auroient  eu  de  tout 
tems  de  pécher  dans  le  Lac,  leur  fe- 
roicnt  confervez.  * 

1 1 . Que  les  injures  faites  le  part 
& d’autre,  pendâne  les  Troubles  paf- 
fez , feroient  oubliées. 

I Z.  Que  le  Comte  feroit  un  fidèle 
Avocat  fous  l’Evêque. 

Parmi  les  Témoins  dans  cet  Aéte, 
il  cil  tait  mention  d'Jymen  Vidame 
de  Geneve.  fft-Mtt 

Cette  année  mourut  Aflas  fumonj-  BiU.  o- 
mé  ^btnd-Btnmaan,  Auteur  d’unLi- 
vre  intitulé  Enba  fi  fchurb  al-Jo  fat  u- 
a lefma.  C’ell  une  explication  des 
Attributs  8c  des  Noms  de  Dieu. 

Bafile  d'Achride  , Archevêque  de 
Theifaloniquc  , fleuriflbit  dans  cette 
année.  Adrien  IF.  lui  écrivit  pour  l’u- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins,  8Con 
a la  réponfe.  On  peut  voir  fur  fon 
Ilyet  Pierre  Lambecius^  dans  fa  Bibl. 
Celâriennc  ) le  Droit  Grec-Romain 
de  LeuaclaviuSi  Baronius,  T.  XII. 

Annal.  Leon  Allât ius  de  prerpet.  con- 
fcnf.  Eccl.  Occid.  & Oricnr. 


L'an  de  N.  S.  iiyô.  Le  14.  de 
Fndehc  Burberoujffe.  Le  zo.  de 
drten  IF.  IndiPl.  IF. 


Manuel  Comnene.  y.  de 
Louis  le  Jeune.  Le  s.d’Ha- 


Guena 


^üillaume  Roi  de  Sicile  fit  la  guer- 
dcGui)  hemeufcment  à Brindes  con- 

JaumcR.  les  Grecs.  Enfuite  il  vint  à .Sa- 
de Sicile  ri,  Sc  y fit  de  grands  dégâts,  met- 
cpnue  le»  unt  tout  à feu  8c  à fang.  Bobert 
Gieo.  Prince  de  Capoue  s’enfuit , & fût 
pris  par  le  Comte  Richard,  avec  fon 
fils  8c  fil  fille. 


Le  Pape  fc  repentit  de  n’avoir  pas 
accepté  les  propofitions  que  lui  avoit 
fait  tore  GuillaumeBxÀ  de  Sicilej  car 
ilfc  trouva  atlicgé  à Bepevent,  avec 
fes  Cardinaux,  cc  fût  obligé  de  faire 
la  paix  à des  conditions  defavanta- 
geufes , en  accordant  à Guillaume  te 
titre  de  Rot  des  deux  Sicilcs}  les- 
F 3 quel- 
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quelles  étant  acceptées  le  Roi  pro- 
mit de  faire  hommage  au  Pape  du 
Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  la 
Fouille,  de  la  Principauté  deCapoue, 
fie  de  leurs  dépendances , fie  de  payer 
le  tribut  annuel.  Enfuite  étant  venu 
i l’Eglife  de  S.  Marcien  près  de  Bc- 
nevent , il  fè  prollema  aux  pieds  du 
Pape,  lui  fit  hommage  lige  parO/ém 
Frangipane , que  le  Pape  reçut  au  bai- 
fer  de  paix>  Se  le  Prince  fit  de  grands 
préfens  au  Pape,  fie  à toute  fk  Cour. 
Les  Cardinaux  qui  étoient  dans  le 
parti  de  Friderk^  furent  mal-contcns 
du  Traité,  fie  l’Empereur  en  fut  in- 
digné, parce  qu’on  avoir  fait  l’accord 
fans  lui  en  donner  avis. 

Le  Pape  étant  dans  la  Fouille,  ftit 
vifité  par  fon  ami  fie  compatriote 
Jean  de  Sarisberi , à qui  il  avoua  , 
qu’il  étoit  fâché  d’avoir  quitté  le 
Cloitre  de  S.  Ruf-,  Se  que  le  Seigneur 
l’avoit  fait  vivre  toujours  entre  l’en- 
clume Se  le  marteau.  Jean  de  SariS' 
beri  lui  déclara  ce  qu’on  difoit  de  lui , 
fie  de  l’Eglifê  Romaine: 

I . Que  l’Eglifc  Romaine  fê  mon- 
troit  plutôt  la  Marâtre,  que  la  Mè- 
re des  Eglifcs. 

I.  Qu’on  y voyoit  des  Scribes  fie 
des  Phari  Tiens  , qui  mettoient  fur  les 
épaules  des  autres , des  fardeaux  qu’ils 
ne  louchoicnt  pas  du  bout  du  doigt. 

J.  Qu’ils  dominoient  fur  le  Cler- 
gé, fans  fc  rendre  l’exemple  du  Trou- 
peau. 

4.  Qu’ils  amaflbient  beaucoup  d’ar- 
gent, Se  qu’ils  étoient  avares. 

f.  Qu’ils  ne  donnoient  accès  aux 
pauvres,  que  par  vanité. 

6.  Qu’ils  faifoient  des  concuflions 
fur  lés  Eglifes. 

7.  Que  tout  y étoit  vénal , la  Jus- 
tice même  5 Sc  qu’ils  imitoient  les  Dé- 
mons, en  ce  qu’ils  lëmbloient  faire  du 
bien , quaiKl  ils  ceflbient  de  nuire. 

8.  Que  le  Pape  étoit  à charge  â 
tout  le  monde,  oc  prelque  infuppor- 
tablc)  qu’on  fe  plaignoit  qu’il  bâtis- 


foit  des  Palais,  tandis  que  les  Eglifes 
tomboient  en  ruine  > qu’il  marchoit 
orne  d’or  fie  de  pourpre  , tandis  que 
les  Autels  étoient  négligez. 

p.  Il  dit  pourtant , qu’il  admiroit 
le  mépris  des  richefles  en  Bernard  de 
Rennes^  Cardinal,  Diacre  de  S.  Cof- 
me  5c  de  S.  Damien  j fie  le  fcrupulc 
de  l’Evêque  de  Prenefiey  qui  Kfufoit 
ce  qu’on  reçoit  en  commun. 

10.  Il  dit  au  Pape,  que  l'ondevoit 
faire  ce  qu’il  enfeignoit , mais  non 
pas  l’imiter  en  tout  ce  qu’il  fàifoit. 

1 1 . Qu’on  le  nommoit  Pere  fie  Sei- 
gneur y mais  que  s’il  étoit  Pere,  il  ne 
dévoie  pas  attendre  des  préfens  de  fes 
Enfânsj  fie  que*’ il  étoit  le  Seigyteur, 
il  devoit  fe  faire  craindre  de  fes  lujets: 
qu’il  étoit  hors  du  droit  chemin  j 6c 
qu’il  devoit  donner  gratuitement , ce 
qu’il  avoit  reçu  gratuitement. 

Le  Pape  foûrit , admira  la  liberté 
de  Jean,  8c  lui  allégua  la  Fable  de 
YEfiomac  8c  des  Membres  ■,  quifeplai- 
gnoient  qu’il  profitoit  fcul  de  leur 
travail. 

C’étoit  le  Roi  à’ ytngleleire  qui  a- 
voit  envoyé  Jean  au  Pape,  demander 
la  permiflion  d’entrer  en  Irlande  pour 
y établir  le  Chriftianifme.  Cette  de- 
mande étoit  fondée  fur  le  prétendu 
Droit  de  l’Eglife  Romaine  dans  tou- 
tes les  lies. 

La  demande  fut  accordée , fie  le 
Pape  envoya  au  Roi  d'Angleterre  un 
Anneau  d’or,  orné  d’une  Émeraude  , 
en  figne  d’inveftiture. 

Le  même  Pape  confirma  la  renon- 
ciation de  la  V icomtelîc  de  Narbonne 
à la  mauvnife  coutume  de  prendre  les 
biens  des  Evêques  moits. 

Henri  Roi  d’Angleterre  voulut  fai- 
re reftituer  à la  Moiurchie,  les  Ter- 
res que  fes  Voifins  en  avoient  arra- 
chées. Il  envoya  des  AmbalTadcurs 
en  Ecofle , pour  demander  la  reftitu- 
tion  des  Comtez  de  Nortbumberland, 
de  Cumberland^  8c  de  fFeftmorland ^ 
que  l’Ecofic  pofTcdoit  pai  les  irrup- 
tions 
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An  de  David , 8c  par  la  ccf- 

jsf/s.  du  Roi  Elieunè.  Rovtrt  Hâve- 

iif6.  <ie»ditque  cela  aifiva  l’an  iif7.  La 

Cour  EcolToife  trouva  la  demande^  fi 

qu’elle  ne  la  contefta  pas}  ôc 
morhnd.  & contena  de  garder  le  Comté  de 
L*rtu.  Huntington , dans  la  Mercie.  C’eft 
/•37«"  ce  quedifentles  Hiftoriens  Anglois. 

Mais  Lcjlei  dit  que  Htnri  confir- 
ma à leur  Roi  Guillaume,  fucceficur 
de  Makolme  IV.,  l’Inveftiturc  de 
tous  ces  Corniez  , à condition  que 
Guillaume  viendroit  à Londres  en  per- 
1 • fonne  en  faire  hommage  au  Monar- 
que Anglois } 8c  que  cela  fut  exé- 
cuté. Quoi  qu’il  en  foit , ces  Com- 
tez  furent  le  lujet  de  plufieurs  guer- 
res. 

Henri  Henri  pafla  cette  année  en  Nor. 
Mflecn  tnandie.  Il  y fut  porté  par  les  raou- 
die.^^  vemens  de  fon  frere  Geofroi.  Le  pc- 
arabition  re , qui  étoit  le  Comte  Geofroi,  avoit 
injulle.  laifle  par  fon  Tellament  les  Comtez 
d’Anjou,  du  Maine,  8c  de  Tourai- 
ne à ce  fécond  de  fes  fils;  8c  à fon 
fils  Guillaume,  le  Comté  de  Mortain. 
Et  comme  il  appréhendoit  <\\x'Henri 
fon  aine  ne  refufàt  d’exécuter  (bn 
Tellament , il  fit  promettre  aux  Pré- 
, lats  8c  aux  Seigneurs , entre  les  mains 
defquels  il  le  remit , qu’ils  ne  l’enter- 
teroient  point , que  fon  fils  Henri 
n’eût  jure  d’en  obfcrvcr  les  Articles. 
L’horreur  e\Vi' Henri  eut  que  le  corps 
de  fon  pere  demeurât  lins  Icpulture, 
fit  qu’il  prêta  ferment } mais  il  n’eut 
pas  plutôt  affermi  fa  Couronne,  qu’il 
paffa  la  mer  dans  le  deffein  de  (c  fai- 
fir  de  la  poflèffion  paternelle , auffi 
bien  que  de  celle  de  fa  merc  encore 
vivante.  Et  pour  lever  le  fcrupulc 
qu’il  pouvoir  avoir  de  violer  fon  Ser- 
ment , il  s’en  fit  abfoudre  par  le  Pape 
Adrien  IV.  Anglois  de  Nation. 

Dès  qu’il  fut  en  Normandie,  il 
obligea  les  Seigneurs  à lui  remettre 
toutes  les  Places  fortes  qu’ils  occu- 
poient  i 8c  Henri  fut  heureux  d’a- 
^ voir  pu  empêcher  que  ces  Seigneurs 
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ne  s’unifient  avec  fon  fiere.  Quel-  jg 
ques-uns  mettent,  dans  cette  année  N.  S. 
la  guerre  des  deux  frétés  $ mais  d’au-  iifd- 
très  la  reculent  jufques  à l’àn  iifS. 

Voici  comme  on  récite  cette  guer- 
re. 

f On  dit  que  Tbierri  i'Alfaee,^ 

' Comte  de  Flandre,  8claComtelfo  fon  entre  !es 
Epoufe,  tante  du  Roi , n’ayant  pu  deux 
réuflir  dans  l’accommodement  de  ces 
deux  freres,  8c  cela  par  l’opiniâtre-. 
té  de  Geofroi,  qui  refufa  d’accepter^ 
les  conditions  que  lui  offroit  Henri  } 
la  guerre  commença } 8c  Geofroi,  fé- 
lon eux,  fut  l’aggreflêur.  Ce  récit 
efl  peu  vraifemb^le:  car  quelles  con-  I 
ditions  pouvoir  offrir  Henri,  qui  re- 
fufoit  d’exécuter  le  Teftamcnr  de  fon 
pere,  capables  de  donner  le  tort  au 
puîné,  qui  ne  les  vouloit  point  ac- 
cepter? 

1.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  deux  Ar- 
mées parurent  dans  le  Vexin,  8c  cel- 
le de  Henri  vint  aficoir  fon  Camp  en- 
tre les  rivières  à'Epte  8c  à'Andeüe. 

Son  Armée  étoit  fileftc,  que  les  Con* 
fédérez  l’ayant  vue  rangée  en  bataille, 
ne  penfercnt  qu’à  fe  tenir  fur  la  dé- 
fcnfivc,  8c  qu’à  s’oppofer  aux  con- 
quêtes de  Henri.  Le  Roi  de  France 
oC  le  Champenois  fc  retirèrent  à Gi~ 
fers  , pour  défendre  cette  Place  , 8c 
pour  couvrir  le  V’exin}  8c  Gr«/r«/ mar- 
cha avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  en 
Anjou  , pour  s’y  afluier  de  la  Pio- 
vince  : mais  Henri  le  fuivit  de  fi  près, 
qu’il  n’eut  pas  le  tems  de  s’y  forti- 
fier. Après  avoir  ravagé  les  Terres 
du  Roi  de  France,  8c  tout  brûlé  juf. 
qu’aux  portes  de  Gifors , fins  l’avoir 
pu  attirer  au  combat  > Henri  porta 
les  armes  en  Anjou , y enferma  fon 
fiere,  reprit  tous  les  Châteaux  dont 
il  s’étoit  lâifi  ; lui  enleva  Mirebeau  , 

Loudun  8c  Chinon  le  dépouilla  de 
tous  lès  Etats  ; 8c  l’obligea  à fe  con- 
tenter d’une  penfion  de  mille  livres 
flcrling,  8c  de  deux-mille  argent  de 
Fiance.  , 

Ce 
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Ce  Prince  auroit  été  bien  nialheu-  percurbateurt  du  repos  public  , aujc  ^ 
rcux,  fl  ceux  de  Nfntes  ne  l’avoienc  peines  ordonnées  pour  de  tels  crimcsi  N."  S. 
alors  choifi  pour  leur  Comte  en  la  1^  Princes  & les  Comtes,  à poncr  iiyd- 
place  de  Nntl^  qu’ils  avoicnt  chalTc.  un  chien  fur  le  dos,  d’un  Comté  à 
Ainfi  s’ilfutinfortunépar  la  fàu’c,  ou  l’autre  j les  Gentilshommes  , aune 
par  l’injuilice  de  fon  ilRitheu-  efcabelici  8c  les  gens  du  commun , à 
reux  par  la  faute,  ou  par  le  malheur  porter  la  roue  d’une  charetic.  L’Ar- 
du Comte  de  Nantes.  chevéque  de  Mayence  fut Icul excepté, 

Henri  revint  en  Angleterre,  triom-  à caufe  de  Éi  vieillcnê. 
phant  J 8c  il  eut  encore  la  joyc  d’a-  L’Empereur  quitta  fa  femme.  Ce 
voir  une  fille,  que  lui  donna  alon  la  époufa  jgnès  fille  àc  Raynaud  Comte 
Reine  Eleonor  , 8c  que  l’on  nomma  de  Bourgogne,  au-delà  de  la  Sa  'ne,  tTu  ?;m- 


Ktthirt. 
l I1.C  ;. 


Mathilde.  Elle  fut  mariée  depuis  au 
Duc  de  Saxe.  Ma  s cette  joye  fût 
temperée  par  la  mort  du  Prince  C«V- 
iaume,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Ce  ne  fut  pas  cette  année,  mais  la 
fuivante,  que  les  Gallois  le  loumirent 
au  Roi  d’Angleterre , 8c  lui  prêtè- 
rent hommage. 

Dans  la  Lande  Harou,  ou  ÿ Haï- 
rent , le  famedi  de  Pâque  fur  le  midi, 
s’éleva  un  grand  touibillon  de  vent, 
qui  enlevoit  avec  foi  tout  ce  qu’il  ren- 
controitj  8c  enfin  il  parut  une  colon- 


que  Ton  oncle  le  Comte  Guillaume  a-  nie.  &ea 
voit  tenue  longtems  enfermée  dans  u- 
ne  Tour  ÿ mais  qui  s’étant  tirée  de 
fcs  mains,  époula  Frideric.  Et  par  ce 
mariage,  le  Comté  de  Bourgognefijt 
ajoute  aux  Etats  de  l’Empereur. 

Le  Pape  Adrien  le  cenfura  forte-  Ccnfuié, 
ment  d’avoir  Quitté  fâ  femmes  ce  qui  *^**** 

irrita  fi  fort  l'Empereur,  qu’il  défen-  qu'îifit 
dit  l’entrée  defon  Royaume  aux  Car- 
dinaux. 

Henri  Marquis  d’.\utriche  fut  créé 
premier  Duc  d’Autriche  par  Frideric^ 


ne  de  couleur  blanche  8c rouge,  avec  à Ratisbonne. 

ce  tourbillon.  La  colonne  arrêt éedans  On  trouva  au  Monaftere  d’Argen- 

_ ...  1 


Un  Tout- 
Inllon. 

Chrtn. 

Siftt  *d 
a.  1156. 

Câhr,d» 

M(ml. 

*-/  

1’»''',  on  voyoit  des  flcchcs  8c  des  dards  teuil  près  de  Paris,  la  prétendue 
dit  l.xsL  lancez  contre  elle.  Au  haut  du  tour-  Chappe  de  N.  S.  Elle  eft  fiins  cou- 
P-373-  billon  étoient  des  oifeaux  , ^ui  vo-  ture  , 8c  de  couleur  rouflàtre.  On 
loient  8c  crioient.  Cela  fut  fuivi  d’u-  trouva  avec  cet  kabit  des  Lettres,  oui 
une  étrange  mortalité.  marquoient  que  la  Mere  de  J.  Chrift 

Dicte!  L’Empereur  convoqua  une  Dicte  le  lui  avoit  fait.  C'eftainfiqu’enpaile  Lapre- 
Wormei.  à /f’irww,  où  les  Princes  quiavoient  Robert^  Abbé  du  Mont  S.  Michel  : î'ü’’"J5. 
* '/«  F pris  les  armes  furent  citez.  C'étoient  ’ " 


»yo. 


l’Archevêque  de  Mayence^  8c  le  Duc 
Herman  y Comte  Palatinjdu  Rhin  , qui 
s’étoient  brouillez,  8c  en  étoient  ve- 
nus aux  armes  s ce  qui  avoit  caufé  de 

rands  defordres,  8c  une  ruine  tota- 
des  Provinces  du  Rhin  : 8c  le  Comte 
Palatin,  affilié  des  Comtes  de  Leiui- 
àe  Spanbeim.,  de  Kat/inelhogen, 


qui  en  douteroit  fur  ce  témoignage? 

11  faut  mettre  cela  avec  la  découver-  uti  de 
te  qu’on  fit  à Cologne,  de  plufieurs  *dtntt 
Tombeaux  avec  leurs  Ii  fcrij  tio- s, 
qui  portoient , que  c’étoit  de  Ste.  ckna. 
Urfule  Vierge  8c  Martyre,  8c  de  les  i»'»*"» 
Compagnes  , rue  l’on  honoioit  de- 
puis  joaam.  L’Abbé  de  S.  De»»  en- 

voya  les  princioales  Infc  iptions  à £-  Meriyrd. 


PlilKCS. 


fe  Kirchberg  J de  D>desbeim  , pilla,  K/âbeth  KeVipeak  de  Schonauge  ^ quiT*'-^', 
fâceagea,  8c  brûla  la  Ville  dé  Mayence,  ks  fiupçornoit  de  fàufTcté.  •H-Fi'i 

On  met  à cette  année  la  mort  de 
Robert,  Prince  de  Capoue. 

J’ai  dit  ailleurs,  que  Pierre  de  Ciugni  pienede 
fit  traduire  eu  Latin  une  Rcfuution  ctugni 

<JC5 


es  avoir  ravagé  le  pa'û  d’aléntonr. 
Ces  Princes  fu  ent  ouïs  j C> , de  l’avis 


des  autres  Princes  8c  des  Etats  de  l’Em- 
pire, ils  furent  condamnez,  conune 
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des  Errears  de  Mabtmet,  compofee 
en  Arabe  par  Pierre  de  îelede,  qu’il 
fit  aider  par  le  Moine  Pierre  Ibn  Se. 
cretaire}  qu’enfuite  il  fit  traduire  l’yf/ 
cera»  tnênrc,  par  un  Ânglois  nommé 
Robert  Archidiacre  de  Pampelune,  & 
un  autre  Savant  nommé  llerma»  de 
Dalmatic,  qui  étoient  en  Efpagnc,  où 
ils  étudioient  l’Allronomie.  Il  entre- 
prit aufli  de  reiutcr  cette  Seâe,  & 
il  le  fit  en  cinq  Livres  , qui  ne  (e 
trouvent  pas,  en  qui  n’ont  pas  encore 
été  imprimez.  J'en  ai  parlé  ailleurs 
On  a imprimé  à Padoue  l’an  i6pS. 
la  Réfutation  de  V Æcoran  , par  Leuit 
Marrateio  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  de  laNlere  de  Dieu, 
Contèn'eurdu  Pape  Innocent  Kl.  Dans 
fa  Préface,  il  parle  de  Pierre  de  Clu- 
gniy  que  l’on  difoit  avoir  réfuté  en  f 
Livies  l’Alcoran  , qui  avoit  été  tra- 
duit en  Latin.  11  dit  qu’il  faut  que 
ce  Étint  Abbé  n’ait  point  entrepris 
cet  ouvrage,  & qu’il  en  ait  laiiTé  le 
foin  à Bernard,  ou  qu’il  ne  l’ait  pas 
achevé  I ayant  commencé  , ou  qu’il 
(bit  demeuré  caché  dans  quelque  Bi- 
bliothèque , ou  qu’il  foit  péri  par  l’in- 
jure du  tems.  Il  y a un  très  grand 
nombre  de  gens,  qui  ont  écrit  con- 
tre l’Alcoran.  a publié  quel- 

ques-uns de  ces  Ecrits;  Louis  Vives, 
llierome  Savanarole  , ont  donné  une 
dilpuic  d'un  Chrétien  avec  un  Sarra- 
fin , tirée  du  Miroir  Hijlorial  de  Vin~ 
cent  de  Lerins.  Nicolas  de  Cufa , Car- 
dinal , a lait  ^ Aleoran  criblé,  en  j Li- 
vres. Richard,  Moine  de  1 Ordre  des 
Prédicateurs,  a fait  la  Réfutation  de 
ta  Loi  de  Mahomet  ; Jean  Cantaeu- 
zene , Empeieur  de  Conftantinople  , 
puis  Moine,  a fiiit  des  Apologies  8c 
des  Harangues  contre  Mahomet  ; Eu- 
tbym  us  Zigabenus , Panop.  p.art.  1. 
Theodorus  jy^Bfflruôcpluficursautrcs. 
Marraccio  parle  d’un  Livre  d’un  Théo- 
logien de  Sigovie,  Cardinal,  (qui  pa- 
rut dans  le  Concile  de  Conllancc,) 
contre  VAicoran,  qu’il  avoit  interpre- 
Tom.  III, 


té , orné  de  notes , 8c  iclûté , mais  An.  d« 
qu’on  n’avoit  plus.  Il  cite  auffi  Phi-  N.  S. 
hpspe  Guadagnole  dans  fon  Livre  con- 
tre  le  Prince  Ahmed  t Bonaventure 
Maievafia  ; Jofeph  Marteiiini  , Prê- 
tre; tyrjo  Gonzales  de  Santalla,  Jé- 
fuitc  ; Jean  de  lurrecremata , Cardinal. 

On  peut  voir  ce  qu’a  lait  le  très  célè- 
bre Hottinger,  ProfêlTcur  de  Zuiich, 
dans  fon  Livie  de  la  Religion  de  .Ma- 
homet, 8c  dans  fon  Hiltoire  Orien- 
tale. C’eft  le  pcie  de  M.  Hottinger, 
ProfêfTeur  auffi  très  célèbre  dans  la 
mèmeVille,  qui  foutient  lidignement 
le  nom  8c  la  réputation  du  grand  hom- 
me qui  lui  a donné  la  nailMcc. 

Ce  fut  cette  année,  que  mourut  ce 
Pierre  le  Vénérable  , dont  je  viens  de  ble,  abre-, 
parler,  neuvième  Abbé  de  Clugni, le 
jour  de  Noël , que  l’on  comptoir  pour 
je  premier  jour  de  l’année  fuivante.  Bitl.pit. 
Il  avoit  le  furnom  de  Maurice,  d’au-  T.xxir.- 
très  difent  de  Il  ctoitd’unc  ê- 

noble  fiinillc  d’ .Auvergne.  Son  pe-  clunlat. 
re  s’appel.oit  Alaurice , 8c  fa  mcrc  f.  <01. 
Rangardi.  Il  fit  la  guerre  quelque 
tems;  mais  enfin  ilfc  ht  Religieux  de 
Clugni;  8c  l’an  itij,  après  la  mort 
éC Hugues  le  Jeune,  il  fut  fait  Abbé  5^?  R«- 
de  cette  Congrégation.  Il  avoit  été 
Prieur  auparavant  dans  d’autres  Mo-  oLhefn. 
nalleres  , de  Vezelai  , 8c  de  Domne,  îumrit  ud 
pendant  que  Ponce  étoit  Abbé  de  Clu- 

Îni.  Ce  dernier  Abbé  étoit  allé  à BerMr'i. 
erufalcm , 8c  avoit  abdiqué  (à  Char-  t-rm  177. 
gc  pour  faire  ce  voyage;  à fon  rc-  loj  a»- 
tour,  il  voulut  rcprendic  Ibn  emploi, 

8c  fit  beaucoup  de  chagrins  à Pierre.  suffUm. 
La  mort  de  Pouce  les  termina.  L’an  chten, 
1 1 itî.  ce  Vénérable  attaqua  Pierrede 
Bruis.  L’an  1140.  il  1 amena  P/cw  " 
Abaelard , qui  paflbit  fortuitement  '‘«r.  ui 
par  fon  Abbaye  , des  Erreurs  qu’on  “î®- 
lui  attribuoit,  8c  l’engagea  de  paficr 
fes  jours  dans  fon  Monallere.  L’an  vcH  ie 
I i4f.  il  fût  appelé  par  le  Pape  Eu-  iUufirUni 
gene,  pour  tcrmii  er  les  divifions  qui 
étoient  entre  les  Villes  de  ta  Tofeane, 
dont  il  ne  put  pas  venir  à bout.  L’an  cUmuntU 
G jifo.C'w. 
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An.  <ie  iifO.  il  vint  à Rome , pour  les  af-  née  de  fon  Pontificat,  l’an  de  An.  de 

N.  S.  foires  de  fon  Ordre,  & fut  reçu  avec  l’Ere  vulgaire,  il  repréfcntc  à cePon-  N.  S. 

»tî6.  beaucouo  d’honneur  par  le  Pape  Eu-  tife,  que  TEKlife  s’eft  accrue  par  les 
geue  & les  Romains.  Enfin  cette  an-  travaux , qu’elle  s’eft  multipliée  par 
•f*/*"*  née  nf6.  il  mourut.  On  dit  qu'il  lesfoufFrances,  qu’elle  a furmonté  par 
rearchoit  gravement,  qu’il parloit avec  la  patience  toutee  oui  lui  a rcfiltéj 
mfid'Tri  beaucoup  de  grâce,  que  fês  moeurs  qu’il  y a déjà  7 années  qu’il  combat. 
thtmlui.  étoieni  très  bien  réglées,  que  c’étoit  toit  contre  fes  ennemis  j qu’il  devoit 
;ii»A  un  modelé  de  fainteté  8c  de  gravité}  efpcrer  que  dans  la  huitième,  quieft 
Smd  c que  lorfqu’il  reprenoit  le»  autres , il  celle  de  la  Rcfurrcâion  , il  chante- 

I™  or*  agifToit  plutôt  en  Pere  , qu'en  Juge,  roit  des  halleluias}  <]ue  l’Eglife  qui  , 

Smft.  Sa  taille  étoit  avantageufe.  On  ne  apres  fon  Chrift,  boit  du  torrent  dans 
Ecculid/l.  pj^s  (Je  parler  de  fes  miracles,  le  chemin,  clevcroit  fa  tête. 

fX.hifi.'  Comme  il  revenoit  d’Efp^nc , dans  Dans  la  }.  du  même  Livre  adrefléc^. 
iuidm*.  la  Ville  à'AnHeciy  un  Païlan  fe  pré-  à Uaimtric  Chancelier , 8c  Caidinal 
* }}•  fenu  à lui,  qui  plcuroit  amèrement  de  l’Eglife  Romaine,  à l’occafion des 
de  ce  qu’un  Serpent  éti.it  entré  dans  plaintes  des  Moines  d’Amiane  contre 
But-  fon  corps,  8c  qui  attendoit  la  mort  l'Evéque  de  BezierS)  il  remarque,  que 
chaque  moment.  Le  faint  homme  de  Icntcros  les  Supérieurs  en  vouloicnt 
lui  témoigna  la  douleur  qu’il  en  avoit}  aux  Infcrieuis  , 6c  les  Evêques  aux 
ci»W«.  mais  que  c’étoit  l'ouvrage  des  faims  Moines } deforte,  dit  il,  que  leur  fin 
'Amm.'  hommes  de  Dieu  , de  le  guérir  } & n’etoit  pas  de  paître  leurs  Troupeaux 
Ptffrum.  poflîble  au  croyant.  Je  comme  des  PafteU'S,  mais  feulement 

prierai  pour  vous  le  Seigneur,  lui  dit-  d’en  tondre  la  laine,  8c  d’en  tirer  le 
ên.T.iii-  il  J 8c  en  effet,  le  matin  fc  fouvenant  lait,  comme  des  mercenaires. 

Mtre/rtl  dg  Pj  promelfe,  il  entra  dans  la  Cha-  Dans  la  p.  il  fouhaite  à fon  cher  A 83» 
pelle  de  S.  Ahyeul  ^ Sc  pria  pour  le  fils  Maitre  Pierre,  un  œil  qui  voyc, 
mdice-  malade}  8c  célébrant  la  MefTc , il  or-  8c  une  oreille  qui  entende  8c  qui 
l$»d  74  donna  qu’on  fit  venir  celui  qui  étoit  obcïffe. 

^ fi  tourmenté}  8c  comme  on  lifoit  J’ai  parlé  ailleurs  de  la  i8.  quieft 
%aâi  l’Evangile,  8c  qu’on  fut  venu  à cet  une  Apologie  pour  l’Ordre  de  Clu- 
Lmurdi  endroit  de  S.  Marc,  où  il  eft  dit,  gni,  contre  celui  de  Cillcaux , adref- 

m*»-  qyg  jgj  jfpitret  délivrèrent  des  Serpens,  léc  à S.  Bernard.  f.  g^tf. 

ce  pauvre  malheureux  ouvrit  la  bou-  Il  y a diverfes  Lettres  fur  les  diffê- 
che  , 8c  le  Serpent  montra  fa  tête,  rends  qui  étoient  entre  ces  Ordres , 

Pierre  le  tira  dehors  en  préfcnce  des  comme  la  ip.  la  jj.  la  jf.  la  jd. 
affifûns , 8c  cet  homme  penfa  expi-  Dans  la  1.  Lenrc  du  i.  Livre,  il 
rer  en  ce  moment.  La  Mefle  étant  prouve  contre  un  homme  qui  étoit 

finie,  Pierre  s’approcha  du  malade,  tombé  dans  l’Erreur  des  Ws, 

■ le  confefla  , lui  donna  la  Commu-  que  l’humanité  de  J.  Chrift  étoit  com- 

nion,  8c  le  renvoya  fain  8c  (kuf  chez  pofée  de  corps  8c  d’ame,  8cqu’autrc- 

loi.  Je  ne  force  perfonne  à croire  ce-  ment  il  ne  feroit  pas  homme.  Il  ap- 
la.  Pierre  Moine  de  Poitiers  a fait  en  porte  plufieurs  paffages  , qui  parlent 
verslePanégyriguedeP/rrrrA  C/nf»/.  de  l’ame  de  J.  Chrift.  Il  en  allégué 
On  a des  Lettres  de  lui.  Nous  avons  queltmes-uns,  où  le  mot  d’<i«*  ne  fc 
».8ro.  parlé  de  plufieurs,  en  divers  endroits,  prend  pas  comme  ill’entend. 
sésOuvra-  Dans  la  I . Lettre  du  i . Livre,  qül  Dans  la  z.  adre^e  à Pierre  Arche- 
j?ir  adreflée  au  Pape  Innocent  //^  8c  véque  de  Lyon , il  lui  déclare  que  ce 

s 816  qu’on  croit  avoir  etc  écrite  la  7.  an-  qu’il  a aimé  en  lui , ce  n’cft  ni  la  di- 

^ gni- 
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gnité(Tun Prélat,  ni  les  richcflês  d’un 
homme  riche  , ni  la  puifTance  d’un 
homme  puiflànt , ni  cette  affluence 
de  toutes  ces  chofes  temporelles,  qui 
l’environnent  j mais  la  pureté  de  il.n 
ame , l’honnêteté  de  la  moeuts,  là 
modellie  dans  le  haut  faîte  de  (à  Di- 
gnité. 11  lui  rcpréfente,  que  la  Digni- 
té Epifcopalc  eft  excellente  & célellc, 
mais  qu’il  v a un  grand  danger.  Il  le 
prie  de  fc  iouvenir  de  ce  que  dit  Dieu 
par  Ezeebieti  & il  l’exhorte  de  tra- 
vailler au  rétabiillêment  de  la  pieté, 
particulièrement  dans  fon  Diocefe. 
Il  décrit  les  mœurs  des  Eccléfïalli- 

r K,  & des  Palteun  mercenaires , 8c 
Moines,  qui  avoient  quitté  Moï~ 
/»,  pour  aller  vers  Pharaon  8c  vers 
l’Egypte,  8c  qui  étoient  caufe  que  le 
nom  de  D:eu  ctoit  blasphémé. 

Dans  la  4.  il  exhorte  Gilon  Evêque 
de  Frefcati  de  quitter  le  parti  de  Pirr- 
rode  Leon.  ,,  Quoi,  lui  dit-il,  le. 
„ roit-il  polTible  que  l’amour  d’une 
„ femme  étrangère  eût  tant  de  nou- 
„ voir,qu’onpréfcrâtles  plaifirsd’unc 
„ Prollituée  aux  challes  embraflè- 
„ mens  d’une  Epoulê;  8c  les  Citoyens 
„ de  la  Confûlïon  de  Babylone , aux 
„ Qtoyens  de  la  pacifique  Jerublem? 
Il  IV  prouve,  que  le  parti  de  Leon 
n’eft  pas  la  vraye  Eglilc,  puis  qu’il  eft 
réduit  i un  petit  nombre  de  gens.  Si 
l’Eglifc  eft  avec  Leon,  dit-il,  ce  que 
dit  le  Pere  au  Fils  fera  fâux}  Je  te 
donnerai  les  Nations  pour  ton  héritage, 
fÿ  les  bouts  de  la  Terre  pour  ta  pojfef- 
fion  i 8c  ce  que  dit  le  Prophète  } Il 
dominera  deptüs  une  Mer  jufqu’à  Fau- 
tre.  Mais  on  aurait  pu  demander  à 
cet  Abbé,  fi  l’Eglife  de  Chrift  n’eft 
pas  appellée  le  petit  Troupeau  i fi  el- 
le nxtoit  pas  fort  reflcrréc,  du  tems 
que  tout  le  monde  s’étonnoit  de  fc 
voir  Arien. 

Il  y en  a une  adreflée  à Sigevard 
Roi  de  Norvège.  Il  applique  I fon 
füjet , ce  qui  dt  dit  en  mie  } Je  di- 
r<ù  it  rj^ilon,  dontse  \ au  Midi , 


n' empêche  pas  t 8c  ce  qui  eft  dit  dans  An.  de 
le  Cantique  des  Cantiques}  Le%e  toi , N.  S. 
Epsilon  i Ci?  fouffle.  Midi,  dans  mon 
jardin  8cc.  ' 

Dans  la  1 1 . il  rapporte  un  paflage  ê- 
de  S.  Jerome  qui  dit,  que  plufieurs 
Monfties  font  nez  datis  le  monde  t 
opx'Jfaie  parle  des  Centaures,  des  Si- 
rènes 8cc.  que  Job  parle  du  Leviathan, 

8c  du  Behemot } que  les  Poètes  font 
mention  de  Cerbere,  des  Stymphaü- 
der , du  S atelier  d’Erimanthe  -,  que 
TEfpagnc  parle  de  Geryon  i trois 
têtes  } que  la  feule  France  n’a 
point  eu  de  Monftres,  mais  qu’elle  a 
été  fertile  en  grands  hommes,  vail- 
lans  8c  éloquens.  Après  quoi  il  ajou- 
te, que  le  Siecle  où  il  vivoit  n’étoit 
pas  fi  heureux  que  lesprécedens,  dont 
parloir  S.  Jeréme. 

Dans  la  17.  il  fait  l’éloge  de  là  874; 
mere,  qui  étoit  morte,  8c  décrit  les 
circonftances  de  la  mort  chrétienne. 

La  46.  eft  adrelTéc  au  Roi  de  Je-  f.  894. 
ru&lem.  11  rend  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  a donné  un  tel  Prince  i fon 
Peuple,  un  tel  Défenfeur  à fon  Egli- 
lè,  un  tel  Ennemi  à fes  Ennemis. 

La  3.  du  III.  Livre  s’adrelTc  à f.  898. 
Roger  Roi  de  Sicile  , 8c  il  la  com- 
mence par  ces  mots  du  VIII.  des  Pro- 
verbes) Par  moi  régnent  les  Rois,  £ÿ 
les  Princes  décernent  la  jufiiee. 

Dans  la  7. du  III.  Livre,  il  répond  /.90a. 
à des  queftions , qu’un  de  les  Moines 
nomme  Grégoire  lui  avoir  propofées. 

Il  dit  que  la  Stc.  Vierge  ne  reçut  au 
jour  delà  Pentecôte  aucun  accroiflê- 
ment  de  charité,  ou  de  grâce  fanéH- 
fiante , puisqu’elle  a eu  toute  fa  .vie 
une  plénitude  de  grâce  8c  de  fainteté) 
mais  qu’elle  a pu  recevoir  une  augmen- 
tation de  quelques  dons  particuliers, 
comme  de  Science,  de  Prophétie,  du 
pouvoir  de  faire  des  Miracles,  dépar- 
ier plufieurs  Laimues  ) que  cela  por- 
tant n’eft  pas  ablolument  certain. 

a.  Que  la  Vierge  a ignoré  bcau- 
co^de  chofes  , fur  kfquclks  il  a été 

(sa  à prp* 
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à propos  qu’elle  fût  inftmitC}  qu’el- 
le n’a  pas  eu  une  connoifl’ancc  parfai- 
te de  Dieu  , comme  eft  celle  des 
Anges  & des  Bicn-heureux  } qu'elle 
n’a  point  joui  ici-bas  de  la  béatitude, 
quoiqu’elle  ait  eu  plus  de  fcicnce  &C 
oe  fageffe , pour  ce  qui  regarde  les 
choies  fpiricuclles,  que  tous  Tes  autres 
hommes. 

J.  A l’occafion  d'un  padiige  de  S. 
Grégoire,  il  dit  qu’il  ne  faut  pas  avoir 
la  meme  ci  éauce  aux  Ecrits  des  Pc- 
res,  qu'aux  laintes  Ecritures}  & il 
cite  à ce  fûjet  le  paflage  de  S. 
gujlin  à S.  Jerome. 

4.  Sur  un  autre  pafTage  de  S.  Gré- 
goire , qui  femble  arfuier  que  le  Verbe 
étoit  uni  à l’Homme  avant  que  de  naî- 
tre de  la  Vierge , d’où  quelques-uns 
concluent  que  ce  Pere  avoit  cru  que 
N. S.  avoit  ap,  ortc  fa  chair  du  Ciel } 
fl  dit  que  la  penféc  de  S.  Grégoire  a 
été , que  quoique  J.  Chrift  ne  fut 
pas  né  de  la  Vierge,  l’union  de  la 
perfonne  du  Verbe  avec  l’Homme 
étoit  déjà  figurée  & prédite,  quoi- 
qu'elle ne  fût  pas  encore  connue  ni 
déc  luvertc. 

Dans  la  J.  Lettre  du  IV.  Livre  il 
écrit  au  Pape  Innocent,  d’avoir  cucl- 
qtie  -ondefcendance  pour  Louit  le  Jeu- 
ne Roi  de  France}  parce  que,  dit-il, 
non  feulement  il  eft  Roi,  non  feulement 
c’eft  un  magnifique  Conduébeur  du 
Peuple  Chtetien}  mais  parce  qu  il  eft 
l’ouvrage  de  vos  mains,  que  vous  l’a- 
vez élevé  au  Royaume  qu’il  a,  & 
que  vous  l’avez  oint  de  vos  pro- 
pres mains.  Il  veut  qu’on  pardon- 
ne à fa  jeunefie.  L’occafion  de  cet- 
te Lettre  étoit  le  différend  qui  c- 
toit  entre  ce  Prince , & 1 Archevê- 
que de  Bourges. 

La  17.  eft  une  réponfe  à Bernard, 
qui  eft  pleine  d’honnêtetez,  où  ill’af. 
lure , que  les  différends  lui  avoient  été 
entre  eux  n’avoient  rien  diminué  de 
l’eftime  & de  l’amitié  qu’il  avoit 
pour  lui.  Dans  cette  Lettre  il  mon- 


tre , que  ni  les  terres  & les  biens  An.  de 
temporels,  ni  les  diverfes  Obfervan-  g , 
ces,  ni  la  diverfité  des  habits,  ne  de- 
voient  point  divifer  les  Moines  de 
l’Ordre  ’dc  Cluani  , & de  celui  de 
Ciftcaux } & n condamne  l’cfprit 
d orgueil,  qui  fàifoit  que  les  uns  ne 
pouvoient  fouffrir  que  les  autres  leur 
fullcnt  préférez  , & que  des  autres 
fé  glorifaoient  comme  étantMes  Rcf- 
tauratcurs  de  f Ordre  ScdelaDifci- 
plinc  Monal  ique. 

Il  fc  plaint  amèrement  de  cette 
divifion  entre  des  gens  qui  font  de 
la  même  famille  du  Seig-.cur,  qui^l^'ï* 
combattent  dans  la  milice  du  même 
Roi,  qui  portent  le  nom  de  Chré- 
tiens, & qui  s’appellent  tous  Moi- 
nes, qui  font  unis  pas  le  lien  d’une 
commune  Foi , fournis  au  joug  d’une 
Règle  monaftique  , & qui  labourent 
le  champ  du  Seigneur.  Sur  les  di- 
verfes Obfervanccs  , il  remarque  ce 
qu’a  dit  S.  Ambroife,  que  quand  il  é- 
toit  à Rome,  il  jeûnoit  avec  les  Ro- 
mains } & que  quand  il  étoit  à Mi- 
lan, il  ne  jeûnoit  pas.  11  dit,  que 
quoique  les  Latins  & les  Gtccs  célc- 
braflént  la  Pâque  en  des  tems  diffé- 
rens,  cependant,  cela  ne  rompoit  pas 
la  bonne  union.  Il  ncfcfouvcnolll^as, 
fans  doute,  de  cequ’avoit  fait  autre- 
fois ViUor  I-  veque  de  Rome.  11  eft 
fort  plaifant  fur  les  différens  habits. 

,,  Où  eft  le  Bélier  blarc,  qui  ait  ja- 
„ mais  méprifé  le  noir  ? & la  Brebis 
,,  blanche,  qui  ait  eu  en  horreur  la 
„ noire”? 

Dans  cette  Lettre,  il  lui  lignifie  fur  f.  518, 
la  fin,  qu’il  lui  envoyé  uik  Verfion 
de  l’Alcoran  , dont  j’ai  déjà  parlé, 
qu’il  avoit  fait  traduire  de  l’Arabe, 
pendant  qu’il  étoit  en  Efpagnc,  afin  de 
faire  connoitre  les  Erreurs  de  l’Im- 
pofteur  Mahomet.  II  ajoute  encore, 
qu  il  a fait  traduire  quelques  Fables  de 
Mahomet, a.',  ec  un  Juif  nommé  Abdiat. 

1 1 fait  un  Abretté  de  la  Vie  de  ce  faux 
Prophète , & de  fâ  doârine  , après 

s’étre 
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s’êcrc  moqué  de  ceux  qui  croyoicnt 
que  fa  Scae  ctoic  la  meme  que  celle 
des  NicolaïteSy  donc  il  eft  parlé  dans 
V jfpocalypfe. 

La  11 . eft  adredcc  à l’Abbeflê  He- 
hïji.  Il  la  loue  beaucoup.  Il  dit 
qu  elle  avoit  choifi  pour  Logiquel’E- 
vangiU  -,  pour  Pbylique  , V Jpôire  j 
pour /*/«/«»,  Chrijti  pour  Académie, 
un  Cloître:  Qu’avec  les  trélbrs  d’E- 
gypte palTant  par  le  Dcfcrt , elle  avoir 
drcllc  un  Tabernacle  précieux  dans 
fon  cœur.  Il  dit  qu’elle  étoit  un  de 
ces  animaux,  que  vit  Ezechiel.  Ilia 
compare  à l’Amaionc  Penthajîle'e, 
qui  Combattit  dans  la  guerre  de  T roye  j 
& avec  Debora.  Après  quoi  il  lui 
parle  de  fon  Epoux  Abaetard^  dont 
il  fait  un  magnifique  éloge  , & dont 
il  décrit  la  mort. 

La  ai.  eft  en  vers  , à Raymond 
Moine  de  Touloufe,  qu’il  loue  de  ce 
que  quoiqu’il  vieilliflè  , fâ  Muiê  ne 
vieillit  pourtant  point.  On  voit  qu’il 
avoit  du  génie  pour  la  Poefie.  Sa  Let- 
tre commence  par  ce  Diftique. 

Cnm  npKt  iittfui  , (M  Mupi  fmfitri 
lujcili 

Su  tu  etmus,  kiru  mimuüUeêmt, 

Scs  Lettres  font  lemées  de  plufieurs 
pafTages  des  Poètes.  Dans  la  50.  il  s’ap- 
plique ces  vers  de  deux  grands  Poètes 
de  l’Antiquité  : 

ntn  mihï  turhidd  Rfma, 

Std  VMcmim  Ttiur  flaat , tm^lU 
Tartmium. 


M*  A^élêrnm  htdtrs  frâmia  frMt'mm 
Dût  mifetns  ftiftru  <^e. 

Il  parle  d’un  Hymne , qu’il  avoit  fait  en 
l’honneur  de  S.  Benoit , indigné  d’un 
autre  qu’il  avoit  chanté,  où  il  avoit 
trouvé  plus  de  Z4  faufletez. 

La  }.  eft  du Frere G/7ilféw/  kPierre 
le  Fénerable-,  qui  eft  fort  tendre,  fur 
ce  qu’il  avoit  tardé  à écrire. 

Dans  la  jd.  il  exhorte  Louis  le 
Jeune  Roi  de  France  à punir  les  Juifs. 


Il  lui  cite  Temple  de  Mo'ife^  qui  dé-  An.  de  • 
truifît  les  Rois  des  Amorrhéens,  & N-  S. 
de  Jofuéi  & ce  que  diloit  David  au 
Pf.  13p.  des  ennemis  de  Dieu,  qu'il 
les  haïffoit  d'une  haige  parfaite.  II 
lui  repréfente,  que  1«  Juifs  font  plus 
dignes  de  haine,  quelcsSarrafïns.  Ce- 
pendant  , il  ne  veut  pas  qu’il  'les 
tàlTe  mourir.  Il  rapporte  ce  que  Dieu 
répondit  à Coi»,  qui  lui  avoit  dit, 
que  celui  qui  le  trouveroit  le  tucroit , 
lavoir,  qu’on  ne  le  tucroit  pas,  mais 
qu’il  feroit  vagabond.  Il  veut  qu’on 
les  dépouille  des  biens  qu’ils  acquiè- 
rent injuftement  par  leurs  ufuies,  & 
par  leurs  brigandages. 

La  7.  du  V . Livre  eft  une  réponfe  f.  g\j: 
à Thibaud  Abbé  de  Stc.  Colombe  de 
Sens,  qui  lui  avoit  écrit  fur  trois  fu- 
jets , mais  paiticulieremcnt  fur  ce 
qu’on  réiteroit  TOnélion  des  mala- 
des àClugni.  Il  lui  dit,  qu'il  n’en 
eft  pas  de  même  de  TOnétion  des  ma- 
lades , comme  de  celle  du  Batême 
& de  la  Confrmation , dont  Tcffèt  eft 
fimple  & unique  •,  ni  comme  de 
TOnclion  faccrdotalc  , ou  des  Onc- 
tions des  Eglifes  & des  Valès  facrez, 
qui  imprimoient  une  confccration  in- 
délébile } au-Iicu  que  Teffct  de  TOnc- 
tiqn  des  malades  étant  la  remifliondes 
péchez,  dans  lesquels  les  hommes  re- 
tombent après  être  relevez  de  leur  ma-, 
ladie,  on  doit  la  réitérer  dans  la  ma-’ 
ladie  fui  vante 

Il  fait  quelques  remarques  fur  le  - 
Songe  de  Jofephy  qui  n’apointeufon  ^ ’ 

entieraccomplifTement,  puifquclc  pè- 
re & la  merc  de  Jofeph  ne  fe  profter- 
nerent  point  devant  lui.  . 

Il  dit , que  quoique  JaciA  ne  le  fît 
pas  , parce  que  Jofeph  ne  le  permit 
pas  i ni  la  mere  de  Jofeph , parce 
qu'elle  étoit  morte  > cependant,  le 
Songe  n’en  étoit  pas  moins  vrai , parce 
que  Jacob  St  fa  femme  Tadorerent  dans 
leur  famille. 

Le  VI.  Livre  contient  dos  Lettres 
fur  Vi  divilion  qui' étoit  entre  les  Moi- 
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nés  de  Qagni  & de  Cifteaux , ou  fur 
dÎTcrs  ËÛD  particuHcrs  qui  ne  font  pas 
trop  importans. 

La  I f.  ccnfurc  la  bonne  chere  des 
Moines,  qui  mangeoient  tout  ce  qu’il 
y avnit  de  plus  délicat.  Il  leur  dit, 
que  S.  Bemijt  leur  a ordonné  de  ne 
manger  que  du  poiflon } fie  il  cite 
l’exemple  fie  la  Conllitution  d’Orfw, 
l’un  des  Fondateurs  de  kur  Ordre. 

La  i6.  eft  adrelTéc  au  Seigneur 
Ebrêrdy  Maitre  du  Temple  de  Dicuj 
fie  il  loue  fort  cette  üxree  milice  des 
Templiers. 

La  }9.  adrellèe  i fes  nieces,  eftun 
éloge  de  la  Virginité. 

n paroit  par  U Lettre  4J.  ouc  Gtû 
Seigneur  de  Domne  avoir  été  intér- 
êt par  le  Pape  , pour  avoir  époufé 
une  feconde  remme  du  vivant  de  la 
première.  Les  raifons  que  Gui  avoir, 
Soient:  i . Qu’il  avoit  époufé  la  pre- 
mière femme  contre  la  volonté  de  fon 
Evétnie,  de  Grenoble.  i.Parcequ'cl- 
le  n’etoit  pas  encore  nubile,  lors  w’il 
l’avoit  époufée.  }.  Parce  qu’elle  ctoit 
(à  parente.  4.  Parce  qu’il  n’avoit  pas 
confommé  le  mariage  avec  elle. 
f.  Parce  que  fon  Préut , qui  avoit 
condamné  le  premier  mariage,  avoit 
approuvé  le  fécond.  Il  en  apporta  en- 
core d’autres,  fie  Pierre  pria  le  Pape 
de  lever  l’interdit. 

Il  y a 8;  Lettres  dans  le  VII.  Livre. 

Il  y a beaucoup  d’cfprit , fie  de  feu, 
dans  (es  Lettres  de  cet  Abbé. 

Ces  Lettres  font  fuivies  de  quel- 
ques Traitez. 

I . Pierre  de  S.  Jean  lui  ayant  dit 
dans  une  Cônference,  que  quelques- 
uns  croyoient  que  J.  Chrift  ne  s’etoit 
point  appeHé  clairement  Dieu  dans 
l’Evangile  > Pierre  de  Clueny  lui  ré- 

Îond  par  un  Traité,  qu'il  luienvoya. 

I lui  dit  d’abord,  qu’il  ne  s’agit  pas 
de  favoir  (i  J.  Chrift  cft  Dieu  , ce 
qu’il  pourroit  démontrer  par  une  in- 
nnité  de  raifons  t mais  fî  ce  divin  Sau« 
TCur  s’eft  appellé  Dieu. 


n dit,  que  J.  Chrift  ne  vodlut  pas  An.  de 
tout  d’un  coup  fe  nommer  Dieu, 
ponr  s’accommoder  à ceux  à qui  il 
parloir  -,  mais  qu’il  fit  connoitre  qu’il  f, 
etoit  le  Seigneur,  en  s’appliquant  le 
Plkume  CX.  Qu’il  étoit  le  Chrift,  le 
Fils  de  Dieu,  qui  étoit  la  mémecho- 
fe  que  s’il  s’étoitdit  Dieu.  Qu’il  par- 
loit  de  fes  oeuvres , qui  marquoient 
une  puillânce  divine.  Qu’il  déclare, 

âu’il  doimeroit  la  vie  étemelle  à fes 
.rebis , que  nul  ne  les  pourroit  ravir 
de  fes  mains  i qu’elles  ne  périroient 
jamais  > que  lui  6c  le  Pere  étoientuni 
ce  qui  ne  pouvoir  être  dit  que  par  un 
Dieu.  Aulfi  remarque-t-il,  que  les 
Juifs  comprirent  qu’il  fe  fàifoit  Dieu; 
qu’il  ne  le  nia  pas } mais  qu’il  voulut 
encore  couvrir  u Divinité  d’un  voile, 
par  la  reponfe  qu’il  leur  fit.  Qu’il  ap- 
prouva  ce  que  S.  Pierre  lui  dit,  qu’il 
étoit  le  Chrift,  le  Fils  de  Dieu;  fie  JwTv: 
qu’il  lui  répondit  que  la  chair  6c  le 
lang  ne  lui  avoient  point  révélé  ces 
chofes.  Qu’il  déclara  à la  Samaritai- 
ne, qu’il  étoit  le  Mcflie>  que  l’Aveu- 
gle l’adora,  qu’il  connut  que  Jéfus 
noit  Fils  de  Dieu,  fie  Dieu  même} 
que  J.  Chrift  fe  compare  à fon  Pere, 
oifant.  Mon  Pere  travaille  iufqu'à 
maintenant , je  travaille  auffi.  Et 
que  les  Juifs  chcrchoient  àcaufedece- 
la  de  le  tuer , parce  qu’il  le  fàifoit  é. 
gai  à Dieu. 

Il  apporte  plufieurs  autres  paflages, 
comme  cequ’ildifoit,  qu'il  étoit  avant  ‘ 
Ahraham  -,  ce  qu’il  dit  à la  foeur  de  ^^xi. 
Lazare.  Il  traduit  le  paftàge  de  Jean 
XVII.  }.  C‘efticilavieéternelle,qu'ils 
te  connoiffeHt  y celui  que  ta  as  envoyé 
J.  Chrift  , four  le  feul  vrai  Dieu } 6c 
il  allégué  celui  de  la  I.  Catholique, 
ch.  V.  où  il  eji  ap^llé  le  vrai  Dieu 
éÿ  la  vie  étemelle.  Ce  queditj. Chrift 
au  XVII-  de  S Jean  -,  Glorifie  ton 
Fils  .y  de  la  gloire  qu'il  a tue  avant  la 
création  du  Monde:  car,  dit-il , il  n’a  pas 
eu  cettegloire,  entant  qu’homroe}  il 
l’a  eue  entant  que  Dieu.  licite  ce  que 
J.  Chrift 
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J.  Chrift  difoit»  Fous  crojtz  euDUu, 
croyez  tujjî  en  moi.  Le  Pere  ne  juge 
perfonne  , mais  il  a donné  tout  juge- 
• ment  au  Fils,  afin  que  tous  honorent  le 
Fils,  comme  ils  bonnorent  le  Pere.  Il 
finit  par  l’ordre  qu’il  donne  à (es  Dis. 
ciples,  de  hati/er  en  fon  nom,  comme 
au  nom  du  Pere,  & du  S.  Efprit}  Sc 
par  1a  promellc  qu’il  fit , qu’il  fis 
roit  avec  eux  jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fiecles. 

Le  (ccond  Traité  eft  contte  les 
Juifs  endurcis. 

Il  commence  par  une  vive  exhor- 
tation aux  Juifi,  de  ceder  à la  véri- 
té, & de  ne  s’c^poibrplus  à Dieu. 

I.  Il  leur  prouve,  que  le  Chrift 
eft  le  fils  de  Dieu , par  le  Pfaume  II. 
ex.  Le  XXX.  des  Proverbes, 
a.  Il  prouve,  que  le  Chrift  eft  Dieu, 
r le  Pf.  ex.  Gen.  XIX.  le  W. 
kLV.ICd.  IX.  Mich.V.Prov.VIII. 
Pf.  LXXII.  Ccc. 

y II  prouve,  <]ue  le  Chrift  ne  doit 
point  être  un  Roi  temporel,  mais  un 
Roi  étemel  8c  cclcfte , par  lAch.  IX. 
Ifaie.LIII.  Pf.XXI.(Hebr.XXII.) 
Sec. 

4.  n prouve,  que  le  Meflïe  eftve- 
nu  dans  le  tenis  marqué , & que  les 
Juifs  ne  doivent  pas  l’attendre. 

Il  cite  l’Oracle  de  yacei , au  chap. 
XLIX.  de  la  Gcnclë  : Sc  il  dit , 
que  cet  Oracle  a eu  fon  accomplir, 
fement,  du  tenais  d'Herode  Iduméen. 
Et  dans  cet  endroit  il  marque,  qu’il 
écrivoit  ceci  l’an  H44.  Il  cite  en. 
fuite  l’Oracle  de  Daniel  , c.  IV  ( Sc 
voici  comment  il  compte  les  70  Se- 
maincs , depuis  la  1.  année  de  Da- 
rius. 

Darius,  dit  il,  a régné 
ans-ip. 

jfrtaxernes  . . . . 41. 

Oebus  . . . . 24. 

■^l'gus I. 

Darius  Medus  . . aa< 

jileuaudre  le  Grand  , iti 


Sotber,  dans  l’Alexandrie,  An.  de 

jf.  N.  S. 

Pbiladelphe  ...  38. 

Evergetes  . ...  Zf. 

Pbilopator  ....  17. 

Epipbanes  .....  X4. 

E-bergetes  ....  27. 

Sotber  . ' . . . . ,38. 

Ptolemée  ....  38. 

Cleopatre  . . . .20.  f-moél. 

Cleopatre  avec  Augufie  1 3. 

Augufie , après  Cleopatre  42. 

n croit,  que  Pan  41,  d’ Augufie  il 
y eut  437  ans  6 mois  quand  J.  Chrift 
nâquit  s qu’ainfi  il  y avoit  6z  Semai- 
nes Sc  demi. 

U compte  7 Semaines  Sc  demi  res. 
tantes;  ainfi,  après  la  naifiancc  de  J, 

Chrift, 

Augufie  vécut  if.  . . ans. 

Tsiere  . 22. ans.  7. mob,  28.  jours. 

Ce  fiit  la  tpe.  anntt  de  Tibère,  que 
J.  Chrift  mourut. 

CajusCefar  . 3 . 7. mob  13.  jours. 

Claude  . . ij  • <nob  ao.  jours; 

Néron  . . 8 . p.  mois  13.  jours. 

Galba 7.  mob  28.  jours. 

Othou 2.  mob  r.  jours. 

Fitellius  ....  8.  mob  r 8.  jours. 

Fefpafien  la  i . année  défit  les  Juift} 

Sc  alors,  dit-il,  finirent  ICS70  Semai, 
ncs. 

Il  parle  enfuite  des  miracles  faits  ,gg,; 
par  les  Apôtres  > Sc  il  répond  aux 
diflicultez  que  propofent  les  Juifs,  f.ioos;  , 
pour  prouver  que  leur  Loi  cérémo- 
nielle  doit  être  obfcrvée  toujours. 

Il  fait  vob , que  le  terme  qui  fi. 
gnifie  étemel,  ne  marque  fouvent ^.1004 
qu’un  Ions  tenu,  comme  Deut.  XV. 

1.  Chr.  XXIII.  Il  apporte  même 
des  pdTages  tirez  des  Auteurs  profit, 
nés. 

Strvut  Âitmim,  fù  fervâ  nefcitl  up, 

. . . Stitt,  ttnntmupu  fuM'a 

trfdix  Thifmt. 

. . . Tontê»'  MM  tmpàltrt  mit» 

3»fiur  etemà  itntu  ta  ftuijMurai. 
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Il  prouve,  qu’on  ne  fauroit  nier 
que  / Chrift  a’ait  fait  des  miracles, 
ou  prouver  que  ç’ût  été  dra  miracles 
magiques. 

. fi  Mit  voir  la  différence  des  mira- 
cles que  J.  Chrifl  avoit  &its,  d’avec 
ceux  ûu’on  attribue  au  Démon. 

Ennn  il  montre,  qu’on  ne  peut  pas 
aceufer  les  Chrétiens  d’avoir  inventé 
ce  au’ils  ont  dit  de  J.  Chrill. 

Dans  fon  Chap.  V.  il  réfuté  diverfes 
£ibles  8c  rêveries  des  Juifs,  i.  Comme, 
que  Dieu  lit  tous  les  jours  dans  le  7V»/- 
muH , 8c  qu’il  en  conféré  avec  les 
Doéfeurs  qui  l’ont  compofe  3 & il 
récite  une  fable  du  Rabb.  Nehemias. 

a.  Que  Dieu  fe  met  en  colere  chaque 
jour,  à la  première  heure. 

J.  Qu’il  pleure  chaque  jour , & 
que  deux  larmes  qui  coulent  de  (es 
yeux  tombent  dans  la  Mer}  & que  ce 
font  des  Eltoilcs  qui  tombent}  qu’il 
pleure  pour  la  Captivité  du  Peuple, 
qu’il  rugit  comme  un  Lion , & qu’il 
bat  des  pieds. 

4-  Qu’un  fcul.piedd’OrRoide Ba- 
Éui,  avoit  36  coudées  de  hauteur. 

f.  11  rapporte  encore  un  de  leurs 
Contds.fur  Jefué  fils  de  Levi,  qui  ne 
mérite  pas  d’étre  décrit.  On  en  lit 
encore  pluficurs  autres  femblables. 

Il  leur  reproche  de  dire , qu’ils 
chargèrent  300  chameaux  des  feules 
clefs  du  Tréfor  que  Coré  avoit  caché 
dans  les  antres  8c  dans  les  cavernes  du 
Défert}  & qu’afin  que  ces  clefs  fuf- 
fent  plus  légères,  on  les  avoit  fait  de 
nerfs  & de  cuir  de  vaches,  qu’on  a- 
voit  fechées. 

Ces  deux  Traitez  font  fuivis  de  deux 
Préfaces.  L’une  de  Pierre  Je  Clugni 
à Bernard,  qui  eft  fort  fcmblahle  à 
une  autre  dont  nous  avons  parle  fur  la 
Vcrfîon  del’Alcoran}  & un  Abrégé 
de  I Hiftoirc  & des  Erreurs  de  Maho- 
met. L’autte  de  Robert  de  Redines  fur 
le  même  Livre. 

Il  a écrit  contre  les  Petrobruftem, 
& il  adrefle  fon  Traité  à des  Evê» 
ques  & des  Archevêques. 


U combat  leur  opinion  fur  le  Ba-  An.  de 
tême  des  petits  Enfâns  , 

I . Par  la  coutume , établie  depuis 
tant  de  Siècles } & de  ce  que  de  tant 
de  Chrétiens  qui  vivent,  il  y en  a très 
peu  qui  n’ayent  été  baiilèz. 

i.  Enfuitc  il  prouve  par  l’Evangi-  f,  1037, 
le,  tout  le  reftedu  Nouveau  Tefta- 
ment,  & le  Vieux  Teftament,cnfâi- 
fânt  voir  l’Accord  qu’il  y a entre  les 
LivresApoftoliques&le  VieuxTefta- 
ment,  avec  l’Evangile. 

3.  Il  entreprend  de  faire  voir,  que/- 10»+ 
la  Foi  d’autrui  peut  nous  fervir,  ôc 
qu’ainfî  les  Enlans  peuvent  être  ba- 
tifez}  & il  apporte  pour  cet  effet  les 
miracles  que  J.  Chriftafaits,  rappor- 

tez,  “Jean  IV.  Mathieu  VllI.  Marc  xLXit. 
IX.  8cc.  où  il  paroit  que  plufieurs 
ayant  demandé  des  grâces , les  urs 
pour  leur  fils,  les  autres  pour  leur  fil- 
le, & pour  leur  ferviteur,  & croyant 
eux-memes  , leur  Foi  a été  utile  à 
ceux  pour  qui  ils  demandoient  les  mi- 
racles. 

4.  Il  montre,  quclorfquej  Chrift 
veut  que  ceux  qui  font  batifez  croyenr, 
il  parle  des  Aûultcs,  & non  des  En- 
fiuis,  auxquels  l’Evangile  n’eft  point  ’ 
prêché. 

y.  Il  fait  voir,  quelaCirconcifion 
étoit  adminiftrccaux  Enfans,  8 jours 
apres  leur  naiffancc } & que  le  Barê- 
me étoit  fous  le  Nouveau  Teftamcnt,  ê- 
ce  qu’étoit  fous  le  ’V.  T.  U Circon- 
cifion. 

Il  combat  enfuite  ce  qu’il  aceufe 
les  Petrobrufiens  de  croire;  qu’il  ne 
faloit  pas  bâtir  des  Temples  ou  des 
Eglifes}  qu’il  fâloit  démolir  ceux  qui 
avoient  été  bâtis } qu’il  n’eft  point  né- 
cefTaire  qu’il  y ait  de  Lieux  facrez, 
pour  prier  } que  Dieu  exauce  aufli- 
bien  ceux  qui  le  prient  dans  une  Ta- 
verne, que  dans  une  Eglife,  dans  un 
Temple  , devant’  une  Etable  , que 
devant  un  Autel.. 

Il  apporte  contre  eux  ks  pafli^es 
du  V.  T.  où  il  eft  parlé  d’un  Autel,  ê- *34  • 
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de  1»  Maifon  'de  Dieu  3 8c  qqelt)ues 
paflagcs  du  Nouveau , où  J.  Chrift 
nous  parle  de  h Maifon  de  fon  Pcre. 
Ces  fortes  de  pall âges  ne  donnoientpas 
beaucoup  de  peine  aux  Petrobrufiens^ 
car  ils  dûbicnt  apparemment , que  les  ■ 
Temples  convenoient  au  V.  T.  fie 
non  au  Nouveau. 

Pierre  de  Ciugni  leur  objecte  les 
Lieux  où  les  Chrétiens  cclcbroient  la 
Ste.  Cene.  Mais  apiparemment  que 
CCS  gens  contre  qui  il  difpute  avoient 
quelques  Lieux  où  ils  s’aflembloient  3 
ce  n’étoit  aufli  pas  là  l’état  de  la  quef- 
tion. 

Il  dit  que  S.  Pierre  a fiege  if  ans 
à Rome , fie  qu’apparemment  il  n'c- 
toit  pas  fans  Temple , oaEglilc,  ou 
du  moins  fans  un  petit  Oratoire  3 fie  il 
parle  de  tous  ceux  qu’il  a cru  les  A- 
pôtres  des  Gaules. 

III.  Il  combat  enfuite  les  Petre- 
hruftens  fur  ce  qu’ils  croyoienli,  qu’il 
ne  fâloit  ni  adorer  ni  révérer  la  Croix, 
mais  la  brifer  fie  la  fouler  aux  pieds  3 
parce  qu’elle  a été  l’inftrument 
du  fupplice  de  J.  Chrift , où  il  a 
cruellement  loufiert. 

I . Il  dit , que  par  cette  rnifon  il 
faudroit  avoir  norreur  des  lieux  où  il 
a fouftert,  fie  qu’il  faudroit  détruire 
la  Ville  ficc. 

Z.  Que  la  Croix  n’cft  point  un  ani- 
mal, fie  n’a  point  de  raifon  3 fiequ’ain- 
fî  clic  n’cft  pas  coupable. 

J.  Que  David  n’eut  pashorreurdu 
glaive  de  Goliath^  ni  Judas  Maccabée 
du  glaive  à'jipolleuius. 

4.  Qu’il  faudroit  par  la  même  rai- 
fon  détruire  la  Croix  de  Pierre  y fic 
iTjftidré,  le  Gril  de  S.  Laurent  y les 
chevalets , les  lames , les  fouets , les 
chaînes  & les  autres  inftrumcns  des 
fupmliccs  infligez  aux  Chrétiens. 

Voilà  qui  eft  bien,  dira  quelqu'un, 
pour  prouver  qu’il  ne  faut  pas  brifer 
la  Croix  de  J.  Chrift.  Mais  comment 
prouve-t-on  qu’on  la  doit  adorer? 
Pierre  le  Vénérable , pour  montrer 

2om.  IJI. 


que  la  Croix  de  J.  Chrift  eft  gloriou-  Ab.  de  * 

le,  allègue,  - • 1’ 

I . Que  Metfe  marqua  en  forme  de  ’ 

Croix  le  feuil  des  portes  des  Ifracli- 
tes.  Il  devoir  bien  citer  l’Auteur  de 
cette  T radition. 

Z.  Le  bois  avec  lequel  A/ai/e  adou- 
cit l’amertume  dcl’cau.  Maisétoit-ce 
ut>e  Croix  ? 

J.  Ce  que  fit  la  Veuve  de 

Que  la  V^euve,  dit-il,  deSareptara-r 
malTc  deux  bûches  3 qu’elle  les  mette 
en  croix,  pour  cnirc  par  le  pain  de 
la  paflîon  le  pain  de  vie  3 fit  qu’elle  j 
moute  l’huile  du  S Efprit , afin  de  le 
loutenir  jufqu’à  ce  que  le  ralfaliement 
éternel  luccede  au  tems  de  la  taim. 

Bien  des  gens  feront  furprisd’untd 
difeours. 

4.  Il  parle  de  la  lettre  Titii,  d’Eze- 
chiel3  mais  il  y a des  Savans  qui 
croyent  qu’il  ne  faut  p^  traduire  la 
lettre  Tau  y mais  que  Dieu  veut  dire 
feulement,  marque -les  d'un figne:  s'il 
faut  ainfi  traduire  , ce  fera  un  argu- 
ment de  perdu  pour  foutenir  la 
Croix. 

f.  Il  cite  le  palTage  de  S.  Pauly  de 
ceux  qui  font  ennemis  de  la  Croix. 

Mais  on  dira  que  fi  c’eft  être  ennemi 
de  la  Croix  de  .Chrift,  que  de  n’ado- 
rer pas  la  Croix  , S.  Paul  fc  feroit 
condamné  lui-même,  fit.  les  premiers 
Chrétiens  3 car  ils  n’ont  jamais  fu  ce 
que  c’etoit  que  cette  adoration.  S.  P<j«/  • 

s’eft  glorifié  dans  la  Croix  de  J Chrift, 
comme  le  cite  Pierre  de  Ciugni}  mais 
il  n’a  jamais  penfé  au  bois  dont  parle 
cet  Abbé  3 fie  perfonne  aujourd’hui 
de  bon-fcns  ne  le  croit. 

6.  Cet  Abbé  eftime,  qae  le  _figne 
du  Fils  de  r homme  y qui  apparoitra  à 
la  fin  du  Monde,  fera  la  Croix.  Mais 
quand  cela  feroit , dira-t-on , qu’en 
conclud-on  pour  l’adorer? 

7.  Pour  expliquer  l’honneur  dû  à 

la  Croix , il  diftingue  le  Culte  de  La-  p.  1056, 
trie-  Se  \z  Culte  de  Dulie-,  apres  quoi 
il  dit,  en  parlant  de  l’adoration  Ibu- 

H ve- 
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vcMÎne:  ” Mous  adaroM  âe  c€CtO  ég N*iff^yf>r*ham,dt  yolr^àcAffï-  An;  4er 

„ adoration  J.  Chrift,  nos  iêulemciM;  fi,  Ae  Satmen.  Il  cite  te  Stcrifi* 

„ Fib  de  Dieo,  mab  encore  Fils  de  ce»  du  V.  T.  Il  y a apparence,  que 
„ l’homme } nou»  adorons  la  CrûM,  les  répontfotctir , que  ces 

,,  même  dans  la  Croix,  le  Crucifié,  Sacrifices  conrenoient  à l’ancienne 

Alliance  j & que  fous  la  nouvelle,  ih 
Mais,  ajoute-t-il  , nous  n’ado-  ont  «té  abolis 
rons  point  le  bois , parce  qu’il  ert  ) . Que  fi  les  Chrctietis  ne  facri-  ^ to5>- 

dit,  7«  ferviras  Dieu  feul  ôte.  fiuentpas,  il  n’y  auroit  pCrfonnc  qui 
Quand  je  dis  >que  j’adore  la  CrwAf,  bcrifiît.  Que  les  Tuifs  ne  facrifient  - 
je  déebre  que  le  Crucifié  eil  le  point , ni  les  Mahometans  ; & que 
Seigneur  mon  Dieu,  ecqucjeveux  les  Payons  n’offrent  point  de  facrifi- 
le  lervir  lui  leul.  Audi  f’Eglile  ces,  ni  nu  Créateur,  ni  à la  Créature, 
prononce , qu’elle  adore  la  pallion  Mais  parce  que  te  Petrakmfiens  di- 
dc  J.  Chrill , fa  mort , là  réfur-  foient  que  fous  le  N.  T Dieu  n’exi. 
reclion.  Quand  je  me  profterne  geoit  point  d’autres  fâcrifices,  quedes 
devant  la  Croix,  j’adore  celui  qui  lacrifices  fpirituelS) 

4.  Pierrt  k FéneroHe  apporte  des 
Oracle»,  où  il  eft  prédit  que  toutes 
les  Nations  de  la -Terre  adoreront 
Dieu,  ôtoùlesNationsfontcxhonéc»  p,. 
d’apporter  deshoftie»,  ôc  d’entier  dans 


„ Y ell  mort  ”.  11  dit  pourtant  api-ës 
cela,  que  ce  Privilège  a été  donné  à 
la  Croix  du  Seigneur , qu’entre  te 
dréatures , on  croit  que  c’elt  Ja  Jeuk, 
(apres  le  Fib  de  l’homme , qui  eft 


(■pics  K 1.119  1 llV/IllUiW  ) ^Ul  U UU 11V1V1C9  J U Clllicri  U«UJ9  

aufli  Fib  de  Dieu)  qu'o»  dont  adorer,  te  Parvb  du  Seigneur}  & lleft  prédit, 
entant  que  nous  lavons  que  tout  no-  qu’on  offriroit  une  oblation  pure. 

Mab , parce  que  te  Ptirohrufiens 


h 1057- 
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tre  fidut  dépend  de  la  mort  qu'il 
foufiertc  fin-  la  Croix. 

Il  combat  ce  que  difoient  te  Pe- 
trobrufitHS , que  la  Méfié  n'dl  rien, 
ô£  qu’on  ne  la  doit  pas  célébrer.  Il 
ajoute,  qu’il»  croyoient  que  le  Corps 
de  J.  Chrill  n’avoit  été  lait  qu’une 
feule  lois  par  J.  Chrill  lui-méme , 
dans  la  Ste.  Cenc , ôr  qu’il  n’avoit 
été  donne  qu’une  feule  fois  aux  Dif- 
cipte.  Sur  cela  Pierrt  de  Clugni , 
apres  leur  avoir  dit  quelques  injures, 
dit  que  s’ils  s’étoient  contentez  d'en- 
feigner  ce  que  difoit  Berenger,  il  te 


oppofoient , que  l’on  peut  adftrer  Dieu 
lâns  fiicrifier,  ÔC  que  fous  1 A.  T te 
lacrifices  des  Chrétiens  font  exprimez 
par  des  expreflions  tirées  des  fâcrifices 
anciens } -qu’autrement , 11  on  te  pre- 
noit  à la  lettre,  il  fiiudroit  offrir  des  vic- 
times , comme  fous  l’ancienne  Occono- 
mie}  l’Abbc-apportedespaflages  où  il 
ell  dit  que  J .Chrill  notre  Pàqw  a été  fa- 
crifié,  que  nous  avons  été  rachaea 
par  le  fang  de  l’Agneau  fans  tache  , 
qw  J.  Chrift  s’ell  cifiert  une  fois  à 
Dieu  , ôt  que  J.  Chrift  a porté  nos 


aurnit  bientôt  défaits , en  les  ren-  péchez  fur  le  bois, 
voyant  à vimbroije  , jfugujiw  , Gre-  6.  Mab,  parce  qu’ib difoient  qu’ik 

foire,  Lanfranc  , Guittnond  , Alger,  ne  nioient  point  que  J.  Chrill  eût  été 
four  te  attaquer,  il  dit:  lâcrifié,  ÔC  qu’il  eût  oflèrt  fon  corps 

I.  Que  l’Eglifc  déclare,  qu’elle  fur  la  Croix,  ôC  qu’ik  nioient  feulc- 
n’eft  point  farw  facrifice  , & qu’elle  ment,  cju’il  fiilût  offrir  ce  corps  plu- 
n’off  e dans  fon  facrifice  autre  chofc,  fleurs  fois»  que  S.  Paul  dit  qu’il  s’ell 


#.1058. 


que  le  Corpi  £sf  le  Sang  de  J.  Chriji, 
qu’elle  offre  l’Agneau  de  Dieu. 

a.  Qu’on  n’a  jamais  lérvi  Djen’, 
fans  facrifice.  D parle  fur  cela  d’^W, 


offert  une  feule  fob  j l’Abbé  apporte 
les  paroles  fecramentate , Ceci  eft  mon 
Corps,  Ceci  eft  mon  Sang,  le  Sang  du 
N.  T.  D y a bien  des  gens  qui  trou- 
veront 
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Axi,  de  vcKWt  que  cela  ne  prouve  .point  le 
N S.  facrifice  de  Ja  Midlê.  • 

iij-6.  7.  Maispaicp,  dit  il,  que  ces  gcn» 
pouvoient  croire  que  c'elî  une  cholê 
impoffible,  que  le  pain  Toit  changé 
au  Corps  de  J . Chrift } & qu’une  auf' 
fl  petite  quantité  de  matière  qu’il  y 
en  a dans  un  corps,  «luoit  été  bien- 
tôt conluméc  par  tout  le  monde  , 
qui  mange  le  corps  de  J.  Chrift}  que 
quand  il  auroit  été  aulTi  grand  que 
la  plus  liaute  Tour,  ilyalongtems 
qu’il  n’y  en  auroit  plus}  il  répond, 
» todi.  q>-'’ds  vedfent  donc  que  Dieu  ne  puif- 
• (ericn,  que  ce  qu’ils  peuvent}  qu’il  ne 
fâche,  que  ce  qu’îls  lavent}  qu’il  ne 
folle,  que  ce  qu’ils  font.  Et  qm  a 
CO  mm  la  volonté  du  Seigneur  ^ (ÿ  qui 
a été  fou  Ceufeiller?  11  ajoute,  que 
Dieu  peut  faire  ce  qu’il  veut,  ôc qu’il 
ne  fout  pas  entreprendre  de  fonder 
la  nuijefté  de  Dieu}  que  la  Verge  de 
Moife  a été  changée  en  Serpent } les 
Eaux  d’Egypte , en  fang  ; que  les 
Nuées  tom^nt  en  pluie , en  grêle 
&c.  que  le  Phénix  renait  de  ;és  cen- 
dres } qu’avec  une  certaine  poutlre  , 
l’airain  fe  change  en  or.  U apporte 
plullcurs  autres  changemens. 

8.  Mais,  parce  Petrobrujiens 
pouvoient  dire,  que  Dieu  peut  foire 
une  infinité  de  cnolcs,  que  nous  ne 
fuirions  faire}  mais  qu’ils  ne  croyoienr 
pas  que  Dicif  pût  foiré  des  chblës 
contraires  à fes  pcrfcûions  ; que  lors- 
que la  Verge  fut  changée  en  Arpent, 
les  eaux  d’Egypte  en  Iwig,  on  vit  un 
Serpent , on  vit  du  fang } mais  qu’on  né 
voit  point  de  corps  humain  dans  l’Eu- 
cEirillie}  qu’il  n’y  a aucun  rapport  en- 
tre ce  qui  arrive  aux  nuées , & ce  qu’on 
prétend  qui  arrive  dans  le  Sacrement } 
que  le  enangement  de  l'aiiain  en  or 
eft  un  fecret , qu’on  croit  que  pcrfbu- 
ne  n’a  encore  trouvé  } 5c  que  ce  qu’on 
dit  du  Phénix  cfl:  une  foble  ; 

Pierre  de  Clugiû  dit , qu’on  voit  tous 
Us  jours  le  pain  changé  en  chair  hu- 
oiiûoC)  de  U vip  en  lâug  ùuamo,  pur- 


l^que  la  plupart  des  hommes  vivent 
de  pain  .&  de  vin  } que  la  nature  ope-  N.  ’s. 
rc  par  la  digeilion  , ce  que  la  coiifé- 1156.  ' 
cration  foit  de  J.  Chrift.  Pourquoi  ' 
donter,  dit  il,  que  Dieu  ait  pu  foire 
par  la  vertu  , ce  que  la  Natur^  foit 
par  la  digeftinn  ? 

p.  Mais , parce  qu’on  lui  réj>on- 
doit , qu’il  y avoir  une  grande  difiè- 
rencc  entre  ces  choies  } qu’il  n’y  a 
point  de  contradiction  à dire,  que  no- 
tre chair  s’augmente  par  le  pam  5c  te 
vin  qu’on  prend  ) mais  qu'il  y a de  In 
controdition  à dire  que  du  pain,  5c  * 
qu’un  petit  morceau  de  pain  , foit  un 
corps  humain  -,  que  dans  ks  autres 
changemens , les  accidens  changent 
auili , & les  apparences  •,  mais  que 
dans  le  éacrcment , le  corps  de  J. 

Chrift  paroit  du  pain  : il  propolc 

l’exemple  de  l’eau  qui  fe  change  en 
glace  , & la  glace  qui  fe  change  en 
ci'iilal.  Les  fumtances  changent,  dit- 
il}  mais  les  formes,  & les  cfpcces  fo 
confervent.  Il  en  ^peate  encore 
d’autres,  comme,  le  changement  du 
vin  en  vinaigre.  Mais  il  le  trouvera 
des  gens,  fans  doute,  qui  diront  que 
les  lubftances  ne  changent  pas , fie  - • 
que  ce  font  les  feuls  accidens } fie  que 
le  changement  de  ces  accidens  eft  len- 
fible  pourtart,  au-licu  qu’on  ne  voit 
aucune  apparence  de  corps  humain 
dans  le  Sacrement. 

• Il  foit  encore  quelques  réflexions  f.  1067. 
fur  les  paroles  de  J.  Chrift  , Faites 
oecii  fie  furie  VI.  de  S.  Jean,  où  il 
dit,  qu'il  donnera  fa  chair  1 c’eft-à-di- 
re,  félon  fon  Commey taire  } ” Je 

,,  donnerai  ma  chair  aux  hommes , 

„ non  pour  la  diminuer,  laconfumor, 

„ la  mettre  en  pièces  , comme  les 
„ corps  morts  } mais  je  la  donnerai 
„ pour  être  divifeefons  douleur,  pour 
„ être  partagée  fans  diminution,  pour 
„ être  Dungoc  fons  confomption  ; 

„ parce  que  c’eft  l’Efprit  qui  vivifie 
Il  y a phifieurs  perfonret  qui  ne  goû- 
.teront  pas  oette  expolition. 

H i V.  U 


Digitized  by  Google 


V 


to 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An.  4e  V.  niescombst  encorerurcequflk 
N.  S.  difoicnt , que  les  Prières,  les  Autnô- 
nés,  les  Sacrifices  des  vivans  ne  fer* 
1. 1068.  ^ morts.  Les  raifons 

ou'il  oppofe  font  lingulieres.  Il  dit 
aonf  : 

I . Que  les  biens  de  J.  Chrift  mort 
ont  fervi  aux  morts  j que  J.  Chrift  , 
par  fa  mort , a tiibvenu  aux  morts. 

1.  Que  J.  Chrift  vivant  a rciTufci* 
p.  107a  té  des  morts. 

} . Qÿ’^trabam  a prié  pour  Ifintul, 
Jfaac  pour  Rebecca  , Jacab  pour  fcs 

* petits-fils,  Motfe  pour  les  Juifs,  pen- 
dant que  les  uns  & les  autres  étoient 
vivans.  Voilà  trois  choies,  que  les 
Petrobrufiens  ne  nioient  pas,  lâns 
doute. 

4.  Que  puifque  les  prières  des  vi- 
' vans  fervent  aux  morts , les  prières 
des  morts  doivent  auffi  leur  être  uti- 
les. . Que  S.  Paul  n’eft  pas  moins  ex- 
aucé dans  le  Ciel , qu’il  l’a  été  far  la 
Terre.  Mais  les  Petrtbrufiens  répon- 
deient  fans  doute  , que  cela  ne  prou- 
ve pas  que  les'  Sacrifices , les  Prières 
des  vivans  , & leurs  Aumônes,  fcr- 
' vent  aux  morts. 

• , f.  L’Abbé  ajoute,  que  les  fœurs 

de  Laz-are  prièrent  ix>ur  leur  frerej 
^e  J.  Chrift  le  reflufeita}  & que  J. 
Chrift  les  exauça. 

Mais  parce  que  les  Pttrobrufiens  di- 
ibient,  qu’il  y avoit  de  la  diSbrcnce 
. entre  Lazjtre  qui  devoit  reflufeiter, 
& les  autres  morts  qui  ne  doivent  ref- 
fufeiter  qu’au  dernier  jour  } le  AV- 
jÊtrable  apporte  l'exemple  de  Juaa 
Maaabée , qui  fit  offrir  un  facrificc 
pour  les  morts.  On  lait  ce  que  la 
Proteffans  ont  répondu  mille  fois  à 
ce  palTagc. 

6.  Il  apporte  encore  le  paffage  de 
S.  qui  parlede  ceux  quiém>«/ 
bttifez  pour  les  merts  f & qui  croyoient 
que  leur  Batéme  (croit  utile  aux  morts 
non  batifez. 

Il  cft  aflez  furprenant  que  cet  Ab- 
bé apporte  pour  preuve,  uncaétion 
. qu’il  n’approuve  pas. 


T.  Il  allégué  un  fonge  de  7«d(tA/«c- 
mbée  , qui  vit  en  Ibnge  Oninr,  priant  jq,  '5, 
pour  le  peuple.  Ainli,  cet  argument  iiyû." 
cft  pris  d’un  fonge.  

VI.  Enfin,  il  difpute  contre  ceux 
qui  ddapprouvent  les  Chants  dansl’E- 
glifc. 

Ce  Traité  eft  fuivi  d’un  Difeoun 
fur  la  Transfiguration  de  J.  Chrift. 

Il  y a beaucoup  de  ponfées,  qui 
paroitront  trop  fubtilcs  a ceux  qui  les 
liront.  Il  y en  a d’autres  plus  folides. 

Il  dit  que  Moï/i  & Elie  furent  avec 
J.  Chrift,  pour  marquer  que  la  Loi 
& les  Prophètes  s’accordent  avec  J.  • 
Chrift. 

Ce  T raité  eft  fiiivi  d’un  autre  fur 
les  Miracles.  Il  y en  a de  toute  fortcj  f 1087, 
mais  je  ne  crois  pas  que  ceux  qui  dou- 
teront de  ces  miracles,  foient  exclns 
du  Ciel  s’ils  vivent  bien. 

Il  parle  des  Abeilles,  qui  dévote- 
ment s’aflembloient  autour  du  corps 
de  J.  Chrift  qu’un  Païfan  avoit  laifle 
tomber,  & qui  le  mirent  dans  leurs 
ruches. 

D’un  Prêtre  indigne  j entre  les  ^ 1087.' 
mains  duquel  le  corps  de  J.  Chrift 
difparut. 

D’un  malade , qui  ne  put  pas  ava- 
ler le  Corpus  , avant  que  de  faire  fa 
Conté  (lion. 

D’un  autre,  qui  fut  délivrédu  Dé-  f.  1090. 
mon  en  fe  confcflanr. 

Des  Démons,  que  l’Eau  bénite  fait  1091. 
fuir  J 8c  de  plufieurs  apparitions. 

D'un  Novice,  que  le  Démon,  fous  f- 1°95* 
la  ^ure  d’un  Ours , effraya. 

Des  feux , qui  s’éteignent  miracu-  f- 
leufement. 

D’un  foldat,  qui  apparut  trois  fois;,  iioi. 
à un  Prêtre. 

H parle  de  Gui  Evêque  de  Gcne-  f-  *'°3' 
ve  , qui  apparut  en  fonge  à un  Pré- 
tre,  lequel  allok  au  Synode  qui  de- 
.voit  fe  tenir  en  cette  ville , 8c  qui 
l’exhorta  de  prier  les  Frètes  de  réciter 
en  ù faveur , chaque  jour  que  le  Cond- 
Ic  fcroit  affcmblé , Ahferert  mi , Deut, 

éDieu,- 
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é Dieu,  ayez  pitié  de  met;  alléguant, 
qu'il  avoit  beaucoup  fouflfcrt  depuis 
la  mort. 

11  y parle  d'un  Prêtre  indigne,  qui 
croyoit  voir  deux  Lions  qui  le  vou- 
loient  déchirer. 

D’un  homme  qui  opprimoit  les  E- 
glilcs,  fie  qui  fut  enlevé  par  le  Dia- 

D’un  homme  couvert  de  terre, 
qu’un  Ange  nourriflbit. 

On  y voit  la  vie  d’unEvêqued’///- 
la  mort,  les  révélations  qu'il  d 
eues.  Tes  mi'aclcs,  fa  mort  ficc. 

P, erre  récite  même  une  ViCon 
qu’il  eut  à Rome. 

Celle  qu’eut  un  jeune  garçon. 

Les  Inllituts  des  Moines  Char* 
treux  , fie  quelque  apparition  d’un 
Frère. 

Cc>  Traitez  font  fuivis  d’une  A- 
pologie  en  vers  hexamètres  fie  penta- 
mètres , contre  ceux  qui  blâmoient 
les  vers  de  Pierre  de  Poitiers. 

Des  Profes  rinices,  à la  louange  du 
Sauveur.  Pour  en  donner  une  idée, 
j’en  vais  rapporter  quelques-unes. 


yî  Pâtre  mittitur,  in  terris  nafeitur 
Deus  de  v rgine. 

Hamaita  pat  il  tir,  decet  moritur 
IJbens  pro  honàne. 

Per  lignum  letitum  , fumjit  imeritum 
Nojlra  mortalitas. 

Ligiii  palibuh , redditur  fecula 
ylmiffa  digtiitas. 

Fruéltts  comed:ti& , que  vita  per  dit  ur. 
De  nmtis  arbore. 

Sanguis  effiinditur , qui  fide  fumitur 
De  CbriJIi  corpore. 

Il  y a une  Proie  rimee  fur  la  Ré- 
furreétion  de  J.  Chrift  j qui  commen- 
ce ainû: 

Mortis  portisfortis  vim  mtulit. 

C’cll-à-dirc,  ■ 


Le  fort  a forcé  les  portes  de  la  mort.  An  de 

N.  S. 

Il  y en  a deux  à l’honneur  de  la  Merc 
du  Seigneur.  11  l’appelle  la  Maitrcflê  ‘ 
du  Monde,  l’Impératrice  des  Cieux, 
la  Réparatrice  de  la  Terre,  la  Domi- 
natrice des  Anges,  qui  a brifé  la  tête 
du  Serpent.  • . 

Il  y en  a une  à l’honneur  de  Mai- 
rie madeleine.  ' 

Une  Hymne  en  vers  fapphioiies, 
fur  S.  Benoit,  fur  la  Traaslatioii  de  1131; 
fon  coips.  Une  ProfernnécfurS.//a- 
gues  Abbé  de  Clugni}  les  Epitaphes 
du  Comte  £«y?(»rAe,  àtHernard  Prieur 
de  Clugni,  de  Raynaud  Archevêque 
de  Lyon,,  de  Pierre  yibaelard.  , ; 

Pierre  de  Clugni  a aufli  recueilli  les 
Statuts  de  fon  Ordic , faits  pendant 
le  tem.s  qu’il  en  étoit  Abbé  j 6c  il  y 
explique  en  peu  de  mots  , à la  fin  de 
chaque  Statut , la  caufe  de  leur  éta-  ' 

blifTcmcnt.  Ces  Statuts^conccrncnt 
l’Office  divin  , les  Jeûnes  , la  forme 
dos  habits,  6c  pluficurs  autres  ulâges  , 
desMoinesde  cette  Congrégation.  Le 
P.  Mabiüon  nous  a donné  , dans  le  ^ . 

Tome  de  fes  Analcâes,  deux  Lettres  p.  4S>- 
de  cet  Auteur  , d’alTociation  de  Prie-  ‘ 

rcs  pour  les  morts , avec  les  Chartreux 
fie  avec  les  Sénateurs  de  Venife.  Je  ne 
faurois  m’empêcher  de  remarquer  ici, 
à l’occafion  de  Pierre  le  Vénérable 
Abbé  de  Clugni  ,.  qui  •a  écrit  con-  Pient  le 
tre  les  jUbigeois  , qu’il  paroit  claire-  Vénérable 
ment  qu'il  ne  les  a pas  cru  Manichéens.  î^AIbi-™ 
Car,  geois  M»- 

I . Il  leur  prouve  le  Sacrifice  de  la  n'chécns. 
Meflc  par  le  V.T.  que  les  Man  c’éens  ^ 
rejettoient.  Il  eft  vrai , qu’il  leur  en  p.  1039. 
prouve  la  Divinité  y mais  il  le  fait 
aufli  des  Epitres  de  S.  Paul , que  les 
Manichéens  n’ont  pas  rejettées , quoi-  *4*7^’ 
que  S.  Bernard  l’ait  dit. 

Z.  Les  Manichéens  rejettoient  le  ’ 

Batemej  enfeignoient , que  J.  Chrift  , 
n’avoit  point  fouflfcrt } condamnoient 
Tufage  des  viandes  fie  .du  Mariage}  8c 
avoieni  deux  principes.  Albigeois, 

H } con- 
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Ad  d«  l’Abbé  de  Clugoi  difpute,  pluficurs  fais.  On  le  loue  uw  fc  A».  ît 

K. 's.  recevoient  le  Batémc,  croyoient  les  capacité  dans  la  fcicncc  tnUitaire,  N.  S.' 
itffi.  , foufFranccs  de  J.  Chiilli  mais  ne  vour  pour  Ibn  lavoir,  8c  fa  libetâlicé  en- 

r-- r-  loient  pas  qu’on  adorât  la  Croix,  par-  vers  les  gens  de  lettres.  ' 

Plufienrs  ce  que  J.  Chrift  y avoit  foufFcrti  (en  C’eft  Te  même  que  Mabomti  fils 
doumient  quoi,  pour  le  dire  enpalTant,  ilsn'a-  de  Cuthbedd n , qui  prit  le  titre  de 
«•il  filoit  voient  pas  tous  les  Catholiques  pour  Kkuvarezm-Scbab,Tl.oiàcKbtn<arezm, 
adver&iresj  car  il  y en  avoit  , auiap-  quoi  cju’il  ne  fût  que  Gouverneur  de 
Pet.  vmr.  port  de  l’Abbé  de  Olugni , qui  de-  ce  Pais  - là.  Ce  Gouvernement  du 
/..iojd.  mandoient  li  on  devoit  adirrer  la  Khovarezm  étoit  attaché  à la  Char- 
Croix })  & jamais  l’Abbé  ne  leur  re-  çe  d'Echanfoii,  f\\x'jitziz  pollêdoit 
proche  les  deux  Principes.  a la  Cour  de  Sangiar.  Mais  étant 

Au  relie,  M.  ajoute, qu’il  entré  dans  les  bonnes  grâces  de  fon 

ne  feroit  pas  furprenant  que  l’Abbé  Maitre , il  parvint  à de  plus  grands 

de  Clugni  fe  fût  trompé  , puisqu’il  honneurs  , & après  la  bataille  que 

étoit  fi  crédule,  qu'il  s’appuyoit  fou-  le  Sultan  perdit  avec  là  liberté  con- 
vent  fur  des  fables  j comme  quand  il  treles  Gazziens,  ou  turcomans  , At- 
établit  la  Prière  pour  les  morts  , fur  ziz  gouverna  , conjointement  avec 
le  miracle  d'un  bâton  , que  S.  PUrre  Mahmoud  neveu  de  Sangiar  , l’Em- 
" avoit  donné  à un  de  les  Difciplcs,  par  piie  entier  des  Selgiucides  , pendant 
lequel  on  avoit  relTufcité  un  homme  la  prifon  de  ce  Prince. 

Crédulité  la  fàtiguc  du  voyage  \ Sc  II  ell  vrai  que  le  Sultan  étant  ren- 

de  cet  qu’il  prouve;  la  'uansfubfiantiatien  par  tre  dans  fes  Etats  après  s’être  fauve 

Abbé.  l’exemple  du  Phénix  , qui  tenait  de  des  mains  des  Turcomans  , ne  parut 

fes  cendres  , quomuc  la  fubllancc  de  pas  être  fort  fatisfait  de  l’adminiUra- 
îoj,  la  cendre  foit  differente  de  celle  de  tion  à'Atziz  -,  mais  un  fervice  qu’il 
' l’oifcau.  rendit  au  Sultaii , lui  prccura  un  plus 

Cet  Abbé  avoue,  que  dans  le  XII.  grand  crédit  qu’aunaravant.  Cette 
, Siècle,  il  y avoit,  outre  les  Albigeois  y occalion  fut  , que  le  Sultan  Sangiar 

plufieurs  perfonnes  qui  rejettoient  la  ayant  ptalTé  avec  toute  fon  Armée  le 
• Prcfcncc  réelle } que  d’autres  en  dou-  grand  fleuve  Amou  ou  Oxhj  , pour 

toient,  & que  dans  l’Eglilê  même  on  châtier  Ahmed  Khan  fils  de  Soliman  y 
demandoit  pourquoi  on  olTroit  tous  Gouverneur  de  là  Province  qui  ell  au- 
les  jours  le  Sacrifice  de  la  Melle, puis-  delà  de  cette  rivière,  & que  l’on  peut 
que  celui  que  J Chrift  avoit  préfcnté  appellcr  j ce  Gouverneur, 

lur  la  Croix  , fuffifoit  pour  l’expia-  par  des  intelligences  qu’il  avoit  à la 
tion  des  péchea.  • Cour  , fit  un  complot  d’enlever  le 

J’ai  fait  ici  un  abrégé  des  ouvrages  Sultan  à la  chalîe.  L’cmbiifcade  fut 
de  ce  Vinirable  Sc  d’autres , pour  con-  fi  bien  drellée,  que  le  Sultan  lè  trou- 
tenter  la  curiofité  de  plufieurs  per-  va  tout  d'un  coup  envclopé  par  les 
fonnes.  conjurez.  Dans  ce  même  tems , At- 

■rbeudt-  Ce  fut  dans  cette  année  iiyd.  ziz  y qui  dormoit  dans  fa  tente,  & 

mir  up-  l’an  pfi.de  l’Heeyrc,  que  mourut  .A-  qui  fongeoit  qu’il  voyoit  le  Sultan 

ziz  , dans  la  vaTlce  de  Khaboufcha»y  dans  un  extrême  danger , fe  réveilla, 
o'Hnbh  des  plus  belles  de  toute  l’Alici  Sc  courut  aufli-tôt  avec  les  Troupes 

ht.  B/il.  qui  , d’Echanfon  qu’il  étoit  à la  qu’il  avoit  autour  de  lyi , au  lieu  où 

Oriinitlt.  Cour  de  Sangiar  Sultan  dtsStlgiuci-  le  Sultan,’  qui  étoit  à la  chalTe,  fe 
(fe/,devintGouvcmcurde  Aéorareas»,  trouva  envelopé  : ce  qui  fit  lâcher 
Sc  le  tevolw  Coaire  fon  Souvaaje  prifc  aux  conjurez. 

Sats* 
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fwwifwiffhnt  qu’HdcTOitli 
Hbei  té  à Afzi%  , le  combla  de  tant 
dfhonneiir»  , que  cela  ayant  excité  h 
jalouâe  de  plulieurs  grands  Seigneurs, 
il  le  forma  un  gros  Parti  contre  lui. 
Ses  ennemis  devinrent  fi  puillhns , 
f\\i' jitxiz  fut  obligé  de  lui  quitter  la 
partie  , & de  demander  Ion  congé  au 
Sultan } & il  prit  le  prétexte  de  quel* 
qfles  mouvanens  excitez  dans  la  Pro- 
vince de  K'avaret.m,  pour  deman- 
der la  permifiion  d’allcT  dans  Ion 
Gouverncinent.  Le  Sultan  la  lui  ac- 
corda, 8c  le  voyant  partir,  il  dit  à 
fes  Counil’ans  j Je  ivii  les  épaulfs  d'un 
homme,  dont  apparemment  je  ne  verrat 
plus  guere  U vifagt.  Sur  ces  paroles, 
quelqu’un  ditau  Sultan  , ques’ilavoit 
aes  loupçons  iÜAtziz  , il  devoit  le 
foire  arrêter}  Non,  dit  Sangiar,yj; 
de  tris  grandes  obligations  à cet  homme, 
auffi-bien  qu'à  fin  pere  } 6f  je  croirois 
blejjer  la  reconnoiffance  que  je  lui  en  dois, 
fi  jt  Foi  fenfi  't  fans  fujet  , (fi  fur  un 
fimple  fiw  çon  : car  j ai  toujours  gardé 
cette  maxime , que  ton  do  t être  jenfiUe 
aux  bienfaits  , mime  aux  plus^  êegers, 
parce  que  le  bien  efi  toujours  ^and  en 
hi-même  , fÿ  par  conféquent  eftimable 
par  fin  propre  prix. 

fftziz  ne  fot  pas  plutôt  arrivé  à 
fon  Gouvernement , qn’il  fit  i-cvolter 
cette  Province.  Sangiar  fc  trouva 
pour-lors  obligé  de  foire  la  guerre  à 
un  ennemi , qu'il  venoit  de  lailTer  é- 
chaper  de  fes  mains}  & cclapo.iravoir 
préic.é  les  maximes  de  l’amitié  , aux 
règles  de  la  Politique.  Sangiar  %'b- 
ta.nt  mis  en  campagne,  défit  cnticie- 
ment  les  T roiipes  à'  Atztz , & fit  mou- 
rir le  fils  de  ce  rebelle , qui  tomba 
prifonnier  entre  fes  mains.  T donna 
le  Gouvernement  à Ion 

neveu.  Mais*  Æsûz  étant  revenu  à 
la  charge  , le  Sultan  vint  l’alTieger 
danslaCapitalcdcKhovarezm.  Atziz 
fc  voyant  prefle , envop  des  Dépo- 
tez enargez  de  très  riches  préfens  au 
Sukan,  pour  lui  detnander  pardon  de 


fo  rébellion  , & lui  jorêr  une  fidelité  A*,  «fo 
inviolable. 

Le  Siilian,  naturellement  porté  à la 
clémence,  lui  accor  ia  la  gracn  , Sc 
lui  laiflâ  même  la  pyUcfiion  de  fon 
Gouvcrncmcat.  "Cet  c.xcès’de  bonté 
ije  fut  pas  capable  de  gjgncr.cet  cf- 
prit  inquiet  & ambitieux.  On  rap- 
porta de  tous  cô:cz,  qu’..//i;z  repre- 
noit  les  armes  , qu’ii  alicinbloit  de» 

Troupes  , & qu’il  le  foilb.t  obcïr  en 
Monarque.  Le  Sultan,  pou'"  s’ en  é- 
claircir,  envoya.  Adid  ô’jifr , lurnom- 
mé  Al  Termedi  , pour  s’inh'rmcr  de  , 
la  conduire  d’Atziz.  Asziz  fit  don- 
ner des  Gardes  à ce  Commiflaiie  du 
Sultan,  8c  envoya  en  même  teins  des 
gens  à Merou  , pour  ôter  la  vie  au 
bult^.  / Mais  Termedi  ayant  décou- 
vert'cet  horrible  delléin  , en  donna 
avis.  Sur  cet  avis , Sangiar  fit  cher- 
cher dans  la  Ville  de  Aferou  ces  AC- 
falHns  , ôc  les  fit  traiter  comme  ils  le 
méritoient.  Atziz  ayant  appris  la 
nouvelle  de  leur  mon,  fc  vengea  fur 
Termedi , de  l’injuie  qu’il  piciendoii 
avoir  reçue  , en  le  faifant  précipiter 
du  haut  de  fon  Qrâteau  dans  le  fleuve 
du  Qihon. 

L’a.i  1147,  entreprit  pour  4 

la  troilleme  fois  de  punir  la  fetonie 
d' Atziz.  Il  marcha  avec  une  fuif- 
(ànte  Armée  ve.s  le  Château  de  Ne- 
zar-asb  , où  At  üz  s’ccoit  cantonné. 

Le  nom  de  ce  Château  lignifie  en  L^^î- 
gue  Pcrficnne,  mille-cievaux  : ce  qui 
donna  lieu  au  Pocte  Anveri,  qui  é- 
toit  dans  le  Camp  du  Sultan  , de 
foire  un  Quatrain  Pcrlicn  fur  ce  fic- 
gc. 

,,  Mettez  , difiit  - il  au  Sultan  , 

„ ^nd  Prince,. fur  votre  comi  té 

rEmpiic  8c  la  Souveraineté  de  rU-  ■ 
nivets  } puisque  votre  puillàncc 
8c  votre  fortune  vous  en  acpuic- 
rent  dés  maintenant  la  poflèlTioD. 

Vous  prendrezdèsaujourd’hui  d’un  ^ 
fcul  aliaut , 8c  dans  un  fcul  Châ- 
teau ^ mille  chevaux } & vous  vous 
. trou- 
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An  Hr  » trouvcrcz  demain  le  maitrede  cent- 
N.S  w mille. 

ixf6.  Ces  vers  fiirent  attacher  au  bout 
r d’une  flcchc , que  l’on  décocha  dans 

la  Place  airicgcc.  Rajchidi , autre 
Poëte  non  moins  illuilrc.qu*y/»vfr/, 
qui  étoic  enfermé  avec  Àtzjx, , fit 
une  ré'ponfc  piquante  contre  le  Sultan 
Sangiar. 

Ce  '■ultan  ne  trouva  pas  autant  de 
facilité  à prendre  la  Place , que  le 
Poëte  le  lui  avoit  fait  clpcrct.  11  fut 
obligé  de  donner  pluficun  affaurs} 
mais  enfin,  il  l’emporta  de  vive  for- 
. ■ ce.  /ftziz  lui  échapa  pourtant  , & 
fc  fauva  dans  fa  Capitale.  Sangiar 
Tauroit  pril’c  très  facilement  > maii 
foit  qu'il  fût  fatigué  des  travaux  de 
la  Campagne,  foit  que  fon  naturel  le 
portât  a épargner  le  lang  , il  écouta 
les  propofitions  qu’y//z/s  lui  fit  faire 

rir  un  Dervijcht , nomme  Âhouptuch^ 
caufe  d’une  peau  de  Biche  ou  de  Ga- 
’ relie  dont  il  étoit  ordinairement  vêtu. 
Ce  Dtrvijche  lut  fi  bien  ménager 
l’cfprit  du  Sultan , qu’il  fc  contenta 
pour  toute  latisfaéfion  de  la  part  d’.^/- 
wz  , qu’il  le  vînt  trouver  lur  un  des 
bords  du  Gihon  , Sc  que  le  Sultan  é- 
& tant  campé  avec  fon  Armée  de  l’antre 

* côté  de  ce  fleuve,  il  le  profternât, 

& bailât  la  terre  devant  lui.  jit'ziz 
eut  tant  de  fierté  , qu’étant  arrivé 


au  lieu  dont  on  étoit  convenu,  fins  . . 

dctccndrcdechev'al,  il  ne  fit  autre  cho^  N 
fe  que  baillêr  la  tête  pour  lâluer  lcti^6. 

Sultan , apres  quoi  il  fe  retira  prom 

tement.  Cetîc  maniéré  fierc  déplut 
beaucoup  à Sangiar.  Cependant,  il 
lui  accorda  le  pardon  qu’il  lui  avoit 
promis  ; ôc  il  n’y  eut  plus  de  guerre 
entre  eux. 

Cette  année  , yf/ziz , comme 
l’ai  dit  , mourut  dans  la  vallée  de 
Khaboufclian.  Pendant  fa  maladie, 
il  entendit  la  voix  d'un  homme  qui 
lifoit,  & ayant  fait  prêter  l’oreille 
par  ceux  qui  étoient  prés  dc'lui , on 
ouït  ces  paroles  de  l’Alcoran , Nui  boni- 
me  ne  fait  en  quel  pais  il  doit  mourir. 

Ces  paroles  lui  firent  croire  qu’il  mour- 
TOit. 

Le  Poète  Rafcbidi  fuivit  le  cerccuil 
de  ce  Prince  i CC  il  prononça  fon  E- 
logc  funèbre  en  vers,  où  il  dit,  "que 
„ fa  colcre  fâifoit  trembler  le  Ciel  , 

„ lequel,  de  crainte  de  lui  déplaire, 

„ s’allùjettill'oit  à toutes  lès  volon- 
,,  tez}  & qo’il  n’y  avoit  point  d’hom- 
„ me,  pour  peu  intelligent  qu’il  fût, 

,,  qui'Yte  jugeât  par  les  aétions  de  ce 
„ Prince , que  l’Empire  de  toute  la 
„ Terre  étoit  dû  à fa  valour  ”.  Il 
mourut  âgé  de  6 1 ans.  II.  Arjlan  fon 
fils  lui  fucceda. 


Van  de  N.  S.  1 1 y 7. 
dette  Barberottjfe. 
Pape,  hidtii.  lll. 


Le  If.  de  Manuel  Comnene.  Le  6.  de  Fri- 
Le  11.  de  Louis  le  Jeune.  Le  4.  a'jidrien 


QUelques-uns  mettent  â cette  an- 
née la  mort  à'  Jbdeimumen  , de 
“la  race  des  Almohades  t mais 


Mort 
é'Abdd- 
mumen. 

Mermei.  ,,  . ... 

Je  tAfri  d autres  .Auteurs  croycnt , ou  il  ne 
jm.Lx.  mourut  pas  cette  année.  Nous  en 
parlons  ailleurs.  Celui  qui  lui  fuc- 
ceda ell  Jofepb  II.  du  nom , fon 
fils.  Roi  de  Maroc. 


AipbonfeVII.  ou  félon  d’autres  VIII.  MdtrUm, 
Roi  de  LeoH  Ôc  de  qui  avoit  ^ 

été  mis  fur  le  Trône  l’an 
quitta  aufii  le  Trôr.e  & la  vie  cette  Mortd'Al- 
annéc.  Jojeph  II.  Roi  de  Maroc  ,phcMilê 
ayant  emmené  en  Elfpagne  une  Ar- 
mec  de  60000  hommes  de  cheval , 

& de  100000  hommes  de  pied  ) 

Al- 
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An.  de  Æphtnfe , fccouru  du  Pape  & du 
N.  S.  i^oi  Je  France , remporta  fur  eux 
quelque  avantage  ) & comme  ils  cu- 
rent mi*  le  Cege  devant  Almerii^  il 
y accourut , & tomba  malade  dans 
Ba:^a , où  il  laifla  le  commandement 
de  l’Armée  à les  fils  , pour  retour- 
ner à Tolède.  Mais  en  pafTant  cet- 
te Montagne,  que  les  Elpagnols  ap- 
pellent la  Sierra- Mortna  , le  mal  le 
prelTa  fi  fort  au  palîàge  de  Mura- 
daly  qu’il  fût  contraint  de  s’appuyer 
. . contre  un  chêne.  13’autrcs  difent , 

• l.  x!*».3î.  ^ n’étoit  pas  un  chêne  , mais 

L’invmt.  un  lieu  appelle  Frefneda.  Il  y mou- 
i,  ihtft.  rut , apres  un  régné  de  de  5 f ans. 
f Il  laifla  la’  Couronne  de  Callille  à 

* . fon  fils  aine  Sanebe^  furnomme/#  ZJ^- 

^ celle  de  Leon  à Ferdinand  le 
f.  jii.  Cadet.  Sanebe  ne  régna  qu’un  an  fie 
^ . . * I jours. 

d'urne»”  2%/em  Comte  de  Flandre  alla  pour 
lem!"'*  -**  troiûcme  fois  à Jerufalem  , avec 
xuét.  jf  quelques  autres  Princes,  fa  foeur  Si- 
fie  une  nombieufc  Armée;  fie 
laifla  fa  Comte  à fon  fils  Philippe. 

Thierri  trouva  la  Ville  de  Jerufa- 
lem  dans  un  grand  trouble  , fie  les 
Croifez  appi  ehendoient  d’être  chaf- 
fcz.  Noradin  fils  de  Sanguin  ayant 
rompu  le  T raité  de  paix , prit  quel- 
ques foldats  du  Roi  Aniaiiri , le  mit 
B«  Nora-  pyjjç  ^ gj  ravagea  le  pais.  Mais 
le  Comte  Thierri  , avec  le  Roi , bat- 
tit à fon  tour  Noradin  , le  força  de 
rendre  ce  qu’il  avoir  p;  is  , fie  à de- 
mander la  pai^  ; prit  fJefircc  de  Cap- 
Jnn  Me-  ^^fcs  un  ficge  de  4 jours,  fie 

jeri  lyr.  pouvant  la  gacdcr , la  detruifit. 
■l.  i8. 1.  ,6.  La  Comteflè  Sibylle  fon  Epoulc  le  fit 
Religiculc  à Betbanie.  Elle  mourut, 

Cafii\  La  Guerre  continua  dans  la  PouiL 
"Jotn.  de  le  } fie  le  Comte  André  prit  diverfes 
^“"««Places. 

Il 57.  I**PC  -Adrien  fournit  à Henri 

Cequc  .Patriarche de  Grade,  l’Ar- 

Adrim  chevêche  de  Zara  fie  les  Evcchcz  qui 
en  tiïcur  “ dépcndoient,  lui  accordant  le  pou- 
dul’itiùr-  T»m.  HJ, 


voir  de  facrer  rArchcvcque,  en  refer- 
vant  au  Pape  de  donner  le  Palliion.  N.  S. 

11  confirma  les  Conflitutions  tic  Pe-  >iî7. 
'lage  , lit’ Alexandre  , fie  d'Urbain  H. 

Papes  , en  faveur  de  ce  Patriarche  de  Grade. 
'Grade.  Il  lui  accorda  cnco  e d’or-  iiet.  sec. 
donner  des  Evêques  à Confiant  no-  t- 
pie, fie  dans  toutes  les  Villes  de  l’Em- 
pire  Grec  , où  les  Vénitiens  ont  plu-  Baïr  ef. 
ficurs  Egliies.  3^-  37- 

Turquet  dans  le  Livre  IX.  de  Ibn  3®-'39- 
Hifioired’Efpagne  rapporte  un  exern-  Exemple 
pie  mémorable  de  la  jufiice  de  l’Em- 
pcrcur  de  ce  Royaume.  '1  dit  qu’un 
Gentilhomme  nommé  Ferdinand  dans 
le  Royaume  de  Galice  , fut  allez  iii- 
iufie  pour  ci.vahir  les  biens  d’un  La-  • 
bourcur.  Que  ce  Labouieur  s’en  é- 
tant  plaint  aux  Magi lirais  du  Lieu, 
il  n’en  eut  aucune  jufiice.  Que  ce- 
la l’obligea  de  s aller  jetter  aux  pieds 
de  l’Empereur  à Tolède  , qui  donna 
d’abord  des  ordres  au  Gouverneur  Sc 
Merino-Major  de  Galice  , pour  faire 
refiituer  au  Laboureur  ce  qu’on  lui  a- 
voit  pris  injuficment  ; mais  que  le 
Gentilhomme  ne  voulut  point  obcïr, 
fie  que  le  Ji^  ne  voulut  pas  l’y  con-  ' 
traindre.  Que  l’Empereur  en  étant 
averti , vint  lui-même  en  Galice  s’in- 
former du  fait , fit  laifir  D.  Fernand,, 
fie  le  fit  pendre  à fa  porte. 

L’Empereur  Fr/V/«7f,  à la  mi-Oc-  Fridciic 
tobre  , s’achemina  en  Bourgogne  , r*  * ■ 

pour  tenir  fi  Cour  à Bejançon.  Il  s’y  p^TJie  r. 
tiouva  des  Ambafladeurs  de  plufieurs 
Nations , fie  entre  autres  deux  Légats  ^ A 
du  Pape  Adrien  , Roland  Se  Bernard, 
qui  prélciitcrent  à Frideric  des  Let- 
tres, dans  Icfquellcs  le  Pa;  elcplai- 
gnoit  de  ce  qu’on  avoit  fait  à Ejquil, 
Archevêque  de  Lunden  , (d’autres  di- 
fent à l’Evêque  de  Lon  1res  , comme 
M.  Dupin  , qui  met  ccld  àl’an  Hadri». 
qui  avoit  été  traité  indignement , fie  >(•  i- 
fiiit  prifonnier  en  revenant  de  Romci 
fie  de  ce  nue  l’Empe;eur  avoit  difli- 
mulé  la  chofe,  au-lieu  de  la  punir. 

Frideric  avoit  été  fort  irrité  de  ce  que 
I le 
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An.  de 
N.  S. 
Uf7- 


On  lé 
eUint  de 
Lettre*  dn 
Pape.  Ptf. 
M*J* 


Cont- 
inent 
Lothaire 
etoitre- 
préfenté 
dans  le 
Palais  de 
Latran. 


Uq  Légat 

initelet 

Altemani. 

Ce  oui 
pend  ar- 
mer. 


le  Pape  avoir  Ctir  la  paix  avec  Guit- 
launu  de  Sicile,  qu'il  vouloir  chaHcr 
de  l'Italie  i & il  avoir  fair  défenfe, 
qu'aucun  Archevêque  , Evêque , ou 
Prêtre  allir  à la  Cour  de  Rome, 
pour  prendre  quelque  Bénéfice.  Le 
Pape,,  irrité,  lui  envoya  donc  Tes  deux 
L%atL  Les  Seigneurs  qui  étoient 
prttcns  lorsque  les  Légats  vinrent , 
finent  indignez, 

i.  De  ce  que  la  Lettre  du  Pape 
paroilibit  pleine  d'aigreur , & me- 
nacer de  quelque  m3hcur. 

a.  De  ce  que  le  Pape  y difoit, qu’il 
avoir  conféré  à l’Empereur  la  Cou- 
ronne Impériale,  & qu’il  ne  fc  repen- 
toit  pas  de  lui  avoir  donné  de  plus 
grands  Bénéfices  ; car  ils  favoient, 
que  quelques  Romains  foutenoient 
que  les  Rois  d’Allemagne  n’avoient 
pofTcdé  l’Empire  de  Rome  que  par  la 
donation  des  Papes , & qu’on  avoir 
repréfenté  Lelhaire  dans  le  Palais  de 
Latran  , comme  recevant  à genoux 
la  Couronne  de  la  main  du  Pape  ^ 
avec  cette  infeription , que  j’ai  mar- 
quée ailleurs: 

Le  Roi  s'arrête  à la  porte  y 0?  après 
avoir  juré  les  Droits  de  Rome , il  de- 
vient Vajfal  du  Pape,  de  qui  il  reçoit 
là  Couronne.  {Rex  venit  ante  foi  es,  ju- 
rans  prias  vobis  honores  , poji  homo  fit 
Papa  fumit  quo  àante  coronam.) 

Peinture,  dont  /r/i/frir  s’ étoit  plaint 
au.  Pape qui  avoir  promis  de  la  foire 
effacer , mais  ce  qu’il  n’avoit  pas  feir. 

Un  des  Légats,  qui  fut  enluite Pa- 
pe (bus  le  nom  dC  Alexandre  III.  irri- 
ta plus  les  Allcmans , en  demandant 
de  qui  l’Empereur  tenoit  l’Empire  ,. 
s'il  ne  le  tenoit  pas  du  Pape  ? Il  s’ea 
folut  pcuqu’0/ê«»i/«  IVitelspacbVim- 
cc  Palatin  de  Bavière,  ne  coupât  la  tê- 
te à ce  Légat.  L’Empereur  arrêta 
le  tumulte , fit  mener  ces  Légats  à 
leur  logis  avec  efeorte  , & leur  or- 
donna de  partir  le  lendemain  de  grand 
matin } mais  il  écrivit  en  même  tems 
daus  tous  les  Etats,  que  le  Pape  vou- 


loir altérer  l’union  entre  l’Etilpîre  8c  An.  de 
le  Sacerdoce.  Il  récita  ce  qu’avoient 
fait  les  Légats , & comme  oti  les  a-  " 
voit  trouvez  faifis  de  plufieurs  Let-  Ce  one 
très  fcêllées  en  blanc,  pour  y écri-f**rEm- 
rc  ce  qu’ils  voudroient.  Il  y décla- 
ra , que  quiconque  olëroit  dire  que 
l’Empereur  avoit  reçu  du  Pape  la 
Couronne  Impériale  , s’oppoloit  à 
rinffitution  Divines  8c  il  excita  tous 
les  Princes  à Ibutenir  la  dignité  de 
l’Empire. 

Les  Légats  , de  retour , exagère- 
renc  beaucoup  les  traitemens  qu’on  ŸapA»r%,  ’ 
leur  avoit  faits , 8c  le  Pape  écrivit  à ty»'.  a*- 
ce  fujet  aux  Evêques  d’Allcihagneune 
Lettre,  où  il  iê  plaignit:  dn^ht- 

i.  De  la  maniéré  qu’on  avoit  tiai-  tru.tum 
té  fes  Légats.  * 

I.  De  ce  qu’on  avoit  fait,  ou  dit, 

pour  défendre  que  perfonne  ne  vint  à iSEmf. 
Rome  de  chez  eux.  tmPept. 

J.  De  ce  qu’on  avoit  mis  des  Car- 

des  à toutes  les  frontières  du  Ropu-  „ x*n 
me.  Ctncil  (. 

4.  Il  les  exhorte  à ramener  l'Em-  *r4î.  «• 
perçut  au  droit  chemin,  8c  à faire û- 
risfoérion  par  Rainald  fon  Chancelier,  Bermim 
8c  le  Comte  Pâlatin  , qui  avoientmal-  ^ 
traité  fês  Légats.  . 'Le^P*TC 

Les  Evêques  d'Allemagne  répon-  fe  plaint 
dirent;  dehma- 

I.  Qu’ils  iK  pouvoient  approuver  ■''"T* 

les  paroles  de  fa  Lettre  qui  avoientcho-  «aité'fo 
que  l’Empereur.  Légau. 

a.  Qiie  l’Empereur  leur  avoit  dit  e. 
qu’il  y a\'oit  deux’  Règles , par  Icf- 
quelles  l’Empire  devoir  être  conduit}  desEvé- 
Ics  Loix  des  Empereurs  les  prédécef-  quesd'Al- 
feurs,8t  le  bon  ufage  qu’ils  ont  fuivi. 

J.  Qu’il  rendoit  volontairementau 
Pape  le  refpeéf  qui  lui  étoit  dû  > mais 
ne  tenoit  fo  Couronne  que  de  la  grâ- 
ce de  Dieu. 

J.  Que  l’Archevêque  de  Mayence 
avoit  la  première  voix  dans  l’éleélion, 
les  autres  Seigneurs  fuivaât  leur  rangs 
qu'il'  recevoir  l’Onâion  Royale  de 
r Archevêque  de  Cologne,  ï Imperia- 
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de  1*  IÏHî>lus  VCOOil 

M.  S.  du  mauvais. 

IIJ7.  f.  Qu’il  n'avoit  pas  contraint  les 
' Cardinaux  à Ibrtir  de  ks  Terres,  au 
• mépris  du  Papc  j mai*  qu’il  ne  leur 
avoit  pas  permis  d’aller  plus  loin, 
avec  les  EÔics  injurieux  qu’ils  por- 
toknt. 

6.  Qu’il  ç’avoit  point  fait  d’Edit 
pour  fermer  l’eanœ  & la  foitie  de 
l’Italie } mais  qu’il  pretendoit  s’(«po- 
fer  aux  abus  par  lefqueb  ks  Egli- 
Ics  étoient  furen^^ces. 

7.  Que  Dieu  STtoit  fctvi  de  l’Em- 
pire, pour  mettre  l’Eglife  à latécedc 
rUniveisj  6c  que  l’EgUiê  vouloit  à 
préfent  détruire  l'Empire  } ce  qu’il 
ne  croyoit  pas  venir  de  Dieu. 

8.  Qu’on  avoir  commencé  par  une 
peinture,  ôc  qu’on  y ajoutoit  l’écri- 
ture} qu'il  ne  k foufFiiroit  point,  Sc 
qu’il  'quitteroit  plutôt  la  Couronne  : 
qu’il  faloit  çfFaccr  ks  peintures,  & 

- rctraékcr  les  Ecrits. 

9.  Que  k Comte  Palatin  étoit 
abfcnt,  & que  k Chancelier  n’avoit 
rien  dit  qui  ne  tendit  à la  paix. 

10.  Enfin , qu’ils  fupplioient  le 
Pape  d’appaiier  l’Empereur. 

Le  Pape  fuivit  leur  conkil,  6cayant 
«nvo^’  l’Empereur,  réfolu  de  retour- 
deux  ^Lé-  neren  Italk , avoir  campé  près  d'jfugs- 
£iti.  beurg^  où  les  troupes  s’alTèmbloicnt, 
6c  que  RainaU  fon  Chancelier*,  6c 
ttrtn.  OtbtH  Comte  Palatin  de  Bavière , fai- 
«.  iij!.  foient  par  toute  la  Lombardie  recon- 
noitre  rEmpcrciir } il  lui  envoya  deux 
Légats,  qui  trouvèrent  à Modem  \cs 
Envoyez  de  l’Empereur  , à qui  ils 
cxpolcrent  fort  humblement  le  (ujet 
de  kur  Légation.  Ib  avoient  prb  à 
freiUt  l’Evêque , pour  plus  grande 
fureté}  ce  qui  n’empêcha  pas  que  deux 
fooBKtx.  Comtes  putfFans  ne  ks  d^x)uillafTcnt, 
6c  miflënt  aux  fers , où  Us  fêroient 
demeurez  , fi  un  Noble  Romain  ne 
s’étoit  rendu  kur  ôt.ige. 

Les  Légats  donc,  délivrez,  vin- 
rent à jingsbtw'g  trouver  l’Empereur, 


& le  fâluerent  comme  Seigneur  8c  An.  de 
Empereur  de  Rome  6c  du  Monde.  N-  S. 

I . Us  lui  témoignèrent  k déplaifir 
que  k Pape  avoit  d’avoir  encouru  fon  E«nt  dé- 
indignation , quoiqu’il  ne  crût  pas  tivrezih| 
l’avoir  méritée.  viennent 

a.  Ils  lui  préfenterent  une  Lettre, 
qui  fut  lue  par  O thon  de  Frijinguey  reur.*^ 
dans  laque  Ik  k Pape  déclaroic  qu’il  Ce  qo'ili 
avoit  prb  k mot  de  Ben~:ficium , Bé-  ‘**''e“** 
néfiee  , non  pour  fignificr  un  Fief, 
comme  fi  l'Empereur  croit  fon  Vallal}  . 
mab  félon  l’ulâge  de  la  L-angue  La- 
tine, pour  fignificr  un  bicntàit}  6c 
que  k mot,  contulimus,  {nous  avons 
eonferé  la  Couronne f)  ne fignifioit  au- 
tre choie,  fi- non,  nous  vous  T avons 
nnpofie. 

L’Empereur  fut  content  de  là  Let- 
tre, 8c  donna  aux  Légats  k baifcr  de 
paix,  avec  des  prefens,  alTurant  qu’il 
rendroit  fon  amitié  au  Pape,  6c  au 
Clergé  de  Rome } comme  ks  Légats 
l’afruroicnt,  que  k Pape  conferveroit  ^ 

ks  droits  6c  la  dignité  de  l’Empire. 

Le  Pape  conlentic,  qu’on  efface- 
roit  la  peinture , qui  avoit  choqué  fjji,  j 
l’Empereur. 

firw;  Roi  d’Angleterre  cette  année,  Jpvption 
félon  quelques  Auteurs,  fit  uneimip-  Roid"AB- 
tion  dans  k pais  de  Galles,  pour  le  gleterre 
venger  des  injures  que  les  prédcccf- 
fcurs  avoknt  reçues. 

Quelques  Hiltorkns  dilent  qu’c-  Mauh. 
tant  entré  dans  leur  païs,  à la  tête  d’une  Par.  car- 
puiffantc  Année,  il  en  fit  couper  les ^ 

Bob,  8c  rafer  les  FortS}  qu’il  tailla  rIiTVÎjî 
leurs  troupes  en  pièces,  6c  qu’il  con-  f.  5S4. 
quit  toute  la  Province,  hiais  d’au- 
tres difent  qu’il  fut  malheureux  dans 
cette  Expédition}  qu’il  (é  trouva  en- 
vclopé  de  fes  ennemis  dans  k tem.s  ' f 

qu’il  s’y  attendait  le'  moins  } 8c  qu’ils 
vinrent  fondre' lùr  lui,  lorfqu’il  étoit 
occupé  à faire  fortifier  un  Château 
pour  les  tenir  en  bride } qu’à  la  véri- 
té , il  chargea  les  ennemb  avec  vi- 
gueur } mais  qu’enfin  il  falut  plier, 
ceder  k champ  de  bataille,  6c  fë  re- 

1 Z tirer 
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tirer  err*confufion.  Sa  Flotte,  qui 
aborda  à l'ilc  à'ÀngkJey  , des  appar- 
tenances de  la  Principauté  de  Galles, 
ne  fut  pas  plus  l.eurcufe.  Les  trou- 
pes de  débarquement  ayant  mis  pied 
a terre  & pillé  dciix  E^liics,  fment 
taillées  en  pièces  dans  le  teins  qu  el- 
les reeen  lient  à leu. s vailîcatix.  Mais 
ces  mauvais  rucccsncicb  itèrent  point 
Ilt'.>rh,  & ayant  continué  à hiiic  for- 
tifier ics'  Places  .]',ii  dominaient  dans 
le  pais,  il  d.inna  il  bien  la  ciiafle  aux 
Gallois,  q l'iis  furent obligci de  s’hu- 
milicr,  & d’implorer  la  clciiience  du 
Roi.  Lear  Pi  i.icc  lui  cnv  iya  des  Dé- 
putez, avec  lesquels  la  paix  fut  con- 
clue. C’cllrce  eue  nous  avons déjadit 
l’année  précédente. 

F.leonot  Au  retour  de  cette  Expédition,  la 
d^un'*nüi  Eleonor  accoucha  d’un  troille- 

ficme  iÎjs*  nommé  Richard^  •& 

que  la  mort  de  fes  deux  ainez  fit  mon- 
ter fur  le  Trône. 

Le  Roi  pafl'a  les  fêtes  de  Noël  à 
JForctfter.  On  dit  qu’il  alla  à l’Egli- 
fe,  la  Couronne  fur  la  tête,  & que 
le  lcrvice  divin  étant  fini , il  polâ  là 
Couron-  Couronne  fur  l’Autel,  & qü’il  ne  la 
porta  plus  depuis  dans  les  grandes  fo- 
. lennitez  , comme  on  le  pratiquoit  a- 
lors. 

Il  y avoit  une  grande  conteftation 
en  Angleterre  , entre  Hilaire  Evêque 
Angleter-  de  Chicheilcr  & Gautier  Abbé  de  S. 
te-  Manin  le  Bel.  Le  Roi , pour  termi- 
T.x.Cta  ncr  ce  différend,  tint  lit  Cour  le  ip. 
«1./  n8i  de  J 

mais  nous  ne  (iivons  point 
comment  l'affaire  fut  décidée;  nous 
favons  feulement , que  le  Roi  s’em- 
porta beaucoup  contre  l’Evêque,  de 
ce  que,  difoit-il,  il  préiendoit  ar- 
tificieulcment  s’appuyer  fur  l’autorité 
que  le  Pape  a reçue  des  hommes,  con- 
tre l’autorité  Royale  qu’il  avoit  reçue 
de  Dieu. 

On  voit  un  Synode  de  Chichefter, 
dans  le  T.  X.  des  Conciles,  p.  i Ij6. 
Mort  de  On  met  dans  cette  année,  le  lo.  de 

S.Gua-  Février,  la  mort  de  S.  Guillaume,  dit 
bume.  ' ' 


Ldrrei.f. 

Hennne 
veut  plus 
poner  U 


Contella- 
tion  en 


le  Grand,  Hermite  de  'Malval cnTof- 
cane,  Inllituteur  des  H 

étoit  allé  en  pèlerinage  à Jerulalcm , 
par  ordre  du  Pape  Eugene  III.  vers 
i’an  I tqf.  qui  l’y  avoit  envoyé  pour  le 
détacher  des  habitudes  vicieulcs  qu’il 
avoit  contraftées.  EnliUte  étant  de 
retour,  il  le  retira  en  Tofeane,  vers 
l’an  1 1 f 3 . & apres  diverfes  traverfes , 
il  fixa  Ibn  dernier  domicile  dans  une 
vallée,  appcllce  i\o,s\' Etable  de  Ro- 
de, qu’on  a changé  depuis  contre  ce- 
lui de  Mdlavalle  ,^ou  Malval,  dans 
le  territoiic  de  Sienne,  au  Diocelë  de 
Grojfeto,  à une  lieue  & demie  envi- 
ron, de  diilancc  prcfque  égale,  en- 
tre les  Villes  de  Chatillon,  de  Pefeai- 
re,  de  Buriano,  & de  Searlino.  Il  fc 
renferma  dans  cette  affèufc  folitude, 
au  mois  de  Scptembie  de  l’an  1 1 yy, 
n’ayant  d’abord  qu’un  trou  dans  la  ter- 
re pour  fe  mettre  à couvert  des  inju- 
res de  l’air  > jufqu’à  ce  que  le  Scignnir 
du  Château  de  Buriano  lui  fit  faire  u- 
nc  Cellule.  L’an  i iy<5.  il  eut  un  Dif- 
ciplc  & un  Compagnon  nommé  jil- 
bert,  qui  écrivit  les  circonflances  des 
derniers  tems  de  fa  vie,  dont  il  fut  le 
témoin.  Il  fe  mortifioit  jufqu’à  ce 
point,  de  ne  nas  laiffer  éteindre  fà 
foif  quand  il  buvoit  ; & il  vouloit 
qu’on  fc  modérât  en  tout.  Il  alle- 
guoit  la  perte  du  Génie  humain 
pouf  une  pomme,  & fa  réprobation 
WEfail  pour  des  lentilles.  On  lui  at- 
tribue le  don  des  Miracles,  & celui 
de  Prophétie.  Il  mourut  cette  an- 
née. 

Æbert  eut , apres  la  mort  de  Guil- 
laume, \\n  Corn jtagnon  nommé  Rei- 
natd,  ou  Renaud , Médecin  ; & ils 
donnèrent  l’origine  à l’Ordre  des  G»/7- 
lelmins,  ou  Gmlklmites.  Ils  bâtirent 
un  petit  Hermitage,  avec  une  Cha- 
pelle, fur  le  tombeau  deS.G«»7/ij«/iw. 
On  croit  qa' Innocent  III.  le  canonifà 
l’an  iioz. 

On  difputc  fi  ces  Religieux  ont  fui- 
vi  la  Règle  de  S.  jluguflin.  Quel- 

ques- 


A«.  de 
N.  S. 
tir?. 

Bailltt  . 
vùdtt 
mntiïtv, 

t- 3°8. 

tre- 

Ittldnd. 

lo.  tti.  . 

Martyr, 

t0.ftb. 


Guillcl- 

mites. 


Si  ces 
Rctigicus 
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An.  de  ques-unt  le  Soutiennent  > d’autres  le 
N.  S.  nient,  8c  diiènc  qu'on  peut  prouver 
le  contraire  par  des  Bulles  rapportées 
TOrdre*de  Crulenius  Hilloricn  de  l’Ordredes 
S.  Aujus-  Hermites  _ de  S.  Auguflin.  Car  les 
lin  Guillelmiies  s’etant  oppofez  à l’u- 

jturuji.  tltc  à celui  des  He.mitcs  de  S.  Au- 
chrji.  gt^ÎH,  & ayant  denwndc  au  Pape 
Htnn-  Alexandre  la  rcrmilTion  de  n’y 
Jâftu.s.s  point  entrer  , & ue  demeurer  tou- 
$rdm.  jours  dans  l’état,  où  ils  étoient  au- 
cv'iri-  paravant;  ce  l’ontitc,  par  une  BuI-_ 
le  de  l'an  Iiy6.  donnée  à Anagnia, 
leur  accorda  leur  demande  , leur 
permctiant  de  coni'ei  ver  toujours  leur 
habit,  6c  de  fuivre  la  Ftéglc  de  S. 
Au^ajlin , avec  les  inftruébons  de  S. 
Guillaume.  Cet  Ordre  fubfillc  enco- 
re en  Allemagne  8c  en  Flandres.  Il 
avoir  autretuis  des  Maitbns  en  Fran- 
ce, 8c  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  à 
ces  Religieux  celle  que  lès  Blancs- 
manteaux  avoient  à Paris , qu’ils  oc- 
cupcicnt  depuis  l’an  i ipp"  jufqu’cn 
idjo,  que  les  BénédiClins  de  la  Re- 
forme de  S.  Panne  prirent  leur  place, 
8c  depuis  ceux  de  la  Congrégation  de 
. S.  Maur. 

• Au  relie,  plufieurs  confondent  ce 

Guillaume  Herniitc  de  Mallevai,  avec 
Guillaume  DucdcGuiennc,  qui  mou- 
rur  l’an  1 1 }8. 

D'amret  11  faut  aulTi  le  dillingucr  de  deux 
Gu:lUu-  jm,es  prétendus  Saints  nommez  Guil- 
teodio'  * Idume,  dont  l’un  a été  Chanoine  Ré- 
Saüfau.  gulier,  Sous-Prieur  de  Stc.  Genev  eve 
du  Mont  à Paris,  puis  Abbé  d'E/chil 
eu  Dannemarc,  qui  mourut  l’an  izoj; 
8c"  l’autre  a été  Fondateur  de  la  Con- 
■ crégation  kcligieulc  appeliéc  du 
^tont . Fierge , qui  mourut  à Salernc 
l’an  1 14t.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Fé- 
lix Renda  , 8c  abrégée  par  Sylvejire 
Mareelti. 

Ardutius  Evêque  de  Genève,  obtint 

obtient 

une  Bufle  néc  à Latran  le  11.  Mai  1 1 f?,  lignée 
jT Adrien  pjft  le  Pape , 8c  par  1 1 . Cardinaux, 


par  laquelle  ce  Pontife  approuve  les  An.  de 
Privilèges  que  l’Empereur  Frideric  a-  N.  S. 
voit  accordez  à l’Evêque  Ardutius  t*î7- 
8c  à l’Eglilé  de  Geneve,  8c  menace  “““ 
de  folminér  l’Excommunication  conr 
tre  ceux  qui  entreprendroient  de  trou- 
bler cette  Eglilc , ou  de  lui  ôter  fes 
Libcitez.  Le  Comte  de  Genevois  ne 
changea  pourtant  point  de  volonté  i 
mais  il  prit  une  autre  route  que  celle 
qu’il  avoit  tenue  jufqu’alors.  11  folli»  ^ 
cita  Bertheld  Duc  de  Zeringhen,  on-  ftjtS** 
de  de  celui  qui  bâtit  la  ville  Ac  Berne,  Comte  de 
à demander  à l’Empereur  la  Souve-  Generoii. 
raineté  de  la  V'illc  de  Geneve,  qui  lui 
fut  accordée,  avec,  celle  de 
8c  de  Sien.  Et  enluite  ce  Comte  por- 
ta ce  Duc  à lui  ceder  cette  Souverai- 
neté. On  ne  Ûiit  s’il  lui  donna  quel-  * 
que  fomme  d’argent  pour  cela  ; mais 
enfin  il  l’obtint , 8c  enluite  de  cette  • 
celîion,  il  fc  faifit  de  la  Jurisdiélion 
temporelle,  que  l’Evêque  avoit,  tant 
dans  la  l'illc,  que  dans  le  Territoire. 

11  prit  les  Revenus  8c  les  Cenfes  Ec- 
cléfialliques.  Il  s'empara  de  tout  ce 
qu’il  trouva  appartenir  à l’Evêque, 
au  Chapitre,  6c  au  Clergé.  Maisce- 
la  ne  dura  pas  long;tcms. 

C’ell  vers  cette  année  que  florif-  Raoul  le 
foit  Raoul  le  Noir,  Moine  de  S.  Ger- 
main,  dans  le  Diocefc  de  Beauvais, 
qui  eJl  .Autcui  de  zo  Livres  } dix 
Commentaires  fur  le  Lcvi’iquc,'  qui 
font  dans  le  17.  Tome  de  k B.  PP. 

On  lui  en  attribue  plufieurs  autres , 

8c  même  une  Fftjlaire  de  France,  8c 
une  Chronique. 

On  trouva  cette  année,  â ce  qu’on  Corpi  de* 
dit , les  corps  des  trois  Mages  qui  a-  trois  Ma- 
doicient  J.  Chrill  dans  fa  Crèche,  8c  8®*’ 
on  les  trouva  dans  une  vieille  Chapel- 
le  près  de  Milaïf}  8cdansl’appréhen- 
fion  qu’on  avoit  de  l’Empereur  , on 
les  oorta  dans  la  ville. 

, On  ne  dit  point  comment  on  fut  *,4.'* 
que  c’étoient  les  corps  des  trois  Ma-  tenu  •*} 
ges } 8c  la  chofe  étoit  en  effet  bien  “sS* 
difficile. 

I 5 - Fau' 
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An  lie 
N.  S. 

Hf7. 


Fautbtr^  P«triarchc  de  Jerulâlcm,  Moine  des.Troû-Foniaionÿ  Cbenoine  /Vn.  ât 
mourut  le  io  Novembre,  8c  on  élut  Régulier  de  l’Ordre  de  Prémontré  N.  S. 
contre Icj règles ,parlecrédit  daosle MonadercdcS.MartindeLw^  iif?* 
de  deux  Piinccllés  feeurs  du  Roi,  écrivit  à peu  près  dans  cette  année 


luifucce* 
ds. 
ryr.  I. 
xyti.  t. 
19  tu. 


Mort  de 

Patrili^  Il  ctoit  François , natif  de 

che.  Nelle  «Lins  le  Diocclc  de  Noyon,  & 
AmauUi  j1q,s  Pfjcm-  Ju  S.  Sépulcre.  11  étoic 
peu  digne  de  remplir  ce  glorieux 
polie , fie  Uii'nefe  Arclteveque  de 
Cefaréc  , Sc  R^otü  Evêiiue  de  Bcth- 
Ichcm,  s’y  oppoferent,  fie  cnappel- 
lorcnt  à Rome:  mais  Amauri  y en- 
voya Frédéric  Evêque  S Aire  ^ qui 
obtint  par  préfens  fie  par  Icsdifcours, 
à' Adrien  la  confirmation  du  Patriar- 
chat,  fie  qui  lui  apporta  le  Pallium. 
Mort  jç  Abbé  de  S.  Corneille  de  l’Or- 

* dre  de  fremontré  proche  de  Liège , qui 
jhifin-f.  a compofé  environ  l’an  1 140  un  Corn- 
i85.c«î*.  mcntairc  fur  le  Cantique  des  Csnti. 
Ihhu  M’f  i mourut  cette  année,  du  moins 
rtni.Jtb.  on  le  croit,  quoique  la  chofe  foitincer- 
lePais»,  taine.  L’.\uteur  de  la  Chronique  qui 
cil  jointe  à la  Bibliothèque  des  Pères, 
■le  place  dans  le  VIII.  Siècle. 

Il  dédia  à Miltn  Evêque  de  Therou- 
cnne,  le  Commenuire  dont  j’ai  par- 
le, qui  eft  un  abrégé  de  ce  e^'Apon- 


AUtric. 


C*nl. 
DncMit. 


MeUfende,  ComtclTedcFlan-  un  Commentaire  fur  la  Concouk  E- 

J — Tl  i.-:.  r-—- — 1.  j-  vangcliquc  à'AmmoniuSy  imprimé  à 

Cologpe  l'an  if}f.  Sc  dans  le  ip. 

Tome  de  la  Bibl.  des  Pères,  p.  7}t. 
Bellarmin  prétend  qu’il  vivoit  du  tems  f-  tAU. 
de  Pa/cbal  II.  fit  le  met  à l’an  iioi. 

Cane  oc  d’autres,  à Tan  i ify.  %. 

Il  finit  fa  Pré&ce  rar  des  vers,  qui  74<- 
ctabliilMt  la  Trinité.  Je  vais  les  met- 
tre, en'faveur  de  ceux  qui  Icront cu- 
rieux de  voir  comme  il  verfifioit. 

Ef  fimmi  lutnra  tmi,  fufv  emput  Jimfltx; 

Hu  utitm  PtriT  $ff ,temtei mrmfqMC, 
Lmxermiê  Peur,  »»  ntt*  fumt'u  fummey 
SflmJtr  im*it  Pétrit , Vrrimm  Jeftmtia  ntt*  ; . 

Eft  Pttrii  o>  Ktti  itmm  Btnitti  ntrmfynt  : 
SftttntnsPtttr,  mu  Kttns,  Pcmmqntttturnm, 
ÿntntnm  am  Pttrt  Pilitu  tft,  <r  S^/riiiw  htritm. 

Atjn*  uifUt  nùnimi  Dtut  tft , fiJ  trimii , C7 
«mu. 

Ptrftnii  trbuu , mttnri  atmui , rr  «mu. 

Int  igitnr  ftttinnt  ftr/çnt,  futiDau,  emni. 


Cet  Auteur  a tiré  tout  ce  qu’il  dit 
fur  S.  Mathieu  ^ de  S.  Jerémef  de  S. 
Hilaire^  de  Raban-,  fur  S.  Marc.,  de- 
dus  avoit  publié,  (ret  ouvrage  fut  fin-  S.  jArémt,  6c  deBeday  fiir  S.Zardc 

i E'-ll- C :/l  fi»  D-J.  «V 


Henri  de 
Gsnd. 

Tritktm. 
inCttal. 

Cetmrm 
Mira. 

hrt/indri  fuite  il  a été  joint  à la  Bibliothèque  de  S.  AuguJUn,  fie  de  fon  Abbrévia- 
des  Peres.  tcur.  Il  a tire  aulli  plufieurs  chofcs 

Fsux  ^ I^P''^l®odu  Mc(IîeE(pagnoI,néà  des  Traitez  de  S.  fur  la  C«»- 

Meflic: 


primé  l’an  1^58.  à Fribourg,  fie  en-  S.  Ambroife  Sc  de  Beday  fur  S.  Jean, 
fuite  il  a été  joint  à la  Bibliothèque  de  S.  Augufiiu.,  & ' ~ 


. *^f‘Iouc,  'attira  à fa  Nation  une  per-  tord* des  EvaitieliJleSy  liir  les  Parties  du 
î^dcii-  fécution  dans  tout  ce  pais.  Un  Doc-  Seigneur,  Imt  ks  ^wfiitns  de  F Evan- 
lion.  teur.cclebre  Juif  avoit  fait  un  Livre  gile,  des  Homélies  d’0«]ff«c,,  dcGrc- 
exprès,  pour  prouver  que  la  venue  du  goire de  S.  CJeryfoJlme  , fie  d’au- 
j..txTt.  Melîic  étoit  prochaine,  8c  il  le  prou-  tics. 

II.  voit  par  le  mouvement  des  Aftrcs.  Cet  Auteur  expliquant  ces  paroles,  . 

A/<j/VK>»«<fer  dit  pourtant , queles7«/l  Ceci  efi  mtn  corps,  dit,  que  Jefus  a- 
mdMfifdt  ^ Sages  de  (à  Nation  regardèrent  vant  achevé  la  foicnnité  de  l’ancienne 
comme  un  fou  ce  A/it^.  Pique,  étolt  parte  à la  nouvelle,  pour 

Dix  ans  après,  un  autre  annonça  montter  au-lieu  de  la  chair  (A du Tang 


En- 

Aaftr. 


la  venue  d’un  M^ie , 6c  foutint  qu’il 
tpj,  paroitroit  au  bout  d un  an.  La  pre- 
diéHon  fe  trouva  fâufle. 

_ . . Zacharie  Evêque  dcChryfopJc,  fc- 
Érêiint  quelques-uns  i ôc  fclon  Alberie, 


de  F Agneau,  le  facrement  de  fa  chair 
F3-de  jonfang,  dans  le  pain,  £<f  dam 
le  w»}  qu’il  rompit  le  pain,  qu’il  le 
donna  , pour  montrer  qu’il  voUloit 
bien  que  fbn  corps  fût  xompu. 
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Jtn.  de  n a expliqué  aufli  ce  que  Jefus  dit  manducation  qui  fc  &it  du  cœur,  par  A'i.  de 
N.  S.  du  ymr  de  de  la  CoufedePE»-  laquclk  , comme  le  dit  S.  Jtrime,^- 
ibetriftie.  nous  mangeons  avec  le  Seigneur  la**^’ 

Sur  ces  mots  Faites  etei  en  mé~  choir,  & nous  buvons'avec  lui  Ion  àngj 
nuire  de  moi,  il  dit,  que  c’efteom-  c’eft-à-dire  , continue-t-il,  que  par  • 
me  quand  un  homme  allant  dehors , l’cflicace  de  6 chair  & de  fon  lime, 
laifle  quelque  gage  à une  perl'onne  nous  demeurons  en  lui,  Scluidcmcu- 


qu  il  aune. 

Il  dit  qu’il  y a trois  Sacrcmcns;  le 
pain  , qui  eft  lé  iàcrcment  du  corps 
de  J.  Cnrill)  le  vin,  le  Cicrcmentdu 
feng  de  J.  Chrift}  8c  l’Eau,  qui  eft 
le  (acrement  ou  de  l'eau  fortiedu  côté 
de  J.  Chrift, ou  de  la  foi  de  rEeliic. 

11  dit  encore,  que  le  pain  eft  le  fa- 
SSl  a cm  crement  du  corps  de  Ctuift,  qui  eft 
liTtans-  l’Eglife. 

fubftintia-  n dit  de  plus,  qu’il  y aune  man- 
ducation  de  bouche  , qui  eft  làcra- 
rncntale^  une  manducation  qui  fe  iâit 
de  la  bouche  8c  du  cœur}  que  l’une 
regarde  le  facrement,  8c  l’autre  la  cho- 
fedu  facrement}  (c’eft-à-dire  celle  que 
le  lâcremcnt  figoilic;)  Que  les  méchans 
ne  participent  qu’au  âcrement  j que 
quoiqu’ils  prennent  le  corps  de  Chrift 
lous  l’apparence  vifiblc  des  Elcmcns, 
cependant , ils  ne  peuvent  point  être 
unis  au  pain  cclcftc , parce  qu’ils  ne 
croyent  pas,  8c  n’aiment  pas  vérita- 
blement. Que  les  feuls  bons  partici- 
pent réellement}  que  quoi  qu’ils  ne 
prennent  pas  la  chair  de  J.  Chrift  fous 
un  ûcrcment  vifiblc,  cependant,  ils 
mangent  par  l’amour  & par  la  foi , le 
pain  céleltc,  . Sc  font  finis  à lui.  Dc-là 
vient  que  S.  Auguftin  dit.  Pourquoi 
prépans'tuks  dents  le  ventre?  Croi, 

(J  tu  as  manié. 

11  ajoute,'  que  1a  manducation  réel- 
le 8c  làcramcntelle  font  jointes , lors 
que  cenx  qui  pi-enncnt  dans  le  pain  ce 
• qui  a été  au  TOis  , 8c  qui  prennent 
datss  la  coupc  ce  qui  eft  fort!  du  cô- 
té , atteignent  de  leur  dprit  jufqulà 
manger  le  pain  de  vie;  Qyc  la  man- 
ducation qui  fe  fait  de  la  bouche,  8c 
l’incorporation  qui  fe  fait  en  prcnacc 
l'Euchariftie  , eft  le  factement  de  la 


rc  en  nous. 

11  dit , que  dans  la  manducation 
fpiriniclle , il  faut  confidercr  la  foi , 
la  penfée,-  l’intelligence,  la  mémoire, 
l’imitation, 8c  l’adhérence:  carl’hom- 
me,  dit-il  qui  mange,  prend  pre- 
mièrement une  bouchée  de  pain , il 
la  met  dans  la  boüchc , il  la  brife  de' 
fes  dents } 6c  par  le  moyen  de  la  làli- 
vc  qui  defeend  de  la  tete,.  la  viande 
s’avalc8cdefccnd  dans  le  ventro}.  d’où 
le  corps  eft  fortifié,  6c  l’efprit  eft 
fiifknté.  11  dit  que  la  bouchée  de' 
pain  cilla  portion  de  la  foi,  que  Dieu 
met  dans  la  bouche  du  coeur.  Que  la 
penfee  la  fuit ,.  qui  brifc  «itte  bou- 
chée, 8c  qui  la  Éut  lepaflèf  fi  cqucm- 
ment.  Qw  r Intelligence  frit  avaler 
cette  boudice  } ou’avec  le  Ifccours'dc 
lafklivc,  c’eft-à-direde  laGracc,  qui 
defeend  du  Cheffaverir  de  J.  Chrift,.  . 
par  rintelligencc , elle  pafle  d?ns  le 
ventre,  c’cft-à-dirc  dans  la  mémoire. 

Que  la  mémoire  nourrit  l’amour}  que 
l’amour  conduit  à l’imitation } que 
l'imitation  feit  qué  nous  nous  atta- 
chons à Chrift  } que  l’homme  ain- 
fi  confirmé  peut  prendre  le  Calice  , 
c’eft-à-dire  foutenir  la  pallion. 

Quoique  la  plupart  de  ces  réflexi-  f.  91^ 
ons  prouvent  qu’il  n’a  point  cru  la 
T’ranjfubftantiatiemi  cependant,  il  dit 
que  le  pain  & le  vin  par  la  Confc- 
cration  font  changez  au  vrai  Corps8c 
Sang  de  J.  Chrift.  11  approuve  ce  que’ 
dit  S.  Augujlin  für  le  Pf.  CXXVII. 
que  J.  Chrift  cil  ablênt  de  corps,- 
mais  préicnt  par  fa  majefté  > 8c  ce 
qu’il  dit  fur  le  Pf.  LXxV.  que  le 
^ic  8e  le  Fib  , félon  la  Divinité , 
cil  par-tout } niais  que  le  Fils , en- 
tant qu’il  a été  vu  en  chair  entre  Xes- 

hom* 
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An.  de  hommes  , au’il  a été  cnicifié , q'i'il 
cil  rcfTulcitc,  cil  monté  au  Ciel.  Cc- 
codant,  il  veut  qu’on  lilc  ce  q ie  le 
Pape  Nicolas  ff  figner  i Berenger  > 

. que  le  Corps  de  Chrill  cil  t>i  ilé  fous 
les  dents.  Il  avoue  qu’il  y en  aq  ■'■1- 
ques-uns,  8c  peut  être pluiir-uvs,  dit- 
il,  qui  ont  les  mêiiics  lentiincns  que 
• Berengtr,  qui  a été  cordamré. 

Quand  je  fais  réHcxi  m fir  ce  que 
dit  cet  Auteur,  j’ai  be.iuc.iup  de  pen- 
chant à croire  qu’il  ctoit  un  de  ceux 
qui  avoient  les  lentimcr.s  de  Bnenger, 
mais  qu’il  n’ofoit  pas  le  dire  } & que 
craignant  de  fc  faire  des  aflâircs , il 
s’expliquoit  tantôt  d’une  manière,  tan- 
tôt d’une  autre.  Et  ccia  luffit  pour 
donner  une  idée  de  cet  Auteur. 
tnUm  Environ  cette  année  iify  fi  nous 
ii'm.f  Vl*  croyons  Benjamin  de  Tudele  , un 
45.  t.-ir.  mur  du  Mont  de  Sion  étant  tombé  , 
Anmtrf.  |çj  Prêtres  y firent  trasmillcr  environ 
10  Ouvriers.  Deux  de  ce  nombre 
s étant  un  jour  amuicz  à boire , & 
étant  venus  au  travail  apres  les  autres, 
promirent  à celui  qui-préfidoit  aux 
travaux  , qu’ils  ’ travailleroient  une 
heure  de  plus  que  leurs  compagnons. 


Lorfqnc  ceux-ci  furent  retirez , les  An.  de 
deux  Ouvrici-s  levèrent  une  pierre  , 
qui  Icurd  nna  ouverture  dans  unfou-  . 

ter.-aiii.  Il  y entrèrent  , & trouve-  Conte 
J eut  un  Palais  de  maibre,  tout  incrus-  rapporté 
té  d’or  S d’argent.  A l’entrée  il  y 1’’.' 
av'-it  une  table,  oC  fur  cette  table  une  tombeau 
CiHir  <nnc  & un  Sceptre  d’or.  Btn-  de  David 
jamin  dit  que  c’ctoii  le  Tpnibeau  de  ***■ 
David,  & que  vis  à vis  étoit  celui  de 
Salomon.  Que  ces  hommes  virent  des  patdcux 
Unies  , mais  qu’ik  ne  iavoient  ce  OuTrie*.. 
■qu’elles  lenfcrmoicnt.  Que  comme 
ils  voulurent  pénétrer  plus  avant,  un 
touibillon  violent  les  renverfa } fie 
qu’ils  demeurereut  fans  fentiment  à 
l’cnaée  de  cette  ouverture,  jufqu’au 
foir}  fie  qu’alors  ils  ouïrent  une  voix, 
qui  leur  dit  de  lé  lever.  Se  de  s’en  al- 
ler. Quoique  Benjamin  dilé  qu’il  tc- 
noit  cela  d’un  Phanfien  nommé  jt. 
brabam , qui  avoit  été  confulté  fur  cet 
événement  par  le  Patriaiche  de  Jeru- 
falem  fie  qui  avoit  déclaré  que  c’etoit 
le  Tombeau  de  David}  je  ne  faurois 
douter  que  ce  ne  foit-là  une  fable } fie 
je  me  flate  que  je  ne  ferai  pas  le  leul. 


L’an  de  N S.  iiç8.  T.e  \6.  de,  Manuel  Comnent.  Le  7.  de 
frideric  Barbet onj/e.  Le  i-l.  de  Louis  U Jeune.  Le  y.  d’A- 
drien. biditi.  Vl. 


€hjme  y eut  pluftcurs  petites  guerres  en 
en  Italie.  Italie.  Le  Comte  André  prit  en- 
* corc  de  nouvelles  Places , fie  enluite 
il  alk  à Milan  , que  Frideric  Empe- 
. rcur  alTiegeoit. 

aohtn.  Cet  Empereur  commença  par  at- 
tUm  caf.  taquer  le  Château , 'qu’on  appelle  \’Arc 
170  Jiomain  i fie  fi  l’on  en  croit  un  His- 
tunum.  tonen,  il  promit  au  Duc  de  Bohe- 
■Aminf  me , que  s’il  pouvoit  emporter  ce  Châ- 
»._4ié.  tcau,  41  le  feroit  Roi,  fie  lui  relâche- 
leut  aSe-  l’Empire  qui  l’obli- 

ge MUaii.  geoient  à quelque  redevance.  Le 


Duc , dit  cet  Hiftoricn , partagea 
toute  fon  Armée  en  quatre  Troupes, 
fie  prit  le  Château  -,  avres  quoi  , dit- 
on,  l’Empereur  le  fit  Roi.  Mais  le 
P.  Pagi  croit  que  Frideric  avoir  déjà 
établi  Roi  Vradiflas\  fit  il  le  prouve 
par  Roderic,  qui  a continué  rHiftoire 
d'Othon  de  Fr  'ifingue.  Air  fi  il  n’entre  uti.  l.l 
point  dans  la  r enféc  de  Thomas  Jean 
Peffino  de  Czeckerod , qui  croit  que 
Ladijlas  ne  reçut  le  nom  de  Roi  Se  fin.  m 
la  Couronne  que  l’an  ndi  > fie  H Martt 
prouve  le  contraire,  non  feulement 

par  1677.1,3; 
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• per  'Rtdmt imis  encore  rair  d'antre» 
litioricnj. 

,,j8  ■ Dm»  fcSiccle  precedent,  Vraèis- 

— Us  ivok  déjà  été  déclaré  Roi , par 

t.  f.  Lii*r.  Empereur  > mais  Frükric  le  ré- 
aVaSs-  ***'“  premier  hemneor.  Pef- 
lisacté  y**^  ciok  ^ue  Frisbric  à Ratisbonne 
Roi.  donna  à f'raàJUs  le  droit  de  porter 
le  Cercle  d’or  , l'an  i ip8  ) & il  en 
produit  l’A^.  Dn  Can^e  produit 
plidieui's  exemples  du  Ce. clc  d’ordon- 
né aux  Rois , fans  Couronne. 

Ceuï  de  Pour  revenir  à Frideric , il  paroit 
Milan  Te  que  ceux  de  Milan  fc  rendirent,  & 
Fnderic  * ^ rinrent  jetïer  WX  pieds  de  l’Em- 
peneur.  , 

renainfu*  L’Empercur  Fridtnc  tint  une  At 
fcinblcei  RmcailUs^  entre  Plaifance 
R^v.c.  Cremom  , le  1 3.  de  Novembre. 

. 47.  Il  y avoir  grand  nombre  de  Pré- 

Affem-  de  Conlals  & déjuges  de  Lom- 
l»*r^die,  êc  quatre  Dofteurs  fiimcux, 
les.  qui  cnlcignoient  le  Droit  Romain  à 
9»*Af«  Boulogne,  fa  voir,  Bukart^  Martin., 
<-**8^B***"  ^ Hugues,  difciplcs  de Gar- 

Ltii.Ri-  ^ideric  appella  ces  4 Doéleurs, 

drrie  II.  &c  leinr  ordonn.i  de  dire  en  vérité  tous 
*•  F le»  Droits  Régaliens  qui  lui  appartc- 
noient  en  Lombardie , comme  Em- 
Ce  que  pcreur.  Ils  s’afTemblerent  avec  d’au- 
dirent  très  Juges,  au  nombre  de  51,  &rap- 
2toacuo  portcient  à l’Empereur,  en  prcfcnce 
fur  les  des  Seigneurs  8c  des  Conftils  des  Vil- 
Drçuts  Ré  les,  ce  qu’ils  avoient  trouve  Sc  mis 
gilicnj.  pjjj. 

, . Qiie  les  Régales  , ou  Droits  Ré- 

*'  gatiens  , éioient  les  Duchez , Marqiii- 
lats,  (Jomtez,  Confulats , Monnoye, 
le  Fourage,  ou  fubfiftance  des  Trou- 
pes nommé  Fodratn,  le  Pea^ , & au- 
tres Tributs,  les  Moulins, Pêcheries, 
& tout  revenu  du  cours  des  Rivières, 
^ Je  (3e»is  réel , & la  Capitation  per- 
fo«ielle. 

, Oéisr»  Archevêque  de  Milan , avec 
■ les  Corduls  de  la  Ville , 8c  tous  les 
‘ antres  Evêques  de  Lombardie  8c  les 
Seignours  ^ renoncèrent  entre  les  mains 
de  PEmpcfecr  à tous  «es  Droit»  Rék 
‘ . rom.  JIL 


ga1iem,8t  l'Empereur  en  confirma  la  An,  de 
pofleflion  à ceux  qui  en  purent  mon- 
trer  des  Titres  valaoles.  11  s'en  trou- 
va  pour  30000  marcs  d'argent  , de 
revenu  annuel.  ^ 

L’Er^ertur  fit  plufieui's  Loix dan»  Asthaa.' 
cette  Afiembléc.  Celle  qu'il  fit  pour  tdtitjn 

tes  Etudians,  qui  eft  ta  première  Loi 

qn'on  trouve  dans  ces  derniers  Siècles 
pour  établir  leurs  Privilèges,  porte,  Règie-^' 

„ Que  les  Ecoliers  qui  voyagent  à ment  fur 
,,  caufe  de  leurs  Etudes  , & princi- 
„ paiement  les  Prpfcflèurs,  pourront 
,,  venir  habiter  (ûrement , eux  Sc 
„ leurs  Mcllàgers,  aux  lieux  où  l’on 
,,  exerce  les  Etudes  : Que  perfonne 
„ ne  foit  aflèz  oft  pour  leur  faire  iii- 
„ jure , ni  ufer  de  rcpréfailles  contre 
,,  eux , pour  les  crimes  ou  pour  les 
„ dettes  de  quelque  autre  Province} 

„ de  quoi  les  Gouverneurs  feroient 
„ refponfablcs  : Que  fi  quelqu’un  in- 
,,  tentoit  un  procès  contre  eux , ils 
„ auroient  le  choix  de  plaider  devant 
,,  leur  Seigneur , ou  leur  ProfclTeur, 

,,  ou  l’Evéquedcla  Ville } fous  pei- 
,,  ne  â celui  qui  voudroit  les  traduire 
,,  devant  un  autre  Juge , de  perdre 
„ fa  Caulc. 

L’Empereur  Frideiic  pafîâ  l’Hyver  RaJtv.t. 
en  Lombardie,  & perdit  plufieurs  Pré-  14 
lats  de  fa  fuite,  comme,  Frideric  Ar- 
chevêque de  Cologne , & Anfchne 
Archevêque  de  Ravenne  , à qui  il 
fubftitua  Gui  fils  du  Comte  lilandra- 
U,  qu’//wiri/;;Aÿ  Cardinal 'rcfulâ  pour-  Bcricfla 
tant  de  confirmer.  Il  fit  rentft;r  dans 
fon  devoir  BuleJUs  Duc  de  Pologne, 

& l’obligea  X lui  rendre  hommage,  reur, qui 
11  s’aflura  delà  fidelité  dp  Roi  de  Hon-  repaüeks 
gric.  Enfuitc  il  repaffa  les  Alpes,  avec 
une  puiflante  Armée. 

Sanebe  le  Deftrê , R.  de  Caflille  , . , , 

mourut  le  3 1 . d Août , apres  avoir  sàncbe. 
régné  un  an. 

jllphoafi  F' III.  on  IX.  furnoramc  Aipbok- 
/»  Noble  oc  le  Bon,  fut  déclaré  Roi  à *• 

VSgc  de  4 ans,  fous  la  Tutelc  de  ia  Sreede, 
mère  Btancbe,  ïîHc  àz  ^rcias F.'R.ox  nti,rUÀ. 

K de  t.  9. 
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Ab.  de  àe  Navarre.  Il  y eut  beaucoup  «k  très.  Le  pi-cmicr  fin  Dom  Garn's  An.  dt 
N.  S.  cotrtcftat  ions  pour  cette  Tutele.  La  Jtodem  lez.  Dom  Martin  Ferez  S. 
h5'8-  icuneflê  d'Alphonfc  excita  l’ambition  Sion  i le  j.  Dom  Nugn»  Ferez  de 
Aiiit.  aJ  ‘le  fes  voifins.  Sarube  R.  de  Navar-  ^igninez ,,  iufqu’à  Dom  Gareia  Le- 
PtUt'  re  prit  fur  lui  quelques  Places,  &cFer-  pez  de  Fadilla,  apres  la  mort  duquel' 

Ovfimf  dJeandK.  de  Leon  fon  oncle  lui  <en-  en  148p.  Ferdinand , Si  IJdbelh  an- 
bonne  partie  de  fon  Royau*  nexcrent  la  Grand  • Maitrife  de  Ga. 

Klin.  Ne- me.  Mais  lotfqu’il  fut  âgé,  il  chaf-  latrava  à la  Couronne  de  Caftillc.  In— 
vàrr.f.  Cl  rUfurpateur , reprit  plufieurs  Pla-  nocent  F III.  y confentit.  Alexandre 
ces,  8cfe  rendit  paifible  pofleflêur  àt:  VI.  Leon  X.  8c  Adrien  VI.  y an. 
fon  Etat.  nexcrent  audl  les  Grandes-Maitrilb  • 

Ce  fût  vers  ce  tems,  quecommen-  des  Ordres  d'Alcantara  8c  de.  Meni 
ça  en  Efpagne  l’Ordre  de  Calatrava.,  tefa. 

^ fur  le  bruit  qui  fc  ré[>andit  que  les  La  première  Maifon  de  cet  Ordre- 
14  Arabes  venoient  attaquer  la  petite  fut  puis  à.Cirw/«r,à£«p- ’ 

Marin.l.  Ville  dc  Càktrave  en  Caftillc.  Les  xeda.,  iCorceloSi  au  Château  de  £«/• 

XI  1.6.  - - - - “ 

A î»6- 
foit- 
589.  ^ 

Comme  ce  Prince  étoit  a*  Le  Pape  Alexandre  III,  l’approuva 

**  lors  à Tblcdc , où  fc  trouva /îajwowrf  en  iidA.  Innocent  III.  le  confirma 

/>r^r.0r4  Abbé  de  Fitere ,, de  l’Ordre  de  Cis-  en  iipo.  Ôn  compte  80  Comman. 

{.jitâ.ilt  tcaux  , avec  un  fes  Moines  nommé  dcrics  dc  cet  Ordre  en  Efpi^ne.  » 

Diego  Velasyucs , qur avoir  porté  lés  A u commencement,. les Chevalicn 
armes ce  Moine  follicita  fon  Abb'é  portoient  la  robe  8c  le  Icapulairc  blanc, 
à demander  Calatrave  00  Roi  $ ce  comme  les  Religieux  de  Cifteauxj 


664. 
Sândcval. 

fil.  113- 
Ordre 
dc  Cala- 
trava. 
KiJirie 


Tcnmlicrs  , qui  en  gardoient  la  For-  vaterra%  8c- dû  cems  de  Dom  Nugne- 
terefie , craignant  de  ne  la  pouvoir  Hernandez,  XII.  Grand-Maitre,  le 
pas  défendre  , là  remirent  au  Rbi  Chef  dc  1 Ordre  fut  établi  à Conet. 


y 

tan.  C»U 
>641. 

Jirm. 
Mafirin. 
afii  hit. 
ffo  Ritii. 


qu'il  fit,  quoique  d’abord  avec  repu-  mais  Benoit  XIII.  les  dil^nfaak  cet 
gnancc}  8C  il  l’obtint.  Aulli-tôt l’Ab-  habit,  8c  Faul  III.  leur  permit  de  dXmttm 
bc  avec  fon  Moine  alla  trouver  Jean  fc  marier  une  fob.  Leurs  Armes  font  ^Oala. 
‘cavj/C*  Archevêque  de  Tolède, qui,  appsou-  d’or,  à la  croix  fleurdelifée de  gucu- . 
*uadrid  dcflcin,  y contribua  de  fes  les,  accoftée  de  deux  entraves , ‘ ou 

ift5i.  ' biens,  8c  fit  prêcher,  que  ceux  qui  menotes  d’azur.  Les  Chevaliers por- **0*. 
Finid.  iroient  au.lccours  de  Calalrave , au-  tent  de  même  urtc  Croix  rouge  fur 
^•'^"jj'roient  Indulgence  plénière.  C’eft  la  l’cftomac,,  qpi  leur  fërt  de  Devi- 
liiij,  J,  première,  i ce  qu’on  pi  étend,. qui  a fc.  reta  Ordi 

étéaccoidcé  par  un  autre  que  parle  Environ  ce  tems-lâ,  l’Ordre  mili- 
Pape.  ;•  Le  Roi  donna  à l’Abbé  8c  au  taire  dc  S.  Julien  de  Ptirere , ou  du 
na.-.n. — J..  T?: — !..  a.  i-  Poirier  , dans  le  R6}’aumc  de  Leon, 

fut  établi.  ikdaTa- 

. . , ^ Ferdinand  IL  fc  rendit  Proteélcur 

cüur«  furent  point  attaquez  par  dc  cet  Ordre,  l’an  1 178.  &■  le  Pape  'r!nyn.  9 

les  Arabes;  au  contraire , ils  firent  Alexandre. III.  l’approuva,  â la  (bit  £ara». 
pluficurs  coutfes  fur  eux  avec  fuccès,  ficitation  dc  Gômez  Fernandez,  qui  L’Ord» 
8c  il  y eut  environ  zoexso  hommes  en  fut  le  I.  Grand-Maitre.  Luce  HL  ^er. 
qui  vinrent  peupler  Calatrave.  8c  Innocent  III.  le  confirmèrent  aufli.  Manrk. 

Cet  Ordre  de  Calatrave  s’augracn-  Les  premières  Armes  dc  cet  Ordre  injinnai. 
ta  beaucoup  fous  le  règne  d'Alpbonfe  étoient  d’or  , à la  croix  fleurdelifée 
/e  Roi  dc  CaftiTle.  LesChe-  dc  finople,  chargée  en  cccur d’un ccu  Aftrtaa: 
valicrs  dcmag^icat  des  d'orj  au  poirier  ^ ûpupic.  u 'f^ 


KtU%. 

CaUt. 

MtAa 

Mônaftcrc  dé  Fitere,  la  Ville  8c  le 
At  U Or-  Château  de  Calatrave.  L’Abbé  Ray- 
"tond  , 8c  le  Moine  Diego,  y vinrent; 


Mad. 

ifiOl. 
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E 'T  ü MONDE. 


7r 


Ao.-  de 
N.  S. 

iif8> 

Mon 
d'Othon 
Evequc 
de  Frifîn< 


§w» 

Râiru.lt.iü  \\  lui 


•Cet  Ordre  fut-dcpuis  uni  à Akm- 
tara. 

‘■Otbon^  E-véquc  deFrifingue,  mou- 
nu  cette  année.  Il  devoir  accompa- 
gner  en  Italie  , l’Empereur  Fridtric 
loiî  neveu  j mais  il  le  pria  de.l’cn 
difpenfcr  , fc  (entant  près  de  fa  fin  >. 

intérêts  de 


France  , pour  prendre  Margutritey  An.  de 
fille  du  Roi  de  France  , qui  devoir  g ' • 
être  femme  de  fon  fils.  Elle  étoit  ex- 
trèmement  jeune.  Cétoit  la  coutu- 
me  d’alot  s , qu’aufli-tôt  qu’une  fille  é- 
toit  promife  , on  l’envoyoit  au  pcrc 
du  mari  qu’elle  devoir  époufer,  afin 
d’avoir  foin  de  fon  éducation , & que  70.  crc. 

prettanr  les  maniérés  de  la  Cour  où  el-  Envoyé 

«nriance. 


recommanda  les 
•c.ti.  U.  fon  Egliiê. 

Il  arriva  malade  à , dont  le  entroit, -elle  femblât  y être  née. 

cuàik.  il  avoir- été  Abbé,  & après  avoir  don-  Quelques  Hiftoriens  difenrsqu’/Zr». 

Ptit*  L né  le  Livre  qu’il  avoir  compofé  à des  ri , auparavamr , pour  le  ver^r  du 
jjommes  pieux  Scdoéles,  pourlccor-  Roi  de  France  qui  lui  avoit  fulcité  la 
.riger,  il  mourut  le  1 1 . de  Septembre,  guerre  de -fon  frere  , redemanda  la 
Nous  avons  de  Iiû., 

Ses  OtL  '*•  CAre«î»e-,  divifée  en7.Li- 
vn$a.  vm,  qui  .eommence  à la  Création 
du  Monde,  Sc-finit  à l’an  1 146.  Le 
8.  Livre  cft  un  Traité  Théologique 


de  la  fin  du  Monde , 8c  de  la  Pené- 
.cution  de  l’Antechrill. 

- 1.  L’Hiftoire  de  l’Empereur  Fri- 
u/mV,.  dont  il  compofa  a Livres, 
commençant  à l’an  1076.  8c  au  Schif- 


Cqmté  de  Touloulc  à Raymond,  qui 
avoir  fuccedé  à fon  pere  Alpkonft,  à ' 
qui  Louis,  dans  le  tems  de  (onmaria- 
^ avec  la  Reine  Eleonar,  avoir  fait  la 
même  demande , pendant  que  ccitc 


Guene 


Sxy.ii  f. 
m.  190. 

503.  . 


Thomas 
. Bcckct 
Chaoce- 
her. 
Dufin.f. 
a^ÿ. 


Comté  appartenoit  à Eleonor. 

Ils  ajoutent  , <\\i' Henri  entra  dar>s 
le  ^erci,  avec  une  belle  Armée;  a(^ 
fiegea  8c  prit  Cakors,  où  il  laiflà  une  licnriRoi 
bonne  ^mifon  ; mit  !e  fiege  devant  d’Atgl.  S 
me  de  GuHert  contre  Grégoire  V IL  8c  Toulouje,  où  le  jeune  Raymond  s’e-  “ 

«finit  l'an  tif6.  Elle  a été  continuée  toit  enfermé.  Le  R-oi  de  France  ac-  pourla  ’ 
par  Roderic  fon  difciple,  8c  Chanoi-  courut  au  ffccours  de  fon  beau-frere.  Comte dv 
ne  de  fon  Eelifc.  menant  avec  lui  les  plus  grands  Soi-  Touloufs. 

Il  étoit  fils  de  Léopold  Marquis  encurs  du  Royaume , avec  une  gran- 
d’ Autriche,  8td’..d'ij»ér,  fille  de  l’Em-  3c  partie  de  fa  NoblcfTc  , réfeffu  de 
pcreur  Henri  IF.  Il  fut  chargé  du  tout  rifqncr,  foit  pourla  conféquence 
loin  du  College  que  fon  pcrc  avoir  fait  de  la  Place  , foit  parce  que  la  guerre  (è 
fait  bâtir  à Ncubourg.  Enfuitc  il  fc  faifant  pour  les- intérêts  de  la  Reine 
fit  Moine  de]Cilleaux,  dans  l’Abbaye  Eleonor,  il  fc  fentit  contre  le  Roi 
de  Morimont,  avec  i f de  fes  Com-  Henri  la  jaloufie  d’tin  rival.  Cepen- 
pagnons,  raniijS.  Cowarf  Empe-  d.int,  il  n’y  eut  pohit  de  fcng  répan- 
reur,  fon  frere,  le  fit  Evêque -de  du:  Hemi  abandonna  fon  entreprifc. 
Frifinghcn  en  Bavière , Chancelier,  La  paix  le  fit  ; 8c  Loftw  promit  de  don- 
’ ” ncr  (à  fille,  qu’il  avoit  eue  de  fon  fé- 

cond mariage  avec  l’Infante  de  Caf- 
tille,  au  fils  de  Henri  ^ lui  aflînnant 
pour  Dot,  Gijmsu,  8c  les  autres  Places 
d'Allemagne,  àFancfort.  Cet  Auteur  du  Vexin,  qui  furent  dépofees  entre 
met  dans  la  lifte  des  Papes,  un  Jean  les  mains  du  Grand-Maitrc  des  Tcm- 
yil.  Pape.  pliers. 

Thomas  Becitet  îat  fait  Chance-  LeP.  Z)<7»/e/dit,  qu’avantqu’/Trw/ y. 

Roi  Henri  demandât  la  Comté  de  Touloulc,  iljî'î-, 

propofa  aux  Anglois  8c  aux  Normans  J-Angi.  * 
Cette  année  ce  Rot  l’envoya  - en  de  lui  donner  de  l’argent,  attlieu  de  dems^ 

Kl  trou. 


8c  Secrétaire  d’Etat,  l’an  1147.  Il 
l’accompagna  à la  Terre-Sainte.  Son 
Livre  a diverfes  éditions.  La  derniere 
eft  de  l’ao  1670.  parmi  les  ILiftoriens 


lier  d’Angleterte  |>ar  le  1 
//,  déjades  l’année  iif/. 
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An.de  tîoupes  qu’ils  dévoient  donner  v ce  i.  Qu’/^ewi  fon  fik,  èqonidbn-  An.  de 

N.  S.  qui  lie  s’étoit  pas  fait  jusqu’alors:  car  noit  les  Gxntcz  d'Anjou  & du  Mai-  N.  S. 

!■>  , les  Rois  envoyoient  Iculement  ordre  ne, le  fcroit  auâi  pour  tes  deux  Cemtez. 

7—j; aux  S?igneurs  leurs  Feudataircs  , de  j.  Que  Ritlurd , foe  iccond  fils  , 

genu  « prendre  les  armes,  & ceux-ci  avoknt  épouferoit  une  des  filles  du  Roi  de 

qui  n«  des  Gentilshommes  à qui  ils  comman-  l' rance.  ; * 

sAoit  pu  doient  de  monter  à cheval.  Qu’enûii-  4.  "Enfin,  que  le  Roi  deFranoe  don- 
te  prit  Gsrieroy,  dans  le  Beau-  neroit  au  jeune  Prince  l’invdtiuire  du 
' voifis.  Que  Simon  de  Motufort  Coin-  Duché  de  Guicnne. 

de  d'Evreux  lui  livra fes Places,  dont  . La  Reforme  des  Chanokm  Regu-  Rjfonæ 
les  garnif.ins  Angloifes  couroient  les  liers  de  S.  Vitlor  de  Paris  fiit  tta-  des  Os»- 
environs  de  Paris  j & que  cela  obli-  blie  dans  le  Monailcre  de  S.  Ewr-  noia» 

gea  le  Roi  à faire  la  paix.  te  à Orléans,  par  Rtgery  qui  en  éociêr  5^5*^ 

nfe  rend.  , La  mort  de  G«/»  ei , frere  d’//r»i'»  le  premier  Abbc.  ,0,^ 

njiitre  dé //.  Roi  d’ .Angleterre,  obligea  ce  Prin-  On  rapporte  à cette  année  h mort 

ce  à venir  en  France,  pour  fc  làifir  àcGeoftid,  ovk  Geofrù  de  lOntixAT.  •> 

du  Comté  de  Nantes,  en  qualité  d'he-  chevêquede  Bourdeaux  , à qui  Ber-  .v  ' 
riticr  de  fon  frète,  qui  l'avoit  polie-  nard  écrivit  environ  l’an  siiÿ  une 
dé  à peine  deux  ans.  Quoique  Ce-  belle  Lettre  touchant  Imcetrt  II. 
ra'n  Duc  de  Bretagne  levcndiquât  (c’clfkiip.)  Il  fut  frit  Archc^  é.^ue 
ce  Comté  , comme  une  portion  de  l’an  ii)6.  L’an  1157.  ilbénit  le  ma-’ 
fon  Duché,  Henri  Ce  rendit  maître  riage  de  Louis  Roi  de  Fiance  avc(f 
de  la  Ville  de  Hantes.  Eleonor.  11  afilfia.  ais  Concile  de- 

Vairarii  Mathieu  Paris  dit,  que  le  Roi  Rheims  l'an  1148.  & il  défendit  G.'L' 

& yeft  de  France,  dilliraulant  le  chagrin  hert  de  la  Porrbée.  ll  confinna  l’an 
bicB  tefu.  qu'il  avoir  eu  de  l’atfairc  de  Nmi-  iifo.  l’Accord  frit  dure  Mathilde 
rcs,  invita  Henri  de  venir  à Paris,  AbbelTe  de  Fontevoiid,  Sa  J u le  Ab- 
ois il  le  reçut  avec  des  témoignages  bé  de  la  Couronne.  Il  prélïda  au  Sy- 
d'aifeffion  d'autant  plus  éclaiarM,  node  de  Beeutgenciy  où  l’on  parla  du 
qu’ils  n’etoient  pas  finccres.  Il  lui  Divorce  de  Louis  d’avec  EJeenor.  On 
quitta  le  Louvre  , que  le  Roi  Lems  a cinq  Lettres  de  lui,  écrites  à Sugtry 
le  Gros  avoit  fait  enfermer  de  mu-  & des  hermotis  pour  des  jours  de  fé- 
railles.  ‘ te  Les  P’rercs  de  Str.  Marthe  en  par. 

Laeuene  Mais' la  peux  ne  fut  pas  de  durée,  lent  T.  1.  delà  France  Chrétienne.' 

• recom-  Louis  prenant  ombrage  du  marché  II  en  eû  fait  mention  dans  le  Sieefe 
mence.  ovC Henri  avoit  frit  avec  le  Comte  IV.  de  rUniverfitédePari»,  lôitdan» 
d’Evreux,  de  quelques  Terres  ciKrc  l’Hiftoù'e  p,  in.  foit  dans  le  Cata- 
Paris  & Orléans,  ou  il  avoit  mis  gai-  logue  p.  7ji_  On  uent  voir  auflî 
nifon,  fc  mit  en  campagne  , entra  dans  b»  Vieille  Clonique  de  la  Norman- 
la  Normandie,  flirprit  Chaumont , pe-  die  , & les  Commentaires  d’OwftM,  T. 
tire  Vile  près  de  G^orr.  II.  p.  iipj.  J’ai  parlé  de  lai-ail- 

Henri  accourut  au  fccours  , battit  kurs,  l’an  «140.  &c.  1 

les  François,  reprit  la  Ville.  Mais  Sorhn  Abbé  de  Savigni,  dont  j’ai 
enfin  la  paix  fut  conclue  l'an  si 60,  fait  rnbntion  l’an  11481  mourut  cet^r 
par  l'entremifc  des  deux  Légats.  On  année  aufii.  Il  a fait  des  difeours  j 
dit  que  les  conditior»  furent  ; qucÆeriwrdT'if^rra  donnez  l’an'T664.  • 

Püt  faite  I.  C^e  le  Roi  d’Angktcrrc  i-enott-  T.  VI.  p.  *07.  de  la  BibKoth.  des  . ' 
ttrjirc»  fon  hommage  pour  la  Nor»  vieux  Pères  de  Gltcaux.  On  lui  atv  J 

conib-  mandie.  ■ > tfibue  un-Condmentaire  liir  TOaifon  ■ 1 

dn»,  . i Dominicak.  Uata  v ‘ 
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ET  DU  MONDE. 
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fait  de  H.  S.  IIJ9.  Le,  17.  de  Manuel  Cômnene.  Le  8.  dt  Fri- 
denc  Barberouÿe.  Le  \i.  de  Louis  le  Jeune.  Lee.  a’jilexath 
dre  tafe.  ludiit.  FIL  * 
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L’FmpweOT  Arideric  envoya  deux 
Ambaflkdeurs  à Milan , au  com- 
mcnccment  de  l’année,  lavoir,  Oré«is 
Comte  Palatin,  & Jiaynaad Chunce- 
licr,  qui  fut  enfuice  Archevêque  de 
Cologne,  & Archichancelier  de  l’Etn- 
pite  dans  l’iraliey  avec  ordre  de  dé- 
cLuer  aux  Mtlanoê,  qu’ils  dévoient 
lê  foume«re  à l’Etnpcreor,  comme 
le*  autres  Villes:  ce  qtâétoit  con- 
tre les  dermetes  conventions , qui 
avoient  été  faites. 

Mais  les  Milanois  reçurent  très 
mal  ces  propofitions,  & chaflerent 
de  lit  ville  les  Amballâdeurs  de  Fri- 
dtiU.  Il  s’en  falut  même  peu  qu’ils 
ne  fulTent  aflbramcz,  Ils  revinrent 
donc  à Frédéric , & augmentèrent  beau- 
coup l’imlignation  où  ü étoit  contre 
ks  Mi^iiois. 

Frideric  envoya  des  AmbaflatfcurS 
à ceux  de  Cremoae , pour  les  ex- 
horter à démolir  les  murailles,  & 
combler  les  fbflea  du  Château,  le 
jour  de  la  Purification  de  la  B.  Vier- 
ge} mais  ceux  de  Cremone  ne  reçu- 
rent pas  mieux  les  Envoyez  de /iri. 
deric,  & les  vouloient  tuerj  ce  qui 
irrita  extraordinairement  l’Empereur, 
qui  léfolut  de  {è  venger  de  l’aflfcsnt 
qw’on  avoir  fait  à fcs  Députez. 

Il  y eut  un  autre  fûiet  de  que- 
relle entre  le  Pape  & l’Empereur. 
Le  Pape,  fâché  de  ce  que  les  Evê- 
ques 8t  les  Abbez  de  Lombardie  a- 
voi'.nt  reconnu  qu’ils  tenoient  leurs 
Emplois  de  l’Empereur,  & indigné 
de  h maniéré  avec  laquelle  les  gens 
de  ce  Ptirce  exigeoiem  le  droit  de 
ibutage , mêm'c  fur  les  Terres  de 
l’Eglüê  Romaine , lui  écrivit  une 
Lettre  qui  ' paroifibit  fort  douce; 


mais  on  y découvroit  de  l’aigmtr:  - 

& il  l’envoya  par  une  perfonne  fintrcmi^' 
abjeûe , qui  difpanit  avant  que  la 
Lettre  fût  lue.  L’Empereur' lêntit  . 
l’injure,  & il  ordonna  a ion  Secre. 
taire  de  répondre,  mais  de  fuivre  le 
ftyle  des  anciens  Romains,  de  met- 
tre à la  tétc  de  la  Lettre  le  nom  de 
PEmpereur,  avant  celui  du  Pape, 
comme  avoient  fait  plufieurs  autres 
Empereurs,  IlMorius  au  Pape  Boni- 
face  1.  & Jafiimen  au  Pape  7*»»; 
au-licu  rjiie  depuis  Nicolas  1.  le*  Pa- 
pes mettoient  leur  nom  avant  celui 
des  Rois , fi  l’on  en  croit  le  P.  Ma- 
hillon  ( de  Re Diplom. I.I.c.  ii.))&  - 
de  mettre  , foi  , au-lieu  qw  félon 
l’nfagc  établi  on  mettoit.  Vous:  .& 

H l’envoya  par  une  perfonne  hora)- 
rable. 

Le  Pape  répondit,  8c  fc  plaignit 
que  l’Empaeui  manquoit  au  refpeâ  i8.1.a. 
qu'il  lui  devoir  , 8t  i la  foi  qu'il 
lui  avoir  jurée,  en  fc  faifimt  rendre 
hommage  par  les  Evêques,  & dé-  ■ - 
fendant  aux  Légats  du  S.  Siégé  l’en- 
trée des  Eglifes  & des  Villes  de  Iba 
Royaume,  il  finiffoit  fa  Lettre,  en  le 
menaçant  de  lui  ôter  la  Couronne,  (épiant 
s’il  ne  devenoit  plus  fage.  L’Empe-  de  la  »é- 
reur  ne’ demeura  pas  (ans  répliqué,'”*’*’* 
& il  lui  dit  fort  fièrement  : 

1.  Qu’il  ne  tenoit  la  Couronne,  reurt«[di. 
que  de  les  Prédéceflcins. 

a.  Que  du  tems  de  CM/7iMr/;a,  S iJSn', 
Syheftre  n’avoii  aucune  paî  t à la  Di-  563. 
gnité  Royale. 

y.  Que  tout  cc  qu’il  avoir  comme  ^ ! 

Pape,  venoit  de  la  libéralité  desEm-  - . 

fercurS}  8c  qu’il  n’avoit  qu’à  lire  les 
îiftoires. 

4.  Qu’il  avoil  droit  d’exiger  l’hom- 

K } m.'ge 
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An.  de  ^ poflcdoicnt  les  Ré- 

N.'s_  gales,  puifque  celui  qui  n’avoit  rien 
iifç.  reçu  des  hommes,  paya,  le  Tribut  à 

; Celât,  pour  lui  & pour  S.  Pierre,  & 

t]u'il  nous  exhorte  d'apprendre  de  lui 
à (tre  doux  M humbles  de  cœur. 

f.  Que  I«  Eglifcs  ISc  les  Villes 
ctoient  fermées  aux  Cardinaux,  parce 
qu’ils  vivoient , non  pour  prêcher 
r.Evangile,  & affermir  la  paix.,  mais 
pour  piller  & anwflcr  de  l’or  & de 
* l’argent  avec  une  infatiablcaviditcique 
quand  il  les  verroit  tels  que  l’Egliic 
or  (ire  , il  ne  leu  r refitfcroit  pas  le  pi- 
laire & la  fubfillancc.  , 
tf.  Qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
répondre  comme  il  faifoit,  puisqu’il 
vov'oit  que  l’Orgueil,  cette  Bête  dé- 
teltable , s’étoit  gliiré  jufqu’à  la 
Chaire  de  S.  PierrT 

Cet  Empereur  fuppafoit  la  préten- 
due Dohation  de  Confiauti».  On  s!é> 
chauffiSit  de  tous  cotez  , & on  difoit 
qu’on  avoit  intercepté, des  Lettres, 
par  lefqtielles  le  Pape  excitoit  à la  re- 
fôlte  Milan  & d'autres  Villes.  Henri 
Cardinal  du  titre  de  S.  Nicée,  qui  a- 
voit  été  â Augsbourg  un  des  Média- 
-teurs  de  la  Paix  entre  le  Pape  & l’Em- 
pereur, en  écrivit  à Eberard  Evêque 
de  Bamberg.  B lui  marqua,  qu’il 
faloit  cteindre  ce  feu , 6c  il  cxculâ 
iFridetic  rEmpereur.  Le  ji.  d’ Avril,  l’Em- 
PW“'‘  Pfideric  aint  une  Aflcmhléc 
' prés  de  Boulogne,  pour  juger  les  Mi- 
poutinecilanois,  qui  s’étoient  révoltez.  Il  y 
letMüa-  jyoit  4 Cardineux  Légats  du  P^ 
Adrien , ORavien  du  titre  de  Stc.  Go- 
e.i^.^o.  cile,  Henri  de  S.  Neréc,  Guillaume 
de  Pavie  , 6c  GtfideCrcme}  avec  des 
Députez  du  Sénat  6c  du  Peuple  Ro- 
main. 

Les  Cardinaux  reprélênierent.: 

I.  Que  le  Pape  demandoit  l’exc- 
Srdi-  3u  Traite  de  Paix  fait  avec  le 
mux  pro-  Eîipe  Eugene. 

pofcier.t.  i.  Hspropolcrent,  que  l’Empereur 
n’envoyeroit  point  d’Ambaflâdcurs  g 
Rome  à rinfii  du  Pape , puifque 


toute  la  Magiftraturc  yappartenoità 
S.  Pierre.,  avec  toutes  les  Régales.  N.  S. 

3 . Qu’il  ne  lèverait  point  de  fou-  1 1 19-  ' 

mge  fur  Jes  Domaines  du-Papc,  finon 

au  tems  de  fon  Couronnement. 

4.  Que  les  Evêques  d’Italie,  quié- 
toient  des  Dieux  8c  1<^  Enfans  du 
Très-Haut,  ne  lui  ;fcroîent  que  fer- 
ment de  fidelité,  fans  hommage. 

6.  -Qjie  fes  AmbafTadeurs  ne  loge- 
roient  point  dans  les  Palais  des  Evê- 
ques. 

6.  Que  le  Pape  démandoit  larcfti- 
tution  de  plufieurs  Terres,  6c  des  tri- 
buts de  Ferrure,  de  Maffe,  .'de  toutes 
les  Terres  de  la  Comtefic  Mathilde, 
de  tout  le  pais  depuis  xfquapendente 
jufquesàRome,  du  Duchéde 
& des  Iles  de  Sardaigne  6c  de  Cerfe. 

L’Empereur  répondit  : 

I.  Qu’il  ne  demandoit  pointd’Jiom- 
magc.aux  Evêques  d'Jtalic,  s’ils  vou- 
lofent  ne  rfen.pofledcr  de  fes  R^- 
les. 

t.  Que  fes  Ambafiadeurs  ne  loge- 
roient  pas  dans  les  Palais  des  Evê- 
ques , U ces  Palais  étoient  bâtis  fur 
le  fonds  des  Evêques , 6c  non  fur  lejfien. 

}.  Que  puifqu’il  étoit  Empereur 
Romain  par  l’ordre  <de  Dieu , il  ne 
porterait  qu’un  vain  Titre,  û Rome 
n^étoit  pas  en  fa  puiflance. 

4.  <^i’il  rendroit  ^uflice  au  Pape, 
pourvu  que  le  Pape  fatisfît  aux  griefs 
qu’il  avoit  contre  lui. 

On  propofa  que  le  Pape  choifîroit 
6 (^ainaux,  6c  l’Empereur  6 Evé- 
quer,  pour  terminer  cette  affaires 
mais  le  Pape  ne  voulut  point  cnren-  •. 

dre  à cette  propofition,  8c  il  mou-  pap-c. 
rut  peu  de  tenu  apres,  favoir  le  i . de  auHct. 
Septembre,  dans  la  ville  àlxinagme, 
d’une  Efquinancfe.  j. 

Quelques-uns  ont  dit,  quelcPapc  cnui». 
étant  allé  à une  fontaine,  avala  une 
mouche  qui  lui  demeura  au  goficr,  6c 
qui  l’étouffà , quelques  jours  après  dupàfc. 
qu’il  eut  excommunié  l’Empercurs 
mais  c’eft  un  conte,  8c  Bartnius  nie 

for- 


ET  DU  M O N D*  E. 


1» 


» . formcUcmcnt  que  l’Empcrair  ait  été 

g ' excommunié. 

tt  S9-  année  dans  ce  que  fit 

— ccPapeenfâveurde//w«MdcChamp. 
Bf.io.ii.  Chancelier  de  FrancoChanoinedePa- 
ris  & d’Orléans , ks  premiers  exemples 
Premiers  de  difpenfc  pour  la  rélidcncc)  Ô£  la 
«emples  pluralité  des  Bénéfices  j.  & de  recoffl- 
”>îuidations  ou  Mandats  pour  engager 
pepour  U ^ Ordinaires  à promettre  des  Béné- 
rtfideie.  fices  avant  qu’ils  vaquaflent. 

On  a quelques  Lettres  d'Ærieni 
nous  avons  parle  de  quelques-unes. 
Celle  par  laquelle  on  voit  qu’il  ac- 
. corde  au  Roi  d’Angleterre  le  privilè- 
ge de  fe  rendre  maître  de  l’Irlande , eit 
fort  douteulc. 

On  en  a quelques-unes  dans  le  4.  To- 
me des  Hilloriens  de  France  de  Du- 
(bejhe.  M.  Baluxe  en  a donné  une  ) & 
le  P.  Duchtri  a mis  au  jour  dans  le  cin- 
quième Tome  de^fon  Spicilegc,  un 
ftivilegc  accordé  par  oc  Pape  au  Mo- 
natlerc  de  Cafaurt. 

UU.  7<-  On  dit  qu’il  a écrit  d«  CaUcbtfts  aux 

uk.is.  Peuples  de  Norvège,.  & quelques  Hot- 
mélies,  & unLivre  d» 

m Biil.  V ‘Jean  de  Salisheri  dit , mi'yfdrie»  c- 
toit  fi  peu  porté  i enrichir  fes  pro- 
ches,  qu’il  ne  laifla  pas  après  fa  mort) 
oMn.  in  dequoi  noiirflr  fa  mere.  Le  P.  y^/e- 
a/lJii.ai  xa^re  avoit  cité  cct  endroit  delà  vie, 
mais  on  l’a  trouvé  mauvais. 
xani.  T.  Adrien  étant  mort  apres  avoir  tenu 
Yi.  hifi.  le  Siège  4 ans , neuf  mois  y Sc  zp  jours, 
EciL  f.  jçj  Cardinaux  & les  Evêques  s’aflem- 
^Èlcaion  blerent  à S.  Pietre  trois  jours  ajircs 
d’AiE-  pour  l’éleâion  d’un  fucccflcur , & 
111*^°**  choifirent  Roland  de  Sienne  fils  de  Rai-- 
3t  'jndi  qui  avoir  été  Chanoine  de  Pile, 

Gtuan.  Diacre  du  titre  de  S.  Cofine,.  Prêtre 
a 1559  du  titre  de  S.  Març,  puis  Chancelier 
dc  l’Eglife  Romaine.  SonEleâion  fut 
pjl.  ’f.  approuvée  par  le  Clergé  & le  Peuple 
Sÿd.  de  Rome , & il  fut  nommé  Alexan- 
dre 111.  Il  y eut  pourtant}  Cardinaux, 
qui  Ji’y  confentirent  pas  } OUavieny 
/M»  de  Morfon,  Si  Gui  de  Crmoy 
tlh 


8c  ils  élurent  OBavien  fous  k nom 
dc  yimrjll.  N.  S. 

Il  y eut  beaucoup  de  conteftations.  iifp. 
Ceux  qui  avoient  élu  Alexandre.f  le  ~ — rr 
revêtirent  de  la  Chape  d’écarlate,  ce  nonsB*' 
qui  étoit  l'inveftiturc  du  Pontificat,  cefujet 
Alexandre  n’en  voulut  point,-  ou  en 
fiiifoit  fcmblant}  maisOiw,  premier  cAf»*. 
Diacre,  l'en  revêtit  Oéî<jwM  arra- 
cha  la  Chape  des  épaules  d’.<fJif*(i«- 
êre\  mais  un  Sénateur  la  lui  ôta.  En- 
ragé d’avoir  manqué  fon  coup , il  fc 
fit  donner  par  fon  Chapelain  une  Cha- 
pe rouge,  qu’il  avoit  Élit  apporter}- 
K ayant  mis  k devant  deivierc,  fit  ri- 
rc  tous  ks  Afliftans,  & fit  dire  qu'il 
étoifélu  à rebours.  Mais  des  troupes 
de  gens  armez  vinrent  prêter  main- 
forte  à OElavien,  6c  le  nommcrcnt 
naor  111. 

Alexandre  y ^ IcS  Cardinaux  qui' 
l’avoicnt  élu,  fe  retirèrent  dans  la  For- 
tetefle  de  l’Eglife  de  S.  Pierte,  où  ib 
furent  enfermez,  8c  gardez  pendant 9' 
joun,  par  des  gens  armez,  du  confen-- 
temciit  dc  quelques  Sénateurs  gagnez 
par  OBavien.  De  là  ib  furent  trans- 
ferez dans  une  prifon  au-delà  du  Ti- 
bre , où  ib  furent  trois  jours.  Tou^ 
te  la  Vilk  en  fut  irritée }'  on  char- 
geoiî  dc  crimes  Oflijw»,  qu’on  nom-; 
mM  Smanta-Comfagno  parce  qu’# 
avoit  ôté  k manteau  à Alexandre.  En- 
fin k peuple , conduit  par //ri7»r  Fr<w» 
gipane , 8c  d'autres  Nobles,  délivra 
.d/e.vaffdirr  8cks  Cardinaux,  quitta-  ' 

vtrferent  la  ville  avec  dc  grandes  accla- 
mations, au  fon  des  cl.^chesi 

Lezo.  de  Septembre  ib  arrivèrent  â Alenndrâ 
4 lieues  dc  Rome,  à la  Santa  Nym-  III.  Ikté, 
pba  i ■ 8c  là  le  Pape  fut  Ihcré  en  pré- 
foncc  de  Cardinaux  , - d’Evêques  , 
d’Abbez,  & dc  Nobles , par  Ilubaud  ùf.  r.  ui. 
Evêque  d’Oftic.  On  mit  fur  fa  tête  P- yi.  çr». 
la  -Mitre  ronde,  & pointue  en  cône,  J^^^***^  . 
entourée  d'une  Couronne , qu’on  Altmen- 
nomme  k Régné.  «xm  in 

OSavien  fi|t  aulli  facré  k 1 . d’Oélo- 
bre  par /«wr  Evêque  de  Tufculum,  qui 

• avoit 


Diglîized  by  Google 


HISraiRE  DE  L’ EGLISE 


An.  de 

N.  S. 

iijÿ. 

rântm.f. 
Iiÿ.  dt 
hat  mttrÀ, 
Cnemon. 
Rtnt.  ». 
ti.M'» 
OfH-  X- 
txmât. 
Ord  Ram. 
RfmdMti. 
Aleian- 
dre  en- 
voyé de» 
Nonce»  à 
l'Empe- 
renr.qui 
furent 
nulre(«. 
efi.h 

lUirv.c. 


s Car- 
din. du 
parti 
dAle- 
sandre 
écrivent  i 
rEmpe- 
reur. 
Oflavien 
écrit  auUi. 


Friderjc 
téfout 
d’adem- 
.blérnn 
Concile. 
lUirv.  IL 
*■  î+ 
PHh 

Ç91. 

'JÊOtgftU 

ttma. 

Chn», 

tmdmn- 

Ftpe  Al- 
oziui^ 


Ce  ^ 


M'oit  d'rtbord  recouru  le  Pape  AU- 
xandre. 

Alexxiêdrt  em’oyad’abortl  desNon- 
cesà  l’Empereur  qui  croit  en  Lombar- 
die au  fiegc  de  Creme',  mais  l’Empe- 
reur étant  prévenu  pour  & 

irrité  comte  Akxauàrt  depuis  la  Lé- 

fation  de  Befamfott , reçut  mal  les 
>1 onces,  & ne  fit  aucunc'rcporric. 

Ce  Pape  nouveau  écrivit  auifi  à 
Gérard  Evêque  de  Boulogne , aux 
Chanoines  de  fon  Eglife,  aux  Doc- 
tcuisLcgillcs,  Scautie»,  pour  les  in- 
ûiuire  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle,  & 
comment  il  avoit  excommunié  avec 
les  Cierges  allumes  , OStvitH  , & 
ceux  qui  olci  oient  lui  impoTcr  les 
mains. 

Les  Gardiraux  attachez  au  Pape 
Alexandre  écrivirent  auifi  une  Lcttic 
i l’Empciciir,  8c  ils  le  nomment  au  ti- 
tre, au  nombre  de  zi,  pour  le  prier 
de  ne  dopner  aucune  protection  à Offfl- 
vien. 

OSavien  de  fon  «ôté  écrivit  une 
Lettre  aux  Patriarches,  Archevêques, 
Evêques,  Abbez,  Ducs,  Marquis, 
8c  Seigneurs  de  û Cour  de  l’Empe- 
reur, pour  exhorter  ce  Pnnccàprcn- 
dre  la  protcâion  de  l’Eglifc.  _Lcs  cinq 
Cardinaux , qui  étoient  de  Ion  fôte, 
écrivirent  auifi  à tous  les  Prélats. 

L’Empereur  Friderie  ayant  reçu  les 
Lettres  des  deux  Partis,  réfolut  d’af. 
fcmblcr  un  Concile,  à Icxcmplc  des 
anciens  Empereurs',  8c  fit  citer  les 
deux  prétendus  Papes  par  deux  Evê- 
ques. La  Lettre  au  Pape  Alexandre 
le  nommoit  feulement  Roland  Chan- 
celier. 

Les  deux  Evêques  étant  arrivez  à 
Anagni  où  ctoit  le  Pape  Alexandre., 
iK  lui  rendirent  aucun  rdpcâ , parce 
qu’ils  ne; le  Tcconnoillôient  pas  pour 
Pa^  , 8c  prcfcntcrcnt  ht  Leurç  de 
l’Empereur  fcêllce  d’or.  Les  Car- 
dinaux furent  troublez  à cette  lec- 
tures ma!» répondit, 

1-  Q.z'il  TccoonoilToit  PEmpeieur 


W>or  Avoué  8c  DéfcnCxir  de  l’EgK-  An.  de 
le  Romaines  qu’il  prétendoit  Thono- N.  S. 
rcr  au  defl'us  de  tous  les  Princes  de  la 

Terre,  pouivu  que  rhonnenr  du  Roi  ’ 

des  Roh  ne  fût  pas  intcrdlé. 

Z.  Qu  il  étoit  furpris  qu’il  eût  con- 
voqué un  Concile  lans  fa  participa- 
tion, & qu’il  l’eût  cité  comme  s’il 
avoit  puiflai  ce  fur  lui. 

3.  Qiie  J.  Chrill  avoir  donné  à S. 

Pierre,  8c  par  lui  i l’EglifcRomaine, 
ce  privilège  qui  s’elt  conferv-é  julqu’a 
prélcnt , qu’elle  juge  des  Caufes  de 
toutes  les  Egliles  , lar.s  as'oir  jamais 

été  foumife  aq  jugement  de  l’crfon-  ‘ j 
ne. 

4.  Que  la  Tradition  canonique  8c 
l’autorité  des  Peres  ne  lui  permettoient 

pas  d’aller  i fa  Cour,  6c  de  fubir  fon 
jugement. 

Mr.  l’Abbé  Fleuri  remarque  pour-  Remir- 
tant,  que  l’an  418.  l’Empereur /ûr- que» de 
uerius  fit  tenir  un  Condic  à Raven-  . 
ne,  pour  examiner  l’aflfeirc  de  l’An-*’^ 
tippc  EuUUut  8c  du  Pap  Bmiface  } • 

& que  80  ans  après , le  Schifmc  de 
Symmofue  8c  de  Laurent  fut  terminé  ' 

. par  l’Empreur  Tbeedoric. 

Les  deux  Dépurez  de  l’Empereur  l«dW 
fiiTcnt  indignez  de  la  répnfc  dV/w-teide^ 
andre  ■,  ôc  allèrent  » Segni  trouver  l'E“q*- 
l’Antipap  Offatw»,  « lui  baiferent 
les  pieds.  Otéen  Comte  Palatin,  qui  Oéhries. 
étoit  à Rome  avec  des  Allemans,  en 
fit  autant  s ce  qui  donna  beaucoup  de 
courage  iOBavieu-,  mais  l’Empereur 
s’étant  ainfi  déclaré,  donna  de  juftes 
fujets  à Alexandre  de  iiC  pas  vrenir  i 
rÂflctt^'.ée  de  Pavie.  Il  envoya  par- 
tout dcs'l-égats.  Nous  verrons  ce  ' 
qui  arriva,  l’anrréc  fnivante. 

Ce  n’clt  pas  dans  cette  année,  que  Tyr.l.  il 
fe  tint  le  Concile  de  Nazareth  , où  *•  *9- 
fut  reconnu  le  Pape  Alexandre  111. 
pr  les  t'glife  d*Oricnt,  quoique  5<»- 
remut  après  Guillaume  de  Tyr  l’ait  cru} 
car  Alexandre  ayant  été  confacré  feu- 
lement le  Z3.  du  mois  de  Septembre, 
fie  ayant  enfuitc  envoyé  Jean  Cardi- 

, nal  - ' 
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nal  en  Orient,  le  Concile  n’a  pu  fc 
tenir  que  l’année  fuivantc , dans  la- 
quelle nous  en  parlerons. 

Ce  ne  fut  pas  non  plus  dans  cette 

année  qu'Otbo»  de  Fr  'tjingue  mourut , 

’itfii.Am-  comme  l'a  cru  le  même  Cardinal  Ba- 
hrtf.n.  ronius,  aprè*  quelques  Auteurs}  mais 
la  précédente , comme  l’a  prouvé  le 
P.  Pagi.  Dans  cette  année  feulement, 
la  Ville  d’où  étoit  Oihon  fut  brûlée. 

Ce  fut  auffi  dans  cette  année,  fe- 
lon  divers  Hilloriens  , qu’/firw/  //. 
Roi  d’Angleterre  affiegea  Touloufe , 
it.'pâr.  continua  de  l’afficger.  Nous  en 
bn».  avons  parlé  l’année  precedente. 

^A^b.  Apres  la  mort  de  Sanebe  III.  Roi 
deCaftille,  l’Efpagne  fut  dans  une 
but.  Rtb.  grande  confiifion } mais  Abdelmumen 
d4  Empereur  des  Almobades  (que  quel- 
W«.  c.  c.  Hiftoriens  ont  cru  fans  fondement 
i.  1.'  avoir  été  mort  dans  les  années  préce- 
siege  de  dentcs , comme  je  l’ai  dit)  ne  tira  aucun 
avantage  de  ces  diviiîons , parce  que  fon 
gneen  dedein  étoitdes’airuiettii  toutcrAfri- 
confurion.  que,  8cd’cnchaflcr  tous  les  Chrétiens} 
•P.  Paii,  & il  n’apprehendoit  point  Guillaume 
Roi  de  Sicile,qui  avoit  fuccedé  à Roger, 
parce  qu’il  étoit  haï  & méprifé  de  fes  fu- 
jets.  Cependant , les  habitans  de  la 
Ville  de  Zawila  qui  haïlToient  fort  les 
Chrétiens , implorèrent  le  fecours 
Ahdclma-^' -Abdelmumen,  qui  vint  alîicgcr  Tu- 
ineniflje-  nis,  & qui  l’obligea  à fe  rendre,  8c 
55màh"^  enfuite  mena  les  troupes  vers  Almab~ 
die  & en  Chrctiensappelloient  Afri- 

^rerd  plu-  que  , & il  l’attaqua  par  mer  8c  par  terre. 
lieuB.  Pendant  qu’on  alliegca  cette  Place, 
il  en  prit  plulieuts  autres  , comme 
Tripolis,  Safacos,  Sufe-,  il  battit  les 
Arabes  8c  les  Africains,  qui  étoient 
dans  les  Montagnes  ou  dans  k plai- 
Almahdie  La  garnilon  d'Almabdia  man- 
rendue.  • quant  de  vivres , promit  de  fe  rendre 
certain  tems , lî  on  ne  lui 
- - ■ envoyoit  du  fecours.  La  Flotte  Si- 
cilienne partit  pour  leur  en  apporter} 
mais  elle  fut  entièrement  défeite,  6c 
les  Chrétiens  rendirent  la  Pkee  le  ii. 
de  Janvier  de  l’année  fuivante. 

• •‘Jom.  Itl. 
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Tbibaud  Evêque  de  Paris  mourut 
cette  année  , 6c  parla  mort  l’Evêché 
6c  la  Régale  vintent  en  la  main  du 
Roi  de  France,  qui  donna  la  Cheve- 
cerie,  laquelle  en  dépendoit,  auxRe- 
ligieufes  OlHiere,  pour  en  jouir  lorf- 
que  le  Siégé feroit  vacant.  M.  l’Abbé 
Fleuri  croit  que  c’eft  le  premier  Ti- 
tre, où  il  foie  fait  mention  exprelTe 
de  k Régale  du  Roi  de  France.  Pier. 
re  Lombard  fut  fon  fuccefleur}  mais 
nous  en  parlerons  ailleurs. 

Dans  cette  même  année  mourut 
Robert,  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  Abbé 
de  Ntwminfter  en  Angleterre.  On 
parle  fort  de  fon  abltincncc  6c  de 
fon  aufterité. 

Un  jour 'd’après  Pâque,  qu’il  étoit 
dégoûté  jufqu’à  ne  pouvoir  manger 
d'aucune  des  viandes  de  k Commu- 
nauté, il  dit  au  Frère  qui  fcrvoit  au 
Refcéfoire  , 8c  qui  vouloir  remédier 
à fon  dégoût , qu’il  n’avoit  appétit  à 
rien,  que  néanmoins  s’il  avoit  au  pain 
d’avoine  avec  du  beurre , il  croyoit 
qu’il  en  pourroit  bien  mai^er.  Le 
Frcre  lui  en  apporta}  mm  Robert,  fe 
fouvenant  de  l’exemple  de  David  qui 
ne  vouloit  pas  boire  d’une  eau  qu’il 
avoit  defircc  avec  trop  d’ardeur,  6c 
faiknt  réflexion,  qu’il  avoit  trop  écou- 
té fe  fenfualité,  eut  honte  dejui-mê- 
mc.  Il  fit  donc  dilliïbcur  cela  aux 
pauvres  , réfolu  de  faire  fervir  fon 
dégoût  à la  punition  de  fa  cupidité. 

M.  Baillet  remarque,  que  le  pain 
d’avoine  étoit  un  mets  délicieux , au- 
près de  celui  dont  on  fe  fcrvoit  dans 
le  Monallcre. 

J’ai  dit , qu’après  k mort  de'  San- 
ebe , l’Efpagne  fut  dans  une  grande 
confufion. 

Le  jeune  Roi  Alphonfe  avoit  été 
remis  entre  les  mains  de  D.  Guttiere 
Fernandez  Ruis  de  Caftro,yv!  le  Tes- 
tament du  Roi  défont.  Ce  D.  Gut- 
tiere  avoit  été  Gouverneur  du  Roi 
Sanebe , 6c  étoit  un  vieux  Cavalier 
fege  6c  fidèle , 6c  on  dit  qu’il  avôit 
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arme  foo  Chevaliers  de  fimnin.  Il  Pour  accomplir  b promeflëy  il 
ne  lui  manquoit  que  dcs  cnÉms)  mais  mena  le  Roi  FerJiruud  a SorUt^  & il  ^ 
fon  Frere  D.  Jtuis  Fernandes , dit  U propofa  dans  une  Aflêmblce  de  Sci-  ^ ’ 
Chauve , en  avoir  4.  Les  Scigneun  gneurs  CalUllans,  qu’il  fcroit  à pro- 
de  la  Maifoh  de  Lara,  Jaloux  de  l’au-  ^ de  remettre  la  peribnne  du  jeune 
torité  de  D.G«;/7>rr.  lui  firent  adroi-  Roi  àlbnoncle  Ferdinand. 
tement  infinucr  qu’il  devoir  ic  con>  Onn'ofiipas  lui  contredire,  parce 
tenter  des  Dignitez  qu’il  pofledoit,  & que  le  Roi  Ferdinand  ctoit  dans  le 
accorder  il  D.  Manriquex , Chef  de  païs  avec  une  Armée.  L’Infime  fut 
la  Maifon  de  Lara , la  conduite  de  b mis  entre  les  mains  d’un  Gentilhom* 
perfonne  du  Roi.  me  -,  mais  comme  il  fe  mit  à pleurer, 

D.  Guttierey  donna  les  mains,  fie  on  le  reincr»  au  Palais,,  pour  Tap- 
ie Roi  fut  remis  alors  entre  les  mains  paifer  en  lui  donnaiu  quel^eB  dou- 
deD.  Garda  d'Jcia,  qui  peu  detems  ceurs.  D.  Fera  Nagnes,  Chevalier,, 
après  le  remit  entre  celles  ae  D.A/oa-  brave  de  b perfonne,  détefiant  k 
nque  de  Lara.  D.  Guttiere  (e  xeyen-  perfidie  de  D.  Manriqnt,  donna  or- 
tit  de  ce  qu’il  avoir  livré  le  Roi,  fie  dre  pendant  qu’on  carâflbit  TEofimt, 
voulut  Iç  ravoir)  mais  ils  fe  moque-  qu’on  loi  amenât  tm  bon  cheval  ) fit 
lent  de  lui  : fie  dès-lots  leurs  Mailbns  ayant  pris  le  jeune  Prince  entre  tca 
prirent  les  armes  les  unes  contre  les  bras,  U Temporu  dans  b Ville  de  S. 
autres  , c’ell-à-dire  celle  de  Cafiro  , Etienne  de  Gomus.  Ferdinand  en  fiit 
fie  celle  de  Lara,  fit  donnèrent  par.  irrité,  fie  commanda  à D.  Manripie 
là  entrée  au  Roi  Ferdinand  de  Leon  de  trouver  TEnfânt.  On  le  trouva 
dans  les  Terres  de  Cafiille.  Dans  un  en  effet:  mais  D.  Nugn»,  le  plus  jeu- 
tumulte,  Guttiere  vint  à mourir  , fie  ne  des  frères  de  D.  Manriyne,  Tem- 
D.  Alanrique  fomma  alors  fcs  neveux  porta  à Miença , fans  fe  foucier  des 
de  remettre  entre  fcs  mains  les  Pla-  accords  faits  entre  fon  frere  fit  le  Roi 
CCS  qui  appartenoient  à b Couronne.  Ferdinand,  qui  n’eut  point  le  jeune 
Ils  firent  répondre , qu’ils  ne  les  ren- . Roi , mais  qui  retint  prefquc  toutes 
droient  que  \ott(\\x' Alpbenfe  Roi  au-  les  Pbces  fie  Villes  de  Cafiille. 
roit  1 f ans.  Sur  ecb,  le  Comte  Man-  Environ  cette  année  ou  b préce-  G«lftié 
riyae  ordonna  que  le  corps  de  D.  C«/-  dente,  Ga(frid  ufriburus  Evêque  de*”*”” 
tiere  Fernandez  fût  déterre , & lui  S Abph , qui  d’Archidbcrc  de 
imnofânt  le  crime  de  félonie  fit  detnu  TEglifc  de  Monmouth  avait  été  fait  A&pii. 
hifon , voulut  lui  fiûrc  faire  fon  pro-  Eveque  Tan  1 1 f i ) qui  dans  des  tems  Omiin. 
cès.  Les  4 neveux  prirent  b caufe  de  troubles  s’étoit  retiré  en  Anglctcr- 
en  main , fit  défendirent  fortement  b re  ) qui  avoit  obtenu  TAbbayc  d’A-  1408.^' 
mémoire  de  leur  oncle.  Les  Juges  biiidon  d'Henri  11-,  qui  réfigna  mé- 
établis  reconnurent  leur  innocence  fit  me  (bn  Evéchc,  aimant  mieux  avoir 
celle  de  D.  Guttiere,  fit  firent  enter-  le  foia  du  Monallere  d'Mndetu  a 
rcr  de  nouveau  le  corps  de  ce  Sei-  écrit , ou  plutôt  traduit  d’Anglois  Jun.r»F. 
gneur.  Les  démêlez  allèrent  11  loin,  en  Latin  une  Hilloire  d’Angleterre 
qu’on  en  vint  jufqu’â  engager  au  Roi  en  iz  Livres,  qui  contient  toutes  les 
Ferdinand  tous  les  revenus  « Câilillc  fitbles  qu’on  a débitées  fur  Merlm 
fie  de  Tolede , pour  iz  ans } fic  le  ficc.  Ce  Livre  a été  imprimé  à Pa- 
Comte  Afdffn'fve  s’obligea  de  livrer  ris  in  4°.  Tan  if  17.  fic  en  Allemagne 
au  Roi  Ferdinand  b perfonne  du  jeu-  Tan  1 f87.  Ce  même  Auteur  a tra^ 
ne  Roi,  Sc  dclefiûreicVaflâlduPria-  duit  te  prétendues  Prophéties  de  ce 
ce.  Merlin.  Oa  Uû  n attribué  d’autres 


eu. 
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An.  de  ouvr»^,  for  un  fragment  del’His-  rfi»  croit,  aue  toi»  ces  Livres  com-  . 

■N.  S.  toiretf  Angleterre  de  Gildaj  desCfW-  pofcnt  l’Hiftoirc  fàbuleufe,  dont  j’ai  $ 

tifP-  rnntcùui  liir  les  prédirions  de  Mer-  parlé,  Ce  il  eftime  que  Gérard  lean  ii<o.' 

&n%  la  Vie  de  Merlin',  les  aâions  du  Vofim  s’eft  fort  trompe  fur  cet  Au- 

Roi  Artbwr%  un  Livre  du  Corps  8c  teur. 
du  Sang  de  J.  Chrift.  8cc.  Mais  0«- 


L'ande  N,  S.  ii6o.  Le  i8.  de  Manuel  Comnene.  Le  9.  de  Fri- 
dertc  BarberouJJ'e.  Le  de  Louis  le  Jeune.  Le  z.  i'Jlexandre 
III.  Indili.  FUI. 


terni.  Comte  de  Dreux  & VEvétp» 

net.  de  de  Beauvais  , oncles  de  Ltuis  le 
mmm./’.  Jeune,  ayant  commencé  leurs  hofti- 
Ütez,  Henri  Roi  d’Angleterre  avoit 
Guerre  fait  un  Traité  avec  le  Comte  d’E* 
?“*  **  vrenx,dont  il  acheta  Epernen,  Ment- 
/«rr,  & Roebefert,  où  il  mit  desgar- 
ter^ter- nHbns,  qui  empêchèrent  la  commu- 
min^e  par  nicatioa  de  Paris  avec  Orléans.  Louis 
ne  pouvant  Ibuffirir  de  fc  voir  blo- 
qué dans  là  Capitale,  entra  en  Nor- 
mandie à la  tête  de  fon  Armée  nou- 
vellement revenue  de  Languedoc,  & 
furprit  Chaumont , petite  ville  du  Ve- 
xin  François.  Henri  r>e  l’en  laiflâ  pas 
longtcms  le  maitre , battit  les  Fran- 
çois, & reprit  la  Ville. 

Alexartdre  III.  nouvellement  éle- 
vé au  Pontificat , qui  rccherchoit  la 
faveur  de  ces  deux  Rois  pour  le  main- 
tenir contre  fon  Compétiteur,  fit  la 
paix  entre  les  deux  Princes  par  fes 
Légats.  L’on  y llipula  encore , com- 
me je  l’ai  dit  ailleurs,  le  mariage  de 
la  fille  de  Louis  avec  le  fik  de  Hen- 
ri J & pour  la  dot  de  la  Princefle  on 
lui  afiigna  Gifors,  avec  les  autres  Pl»- 
. ces  du  Vexin  François. 
r.Den.  On  dit,  que  quand  on  eut  fiiit  les 
p.  ii>4-  fiançailles  de  Henri  fils  aine  du  Roi 
avec  Marguerite  fille  ai- 
■ence.  du  Roi  de  France,  à Neufbourg 
en  Normandie}  le  Roi  d’dnglcteire  ' 
alla  d'abord  s’emparer  de  Gijîrs,  de 
Heaufle,  Ce  de  Heafcbâtel  fur  la  ri- 


vière à'Epte , Races  que  le  Roi  de 
France  ne  devoir  donner  qu  au  n-ny! 
du  mariage. 

Le  Roi  de  France,  irrité,  prit  les 
armes,  avec  fesitrois  bcaux-fi ères,  les 
Comtes  de  Champagne,  de  Blois,  & 
de  Sancerre. 

Mais  les  deux  Rois  ne  vinrent  ja- 
m^  aux  mains , quoique  leurs  Ar- 
mées  fùlTent  plufieura  fois  en  prefen- 
ce.  On  fit  une  Trêve,  par  laquelle  Trêve: 
on  convint  que  le  Roi  d’Angleterre 
mettroit  en  fequeftre  les  Placw  qu’il 
avoit  prifes,  entre  les  mains  de  deux 
Chevaliers  du  Temple , nommé  l’un 
Totes  de  S.  Orner,  & l’autre  Robert 
deP'trou-,  qu’ils  les  garderoient  juf- 
qu’au  maria^  du  Jeune  Henri  Sc  de 
Marguerite , & qu’alors  ils  les  ren- 
droient  au  Roi  d’Angleterre. 

Mais  ce  Prince  ayant  gagné  les  z 
Chevaliers  par  fes  carefles  & fes  pré- 
fens,  & étant  fur  de  l’un  & de  l’au- 
tre, il  fit  faire  le  mariage  de  fon  fils  & 
de  Marguerite,  tous  deux  fort  jeunes, 

Cms  en  rien  communiquer  au  Roi  de 
France } après  quoi  il  fomma  les 
deux  Chcvalieis  de  lui  rendre  les  Pla- 
ces-, ce  qu’ils  firent,  & fe  retirèrent 
dans  l’Angleterre,  pour  éviter  la  co- 
lère de  Louis.  Enfin,  je  ne  fai  fous 
quel  prétexte  il  fit  une  inctufion  dans 
le  Comté  de  Touloufc,  & y prit  en 
huit  jours  Châtillon. 

Cette  année  mourut  Confia.nceYt.ci-  Mon  de 

1.  4 ne  . 
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An  de  ne  de  France,  fille  Roi 

14. 's.  de  Caftillej  & Leuis  Roi  de  France 
iilso.  ^oulâ  AUk  fille  du  Ckrintc 
— - — Comte  de  Blois  & de  Champagne, 
^Reine*  dc  Sens  Archevêque  de 

deFnnce.  «rh  facra  Reine , ficlacouronnaavcc 
Louis  le  Roi  fon  Epoux  , en  prcfcnce 
époofc  jje  Jeux  ou  trois  Cardinaux  -,  ce  qui 
déplut  beaucoup  à l’Archevêque  de 
Rbtim. 

chrm.  Le  Continuateur  à' Jimoin  dit  qu  V- 
îwtiiud  ^^0'*  1*  cadette  des  cinq  filles  de 
h.  ».  Thibaud. 

On  loue  beaucoup  cette  Princefle, 

Uinw».  • ur  fon  humeur  douce  & bienfiii- 
ntm.  c.  ^ ^ amour  pour  les 

Eloge  beaux  Arts.  Elle  aimoit  laMufique 
d'ABi.  &laPoëfie,  fie  favorifoit  les  Beaux- 
Efprits. 

EHesc-  Il  eut  d’elle  un  fils , PhiUppt  Dieu- 
couche  denni.f  qui  régna  après  lui  j ôc  deux 
d un  fils  £11,^  J Alix.,  fi.incee  à Richard  Roi 
nninmé  d’Angleterre  , Sc  mariée  à fon  refus 
PI  «rre.  à Guillaume  Comte  de  Ponthicu  j 6c 
AUztiej.  yignh,  mariée  à Alexii  fils  d’Ema- 
nuel  Empereur  de  Grece.  Ellefollici- 
ta  fon  Epou*  à bâtir  l’Eglilêde  Bar- 
beaux , autrement  dite  5.  Part  fur 
Seine,  à l’honneur  de  la  B.  Vierge, 
fie  elle  voulut  y être  enfcvelic  avec 
lui. 

Cette  année,  la  Reine  ac- 

iccouche  coucha  du  Prince  Gtofroi.  C’ell  lui 
du  Piir.ee  qui  époulâ  depuis  la  fille  de  Cenau 
Ceofroi.  jjiic  Je  Bretagne,  8c  qui  par  ce  ma- 
riage, autant  que  par  la  conquête  du 
Roi  Henri  fon  pere , hériu  du  Duché 
de  Bretagne. 

dePi^^  Le  Concile  de  Pavie  commença  le 
f . de  Février.  Il  auroit  commencé 
s.6i.  64.  plutôt  } mais  Frideric  étoit  occupé 
r.ar.c*».  £g„e  jç  Creme,  qu’il  prit  ÔC  brû- 
P»i'f.  la  le  «.Janvier. 

593.  594.  L’Empereur  étant  arrivé  i Pavie, 
exhorta  les  Evêques  à fe  préparer  au 
Concile  par  des  ieûnes  6c  des  pricres} 
puis  les  ayant  altcmblez  fie  s’étant  a£-‘ 
A X.  fis , il  leur  dit,  que  quoiqu’il  (ût  qu’il 
f Si?  ^ pouvoir  a’alTcmbler  les  Cooci- 

jetew. 


les  , fur-tout  dans  un  fi  grand  péril  An.  de 
del’Egliléj  cependant,  il  leurlaiflbit  N.  S. 
la  décilion  de  cette  afiàire.  Que  Dieu 
leur  avoir  donné  l'autorité  de  Juger  . 
les  Empereurs , 6c  que  ce  n’étoit  pas 
aux  Empereurs  à les  juger  dans  ce  qui 
regarde  Dieu.  Qu’il  les  exhortoit  à 
fe  conduire  dans  cette  affaire,  com* 
me  n’ayant  à en  rendre  compte  qu’à 
Dieu.  Apres  quoi  il  fortit. 

II  y avoir  dans  ce  Concile  cinquan- 
te tant  Archevêques  qu’Evéques, 
des  Envoyez  des  Rois  de  France  fie 
d’Angleterre,  6c  des  Députez  de  di- 
vers païs.  Il  y vint  deux  Députez  du 
Chapitre  de  S.  Pierre  de  Rome,  qui 
ponoient  une  Lettre  de  ce  Chapitre 
adrelTée  à l’Empereur  Sc  aux  Prélats 
de  ce  Concile,  en  faveur  de 

On  agita  pendant  cinq  joun  la  R»Jn.  «. 
queftion  des  deux  EIcétions.  Le  fi-  6^. 
xieme , on  lut  publiquement  une 
cfpece  d’information , qui  portoit, 
que  FiBer  avoir  été  élu  fur  la  de- 
mande du  Peuple , du  confentement 
fie  du  defir  du  Clergé  5 que  fon  £- 
leéiion  avoir  été  approuvée  > fie  plu- 
fieurs  choies  que  ceux  du  parti 
d’Alexandre  nioient  formellement. 

Après  que  l’affaire  eut  été  examt-  », 
née  7 jours,  le  Concile  prononça  en  68. 
faveur  d’O  Bavien,  qui  étoit  prclènt.  I-*CoDci- 
La  Sentence  fut  portée  à l’Empereur, 
qui  la  reçut  avec  re^û,  ficl’approu-  veur<rOc- 
va.  yiBar  fut  enfuite  appellé  a l’E-  wtien. 
glife,  où  il  fut  reçu  avec  grande  fb- 
lemnité , fie  reconnu  pour  Pape. 
L’Empereur  lui  rendit  à la  porte  le  viâor 
refpeâ  accoutumé , tint  fon  cheval  tecoonn 
par  la^bridc,  6c  le  prenant  par  la  main  poutPapft 
le  mena  jufqu’à  fon  Cege,  fie  l’intrô- 
nifâ.  Roland,  ou  Alexandre,  fiitjEnpe- 
condamné  par  contumace  , comme  teur  tint 
ayant  refufe  de  fe  préfenter  au  Con> 
elle.  On  peut  voir  la  Lettre  circu-  ^ 
laire  des  Préfidens  de  ce  Concile.  n»jev.<,’ 
' L’Empereur  Frideric  écrivit  à E-  7°. 
berard  Archevêque  de  Saltsbourg,  fie  ^ 
à fes  Suftagaos,  une  Lettre,  où  il 
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inflAe  fur  la  prétendue  conjuration, 
qu'on  difoit  que  le  Chancelier  Roland 
avoir  Fait  contre  lui  du  vivant  à'A- 
dritn. 

L’Empereur  publia  un  Edit  par 
tous  (es  Etats  pour  iâirc  reconnoitre 
FiSor , fous  peine  de  banniflement 
pemétucl. 

D'un  autre  côté,  Alexandre  csLcom~ 
munia  Friieric  le  jeudi  iâint  Mars} 
déclara  tous  ceux  qui  avoient  juré 
fidelité  à ce  Prince,  abfous  de  leur 
ferment , excommuniez  avec  08a- 
vien  Sc  fes  complices } & envoya  en- 
core des  Légats  en  diverlcs  Pro- 
vinces. 

Henri ^ Prêtre-Cardinal,  Oinn Car- 
dinal-Diacre , écrivirent  une  Lettre 
contre  le  Concile  de  Po-viV.  llsinfiftc- 
rent  fur  l'incompétence  des  Juges, 
prétendant  que  l’affaire  devoir  être  ju- 
gée à Rome.  Ils  foutenoient,  que 
l*Eleâion  n’appartenoit  point  au  Cha- 
pitre de  S.  Pierre}  & ib  ajoutoient 
des  reproches  particuliers  contre  le 
Doyen  de  ce  Chapitre.  Ib  refiitoient 
ce  qu’avançoient  les  ORaviens, 
lexandre  avoir  reconnu  dans  fa  Bulle, 
<\\i'08avien  avoir  été  élu  > au-)icu 
qu’il  difoit  feulement,  qu’il  avoir  été 
nommé.  Ib  rclcvoient  le  mérite 
iC Alexandre,  Sc  aceufoient  08avien 
de  plufieurs  violences.  Enfin,  ib  di- 
(oient  qu’ils  (croient  venus  à Pairie, 
s’ib  ayoient  trouvé  quelque  fure- 
té. 

On  vit  alors  paroitre  plufieurs  Let- 
tres} d'Arnoul  Evêque  de  Lificux, 
un  ^s  plus  Givans  Prélats  du  Royau- 
med’ Angleterre,  qui  écrivit  à 
dre  & lui  promit  que  le  Roi  fe  dé- 
clareroit  pour  lui , Sc  la  réponlê 
ÿ Alexandre  à ce  Prélat } la  Lettre 
du  même  aux  Evêques  d’An- 

gleterre fur  le  même  (ujet,  dans  la- 
quelle  il  dit  que  Dieu  a mit  à l’Eglilc 
Gallicane  la  grâce  de  reconnoitre  lou- 
joun  la  vérité}  Sc  une  autre  Lettre 
aux  Cardinaux  qui  étoient  avec  le 


Pape  Alexandre  \ une  autre  de  7'^^*An.  de 
de  Sarisberi  au  Roi  d’Angleterre,  au  N.  S. 
nom  de  l’Archevêque  de  Cantorbe- 
ri,  dont  il  étoit  Secrétaire  Sc  Cha- 
pelain,  par  laquelle  il  marque  à ce  ' 
Prince  l’cmbaras  où  ib  te  trouvent, 
ne  fachant  pour  quel  Pape  ib  doi- 
vent fe  déterminer } une  autre  du 
meme  , où  il  paroit  fort  du  parti 
d'Alexandre } une  autre  de  Jean  de 
Salisberi  à Raoltl  de  Serre  DoQieut 
Anglob,  qui  ell  très  forte  contre  le 
Concile  de  Pavie. 

Enfin,  les  Rob  de  France  St  d’ An-  ê- 

gleterre  reconnurent  k Pape  Alexan. 

?«}  Sc  Philippe  Abbé  de  VAumônede  de  France 
l’Ordre  de  (jiffeaux,  au  Diocclc  dekd’^n- 
Chartres,  y contribua  beaucoup. 

Le  Roi  de  France  le  reconnut  i lêntAle- 
Beauvab  dans  une  AlTemblée  , Sc  le  xandre. 
Roi  d’Angleterre  à Newmarket  , 

( Heuf-Marebé)  dans  le  pab  de  Caux.  ^ 

On  convoqua  aulfi  un  Concile  iditimû. 
Nazareth,  où  fe  trouva  Atnauri  Pa-«-i»to. 
triarche  de  Jerufakm  avec  les  autres 
Prélats  , le  Roi  Batidonin  , Sc  quel-  mh  où 
ques  Seigneurs.  Dans  ce  Concile  on  Alexarr- 
reconnut  le  Vi.’X Alexandre , quoique**™** 
ks  avis  fulTent  partagez  , SC  que  le 
Roi  crût  qu’il  ne  devoit  prendre  au-  jriit  *. 
cun  parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’au-'P-^^ 
tro,  mab  feulement  qu’ü  pouvoir  ac- 
corder  au  Légat  qu’avoit  envoyé  k 
Pape  Alexandre , la  liberté  de  vifiter 
.les  Lkux  faints,  comme  Pèlerin,  fans 
marque  de  Légation  , difant  , qu’il 
étoit  dangereux  de  fe  déterminer  dans 
une  affaire  douteufe  , Sc  qu’on  n’a- 
voit  pas  befoin  d’un  Légat  dans  (ôn 
Royaume , pour  être  à charge  aux 
Eglifes.  On  permit  donc  auXégat 
d’entrer  dans  te  Royaume}  mab  au 
rapport  de  Guillaume  de  jyr,  il  fut 
enfuite  bkn  incommode  à ceux  qu» 
l’avoient  admis.  Amauri  Patriarche 
de  Jerufalem  donna  avb  de  tout  au 
‘Pape,  en  (bn  nom,  Sc  au  nom  de  fes 
Suffragans  , dans  une  Lettre  Synoda- 
le, où  il  dit  qu’ib  avoient  excommu- 
L } nié 
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nié  OeUvit»  avec  les  deux  Cardinaux 
Je»»  6c  Guif  6c  leurs  fauteurs , Sc 
qu'il  l'avoicnt  reçu  unanimement  pour 
Seigne.tr  temperel  y fpirituel.  On 
s’étonne  qu’en  prcfcncc  du  Roi  B«h^ 
dont»,  on  appcllât  le  Pape,  le  Sei- 
gneur temporel. 

Ælred  Abbé  de  Rieval  ou  Reverby 
dans  la  Terre  de  Ltncolne,  déclama 
fort  contre  l’Antipape,  dans Ibn Ser- 


mon 131 
de  Pavie. 
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8c  contre  le  Conciliabule 
11  dit  que  là  les  Rois  le 
font  allcmblcz  contre  le  Seigneur,  & 
contre  Alexandre  fon  Oint } que  plu- 
ficurs  chiens  l’avoicntenvironné&c. 

Frideric,  d’un  autre  côté,  fit  or- 
donner à tous  les  Religieux  de  TOr- 
dre  deCifteaux  defortirdefonRopu- 
aie , ou  de  rcconnoitre  ViHor. 

Le  14.  fuin  , Arnold  Archevêque 
de  Mayence  mourut  cruellement.  11 
avoit  luccedé  à l’Archevêque  Henri, 
dépofé  l’an  1 1 f 4.  £c  qui  avoit  encore 
lès'  partifans.  Ses  ennemis  l’an  1 1 f 9 
entreront  à main  armée  dans  fon 
node,  pour  l’en  châtier  ) mais  ils  fu- 
rent repouflez  par  des  Comtes  , & 
l’Archevêque  alla  en  Lombardie  por- 
ter fes  plaintes  à l’Empereur.  Etant 
de  retour  du  Concile  de  Pavie,  fes 
ennemis  refolurent  fa  mort.  On  l’cn 
avertit;  il  méprifa  les  avis.  Enfin, 
ils  vinrent  le  jour  de  la  S.  Jean  l’at- 
taquer dans  le  Monaltcre  de  S.  Ja- 
ques, où  ilétoit,  & commencèrent 
à y mettre  le  feu.  Il  tâcha  de  les  ap- 
paiferj  mais  voyant  que  c’étoit  en- 
vain,  il  eflàya  de  fe  fauver  habillé  en 
Moine  ; mais  il  fut  percé  de  plufieurs 
coups.  On  le  dépouilla,  Scfoncorps 
demeura  trois  jours  lans  icpulture. 

Il  y eut  des  Conteftations  pour  fon 
fucceSTeur.  Les  auteuix  de  fa  mon 
forcèrent  le  Clergé  à élire  à fa  place 
Rodolphe  , fils  du  Duc  de  Zeringben. 
Mais  Conrad  Comte  Palatin  fit  élire 
Cbriftia»  Comte  deBuckeenThurin- 
gc,  CcJ’Empercur  fit  élire  Conrad  de 
Vittespach,  frère  à'Otbon  Comte  Pa- 


latin de  Bavière.  Cette  année  mourut 
Uhali  Evêque  i'EuguHe  en  Ombrie, 
qui  avoit  été  élevé  parmi  les  Clercs  de 
S.  Mariea,  6c  enfuite  dans  la  Com- 
munauté de  S.  Second  ; qui  ayant  cyé 
appelle  par  l’Evéque  d’Âiiçiiéi»,  ré- 
tablit la  régularité  dans  le  Chapitre  de 
cette  Eglilc,  & y fit  rebâtir  le  Tem- 
ple, qu’un  incendie  avoit  confuméj 
qui  avoit  été  enfuite  choifi  pour  être 
Evêque  de  cette  ville,  l’an  iizdj 
mais  qui  ayant  été  difpenfé  alors  par 
le  Pape  Honoré  H.  d’accepter  cet  E- 
vêché,  avoit  été  élu  & facré  par  le 
Pape , comme  Evêque  de  cette  Eglilc, 
l'an  1 1 zj»;  Sc  qui  avoit  fait  la  paix  des 
habitans  d'Eugnhio  avec  l’Empereur 
Frideric  Borheronjfe,  l’aniiyy. 

Quelques-uns  mettent  à cette  an- 
née l’origine  des  Carmes,  quoique 
d’autres  la  mettent  à l’an  IZ03,  d’au- 
tres à l’an  1 186.  Le  nom  de  cet  Or- 
dre vient  du  Mont-Carmel,  où  ils  fe 
placèrent  ayant  été  recueillis  par  Al- 
meric  Patriarche  d’Antioche,  «ayant 
bâti  un  Monallere  au  haut  du  Mont, 
6c  un  Temple  vers  la  Fontaine  qu’on 
a appelle  la  Fontaine  d'EUe. 

Le  premier  Général  de  cet  Or- 
dre  étoit  Bertbold  d’Aquitaine,  ne- 
veu à'Almeric.  Le  fécond  étoit  Bro- 
card de  Jerufalem  , veis  l’an  1171, 
qui  préfet  i vit  le  premier  une  Règle  au.\ 
Carmes  , laquelle  fut  confinnéc  par 
des  Papes.  Le  troificme  fwi  Gritk, 
Grec  de  nation,  environ  l’an  iipz, 
qu’on  difoit  avoir  reçu  une  nouvelle 
Apocalypfc  du  Ciel.  Ils  furent  en- 
fuite  chaflez  du  Mont -Carmel.  Ils 
difent,  que  l’Auteur  de  cet  Ordre  fut 
Elie,  puis  A7/zéé,  ^w&Jean  Baptifie, 
& que  ce  fut  à Elie  que  fut  rcvclcc 
la  Conception  immaculée  de  la  Vier- 
ge Marie.  Les  Carmes  le  croyent , 
mai.s  bien  des  gens  en  doutent. 

Qtund  ils  étoient  fur  le  Mont-Car- 
mel, ils  avo.'ent  un  manteau  de  diver- 
fe  couleur,  à l’imitation  d’£//f,  à ce 
qu’ils  difent.  Ils  ont  apparemment 
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des  Mémoires  rurcc  Tujet,  qui  font 
anecdotes.  Enfuitc,  par  ordre  d’//«- 
«wri»i  JJI.  ils  prirent  un  autre  habit. 
On  parle  fort  d’un  Scapulaire  en- 
Toyé  du  Ciel. 

Unlàvant  Jurisconfultenommé  y/«- 
tolne  Matthieu  f dans  fes  Livres  fur  la 
Nobleflc,  imprimez  l’an  idSd^dit 
que  cette  année  l’Evêque  Godefrù 
bâtit  la  Ville  de  IVoerden^  pour  te- 
nir eellc  à'ütncbt  en  bride.  Les 
Gouverneurs  qu’il  y établit  firent, 
du  nom  de  U'^Hraen , le  furnom 
de  leur  fomillc. 

Quelques-un*  mettent  dans  ce  tenu» 
ci  l’Hiftoirc  de  Pitrre  Feddo , de  Lyon  r 
d’autres  le  nomment  fFaÛusi  d’au, 
très  Baldoy  ou  Baldon,  11  y en  a 
qui  mettent  fon'  Hiftoire  au  VIL 
siecle,  d’autres  à l’XI.  Siccle,  d’au- 
tres â l’an  1 170.  d'autres  i l’an  1 1 80. 
D’autres  remarquent  , qu’il  y a eu 
deux  Faldf,  l’un,  ami  de  Éereugfr 
dans  rXl.  Siècle  j l’autre , Pierrt 
Faldo  ài  hyon.  Voici  ce  qu’on  réci- 
te de  ce  dernier.  Que  fc  aivcrtiflânt 
un  foir  après  fouper,  avec  plufieurS' 
de  les  amis,  l’un  d’entr’eux  ayant  ju- 
ré le  nom  de  Dieu,  tomba  mort  s que 
Faldo  en  fut  fi  effrayé,  qu’il  donna 
aufli-tôt  aux  Pauvres  une  grande  ibm- 
me  d’argent,  & qu'il  fit  une  forte ré- 
folution  de  fe  détacher  de  la  Terre, 
8c  de  vivre  comme  un  homme ’qui- 
afpire  à la  félicité  céleflej  que  pour 
cet  efiêt ,.  il  s’appliqua  entièrement  à 
l’étude  des  SS.  Ecritures,  & qu’il  en 
fit  traduire,  d’autres ’difent  qu’il  en 
traduifit  lui-méme  pluficurs  Livres,. 
8c  qu’il  y joignit  plqficurs  témoigna- 
ges des  anciens  Peres  r qu’il!  fit  de  fa 
maifon  une  vraie  Betbel-,  & qu’il  fut 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  gens,  qui 
l’obligèrent  àprêchcr  dans  tes  Places 
publiques.  Que  là  il  prêchoit,  que 
Rsmaine  avait  maibtttreufement 
abandonné  la  Foi  de  J,  Chrijti 
t'était  la  grande  Paillarde  y laBabylone 
de  VA^ocalyffiy  le  Figuier  fiérile  y jne 


Chriji  avait  maudit',  que  le  Pape  de 

toit  point  te  Chef  de  rEgli/c,  que  les^ 
Moines  n'étaient  que  des  cadavres 
puants  i ,que  leurs  Faux  étaient  laoiThm. 
marque  de  la  Bite-,  que  le  Purgatai-L  vi 
re,  les  Me f es  y VInvocatian  des  Saints, 
les  Pritres  pour  les  Morts,  n'étaient 
que  des  inventions  de  Démons , for~ 
gées  par  Cavarice  des  Eccléjiafti- 
ques. 

Les  mœurs  de  cet  homme-là  étoient  Sis 
li  ' pures , que  tes  ennemis  étment 
contraints  de  rendre  témoignage  de 
la  fainteté  de  là  vie  , & de  là  ver- 1159. 
tu. 

Le  rainifterc  de  cet  homme  eut  un  ^ 
tr&  grand  fuccès  , malgré  les  empo-  noms  de 
fitions  du  Clergé  de  Lyon , w de  fet  Seâa- 
celte  en  particulier  de  Jean  de  Belles- 
MaifonSy  Archevêque  & Gouverneur 
de  la  ville.  Scs  Scftatcursétoient  nom- 
mez Fondais  y i caufe  dcteurMahrct 
LeonifteSy  à caulc  de  la  villcdcLyoni 
Saintes  y ou  Infahates,  parce  qu'ils 
portoient  peut  être  des  Sabots,  ou  des 
fôulicrs  découpez  en  croix  par-defius} 

Pauvres  de  Laon,  parce  qu’ils  furent 
ehaffez  de  la  ville  de  Lyon  l’an  1 16  j, 
fous  Alexandre  LU.  du  teras  du  Con- 
cile de  Touni  & d’autres  noms,  dont 
nous  parleront  dans  la  fuite.  On  de- 
mande  fi  c’eft  de  ce  Faldo,  que  fout  de  ceVal- 
venus  les  Faudoit.  do  qo'eft 

Il  cil  certain',  que  pluficurs  ont 
etc  appeliez  ainu,  1.  parce  qu  ils  eroient  Vaudois, 
SeélateurS' de  Faldo-,,  mais  pluficurs 
auflî  ont  porté  ce  nom  avant  lui.  Ni-  ^ 
celas  Figner , dans  fon  Hiftoire  Ec-  lyvï^. 
cléfiaflique,  dit  que  dans  l’an  é 1114  kîfl.Ee-^ 
en  brûla  fept  Faudois  de  Provence 
outre  plufieurs  autres  du  pa'is  d'Agé- 
nais  y Perigueux  , Umafin,  Querci, 
Rouergue-,  desquels,  dk-il,  tent  ans 
auparavant  était  fortie  FHéréJie  Albi- 
geoife  y c’eft-à-mre,  dès  l’an  iii4> 
avant  Faldo,  par  conféquent. 

Pierre  Moine  du  Val  de  Serne  tes-  Fur. 
met  un  Siccle  plutôt  •,  car  voulant 
louer  Simon  de  te  grand  per- 
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fécutcur  des  Vaudois,aprèsl’»voir  fait 
dcfccndie  d'yilexaitdre  fils  naturel  du 
Roi  de  France , il  ajoute,  que  fon 
zèle  Ce  flgnala  fur-tout  dans  ce  qu’il 
eut  foin  a exterminer  cette  pcrnicieu- 
fe  Scâc,  qui  dès  l’an  lotj.  levoit 
la  tête  à Orléans. 

Marco  Aurelio  Rorcnç»,  Grand- 
Prieur  de  S.  Roch  de  Turin,  Con- 
feigncur  de  Lucerne , dit  qu'on  né 
peut  au  vrai  trouver  leur  origine , Sc 
qu’elle  n’etoit  pas  nouvçile  au  IX.  & 
X.  Siccle.  Gelt  ce  qu’on  trouve  dans 
un  Livre  intitulé , Narratione  délit 
Hereftt  nelle  yalli^  lôjz.  & dans  fes 
Memorie  Hiftoriche  délit  introduttioiü 
délit  Herefety  imprimez  à Turin  l’an 
164p. 

Reynenu  Saccent  dit  que  les  Vau- 
dtiSy  ou  Albigeois  y font  du  tems  de 
Sylveftrt,  ou  même  dès  le  tems  des 
Apôtres.  Il  dit  que  cette  Seûe  a 
plus  d’étendue  qu’aucune  autres  qu’il 
n*y  a prefque  point  d’endroit  où  elle 
n’ait  pénétré  j 8c  qu’au-licu  que  les 
autres  Scâcs  infpirent  de  l’horreur 
par  les  horribles  olafphèmes  qu’elles 
profèrent  contre  Dieu,  celle-ci  feduit 
le  monde  par  l’apparence' d'une  gran- 
de pieté,  ôc  en  vivant  honnêtement} 
Qu’ils  ne  cToyent  rien  de  Dieu,  que 
«KS  chofes  qu'il  fout  croire } qu’ils 
font  profcITion  d’embrafler  cous  les 
Articles  du  Symbole  } 8c  qu’ils  ont, 
ce  (ëmblc,  feulement  cela  de  mauvais, 
qu’ils  blafphcmcnt  contre  l’Eglilc  Ro- 
maine. 

Claude  Seyffe! y Archevêque  de  Tu- 
rin 8c  des  Vallées,  alTure  que  la  Sec- 
te des  Vaudois  a commencé  par  un 
certain  Leon  y du  «tems  de  Confiant  in 
le  Grand. 

Le  Moine  5e /vr«/er,Chcf d’une  Mif- 
fion  que  le  Pape  avoic  envoyée  aux 
Vallées,  rendant  compte  de  là  com- 
million  au  Confeil  de  propag.  fide  l’an 
dit  que  de  tout  tems  les  Val- 
lées d'Angyogne  ont  été  habitées  par 
des  Hérétiques. 


Samuel  Caffiniy  Religieux  Italien,  An.  de 
les  taitaufli  anciens  que  l’EgUfcChre-'  N-  S. 
tienne,  dans  fon  Livre  intitulé.  Vie. 
toria  triumphalty  de  l’an  lyio. 

M.  de  la  Popeliniere , Hillorien 
de  France,  aflurc,  que  dès  l’an  1 100. 
les  Vaudois  n’ont  ceflTé  de  femer  leur 
Doélrinc,  peu  differente  de  celle  des 
Proteftans}  L.  i . de  fon  Hift. 

M.  Léger,  dans  fon  Hiffoire  géné- 
rale des  Eglifes  Vaudoifes , qui  m’a 
fourni  ces  témoignages,  en  cite  plu- 
lieurs  autres. 

Il  eft  certain  que  Claude  Archevê- 
que de  Turin  eft  regardé  par  ks  Vau- 
dois y comme  leur  Pafteur  ; Or  ce 
Prélat  a écrit  contre  la  Su  preraacie  du 
Pape,  les  Pèlerinages  à Rome,  l’In- 
vocation 8c  r Intcrceffion  des  Saints , le 
Culte  des  Images  8c  de  la  Croix. 

M.  De  Thou  nous  parle  au  6.  Liv. 
de  fon  Hiffoire,  de  ce  fValdo.  Il  dit 
qu’il  enfeignoit , que  Rome  étoit  la 
grande  Proffituée  de  l’Apocalypfe  > 8c 
que  le  Purgatoire,  la  Meffè  , l’Invo- 
cation des  Saints  8c  les  Prieies  pour 
les  Morts , étoient  une  invention  de 
Satan.  Qu'ayant  été  chafle  de  fa  Pa- 
trie, il  fo  retira  au  Pays-Bas.  Qu’il 
eut  un  grand  nombre  de  feâateurs 
en  Picardie.  Qu’il  pafla  de  là  en 
Allemagne,  vifita  les  'Villes  des  ff^an- 
dales  y 8c  enfin  s’arrêta  en  Bobente , où 
ceux  qui  reçurent  là  Doârine  furent 
nommez  Picards.  Qik  ces  gens  chaf- 
fez  del  tous  cotez 'parce  que  le  Cler- 
gé les  rendoit  odieux  8c  exécrables  à 
tout  It  monde  , 8c  fo  trouvant  fons 
maifons  8c  fans  biens , le  retirèrent 
en  Provence  8c  en  Languedoc,  8c  fur.; 
tout  0.11»  la  Gaule  Cijalpine  8c  entre 
les  Alpes , où  ils  trouvèrent  une  très 
lüre  retraite}  c’eff-à-dire  qu’ils  furent 
bien  reçus  des  Albigçois  & des  Vau. 
dois. 

Il  paroit  donc  que  les  V.iudois  qui 
habitoient  entre  les  Alpes  , étoient 
plus  ancicr.s  que  les  ^âatcurs  de 
Waldo.  Jean  Saranus  (Lib.dcelucid. 

..  Er- 
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Ah  de  S'fOf  Ruthcnici]  Ch;inoinc  de 
N.  s.  Cracovie,  dit  que  les  anciens  Vau- 
1 l'so.  dois  fc  prétendoient  les  Succcflcui's 
■ ■ des  Apôtres.  Püicbdorf  (Traâ. 
Cont.  Paup.  Lug.)  parle  d’un  Pier- 
rtj  du  lieu  de  Baldis,  qui  vivoit  joo 
. ans  après  Confiant  in  y Scquienl'eignoit 
la  voye  de  la  pauvreté. 

Mais  dans  cette  tnatiere  il  faut  dis* 
tinguer  deux  «^eflions: 

La  I . Si  la  Doârine  enfeignée  par 
ceux  qu’on  nommoit  Faudois  , a été 
plus  ancienne  que  Faldo.  C’eft  ce 
dont  on  ne  peut  douter  , fi  on  exa- 
mine ce  qu’ils  ont  enfeigné. 

* La  a.  Si  le  nom  de  Faudoit  eft  ve- 

nu  de  là.  Or  il  eft  conftant , qu’il 
étoit  déjà  en  ufâge } c’eft  ce  qui  pa- 
roit  par  le  Traité  de  la  NohJe  Leçon 
que  j’ai  cité  fur  la  fin  du  Siecle  XI. 
On  y trouve  , que  l’on  difoit  £/  és 
Fattdés } à digné  de  mourir  •,  {C efi  un 
Faudoisi  il  mérite  la  mort.)  Or  ce 
Traité  eft  de  l’an  i loo. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d’une 
Confeflion  de  Foi  des  Vaudois , da- 
tée de  l’an  1 1 lo  j Sc  d’un  Traité  de 
l’Antechrirt,  du  mcrae.tcms. 

D’où  On  demande  donc , d’où  vient  le 
nom  de  Faudoit.  Les  uns  veulent  que 
Vaudois.  Faldo , qui  étoit  ami  de 

Btrenger , & qui  le  dilTuada  de  fë 
trouver  au  Concile  de  Verccil.  C’eft 
•'le  fentiment  des  Centuriateursde  Mag- 
debourg , Cent.  XI  c.  p.  col.  4f f. 
& de  Nicolas  Figner  , dans  l'on  Hift. 
Eccl.  à l’an  lofo.  D’autres  croyent 
que  c’eft  d’un  root  Allemand,  H'aldy 
parce  qu’üs  le  retiroient  dans  des 
lieux  ainfi  appeliez;  d’-.uitics,  d’une 
Ville  qui  étoit  d.ins  les  tronticrcs  de 
France,  nommée //'rtWfvr.  C’eft  Je 
dtnf.c.t.  fentiment  de  Pilicbdoi fins , qui  dit 
BeutUs  qu’ils  avoient  paru  dés  l’an  1130. 
D’autres  prétendent  qu’ils  étoientain- 
fi  nommez , à caufe  des  Vallées  où 
C*riMr'i  ils  habitoient.  M.  Loger  remarque  à ce 
Treitidt  fujet,  quc  los  h.ibitans  de  ces  VaU 
lées  les  appellent  Faux  ç Sicile  les  pre- 
7om.  ///. 


miers  , qui  nommoient  les  Vallées  An.  do 
Faux,  appelloient  les  habitans  Fau-  N-  S. 

dois,  comme  les  autres  les  nommoient  11^2: 

Faldeji,  ou  Faldenfes:  & eux -mê- 
mes fc  difoient  Faudés. 

On  a imputé  diverfes  Erreurs  à ces 
Faudois.  Mais  ceux  qui  veulent  être 
inftruits  de  leurs  véritables  lenti- 
mens , n’ont  qu’à  lire  ce  que  nous  en 
avons  dit  dar«  ce  Siecle;  THiftoire  de 
M.  Loger  & Perrin  ; leurs  Confcffions, 
rapportées  par  Flavius  Illyricus  dans 
le  Catalogue  des  'témoins  de  la  Férité, 

1.  XV.  par  les  Centuriateurs  dans  le 
XII.  Siecle;  Charles  du  Moulin  dans 
le  T.  III.  P.  II.  n.  if^.  de  ü.Monar~ 
chie  des  François  ; Jean  Crepin , dans 
le  Livre  des  Martyrs  1.  III.  & dans 
YHifioire  des  perfécutions  d'Angrogne  ; 
la  ConfeflioB  des  Vaudois,  préfentéc 
à Ladislas  Roi  de  Hongrie  l’an  ipc8. 

&c.  Roger  dHoveden,  dans  fes  An- 
nales; yi.Dethou,  àl’aniffo;  La 
Popeliniere , dans  l’Hiftoire  desFran. 
çois,  I I.;  BzovittS,  àraniZ70.&c. 

Ufierius  dans  la  Succe filon  des  Eglifes , 

C.  X.  n.  14.  & plulicursautres,  com- 
me, M.  Alix,  & M.  Ba/mage. 

On  tint  un  Concile  en  Angleterre,  Cnæi'c 
contie  des  gens  que  le  peuple  nom- 
moit  P.ubiieains  , qui  croient  fortis  tre  lesPu- 
originairement  de  Gafeogne , 8c  s’é-  blicaint. 
toient  répandus  en  divers  païs; 
on  difoit,  qu’il  y en  avoit  une  infini-  ,^4.'^' 
té  en  France,  cnFXpagne,  enltalif,  ExàtUul. 
&C  en  AllemagtK.  Ceu.x  qui  cnticrcnt 
en  AngleteiTC  , croient  Allcmans,  au 
nombre  d’un  peu  plus  de  30,  hommes  596.; 

8c  femmes , qui  avoient  à leur  tête 
un  nommé  Gérard.  Des  qu’on  les  eut 
découverts,  on  les  mit  en  prifon.  Le 
Roi , ne  voulant  ni  les  chaflër,  ni  les  .. 
punir,  lims  avoir  été  examinez,  fit 
afTcmblcr  à Oxford  un  Concile  d’Eve- 
ques.  On  les  interrogea  publiquement 
touchant  leur  Religion.  'Gérard  ré- 
pondit, qu’ils  étoient  Chrétiens,  & 
qu’ils  fuivoient  la  Doélrine  des  Apô- 
tres. On  ajoute,  qu’ils  d'cclatercnt 
M qu’ils 
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qu'ils  dctcftoicnc  le  BaténM , l'Eu. 
chariflic  , Sc  le  Mariage  j & qu'ib 
racprUbiein  l'aucoriié  de  l’Eglilê. 
Comme  ou  vouloir  dilputer  avec  eux, 
ils  dirent  qu’ils  ne  vouloicnt  point 
dirputerde  kFoij  &ils  fe  moquosent 
des  exhortations  2c  des  mcoaccs,  di- 
fant:  Heurtux  fin!  ctux  qui  fimtper- 
fécutez  pour  la  jufiict.  Les  Evoques 
déclarèrent  aulfi-tôc  ces  gens  Héréti- 
qucs.  Le  Roi  ordonna  qu'on  les 
marquât  au  front , 6c  qu’après  les 
avoir  fuHigez.;  publiquement  , on 
ks  chaflàt  de  la  Ville,  défendant 
exactement  que  peribnoe  les  logeât, 
ni  leur  donnât  aucun  fccours.  Ils  é- 
coûtèrent  leur  Sentence  avec  joye} 
leur  Maitre  marchaut  à leur  tête , 6c 
chantant)  Fous  ferez  heureux  ^ quand 
les  hommes  vous  haïront.  On  les  mar- 
qua cous  au  front , d’un  fer  chaud  s 
6c  de  plus  au  menton,  leur  Doâcur. 
On  leur  déchira  leurs  habits  iufqu’à 
la  ceinture,  on  les  fouetta,  6c  on  les 
chalTa  ) 6c  comme  c’écoit  dans  la  ri- 
gueur de  l’Hyvcr,  8c  que  perfonne 
ne  leur  doniu  aucun  foulagcment,  iis 
périrent  malheureufement  par  la  ri- 

Î'ucur  du  froid.  M-  l’Abbé  Fleuri 
es  traite  de  Afanichéent. 

M.  Dupin  dit , qu’ils  ne  communi- 
quèrent leur  Erreur  qu’à  un  feule  fem- 
me, qui  fe  convertit.  Guillaume  de 
Neuirige,  Hifrorien  de  ce  tems,dic 
qae'  ces  Hérétiques  étant  interro- 
gez, répondiretit  allez  bien  fur  la  na- 
ture du  Médecin  célefte,  c’cll-à- di- 
re, Jcfus-Chrill  i mais  que  quand  on 
kur  ^rarla  des  remedes  qu’il  nous  a 
laiHêz,  c’eft- à-dire  des  Sacremens, ils 
répondirent  mal,  condamnant  le  Ba- 
téme,  l’EucharilHc,  8c  le  Mariage, 
6c  méprilânt  l’Unité  Catholique. 

Il  paroit  que  ces  gens  avoknc  des 
opinions  qui  leur  écoient  communes 
avec  d'aucfcs  j mais  qu’ils  en  avoient 
aulTi  de  particulières. 

Je  ne  lâi  pourquoi  le  lavant  M, 
Fleuri  veut  que  ces  gens  fuQcnt 


nkhiens.  On  les  accaufe  d’avoir  dé-  An.  de 
tefté  les  Sacremens,  parce  qu’ib  ne  re-  N.  S. 
cevoient  point  le  Mariage,  la  Con-  ndow 
firmarion,  ni  les  Ordres  pour  Sacre-  ■ 
mensj  qu'ib  ne  conferoient  k Baté- 
mc  qu’aux  Adultes,  8c  qu’ib  niokot 
la  Préfente  réclk  avec  fes  fuites.  Tîe- 
mas  Waldenfis  , qui  pouvoit  avoir  vu  wtii. 
ks  Aâcs  du  Concile  àlOxford , dit  iMtr. 
que  ces  gens  croyoient  feulement, 
qu’on  ne  devoit  conférer  k Batémc^' 
qu’aux  Adultes , 8c  qu’on  ne  devoit 
ni  invoquer  les  Saints,  ai  pifer  pour 
ks  morts.  Le  Concile  ne  les  ac- 
cule point  des  Erreurs  fuiincipaks 
des  Manichéens  , qui  re^rdent  les  * 
deux  Principes,  la  Trinité,  l’Incanat- 
tion  de  J.  Chrill.  8cc. 

M.  de  Meaux  dit  qu’il  ne  tient  i.  XL  in 
par  les  Albigeob  tout  à fût  jufrifiez  uriei.f. 
fur  k reAe  , fous  prétexte  qu’ils  ré- 
pondirent  allez  bien  fur  ks  fondemens) 
car,  dit-il,  on  connoit  ks  artifices  de 
cette  -Sccle. 

M.  Bafnage  répond  , que  s’il  eft 
permis  de  faire  de  femblaoks  Com-^'  3®** 
mentoires,  Scdefoutenkqucdesgcns 
nient  b Trinité,  lorfqu’ib  la  confcfe 
fent  publiquement,  8c  que  leurs  plus 
cruels  ennemb  en  demeurent  d’ac- 
cord 1 M.de  Meaux  aura  railbn  : mab 
que  s’il  eft  jullc  de  prendre  droit  par 
une  Confcflion  de  Foi  faite  publi- 
quement devant  un  Concile  , il  faut  • 
qu’on  avoue  que  M.  de  Measut  a 
tort , 8c  qu’on  calomnie  des  innocens, 
fans  en  avoir  feukment  le  moindre 
prétexte. 

Il  ajoute,  qu’on  ne  voit  pas  pour- 
quoi ces  trente  Ferfbnnes  à qui  l’on  ' 
faifoit  perdre  l'honneur  8c  la  vie , au- 
roient  caché  leurs  autres  fentimens. 

Enfin,  U rapporte  ce  que  j’ai  dit 
de  Thomas  fFaldenfis. 

Oudin  prétend  , que  l’Auteur  du  _ 
Alicreloge  vivoit  environ  cette  année,  rrïz/i.' 
8c  qu’il  eft  aufli  l’Auteur  de  j Li-  1417.’ 
vresde  la  Vie  de  Charlemagne.  BeU 
Utrmin  6c  le  P-  Labhe  avoient  cm 

qu’il. 
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An.  de  qu’il  avoit  écrit  l’an  io8f.  Pinfieurs 
N.  S.  ont  parlé  de  cc  Micrtkgt-,  Du  Ca»- 
ge  T.  II.  Clo(T.  med.  & inf.  Latin, 
col.  fio.  Phil.  Labhe  ^ de  Script. 
Eccl.  T.  a.  p.  pi.  On  cooteftcbcau- 
coup  ûir  l’Autctu'  de  ce  Livre. 

On  parloit  aulfi  alors  de  CirW  ou 

quelques-uns  croyent  avoir  été  Nor- 
mand, d'autres  Anglois  ; /’/«•«  Car- 
dinal de.S.  Chryfogone  k recomman- 
de fort  au  Pape  JkxtmÂrt  III.  & on 
a des  Lettres  de  ce  Pape  à ce  Girard.  On 
lui  attribue  laVie.de  S.  Jean  Evêque 
de  Valence,  & auparavant  Abbé  de 
Bonneval.  Cc  Girard  mourut  l’an 
1 18 1,  le  la  de  Janvier.  On  loue  fort 
Ton  cruditioa,fa  probitc,rhonnèteté  de 
lès  moeius. 

Quelques-uns  croycnt  que  Suidas^ 
famciQk  Lexicographe,  vivoit  environ 
cctems-ci,  ou  vers  l'an  i lyo.  Grotius 
cllimoit  qu'il  vivoit  ',dé$  l’an  pu. 
Iliertme  IVoifius  le  met  au  XIV.  Siè- 
cle. Cave.,  fur  la  fin  du  X.  Siècle, 
Mais  Kuflor.,  qui  nous  a donné  une 
belle  édition  de  cet  Auteur,  le  met  d 
l’an  .1 1 po.  ou  1 i6o. 

I.C.  f.  Oudin  prétend  que  I^HOCtiJieo.  écrit 
MS?'  dans  le  meme  icms  Tes  Canons,  ou 
Cantiques,  üterez  lûr  les  Saints  de  tout 
le  mois  d’ Avril.  ' 

Gervals  Dans  cette  année*  vivoit  CereWr, 
dit  de  Cbichettcr , Prêtre  Anglois, 
qu'l  a compoCé  des  Commentaires  fur 
Malacbie  « fur  les  Pfanms , & de 
Pitjiau  de  Y Inftitution  de  FOrdre  JacerdotaL  II  y 
en  avoir  eu  du  même  nom  un  autre  An- 
glois  de  Nation,  Abbé  du  Parc,  de 
l'Ordre  de  Citlcau.x , il  qui  on  a audî 
attribucquelquc  Ouvrage. 

- Guillaume  de  Catcl.,  dans  fes  Mé- 
moires de  THill.  de  Languedoc  1. 111. 
p.  fij.dit: 

I.  Que  dans  la  Ville  de  Bezitrs., 

Chrétiens  avoient  accoutumé  de 
ment  de  chafler  à coups  de  pierres  les  Juift , 
tapeiK-  depuis  la  veille  des  Rameaux  jufqu’au 
t“doa.  mardi  après  Pâques. 


2.  Que  pour  fc  redimer  de  cette 
coutume  8c  oppieiTîon,  les  Juifs  fii-  n s. 
rent  coutraiius  de  payer  à l'Evcque  iido. 
de  Béziers  ccitaine  fomrac  d’atgent , “ 

8c  outre  cela  une  penfion  annuelle; 

8c  que  l'accord  fe  fit  cette  année  1 1 6o. 

Il  en  rapporte  un  Extrait , tiré  des  ■ 
Archives  de  l'EglifedcBczicrs. 

Vers  cette  année  eidhtd  Ledinillah , AdlicA 
onzième  8c  dernier  Kalifc  de  la  Race  , 
des  FathmitfS  en  Egypte,  qui  avoir  HfltUt. 
commencé  l'an  po8,  hù  de  l’Emir  7«-  , 

fepb  fils  de  Hafedh  huitième  Kalifc  de  Co. 
la  même  Dynafiie,  fucceda  à Faiz. 

Cc  fut  dans  fon  teins,  que  les  Francs  LaPrana 
entrèrent  en  Egypte  avec  des  forces  entrent 
très  confidcrablcs , qu’ik  obligèrent  en  E^p-' 
ce  Prince  à leur  demander  la  paix , 8c 
à leur  payer  pour  les  frais  de  la  guerre 
un  million  oc  Dinars,  pour  les  faire 
retirer. 

kes  Francs  entrèrent  dans  le  Cai-  l>snsle 
re,  pour  recesoir  cette  fom me,  & 
ils  eftayerent  fi  fort  ks  habitans  de 
cette  grande  Ville,  que  quelques-uns 
des  principaux  d’entre  eux  écrh  irent 
du  conlentcmcnt  d'Adhcd^  à Nour- 
reddin  Mahmoud  y qu’on  appclk  le 
Sultan  Norradin  , pour  lui  faire  fa- 
voir  k niiicrabk  état  auquel  les  Francs 
les  avoient  réduits. 

Hourreddin , qui  étoit  attaché  au\ 
interêtsdes  Bagded, 

oppofcz  à ceux  des  FaibimiteSy  pro- 
fita de  cette  occafion,  Sc  envova  k 
plus  grand  Capitaine  de  fes  troupes, 
qu’on  appelloit  SchirgoHcb,  c’etf-à-di- 
rc , k Lion  de  ta  Montagne  , 8c  en  A ra- 
\x  Ajffadeddin y c’cll-à.dire,k/,ia»</f 
la  Religion  y avec  80000  chevaux.  Il 
entra  au  Caire  vers  l’an  1168:  mai'; 
ks  Francs  ik  l’attendirent  pas. 

Le  Kalifc  Adhcd  k fit  lôn  Premier 
Miniftre  8c  le  Général  de  toutes  lès 
troupes  I 8c  la  mort  ayant  furpris  ce 
Général  <îf  jours  après,  Adbed  donna 
la  Charge  à Saladin  fon  neveu,  qui, 
ne  voulant  pas  dépendre  du  Jialifoy 
entreprit  de  le  dcponillcrcnticmncnt, 

M 2 cc  . 
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An.  de  ce  qü’il  fit  : & en  ayant  donné  avis  au 
Sultan  il  eut  ordre  de  fai- 

_____  re  céldïrer  toutes  les  cérémonies  pu- 
bliques de  la  Religion  Mufulmanc , 2c 
de  faire  battre  la  Monnoyeaunom  de 
A/o/Atfrfi  J J*.  Kalifëdelakacedesyfé- 
• baffides,  qui  regnoit  à Bagded:  ce 
qui  arriva  l’an  ypy/de  l’Hegire. 

étoit  malade,  & ne  fut  point 
, ce  qui  fe  paflToit  -,  & apres  fa  mort , 
Saladin  fe  rendit  maitre  ablolu  de  l’E- 
gypte. Ainfi  finit  la  Dynaftic  & le 
, . Kalifat  des  Fatbimitts. 

Kab&tdés  Benfebofenab  raconte  autre- 

1-whinii-  ™<^nt  la  catallrophc  de  cette  Dynaftic. 
tes.  Il  dit: 

i . Que  Sebaour , qui  avoit  fucccdc 
à Tbalei  dans  la  Charge  de  Général  des 
troupes  d’Egypte  , fut  dépoflëdé 
par  Dbargan , & contraint  de  le  reti- 
rer auprès  du  Sultan  Nowrreddin  en  Sy- 
rie. • 

1.  Que  les  Francs  firent  dans  ce 
tems-là,  vcrsl’an  de  J.  C.  i i<Ji,  leur 
defeente  en  Egypte. 

}.  Que'  Sebaouf  promit  iNourred- 
di»  le  tiers  des  revenus  d’Egypte,  s’il 
vouloit  le  rétablir  dans  fa  CnargC}  que 
cette  propofition  plut  à Nourreddin, 
qui,  par  le  moven  de  Schirgoucb,  ré- 
■ . tablit  Sebaour  oans  fa  Charge. 

4.  Que  ne  tenant  pas  fa  pa- 

role, le  Sultan , irrité,  lui  renvoya 
Sebirgoueb  pour  la  lui  faire  tenir.  . 
p.  Que  Sebirgoueb  s’empara  des 
• villes  de  Belbais  2c  de  Scharkiab  j 

nue  Sebaour  eut  alop  recours  aux 
Francs,  qui  afliegerent  Belbais i mais 
• qu’au  bout  de  j mois  ils  (ë  retirè- 

rent à l’approche  de  l’Armée  de 
, Nourreddin. 

6.  Que  quelque  tems  après,  Sebir- 
goueb revint  avec  une  forte  Armée, 
èc  que  Sebaour^  qui  avoit  été  forti- 
fié du  fecouTS  des  Francs , 2c  qui  lui 
étoit  allé  au-devant , fut  défait,  2c 
perdit  même"  Alexandrie  , où  Sebir- 
goueb mit  pour  Commandant  Sala~ 
htddin  Jofepb^  fon  neveu. 


7.  Ope  cette  Ville  afliegée  par  les  An.  de  - 
Troupes  d’Egypte,  8c  parcelles  des 
Francs , fe  rendit  par  compofition  j 

2c  Sebirgoueb  ôc  furent  con- 

traints  de  fe  retirer  en  Syrie. 

8.  Que  dans  la  même  année , les 
Francs  s’accordèrent  avec  les  gens  du  -, 
Caire,  i exs  conditions; 

„ Que  les  Francs  auroient  dans  le 
,,  Caire  un  Baillif,  ou  Juge  de  leur 
,,  Nation. 

„ Que  les  portes  de  la  Ville  fe- 
„ roient  gardées  par  leur  Cavalerie. 

„ Qu’ils  tireroient  par  an  100000 
„ Dinars  fur  les  entrées  de  toutes  les 
„ Marchandifes  de  la  Ville. 

9.  Que  l’an  i id8.  les  Francs  fiii- 
fànt  utK  cruelle  guerre  aux  Egyptiens, . 
ils  prirent  Belbais  d’affauc , « vinrent 
aflieger  le  Caire. 

10.  Quc^Schaour,  qui  n’étoit  plus 
d’intelligence  avec  eux , fit  brûler  le 
Vieux  Caire,  pour  leur  ôter  lescom- 
moditez  qu’iû  auroient  pu  y trouver 
pour  aftieger  le  Nouveau. 

1 1 . Qÿ'Adbed  Kalife  demanda  du 
fecoursà  Nourreddin contrelesFrzncSy 
8c  s’accommoda  pourtant  avec  eux , 
en  leur  promettant  un  million  de  Di- 
nars, dont  il  leur  en  doniu  100000 
comptant;  mais  qu’il  felut  encore 

que  Nourreddin  envoyât  contre  eux  / 

une  Armée,  qül  les  obligea  de  fe  re- 
tirer. 

I Z.  Que  Sebirgoueb  étant  entré' au 
Caire,  fe  défit  bientôt  de  Sebaour, 

2c  prit  là  place  auprès  du  Calife,  qui 
lui  donna  le  titre  de  Malek  Alman- 
four,  (Roi  viHorieuxi)  mais  qu’il  ne 
jouît  de  cette  Dignité  que  a mois  2c 
y jours,  8c  qu’il  Ta  lailla  à fon  neveu. 

IJ.  Que  Ile  Kalife  Adbed  étant 
mort , Saladin  fe  rendit  maitre  du 
Château  du  Caire , 8c  établit  en  E- 
gypte  une  nouvelle  Principauté  des 
Ajoubites , ou  Johtes  ; car  c’eft  ainfi  „ 
que  la  pofterité  de  Saladin  a été  nom-  jj, 
mée,  a caufe  d'Ajiib,  ou  de  Job,  fon  JoWtts. 
Ayeul. 

Le 
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An.  de 
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Songe 

dAdhed. 


Le  NigbûtriftM  rapporte  cfx'jtéb*d 
avoic  fongé  pendant  une  nuit , qu’un 
Scorpion,  Ibrti  de  la  grande Moiquéc^ 

' l’avoit  piqué } & qu’on  lui  avoit  dit 
que  cela  fignifioit , qu’il  le  devoit 

S'er  de  quelqu’un  qui  denteuroic 
cette  Mofquée.  Qu’il  fit  appcl- 
peller  celui  qui  en  avoit  la  charge , 
que  l’on  nonamoit  Nagmtddin  Alk- 
houfehaii , Sophi,  ou  Religieux  de 
profe/non  } & qu’il  l’interrogea  fur 
diven  articles  •,  Sc  que  par  Tes  repon. 

, il  lui  ôta  tous  les  ibupçons  qu’il 
pouvoit  avoir.  Qw  cependant , quel- 
que tems  sqrrès  , Saladin  voulant  u- 
nir  le  Kalifat  d’Egypte  aux  Fatbimi- 
tes  qui  étoient  de  Ta  poflcrité  à' Hais, 
pour  le  réunir  à celui  de  Bagded  , 
confulta  tous  les  Doéleurs  du  Caire, 


& que  ce  Sophi  Nagmeddin  propolâ 
hardiment,  que  les  Alides^  ou  Fa- 
thimites  étoient  indignes  du  Kalifât  , 


Sc  qu’on  pouvoit  les  mettre  au  nom-  An.  de 
bre  des  Infidèles.  Ce  qui  fut  approu-  N.  S,^ . 
vé.  Et  on  reconnut  par-là  , que  le  ' 
Sophi  Nagmeddin  étoit  le  Scorpion 
du  fonge  d'Adhed. 

Dans  cette  année  floriflbit  Je/epb  Jofeph 
Kimcbi,  fils  du  R.  Ijaae  pere  de  Da-  Kimchi. 
eiidy  Elpagnol.  Il  deracuroit  à A^or. 
bonne, .({ui  ctoit  alors  fbumife  aux  Ef- 
pagnols. , Il  avoit  moins  d’érudition, 
que  (es  enfans.  11  a Elit  pourtant  quel- 
quesLivres.  UnLivrcJflafw , con-  “ 

tre  les  Chrétiens  -,  un  Livre  de  Gram, 
maire  j un  Livre  de  V Alliance  -,  un 
Livre  qu’il  appelle  reviié } un  Livre 
qui  a pour  titre.  Les- Guerres  du  Sei. 
gneur  , contre  la  Religion  Chi  ctienr<e  j 
un  Livre  qu’il  nomme , Le  Sicle  du 
SanBuaire  , qui  contient  des  Chan- 
foHs  i un  Commentaire  liir  Jeremie 
dont  Jean  Reueblin  fit  prefeut  à la 
Bibliothèque  de  Duilac, 


Van  de  N.  S.  itéi.  Le  19.  de  Manuel  Comnene.  Le  10.  de 
Frideric  BarberouJJe.  Le  15.  de  Louis  le  Jeune:  Le  i,  d'A- 
lexandre. ni.  lndt£i.  IX. 


UEnri  II.  Roi  d’Angleterre  recon- 
HenriRoi  * nut  Alexandre  III.  pour  Pontife, 
dA^U  fe  follicité  puilTamment  par  Philippe  Ab- 
Ale-  ^ Bonne- Efpcrancc , 8c  Amoul 

undrelll.  Evêque  de  Lifieux.  Nous  avons  dé- 
jà parlé  de  leurs  Lettres , 8c  on  trou- 
ve celles  de  Philippe  au  Tome  II.  du 
Spieilege  de  D.  L.  Dacberi. 

Il  paroit  pourtant  par  Icun  Let- 
tres, qu’//««ri  II.  ne  vouloit.pas  rc- 
connoitrc  par  un  Edit  public  Alexa». 
dre  III y de  peur  d’irriter  Frideric, 
contre  lequel  le  Pape  écrivit  une  Let- 
tre fort  vive  à Arnoul , dans  laquelle 
il  le  plaint,  que  celui  qui  devoit  être 
le  Defenfeur  »ie  l’Eglilê , en  étoit  dc- 
, venu  le  Tyran.  ■ 

Ktitv  I Radevic  dit  que  Henri  Roi  d’An- 
P'.f.'ii.  glctcrrc,  au  commencement  par  Leî- 


très  8c  par  fes  AmbafTadeurs,  avoit’ 
confenti  à l'élcétidn  d'OBavim  j 8c  s»!"»-  T- 
Puldcus dicque  les  Rois  héfitoient  beau- 
coup  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre. 

Si  nous  en  croyons  Pierre  de  Blois, 

Henri  II.  Roi  d’Angleterre  fût  le  pre- 
mier qui  recoiuiut  le  Pape  Alexandre, 

Sc  qui  engagea  enfuite  le  Roi 
Fiance  à le  reconnoitre:  mais  fi  nous  c,up.  m. 
jutons  foi  à Tbibaud  Archevéquede  Thttd. 
Cantorberi,  l’Eglifc,  Gallicane  avoit 
déjà  reconnu  le  Pape  Alexandre  avant 
Henri  Roi  d’Angleterre.  Ce  Tbibaud 
mourut  cette  année , 8c  on  dit  que  Ctrvaf 
■fou  corps  fut  trouvé  fain  8c  entier  au  '»  c*«». 
bout  de  1 9 ans. 

Ce  fut  cette  année  que  la  paix  fe  r«i*  entre 
fit  entre  ces  deux  Rois,  dans  le  tems 
que  les  Armées  s’aflcmbloi^nt  peur* 

M ; don-g!e^c„e.' 
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V . donner  le  Combat,  dont  i’ai  padé 

‘N.  S. 

1161.'  Baremus  pictcnd,  que  pour  fürc 
■ cette  paix,  Pietre  Archevêque  de  Ja 
Tarentaife  filt  envoyé  par  le  Pape 
Chn».  kxtndre  > mais  les  autres  Hiltoriens 
Xdûimifb.  n’en  diléne  mot.  Ce  Prélat  contii- 
Diai.  jjyj  à ync  autre  paix , qui  le  fit  l’an 
^ 1 174}  & il  y a apparence  auc  Baro- 

533.  M«u  a confondu  ces  deux  Hiiloiies. 
GtM.  Robtrt  du  Mont  J qui  parle  de  . cette 
fiüf"u  r***»  ditqueccfutlemoisdeJuiÙEtdc 
PM.f.  ' ' cette  année , qu'//irari  aficmbla  tous 
598.  ks  Evêques,  Abbez,  £c  Barons  à Neuf- 
marché,  & queZ-oau  k yiuue  iBêm- 
chnn!"  hla  les  liens  à Beauvais  3 Sc  dans  l’une 
-&  dans  l'autre  Ailcmblée  l’élcâion 
d’Æxafldre  Ul.  fut  déclarée  légitime. 

11  y avoii  toujours  des  gens  qui 
étoient  oppofez  au  Pape  Alexandre  j 
il  y en  avoit  d’autres  le 
de  Pierre  foutenoicnt , entre  autres,  ce  Pierre 
Archevé-  Archevêque  de  Tarentailé , dont  je 
^lenti-  ' parler.  L’Auteur  de  fa  Vie  ra- 
ie. conte  bien  des  miracles,  qu’on  lui  at- 
rriT. /"«ri:  rribuc;  car  on  dit  qu’il  multiplioit  les 
jr»?/ ill'^™'noh  les  aveugles  , 
f.  319.*^  ‘1'^  lliilôit  marcher  les  boiteux. 
4^  Sa-  Aulîi  le  Pape  le  fit  venir  auprès  de 
raw.f.  3.  lui  ^ parce  qu’il  lui  étoit  d’un  grand 
fecoure  dans  la  Tofcanc  & le  rdtc  de 
ciras.  * l’Italie,  £c  qu’il  Confondoit  les  Schis- 
matiques. "Tout  l’Ordre  de  Cilleaux, 
qui  avoit  plulieurs  Evêques , plus  de 
700  Abbez  , & tant  de  Moines,  le 
■ déclara  aulîi  pour  Alexandre-,  ce  qui 
irrita  tellement  f rider ie,  l’Empereur, 
qu’il  commanda  que  tous  ceux  de  cet 
Ordre  Ibrtillcnt  de  fon  Royaume,  ou 
reconnulTent  le  Pape  comme 

^rlvaii  ^ ailleurs.  L’Ordre  des 

Mt.Efifi.  Chartreux  fut  le  premier  qui  le  de- 
eJ  Omni-  Clara  pour  Akxandre. 
ttm.i’ern.  L^s  Rois  dc  France  8c  d’.Anglctcr- 
firent  tenir  un  Concile  à Teuleufe, 
àTouIou-  où  ils  ftirent  pi  éfcns,  avec  cent  Pré- 
fc.  lats,  des  Légats  des  deux  Papes,  des 
«no  ^CmI  Envoyez  dc  rEmpcreiu-  Friderk , êc 
KVai.i.i.' du  Roi  d’Efpagnc.  On  .a  le  d^il 

c.ÿ.T.X 
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de  ce  Candie , q»r  une  Lettre  de  An.  d« 
Faftrede  le  fécond  Âbbéde  Cfairvnux,  N.  S. 
à OMur/ée»  £,véquc  dc  Vicrone.  La 
conclufion  du  Concile  fut,  qucl'élec-  cmùl  f. 
tion  d'OUarvien  étoit  nulle  3 ZJc  onap-  Motf. 
prouva  celle  àl  Alexandre.  Ctrub. 

yiSar  de  fon  côté  tint  un  Conci- 
le  ÀLffdi,  fuivant  la  volonté  dc  l’Em- 
pcrcur,  qui  s’y  trouva  préfent  avec 
les  Seigneurs  dc  là  Cour  , ic  Duc  dc 
Bobeme,  Pekÿrin  PSiriarchc  d’Aqui-  i ji. 
léc,  f>z  Gui  ^ Blandraii  Archevê-  Viiflor 
que  dc  Ravenne,  plulieurs  Abbez  & , 

Prieurs,  qni  confirmèrent  tous  l’élcc- 
tion  de  PeSor  3 8c  on  reçut  des  Let- 
tres des  Rois  dc  Danmmarc,  àcNtr- 
vege,  dc  Hongrie,  fictf  Archevêque^ 
de  10  Evêques,  de  plulieurs  Abbez, 
même  de  INDrdrc  de  Cilleaux  , qui  ' 
tous  étoient  du  parti  de  Vilhr. 

LcConcilc  commença  le  ip  de  Juin. 

On  y excommunia  Hubert  Archevê- 
que de  Milan , qui  étoit  attâché  au 
Pape  Alexandre  3 les  Confuls  dc  Mi- 
lan,  qui  défendoient  la  Ville  contre 
l’Empereur  3 les  Evêques  dc  Plaifait- 
ce  & de  Brcffe , 8c  les  Confuls  de 
CCS  deux  Villes,  & ceux  qui  avoient 
tué  l’année  précédente  Arnold  Arche- 
vêque dc  Mayence.  On  dépolà  l’E- 
veque  dc  BologiK  , & on  fufpcndit 
celui  de  Padouc. 

L’Emperenr  Manuel  reconnut  auf-  L’En,» 
fi  le  Pape  Akxandre  III.  comme  il  Manuel 
le  fit  connaître  dans  la  Lettre  que  cet  Kcomioit 
Empereur  écrivit  au  Roi  dc  France. 

11  paroilloit  fort  porté  pour  le  réu- 
nir  à rF^lifc  Romaine,  aulfi  bien  que  T.iv.f. 
fon  prédecdlcur  Jean. 

La  Sicile  fut  ihuis  dc  grands  trou-  J,/,,  y,. 
blcs.  Il  y eut  des  Villes  qui  le  re-  ntr.l.x. 
bcllcicnt,’  & qui  fiirent  détruites.  11  4^- 

Y eut  auflî  des  tremblcmcns  dc  Tare.  „Tç?Æ“ 

L.CS  Ælcmans^  qui  ranncc  prcce-  ctcun,  tn 
dente  avoient  dans  l’Aflcmblée  dc  Pa-  •"< 
vie  déclaré  rebelles  ceux  dc  Milan , ^ , 

cette  année  tâchèrent  à les  détruire. 
PluficutsPrinfics  fcjoignircnt  à l’Em  ^.418. 
pcrcur,  commaentre autres,  le  Land- 

grave  imi.  <«■ 
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An.  do  X*''***^'**  foacoufin,  »T^  ^ 
N.  S.  poufc  JaJith,  coufine  de  Fridtricy  8c 
1161.  fille  de  Conrad  Roi  des  Romains  ) 

r Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin,  & 

SMUtt.  £«npe'Wf  » d’autres } plu- 

iieurs  Evêques,  Marquis,  Comtes, 
Geniilshonames , qtsi  tous  s’appro. 
dSrair  Milan  , en  taragerent  la 

les  MiU-  carapimne. 

noii.  Goyfa  II.  fils  de  Bêla  tÀveagU  Se 
ottiMo-  Hongrie,  mourut,  apres  avoir 

Geyâ  regoéao  ans  8c  quelques  mois.  Et  ion- 
mort.  ne  III.  fbn  fils  lutlücceda.  Un  peu  a> 
Thwrie.  yant  fa  mort,  il  avoir  envoyé.  0/iert 
AmbaiRdeuf  i Lonif  FIE  Roi  de 
Hnat-C’  France  , avec  des  Letnes  où  il  lui 
6;.  T.  il',  maïquoit,  qu’il  recoanoifiàit  le  Pape 
& que  fi  l’Encreur  von,. 
ETiEHNa  loù:  lui  faire  quelque  mal,  il  raragepok 
luifucce-  fcs  Etats. 

Il  y a des  Hiftoriens  , qni  mettent 
£i  mort  à l’an  1 1.(5}. 

ViAcàres  Ahdelmnmen  Empereur  deS  Almo- 
d’AbdcI-  hades  pafla  en  pcrfonne  en  Efpagnc  , 
8c  fit  une  delêente  vers  la  moncagne 
•f^èoi  qric  l’on  appelle  Gebaltarik.,  Sc  y M- 
f.  600.  tit  une  Ville  appellée  Gibraltar.  Les 
€f*’raltir.  Maure!.,  qui  ctoient  en  Efpagac,  fe 
Ibumircnt  à lui  fans  peine-,  8c  Grena- 
de, qui  vouloir  réfifter,  fut  contrain- 
te de  fubir  le  joug.  Abdelmumen  chaf- 
ÙL  les  Chrétiens  des  Villes  qu’ils  a- 
voient  occupées , 8c  prit  Abneria. 

S Gufl-  ^Mlaume , de  l’Ordre  des  Cha- 

lanme.  noiîicsRégulicrsdc  S.  Viftor,  fait  Ab- 
Mta  tel-  bé  de  Roebild  par  Abfalon  qui  en  étoit 
Evêque,  florifToit  cette  année  en 
jumf  ' Dannemarc.  On  parle  fort  de  les 
ytfni.t.-i.  vertus. 

Contefta-  H y eut  quelque  conteftation  entre 
tion  ennt  Milon  Evêque  de  Terounine , neveu 
d’un  autre  Milon  Evêque  de  la  même 
de  Eglife  mort  l’an  iif8,  & le  Clcreé 
rouenne  de  Boulogne  , qui  vouloir  que  Milon 
^ ^ Evêque  de  Terouenne , & que 

Boulogne,  ceux  <k  Boulogne  euffent  un  Evêque 
Bibi.  particulier.  La  chofc  ayant  été  por- 
Brumo»-  ^ Rome,  'le  Pape  jugea  que  l’E- 
chrift.  T.  ^ Boubgnc  devoit  demeurer 
■z.Jâi.AiO. 


!>r 

dans  l’état  où  die  .avoir  été  jufqucs  An.  de 
alors  , 6c  fâcra  Milon  II.  Il  envoya  N.S. 
la  Bulle  du  ij  de  Janvier  d Saenfon 

Archevêque  (icRlieims,  qui  mourut : 

peu  de  temsaprês,  le  IX.  oc  Septem-  , 
bre  , ôc  qui  eut  pour  Snceefleur  Hen- 
ri frere  du  Kai  Louis  le  Jeune , déjà  chrtw. 
Evêque  de  Beauvais.  Il  fut  transit  R*»*», 
ré  de  ce  Siège,  le  14  Janvier  I Ida. 

Le  Pape  Alexandre,  à la  prière  du  ^iw  ». 

Roi  & (le  l’EgUfc  d’Anglctcno,  ca-  361.  , 
noni£x  S.  Edouard,  mort  Sf  ans  au-  Edonard 
paravant.  D cft  honoié  dans  le  Mar- 
tyrologe,  It  f.  de  Janvier.  Alexandre 
ordonna  q/x  le  corps  d’Edottard  fê-  L.e  Pape 
rok  glorifié  , fit  adoré  fiir  la  Terre, 

& cm  fànr  tenir  de  Cbncilc,  quoi-  ^ 
qu’il  avouât  qu^tne  afiEiirc  fi  difficile  corpa 
& fi  fublinse  n'avok  accoutumé  de 
fê  traiter  que  dans,  des  Conciles  fo- 
Icmnds.  On  peut  voir  fâ  Bulle,  que 
Baronms  nous  rapporte. 

M.  Baille*  remarque,  après  quel- 
ques autres  , BoiUrt  Vu 

I.  Qii’i  U vérité,  des  la  finduX. 

Siècle,  on  commença,  à fc  fcrvir  des  Difumri 
formes  d’une  Canonifation  ré^Iiere; 

a.  Mais  que  le  premier  des  Piipcs  y'îj/,‘, 
qui  ait  employé  le  tenne  de  Camoni- 
fution,  c’cll  Aiexandre  III.  dans  la  • , Re®*- 
Bulle  de  Canonifation  pour  S.  E.dou- 
errf  en  it<5t.  Enfuitc  pour  S.  ÎŸe- 
mas  de  Cantorberi  en  i lyz,  fie  pour 
S.  Bernard  en  * VJ ^ 

}.  Que  l’an  iifj.  Gautier  Abbé  p.^ia, 
de  .S.  Martin  de  Pontoife  fiit  canoni- 
fé  dans  des  formes  fort  folcnncllcs , 
par  l’Archevêque  de  Rouen  , afllfté 
des  Evêques  de  Paris  fie  de  Scnlis  , 
fans  l’cntrcmife  du  Papej  mais  qu’en- 
ftiitc  Alexandre  III.  évoqua  lé  Droit 
de  canonifer  , comme  une  des  Cau-  ' 
fcs  majeures,  dont  il  lui  appartenoit 
de  connoitre. 

4.  Qitc  le  Pape  Innocent  III.  fur  ».  m; 
la  fin  de  ce  Siècle  , fit  regarder  la 
Canonifation  comme  une  opcce  de  ’ • ‘ 

Droit  qu.’il  avoir,  mais  fans  le  dépar- 
tir de  la  coutume  d’allbmbJcr  les  Pré- 
lats 


f 
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An.  de  Ints  i Rome  , pour  cm  communiquer 
N.  S.  avec  eux,  au  défaut  du  Concile  Gé- 
nénJ. 

' ' f . Que  l’ufagè  de  ce  Droit,  acquis 

au  S.  Siégé,  n’a  point  empêché  que 
quelques-uns  n’aycnt  entrepris  de  ca- 
nonifer  les  Saints  qui  ecoient  particu- 
liers à leurs  Eglifes}  & qu  on  en  voit 
un  exemple  dans  la  conduite  de  IVit- 
iikinA  Evêque  de  Minden  en  Weft- 
phalie,  qui  établit  l’an  1 57}  la  fête 
I de  l’Evêque  S.  Filicien. 

On  peut  voir  fur  la  matière  de  la 
, Canouifàtion,  les  Traitez  de  Z,«fC<»r- 
tallini,  de  Ftlix  CoHtelort,  de  Troïk 
AlahezTÛy  d'/fitge  Ricca  , de  Char- 
les Félix  de  Mat  ta.,  du  P-  A7S«r  Mi- 
nime , de  Jean  Andrd  Ojiandre  , du 
‘ P.  Mahilltn  dans  la  Préface  du  V. 

Siede  Béncdiâini  le  V.Luques  au  3. 
Tome  de  fes  Commentaires  fur  Us  Con- 
ciles i le  P.  Papelfoch , dans  fon  Ef- 
fort Chronologique , fur  Us  Pontificaux, 
où  il  eft  parle  de  Jean  & au  i. 
Tome  de  Juin  fur  la  Vie  de  S.  Simon 
le  Reclus  5 & Galefini  dans  la  Vie  de 

S.  Diiace. 

Il  paroit,  que  la  Canonifation  com- 
prenu  8 points. 

SMudt  . I.  Un  Commandement  à tous,  de 
SafT^  croire  qu’iui  tel  eft  bienheureux. 
38./.'  83.  Qij’il  peut  être  invoqué  dansles 
Prières  publiques. 

3.  Qu’on  peut  bâtir  des  Eglilès 
(bus  Ion  nom. 

4.  Que  l’on  peut  célébrer  l’Office, 
{c  offrir  à Dieu  le  très  augufte  Sacri- 
dee  en  fon  honneur.  ' 

f.  Que  l’on  peut  lui  établir  des 
jours  de  fête. 

6.  Vénérer  fes  Images. 

7.  Reverer  fes  Reliques  d’un  Culte 
religieux. 

8 . Aller  en  Pèlerinage  vers  fon  tom- 
beau. • ■ 

On  fcroit  fort  curieux  de  favoir 
. • quel  droit  le  Pape  a de  faire  çela. 

On  dit,  qu’^/fx«»«rfrr ///.dépouil- 
la les  Evêques  du  droit  de  canoiûTeti- 
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parce  qu’il  remarqua,  qu’un  Evêque  An  de 
avoit  fouffêrt  l’adoration  d’un  homme  N.  H. 
qui  avoit  été  tué  dans  Tyrrellc.  1161. 

On  dit  encore ,'  que  le  premier  

canonifé  fut  Swiiert  Evêque  de /V- ’ 
dun,  par  Leon  III.  l’an  1030.  On  nonifé.  * 
peut  voir  Sttriut,  qui  rapporte  deux 
Lettres, l’une  de^/V/r/rf Evêque  d’U- 
trecht,  qui  s’informa  de  Ludger  Evê- 
que de  Munftcf , comment  avoit  été 
canonifé  Swiberti  & l’autre  de  Lud- 
ger , qui  rapporte  les  merveilles  de 
S-wHert,  Marcellin  a &it  la  Vie  de  ce 
Swiiert. 

Troyltts  Malvitius , Bolonois,  Traét. 

Tom.  14.  dub.  4.  0.45^  dit  que  le 
premier  canonifé  a été  un  Herraite, 
yfpollion , par  Nicolas  I.  parce  qu’on  di- 
foit  que  cet  jtpoUion  avoit , du  tems  b u.  j 
même  de  N.  S.,  prêché  aux Troyens  cttuntf 
que  Jéfus  étok  leMcfîic,  &qu’àcau-<. 
fe  de  cela  les  Juifs  l’avoieut  crucifié 
avec  des  clous  de  bois. 

On  met  enfuite  Udalric,  Evêque 
d’Augsbourg,  canonifé  par  Jf Z', 

l’an  PP  3. 

Jean  XX.  canonifa  Romttald,  l’an 
1047.  • 

Simeon,  Moine  de  Trêves,  le  fut 
l’an  103p. 

Etienne  Roi  de  Hongrie,  Sc  Eme- 
rieb  fon  fik,  l’an  1035. 

Wolfrand  Evêque  de  Ratisbonne, 
l’an  1043. 

Gérard  Evêque  de  Tou! , l’an 

lOfZ. 

Attiku  Evêque  de  Tomare,  l’an 
iof8. 

Pierre  Evêque  d’Anagnia , l’an  . 

IIO. 

Hugues  de  GrenobU,  l’an  1130. 

Grégoire  IX.  l’an  1230.  fit  iclèrcr 
dans  fes  Décrétales  une  Bulle  en  ces* 
mots; 

„ Nous  avons  appris,  quecenains 
„ hommes  entre  vous  , trompez  par  ‘ 

,,  uncdéccptiondiaboliquc,  vénèrent 
„ à la  façon  des  Infidèles  un  certain  Bulle  ^le 
„ homme  tucenbuvant&s'cnyvrant}  * 

„ au- 


ETDUMONDE.  ■ w 


Ab.  de  » »u-lieu  qu’à  peine  l’Eglife  permet- 
N.  S.  » elle  de  prier  pour  telles  gens,  qui 
ii6i.  „ font  morts  dans  l'yvrogncrie:  car 
„ l’Apôtre  dit , que  les  yvrognes 
„ n’hériteront  point  le  Royaume  des 
„ deux.  C’cll  pourquoi,  ne  pen- 
„ icz  pas  déformais  d'adorer  un  tel 
„ homme,  puiique,  quand  même 
„ des  miiacles  fe  feroient  par  (on 
„ moyen , il  ne  vous  leroit  par  per- 
„ mis  de  le  ret’èrer  pour  Saint , fans 
„ l’autorité  de  l’Eghlè  Romaine 
Depuis  ce  tems , il  y a eu  peu  de 
Papes  qui  n’ayent  voulu  faire  chacun 
leùr  Saint,  julqucs  à l’an  i f 13  auquel 
jidrien  V I.  canonifa  Ar.tonin  Arche- 


vêque de  Florence,  grand  Conteur  de  An.  de 
Étbles.  N.  S. 

On  demeura  <Jf  ans  enfuite,  ûua 
canoniler.  ^ 

Six/e  F.  l’an  if88,  canonifa  Ditgt 
de  Cifmpojielle. 

Clement  FUI.  canoniiâ  Hyacintbt 
3 37.  ans  apres  fa  mort,  l’an  1 f $>4,  & 
Raymond  316  ans  apres  la  mort,  l’an 
J 601.  Je  ne  parle  par  des  derniers 
qui  ont  etc  canoniléz. 

On  ne  canonifoit  auparavant,  que 
ceux  dont  la  mémoire  étoit  fort  ré- 
cente. 

On  peut  voir  dans  divers  Auteurs, 
les  ceremonies  de  la  Canonifation. 


L'a»  de  N.  S.  Le  to.  de  Mannel  Comnene.  Le  ii.  de  Fré- 

déric BarberoujJ'e.  Le  16.  de  Louis  le  Jeune.  Le  4.  d'Alexan- 
dre III.  Pape,  IndiLL  X. 


Thomas  J'IUbaud  Archevêque  de  Canto'.beri 
étant  mort  comme  je  l’aidir,  l’an- 
^idnu  précédente , ‘Thovias  Becket  fut 

whjrùtt.  rt'is  tn  la  place.  Dès  l’an  1 1 38.  il 
ftrt.i.  étoit  allé  à Paris,  pour  reprendre 
jtngl.stur.  pçj  études,  qu’il  avoit  interrompues} 
& il  y avoit  apprit  le  Droit:  d’au- 
Diumbrt  très  dilcnt  que  ce  fut  à Boulogne. 

\ fon  retour  de  France,  il  s’èioit 
jtJndt  Secrétaire  d’un  des  principaux 

Sjtlhhri  bourgeois  de  Londresj  de  là. il  étoit  paf- 
Hirihri  fé  aviprês  d’un  l'ichc  Seigneur  , nommé 
Bicbet , qui  polTedoit  de  belles  Ter- 
Jt  4iti>r-  res.  L’an  1 141,  un  jour  qu  il  chaf- 
itri.  l'oit  au  vol  fur  le  bord  d’une  rivicre, 
” </«  oifeau  avant  f.iit  plonger  un  ca- 
Duché, t»  nardqu’il  pourfuivoit,  Scs’ctantplon- 
Dyiei  gé  dans  l’cau  avec  lui,  la  crainte  de  le 
perdre  le  fit  jetter  lui-même  dans  la 
Ju'ide  rivière,  fans  fonger  au  péril  où  ils’ex- 
Pitir-  poloit.pour  fauver  fon  oifeau.  Le 
iereuy.  cjuiant  de  l’eau  l’emporta  jufqu’à  un 
fiTjü.'?»  J 'dont  la  roue  s’arrêta  tout 

leUi'.  d’un  coup,  jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  ti- 
D.  p'urri  ré  de  l’eau. 

Ufiemem  yyy. 


Il  reconnut  la  protection  de  Dieu  i ^ .j.  j 
cela  fit  qu’il  fc  remit  à l’étude,  & pf/jo  jg 
il  fit  remarquer  la  pénétration  de  fon  Ci/esnx. 
cfpiit,  la  folidité  de  Ion  jugement,  hiottb,  . 
ôc  la  fidelité  de  fa  mémoire.  . chrèn  de 

Il  fit  pendant  deux  ans,  les  affaires  Gn-vaiio^ 
d’un  puifl'ant  Seigneur  nommé  Osèern,  /»» 
dont  il  étoit  parent,  & il  palîà  quel-  •. 

que  tems  dans  la  ville  de  Londres. 

le  combla  de  Bénéfices,  & t*  chrt- 
il  en  avoit  jufqu'à  6 à la  fois.  11  étoit  l'î*'  * 
Archidiacre  de  Cantorberi , Prévôt  Brmnen. 
du  Chapitre  de  Beverley , Cur'  de  c<iw. 
Brownfield,  Curé  du  NIont  de  Ste. 

Àlarie,  Chanoine  de  S.  Paul  dcLon- 
dres.  Chanoine  de  l’Eglifc  de  Lin- 
colne. 

Tbibaud  Archevêque  de  Cantorbe-, 
ri  mourut,  dans  le  tems  qu’il  avoit 
deflein  de  faire  divers  changemens 
dans  fon  Archevêché.  11  écrivit  au  jtyiiijeâ. 
Roi,  qui  étoit  en  Normandie,  pour  sarut.  ef. 
lui  donner  ùl  bénrdiâion,  & lui  re- 
commander  l’Eglife  de  Cantorberi,  & cenâi/.  f, 
le  choix  d’un  digne  fucceilêur } & 1161. 

N pour 
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■ . pour  le  prier  de  confirmer  fon  Telhi- 
^ 5 * ment  par  Lettres  patentes.  Chacun, 
ri6i.  apt^s  nouvelle  de  cette  mort,  jetta 
les  yeux  fur  le  Chancelier  ihwmi 
Btcktty  qui  ctoit  aup.aravant  Archi- 
diacre de  Cantorbcii , à caulc  de  fa 
capacité  & de  fon  courage.  Ce  fut 
tufli  le  dcflêin  du  Roi.  Cependant,  il 
le  dillimula  pendant  quelque  lems,  & 
ië  contenta  de  lui  laiflèr  la  garde  de 
cette  Eglife,  fuivant  l’uCagequi  don- 
noit  au  Chancelier  le  foin  des  Evê- 
'chez  6c  des  Abbayes , pendant  la  va- 
cance. Mais  un  jour,  comme  le  Roi, 
qui  ctoit  en  Normandie,  voulut  en- 
voyer le  Chancelier  en  Anglctencj 
loriqu’il  vint  à Falaife  prendre  congé 
de  S.  M.  le  Roi  lui  dit  en  particu- 
lier, qu’il  ne  favoit  pas  le  fujet  de  fon 
voyage,  8c  qu’il  vouloir  le  faire  Ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Le  Chance- 
W lier,  en  foiiriant , lui  montra  l’habit 
qu’il  portoit , qui  convenoit  peu  à un 
EcclcCaftique  , 8c  lui  dit  qu’il  vou- 
Nommêà  Joit  mettre  un  homme  bien  édifiant 
fur  un  Siege  aiilTi  tlcvc.  Il  ajouta, 
Cantor-  qui  fi  cela  arrivoit,  le  Roi  lui  oteroit 
fceri.  bicn-tôt  fon  amitié,  8c  qu’elle  le  chan- 
geroit  dans  une  haine  mortelle  ; que 
fc  Roi  fâifoit  des  entreprifes  fur  l'E- 
y qu’il  ne  pourroit  fouffrir  } 8c 

qyj  envieroient  Ion  fort , a- 
cheveroient  de  lesdivifer.  Cependant, 
le  Roi  perfiftoit  dans  fi>n  avis,  8c  le 
fit  favoir  aux  Moines  8c  au  Clergé 
de  Cantorberi.  fbomas  s’y  oppofâ 
quelque  tems  -,  mais  enfin  il  céda  aux 
inifanccs  de  les  amis  , 8c  A' Henri  de 
Pife  Légat  du  Pape  j 8c  il  fut  élu  par 
les  Evêques  de  la  Province  , 8c  les 
Moines  de  Cantorberi,  aflcmblcz  à 
Weftminftcr. 

Cette  Eleôionneplaifoitpasàtous. 
A la  vérité,  quelques-uns  difoient  que 
ce  Prélat,  que  le]  Roi  aimoit  tant, 
.ruïneroit  le  Royaume  8c  le  Sacerdo- 
ce } mais  d’autres  croyoient  que  fous 
un  tel  Archéveque,  "les  Officiers  du 
Roi  pilleroknt  plus  librement,  8c 


w’il  tw  convenoit  pas  de  nommer  pour  An.'  de 
Chef  à ce  Monaftere,  un  Laïque,  un  N . S. 
Chaficur,  8c  un  Courtifitn  plein  de 
fàftc.  

TkovMts  ctoit  n‘  l’an  1 1 17.  à Lon-  y,,/, 
drts  , le'  ZI.  de  Décembre  , le  jour  driptrt.l. 
même  de  la  fête  de  Thomas^  dont  il 
portoit  le  nom.  Son  pere  G/yécr/ ctoit  J 
un  bourgeois  , dont  la  fortune  ctoit  108.^’ 
médiocre.  Etant  a1lé.à  Jcrufalem  , il 
fut  fait  cfclave  par  des  Sarrafins.  Il 
gagna  dans  fit  prifon  les  bonnes  grâces 
Se  la  fille  de  l’Amiial,  chez  qui  il  é- 
toit  prifonnier,  8c  elle  l’aima  fi  fort, 
que  Gilbert  s’étant  fauvé  de  prifon, 
elle  vint  le  trouver  à Londres.  Elle  y 
fut  batif  e,  8c  mariée  à Gilbert.  Elle 
s’appelloit  Mathilde,  8c  il  en  eut  Tho- 
mas Bccket.  Elle  lui  recommanda  la 
dévotion  à la  Vierge.  Il  étudia  à 
Oxford,  puis  à Pans;  8c  fôn  excel- 
lent efprit  l’ayant  ’ fait  connoitre  à 
l’Archevêque  Tbidaud , il  le  retint 
près  de  lui,  8c  l’envoya  pluficurs  fois 
a Rome,  pour  les  aflivircs  de  l’Eglife, 
qu'il  conduifoit  toujours  avec  liic- 
cés. 

Par  fon  adrcITc,  il  fit  ôter  à Henri, 

Evêque  de  Winchefler,  frère duRoi 
Etienne  , la  Légation , dont  il  abu- 
foit,  8c  il  en  fît  revêtir  Tbibaud  Ar- 
chevêque de  Cantorberi,  l’an  1144. 

Il  fut  fait  Archidiacre  de  Cantor. 
beri  l’an  1 1 f4.  enfuite  Chancelier  en 
1 1 8c  il  gagna  alors  les  bonnes  grâ- 

ces du  Roi,  par  fes  maniérés  8c  par 
fës  fervices , fur-tout  par  la  négocia- 
tion du  mariage  entre  les  enfans  des 
deux  Rois  j £c  Henri  Roi  d’Angleter- 
rc  lui  confia  l’éducation  de  fon  fils. 

Son  crédit  lui  attiroit  pluficurs  cha- 
grins de  la  pa:t  des  Courtifâns,  8c  il 
fouhaitoit  de  fortir  de  la  Cour  j mais 
alors  il  fut  fait  Archevêque  de  Can-  ^ 
torberi. 

Dès  qu’il  fut  élu , il  fut  préfenté 
au  jeune  Roi  Henri,  qui' donna  (bn 
confentement  à l’élcûion  au  nom  de 
fon  pere  j 8c  on  le  déclara  de  la  part 

Roi, 
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ET  DU*  MONDE, 

An.  4e  ^ ^ engtgemct»  de  oie  û c'eût  été  le  Dieu  des  Chredeas,  An.  4e 

K.  S.  1»  ô>ur.  Etant  venu  à Cantorberi,  & le  harangua  en  & Langue  au  nom  N.  S. 

ii6i.  où  toutes  les  perfonnes  diftinguées  de  du  Roi  fon  Maitrc.  Le  Pape  le  fit 

" la  Cour  fc  rendirent , il  fut  ordonné  aflcoir  i fes  pieds,  entre  les  perfonnes  ’ 

Prêtre  le  4- jour  de  Juin,  êcliicrcE-  de  dillinôion.  Il  y avoit  des  ger» 
véque  le  lendemain  par  Henri  .y  Eve-  aflea  profanes,  pour  di'.e  à l’occaüon 
que  de  Winchelter  J & ayant  eivoyé  du  Pape,  ces  paroles  du  Plaumej 
à Montpellier  des  Députez  au  Pape,  Tous  tes  Ro.s  de  la  Terre  Padoreronty 
il  obtint  aufli-tôt  le  Pallium.  C'ell  toutes  les  Nations  lui  feront  foumifes. 
le  plpmicr  Anglais  qui  a été  Archevé-  Paroles  qui  furent  appliquées  auffi  à 
que  de  Cantorberi,  depuis  la  Conquê-  Leon  X.  l’an  if  i J.  dans  le  Concile  de 
te  des  Normans.  En  mémoire  de  fon  Latran  , par  Antoine  Pucciusy  Sc  il 
Sacre,  il  inllitua  au  jour  de  l’oftave  , ajouta.  Tous  les  Rois  favent  quelle  efi 
de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  Stc.  Tri.  la  puijjdnce  qui  t'eft  donnée  dans  les 
nité,  qui  n’étoit  pas  établie  partout,  deux  y dans  la  Terre.  Quatre  Ar- 
Aienn-  Alexandre , qui  n’avoit  pu  chevêques  fc  trouvèrent  à Montpel. 

dre  1 II.  demeurer  à Rome , où  il  étoit  revenu  lier  y & celui  de  Narbonne  y fut  là- 
rannécpréccdente,parceque  lafamil-  cré  de  la  tnain  du  Pape.  Il  s’y 
le  d'Octavien  y étoit  puilTante,  &que  trouva  aufll  6 Evêcmes,  avec  Icfquek 
l’Empereur  en  le  protégeant,  vouloit  réitéra  l’Excommunication 

s’attirer  les  Romains  ; qui  étoit  re-  contre  Oclavieny  le  ly  de  Mai  Le 
tourné  en  Campanie,  fous  la  protcc-  K-oi  Louis  le  Jeune  envoya  à Montpel-  1313.  ’ 
tion  du  Roi  de  Sicile } rélbluiaepafl'cr  lier  Tbibaud  Abbé  de  S.  Germain  des  CMoéj; 
en  France  par  mer  , & il  y paflaen  prez,  pour  complimenter  le  Pape, 
effet , comme  on  le  peut  recueillir  de  qui  le  reçut  froidement  j de  quoi  le  Louis 
ce  que  j’ai  dit  ci-deflus.  Des  Députez  Roi  fut  fi  irrité,  qu’il  fc  repentit  d’a- l’eavoye 
de  Thomas  trouvèrent  le  Pape  à Mont-  voir  reconnu  Alexandre  y oc  il  le  fit 
pcllier.  Ayant établipourVicaireàRo-  favoir  à Henri  Comte  de  Troyes,  qui 
me  Jules  y Cardinal , Evêque  de  Pre-  alloit  trouver  l’Empereur.  Le  Pape  reçoit 
nelte,  & règle  la  conduite  de  l’Egli-  envoya  quelque  tems  après  iLouiSy  *roide- 
fe,  il  s’étoit  rendu  avec  les  Cardi-  Archevêque  de  Rheims.  E^ové- 

naux  k Terraciney  où  s’étant  embar-  A la  fin  du  mois  de  Juin,  le  Pape  le  Roi  fe' 
que  fur  les  galères  du  Roi  de  Sicile,  partit  de  Montpellier  y & arriva  àCler.  repent 
qu’il  trouva  prêtes  , après  avoir  ef-  mont  le  14.  d’Aoûr.  d’avoir 

luyc  une  grande  tempête,  il  étoit  ar-  L’Empereur  Friderie  ayant  fu  que  AfcMn- 
rivé  à Genes  le  ri.  de  Janvier,  où,  le  Pape  alloit  en  France  , écrivit  à dre. 

Va  en  contre  la  défcnfe  de  l’Empereur,  il  a-  Hugues  de  CbatnpJ.'euri  , Evêque  de  tsndmnt 
France,  reçu,  Sc  il  en  étoit  forti  SoilTons  Sc  Chancelier  de  France,  pour  ^'16 

le  Zf.  de  Mars.  Le  1 1 d’ Avril  il  é-  l’avertir  de  conleiller  au  Roi  de  ne  Aa*»fni 
toit  arrive  à A/ai;«e/«»e,8c  de  là  il  avoit  point  recevoir  Roland  % ( c’ell  _ain  fi  *“"»• 
en  grande  patfé-  à Montpellier . t\n'\\vpfeWo\t  Alexandre  y ) qui,  âcca- 

pompe^à  11  y entra  fur  un  cheval  blanc,  &re-  blé  de  dettes  venoit  feulement  cher- écrit  à 
N^ntpel-  jcj  Ornemens  Pontificaux.  Le  cher  le  moyen  de  fatbfâire  lès  créan-  Hugues 
Seigneur  de  Montpellier  vint  au-devant  cieis:  de  peur  que  cela  ne  fut  caufc  ^ 
avec  les  Barons  du  pais,  8c  lui  fervit  de  quelque  divifion  fàcheufe  entre  lui  fleuri*^ 
d’ Ecuyer  pendant  1000  pas.  Le  Pape  Sc  le  léoi.  afin  qu’on 

entra  dans  la  ville  en  PrcxTefTum.  Un  D’un  autre  côté,  Henri  Comte  de  “«reçoi- 
Scigneur  Sarrafin,  bien  acormpagné,  Champagne  & geiidre  du  Roi  Louis  y A^xan- 
fc  mit  à fes  genoux,  Scl’adora,  corn-  ayant,  reçu  U Lettre  où  ce  Prince  dre  III.  ea 

N Z luifrtnce. 
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An.  de 
N.  S. 

Il6i. 

Diuhiin. 
T.  IV.  f. 

P*tt- 

600. 

L»  fuite 
de  cette 
aflTwc. 

Confé- 
rence pro- 
pofée. 
m/l.  Vi- 
xM'uu, 

T.  IV.  f. 
4i+ 


Alennd. 
lil.ne 
veut  point 
aller  it  la 
Confé- 
rence. 


lai  écrivoit  qu’il  fc  rcpenioit  d’avoir 
reconnu  le  Pape  Alexandre , confeilla  à 
l’Empcrcuf  de  propofer  au  Roi  une 
Contercncc,où  le  trouvcroicntlcs  Sei- 
gneurs & les  Prélats  de  France  6c 
d'Allemagne^  ajoutant,  que  le  Roi  s’en 
tiendroit  à ce  qu’il  lui  confcillcroit, 
quand  on  auroir  examiné  l’alFairc  des 
deux  Papes.  On  choifit  S.  "Jean  de 
Laune , petite  ville  de  la  Bourgogne , 
fur  la  Saône,  pour  le  lieu  de  la  Con- 
tcrence  ,6c  le  jour  fut  le  zp.  d’Avril. 
Le  itoi  ,qui  lé  finit  au  Comte,  con- 
fcntit  à la  propofition , croyant  pro- 
curer la  paix  de  rF-glilc,  5c  allant  au 
lieu  marque,  il  fe  rencontra  avec  le 
Pape  Alexandre  à Savigny  , Prieure 
de  Qugni. 

Il  voulut  l’amener  avec  lui,  ou  du 
moins  lui  perfuader  d’aller  jufqu’à  F er- 
giy  qui  ctoit  un  Château  imprenable} 
mais  il  ne  put  jamais  l y en  gagcrtcc  qui 
l’obligea  à lui  dire,  qu’il  ctoit  éton- 
nant que  l’on  évitât  le  jugement, 
lorfqu'on  étoit  fùr  de  la  jultice  de  la 
caulc.  Le  Pape  fe  retira  au  Monafte- 
rc  de  Bel,  c’cit-à-dircdu  Bourg-Dieu  , 
près  Château-Roux  en  Berri. 

Le  Roi  de  France  étant  arrivé  à 
Dijon,  apprit  du  Comte  de  Champa- 
gne , qu’il  avoit  lié  cette  Conférence 
pour  Ion  honneur , ôc  l'utilité  du 
Royaume  } que  fi  l’élcûion  de  Ro- 
land fc  trouvoit  la  meilleure,  l'Em- 
pereur fe  jettcioit  à fes  pieds  > ôc  que 
lî  c’étoit  celle  d'ORavien,  le  Roi  le 
reconnoitroit  pour  Pape.  Que  fi  l’un 
des  deux  Papes  manquoit  la  Con- 
férence , on  l’abandonneroit , 6c  on 
reconnoitroit  fon  Compétiteur.  Il 
ajouta , que  fi  le  Roi  ne  vouloit 
pas  s’en  tenir  au  jugement  de  l’Af- 
lemblée , il  avoit  promis  ( lui  Com- 
te de 'Champagne)  de  palier  fous 
l’obeilTance  de  l’Empereur,  ôc  de  te- 
nir de  lui  déformais  tout  ce  qu’il  te- 
noit  de  lui  en  Fief. 

Le  Roi  lui  dit , qu’il  étoit  fi^ris 
comment  il  avoir  ofé  faire  un  tel  Trai- 


té à fon  infu.  Le  Comte  lui  montra 
la  Lettre  qu’il  avoit  reçue  de  lui , par 
laquelle,  indigné  de  ce  Alexandre 
avoit  mal  reçu  les  D '-putez,  illuior- 
donnoit  de  lier  la  Conlcrcnce.  Du- 
cbefiu  T.  IV.  p.  fpf.  rappone  une 
Lettre  du  Pape  Alexandre  à Hugues 
Evêque  de  Solfions , pour  empêcher  lo 
Roi  de  France  d’aller  à l’.^llémbk'c 
que  l’Empereur  avoit  afiign-'c.  J 

L’Empereur  prit  avçc  lui  Of7iïZ7V*, 
ôc  le  mena  jufqu’au  milieu  du  pont  de 
S.  jfean  de  Laune  \ apres  quoi  il  fc  re- 
tira, comme  ayant  fatisfâit  à fa  pro- 
meflè.  Le  Roi  le  rendit  aulli  au  lieu 
de  la  Conférence,  ôc  envoya  l’Arche- 
vêque de  Tours  , l’Evêque  de  Paris, 
ôc  l’Abbé  de  VcMlai,  ven  les  Dépu- 
tez de  l’Empereur,  qui  étoient  avec 
le  Comte  de  Champagne.  Ces  Dépu- 
tez du  Roi  demandèrent  du  délai  aux 
Députez  de  l’Empereur,  qui  le  refii- 
ferent.  Le  Roi  revint  à Dijon,  où  le 
lendemain  le  Comte  de  Champagne 
fc  rendit , qui  dit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne , qu’il  ne  pouvoir  éviter  de  lé 
donner  à l’Empereur,  puifquc  le  Roi 
n’avoit  pas  accompli  fa  promclTe} 
qu’il  avoit  obtenu  pourtant  de  l'Em- 
pereur un  délai  de  trois  femaines,  à 
condition  que  le  Roi  viendroit  au  jour 
noriiimc , qu’il  amenernit  le  Pape  A- 
lexandre,  oC  cxécutcroit  ce  qu’on  dé- 
cideroit,  fous  peine  de  fc  rendre  lui- 
même  prifonnier  de  l’Empereur  â Be- 
jançon.  Le  Roi  ne  put  s’en  défen- 
dre , donna  des  otages , 6c  retourna  à 
S.  ÿean  de  Laune.  Mais  l’Empereur 
ne  s’y  trouvant  pas  comme  il  avoit 
promis  , 6c  l’Archevêque  de  Cologne 
ayant  dit  de  là  part , qu’il  ne  feroit 
part  à perfonne  du  droit  de  juger  l’E- 
glifc  Romaine  qui  lui  appartenoit  en 
particulier  s le  Roi  fiit  ravi  de  déga- 
ger fa  parole,  ôc  s’en  retourna. 

On  dit , que  Frideric  avoit  defléin 
d’arrêter  le  Roi  de  France}  mais  que 
le  Roi  d’Angleterre,  ayant  fait  avan- 
cer des  troupes,  le  dégagea.  On  ajou- 
te. 


An.  de 
N.  S. 

ii6z. 


L’Empe- 
reur mène 
Oélavien. 
Pnt- 

601. 


Le  Roi  de 
France 
fe  relire. 
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An- .de  te,  qu’il  fit  propofci  au  Roi  de  venir  que  dcRofchild,  fon  frere de  lait  5 & An  de 

N.  S.  le  fccourir  avec  les  Prélats  jdfc  fon  cet  Evêque  le  fuivit.  Mais  ils  fu-  N.  S. 

Royaume,  pour  recevoif- le  jugement  rent  bien  étonnez,  lorfqu’étant  arri- 

qui  feroil  prononcé  par  les  Prélats  de  vcz  à la  Cour  de  l’Empereur,  qui  Le  Roi ^ 

l’Empire  lur  l’affaire  des  Papes 5 & étoit  à Mets.,  l’Empereur  lui  fit  acs  Danne- 

que  le  Roi  répondit , que  les  Pré-  reproches,  qu’il  étoit  venu  trop  tard,  mareftit 

lats  de  fon  Clergé  étant  des  ouailles  & prétendit  qu’il  devoit  lui  faire  hom- 

du  Pontife  Romain,  dévoient  prendre  mage  de  fon  Kopume } cequelcRoi  reur. 

connoiflancc  de  celui  qui  devoir  l'c-  ne  put  éviter  de  faire  à certaines  con- 

. tre;  8c  qu’il  avoir  ouï  dire  que  jefus  dirions. 

Chrift  avoir  commis  a S.  Pierre  fes  OSttvien  tint  un  Concile , où  il  Oâavien 
brebis  : maU  qu’il  ne  croyoit  pas  que  entreprit  de  prouver  la  validité  de  fbn 
fous  ce  nom  fut  entendu  l’Empereur  éleéüonj  & pour  s’attirer  les  fuffra- 
feul,  & les  feuls  Evêques  d’ Al  lema-  ges  des  Evêques,  il  ordonna  qu’on  , 
gne,  à l’cxclufion  des  Rois  de  Fran-  n’aprcllcroit  au  S.  Siégé,  qu’en 
ce,  & des  Evêques  de  ce  Royaume,  quel’affâirenepûtêtredécidécàleurs.pj»/*- 
Ce  qui  fit  rompre  la  négociation.  Tribunal.  L’Empereur  repréfenta , 
L’Empereur  avoir  appellé  à cette  qu'il  ayoit  invité  les  Rois  à la  Confe- 
chrm.  Conférence  ff'aldemar  ou  ff^aUtrame,  rence;  mais  qu’ils  n’y  étoient  pas  ve- 
sUn.t.i,  Roi  de  Dannemarc,  fils  du  M^utyr  nus,  parce  qu’ils  pretendoient  créer  •piutfrA. 
S4xt  i , & les  Rois  de  Boheme  iSc  un  Pape  j ce  qui  ne  leur  appartenoit  •’**" 

Hongrie}  affurant  qu’on  finiroit  pas,  mais  à lui.  Archevêque 

tJit.1s76.le  Schifme.  Ce  Roi  de  Dannemarc  oc  Cologne  parla  de  l’injufHcc  des  33s,  ■ 

ayant  reçu  un  Légat  de  la  part  d’Offa-  Rois,  qui  vouloient  s’arroger  un  droit 
vies  , vouloir  cormoitre  la  vérité  de  fâ  qu’ils  n’avoient  pas  : eux  qui  trouve- 
Caulè,  Ce  avoit  envoyé  à l’Empereur  roient  fort  mauvais  que  l’Empereur 
rEmpe-™  Ptrideric  fon  Secrétaire  Raoul,  à qui  jugeât  des  différends  des  Evéchez  de 
reuràVal-  l’Empereur  8c  OHavien  firent  de  leur  obcïflance  } ôc  il  propofâ  cette 
domar.  grands  honneurs.  preuve  en  François,  en  Latin,  8c  en 

L’Empereur  lui  dit,  que  l’affaire  du  Allemand.  Mais  lorsqu’on  voulut  al- 
Schifmc  avoit  déjà  été  jugée  dans  le  lumer  les  ci-erges,  pour  excommunier 

Concile  de  Ravies  mais  que  pour  la  le  P.ipe  Æxanjye , le  ■ Roi  Valde- 

terminer,  il  vouloit  appcllcr  tous  les  mar  , 8c  l’Evêqiic  Âbfahn  fonirent 
Rois,  8c  fur-tout  en  conférer  avec  le  du  Concile.  Oclaviett  le  prévalut  cr- 
Roi  de  Dannemarc  } promettant  de  corc  delà  négociation  du  Comte  de  7!} 
lui  donner,  pour  le  rccompcnferd’un  Champagne  avec  l’Empereur,  8c  é- 414. 
fi  grand  voyage,  une  Province  d’Ita-  ciïvit  à Rome,  que  le  Roi  de  Fran- 
lie,  pour  le  gouvernement  de  tout  le  ce  avoit  embraffé  fon  parti, 
pais  des  Sclaves.  Le  Pape  yllexaiidre , qui  étoit  de-  Alexan- 

..  Raoul,  de  retour,  publioit  l’afféc-  racuré  à l’.’Xbbaye  du  v <^’’e  lli. 

' DM?**'  tion  de  l’Empereur,  & de .•  8c  futvifité  par  le  Roid’AnBleterrc,qui  1^°'*,*'®' 

1158.  Bernard  \J:^\r.  diOdavien  tâcha  de  lui  baifa  les  pieds,  s’aflit  a fes  pieds  à îi,  r^IJ  ■ 
c'rf'  Evêques,  8c  indiqua  un  terre,  avec  les  Baroirs  , refuiant  le  d'Angle- 

Atl.  6.  qui  fc  trouva  fort  peu  nom-  fauteuil  qu’on  lui  avoit  préparé  ; lui*'"®*^<î® 

Apid.  breux,  8c  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup  offrit  des  préfens  d’or,  8c  le  baifa  àla 
Btll.T.  d’honneur.  Le  Roi  de  Dannemarc  bouche. 

ix.p.6%0.  defirant  de  voir  les  païs  étrangers,  fë  Quelque  tems  après,  ce  Roi  8c ce-  «'*■  * 
difpofa  â faire  le  voyage  d’Allema-  lui  de  France,  fe  trouvant  enfemble 
gne,  contre  les  avis  à'xibjahn  Eve-  à Couci  Jur  Loire,  y reçurent  le  Pape 

N J avec 
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avec  de  grands  honneurs,  8c  le  con-  Être  pas  fiché  de  lire  une  Chanfon  Aoi  de 


Henri 
ftere  du 
Roi  de 
Fnnce 
ÉiitAr- 


duifîrcnt  à fa  Tente,  marchant  à pied  de  fa  façon, 
à coté  de  lui  , & tenant  à droite  6c 
à gauche  la  bride  de  fon  cheval. 

Htnri  fiere  de  L$tùs  Roi  de  Fran- 
au  commencement  de  cette  an- 
8c  non  l’an  1 166.  comme  le  ré- 


«» 

née. 


cite  Nangius , fut  fait  Archevêque  de 
chevCqne  Rhcims,  d’ Evêque  de  Beauvais  qu’il 
deRheuns.  étoit.  Il  écrivit  fortement  au  Roi, 
contre  l’Antipape  OÔavien.  Plufieurs 
O&vftn.  ^ déclaroient  contre  lui  j 8c  depuis  la 
kmi.  i»  Confèrence  de  S.  Jean  de  Laune , ces 
chrtiu  Aflcmblccs  alloient  de  mal  en  pis. 

Le  Roi  d’AnglcteiTC  eut  cette  an- 
ebiiiuT.  née  une  fille,  qui  porta  le  nom  de  fa 
iT.  ».  576.  mere  Eleonor.  Henri  Prêtre , Cardinal, 
Légat,  la  batilâ.  yiebard  Evêque 
ebrm.  d’ Avranches , 8c  Robert  Abbé  du  Mont 

Uhm.  S.  Michel , la  préfenterent  fur  les 
Baronius  fc  trompe,  en  difant 
<\n'Ele»nor  êtoit  Reine  de  France. 
nhmA.y  Henri  êtoit  allé  cette  année  en  A- 
*■  quit*ine , 8c  avoit  pris  ChâtUhn. 
E»w"iJ  7 7*“’*  BeUemains  fut  fait  Evêque 

3m».  sj-dc  Poitien,  8c  P/errr  Abbé  de  Ccl- 
rii.  Ef.  les  fut  transféré  àrAbbaycdeS.Rcrai 

* Le  Roi 

Raimond  IV.  Comte  de  Barcelone 
8c  Prince  d’Anagon  , 8c  Raymond 
fils  de  fon  frère,  Comte  de  Proven- 
ce, firent  entre  eux  quelques  accords , 


N.  S. 
ii6s. 

Proven- . 
cale. 

Cifir 
Utflrt- 
déan  h ifi. 
dtPrne»^ 

U.t.féO- 


Pin  mi  Cavalier  Francet, 

E'  la  Donna  Catbalana, 

E'  l'onrat  deTGinoez, 

E la  Cour  de  iCaüeUanat 
Lou  cantar  Provençalez, 

E la  Danza  Treviûna.l 
E'  lou  corps  Aragonez, 

E'  la  perla  Juliana, 

Las  monJe  kata  d'Anglez, 

E lou  doDzel  de  Tuicana. 

Les  Poètes  de  ce  tems-lâ  les  plus 
célébrés, furent,  Jaufred Rudel,  Ber- 
trand de  jillamanon,  Peyre  du  Ver- 
negue,  Elzias  de  Bario/s  ^ Guilhen 
d"  Agonit  J Gùlben  de  S.  Didier,  Ar- 
naud Daniel , £5*  Guilhen  Adhe- 
mar.  . 

On  récite  de  ce  Jauffred  Rudel, 
une  chofe  fort  fingulieiC}  c’cft  qu’a- a^^'reut 
yant  oui  parler  de  la  ComtefTc  de  7ri-  d une 
foli,  il  devint  fi  fort  amoureux  d’elle, 
quoiqu’il  ne  l’eût  point  vue , qu’il  ^oupôüit 


d'Angle- 
terre a 
une  fine 
qui  ell 
nommée 
Eleonor. 
Mm. 
for. 

lean  de 
Celle, 
mains. 
Vnf.p. 

Pienede 
Celles. 
Raimond 
IV.  re- 
connoit 
l'Antipa- 
pc. 

jlpptnd. 
ad  Mari. 


quoiqu  U ne  1 eut  point  vue  ^ 
voulut  aller  jufqucs  là  en  habit  de  Pé-  rue. 
lerin>  8c  s’étant  mis  en  mer  avec  Ber- 
trand  de  Allamanon , il  fut  attaqué 
d’une  fi  furieufe  maladie,  qu’il  arriva 
à demi  mort  auPort  de  Tripoli.  Ber- 
trand courut  aufli-tôt  avertir  la  Com- 
telfe  de  la  venue  du  Poète,  ScdcToc- 
où  il  êtoit  entre  autres  flipuié,  qu’on  cafion  de  fon  voyage.  La  Comtefle  y 
reconnoitroit  l'Antipape  Viaor  III.  courut  aufli-tôt , & le  Poète  mourut 
L’Afte  fc  trouve  dans  qn  Ouvrage  de  de  ioyc  fur  le  champ.  La  Comtefle 
M.  Baluze.  R.iymond  mourut  peu  de  en  fut  fi  affligée,  qu’elle  fit  drefler  un 
tems  après,  & fon  fils  IldéfonfeXm  riche  Tombeau  de  porphyre,  avec 

des  Vers  Arabes  j 8c  on  dit  qu’elle  ne 
rit  jamais  depuis.  Ce  Poète  a mis  en 
Vers  la  Guerre  de  Ire  (fin  Prince  des 
Sarrafins , contre  les  Rois  à' Arles  8c 
de  Provence.  Nojlradamus  dit , qu’il 
y avoit  alors  une  Cour  d’ Amour  ou- 


fucceda,  qui  étoit  fous  la  tutele  de  fa 
mere  Perronelle,  8c  qui  porta  le  nom 
de  Roi. 

Ce  fût  en  ce  tems  que  la  Poèfie 
Provençale  commença  àfefaircdiflin- 

guer,  & les  Poètes  s’appclloicnt  7rfl«-  

?3(/fl«r7,c’cft.à-dire, Inventeurs (rfa-  verte  à Signe  îki  Pierre  düfelt,  ou 
Jttgbtrs,  Mufars,  Si  Gamins  i)  l’on  traitoit  les  qucllions  les  plus  diffi- 
nifien.  des  Violons,  Flûtes,  Inftrumens  Mu-  ciles  qui  furvenoient  entre  les  jeunes 
nnm.  4J7.  ficaux  , 8c  des  Comédies.  L’Empe-  Gentilshommes  8c  les  Demoifellcs 
""Y  reur  Frideric  a pafTé  pour  un  bon  Celles  qui  préûdoicnt  dans  cette  Cour 
"549!  Poète  Provençal , 8c  on  ne  fera  peut-  étoient; 

Stefba- 
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An  'de  Sttpbatufi,  Dame  des  Baulz,  fille 

Isj.’s.  Comte  de  Provence. 

ii'ôi.  Adaüfity  VicomtefTc  d’Avignon. 

. Jlaette,  Damcd’Ongle. 

Hermijfonde , Dame  dcPofquiercs. 
Bertrande,  Dame  d’OKr^ow  &c. 

On  peut  lire  Pétrarque,  dans  fon 
Ch.  IV.  du  triomphe  de  V Amour,  où 
il  parle  des  Poètes  Provençaux  } & ce 
que  Dante  dit  dans  fon  i6.  Chant  de 
Ion  Purgatoire.,  SAmauld  Daniel. 
Pétrarque  dit  de  lui  : 

Tré  tmtl  il  prhn»  jimsU»  DanielU, 

Cran  Matfin  ifamûri  ckt  i U fma  ttrra 
Anc9f  fa  htnar,  talfoê  d'tr  nmv$  btlU. 


Char k S VIU  fut  élu  Roi  de  Sue- 
CHasm  eut  été  afl-affiné. 

VII.  du  Les  Suédois  relurent  afin  de  reunir 
Roi  de  les  deux  Goties  à là  Monarchie  Sue- 
Suede.  (Joife.  Pour  ôter  le  ibupçon  qu’on 
ki^.  dts  avoir  OU  il  eut  contribue  à la  mort 
rtval.dt  de  s.  £r/V)  il  ordonna  que  toutes  les 
r/**’  îfl  ^'E.ric  fuflent  oblervécs.  Il  rap- 
' ■ pclla  Canut  fils  de  ce  Prinfce,  qui  a- 
près  la  mort  de  fon  pere  s'étoit  lâu- 
vé  en  Norvège.  Il  fit  même  une 
. Loi , pour  éteindre  toutes  les  (ëmen. 
ces  d’une  Guerre  civile  , par  laqucl. 
le  il  ordonna  qu’apres  fa  mort , ce 
Prince  lui  fucccdcroit,  & que  cette 
élcétion  rouleroit  tour  à tour  entre 
les  deux  Maifons. 

Il  s’appliqua  à faire  bâtir  pluficurs 
Monafteres.  Il  envoya  demander  au 
lu  Pape  Pape  Alexandre  III.  le  Titre  d’Ar- 
Alexan-  chevêque  avec  le  Pallium , en  faveur 
tfÂrclf^*  de  l’Evêque  d’t^/â/Primat  du  Royau- 
vêque*  Lc  Pape  lui  accorda  cette  fa- 

iTcde  veut}  mais  il  la  lui  fit  bien  payer,  en 
Pallium , exigeant  que  tous  les  biens  des  Suè- 
de lErt-  *)***  raourroient  lins  cnfâns,  fuF- 
qued’Up.  fent- dévolus  au  S.  Siégé.  Mais  1« 
al.  Suédois  fe  débaraficrent  d’un  tribut 
vjl  fi  onéreux. 

îePapc.  xim(  Second , fils  du  précèdent 
Ardutius  Comte  de  Genevois  mort  l’an  ti6i, 
S'^âen  * inquiéter  l’Evéquc  de 

yj  yj  Gcacvc-,  Ardutius , qui  ne  vouioit  pas 
tiouTer 


le  laifiêr  dépouiller,  ni  perdre  Tes  Li-  An.  de 
bertez,  partit  en  diligence,  & lêren-  N.  S. 
dit  à Pontarli  dans  l’Archevêché  de 
Befançon,  où  évoit  alors  l’Empereur.  l Empe- 
Etant  là,  il  le  plaignit  à S.  M.  I.  du  reur.poor 
procédé  du  Duc  de  Zeringh^n,  & du 
Comte  Amé,  en  préfcnce  de  ces  deux 
Seigneurs,  qui  avoient  été  appeliez.  Cornu  de 
Il  fit  voir  clairement  les  Droits  de  GencTois, 
Souveraineté  qu’il  avoit  fur  la  Ville  ^ "jj"' 
& fur  les  Châteaux  de  l’Iiglifc.  liai-  ^"yj. 
légua  les  Privilèges  accordez  par  les  nineté  de 
prcdcccflcurs  de  friderie  , qui  por.  'aVOle  de 
toient,  que  quand  même  l’ Evêque  de 
Geneve  le  voudroit , il  n’y  pourroit 
avoir  aucun  Seigneur  au-defius  de 
lui , que  l’Empereur.  Il  produifit  la 
Patente  qu’il  lui  avoit  accordée  l’an 
iifj}  & conclut,  que  l’Empereur 
n’avoit  pas  pu,  contre  les  Concédions 
de  lès  Préaécefleurs , & contre  les 
fiennes  propres  , donner  au  Duc  de 
Zeringben  la  Souveraineté  de  la  Ville 
de  Geneve.  Lc  Comte  allégua  la 
Concedion , que  l'Empereur  avoit 
Elite  au  Duc  de  Zeringben.  L’Evê- 
que 8c  le  Comte  ayant  été  ouïs  con- 
tradiéloircraent, l’Empereur  ayant  tout 
examiné  avec  les  Princes  de  l’Empire,  • 
reconnut  qu’il  ne  devoit  pas  transfé- 
rer la  Souveraineté  de  Geneve  à Ber-  L'Empe.: 
tbold  Duc  de  Zeringhen  , adjugea  à reurre- 
l'Evêquc  cette  Souveraineté,  confir- 
ma  la  ccdïon  qu’il  lui  en  avoit  Elite,  <jclacaufe 
impofa  un  filc.icc  étcr.nel  au  Comte  d'Ardu- 
8c  au  Duc  i 8c  ne  fc  referva  autre  n>“  & 
chofe  dans  la  Ville,  dans  fes  l'tuitesji^v;™ 
8c  dans  les  Châteaux  de  l’Evêché  , usouïct 
pour  lui  & pour  fes  Succedeurs  à laineté. 
l'Empirê,  fi-non  , que  lorsque  l’Em- 
pereur  paderoit  en  perfonne  par  la 
Ville  de  Geneve,  l’Evêque  avec  fon 
Clergé  feroit  obligé  de  chanter  les 
Litanies  pendant  trois  jours  confccu- 
tifs , pour  la  confervation  8c  pour 
l’accroidcmcnt  de  l’Empire  Romain: 

Que  l’Evêque,  (de  même quefes  Suc- 
cedenrs  , ) demeureroit  le  Souverain 
Seigneur  8c  le  PiitKe  de  Genève,  de 

fes 
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An.  de  fes  FauxbourK,  & de  fon  Tcrritoi-  berouffe , dont  furent  faits  pluCeurs  An.  de 

N.  S.  re,  Sc  des  Châteaux  de  l’Evêché,  ne  f'iJimus  folenncllemcnt  à Rome  , N.  S. 

n6ï.  rcconnoiflant  point  d’autre  Supérieur  en  l’an  1413,  & qui  eft  inférée  dans  <*6a. 

LeComte  l’.'âpôtre  S.  Pierre.  Apres  quoi  la  Bulle  du  Pape  Sixte  de  la  même  ■ 

£(IcDuc  le  Duc  & le  Comte , reconnoidant  année, 
demin-  jufticcdc  l’Arrêt  de  l’Empereur, 

don  r^"  demandèrent  pardon  à l’Evêque.  Fridericus  Dei  gratia  Romanorum 

l'Evêque.  L’Empereur  ordonna  enfuitc  à l’E*  Rex  femper  auguftus  } univerfo  Clert 

flife  de  Genève,  de  ne  reconnoitre  Gebemunji omnibus  Militibus,  Ci- 

’autre  Prince  que  l’Evêque  & fes  vibns,  atque  Burgenjibus  ipfius  Civi- 

Succefleurs  > & défendit  â toute  forte  tatis  , babitatoribus  Cafirorum  ip- 

de  perfonnes  Eccléfialliqucs  & fécu-  fins  Epijcopatus  , tÿ  eateris  omnibus 

liercs  ',  même  aux  plus  qualifiées , de  tam  minoribus , quàm  maj tribus  ad  E- 

troubler  Jamais  l’Evcque  dans  la  Icgi-  pifeopatum  Gebennen/emfubjeBionisgra- 
tinae  poflcflion  de  fes  Droits  de  Juris-  tiâ  pertinentibus  , gratiam  Juam^  £<? 

diâion,  de  Régale,  ,&  de  Souverai-  omnebonum.  Noverit  vefira  dileSio, 

neté } fous  peine  de  mille  livres  d’or,  vefiraque  univerfttas  , quhd  venerabi- 

la  moitié  applicable  au  Fifc  Impérial , km  Epifeopum  vefirum  Ardutium  ad 

& l’autre  moitié  à l’Evêque  8c  à l’E-  prttfensiam  ExceUentia  nofirx  , £5? 

glife  de  Geneve.  Et  il  fit  expédier  Principum  nojlrorum  venientem  tan- 

unc  Bulle  à Ardutius.  C’cll  celle  quam  dikblum  £ÿ  venerabikm  Curia 

qu’on  appelloit  la  Bulle  dorée.  noftra  Principem  Imperiali  manjuetu- 

^ Le  même  jour  l’Empereur,  paru-  dine  honorificeutiâ  fufeepimus,  ü* 
l-£ni'^  ne  féconde  Bulle,  caflàSc  annulla plus  audit is  ejas  querelis,  vocatisque- Duce 
Fiideiic.  expréflêment  la  Donation  qu’il  avoit  de  Zeringhen  6?  Amedeo  Comité  Ge- 
fâitc  au  Duc  de  Zeringhen,  8c  con-  bennenfi , y ad  plénum  intelleéiis  que- 
firma  à l’Evêque  la  Souveraineté  qu’il  rimoniis  ipfius  Epifeops  fuper  Superio- 
liii  avoit  accordée , ordonnantau  Duc  ritate  Civitatis  (fi  Cafirorum  ipfius  Ec- 
& au  Comte  de  remettre  incclFam-  clef  a , quam  tanquam  Ficario  nofi.ro 
ment  à l’Evêque  Ardutius  les  Places  remificrimus  Ducs  de  Zeringhen  , qui 
dépendantes  de  l’Evêché , & qu’ils  eam  Superioritatesn  trr.isfi ulerat  in  A- 
lui  retenoient  encore  , avec  tous  les  medeum  Comitem  Gebemt.  pro  fie  per- 
Droits  de  Régale  qu’ils  lui  avoient  fonaliter  comparesttem  , (fi  ad  fui  opus 
ufurpez.  spfdm  Superioritatem  fibi  vindicare  eu- 

L’une  des  Conftitutions  de  l’Em-  pientem,  nullo  tamen  fubfillcnte  fun- 
perciir,  au  rapport  du  Citadin,  cil  damento,  nifi  quod  ipfi  Duci  prx- 
jnfcrée  mot  â mot  dans  une  Bulle  du  fatam  rcmiilioncm  feccramus  } repli- 
Pape  Sixte  IF.  de  l’année  1483.  cante  ipfio  Ardutio  Epifeopo  kanc  ta- 
II  faut  comparer  la  Bul'ç  de  l’an  km  concejfionem  nos  feciffe  non  potuif- 
Iif3-  avec  celle  de  ii6i.  qui  ôte  fie,  ctim Jam  per  multa  p/rivilegia pra- 
toute  l’ambiguïté  que  quelques-uns  decefforum  nojlrorum  fuerit  Ecckfia 
trouvent  dans  la  première.  (fi  fuis  pradecefforibus  concefium, 

Bonnivard,  dans  fa  Chronique,  rc-  quod  nullus  volent e etiam  ipfia  Epis- 
marque , que  l’Empereur  accorda  à copo  pojfet  médius  ejje  inter  nos  , (fi 
l’Evêque  ces  Bulles,  contre  fia  propre  Ecclefiam  Gebennenfitm -,  exhibent  etiam 
inclination,  (fi  forcé  par  la  juftice  de  privikgium  Ecckfia  fua,  ficiundo  an- 
la  demande  cf  Ardutius,  (fi  par  le  fins  no  Regni  nofiri  per  nos  circa  rem  banc 
unanime  de  fon  Confeil.  • concefum  , cum  remijfione  omnis  Juris 

Voici  la  Bulle  d’or  de  ir/Vrrif  Jmperialis , quod  poterat  Imper ialis 

a ■ * . ^^**1 
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An.de  Majeftas  ftbi  ullo  umquam  tmpore  vin-  te  confenfu  Ducis  de  Zeringhen  ^ <»<■  An.  de 

N . S.  Heure  in  Civitute  Gehennenji  ^ fubur-  Comitis  Gebenn.  qui  nobis  pirfen- N.  S. 

iioi.  fjf  limitibus  ipfius  Civitatis , pa-  tibus  venerabiliter  veniam  petierunt 

riter  6f  arcibus  Epifeopatus.  ^uibus  ipfi  Epifeopo , eundem  Epifeopum  ~ 

omnibus  audit is,  6f  ad  plénum  intel-  Eccleftæ  veftnej  Civitatis  Prtnei- 
Unis  , eo  Epifeep»  inftante  , (ÿ  jus-  pem  univerjitati  vejlrte  cum  plenitu- 
titiam  à subis  perpenfius  pojlulante  à dine  gratis  mflree  6?  fupremo  integra- 
ditedis  Hojiris  Henrico  Vargiburgenfi  lique  Dommio  Civitatis , fuburbiorum  ^ 
Epifeopo  , y quamplurimis  Arehi-E-  (sf  Caftrorum  vobis  remittimus  -,  Man- 
pifeopis , Epife.  y Principibus  hie  in-  dantes  omnibus  vobis  y Jirmiter  pne- 
feritts  Hominatis  judicium  queefivimus-,  cipientes,  quod  eum  y fuos  JueceJfores 
qui  omnes  cognoverunt  nobis  non  rever eamiui , y honoretis,  y fervi- 
iicuiflc  Bcnholdo  Duci  de  Zeringhen,  tia  omnia  exbibeatis  quit  verts  Epif- 
nec  umquam  licere  alicui  altcri  Su-  copis,  y fuperbis  Prineipibus  vefiris 
perioritatem  Civitatis  Gebennenfis  in  exbibere  debetis.  Déclarantes  bac  nos- 
aliqucm  alium  transferre  , cum  jdm  tra  Imperiali  autoritate  numquam  vos 
Epifeopo  y fuis  Succefforibus  remifef-  babere  poffe  Dominum  Principem,  nec 
femus  quidquiâ  juris  in  ipfa  Superio-  fupremum  , nife  Ardutium,  venerabi- 
ritate  baberet  Imperialis  Majefias-,  y lem  Epijcopum^iâ  cfteros  fibiinEpis- 
de  ipfts  plénum  ftdem  faciebat  idem  E-  eopatu  fuccedentes.  ’Jubemus  y nojira 
pifeopus.  ^uibus  intelledis  multis  pragmatica  Sandione  fentimus,  ne  de 
aliis  rationibus  ad  boc  animum  nojlrum  ctetero  aliqua  perfotta  magna  velparva^ 
moventibus,  ipfam  Superioritatem  to-  EccUftaftica  vel  Secularis,  Epijcopum^ 
talitir  remifimus , y adjudicamus  pree-  vel  ejus  fuccejfores  in  JurisdidionibuSy 
fato  Epifeopo  y fuis  fucceffortbus  in  Regalibus  , fupremis  Dominiis  , Cas- 
Ecclejia  Gebennen/i,  JilenSium  perpe-  tris , Jive  in  poffijfonibus  EceUfite  Ge- 
tuum  imponentes  prJfatis  Duci  y Co-  bennenfis  Civitatis  , y fuburbiorum  , 

«r;/;,  nihilque  nobis  penitus  nec  fuecef-  eum  eorum  limitibus  inquietare  , mo- 
foribus  noftris  Imperatoribus  in  ipfa  lejlare , vel  aliter  quomodolibet  gra- 
Civitate,  limitibus^  Caftris penitus  itare  pree fumât.  Si  quis  verb  contra 

retinentes  , nijî  tantummodo,  dum  nos  bujus  prrecepti  noftri  tenorem  venire 
y noflri  fuccejfores  fanent  perfona-  prtefumpferit,  mille  libras  auripro  peena 
Hier  tranftiutn  per  ipfam  Civitatem  , folvet,  medietatem  Fifeo  noftro,  y <j- 
teneatur  ip[e  Epifeopus^  cum  fuo  Cle-  Uam  medietatem  pr<efato  Epifeopo 

ro  Litanias  folemnes tribus  die-  Gebennenfi , y ejus  Ècclejiæ.  Hujus 

bus  continua  facere  pro  confervatione,  autem  noftree  Conjlitutionis  y Confr- 
y augmenta  facri  Romani  Impa-ii’-,  mationis  , y Ordinationis  pariter  y 
” nec  aliquid  poffmus  ab  eo  quicquam  feu  Remiffionis  tejles  fuerunt  Principes  Im- 
fuis  fuccefforibus  pofjit  Imperialis  Ma-  perii,  quorum  nomina  funtbtee.  Con- 
jeftas  in  rebus  Ecelefia  Gebennenfis  fi-  radus  Pragenfis  Arebiep.  Reynardus 
bi  vindicare  } fed  Dominas  y Prin-  Colonienfis  Arebiep.  Ulicus  Aquileien- 
ceps  Civitatis , y Caftrorum  Epifto-  fis  Patriareba , Hylinus  Trevirenfiis 
patus  Gebennenfis.  Nullum  ex  bis  re-  Arebiep.  Wichmanus  Magdeburgeu- 
cognofcentesfuperiorem,prteterquàmPe-  fis  Arebiep.  Walterius  Bifuntinenfis 

trum  Epifeopum,  ob  cujus  reverentiam,  Arebiep Bremenfis  Arebiep.  Gui- 

nos  y noftri  in  faero  Jmperio  Pnede-  do  Ravennenf.  Arebiep.  Henricus  Vur- 
ceffores,  taies  contulimus  gratias  (fi  pri-  tisburg.  Epife.  Gerardus  Bambergen- 
vilegia.  Eapropter  bis  ad  finem  ordi-  fis  Epife.  Conradus  Auguft.  Epife. 
nabiliter  produdis  , etiam  intervenien-  Godofredus  Trajedenfis  Epsfe.  Gero 
2om.  IIL  O liai- 
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Halverflatenfii  EpiJ'e — Joanncs^V/<<^- 
iehiuffnfis  Ep’fc.  Galfcndonus  A^a»~ 

1,6 J,  tuanus  Epifc. uibbai  S Galli 

— — (Je.  Henricus  Dux  B^yarin  (J  Saxt- 
n'it , Marebio  Albertus  Fridcricus 
Dux  Suevotunty  Otho  Pulatinus  Co- 
ptes, Albertus  Cs««,  Amardus  Wil- 
Iclmus  iMontisferrati  , (J  alii  quant- 
plures.  yt6la  fuut  hitc  iu  anm  Incar- 
natiouis  Dominicte  mlla/imo  centefimo 
fexagifmo  fecuni* , Indiüiong  déci- 
ma , régnante  Domino  Friderico  Eom. 
Imperatore  vibloriojijfimo , anno  Re- 
gni  ejus  decimo , Imptrii  verà  feptimo. 
Datuni  in  Archiepif copat u Bifuntinen- 
fi  apud  Pontem  Larve  fuper  Sonar»  , 
feptimo  Mus  Septembris  , bac  pnefen- 
ti  pagina  figdli  noftri  ajjueti  impref- 
fione  munita,  (J  in  fine  , fignum  Fre- 
derici  Imperafotis  ini'iàtffîmi.  Ego 
Hctholdus  Cancellarius  vice  Arnoldi 
MoguiUinenfir  Arebiepifeopi , (J  Ar- 
chicancellarii,  recognovi  , cunt  figtlio  au- 
reo  , (J  f lis  jertetis. 

Et  parce  tuie  le  Duc  de  Zeringbem, 
8c  le  Comte  de  Genevois  fous  fon  nom 
detenoient  & occupoient  encore  quel- 
ques Régales  8c  quelques  Châteaux, 
qui  dcpcndoicnt  de  rÉvcché}  1 E- 
vêque  s’adrefla  encore  le  mé^. 

me  jour  à l’Empereur,  en  pleine  Af- 
fcmblée  Impériale,  lequel  lui  en  ac- 
corda 1m  Patentes  requilës,  datées 
du  meme  jour  fie  du  même  lieu  que 
les  autres.  Ainfi  dans 

fa  Chronique  Latii're  de  Bourgogne, 
le  trompe  quand  il  dit,  que  l’an  i i8f 
le  Duc  Bertbold  IF.  de  Zeringhen 
mourut  Prince  de  Geneve  & de  Lau- 
fanne.  Il  n’avoit  pas  vu  ces  Paten- 
tes , reconnues  par  le  Cavalier  Sa- 
voyfien,  p.  lOf.  par  Paradin,  dans 
fa  Chronique  de  Savoye  1.  t,  c. 
fie  par  Fanderbueb  dans.fbn  Hilloi- 
re  Latine  de  la  Maifon  de  Geneve, 

p.  lOf- 

Fridetic  L’Empcrcur  Frtderic  prit  Milan 

prend  Mi- par  famine  8c  la  reduifit  à fe  rendre 

hn. 


E L’  E G L T S E 

à diferetion,  le  i.  jour  de  Mars.  Les  An.  de 
habitant  ayant  des  epccs  nues  au  cou,  N.  S. 
fie  des  croix  à la,  main  , lui  vinrent 
demander  grâce  à Eadi,  U leur  don-  "Jciri, 
na  la  vie,  mais  il  fît  combler  les  fos-  Mûrerut 
fez , abattre  les.  murailles  , rujnçr  la 
Villc.  Il  la  fit  labourer  en  croix  a- 
vec  une  charrue,  & il  y fit  femer  du 
lèl , en  mémoire  éternelle  de  fk  rc-  surth. 
bellion.  Il  fitdétruire  jufqu’auxEgli- 
les,  qu’il  avoit  épargnées  auparavant j 
fie  entre  autres,  une  Eglifc  dédiée  à Aritm. 

S.  £«y?«r|e  ancien  Evêque  de  Milan,  n 
où  l’on  prétendoit  avoir  trouvé  les 
corps  des  trois  Mages  qui  vinrent  a- 
doterjefus  Chrifl enfant,  fie  que  l’on  sdUnd.t. 
croyoit  alors  avoir  été  Rois.  Maii  ' 

(^elqu’un  demandera  comment  ces  T.x.ctn- 
corps  avoient  été  portez  à Milan  > «'86. 

mais  je  le  prierai  de  confulier  de  plus  6517.  6io. 
habiles  gens  que  moi.  L’Emi^creur  chrm. 
remit  ces  corps  à Reynold  Aichevê- 
que  de  Cologne,  fon  Chancelier,  qui  c'hn. 
en  donna  avis  à fon  Clergé  8c  à fon  clawalt. 
Peuple,  par  une  Lettre,  où  il  leur  éK. 
marque,  qu’il  leur  porte  les  corps  de 
S.  Nabor  y 8c  de  S.  Febx,  Martyrs 
de  Milan.  PluCeurs  mettent  cette 
tranflation  à Col-'gne à l’année  1163. 

On  la  célébré  à Cologne  le  z 3.  de 
Juillet , fie  on  a donné  de  beaux  noms 
à ces  Rois.  •D'autres  mettent  ceci 
à l’année  1 164.  où  j’en  dirai  un  mot. 

Ce  qu’on  fit  à la  Ville  de  Milan,  a 
été  fait  fouvent.  ho\(c\u’ Abimelecb 
eut  pris  Sicbtmy  il  la  détruifit,  8c  y Surla 
fema  du  Ici,  Jug. IX.45.  pour  ren-  coutume 
dre  à jamais  (bn  Terrein  ingrat  6c  fié- 
rilc.  On  dit  que  les  Tei teins  falcz 
ne  produifent  rien,  quoiqu’on  les  cul- 
tive. 

Seif»  Jiattm  uHui , V ftrhiltiur  amerd  _ 

FrugHut  mfilîx,  ta  me  nunfmfùt  draailt,  Cierga- 

Dans  l’Efpagnc  , on  a vu  pluficurs 
exécutions  parcilla.  On  peut  voir 
fur  cette  coutume  , Bochart  1. 3.  <ks 
Anim.  c.  i<î.  part,  i. 

Bran- 
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. Brantôme  dit,  qu’anciennemcnt  en 
NV  S ' France  on  femoit  du  fel  dans  la  mai- 
1 l'fii.  fnn  d’un  homme  qu’on  dédaroic  trai- 
''  — tre  à fon  Roi , comme  on  fit  dans 

celle  de  l’Amiral  de  Châtillon. 

On  parle  auflî  dans cette année,  de 
ti-anflation  des  Reliques  de  Mont- 
ijiut  ttt  que,  mere  de  S.  ^Hgn/lin.  On  dit 
qu’un  Chanoine  Régulier  del’ABbaye 
d’v/iwar/e  prés  de  la  \Hlle  de  Bapaume 
que».  en  Artois , ayant  été  envoyé  à Rome 
jwilirt  vit  par  fon  Abbe  Fulbert  prés  A’ÆèxaKdre 
^ '^égniCi  fous  l’habit  d’un  étrdn- 
8*^r,  s’en  alla  fccrctcmcnt  à 0/?/>  dé- 
couvrir adroitement  le  liéu  où  ï’ôndi- 
foit  que  les  Reliques  de  la  Sainte  é- 
toient  toujoun  demeurées  enfcsxlics  , 
trous’a  le  moyen  de  les  emporter  fans 
. obftacle  , & de  les  faire  tranfportcr 

furcment  à Arouaife  j & on  ne  man- 
que pas  de  rapporter  divers  miracles . 
qui  vérifioient,  à ce  qu’on  dit,  les 
vrayes  Reliques  de  Monique.  On  ajou- 
te, que  Dieu  n’avoit  pas  dcfappiouvé 
ce  vol.  fFalter,  rti  , raconte 

la  chofe:  qui  en  douteroit? 

Mais  à N orne  & dans  toute  l’Italie, 
on  croit  que  les  Reliques  de  Monique 
ne  furent  trouvées  que  du  tems  de 
Martirt  V.  qui  donna  une  Bulle  le  zÿ. 
d’ Avril  de  l’an  145.  pour  autorifCr  la 
translation  qtii  s’Cn  etoit  faite  de  la 
ville  dX>J!ie  dans  l’Eglifc  des  Hermi- 
tes  de  S.  Augullin  de  K orne.  Et  Maffeo 
Fezpjo  de  Lodi,  Datairc  de  Pape,  fit 
en  cette  occafion  la  dépenfe  d’un  beau 
Tombeau  de  marbre , pour  recevoir 
ces  Reliques 

Ceux  qui  en  veulent  (avoir  davanta- 
ge, & ce  qu’eft  devenue  (a  tête,  un 
morceau  de  fon  crâne,  une  de  fes  cô- 
tes, n’ont  qii  à lire  Papebrocius.y  Bol- 
laudus,  Sc  Baillet.  Monique  étoit  née 
l’an  jji.  & avoit  étémariéeàunbour- 

feoisdeTij^d/eenNumidie,  nommé 
‘‘atrice-,  Payen,  mais  qu’elle  conver- 
tit. Elle  eut  de  fon  mariage  deux  fils, 


dontl'ainéfutS.-^w^a^/wj  8cunc  fille.  An,  de 
Dans  le  Périgord.,  il  y avoit  cette  N.  S. 
année  (fi  nous  en  croyons  les  Anna- 
les  de  l’Abbaye  de  Morgan  qui  font  ' 

armi  les  Ecrivains  de  l’Hiftoirc 
'Angleterre  imprimez  à Oxford  ) S^re* 
des  Scétaircs , qui  prétendoient  me- 
ner  une  vie  Apoftolique  , qui  pré-  uift.Atul. 
choient  inceffamment,  alloicnt  nuds-  sarift. 
pieds,  prioient  Dieu  fëpt  fois  le  jour, 

& autant  la  nuit , ne  mangeoient  ih,uÎAn. 
point  de 'chair,  & ne  buvoient  point 
de  vin , qui  nfoient  fobrement  des 
viandesqu’on  lcurdonnoit,8c croyoient 
que  l’aumône  ne  valoit  rien  , parce  * ' 
que  pour  la  'faiie  valablement,  il  fà- 
loit  ne  rien  pofIedcr>  qui  refufoient 
de  prendre  la  Communion , & di- 
foient,  que  la  Mcflcnefervoitdcquoi 
que  ce  foil  i qui  étoient  prêts  de  mou- 
rir Sc  de  fouffrir  les  plus  cruels  fup- 
pliccs,  pour  leur  Loi  } qui  faifoient 
divers  prodiges,  changeoient  l’eau  en 
vin  , Sc  après  qu  ils  avoient  un  peu 
mis  de  cette  liqueur  dans  un  valc , il 
fe  trouvoit  plein.  On  dit  qu’on  ne 
pouvoir  les  charger  de  feisj  que  les 
aveugles  rccouvroicnt  la  vue  , & les 
fiiurds  l’ouïe , en  leur  préfence  i Sc 
que  les  perfonnes  fins  Lettres,  qui  fë 
mettoient  fous  leur  difciplinc , deve- 
noient  en  moins  de  huit  Jours  fi  fa- 
vans  , qu  il  étoit  impofhblc  de  les 
convaincre  ni  par  l’Ecriture,  ni  par 
les  exemples  -,  qu’ils  avoient  eu  i z Mai- 
tres,  fans  compter  leur  Chef  Pon- 
dus. 

L'Empereur,  qui  avoit  fait  fcmer  Fridctic 
du  fèl  fur  Milan,  Èt  démanteler  Bre_fe 
& Plaifance  -,  Sc  il  établit  des  Magif-  greffe  fc 
trats  dans  diverfes  Villes  de  Lombar.  Phifance, 
die.  Aurt. 

On  met  à cette  année  la  mortd’£«- 
des  II.  DuedeBorgogne,  qui  eut  pour 
fucccfTcur  Hugues  ifl.  auquel  •fvicceda 
l’an  I ipz  Eudes  III, 
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— L'an  de  N.  S.  \i6i.  Lexi.de  Manuel  Comnene.  Le  ix.  de  Fri- 
det  te  Barberoajfe.  Le  17.  de  Louis  le  Jeune.  Le  5.  d'Jlenandre 
III.  India.  XI. 

. J . T E Pape  vint  à Paris, conférer  avec  Alexandre  III.  dans  ce  Concile,  or-  Diftriiu. 
i-  le  RoiL9«w,qui  lui  vint  deux  donna,  que  le  fruit  des  Héritages  dpn-  U 


P*i-  P-  lieues  au-devant  avec  les  Barons  & les 
M.Vaf- 


nez  en  Ântichrefe,  feroient  imputez 


J,  Chevaliers,  & qui,  dès  qu’il  le  vit,  fur  le  principal.  On  appelle  Aniicbre. 

Le  Pipe  I , . , . _ 

wi  Piris,  fit  tje  grands  honneurs.  Le  Pape  lui  en  gaK  un  Héritage  à fon  Créancier,  __  

hlinorf  envoya  une  Rofe  d’or  & lui  écrivit  à la  charge  qu’il  en  jouilfe,  6c  que 
V»  à une  grande  Lettre,  pourlui  expliquer  les  fruits  lui  appartiennent  pour  l’in-  q«e 
• - ='•  * • • ’-l  -■  ^ terét  de  fon  argent.  Cette  paâion  ' 


" defeendit  de  cheval,  courut  lui  tenir  fij  une  convention  par  laquelle,  ce-  *»/»»* 
ipe  l’étrier,  & lui  baifer  les  pieds.  On  lui  lui  qui  cmprunre  de  l’argent  donne 


Ldutriert 

fCCHt 


Toui»,  il  le  niyllcre  de  cette  Rofe. 
ciKun””  y Pâque,  & en  étant 

Concile,  parti  il  vint  à Tours,  où  il  convoqua 
T.jr.c*»-  un  Concile  pour  le  18.  de  Mai. 
cil./.i4i  I.  Le  Concile  fe  tint  dans-l’Eglife  de 
C*T».’n  S-  Maurice. 

Senti.  Pei.  Il  y avoit  1 7 Cardinaux , 1 14  Evé  ■ 
rhi.  ques,  4i4Abbez,  Scpluficursautie*. 

Arnout  Evêque  de  Lizieux  fit  par  or- 
Serraoij  Sermon  à l’ouverture 

° du  Concile,  où  il-  exhorta  les  Evê- 
ques à combattre  courageulcment 
pour  l’Unité  de  l’Eglife  contre  les 
Tyrans  qui  la  pillent  & l’oppriment. 
11  prédit,  que  VErapereur  fc  conver- 
tiroit , qu’il  reconnoitroit  la  Seigneu- 
rie de  l’Eglife  Romaine,  difant  que 
fcs  Prédécefleurs  n’avoient  reçu  l’Em- 
pire que  par  la  leule  grâce  de  cette 
Eglife. 

Le  Concile  de  Tours  fit  dix  Ca- 
nons. 

I . On  défendit  de  divifcr  les  Pré- 
T.X’.c»»- bendes  8c  les  Dignitez  Eccléfiafri- 
& fur-tout  les  moindres  Béné- 
fices. 

Z.  On  défendit  aux  Clercs  8c  aux. 
Religieux  toutes  fortes  d’Ufures , 
même  le  Contrat  pignoratif , par  le- 
quel on  rccevoit  en  gage  un  fonds , 
, pour  profiter  des  revenus  , (ans  les 
impofer  fur  le  fort  principal  de  l’ar- 
gent prêté. 


Ce  que 

, . nM?' 

ctoit  pcrmife  par  le  Droit  Romain,  chrefe.  ' 
qui  ne  défend  pas  les  Ufures.  Cette 
efpece  de  Contrat  s'appelloit  autre- 
fois Mort-gage  en  France,  à la  diôc- 
rence  du  limple  Engagement , qui 
n’emportoit  point  gain  des  fruits,  8c 
qui  à caufe  de  cela  s’appelloit 
felon  Du  Moulin  dans  fon  Traité  des 
Ufures. 

Six  ans  apres,  le  même  Pape  fit  une 
Décrétale , par  laquelle  il  étendit  aux 
Laïques  la  défenfc  portée  par  le  Con- 
cile de  Tours , contre  les  Clercs. 

Ainû  Y Antichrefe  fut  défendue  à tou- 
te forte  de  perfonnes. 

Quand  l’ Antichrefe  eut  été  ainfi  dé- 
clarée ufuraire,  on  n’oCi  plus  la  pra- 
tiquer ouvertement  j mais  on  chercha 
des  moyens  dcladcguifer.  Les  Créan- 
ciers ne  prirent  plus  de  fonds  en  gage, 
avec  paae  d’en  percevoir  les  fruits  > 
mais  ils  achetèrent  ces  fonds  avec  fa- 
culté de  rachat. 

François  I.  ordonna  par  fon  Edit 
de  If  }p.  que  toutes  les  Rentes  confti- 
tuées  à prix  d’argent  fur  les  maifons 
des  villes  feroient  achetables  i 8c  en 
I f fy.  le  Parlement  ordonna  qu’el- 
les ne  feroient  plus  fujettes  aux  lots 
8c  ventes.  ^ 

Les  Coutumes  reformées  étendi- 
rent l’Edit  de  François  I.  à toute  for- 
te 
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te  de  biens.  Alors  on  ne  conftitua  commettre  des  Doyens  ou  des  Archi-  An.  d« 
plus  oue  des  Rentes,  Sconnepafla  prêtres,  pour  jùgcr  en  leur  place , ou  N.  S. 
plus  de  Contrats  pignoratif,  fi-non*  à la  place  des  Archidiacres.  1163- 

dans  quelques  Cfoutumes , comme  Le  8.  défendit  aux  Religieux  de  ^ 
dans  celles  d’Anjou  ôc  de 'Touraine,  fortir  de  leurs  Cloîtres,  pour  aj^ren- 
où  ils  font  encore  en  ufage  , parce  dre  ou  pour  enlcigner  le  Droit-Civil, 
que  les  Détenteurs  s’y  détendent  par  ou  pour  exercer  la  Médecine.  On 
le  Tenement  de  y ans.  Ce  même  otdonna , que  s'ils  ne  rentroient 
yiUxandre  111.  en  1 17p.  déclara  les  dans  deux  mois  , ils  feroient  évitez 
Uliiriers publics,  excommuniez.  De-  comme  excommuniez > & s’ils fè  pré* 
puis  laColleêlion  des  Décrétales  fûtes  fêntoient  comme  Avocats,  on  leur  re. 
par  Grégoire  IX-  où  la  Conllitucion  fbfcroit  audience.  Cela  avoir  déjà 
àlÆexaudre  111.  fût  inférée,  les  Ec-  été  condamné  au  Concile  de  Rbeims 
cléfiafliques  s'attribuèrent  la  connoif-  en  1 1 3 1 . fie  en  1 1 39  à celui  de  La- 
lance  de  rUfure,  fie  la  rendirent  moins  Cran. 

fréquente,  fit  les  Princes  la  déféndi>.  M.  l’Abbé F/rirr/ remarque; 
rent  par  leurs  Ordonnances.  i . Qu’on  ne  défend  cela  qu'aux 

3.  Dans  le  3.  Carton  on  défendit  Religieux  fie  aux  Clercs  fcculiers. 
aux  Eccléfiafhques  de  donner  des  E-  i.  Qu’on  ne  défend  point  aux  Re- 
glifes,  des  Dixmes,  ou  des  Offrandes  ligieux  de  fûre  ces  fondions,  pour- 
aux  La'iques.  vu  qu'elles  ne  les  tirent  pas  de  leurs 

Le  4.  cft  contre  les  Albigeois.  Il  Cloîtres, 
eft  défendu  de  leur  donner  retraite.  Le  p.  déclara  nullcs  les  Ordina- 
d’avoir  aucun  commerce  avec  eux,  tions  fkites  par  O^avieit,  fie  d’autres 
foit  pour  vendre  ou  autrement,  fous  Schifmatiques  ou  Hérétiques, 
peine  d’Excommunication ( afin  que  Le  10.  ordonna,  que  quand  les 

f)rïvcz  des  droits  .Se  des  douceurs  de  Chapelains  qui  font  dans  les  Châteaux, 
'humanité  , ils  revinfTent  à eux;  fie  apprendiont  que  l’on  a fait  quelque 
il  efl  ordonné,  de  les  faire  emprifon-  ton  àJ'Eglife,  ils  endemai  deront  la 
nier,  fi  on  les  découvre,  fie  d’empê-  reftitution  au  Seigneur  du  Château, 
cher  leurs  Conventiciilcs  ■,  comme  fie  que  s’i^  ne  la  fait  dans  la  huitaitte, 
aufli  de  confifquer  leurs  biens.  Et  ce  on  celTera  de  faire  l’Office  dans  le 
fut  en  vertu  .de  ce  Décret  c\u'lLiefon/e  Château,  à l’exception  du  Batéme, 

Roi  d’Arragon  commanda  de  leur  de  la  Confefiion  Se  de  la  Commu- 
faire  dans  fon  Royaume" toutes  fortes  nion,  en  cas  de  danger  de  mort.  On 
de  vexations,  Se  de  les  expofer  à tou-  permet  fculcmei  t de  dire  une  Mcflc 
tes  fortes  d’ignominies,  jufqu’à  la  à huis  clos  une  fois  la  femaine , dans 
mort  néanmoins  exclufivement.  un  Village  voifin,  pour  confacrer  le 
f . On  |défcndit  de  donner  à ferme  corps  de  J.  Chrill.  Que  fi  les  habi- 
pour  un  prix  annuel,  le  Gouverne-  tans  du  Château  demeurent  40  jours 
ment  des  Eglifes.  dans  leur  obffination,  les  Chapelains 

6.  On  défendit  de  vendre  les  Pricu-  fc  retireront  tout  à fait.  On  leur  or- 
rez, ou  les  Chapelles  des  Moines  ou  donna  aulfi  de  fe  retirer  dans  trois 
des  Clercs  } de  rien  demander  pour  mois,  en  cas  qu’on  les  obligeât  à 
l’entrée  en  Religion  j de  rien  exiger  quelques  fervices.  On  leur  enjoignoit 
pour  la  Sépulture,  l’Onéiion  des  ma-  oc  s’informer  quand  on  apporte  du 
lades  , ou  le  S.  Chrême  , fous  pré-  butin,  s’il  n’y  en  a point  qui  appar- 
texte  d’ancienne  coutume.  tienne  aux  Eglifes,  ou  qui  foit  recla- 

Lc  7.  défendit  aux  Evêques  de  me  par  des  Eccléûaftiqucs.  On  vou- 

O J lut 
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-lut  que  TOUS  les  Vicaires,  ou  Chape 
>kins  prétaflèiu  feménc  (i’oblen'ei  ce 
qui  avoir  étc  prcfcrir.  On  «Icicndit  ’ 
aux  Marchands  hôteliers,  & «ux  ha- 
biians  des  Villes  ou  des  fiourgs,  de 
recevoir  les  Excommuniei.  On  dé- 
chargea les  Cimetières  & le>  Biens 
Ecciciiailiqucs , de  toute  forte  de  Cens 
£c  de  redevance.  On  rcnouvcllarEx- 
communication  portée  contre  ceux 
qui  tnaltraitoient  les  Ecclcfiailiques, 
avec  la  refervation  de  ce  Cas  à H o- 
ine.  On  détendit  la  communication 
avec  les  Excommuniez,  dénoncez. 
On  enjoignit  aux  Doyens  de  tenir 
la  main  a l'exécution  de  ces  i<  c. 
glcmcns,  & d’avertir  l’Evcquc  ou 
l’Archidiacre  des  contraventiorrs.  On 
déchaigeales  Abbez,  Moines , Prieurs, 
Abbcflci,  Prieures,  de  toutes  rede- 
vances. On  anati  cmatilâ  les  Clercs  & 
les  Laïques , qui  acheteroient  ou 
vendroient  les  oiens  qu’ils  lavoient 
appmenir  à l’Eglite. 

Dans  ce  Concile,  ’Jtan  de  CorMvgl, 
Anglois,  attaqua  Lombard,  & l’ac- 
eufa  d’avoir  dit  après  AbaeUrd,  que 
y.  Cbrift  , (omme  homme , n' était  pas 
quelque  ebtje.  C’eft  ce  opx'Oudin  fou- 
tient } au-licu  que  d'autres,  comme 
■Cave,  ont  dit  que  cela  n'arriva  qu'au 
Concile  III.  de  Latran  , l’an  ii7ÿ. 
Mais  il  n’obtint  point  la  condamna- 
tion de  Lombard. 

Il  paroit  par  ce  Concile  dcToun, 

I.  Que  les  Albigeois  étoicr.t  en 
ions  furie  grand  n<’mbre  répandus  dans  la  Gaf- 
de°ToutT. Bteans  diverfes Provinces,  & 
cocil.  * qu’ils  avoient  Icuis  Aflcmblées  par- 
T»r.  «.  4.  ticuhercs 

■rx.coif  2,.  Qu’ils  faifoient  de  grands  pro- 
Gul'V^  grès  tous  les  jours.  11  n’en  faut  pas 
pu.iMT.  être  iurpris.  Les  Albigeois  menoîcnt 
biLhrea.  une  vie  très  pure  , & fi  pure,  que  la 
Noblcfié  dcclaiaaux  Evêques,  qu’el- 
le vouloir  vivre  & mourir  dans  leur 
Religion,  & être  enterrée  dans  leurs 
Cimetières  J au-licu  qu’on  étoit  très 
foondaliié  ^ U vie  des  Prêtres  )juf- 


ques-là,  que  les  pcoples  de  Toulon-  An.  de 
fcdifoienti  J' aimerais  mieux  être  Pri-  N-  S. 
tre , que  de  (ommestre  m tel  crime.  , 

Dans  ce Concilodc Tours, il  ell  par- 
lé d’un  Gonnitable.de  CLâtsau,‘c.  10.  Conné t»- 
■Duikejne  croyoit  que  ce  fut  fous  Pbi- 
Uf^  Augufte,  qu’on  donna  aux  Con-  f “ 
nciablcs  la  charge,  de  conduire  l’Ar-  iiemmô. 
mte,  après  qu’on  eut  éteint  la  Digni  ‘ * /-n». 
té  des  .Sénéchaux i mais  Du  Gange  pré- 
tend  qu’ils  ont  eu  cet  Emploi  avant  witMm. 
ce  tcms-là;  ce  qu’il  prouve  par  ce  inul.}. 
Concile.  Il  en  ell  parle  ailleurs. 

Après  ce  Concile , les  U ois  de  Fran-  dlsGirm, 
ce  & d’Angleterre  diieni  au  Pape,  <<14.1193' 
qu’il  n’avoit  qu’à  choifir  la  Ville 
de  leur  Royaume  qui  lui  plairoit  le  '^69' 
plus  , pour  y faire  fa  réfidcncc. . Il 
choifit  Sens,  où  il  demeura  depuis  le  s}4.t>o- 
I.  d’OÛobre  116}.  jufqucs  à Pâques 
de  l’année  II (5f.  où  il  cofifacia  un  « ,,73. 
Autel  àj’honncur  des  Apôtres  Pierre  Waljmi  f. 
&c  Pauli  ildédiarEglifcdclaB.  Vier- 
gc , & lit  pluficurs  autres  chofes.  r^rlni- 
Après  le  Concile  de  Tours , il  fut  pr.  4. 
pourtant  quelque  tems  dans  le  Mo- 
nailcre  de  Dole. 

Thomas  BecketTrox.  à T ours  au  Con-  j.  iv. f. 
cilc  i & quand  il  arriva , contre  la  584- 
coutume , les  Cardinaux  vinrent  le 
recevoir  allez  loin  hors  de  la  ville;  Thoin» 
deux  Iculctncnt  demeurèrent  avec  le  Becket 
Pape,  qui  le  icçilt  avec  beaucoup  ^ 
d’amitié.  Il  demeura  quelques  jours 
après  le  (iôncilc,  & fit  rcnouvcller  636.^ 
quelques  Privilèges  de  fon  Eglilè,  & ^tn- 
Ic  retira  en  Angleterre,  ou  U fut 
reçu  par  le  Roi,  comme  un  pcic 
par  fon  fils. 

Etant  de  retour , il  demanda  au 

deux  Etêchez  vacans,  h'orcejier  fit  Deman- 
IJereforti  au-lieu  que  c’etoit  la  cou-  Jyau  Roi 
tume  les  R ois  retenoient  de  leur 


volonté'  les  Evêchez  vacant , pen-  rcmplii 
dant  pluficurs  armées.  On  fit  Evêque  desEvL 
de  IVorceJler , Roger  fils  du  Comte 
de  Glavor,  & l’Evêché  d’Hereford 
fut  rempli  par  Robert  àe  Melun  , que 
Thomas  fiteta.  La 
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La  vie  de  Thomas  ccoitfortédiiîan-  <îues  ayant  répliqué,  que  les  Canons  • 

te , & il.  fc  dilhnguoit;  par  fa  mo-  & la  Liberté  Ecdéûaftiquc  ne  le 
delUe,  8c  Ibni  extraordinaiie  cbaricci  loufFroicnt  pas , ôf  rArchevéque  . 
Il  fe  iàilbic  expliquer  l’Ecriture  par  ayant  conjuré  le  Roi  de  ne  pas  in- 
Hebtrt  de  Bosbam,  Lombard,  né  i troduiro-  cette  nouveauté  dans  fon 
Plaifancc , qui  fut  depuis  Cardinal  Royaume,  déclarant  qu’il  ne  la  dc- 
& Evêque  de  Benevent.  Il  portoit  voit  ni  ne  pouvoiti  fouffrir  > le  Roi 
dans  fes  manchet  des  billctscontenant  leur  demanda  s’ils  voiiloicnt  obferver 
des  icntcnces  édifiantes , pour  s’en  les  coutumes  de  fon  Royaume,  com- 
fervir  au  befoin.  11  avoit  des  conver-  me  elles*  avoient  été  oblcrvées  par 
fatioiu  fréquentes  avec  les  Sa  vans  , leurs  prédécefleitfs.  A quoi.l’Arcnei- Ço"*»*»* 
qu’il  Ëiifoit  aflêoir  à fa  ditiite  à là  vêques  , ayant  pris  les  avis  de  fes 
table.  Il  prenoit  foin  de  choilir  de  Confrères,  répondit,  qu’ils  obfcrve-  d-Ajngte- 
bons  fujets  pour  l’Epilcopat.  . roient  ces  coutumes,  Jauf  Imr  Ordre,  tene  &, 

Etant  revenu  en  Angleterre  après  H n’y  eut  <\\x' Hilaire  Evêque  de  Chi-  Thomas, 
le  Concile  de  Tours,  il  s apperçut  chcllcr  , qui  voyant  le  Roi  irrité, 
que  le  itoi  commençoit  à le  refroi-  dit  qu’il  garderoit  les  coutumes  Roya- 
dir  à fon  égard,  cc  à concevoir  les,  de  bonne  foi. 
pour  lui  de  l’averfion.  Cc  Prince  La  réponfe  de  l’Archevêque  8c  des 
le  trouva  ofFcnfe  de  cc  que  Thosnits  autres  Evêques  mit  en  fi  grande  cole- 
lui  renvoya  le  Sceau  de  Chancelier,  re  le  Roi,  que  non  feulement  il  dit 
fe  trouvant  trop  chargé  de  fon  Em-  qu’ib  avoient  conjuré  contre  lui , 8c 
ploi.  qu’il  y avoit  du  '-enin  dans  leur  clau- 

Le  Roi  làvoit  que  l’Archcvêquode  fe  captieufe}  mais  il  ibrtit  de  la  falle, 
Maycirce  étoit  Chancelier  de  l’Em-  làns  falucr  les  Prélats-j  8c  le  lendc- 
pereur  en  Allemagne,  8c  l’Archevé-  main,  il  retira  des  mains^de  l’Arche- 
que  de  Cologne  en  Italie  j il  crut  vêque  les  Places  8c  les  Fieft  qu'il- 
donc  , que  Thomas  ne  vouloit  plus  avoit  en  garde  comme  Chancelier, 
être  Chancelier,  par  averfion  peribn-  8c  fottit  de  Londres  avant  jour, 
nclle  pour  lui,  parce  qu’il  reconnut  Enfuito  le  Roi,  par  le  .confeil 
que  fon  dcllein  (celui  de  Thomas)  iCAmoul  deLifieux,  qui  étoit  venu 
étoit  d’élever  l’autorité  Eccléiialli-  en  Angleterre  pour  fe  réconcilier  a- 
que  au-deffus  du  Gouvernement  ci-  vcc  le  Roi  dont  il  avoit  perdu  les 
vil , 8c  qu’il  ne  vouloit  pas  que  là  bonnes  grâces  , tâcha,  de  diviter  les 
Charge  de  Chancelier  y fît  obüa-  Prélats,  il  en  gagna  plufieurs,  qui 
de.  promiient,  à l’infu  de  t’Arclievêque, 

Ce  qui  augmenta  la  divifion,  fi^t  d’obeïr  à la  volonté  du  Roi.  Iln’ou- 
à l’occalion  de  deux  FxcléliafiiqUvs,  blia  rien  enfin,  pour  gagner  Thomas., 
qui  avoient,  l’un  commis  un  homi-  qui,  prefié  parlesautres'Evcqucs,  8c 
eide , 8c  l’autie  dit  des  injures  aux  en  particulier  par  l’Abbé  de  J'Au~ 

Officiers  du  Roi,  8c  que  l’Archevé-  t/sêsie,  quidifoit  avoir  cha;ge  du  Pâ- 
que avoit  punis.  pe  de  le  fibre  corfentir  au  defir  du 

Le  Roi  ayant  aflëniblé  à Londres  Rcü,  enfin  alla  trom-er  le  Roi  à Ox- 
l’Archevcque  8c  les  Evêques , dit  ford , 8t  lui  promit  de  changer  le 
que,  pour  réprimer  les  crimes,  il  fà-  mot  qui  eboquoit  le  Prince.  Nous 
loit  que  les  Clercs , après  avoir  été  verrons  cc  qui  anlva  l’année  fuivarr- 
depofez,  foflënt  livrez  au  bras  fécu-  te.  L'Emoe. 

lier,  8t  fournis  aux  peines  temporel-  L’Empereur  Frideric , qui  avoir 
les.  Sur  quoi  l’Archcvéquc  8c  les  E-  célébré  cette  année  à n'armes  la  fié-  Mayence. 

te 
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^n.  de  te  de  Pâques  le  14.  de  Mars,  vint  , mere  deJSi»»*»;»,  mou-  An.  de 

N.  S.  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour  à Ma~  rut  l’an  1 161,  & Baudouin  aufli.  N.  S. 

yence  le  jour  de  l’Oftave,  dernier  du  wdK/r/lui  fucceda  cette  année  ii5j. 

^ même  mois.  Presque  tous  les  bour-  félon  quelques-uns  } mais  félon  d’au-  Mort  de 

DtJttim.  geois  s’enfuirent  de  la  Ville,  crai-  très,  l’an  1161.  MüUinde 

Ve* qui  1»  punition  du  meurtre  de  leur  Baudouin  ne  laillâ  point  d'Enfans, 

s'ypafle.  Evêque,  commis  trois  ans  aupara-  de  fori  Epoufe  Tiferei/ore , niccedcM»- 
vant.  Un  des  coupables  fut  pris,  & nuel  Comnene  Emp.  de  C.  P. 

Codif.  exécuté  à mort.  L’Abbé  de  S.  Ja-  On  dit  que  les  Sarrafins  follicite- 
MomM  ques,  complice,  fut  chafle  de  fon  Ab-  rent  leur  Sultan  Noradin,  de  fe  Jet- 
annatti  bayc  , & du  païs.  «Les  Moines  en-  ter  fur  les  Chrétiens,  occupez  à fiii- ' ’ 
fermez  dans  une  Maifon  fe  fauverent,  re  les  fllncraillcs  du  Roi  Baudouin.  Belie  r<- 
les  uns  par  les  fenêtres,  les  autres  fu-  Non, kur  dit-il, U faut  plutôt  compatir  à 
33<S.  rent  congédiez  -,  & les  murailles  de  la  leur  jufïe  douleur.  Us  viennent  de  per- 

Ville  Rirent  abattues.  dre  un  fi  grand  Prince  , que  le  refte 

"rumulte  11  y eut  quelque  tumulte  en  Aile-  detUniversrienapointeudefemhlahle. 

TOame.  magne.  Geroid  Evêque  à'Oldembourg,  L’état  des  Chrétiens  de  Syrie  étoit  L’état  des 
jifi.Àr-  ayant  obtenu  en  Saxe  du  Duc  Hen-  fort  trille  , comme  cela  paroit  par  Chroinu 
thief.  f]  h jjon^  la  tranlliition  de  fon  Siège  l’Epitre  yimaurt  au  Roi  de  Enn- 

* Lubec,  y avoit  inftituc  11  Prében-  ce.  Raynaud  Prince  d’Antioche  avoit  Btnftn. 
jiXntldJ.  des , & une  treizième  pour  le  Pré-  été  fait  prilbnnicr  , & un  tremble- 
i‘  sa.  vôt  i & cnfuiie  y voulut  établir  les  mcntdcTcrrcavoitrenverféplufieurs®"/- 
Dixmes  dans  la } mais  cepeu-  Châteaux,  Tours  & Villes  même.' 
pie  déclara  qu’il  ne  fe  foumettroit  ja-  On  met  à cette  année  la  mort  de 
mais  à une  fervitude  qui  expofoittous  Thierri  Fil.  Comte  de  Hollande,  â 
les  Chrétiens  à l’opprcffion  des  Evê-  qui  fucceda  Florent  III. 
ques,  & que  prclque  toutes  les  Dix-  Anfelme,  Chartreux,  de  la  premie-  Anfdme 
mes  s’employoient  en  luxe  fcculier.  re  Nobldlc  de  Savoyc  , né  vers  l’an  . 
L’Evêque  s’en  plaignit  au  Duc,  qui  1107,  fut  choifi  pour  Evêque  du  Bel- 
voulut  forcer  les  Holfatiensà  payer  ces  lai.  Son  ékélion  Rit  approuvée  par  stuium 
Dixmes}  mais  ils  répondirent,  qu’ils  le  Pape.  Il  vouloir  s’enfuir,  & il  ré-  i6. 3*». 
aimoient  mieux  brûler  leurs  maifons,  üRa  longtcmsi  mais  enfin  le  Pape  le*’ 

& quitter  leur  pais  , que  de  payer  gagna,  & le  fkera. 
des  Dixmes  que  leurs  peres  n’avoient  Scs  parens  l’avoient  fait  étudier  dés 
point  payées.  Ils  voulurent  même  C»  icunellè,  8c  lui  avoient  procuré  la 
tuer  l’Evêque,  le  Comte,  tous  les  Prévôté  8c  la  Sacrillie  de  Gem’f,  8c 
Etrangers  qui  payoient  les  Dixmes,  Bellai-,  mais  étant  allé  àlaChartreu- 
mettre  le  feu  au  pais,  6c  s’enfuir  fur  fe  àes  Portes,  dont  Bernard  étoit 
le»  Terres  de  üannemarc.  Mais  l’Al-  Prieur,  il  réfolutd|y  demeurer,  8c  prit 
liance  contraétée  entre  le  Roi  de  Dan-  l’habit.  Il  fût  fait  Prieur  de  la  gran- 
nemarc  8c  le  Duc  de  Saxe  rompit  de  Chai  treufe  vers  l’an  1138,  6c  re- 
Icurs  defleins,  8c  ils  Rirent  contrains  mit  la  Chartreufe  dans  un  état  flo- 
de  fc  foumettre;  Cependant , comme  riflant.  Douze  ans  après,  il‘quitta 
on  étoit  prêt  a fcêllcr  le  Traité,  les  cet  Emploi,  8c  mit  à fa  place  Bafilet 
Notaires  ayant  demandé  un  Marc  mais  apres  quelque  tems , il  fut  fait 
d’or,  fuivantla  coutume,  le  Peuple  Prieur  de  la  Chartreufe  des  Portes, 
fe  foulew.  Ainfi  le  Traité  demeura  Bernard  l’avant  démandé  pour  Suc- 
imparfait  , 8c  l’Evêque  mourut  peu  cefleur.  Mais  â peine  avoit-il  gou- 
' de  tems  après.  verne  deux  ans  cette  Maifon , qu’il 
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retourm  i là  Cellule  de  la  Grande  en  lui  portant  là  plainte , £c  ofüant  An.  de 
Chartreufe,  d’où  on  le  tira  pour  l’E-  de  fe  battre,  on  demandoit  le  jour 
vêchc  du  BeJlai.  pour  le  Üuel,  qui  était  ordinairement 

Dana  la  guerre  que  Heitri  Roid’An-  40  jours  après  la  requête.  Quelque- 
glcterre  eut  contre  les  Gallois , on  fois  on  fc  contentoit  de  jetter  le  gan- 
dit  que  le  Comte  d'Ejffix^  en  lailTant  tclet  à terre  devant  l’ Accule  , qui  le 
tomber  la  Bannière  royale  qu’il  por-  reievoit. 

toit,  fut  caufe  de  la  déroute  des  An-  Lorlque  le  Juge  avoit  marqué  le 
glois.  Robert  de  Montfort,  fon  pa-  jour,  il  fâloit  donner  des  gages.  M. 
rent , l'accufa  cette  année  devant  le  Bafnage  remarque , que  par  la  Cou- 
Roi,  de  l’avoir  fait  par  trahifon,  8c  tu  me  de  Normandie,  les  deux  Com- 
d’avoir  public  en  même  tems,  que  le  battans  dévoient  entrer  dans  la  prifon 
Roi  étoit  mort.  Il  offrit  de  -jultifier  du  Duc,  & y demeurer  l’un  & l’au- 
fon  aceufation  par  le  Duel,  Sc  le  tre  jufqu’au  jour  marqué}  ou  que  le 
Comte  à^Effex  l’accepta.  Le  Duel  Duc  devoit  les  tenir  fous  une  bonne 
fe  fit  dans  une  petite  Ile,  proche  de  & fûre  garde.  Celui  qui  ne  fc  pré- 
l’Ablmc  de  Rtôding.  Montfort  laif.  fcntoit  pas  au  jour  fixe  , demeuroit 
là  le  Comte  i'EJfex  pour  mort  fur  le  convaincu  du  crime  dont  il  étoit  ac- 
champ  de  bataille.  On  alloit  met-  eufé.  On  marquoit  le  champ  de  ba- 
tte fon  corps  dans  le  Tombeau,  lorf-  taille;  on  choiufToit  un  lieu  plain  & 
qu’on  s’apperçut  qu’il  vivoit.  lire-  uni,  de  14  pieds,  qu’on  environnoit 
couvra  là  fânté  enfuite,  8c  fe  fit  Re-  de  cordes,  afin  que  les  Témoins  puf- 
ligieux.  fcnt  voir  le  combat  fcns  peine.  Le 

J’ai  dit  déjà  dans  le  Siècle  préce-  Héraut  d’armes  appclloit  de  la  part 
dent , que  la  coutume  de  déci^r  les  du  Roi , l’ Aceufateur  8c  le  Défendeur, 
différends  par  les  Duels  étoit  fort  en  Les  fpofbatcurs  ne  dévoient  point  être 
vogue.  Il  y a eu  un  tems,  où  il  y à cheval,  ni  alTis  à terre  ou  fur  quel- 
avoit  certains  lieux  où  il  étoit  permis  que  banc  élevé,  fous  de  grandes  pei- 
de  venir  fe  battre  en  Duel  } comme  nés  , comme  de  perdre  le  cheval  fi 
la  Place  de  Peroufe , 8c  la  Charbon-  c’etoit  un  Cîcntilhomme,  ou  le  pied 
nerie  de  Naples.  Ceux  qui  vouloient  s’il  étoit  roturier, ou  d’avoir  le  pied  ou 
fc  battre  dans  un  autre  lieu,  en  de-  le  poing  coupé.  L’Appellant  devoit  fe 
mandoient  la  permilfion  au  Souve-  trouver  fur  le  champ  de  bataille  à 10 
rain.  Lorfqu'il  naifibit  un  procès  im-  heures  du  matin  , 8c  l’Appellé  à midi, 
portant,’  toute  la  famille  s’y  inte-  Ils  dévoient  venir  armez,  laviCere 
reffoit:  c’efl- là  l’origine  des  Se-  baffe.  L’Avocat  de  l’Appellant  dé- 
conds.  Toutes  fortes  de  perfonnes  claroit  à haute  voix  : Je  fuis  un  iely 
étoient  foumifcs  à la  Loi  du  Duel,  armé  (3  monté  comme  un  Gentilbommey 
Les  Bâtards  en  ont  été  quelque  tenu  qui  veux  conbattre  contre  un  tel  y àcatt- 
cxcUu.  'Les  Poètes,  les  Abbez,  les  E-  fe  de  telle  querelle.  Et  enfûitc  il  pro- 
vèques , les  Moine» , fc  battoient  en  tefioit  de  faire  fon  vrai  devoir , à l’ai- 
Duel.  Les  fils  de  Rois  le  dévoient  de  de  Dieu,  de  Notre  Dame,  8c  de 
battre  , lorfqu’ils  étoient  aceufez  de  Monfeigneur  le  bon  Chevalier.  On 
meurtre.  Mais  les  Lépreux,  les  Ma-  pouvoir  porter  du  pain  8c  du  vin,  8c 
lades,  ceux  qui  n’avoient  pas  atteint  la  nourriture  du  Chevàl,  pour  l’ef. 
encore  ai  ans,  ou  qui  palfoicnt  do  pace  d’un  jour.  Le  Pavillon  de  l’Ap- 
ans , pouvoient  s’en  exempter.  pcllant  étoit  à la  droite  du  Roi , ou 

Afin  que  le  combat  fe  fit  dans  les  du  Connétable,  8c  felui*  de  l’Appellé 
formes  , on  s’adreffoit  au  Juge } 8c  à la  gauche.  Si  l’Appellant  o’avoic 
Ttm.  III.  P . pas 
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S.  couchant,  il  pouvoir  redemander 

ji'&f.  le  combat  pour  le  jour  fuivant.  Si 
- -■  k combat  ne  fe  fâilbit  pas , il  fâloit 

K une  amende  au  Souverain.  Cc- 
_ ai  fuccomboit  fans  perdre  la  vie, 
dépendoit  de  Ton  Ennemi,  qui  pou- 
voir ou  lui  couper  la  tête,  ou  lui  im- 
pofer  quelque  Icrvice  vil  & bas. 
Hdtnin*-  Alaleolme  IF.  Roi  d’EoofTc  fit 
cetdiiRoi  hommage  au  Roi  Henri  & à Ibn  fils 
gÉcolic.  aine,  dans  le  Palais  de  Weftminfler, 
dcsComcezdc  Cumbnland  & de  Ht<n- 
tingtOH.  Les  Princes  de  Soutcwalles 
& de  Nfrlbuailes  firent  la  même  cho- 
. 

Mort  Ædelmumen , Empereur  des  ythne~ 
d' Abdel-  hadtSi  pafia  de  l’Alrique  en  Efpagne, 
& étant  venu  à Sala  Ville  de  la  Mau~ 

6'!.. 

t-  3J«- 


ritanieTingitaney  célébré  par  fonPort,  An.  de 
il  y mourut } 8c  dégradant  Màliomet  N.  S. 
fon  fils  ainé,  il  établit  pour  fon  fuc- 
cclTeur  fon  cadet , nommé  Jtfeph.  ' “ 

On  trouve  dans  les  Annales  du  Moi- 
ne Godefrei  y réimprimées  à Stras- 
bourg l’an  1717  , que  cette  année 
on  ^couvrit  quelques-uns  de  ceux  Catüirat 
qu’on  appclloit  Cathares  y qui 
fixes  dans  leur  opinion,  fuient  chaficz 
de  l’Eglifc,  8c  mis  entre  les  mains  Hifi. 
des  Laïques,  qui  condamnèrent  au  ^-î- ',3- 
feu  quivtrc  hommes  8c  une  fille  5 8c  * 

il  ajoute,  que  quelques-uns  voulant  fàu-  Eaiy.t,Sy. 
ver  cette  fille,  touchez  de  pitié,  elle 
s'échapa  de  leurs  mains , oc  fc  jetta 
elle-muMne  dans  le  feu. 

L’Archevêque  de  Saltsbonrg  fut 
tué  cruellement  dans  ce  même  icms. 


L'an  de  N.  S.  Le  14.  de  Manuel  Comnene.  Le  t}.  de 

Fnderic  Batberoujje.  f.e  18.  de  Louis  le  Jeune.  Le  6.  d'A- 
lexandre lll.  Inaicî.  XII. 


CUr  la  fin  de  Janvier,  le  Roi  d’An- 
uée'™'  gleterie  tint  à Clarendon  une  Af- 
lêmbléc  de  tout  fon  Royaume,  pour 
don.  y faire  recorinoitre  les  Coutumes  con- 
-T/MfM-  teflécs  par  le  Cleigé.  Il  y prefTa 
t XI  ‘ "‘*s.  ‘^bornas  d’exécuter  la  promeffe  qu’il 
» rt'ii.^’lui  avoir  faite  à Oxfirrd,  d’obferver 
tMdaifh.  les  Coutumes,  fans  y ajouter  la  ref- 
ï jr'c«-  Ordre  L’Ar- 

^.1.4x5.  chevêque  fit  d abord  difficulté  d’ac- 
corder cela  au  Roij  cependant,  pref- 
fé  par  les  Evêques  de  SaUsberi  8c 
de  Nor-wieb  , par  deux  Comtes  du 
Royaume,  8c  par /ürlwri/Maiiredcs 
Templiers,  qui  étoient  tous  dans  de 
gtanacs  frayeurs,  il  s’obligea  le  pre- 
mier à obferver  les  Coutumes  Roya- 
les, de  boruieifbi , fans  autre  addition  ; 
il  v joignit  le  Scimcnt,  8c  les  autres 
Evêoues  le  fiient  en  la  même  forme. 
Auffi-côt  , quelques  Seigneurs  , qui 
dévoient  favoir  ces  Coutumes , en 


diélerent  la  reconnoifTance  j 8c  com- 
me on  en  écrivoit  plufieuis,  l’Arche- 
vêque, voyant  qu’on  y en  vouloit  ajou- 
ter d autres , demanda  que  l’afiâire  fût 
renvoyée  au  lendemain. 

Le  lendemain , on  fe  raficmbla , Cn  vtu 
8c  on  acheva  de  rédiger  les  Cou’u-  P»'"'-*'’ 
mes  Royales,  dont  on  drcflà  un  Mc- 
moiie.  Il  y avoit  16  Articles.  ris.f.  <6. 

i.  S’il  s’émeut  un  différend  tou-  C-omu-  _ 
chant  le  Patronage,  8c  la  Préfenra-  î^'*^**^*' 
tion  des  Eglifes  , foit  entre  les  Laï- 
ques, f.iit  entre  Clercs  8c  Laïques  , 
il  fera  tioité  8c  terminé  dans  la  Cour 
du  Roîl 

Z.  Les  Eglifes  du  Fief  du  Roi  ne 
peuvent  être  données  à perpétuité  , 
fans  fon  confentement. 

}.  Les  Clercs  citez  8c  aceufez  de 
quelque  cas  que  ce  foit,  étant  aver- 
tis par  les  Jufticiers  du  Roi , vicn- 
drout  à ta  Cour  pour  y répondre  fur 

ce 
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ce  qu'cUe  jugera  à propos  > enfortc  un  Clerc  & un  Laïque,  ou  au  con-  jç 
que  le  Jufticier  du  Rot  envoycra  à traire,  pour  quelque  Tencmcnt  que  N.'s. 
ht  Cour  de  l’EgUle,  pour  voir  de  l’un  prétende  être  Auminc , & que  1*64. 

■ quelle  maniéré  l’affiiire  s’y  traitera}  ôc  l’autre  foutienne  être  un  Fief  Laïque-,  . 
ü le  Clerc  eft  convaincu , l’Eglilc  ne  fur  la  reconnoiflitnee  de  i a hommes 
doit  plus  le  protcgei.  loyaux , le  grand)  Jufticier  du  Roi 

4.  11  n eft  pas  permis  aux  Arche-  déterminera  ce  qui  en  eft.  Si  c’eft 
vêques , Evêques  & aux  pcrlonnes  Aumône,  la  Cauie  le  pourfuivra  dans 
conftituces  en  dignité,  de  fortir  du  la  Cour  Elccléfiaftique}  fi  c'cüFief, 
Royaume  lans  la  permiftîon  du  Roi } dans  la  Cour  du  Roi  } à moins  que 
& en  ce  cas,  ils  donneront  alTurance,  les  deux  parties  ne  relèvent  ce  Tenc- 
que  pendant  leur  voyage  ils  ne  feront  ment  du  même  Evêque,  ou  du  mê- 
rien  au  préjudice  du  Roi  ou  du  Royau-  me  Baron,  auquel  cas  ils  plaideront 
me.  en  Ci  Cour,  (ans  que  pour  cette  re- 

f.  Les  Excommuniez  ne  doivent  connoillànce , celui  qui  en  étoit  déjà 
point  donner  caution  pour  le  furplus,  faifi  perde  là  faifie.  • 
afin  d’être  abfous , ni  prêter  ferment } to.  Celui  qui  cil  d’une  Ville,  d’un 
mais  feulement  donner  caution  de  fe  Bourg , ou  d’un  Manoir  du  Domai- 
préfcnter  au  jugement  de  l’Eglilê.  ne  du  Roi,  s’il  eft  cité  par  l’Archi- 

6.  Les  Laïques  ne  doivent  être  ac-  diacre  , ou  par  l’Evêque,  pourqucl- 

eufez  devant  l’Evèque  , que  par  des  que  délit  dont  il  doive  lui  répondre, 
AccuCiteurs  certains  & légitimes,  en-  oc  qu’il  ne  veuille  pas  (àtisfaireà  leurs 
forte  que  l’Archidiacre  ne  perde  point  citations,  peut  bien  être  mis  en  in- 
fon  Droit}  & fi  ceux  dont  on  fe  plaint  terdit-,  mais  non  pas  excommunié  , 
font  tels  que  perfonr.c  n’ofe  les  ac.cu-  fi-non  après  s’être  adrclTé  au  principal 
fer,  le  Vicomte,  requis  p.ir  l’Evê-  Officier  Royal  du  Lieu , pour  le  faire 
que,  fera  jurer  douze  hommes  loyaux  venir  à làtisfaétion.  Si  l’Officier  y 
ou  meme  lieu  devant  l’Evêque,  qu’ils  manque,  il  fe  rend  à la  mifericorœ 
en  déclareront  la  vérité  en  coufeien-  du  Roi,  & l’Evêque  dcs-lors  pourra 
ce.  • réprimer  l’.^ccufé  par  la  Jufticc  Ec- 

7.  Perfonne  qui  tienne  là  Charge  cléfiaftique. 

du  Roi,  ou  qui  loit  fon  Officier,  ne  ii.  Les  Archevêques,  les  Evê- 
Ici-a  excommunié,  ni  fa  Terre  mile  ques , & les  auties  qui  tiennent  du 
en  interdit,  qu’aujiaravant  on  ne  s’a-  Roi  en  chef , relèveront  leurs  Terres 
d'cllcauRoi,  ou  a fon  Jufticier,  en-  du  Domaine  du  Roi,  comme  Ba-  . 
loitc  que  ce  qui  appartient  à la  Cour  ronics,  en  répondront  auxjufticiers  • 
du  Roi  y foit  terminé,  & que  ce  qui  8c  aux  Officiers  du  Roi,  fuivanttou- 
rcgardc  la  Cour  Eccléfiaftique  y (oit  tes  les  Coutumes  Sc  les  Droits  du  Roi} 
renvoyé.  8c  affilieront , comme  les  autres  Ba- 

8.  Les  Appellations  doivent  aller  rons,  aux  jugemens  de  la  Cour  du 
de  l’Archidiacre  à l’Evêquc,  de  l’E-  Roi,  jufque,s  àfcntcnccdc  mort,  ou 
vêque  à l’Archevêque } 8c  fi  l’Arche-  mutilation  de  membres. 

vêque  manque  à faire  juftice,  on  doit  11.  Vacance  avenant  d’un  Arche- 
venir  enfin  au  Roi , pour  terminer  vêché.  Evêché,  AbbayCj  ou  Pricu- 
l’aftàire’  par  fon  ordre  dans  la  Cour  ré  du  Domaine  du  Roi,  il  (cra  en  (à 
de  l’Archevêque}  en  forte  qu’on n’ail-  main,  8c  en  recevra  tous  les  revenus, 

Je  point  plus  avant  fans  le  confente-  comme  Domaniaux } 8c  quand  il  fàu- 
ment  du  Roi.  dra  pnurs'oir  à cette  Eglilc  , le  Roi 

S>-  S’il  s’emeut  un  diftêrend,  entre  en  mandera  les  prmeipues  perfonnes, 

"Pi  eci’^L 
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8c  l'éleftion  fe  fera  en  fa  Chapelle,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçurabfototioH  An.  de 
de  fon  confentement,  8c  par  le  con-  de  Dieu  8c  du  Pape.  Il  fe  fnfpen*  N-  5». 
feil  des  pcifonoes  qu’il  y aura  appel-  dit  dés -Ion  du  fervice  de  l’Autel.  *' ^4- 
léës  de  la  parti  8c  là-même  l’Elu  fe-  8c  s’irapolà  de  grades  pénitences, 
rahomma«  au  Roi,  avant  que  d’être  iufqu’à  ce  qu’il  eût  obtenu  l’ablo- 
Cicré,  promettant,  fauf  fon  Ordre,  lution  du  Pape,  à qui  il  avoir  en- 
lui  conlerver  la  vie.  les  membres,  & voyé  à Sens.  Quelques-uns,  à ce 
la  Dignité  temporelle.  que  remarque  le  P.  Mexandre , T.  VI. 

I ï7  SI  quelqu'un  des  Grands  du  p.  840.  ont  voulu  prouver  par-là. 
Royaume  refufe  de  rendre  Juftice  à que  V jibfolution  facramenteUe  le  don- 
un  Evêque,  ou  à un  Archidiacre,  le  noit  alors  par  Lettres}  mais  il  dit 
Roi  la  doit  foire  lui-même } 8c  fl  quel-  que  c’étoit  une  Abfolution  canoni- 

Su’un  dénie  au  Roi  fon  Droit , les  que  Iculcment. 

.vêques  8c  les  Archidiacres  doivent  Le  Roi  fut  fort  indigné  de  ce  que 
l’obliger  à y fatisfoire.  l’Archevêque  ne  voubit  pas  tenir  fo  indigné 

14  L’Eglife  ne  retiendra  point  les  convention  , 8c  dece  qu’il refufoit  de 
meubles  de  ceux  qui  ont  forfoit  au  fcêller  l’Aéte  } 8c  commença  à le 
Roi,  parce  qu’ils  lui  appartiennent,  charger  de  gi-andcs  exaftions.  Son 
quoiqu’ils  foient  trouvez  dans  une  E-  irritation  augmenta,  quand  il  fut  que 
glife,  ou  unCimetiere}8clcsbeftiaux  Thomas  avoit  voulu  p^er  en  France, 
trouvez  en  délit  ne  feront  point  re-  & qu’il  y auroit  pailé  fi  les  vents  ne 
tenus  par  les  Eglifes,  mais  remis  en-  l’avoient  retenu, 
tre  les  mains  des  Officiera  Royaux.  Rotrou  Evêque  d'Evreux  travail- 
le.  Les  Avions  pour  dettes  fc  toit  à les  réconcilier}  maislcRoi vou- 
pourfuivront  en  la  Cour  du  Roi,  foit  toit  qu’on  confirmât  les  Coutumes, 
qu’il  y ait  ferment,  ou  non.  L’Archevêque  envoya  au  Pape,  pour 

16.  Les  Enfonsdes  Païfans  ne  doi-  le  prier  de  les  confirmer,  ou  plutôt, 
vent  point  être  ordonnez , fans  le  pour  les  foire  juger.  Le  Pape  ne  vou- 
confentement  du  Seigneur  dans  la  lut  pas.  Le  Roi  réfolut  de  foire 
Terre  duquel  ils  font  nez.  pafler  la  Légation  d’Angleterre  à 

Cette  reconnoilTance'd’une  partie  Roger  Archevêque  àt'Torck.  Le  Pape 
des  Coutumes  d’Angleterre  fut  foite  le  refula  une  première  fois}  mais  à 
à C/<irrW«»,  le  jodejanvier.  L’Aéte  lafeconde, il  l’accorda,  ajoutantpour- 
étant  drefle  , le  Roi  demanda  aux  tant  , qu’il  ne  lui  foumettroit  ni  la 
Archevêques  8c  aux  Evêquesd’y met-  perfonne,  ni  le  Diocefc  de  Thomas: 
tie  leur  fceau.  L’Archevêque  deman-  oc  il  avoit  même  ordonné  qu’on  ne 
da  du  délai,  8c  en  prit  pourtant  un  livrât  point  fes  Lettres  à /îogtr,  fans 
Exemplaire,  avccl’Evêqued’Yorck}  avoir  un  nouvel  ordre. 

8c  le  Roi  en  prit  un  troificme,  pour  11  écrivit  à ThovMs,  pour  lui  mar- 
ie mettre  dans  les  Archives.  quer  comme  il  devoit  fe  conduire}  8c  Ef.sp.. 

nomas  fc  retira  pour  aller  à Win-  au  Roi,  pour  l'exhoncr  à abandonner 
cheftci  } 6c  dans  le  chemin,  il  efluya  les  Coutumes  contraires  à la  Liberté 
bien  des  reproches  de  celui  qui  étoit  de  l’Eglifc,  W k»  confidCTation  des 
fon  Porte-croix,  qui  luiditqu’ilavoit  jugemens  de  Dieu,  8c  des  peines  que 
perdu  fo  confcience  8c  fa  réputation.  Dieu  a exercées  contre  les  Rois  qui 
L’Archevêque  déclara  qu’il  s’en  repen-  avoient  entrepris  fur  le  Sacerdoce, 
toit,  qu’il  etoit  indigne  des  fonôion»  Le  Roi  foutenoit  fe  prétention,  8c 
du  Sacerdoce  qu’il  avoit  trahi  t 8c  foifoit  ^fuivre  devant  les  Juges  fé- 
qu’il  demeurerait  dans  le  filencc,  c^crslcs  Clercs  aceufez  de  crimes. 
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An.  de  (êion  une  Conftitutbn  de  JuJtmienf 
tronquée  dans  Gratie».  Plu- 
neurs  perfonnes  irritoient  encore  l’cf- 
prit  du  Roi  contre  l'Archevêque. 

Il  fit  faire  commandement  à l’Ar- 
chevêque de  comparoitre  devant  lui. 
Mais  comme  Montai  répondit  qu’il 
fupplioit  le  Roi  de  permettre  qu’il 
jouit  de  les  Droits , qui  le  difpcnfoicnt 
de  paroitre  devant  des  Juges  féculiers, 
le  t<oilc  fit  citer  à Nfrthampttn,  ou 
Le  Roi  tous  les  Prélats  8c  Seigneurs  du  Royau- 
cite  Tho-  j-ç  trouvèrent.  Eà  on  l’accufa  de 
UC  s’être  pas  prcfcnté  en  perfonne  i 
Jrif.  1. 1.  une  Citation  precedente  du  Roi  j & 
^ quoiqu’il  dît  qu’il  avoit  envoyé  une 
fuffifante  pour  répondre  de  (à 
part,  il  fut  jugé  que  tous  les  meu- 
bles du  Prélat  Icroient  confifqucz  au 
Roi.  Le  Prélat  fc  récria  beaucoup 
contre  ce  Jugement , difant , que 
jamais  l’Archevêque  de  Cantorberi 
n’avoit  été  jugé  à la  Cour  du  Roi 
d’Angleterre  , puisqu’il  étoit  le  Pere 
Cantdh-  fpirituel  du  Roi,  8c  du  Royaume, 
tit^entre  Le  lendemain  vendredi , le  Roi 
lui  demanda  foo  livres  d’argent,  qu’il 
difoit  lui  avoir  prêtées  lorlqu’il  étoit 
Chancelier , 8c  que  Thomai  difoit  lui 
avoir  été  données.  11  fàlut  les  payer. 

Le  famedi  , le  Roi  lui  demanda 
compte  des  Revenus  de  plufieurs  E- 
vêchez  8c  Abbayes , dont  il  avoit  eu 
la  Régie,  comme  Chancelier,  pen- 
dant la  vacance,  8c  dont  on  trou- 
va que  la  Comme  montoit  i ijoooo 
Marcs  d’argent.  Il  demanda  tems  pour 
prendre  Confeil.  Les  uns  lui  con- 
fcillcrent  de  quitter  l’Archevêché,  8c 
d'abandonner  tout } d’autres , de  tenir 
ferme. 

L’Archevêque,  qui  étoit  enfermé 
avec  les  Evêques,  oc  qui  voulut  for- 
tir,  dit  qu’il  vouloir  parler  à deux 
Comtes  qui  étoient  avec  le  Roi,  8c 
demandadii  délai  jufques  au  lendemain. 

Comme  ce  fut  un  Dimanche,  on 
ne  fit  rien. 

Le  lundi,  unccoEque  violente,  à 


laquelle  le  Prélat  étoit  fujet,  l’empê*  An.  <i« 
cha  d’aller  i l’Aflemblée.  Il  profnit  N.  S. 
d’y  aller  le  lendemain.  ’>^4- 

Le  mardi  ,•  les  Evêques  vinrent  le 
trouver,  pour  lui  confeillet  de  Ce  fou- 
mettre  au  Roi.  Il  leur  reprocha  qu’ils  *. 
l’abandonnoient , lui  qui  étoit  leur 
Archevêque  8c  leur  Pere  j 8c  qu’il 
voyoit  bien  qu’ib  étoient  prêts  à le 
juger  non  feulement  dans  le  For  Sé- 
culier, ou  Civil,  mais  au  Criminel  J 
6c  il  leur  défendit  d’aflifter  au  Juge- 
ment où  on  prétendoit  le  juger,  en 
appellant  à l’Ëglilc  Romaine.  Ejifitt 
il  leur  ordonna,  en  cas  qu’on  mît  les 
mains  fur  lui , d'employer  les  Cenfu» 
res  Eccléfiaftiques.  Enfuite  les  Evê- 
ques s’étant  retirez  J il  entra  dans  l'Er 
glifc,  il  célébra  la  MefTc  deS.  Et ieit^ 
ut  y portant  le  Pallium»  puis  l'ayant 
ôté,  8c  la  Mitre,  8c  gardant  le  res- 
te de  fes  Ornemens , aveo  la  Chape 
Cléricale , ayant  pris  la  Croix  à ht 
porte  de  la  chambre  où  le  Roi  l'at- 
tendoit  , il  entra  dans  cet  équipage. 

Le  Roi  paffa  dans  une  autre  enam- 
bre,  8c  ayant  appellé  tous  les  Prélat» 

8c  Seigneurs,  il  fe  plaimit  de  ce  qu’il 
étoit  entré  dans  la  Cour  avec  la 
Croix , pour  lui  faire  affront.  Sur 
quoi  tous  traitèrent  le  Prélat  de  irai-  Thomas 
tre  d’irgrat , & de  parjure  ^ 

Ceux  qui  fe  trouvèrent  la  furent  uaiire. 
fâifis  d’horrftir.  Roger  Aichidiacrc 
d’Yorck  fe  retira  avec  deux  de  fes 
Clercs.  Des  Huifliers  avec  leurs  ba- 
guettes vinrent  menacer  le  Prélat. 
Bartbelemi  Evêque  d’Exceter  fe  vint 
jetter  à fes  pieds  , dilànt , qu’il  eût 
pitié  d’eux  8c  de  lui. 

Les  Evêques  fe  trouvèrent  emba- 
raflez  quel  parti  ils  prendroient.  Ils  *’ 
ne  vouloient  pas  encourir  l’indigna- 
tion du  Roi , ni  condamner  leur 
Archevêque.  Ils  réfolurent  d’appel- 
lcr  l’Archevêque  devant  le  Papie , 
comme  coupable  de  parjure»  8c  de 
s’engager  envers  k Roi  de  faire  tout 
leur  poillbk  pour  le  faire  dépofer  par 
P J fe 
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Vc Pontife.  Ils  allèrent  déclarer  cette  qu’il  demandoit.  L'Archevêque  dit 
réfolution  à l’Archevêque,  dilânt,  que  le  Roi  en  retetx>it  déjà  une,  & K.' S. 
qu’ils  n’étoient  plus  tenus  de  lui  «ju’il  s’cxpoferoit  plutôt  a tout  que  1164. 
obeïr.  o’y  renoncer.  Les  Évêques,  indignez,  "• 

Le  Prélat  fut  jugé  parjure  8c  trai-  rapportèrent  au  Roi  cette  réponfc. 
tre  i 8c  Rtbtrt  Comte  cie  Leicefier  Au  fortir  de  la  table,  le  Prélat  en- 
vint  lui  dire , que  le  Roi  lui  man-  voya  au  Roi  trois  Évêques , lui  de> 
doit  de  venir  lui  rendre  compte  fur  mander  la  ^rmilllon  de  fortir  du 
les  cas  dont  il  étoit  chargé } fi-mm  Royaume.  Le  Roi  dit  qu’il  en  par- 
li'.i  dit'il,  écoutez  votre  jugement,  leroit  le  lendemain  i mais  vers  la  nuit. 

Mon  jugement  / dit  le  Prélat  j 8c  s’e- . l’Archevêque  ayant  appris  par  deux 
tant  levé}  Ecoutez  vous-méme , Com-  grands  Seigneurs,  que  des  gens  s’é- 
U mon  fils.  Enfuite  il  lui  reprefen-  toient  engagez  par  ferment  de  le  tuer, 
ta  : trouva  le  moyen  de  fe  dérober  fecre- 

„ I . Que  le  Roi  l’avoit  fait,  mal-  tement. 

gré  lui , Archevêque.  Dès  qu’on  fut  que  l’Archevêque  Thomu 

„ Z.  Qu’il  y avoit  confenti , pour  avoir  pris  la  fuite,  le  Roi,  par  leçon- s’enfuit. 

„ l’amour  de  lui,  plus  que  pour  l’a-  feil  des  Evêques  8c  Seigneurs,  ré- O»  en- 
,,  mouT  de  Dieu,  qui  l’en  punif-  folut  d’envoyer  au  Pape,  pour acai- 
„ foit.  1er  Thomas  Je  parjure,  8c  d'avoir  mis  y,i,  j.  ’/z 

„ }.  Qu’on  lui  avoit  déclaré,  qu’on  la  divifion  entre  le  Royaume  8c  1er.  i. 

„ le  rendoit  à l’EgUfe  deCantorbe-  Sacerdoce»  8c  aufll-tôt,  Ar- , 

„ ri,  libre  de  tout  engagement  de  la  chevêque  d’Yorck  8c  quelques  Evê-  13^^^ 

„ Cour,  8c  qu’aind  il  n’étoit  pas  te-  ques  le  mirent  en  chemin  avec  de 
„ nu  de  répondre  fur  ce  fujet/  grands  prefens,  pour  gagner  la  Cour 

„ 4.  Qu’autant  que  l’amc  étoit  de  Rome. 
y,  plus  digne  que  le  corps,  autant  de-  Thomas  alloit  par  des  chemins  dé- 
„ voit  il  plus  obcjr  à Dieu,  8c  à lui,  tournez,  8c  s’étant  embarqué  le  z.de 
„ qu’à  un  Roi  terreftre.  Novembre  , il  arriva  à Boulogne  lui  Boulogne. 

„ f.  Que  ni  la  Loi,  ni  la  Raifon,  quatrième.  Il  avojt  un  habit  blanc  de 
y,  ne  permettoit  pas  que  des  cniâns  Moine , 8c  fe  faifoit  nommer  Frere 
„ jugcalfent  leur  pere.  Chrétien.  Fatigue  du  chemin,  8c  ne 

, 6.  Qu’il  dédinoit  (à  jurifdiéUon,  pouvant  aller  par  la.  pluye  8c  par  la 
„ pour  être  juge  de  Dieu  feul,  par  bouc,  on  lui  trouva  un  cheval,  qui 
,,  le  rainiftere  du  Pape  , auquel  il  n’avoit  qu’un  (impie  licou.  Ils  mirent 
„ appel loit.  leurs  manteaux  delTus,  8c  le  firent 

„ 7.  Enfin , qu’il  appelloit  aulîi  monter.  Des  getw  armez,  qu’ils  ren- 
„ les  Evêques,  qui  obeïlToient  plu-  contrèrent,  lui  demandèrent  s’il  étoit 
„ tôt  à un  homme,  qu’à  Dieu,  au  l’Archevêque  de  Cantorberi  » mais 
,,  jugement  du  Pape»  8c  qu’ainli  il  comme  il  leur  répondit  : Eft-ce  là 
n fe  retiroit  ”.  P équipage  de  cet  Archevêque  ? ils  ne  le 

Les  Courtifans  le  chargèrent  d’in-  reconnurent  pas. 
jures , comme  il  s’en  alloit  -,  mais  les  A Graveline  , quoiqu’il  marchât 
pauvres  bénilToient  Dieu  de  l’avoir  après  fes  trois  Compagnons,  8c  qu’il  icnTC^ 
délivré  occupât  la  dernière  place  , l’Hôte  line. 

L’Evêque  àc  Londres,  8c  celui  de  pourtant  le  reconnut,  à (à  bonne  mi- 
Cbichefier  , lui  firent  propofer  de  ne,  8c  à fes  manières  nobles  j 8c  après 
donner  au  Roi  deux  Terres  de  l’Ar-  fouper  il  fe  vint  affeoir  à fes  pfeds,  8C 
cbevêché  , pour  fureté  des  fommes  lui  dit,  qu'il  Ikvoit  qu’il  étoit  l’Ar- 

chc- 
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An.  de  chevcque  de  Cantorberi.  Le  Prélat 
N.  S.  careflii  l’Hôte,  s’etant  fait  connoitre 
à lui , & remmena  avec  lui. 

Il  partit  avant  jour , parce  qu’il 
avoit  à craindre  Philippe  d'Alface 
Comte  de  Flandres  , & Matthieu 
Comte  de  Boulogne  fon  frere,  qui 
croient,  par  leurs  mères,  coufins-ger- 
mains  du  FCoi  d'Angleterre. 

Les  Prélats  que  ce  Roi  envoyoit  à 
Rome,  arrivèrent  à S. Orner  le  même 
jour  que  Thomas  arriva  à Clairmarais^ 
MonallcrcdeCiïteaux  prcsdcS.Omcr. 
C’cil  pourquoi  l’Archevêque  partit 
la  nuit-même,  & fc  retira  à un  Her- 
mitage. Les  Envoyez  allereni.  trou- 
LesDépn-  ver  le  Roi  Louis  le  Jeune  à Corapie- 
tezd'Hcn- gne.  II  fut  furpris  qu’ils  lui  dirent, 
ri  vont  qyg  Thomas  avoit  été  ci-devant  Ar- 
te  Roi  ie  chevêque,  8c  que  le  Roi  d’Angleter- 
Fance.  rc  le  pri  rit  de  ne  le  pas  recevoir  dans 
Ce^ue  fês  Terres.  Et  qui  l’adépofé?  dit  le 
1^01  de  Roi.  Je  fuis  Roi,  aujji  bien  que  le 
^ndit.  (â  je  ne  pourrois pas 

dtpofer  le  moindre  des  Clercs  de  mon 
Royaume. 

Ceutqui  Hebert  de  Bosham,  8c  un  autre  qui 
«ccompa-  accompagnoit  Thomas , vinrent  le 

Çhomîi  France,  & 

vont  vers  s’étant  fait  connoitre,  il  lesbaifa,  üc 
le  Roi  les  écouta.  Il  fut  touché  du  récit 
deFr^ee,  qu’ilg.  lui  firent  de  la  manière  dont 
touché  de  avoit  ététraitCi  carillccon- 

rétatde  noiflbit,  & l’cftiraoit:  6c  il  leur  dit, 
l’Arche-  qu’avant  que  de  traiter  fi  durement 
un  Prélat  de  ce  mérite,  & fon  ami, 
il  faloit  fe  (buvenir  de  ce  verlêt  du 
Plaume  IV.  Mettez-vous  en  colere,  (3 
ne  péchez  point. 

Il  s'en  feroit  fouvenu,  répondit  un 
des  Envoyez , s'il  Pavoit  ouï  eban- 
ter  à rOffice  auffi Jouvent  que  F.  -M- 
A quoi  le  Roi  mûrit.  Enfuite  le 
Roi,  ayant  tenu  Confeil , accorda  à. 
FArchevêque  la  paix  & la  fureté 
• d'ans  fon  Royaume»  ajoutant  , qu’il 
étoit  de  l'ancienne  dignité  de  la  Cou- 
ronne de  France , que  les  Exilez, 
fiir-tout.les  EccléfialUques,  trouvai 


fent  dans  le  Royaume  fureté  & pro-  jg 
tc&ion.  Les  Envoyez  de  l’Archevê-  N.  S. 
que  le  hâtèrent  d'aller  vers  le  Pape  à 1164. 
Sens,  où  les  Députez  du  Roiétoient 
arrivez  le  jour  précèdent.  Les  avis  afSigéde 
furent  partiez.  Les  uns  traitoient  ce  qu'on 
Thomas  de  Défenfeur  de  l’Eglifej  les  , 

autres  , de  Brouillon  -,  fie  fes  Envoyez 
trouvèrent  les  Cardinaux  fi  prévenus, 
u’ils  ne  purent  pas  obtenir  d’eux 
'être  admis  au  bailér  de  la  paix.  Cc« 
pendant , ils  eurent  le  foir  audience 
du  Pape  , qui  pleura  au  récit  qu’ils 
lui  firent  des  fouffiranccs  de  leur  Ar- 
chevêque , fie  qui  leur  dit  que  Tho- 
mas avoit  déjà  acqub  la  gloire  du 
Martyre. 

Le  lendemain,  le  Pape  tint  Con- 
filloirc  avec  les  Cardinaux , qui 
croient  tous  préiêns  â fa  Cour.  Les 
Envoyez  de  part  fie  d’autre  furent  ap- 
peliez. 

Gilbert  Evêque  de  Londres  traita 
Thomas  d’impie,  fie  en  fut  repris  par 
le  Pape.  Hilaire  Evêque  de  Chichelter,. 

Roger  Archevêque  d’.Y orck , parlèrent 
auffi  contre  lui}  fie  le  Comte d’/7>'«»- 
del  parla  après  eux , mais  d’une  ma- 
nière fort  fage  fie  fort  modelle. 

Le  Pape  déclara,  qu’il  ne  pouvoir 
pa>  juger  cette  affaire,  fans  entendre 
Thomas. 

Les  .Envoyez  du  Roi  refuferent  „ . . . 
d’attendre  fa  venue,  prétextant  les  or-  fcntcnce' 
dres  qu’ils  avoient  reçus  > fie  s’en  al-  donnée 
lcrcnt  fans  avoir  reçu  la  bénediétion  contre 
du  Pape,  qui  cafl'a  la  Sentence  don- 
née  à Nortbampton  contre  Tcomas. 

Thomas  partit  de  Bertin,  accom- 
pagné de  l’Abbé  , icàcMilon  Evêque 
de  Terouenne,  fie  vint  â Soilibns,  où  le  Thomii 
Roi  de  France  le  vint  voir,  lui  pro- 
mit  fureté,  fie  l’obligea  à recevoir  Bienvu 
fes  liberalitez.  Enfuite  il  partit  pour  êù  Roi  de; 
aller  à Sens.  I.es  Cardinaux  le  reçu- 
rent  froidement } mais  le  Pape  lui  ir. 
donna  audience  , Sc  témoigna  corn-  e.  9. 
pâtir  beaucoup  à fes  peines.  Le  len-  ^**^*'‘ 
demain,  le  Pape  lui  ordoitna  d’expli- 

quet  ptfi'Secai. 
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gner  devant  les  Cardinaux  > les  eau- 
(es  de  Ton  exil.  11  le  (it,  & montra 
les  Coutumes  qu'on  vouloit  lui  (ai. 
re  fiencr.  Tous  en  fûtent  touchez, 
Le  Pape  fat  en  grande  colere,  & rc- 

Erit  le  Prélat  d y avoir  confenti  a\”cc 
3 autres  Evêques  } puifque  la  plu* 
part  de  ct3  Coutumes  etoient  contrai- 
res aux  anciens  Conciles , £c  aux  faints 
Canons.  Le  lendemain,  Thomas  re- 
mit entre  les  mains  du  Pape,  quiétoit 
adis  avec  les  Cardinaux  dans  une 
chambre  plus  (êcrete  , l’Archevêché 
de  Cantoibcri,  prétextant  fon  inca. 
pacité  } & tirant  l’Anneau  de  fon 
doigt,  il  pria  le  Pontife  avec  larmes, 
de  pourvoir  à cette  E^liiè  d’un  plus 
digne  Pafteur  : ce  qui  fit  pleurer  tous 
les  alTiftans, 

Le  Prélat  s’étant  retiré , le  Pane 
délibéra  fur  ce  fujet  avec  les  Carui. 
naux  } & quoique  quelques-uns  fu(^ 
fent  d’avb  qu’il  faloit  appaifer  la  co- 
lère du  Roi  d’Angleterre  en  mettant 
un  autre  Archevêque»  la  plupart 
furent  d’avis,  qu’on  rétablît  Thomas^ 
& le  Pape  lui  ordonna  de  prendre  de 
(a  mains  les  fanâions  de  Padeur, 
promettant  de  ne  l’abandonner  jamais  : 
mais  en  même  tems  il  Ve  remit  entre 
les  mains  àe'Guicbard  Abbé  de  Pon- 
tigny,  depuis  Archevêque  de  Lyon, 
pour  y être  jufques  à un  tems  plus 
favorable. 

Thomas  donc  le  rendit  à Potstigny , 
avec  quelques-uns  des  fiens,  & y prit 
l’habit  monadique. 

Le  Roi  d’Angleterre  fat  tellement 
irrité  de  la  bonne  réception  que  le 
Roi  de  France  8c  le  Pape  avoient  fai- 
te à Thomas  f qu’il  fit'  confisquer 
tous  les  biens  de  l’Archevêque  8c 
Cens,  bannit  fes  parens,  les  do- 
mediques  , (ans  épargner  vieillards  , 
enfans  au  Arceau,  8c  les  femmes  en 
couche»  8c  il  défendit  de  prier  pour 
lui  dans  l’Eglife. 

La  plupart  de  ces  Exilez  venoient 
affliger  l’Archevêque:  mais  il  leur 


VaàPon 

ti^. 

Le  Roi 
d'Angle- 
terre, 
irrité  de 
ce  qu’on 


mas;  ce 
qu'il  fait. 
raa.  IL 
«.14. 

ciraa, 

jléj. 


procuroit  par  (es  Lettres  du  (ccoun.  An.  ic 

Le  Pape  revint  à Paris.  En  (à  N.  S, 
prélêncc,  on  examina  l’affaire  qui  é- 
toit  entre  Maurice  Evêque  de  Paris , Le  Pane 
8C  OdoH  Abbé  de  S.  Deitjs  , pour  rerienu 
l’Eglilc  à'yfrgenteuil.  L’Evêque  (bu-  P*™-  Su. 
tenoit  que  l’Abbcflê  8c  (es  Rcligicu- 
fesv  dévoient  réfider,  félon  l’ancien  An.jJv* 
étaolidêment , interrompu  par  Suger}  Bê^uu  t. 
ik  OdoH  foutenoit  qu'il  y (âloit  lai(^ 

(cr  les  Moines,  les  Religieufes  s’y  é-  rit.X'.yX 
tant  mal  conduites. 

Dans  cctem$-là,  Fafirade,  on  Pau-  Fafliade 
Jlrade  , (cpticme  Abbé  de  Cideaux, 
mourut.  Le  Pape  l’oignit  de  fes  cu^’ 
propres  mains,  8c  toute  la  Cour  \e  voU.  du(L 
pleura.  Exud. 

Le  P.  P agi  croit  que  le  Pape  .///«• 
andre  tint  un  Concile  à .RArrwr, quoi- 
qu’il  n’en  foit  (ait  aucune  mention  6is-  <t& 
dans  la  ColleéHon  des  Conciles  j 8c  f * 
qu’on  y traita  d’envoyer  du  fecours  *SocBe 
dans  la  Paledine,  ,8c  de  faire  une  0)1-  S Rhdmt. 
leftc  par  toute  l’Europe  : le  Roi  Pop  kc, 
de  France  ayant  impofê  un  tribut , par 
lequel  chaque  Gentilhomme  8c  Clerc  nymi  s. 
devoir  pendant  4 ans , de  10  fous  de  yiii*r’u 


revenu  par  an,  en  payer  un. 


VrrdmtJift 


La  Lettre  dt'jimauri  Roi  de  jeru- 
falem,  'au  Roi  Louis,  où  il  décri.*//»  Vir- 
voit  le  tridc  état  de  la  Paledine,  8c 
les  fucccs  des  Turcs  , donna  lieu  à 
ce  Concile.  Il  paroitque  le  Roi  d’ An-  Duhtr. 
glcterre  contribua  aulTi  à fecourir  la  A 337» 
Terre-Sainte,  l’an  ii6S.  DuiitmA 

Quelques-uns  croyent  que  ce  fat  p.  6ç6.tf. 
cette  année  que  fut  canomfé  Canut,  3 
RoideDannemarc  , 8c  Martyr,  dont  , 
nous  avons  parlé  l an  lijo.  peredu,.,,^ 
Roi  Faldemar , 8c  non  fon  ayeul , Canot 
comme  l’a  cru  Baronius.  Mais  d’au- 
très  ediment  que  cette  Canonifation 
ne  (ê  fit  que  l’an  1 168,  8c  que  c’ed  /.  14.^. 

'à  cate  année  qu’il  Cuit  rapporter  la  3»»-  sjiul 
converfion  des  Rulliens-,  dont  nous  f*""- 
parlerons  ailleurs.  2>mk. 

Baronius  parle  auflï  de  la  Canoni-  Biftor.  a 
(âtion  de  Ste.  Helene  de  Souabe , dans  ^3^-  *• , 
cette  année,  8cde  la  mort  de  S.  E-  c£ioni- 

hrard  fiitioDde 
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An.,  de  . Archevêque  de  Saltzbourg,  & 
^’ô4  <^'H<irtman  Evêque  de  Brixen. 

■ Le  P*pç  Jlex»$dri  ayant  aflêaiblé 
Sr;-Hc-  un  grand  nombre  de  bavans  « cun- 
lone.  damna  plufieur»  Icntimens  qui  le  pu- 
S.  arard'  blioient  alors  en  cniçignant  la  Théo* 
logie,  & en  approuva  quelques-uns. 

1.  i9.c.7,t.  tomba  malade  à Luques^ 

CW.**  ^ fut  enterré  le  la.  Les 

Chanoines  de  la  Cathédrale,  & ceux 
IfH.ttm.  de  S.  Frigidien^  ayant  rcfulé  de  l’cn- 
a.^.joo.  terrer  chez  eux,  il  ftit  mis  dans  un 
c*ri».  Monaücrc  hois  de  la  Ville.  Ceux  de 
Btichtrff.  fon  parti  élurent  pour  Pape  le  Caidi- 
ïf»\Gui  de  Cretm  ^ fous  le  nom  de  Paf- 
vien  * cbal  ni  \ & l'Émpcieur,  en  jurant 
CtUtd.  fui  les  Evangiles , eonfirnaa  cette  é- 
LHfi  I.  ef.  Icftion.  Il  fut  lâcré  par  Henri  Evé- 

ri' Avril.  Acer- 

Barn.  Morcoa  dit  que  Dieu  avoit  fait 

Cirvai.  in  pluûcuis  miraclcs  par  ks  mérites  d’Or- 
o«7  * s Pierre  de  Blois  en  dit 

g' beaucoup  de  mal.  Les  chofes  chan- 
Cc^iJ.a.  gèrent  bien  de  face  après  la  mort 
p'f  K 1 fur-tout  apiés  que  l’Em- 

IlV  Anü-  P^rcur  le  fut  retiré  de  l’Italie  : car 
pape.  les  Ifomains  reconnurent  le  Pape  jfle- 
Barta.  tx  xandre , remirent  l’Eglilcde  S.  Pier- 
^ Comté  de  Hnbine  au  Vicaire 
Àrthiif.  du  l'apc,  qui  croit  7w«  Prêtre-Car- 
a. 30.  C7C,  dinal.  La  Ville  de  Rome  étant  ain- 
OiitMt-  (j  réduite  à robcïflance  d’/f/ex<r«rf/e, 
»4o.Ptr.  envoya  une  Députation  en  Fran- 
BU/tm.  ce  au  P.tpe , pour  le  faire  revenir  à 
r;..^8. c Rome.  Il  répondit  qu’il  vùoit,  & 
fe  difpofa  à y>ai  tir. 

Les  ko-  Cette  année,  les  Feroitoi s, dont  l’Em- 

mainsre-  percur  avoit  ravagé  divers  Bourgs  & 
fen^Alï  ^ ’ oferent s’oppofer à luij & 1 Em- 

xandre.  pcreur,  craignant  que  cette  guerre  ne 
Les  Ve-  lui  fût  funclle,rctournacn  Allemagne, 
ronois  Q,.,  (jiçj  J année  la  mort  de 
fent§°'  Pierre  Lombird^  Evêque  de  Paris.  D 

riimpe-  étoit  né  prés  de  Novarre,  en  Lom- 
r'^t-  hardie.  Il  étudia  à Bologne  } de  là  il 
Pieiré*  * France.  Il  fut  recommandé 

Lombard,  par  l'Evêque  dcLayvw  àS.  Bernard , 
Du  Bou-  oui  pourvut  à fa  Eibliftancc  lorfqu’U 
vlm^'  hit  à Rheims,  Ce  qui  Ic.reçoBiaiao. 

jtei.  k,  ,r«iw.  //y. 


da  enfuite  iCildain  Abbé  de  S.  Fidor.  An.  de 
Il  fît  de  fi  g.  ands  progrès  , quh’l  N-  S. 
devint  le  plus  hmeuk  Doêtcur  de  rE>  * 
cole  de  Paris  j & l’Evêché  de  Paris  Mnuef, 
étant  venu  à vaquer  l’an  iifo,  Pbi~  1161. 
lippe  Archidiacre  de  Paris  , fils  du 
Râ»i  Louis  le  Gf«r,  qui  avoit  été  élu  ''s°’,jg; 
Evêque  , lui  céda  la  place,  & vou- Jth.Tri- 
lut  qu’il  lui  fût  préféré.  &1  & rare'*»»-|»*- 
cxeni|ile  d’humilité!  C’eft  ce  Lom- 
bard  qui  eft  célèbre  fous  le  nom  de  sixtiuSi- 
Alaitre  des  Sentences , à caulc  de  l’ou-  «luX^. 
vrage  qu’il  a fait  fous  ce  Titre. 

^elqiics-uns  pourtant  ont  cru  , 
qu’il  l’âvoit  pillé  des  Livres  d’un  ccr-  Loki.  it 
tain  Banaiu  ou  Baudin.  Ce  Baudin  strÿ»,  ' 
a écrit  IV.  Livres  de  Sentences  Théo- 
logiques , qui  ont  été  imprimez  à 
Vienne  l’an  ifip.  Il  y en  a qui  re- 
marquem  , que  Baudin  eû  le  même 
que  Bancbin  ou  Bankin  , AuguHin 
de  Londres,  qui  vivoit  l’an  ijsz.  8c 
qui  a écrit  contre  fPitlef.  Si  cela 
ell,  comme  rcllimc  Oudin  dans  le  T. 

II.  de  (es  Comment,  des  Ecriv.  Ec- 
clcs.  Baudin  a plutôt  pillé  Lombard^ 
que  Lombard  n'a  pillé  Baudin.  On 
peut  voir  lui-  cela  le  fameux  Thoma- 
fius , de  Plagioiterario  , p.  49  j . Êcc.  Ek 
d’autres  ont  cllimc,  que  Pierre  jibae- 
lard  1 avoit  compofé 

Cet  Ouvrage  eft  un  Rccuil  de  pas-  LeLivre 
fage  des  Pcrcs  , q.i’il  concilie,  à peu  tenccl"' 
prés  comme  Gratien  avoit  fait  dans 
Ion  Décret.  C’eft  un  Corps  entier 
de  Théologie,  divife  «n  4 Livres  , 8c 
chaque  Livreen  plufieurs  Diftinétions. 

Le  i . traite  de  la  Trinité , 8c  des 
Attributs  de  Dieu. 

Le  Z.  de  la  Création  des  Anges  ^ 
del’Ouvragedcsfix  jours,  de  la  Créa- 
tion de  rHoramc  ôc  de  fa  Chute,  de 
la  Grâce  8c  du  Librc-arbitre,  des  Pé- 
chez origii.cl  8c  aâucls. 

Le  de  l’EfpcTancc,  ScdelaCha- 
rité , des  Dons  du  S I^prit , 8c  des 
Commandemens  de  Dieu. 

Le  4.  des  Sacrcmens. 

Il  finit  parla  Rélurreétion,  le  Ju- 
. .0.  gc* 
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gementdernier)& l'état  des  Bien*heu<  6.  Qu’il  tnitc  plulieun  qoeftiom  An.  ie 

reux.  luf  les  Myfteres , qu’on  ne  devroii  N.  S. 

On  a renfamé  tout  ce  qu’il  a dit,  point  apter , fur  la  Trinité , fur  la 
’ ce  Vers  Latin.  Génération  du  Fils. 


Èfl  Dius  il)  taU  rtvtUni 


Génération  du  Fils. 

7.  Sur  la  matière  de  la  Prédeftina* 
tk>n>  il  la  fait  confifler  dans  un  Dé- 


Jl  y a nn  Dieu  dans  k Cul,  yni  rt-  cret  éternel  de  Dieu  par  lequel  il  a 
vil*  les  SHydens-,  parce  qu’il  traite  de  choifi  ceux  qu’il  lia  a plu,  & leur 
Dieu,  de  la  Création  du  Ciel  & de  a prépare  des  grâces  j & la  Répro- 


la  Terre,  de  la  Révélation  par  Jefus  bation,  dans  la  préfcicncede  leurs pé- 
Chrift,  & des  Myfteres,  ou  Sacre,  chez,  en  conféqucnce  de  laquelle  il 
;ns.  leur  a préparé  la  peine  étemelle. 

On  fait  pluficurs  remarques  fur  fon  Qu’il  ét;d>lit  la  Prédeftination  pure- 
ivre.  ment  gratuite,  car  il  dit  que  Dieu  n’a 

I.  Qu’il  difpeu  de  chofcs  de  lui-  point  choifi  les  Elus,  parce  qu’il  a 
émc,&  que  fon  Ouvrage  n’eft  près-  connu  qu'ils  feroient  juftes  j mais  qu’il 
le  qu’un  tilTu  de  paflaecs  de  Peres , les  a choilis  pour  être  tels  par  & gsa- 


I . Qu’il  dit*peu  de  chofcs  de  lui- 
iémc,&  oue  fonOuvraee  n’eft  pres- 


tnémc,&  que  fon  Ouvrage  n’eft  pres- 
que qu’un  tiflu  de  paflages  de  Peres  , 


iur-tout  de  S.  ÂHgnftin.  Ce  qui  fait  ce.  , t,-  •• 

voir  l’extravagance  d’un  certain  iJrj»-  8.  Sur  la  Puiflsmce  de  Dieu,  il 
carus,  oui,  dans  un  Livre  qu’il  a foit  montre  que  Dieu  peut  faite  abfolu- 
fur  la  Trinité,  dit  qu’il  fait  plus  de  ment  des  chofcs  plus  parfaites  que cel- 
cis  àc  Lombard,  que  de  100  Luthers,  les  qu’il  a faites,  fi  on  ne  fait  atten- 
zoo  Melambtons,  }oo  RuUingers  , tion  qu’à  la  qualité  de  la  Créature. 


400  Martyrs  , foo  Calvins,  dont , 


P il  paroit  avoir  cru  que  les  An- 
s a voient  un  corps  d’air. 


quand  on  les  broyeroit  dans  un  mor-  ges  avoient  un  coms  a air. 
lier,  on  n’en  tireroit  pas  une  once  10.  11  dit  que  Dieu  eft  l’Auteur 
de  vraye  Théologie.  On  ne  rap-  des  aôions  par  IciqucUcs  on  commet 
porte  cela  que  pour  faire  voir  juf-  le  p8ché  , & des  peines  du  péché , 
ques  où  vont  les  emportemens  d’un  quoiqu’il  ne  foit  pas  l’Auteur  du  pc- 


homrae  qui  n’écoute  ni  fà  raifon , ni  ché. 


fa  confcience  j mais  fà  paftîon  , 
préjugez,  & fa  fureur. 


II.  Il  a cru  que  les  Enfuis  Juifs, 
morts  fans  avoir  été  circoncis,  ont  été 


On  dit  encore  que  Lombard tni~  damnez. 


te  pluficurs  queftions  pcunéccflâires, 
comme  fur  les  Anges,  & fur  leur  pé- 
ché. 

J . Qu’il  fuit  ics  principes  de  la  mau- 
vaife  Phyfique  , qui  regnoit  alors. 

4 Qu’il  ne  dit  mot  de  la  Primau- 


iz.  Il  a cru,  tjue  ceux  qui  ont  été 
ordonnez  dans  l’Lglife,  confervent  le 
pouvoir  d’ordonner,  quoiqu’ils  fc  fâs- 
fent  Hérétiques. 

IJ.  Il  a cru  , qu’un  mari  & une 
femme  peuvent  fc  féparcr  pour  caufe 


,téduPape,  & de  l’Ecriture,  de  la  d|adultefe,  & qu’ils  ^uventfc  recon- 
Tradition,  ni  des  Conciles.  cilier.  Que  celui  qui  a commis adul- 

f . Qi^i’il  fc  fonde  fouvent  fur  des  lere  avec  une  femme  , peut  1 epoufer 
fcns  figurez  de  l’Ecriture,  tirez  dcS.  après  la  mort  de  fon  mari  , pourvu 
Qrezpirt,  qui  ne  font  pas  de  preuves  qu’il  n’ait  pas  été  caufe  de  la  mort 
'folidesi  comme  quand  il  dit,  quedans  du  mari,  & qu’il  n'ait  pas  promis  a 
l’ancienne  Loi,  les  ûmples  croyoicni  la  femme  de  l’époufcr  de  fon  vivant, 
fur  la  foi  des  mieux  inftriiirs  j parce  14-  lllaiflèordinaircment  lesqucs- 
qu’il eft  dit  dans  le  Livre  de  “XeA,  cnic  tions  indécifes,  8t  il  ne  fc  fcrt  pres- 
Ics  .^ncs  poifToient  auprès  des  Boeufe,  que  point  de  termes  & de  raifonne. 

mens 
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ASi  4»  HKnsphilofophiqucs,  & encore  moilM 
N.  S.  de  l’autorité  A'ytriJUtt- 
U64.  _ ij._  Dan*  fon  j.  L,ir,  Dift.  f.  lit. 

(0  il  dit , que  lorsque  l’Rcriture  fe 
tait,  il  vaut  mieux  lé  taire  ou  nier, 
que  d’affirmer  témeiaiament. 

16.  E>anslcLiv.  4.  Ditt.  il.  lit. 
(g)  fur  la  queilion;  Si  ce  que  lait  le 
Prêtre  crt  proprement  dit  Sacrifice, 
ou  Immolation  , & fi  Chrifi  clt  im< 
mole  tous  les  jours , ou  s’il  l'a  icule- 
ment  été  une  fois?  il  répond,  que  ce 
qui  ell  offert  & confacre  par  le  Pré* 
tm,  eff  appcllé  un  Sacrifice  & une 
Oblation , parce  que  c’cll  la  mémoire 
^ la  reprélcntation  du  vrai  Sacrifice, 
& de  la  fainte  Immolation  faite  iôi 
D’Autel  de  la  Croix. 

■ Son  Ouvrage  fut  tellement  eltimé, 
que  ç’a  été  pendant  les  Siècles  fui- 
vans,  le  texte  des  Leçons  des  Doc» 
tcurs  de  l’Eglifc  Romaine. 

On  compte  julqu’à  144  Auteurs, 
qui  l’ont  commenté.  11  n'ell  pas  fui- 
- vi  dans  16  Articles. 

Il  a fait  un  Commentaire  fur  les 
Pfaumes , un  fur  les  Epitres  de  S. 
t Paul. 

11  mourut  le  ao  Juillet  de  l’an  i id4. 
Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tel, où  les  Liccntkrz  & la  Faculté  de 
Pai  is  font  obligez  tous  les  ans  de  fai- 
re un  fcrvice,  pour  honorer  fâ  mé- 
moire: les  Bacheliers. qui  manquent  à 
s'y  trouver , donnent  un  demi-ccu  d’or, 
r « Çr^n.  ^ Lombard  efi  legardé  comme  le 
Uflique.°*  fie  la  Scholalliquc.  Il  cli  vrai 
qu’avant  lui,  il  y en  a eu  d'autres  qui 
avoient  commencé  à traiter  des  Mys- 
tères fuivani  les  principes  des  Pla- 
toniciens de  des  Péripatéticiens.  On 
met'cn  ce  rang, 

I.  OrigtM,  dans  fon  ouvrage  dts 

• Principes.  » 

Z.  L’Auteur  des  Ouvrages  attri- 
buez à S.  Denys  FAreopagUe,  ver» 
la  fin  du  V.  Siccle.  . 

J.  Boéu. 

4.  S.  Jean  Damfsttu.  . ..  . 


f . Jean  Sftt  Erigem.  An. 

t.  Jean  h Sefbifie^  dans  l’XI.  Sic- 

7.  Rofeelin. 

8.  S.  Anjelnte. 

p.  Abaetard , dans  le  XII.  Siccle. 

10,  Gilkbert  de  la  Porrée. 

it.  Otbtn  de  Frifinguc  y Sc  plu» 
ficurs  autres. 

Je  ne  veux  point  parler  ici  descon» 
tcllacions  & des  dilputes , que  là  ma- 
nière fcholafiique  d’expliquer  IcsMys» 
tercs  a caufez  dans  le  monde  , des 
obfcuritcz  qu’elle  a répandu  fur  le* 
véritez  les  plus  claires  , des  queftions 
ridicules  & impies  qu’on  a fûtes  fie 
qu’on  s’cll  tourmenté  de  décider,  des 
termes  barbares  qu’on  a employez,  fie 
mille  autres  inconvéniens , que  nous 
ferons  iêntir  daiu  la  fuite  de  notre 
Hiftoirc.  jedirai  feulement, que  Pier* 
re  Lombard  crut  appaifer  les  difputcs  . • 
qui  s'élcvoienc,  en  fâilânt  un.  recueil  ‘ 
des  pallkgcs  de  S.  Hilaire  y de  S.  Am-  * ' ' 

hroipty  de  S.  Jerome  y de  S.  AiiguJHtiy 
fie  d’autres , fur  les  prkicipaks  (^es-  . 

lions  qui  s’agitoient}  mais  il  fc  trom* 
poit  beaucoup  : car  les  Commentai- 
res  qu’on  fit  fur  fon  Livre  renouvcl- 
Icrent  les  conteilations  , fie  pluficurs 
ne  fo  tinrent  pas  à fes  décifions.  Le 
Pape  Alexandre  JH.  reprit  une  de  Lombard 
fes  exprelfiotu.  L’Abbé ^««réùsscom- 
pofa  un  Livre  contre  lui  ; fie  la  Fa- 
culte  de  Paris  drdlli  un  Mémoire 
des  Articles  dans  Icfquels  on  ne  fui-  ^ 
voit  pas  cctmmuaémcnt  le  Maitre  des  - \ 
Sentences.  Antonin  Archevêque  de 
Florence, mert  l’an  14pp. a remarqué 
14  erreurs  At  Lombard  y dans  fà  Som- 
me Théol.  Part.  IV.  tit.  II,  c.  &. 
Bellarmin  de  Script.  Eccl.  dit  qu’il  y 
a ^6  Articles,  dans  Icfquels  Jjombard 
eft  rejette. 

11  n’eft  pas  vrai  que  Gratien,  Pier» 
re  Lombard  y 8c  Pierre  le  Matsgeur  y 
ayent  été  frères  , fortis  d’une  femme 
adultère , qui  ne  voulut  pas , à ce 
qu’on  dit,  ic  repentir  de  fon  péché, 
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parce  (m’elleatdit  mid  )kil  môhde  trois 
grands  hommes  1 ce  t}u’oh  trokive  dans 
Balifus,  Cent.  II.  p.  ipo. 

Finceut  de  Beauvais.,  qui  a pOufTé  fon 
Mir*irbiftmal'\uÇ<^\ieai  l’ani  rf4.nVn 
dit  rien,  Part.  lil.  l.tp.  c.LPart.  II. 
1.  ij.  c.  Jti  l tf.  c.  84.  Le  pre- 
mier qui  a débité  cette  fâWe  tft  An- 
tonin  Archevêque  de  Florence^  dans  (Il 
Smm  hifimtùe.,  qui  dit  tenir  ce  con- 
te des  Prédicateurs  qu’il  a entendus, 
Part»  III.  tit»  18.  c.  <5.  & il  le  ré- 
fute. 

» On  peut  voir  fur  cette  fithle  phi- 
fieuts  Sas-ans  qui  l’ont  débitée.  An- 
toine Augaftin  Archevêque  de  7‘arra* 
^ne , L.  I.  de  etnend.  Qrat»  Dial. 
XVUI.  Philippe  de  Afernay  dans  lé 
Myft.  d'iniq.  Roberte  Bellarminus  de 
Script.  Eccl.  ad  a.  1 14p.  Cave  il’an- 
ncc  II 41. 

Maurice  Archidiacre  de  Paris,  né 
à SulliîxiT  la  Loire,  fucceda  à I em- 
bord.  Quelques-uns  croyent  que  c’é- 
toit  déjà  l’an  1160:  h cela  ctoit  , 
Lombard  auroit  abdiqué  l’Epifcopat 
avant  fa  mort.  Mais  d’autres  dH- 
ment  q^  ce  fut  feulement  cette  an- 
née. Je  viens  de  parler  du  démêlé 
que  ce  Maurice  eut  nvec  Odon.  On 
oit  que  ce  Maurice  s’élut  lui-même 
Evêque  de  Paris.  Voici  comme  on 
raconte  la  chotê. 

Comme  l’Evêché  de  Paris  étoit  va- 
cant & que  les  Eicâcurs  ne  pou- 
voient  pas  s’accorder  •,  ils  remirent 
la  chofe  à trois  d'entre  eu*.  Ces  trois 
ne  s’accordant  point  encore,  il  y eh 
eut  deux  qui  donnèrent  à Maurice  le 
pouvoir  de  nommer  celui  qu’il  vou- 
drok.  Maurice  alors  le  ix>mma  lui- 
même,  en  dilant;  Je  ne  fai  point  te  qm 
ft  pajjé  dans  les  con  fciencts  des  attires , 
(ÿ  leurs  deffeins.  Mais  je  nu  propojt 
de  bien  m'acquitter  de  FEpifeepat.  Ce 
qu’il  fit  en  efiêr.  Il  étoit.  de  baflè 
naiffancc,  & très  pauvre.  Sa  merel’a- 
voit  envoyé  à Paris  pour  mendier  fon 
pain , fie  pour  s’attacha  aux  plus  li- 


théi  Ecoliers.  Il  fit  de  grands  pro’ 
grés  en  peu  de  tems,fic  ilie  reconnut 
lui-mêmé  : car  comme  ort  lui  deman- 
doit  S’il  voulolt  recevoir  l’alimône , 
à condition  qu’il  ptomettroir  de  re- 
noncer à tout  Epifeopat , il  ne  vou- 
lut pas  acetpter  la  condition.  Il  ië 
mit  à enfeigner  les  Arts  liberaux,  fic 
enfuite  la  Théologie}  fic  il  obtint  le 
Ciinorticat  de  l’Eglifc  de  Paris,  fic  peu 
de  tems  après  l’Archidiaconat.  C’eft 
ce  que  rapporte  Céfarius  ; mais  M. 
Oudin  prétend  qiie  ce  font  là  des  con- 
rcs,  fic  qù’il  efl  ridicule  de  croire 
que  Maurice  fe  foit  nommé  lui-mê- 
me , ce  que  d’autres  Hiftoriens  ne 
rapportent  point , ni  Robert  Chanoi- 
ne de  l'Ordre  de  Prémontre,  dans  fa 
Chronique,  ni  \esFreres  deSte.  Mar' 
tbe,  r\\  Robert  du  Mont,  ni  Vincent 
de  Beauvais. 

On  dit,  quelâmerc  ayant  fu  que 
fort  fils  étoit  un  fameux  Dofteur , 
vint  à Paris  pour  le  voir } mais  que 
les  femmes  à qui  elle  s’adreiTa  pour 
favoir  où  étoit  fon  fils,  la  voyant  fi 
mal-propre,  la  vouluicnt  revêtir  d’un 
habit  plus  décent  que  celui  qu’elle  por- 
toit,  oc  la  menèrent  enfuire  vers  Mau- 
rice, qui  ne  la  voulut  pas  reconnoi- 
trc}  éndifant:  Ma  mere  f toit  pauvre , 
elle  porte  des  habits  de  vil  prix.  Ce 
qui  obligea  là  mCre  à s’alla  res  étir 
de  fes  piemias  habits  fiC  de  le  pré- 
fenter  œms  ca  équipage  à fon  fils , 
qui  vu , ôta  Ion  capucc,  fic 

cmbtafiâ  fa  mere.  Mais  on  doute 
encore  beaucoup  de  ce  conte.  On  a 
rapporté  mille  fafoks  de  ce  Prélat , 
qui  mourut  l’art  tipd,  comme  je  le 
dirai  dans  cette  année-là.  J'ajoûieraî 
un  conte  qu’on  fait  encore}  c’éft  qu’é- 
tant prés  de  «KiUrir,  il  demanda  avec 
initance  qu’on  lui  apportât  le  Corps 
de  J»  Ohrift  } mais  que  les  aflîfians 
voyant  qu’il  n’avoit  pa.s  fon  bon-fcns , 
s’accordèrent  avec  le  Prêtre,  qu’il  ne 
lui  apportCToit  point  d’Hoftic  tfon- 
facrée.  On  ajoute,  que  le  Prêtre  é- 
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tant  venu  enfuite  avec  beaucoup  de 
rcfpcû,  pour  donner  la  ComnAunion 
à cet  Evêque,  l’Evêque  le  mit  à crier 
dès  que  k Prêtre  fut  fur  le  feuil  de 
la  porte.  Empariez  telat  ce  n'tft  pas 
Mtnfeigneur que  vous  m'apportez:  car, 
dit-on , Dieu  lui  avoir  révèle  le  tour 
qu’on  lui  jouoit.  On  dit  enfuite  , 
que  le  Prêtre  étant  allé  quérir  une  Hos- 
tie confacrée,  Maurice  la  reçut  avec 
beaucoup  de  componôion  Sic  de  dé- 
votion. Cet  Evêque  a Ëiit  des  Ser. 
nions  pour  toute  l’annce.  On  peut 
voir  fur  fon  fuiet  Henri  de  Gand,  de 
Script.  Eccld.  c.  14.  les  Freres  de 
Ste.  Marthe^  Gall.  Chrift.  T,  I. 
Nat.  Alexaud.  Sec.  XII.  Oudi» 
Comm.  T.  IL  p.  ipSiyScc.  Je  re. 
viens  à Lombard,  ' 

Tous  ceux  qui  ont  fuivi  la  métho- 
de 8c  la  Doârine  de  Lombard , ont 
été  appeliez  ScbolajUquts-,  au-lieu 
qu’auparavant  on  nommoit  ainfi  ceux 
qui  plaidoient,  ceux  qui  étoient  élo- 
^ens,  Jurisconfultes,  ceux  qui  pré- 
Itdoientfur  les  Ecoles,  Sc  les  Maî- 
tres. 

Le  premier  qui  a commenté  Lom- 
bard^ a été  Alexandre  de  Haie,  Moi- 
ne Anglois  , qu’on  appelloit  le  Doc- 
teur irréfragable,  fourre  de  la  vU. 

Albert  le  Grand  l'a  (uivi  ) Sc  l’un 
5c  l’autre  ont  eu  pour  difciplc  Tho- 
mas d'Aquin. 

Il  paroit  par  le  Livre  de  Lombard, 
qu’il  y avoir  divere  fentimens  fur  YEu- 
tbariftu,  de  fon  tems. 

Les  uns  difoient , que  la  fraéHon 
ne  fe  faifoit  qu’en  appanenee,  Sc  que 
cependant,  les  yeux  ne  trompoient 
pas.  Quel  galimathias  ! 

Les  autres  difoient  , qu’il  n’y  avoit 
-point  de  fraâion,  quoiqu’elle  &t  très 
Icnfible,  parce  qu’il  ne  relloit  apres 
k confccration , aucune  maticre  qui 
pût  être  brifée. 

Les  autres  difoient,  que  k Corps 
de  Chrift  étoit  briff  ) mais  qu’il  dc- 
meuroit  tout  cntkr  & inconuptiUct 
Quclk  e,\travagance  J 


Dans  cette  année  mourut  aufli  Hu~  An.  de 
gués  Abbé  de  Rcddinge,  Sc  enfuite  N.  S. 
l’an  1 1 18 , ou  1 1 }o  Archevêque  de  ’ ’ 

Rouen.  11  croit  à.' Amiens.  ”~Mort" 

Il  a fait  trois  Livres  contre  les  d Hugoes 
Hérétiques  de  fon  tems,  ou  del’B-  Archevê- 
glilè,  & de  fes  Miniftres.  îimien 

Dans  k picmier,  il  eft  traité  de  la  BtrHerd. 
Trinité  , « il  cite  le  paflâge  de  I.  f.p.  x;. 
Jean  V.  6. 7.  Il  y en  a trois  au  Ciel,  , 

le  Pere,  la  Parole,  6f  FEfprit,  fc? 
ces  trois-là  font  un.  Il  traite  de  la  jSnul/i, 
ProceffiondeFEfprit , de  F Incarnation,  t.’xnknt, 
^ Batim,  de  FEucj^iJiü.  Il  par- ^ 
k dans  k 4.  Sc  p.  Chapitre , de  la  Mtmte  U. 
Confirmation  qui  fc  £ùt  avec  k Cicré  tipA. 
Chrême.  Voyez,  dit-il,  dans  k Ba-^"^*' 
téseu,  la  foi  de  TEgUfe\  dans  laCon-c^it 
firmatin  faite  avec  k St.  Chrême,  fon  cbrill.% 
efperances  fS  dans  laTable  du  Seigneur, 

/a  charité.  Elle  efi  renouvellée par  ta  foi, 
ékvée  par  Pefperance,  glorifiée  par  la  p.Txxit. 
charité....  f-  *}4o. 

Dans  k Chap.  VI.  il  définit  VHé- 
réfie , une  erreur  dans  laquelle  on  s’ob  a p.  p. 
ftine>  Sc  il  parkdela  chute  du  Dé-  134a. 
mon,  qui  eft  lafourcedu  raenfonge. 

Dans  k Chap.  VU.  il  dit  ouc  les  * 
eaux  qui  font  fur  les  Cieux,  Sc  qui 
louent  Dieu , dont  il  eft  parlé  au  PE 
CXLVIII.  font  1rs  Anra  ) Sc  que 
les  eaux  qui  l'ont  fous  k Firmament  ^ 
font  les  Hommes. 

Dans  le  VIII.  il  traite  de  la  Gé- 
néalogie de  J.  Chrift,  de  fon  Sacerdo- 
ce, félon  l’Ordre  de  Mclchifcdech. 

Dans  le  Ch.  XI.  il  combat  ceux 
qui  condamnoient  k Batcme  des  pe- 
tits Enfims,  parce  qu  i!  eft  dit  qu’il 
faut  croire,  pour  être  batifé,  hiarc 
XVI.  16.  Sc  il  fait  voir  que  la  foi 
n’eft  exig'e  que  des  adultes. 

Dansk  Chap.  XII.  Sc  XIII.  il 
attaque  ceux  qui  croyent  que  les  En- 
fâns  ne  doivent  pas  être  batiléz, parce 
que  J.  Chrift  ne  fut  batifé  qu’i  joans. 

Dans  le  Ch.  XIV.  il  dit  que  dans 
l'Autel  du  Seigneur,,  le  Corps  Sc  le 
Sang  de  J.  Chrift  eft  iâit  par  labcu- 
(I3  chc 
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An;  de  chc,  & les  mains  des  Sacrificateurs  j 
N.  S.  mais  que  ce  qui  cft  tout  entier  à la 

ii(î4.  droite  de  Dieu  le  Pci  e,  cft  aufli  tout 

- ' entier  dans  la  main  du  Sacrificateur, 
tout  entier  dans  la  bouche  de  celui 
qui  le  prend , un  en  plufieurs , le 
même  en  divers  fujets. 

Le  fécond  Livre  traite  des  Ordres 
Érerez , & de  leurs  fonûions.  11  rar- 
Ic  des  Evèquts.,  des/^ré/rw,  des  Dia- 
cres., qu’il  appelle  les  yeux  des  Pon- 
tife ôc  des  Prêtres,  des  Sousdiacres , 
des  Aeelphes , des  Exorcifies , des 
LeReurs,  àes  Portiers.  11  parle  des 
avantage  des  7 Ordres  j & à cette 
occafion , il  parle  des  7 Dons  de 
l’Efprit,  des  7 Béatitudes,  des 7 Co- 
lonnes. U dit  que  J.  Chrift  a iàit  le 
Portier  quand  il  a dit.  Je  fitis  la  for- 
te ^ le  LeBeur\  quand  il  lut  dans  la 
Synagogue  } VExorciJie  , quand  il 
chafla  le  Diable-,  \'Acoiythe,  quand 
il  dit.  Je  fuis  la  lumière  du  monde-,  le 
Soufdiacre  y aux  noces  de  Cana,  & 
quand  il  lava  les  pieds  à fes  Difciplesj 
lé  Diacre  , quand  il  remit  là  Mere 
entre  les  imains  de  fon  Difciplc  j le 
Pritre  , quand  il  fit,  du  pain  , fon 
Corps  & fon  SaiÆ } le  Pontife , quand 
il  s’offrit  en  làcrifice. 

Dans  le  troificine  Livre,  il  parle 
de  la  Clcricature,  de  la  Couronne  des 
Clercs , qui  veulent  imiter  la  Cou- 
ronne que  pona  J.  Chrift  j de  trois 
fortes  de  Clercs.  11  parle  aufli  des 
moeurs  des  Clercs,  du  Célibat,  du 
Vœu  de  chaftet  r,  de  l’Unité,  &dcs 
marques  de  l’Eglife. 

11  finit  en  remarquant,  qu’il  y a 
trois  chofes  qui  font  de  Dieu,  qui  de- 
meurent en  Dieu  , qui  demeurent 
avec  Dieu  en  unité.  La  Foi , qui 
procède  de  Dieu  s YEfferance  , qui 
s’élève  en  Dieu  s la  Charité,  qui  o- 
pere  avec  Dieu. 

11  y a encore  deux  Lettres,  dont 
la  première  cft  fur  Abhlutie»,  ouc 
l’on  accordoit  aux  pénirens  qui  ve- 
Tioicnt  travailler  au  bâtiment  de  l’E- 
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gUfe,  pourvu  qu’ils  le  fiillënt  confef-  An.  d« 
lez,  qu’ils'eullènt  fait  pénitence,  &N.  S. 
qu’ils  fc  fijflênt  réconciliez  avec  l’E-  ^ 
glife. 

Cette  première  Lettre  s’adrefle  à 
Thierri  Evêque  d’Amiens.  La  fécon- 
dé eft  adreflée  à Alphenfe  Comte  de 
Touloufe,  Duc  de  Narbonne,  Mar- 
quis de  PSrovencc  j & il  l'exhorte  de 
le  reconcilier  avec  l’Eglifc. 

- Voici  l’Epitaphe  qu’on  a faite  de 
cet  Hugues.  ^ 

Imtt  Pentifien  jftàtli  dignus  htnwi  ; 

Hic  ntfr*  etrmi  Hugo  rt/ignet  nus.  ' 

Ces^gsuu»  hmi  ilassdsmtsir  sssmin  fifstUkrc , 

JVtc  t/asn  otta  viri  cUesdk  tstirfn  fetms. 
ÿficju/J  dtfptujéu  ar  ctmfMsrtkssr  in  emssêi , 

arntit  entsderni , frtjliintsqtu  virt.  Uxtvitsu, 

PaomsUi  igitnr  virtutsssn  etfin  fruftus  • Ef  iÇctf. 

P eût,  (P  nlm  kum»n>tfimni«tlicsttmhmc.  , , 
TndtsH  fefi  cMriiftluié  ttmftra  vin,  , ' 

Ssifiulit  meritsms  fittUis  hcr*  fmem. 

Par,  Martine,  tiH,  cmfsrfysn fsstusus  nssdcsss 
Sertitus  ttcum  efi,  cisMsncrUada  , ditm. 

A toutes  ces  morts  on  j>cut  joindre 
celle  d’//»r|«rr  Parfit  us,  premier  Ab- 
bé de  Premontre  , qui  avoit  été  le 
fidèle  Compagnon  de  Norbert,  qui  a 
écrit  environ  l’an  1 1 }0.  un  Livre  des  cmsm. 
miracles  de  Marie  de  Soijfons-,'^-  "• 

intitule  autrement.  Du  Feu  facré,^' 
quoiqu’il  y en  ait  qui  en  font  deux  g 
Ouvrages  differens.  S.  Bernard  lui  a 
écrit  Z Lettres.  11  a été  ennemi  dé- 
claré à'Abaehrd.  On  dit  qu’il  a enco- 
re écrit  un  Livre  De  Dei  gratia  con- 
Jen-ahda  -,  la  Vie  de  S.  Norbert,  qui  * 
l’avoit  établi  fon  fuccefleuri  un  au- 
tre Livre  des  Cérémonies  ou  des  Rites  ' 
de  l'Ordre  de  Prémoutré. 

Plufieurs  ont  fait  mention  de  cet 
Auteur.  Antoine  Pojfevin  App.  lac. 
tom.  I.  p.770-  Jean  le  Paige  dans  là 
Bibl.  de  Préniontré  , 1. 1.  c.17.  Du 
Boulay  aulV  . Siècle  de  l’Uiiivcif.  de 
Paris,  dans  l’Hift.  f.Uo.  & dans  le  Ca- 
tal.  f.74û.  Charles  du  Frefise  du  Can-  ’• 

ge , dam  l’Indice  des  Ecrivains  dont 
ü a compofe  fon  Gloffairc. 
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Il  y cm  en  grand  débordement  avec  rEmpereur  en  Italie,  l’ayant  lu, 
près  ^ fleuve  H^efir  , qui  caufa  k en  donna  avis  a ceux  de  Ton  Egli/c, 
J — i.-c-., r qjj'il  croyoit  les  plus  fidèles , qui  s’em- 
parèrent de  cette  montagne.  Le  Pa- 
latin fe  voyant  prévenu  , déclara  la 
guerre  à ceux  de  Cologne.  Mais  ils 
îcveTCDt  aufll-tôt  une  Armée, qucl’on 
fait  monter  jafqu’à  1 £f  00  hommes,qui 
ciFiaya  tellement  le  Palatin, qu  il  n’o- 
fâ  pas  paroitre.  Rninold  ayant  appris 
cette  agréable  nouvelle , la  porta  à 
l'Empereur,  & lui  ayant  demandé  la 
permiffion  de  s’en  raourner  à fon  E- 
glifc,  non  feulement  il  l'obtint,  mais 
encore  l’Empereur  lui  remit  les  corps 
des  } Mages , qu’il  avoir  trouvez  à 
Milan:  j'en  ai. parlé  à l’an  i itfz. 


mort  de  plufieuis  peribnoes. 

La  fcHidre  fit  aoffi  beaucoup  de 
mal  à Sens.  Comme  Ruland  fadoit  le 
lêrvice,  Sc  qu’un  certain  Cardinal  li- 
ibit  la  Paffion  à ces  mots,  Ctnfttm- 
mstum  efi^  {Tout  efi  actmpii)  la  fou- 
dre tomba  avec  un  fi  horrible  tonner- 
re , que  Rulund  quitta  l’ Autel , le  D la- 
cre  cefiâ  de  lire,  & tout  le  monde  k 
(àuva. 

Conrud  Palatin , frère  de  l’Empe- 
reur, voulant  piller  l'Evéchc  de  Co/«- 
gne  , avoir  dsficin  de  s’emparer  de 
la  montagne  qu’on  nomme  Rinecke  : 
mais  l’ Archevêque  Ruiuold,  qui  étoit 


178.  lidrfttu  jtmul.  44.  Conrad  PthtiBTetjt  attaquer  Cologne,  maisfedéfifte 

bientét  apiiade  loa  cntreptilB.  RejraoUAidi.  deColog.  icfott  lescorp(prétendusdes3.Magea 
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L'an  de  N.  S.  lidy.  Le  23.  de  Manuel  Comnene.  Le  14.  de  Fri- 
derjc  Barkeroujfe.  Le  19.  de  Louis  le  Jeune.  Le  7.  £ Alexan- 
dre III.  Indtn.  XIII. 


NOus  avons  vu  comment  Henri  II. 

perfécutoit  les  parens  de  Tho- 
mas Becket  : ce  Prélat  en  fut  fi  tou- 
ché , qu’il  voulut  vivre  dans  une 
grande  aufterité  5 ce  qui  lui  attira  une 
très  fàchcufe  maladie. 

Roger  Hoveden  rapporte  deux  I.ct- 
ttes  de  Thomas.  L’une  adrclléc  à Hen- 
ri H*  par  laquelle  il  l’exhorte  de  ne 
tenir  plus  l’Eglifc  captive.  L’autre 
à Robert  Evêque  de  Hcrcfbrt , où  il 
l’exhorte  auffi  de  foire  fon  devoir. 
Mais  on  croit  que  ces  Lettres  ont  été 
écrites  feulement  l’année  fuivante. 

On  parloir  d’une  Conférence  entre 
le  Pape  & le  Roi  d’Angleterre,  pour 
tâcher  d^rcconcilicr  le  Roi  & ce  Pré- 
lat i mais  la  Confèrence  fut  rom- 
pue. 

Cet  Archevêque  reçut  une  Lettre 
i'Ârnoul  Evêque  de  Lifieux,  par  la- 
quelle iL  l’avertilToit  de  tolerer  ce  qui 
n’étoit  * ni  criminel , ni  dangereux 


pour  la  Foi } de  diffimuler  pouruntems 
ce  qu’on  ne  pouvoir  corriger  5 de  jrn.  l.  t 
laifTer  au  Roi  l'honneur  de  la  Viûoi-  ’P-  83. 
re  } fi  l’on  propolbit  quelque  aecom- 
modement,  de  n’en  difeuter  pas  les 
Articles  avec  trop  de  fubtilité,  pour 
ne  pas  réveiller  les  qucrc'les  : & il  lui 
promit  de  l’aider , en  foifant  femblant 
de  lui  être  contraire. 

Makolnie  IV.  Roi  d’Ecofle,  âgé  k*»Icol- 
de  zyans,  mourut,  & Guillaume  ion  ^ 
frère  lui  fucceda. 

Le  Roi  d’Angleterre  voulut  cnco-  MaiUn. 

TC  mettre  les  Gallois  fous  le  joug,  8c  Gv>ei*v- 
il  entra  dans  leur  païs}  mais  ne  j'ou-  «je.  ***’' 
vaut  les  attirer  au  combat , 8c  crai- 
gnant de  les  forcer  dans  leurs  Bois  8c  Irrûptioa 
dans  leurs  Marais,  il  fut  obligé  de  ra-  «leHcmi 
mener  fb  troupes.  F eut  même  Icp^jç® 
ch;^in  d'apprerdw  que  les  ennemis  Galles, 
êtoient  entrez  da.  s le  Comté  de  Car- 
dtran,  dz"js  le  Southvfailei , 8c  qu’ils 
sVtoicnc  emparez  de  la  Ville  ce  du  umi 
Château.  381.  G<rw 
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„ corde}  8c  donnez  moi  un  filioui  . 

„ foit  l’Hériiier  du  Royaume  dcj  n S^* 
„ François,  & qui  gouverne  lâge-  n6j.’ 

„ ment  votre  Peuple,  afin  que  mes  ' ; 

„ ennemis  ne  dilcnt  pas  , que  j'ai 
„ perdu  le  fruit  & l’attente  às  mes 
,,  Oraifons , & de  mes  aumônes. 

„ Toutefois , Seigneur  Dieu  , que 
„ votre  volonté  loit  frite  en  moi} 

„ vous,  fuppliant  qu'à  la  fin  de  mes 
„ jours , mon  ame  foit  reçue  en  paix 
,,  dans  votre  gloire  ' 

Le  Roi  de  Fi  ance  maria  cette  an.  LeRoida 
née  fa  fille  ^/ix  à Thibaud  Comte  de  Kraace 
Blois,  qui,  de  fon  bcau-frerc  qu’il  n'*nc6 
étoit,  devint  Ion  gendre}  cequicha- 
grina  beaucoup  Ueari  Roi  d’Anglc-baui 
terre.  11  donna  par  ce  mai  iage  à Thi- 
bsad  la  Dignité  de  Grand-Senéchal 
de  France  , qui  avoir  toujours  été 
aifeâéc  aux  Comtes  à'jitijou. 

Frideric  l’Empereur  tint  une  gran- 
de  Aflcmblée  à Wirshourg  en  Fran-wic”' 
conie,  le  Mai,  où  Raynold  Ar-Viobourg 
cheveque  de  lui  reprcfenta,P“ 

que  la  meilleure  partie  de  J’LmpircîJ^’ 
étoit  pour  le  Pape  Âlexanirc,  maiscfiarM. 
qu’il  avoir  attiré  a robcïlTancc  du  Pa-  »>««« 
ne  PafebaJ  les  Evêques  d’Angleterre  j. 
oC  il  lui  nréfenta  dc^  Clercs  envoyez  a-.c*»o/. 
du  Roi  d’Angleterre,  J tan  tTOxford^h  MsS.i 
& Richard  ae  Ghcejier  ',  que  le  Uoi^"”’^* 
envoyoit  au  Pape  pour  lui  dire , & 
aux  Cardinaux,  de  ne  donner  aueunc  Siairlt. 
proteélion  à Thomas  ^ de  laiflef  au 
Roi  la  liberté  de  choifir  un  autre  Ar- 
chcvequc}  poui'  lui  frire  promettre 
que  lui  & les  fuccclTcurs  confen-ç- 
roient  les  Coutumes  d’Angleterre,  tel’  ^ 
les  qu’elles  avoient  été  (bus  Ilcuri  1. 5 s^rhàm. 
qu’autrement,  il  abandonneroit  l’obé-  ii.  c.  la 
dience  à' Alexandre.  sifui.L 

Le 'Roi  demandoit  à l’An^evcquc 

Tcuca.  J -I  Cologne,  qu’il  lui  envoyât  un  jr«4«i».' 

Üoiyi,  „ mes,  pardonnez  moi.  Seigneur.  Chevalier  Hofpitalier,  afin  de  con-’*. 


An  Je  /frwi  s'en  vangea  fur  les  otages  qu’il 
N.  S.  avoir  , qui  étoient  les  fils  des  deux 
\i6j.  Princes  de  Ntrtb'walUs  Sc  de  South’ 
y,  walles,  qu’il  priva  de  la  vue,  fiedont 
chn».  il  fit  des  Eunuques. 
ittahrif.  Hubcrt  de  S/e.  Clere  (âuva  dans  cet- 
jg  expédition  la  vie  du  Roi,  en  le 
- jettant  devant  lui  pour  recevoir  la  flè- 

che dont  il  alloit  être  fiercé,  & dont  U 
, le  fut  lui-même  en  fa  place. 

Naiflince’  Il  y eut  une  grande  joye  en  Fran- 
naiflânee  d’un  fils  qui  nà- 
Couble  *1“*^  ^ Louis,  qu’il  defiroit  de- 
Jeune.  puis  fi  longccms  , & pour  lequel  il 
avoit  frit  frire  des  prières  au  Chapi- 
ütSmiit.  général  de  Cilleaux.  Il  naquit 

(.  «k.  J.  le  2.Z  d’Août , & fut  baiifé  par  Ji/au- 
jtlitr.u.  r/ce  Evêque  de  Paris.  'Il  fut  nommé 
Philippe  , & furnommé  Dieu-domé. 
chrn.st.  pour  Paraius  trois  Abbcz,fr- 
Pnrivivi.  voir,  Odo»  Abbé  de  Ste. Gena'ievc, 
Hugues  Abbé  de  S.  Germain, 

Abbé  de  S.  Viélor}  Sc  pour  Marat- 
'Mturây.  nés  fa  focur  Confiance,  Comtclic  de 
f.  109.  Touloulc,  & deux  Veuves  de  Paris, 
^nge  de  Qn  l’a  appellé  enfuite  le  Conquérant. 
Paul  Emile  l’a  appellé  Augufie.  A- 
vaht  fa  nai(Fance,  on  dit  que  le  Roi 
’ ' Louis  (ôn  pere  eut  un  longe  qui  lui 
donna  bien  de  l’inquictudc}  car  il  crut 
voir  que  la  Reine  fa  femme  étant  ac- 
couchée d’un  fils,  cet  Enfant  donna 
à boire  à tous  les  Seigneurs  qui  é- 
toient  autour  de  lui , d’une  coupe 
pleine  de  lang. 

Belltforefi  récite  la  priere  que  fri- 
R foit  le  Roi  Louis  pour  avoir  un  fils, 
le"  Jeune  » Je  vous  fûpplie,  difoit-il, Seigneur 
pour  avoir,,  Dieu  , de  vous  fouvenir  de  moi, 
6M*ürêe  ” ^ n’entrer  point  en  jugement 
delà’  <n  votre  fcrviteur  , parce  que 

Chron.  „ nul  homme  ne  peut  être  julle  de- 

vant  vous.  Soyez  moi  propice,  & 
yede  S.  >»  “ J comme  les  autres  hom^ 


„ Que  les  chofes , que  j’ai  frites  pour 
„ votre  fervice , ne  (oient  pas  per- 
„ ducs.  Ayez  pitié  de  moi , Sci- 
„ giKur,  félon  votre  grande  miferi- 


duirc  les  Envoyez  par  les  Terres  de 
l’Empereur.  L’Archevêque  ayant  Ar»r«* 
confulté  l’Empereur  fur  ce  qu’il  de-  Jripan. 
voit  répondre,  l’Empereur  c#hfcntit 

qu’on  ’*  • 
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qu'on  donnât  aux  Envoyez  d’ Angle-  jureroient  aufli & qu’ils  feroient  An.  de 
terre  un  Chevalier  Holpitalier.  Ce  quittes  du  ferment  quand  ils  cefleroient 
meme  Archevêque  propofa  à l'Em-  û’avoir  des  Régales  , comme  l’Ar-  ' 
pereiu-jde  jurerenprcfcnce  de  touteCi  chevêque  de  Magdebourti  les  autres 
Cour,  quede  (â  vieilnereconnoitroit  demandèrent  du  délai}  les  autres  ju- 
pour  Pape  Roland.,  ni  aucun  de  fon  rerent  purement  Sc  (implement.  Ln- 
parci } " mais  qu’il  demcurcroit  attaché  fuite  l’Empereur  en  écrivit  deux  Let- 
au  Pape  Pajcbal}  que  lès  fucccflcurs  très  à tout  le  Peuple,  & aux  Seigneurs 
obfcrveroient  le  même  ferment } que  de  l’Empire. 

les  Seigneurs  jureroient  de  même,  & Le  Pape  Alexandre  ayant  appris  ce 
promettroient  qu’ils  ne  couronneroient  qui  s’étoit-pafle  à ^/rrée«r|,  écrivit  écrit 
point  de  Roi,  qui  ne  jurât  de  même}  à Gilbert  Evêque  de  Londres,  de  Gilbctt 
que  les  Seigneurs,  fix  femaines  après  Clermont  le  lo.  de  Juillet. 
leur  retour , fcroient  faire  le  même  Dans  cette  Lettre,  il  le  plaint  du 
ferment  à tous  les  Abbez,  Prévôts,  Roi  d’Angleterre  qui  avoir  abandon-  tf.  37. 

& autres  Supérieurs  ElcclélialUques,  né  l’Eglifc,  communiquant  avec  des 
aux  Chevaliers  , Sc  à tous  ceux  qui  Schifmatiques  , Sc  qui  la  pcrfécutoit 
auroient  des  Fiefs,  fous  peine  de  con-  en  pcrfécutant  Thomas. 
fifeation  , de  dégradation , Scdeban-  z.  11  lui  ordonne  de  le  joindre 
nilTement.  avec  Robert  Evêque  à'Herefort , a- 

L’Empcrcurapprouvacetavis}roais  ^ de  ramener  le  Roi,  8c  de  l’obli- 
il  fut  trouvé  dur  par  d’autres,  fur-  ^r  à rétablir  Thomas  dans  fon  Ar- 
tout  par  l’Archevêque  de  chevêche. 

qui  dit  qu’il  ne  préteroit  point  ce  fer-  3.  Il  le  charge  de  faire  lever  le 
ment , que  l’Archevêque  de  Cologne  Denier  de  S.  Pierre  de  l’année  cou- 
nclcfit,  pour  montrer  qu’il  agillbit  rante,  8c  de  l’avancer  de  fon  argent 
finceremcnt.  Cet  Archevêque  refu-  avant  que  de  l’avoir  reçu,  pour  le  t; 
fànt,  l’Empereur  le  traita  de  traître  jour  d’.\oût,  parce  qu’il  en  avoit  bc- 
8c  de  trompeur,  de  lui  avoir  donné  foin. 

un  Pape  à Ion  infu,  8c  l’obligea  à fai-  En  attendant  la  reponfe  , le  Pape  A{Uat*i 
rc  le  ferment  > cè  qu'il  fit  en  pieu-  fc  mit  en  chemin  pour  aller  à Rome.  Bam. 
rant,  promettant  de  recevoir  les  Or-  Il  avoit  quitte  Sms  des  104.  d’ Avril, 
dres  8c  la  Confécration  Epifcopale.  De  là  il  étoit  venu  à Paris,  puis  à •ix.Ctn~ 
Les  Envoyez  du  Roi  d’Angleterre  Bourges,  oii  TÜ!»»/.-!! 'l’Archevêque  «V./. 
jurerent  au  nom  de  leur  Roi,  qu'il  prit  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois. 
obfèrvcroit  inviolablemcnt  tout  ce  De  là  il  vint  à Clermont,  au  T’a;  en  JJ 
que  l’Empereur  avoit  juré.  L’Em-  Auvergne,  puis  1 Montpellier , d’où  il  57.  p. 
l>ercur  fit  le  ferment  avec  cette  ref-  écrivit  au  Roi  de  France,  de  pour-  ’W-ef- 
triftioH}  que  fi  les  deux  Papes  vZ/raa»-  voir  de  quelque  Bénéfice  7/w/w } & 
dre  8c  Pa/cbal  mouroient  en  même  en  faveur  d’un  nouvel  Evêque  de  vj  à ^ 
tems,  8c  que  les  Cardinaux  des  deux  Chartres.  Rome, 

obédiences  s’accordafTent  fur  un  mê-  Alors  il  reçut  la  réponfe  de  l’Evê- 
■ me  fujet,  il  feroit  libre  â l’Empeicur  que  de  Londres,  qui  portoit:  a'rT*'. 

de  le  recevoir,  pourvu  que  l’éleftion  i.  Qiie  le  Roi  avoit  reçu  fa  cor- 
fût  faite  de  fon  confentement.  Quatre  rcction  avec  aétions  de  grâces. 

Princes  jurerent  enfuite  ; les  Evêques  z.  Qu’il  n'avoit  jamais  cefTé  de 
8c  Archevêques  jurèrent,  les  uns  mal-  l’aimer  cojnmc  fon  Pere,  8c  d’obeïr 
gré  eux  8c  en  pleurant,  les  autres  à à lès  ordres, 
condition  que  ceux  qui  ctoieniabfcns,  J.  Que  s’il  ne  lui  avoit  pas  rendu 

2om.  III.  R autant 
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autant  de  rcfpeft  ou’auparavant,  c’cft 
qu’il  avoit  reçu  oe  lui  des  refus  pref- 
que  en  tout  ce  qu’il  lui  avoit  deman- 
dé. 

4.  Qu’il  demeuroit  ferme  dans  fon 
obcïflancc,  & «ju’il  n’avoit  empêché 
perlbnne  d’aller  a Rome. 

f.  Qu’il  ’prétendoit  avoir  droit 
d’cmpêdhicr  aucun  Clerc  de  fortir  de 
fon  Ropume , pour  aucune  Caufe 
civile,  s’il  n’avoit  eflaye  de  s’y  faire 
rendre Juftice. 

6.  Qu’il  n’avoit  pas  fu  que  l’Em- 
pereur eût  été  excommunié. 

7.  Qu’il  n’avoit  jamais  chalTé  7h>- 
masy  mais  qu’il  s’etoit  retiré  de  lui- 
même. 

8.  Que  Thomas  pouvoir  rentrer 
dans  fon  Eglifc  quand  il  lui  plairoit, 
en  (âtisfaifani  au  Roi  fur  les  plaintes, 
& gardant  les  Coutumes  Royales  qqjil 
avoit  lui-même  jurées. 

L’Evêque  ajoutoit,  qu’il  fupplioit 
le  Pape  de  modérer  Ibn  zèle  pour  un 
tems,  de  peur  qu’en  prononçant  un 
Interdit,  ou  une  Excommunication , 
il  n’eût  la  douleur  de  voir  une  infinité 
d’Eglifcs  renverfées , 8c  le  Roi  éloi- 
gne, fans  retour,  de  fon  ôbeïflancc  1 
qu’il  fe  trouveroit  des  gens  pernicieux, 

qui  rcconnoitroientJ’Antipaj«,  8cre- 

cevroient  de  fa  main  le  Pallium  pour 
le  Siégé  de  Pantorberi , 6c  qui  lui 
obéiront  pour  ufurper  les  Sieges. 

Ce  même  Evêque  avoit  écrit  au 
nomduRoi  au Collegedes Cardinaux, 
où  il  fe  plaignoit  que  le  Pape  le  trai- 
toit  de  Perfécuteur  del  Eglife,  6cdé- 
claroit,  qu'il  fe  rapporteroit  toujours 
au  jugement  du  Clergé  & des  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume,  dontilvou- 
loit  conferver  les  Droits  8c  les  ancien- 
nes Prérogatives. 

Le  Pape  parut  fetisfâit  de  cette  ré- 
ponfe,  8c  pria  l'Evêque  Gilbert  d’en- 
tretenir fon  Roi  dans  l’attachement  à 
l’Eglife,  8c  de  fe  joindre  i l’Arche- 
vêque de  Rouen,  l’Evêque  d’Hcre- 


ibrd , 8c  rimperatricc  MettbiUe.  La  An.  de 
Lettre  eft  du  ad.  d' Août,  du  lieu  qu’on  N.  S. 

appelle  Le  bras  de  Mercure  ^ qui  étoit  *i6y- 
une  embouchure  du  Rbine  prés  de 
Maguelone. 

Il  partit  de  Montpellier ^ 8c  après 
line  navigation  allez  dangereufe  , il  Le  Pipe 
arriva  a Meffinty  où  Guiltaunu  Roi  arrive 
de  Sicile  lui  fit  beaucoup  d'honneur,  Rome* 

& lui  donna  les  galcres  pour  aller 
a Rome,  ou  il  arriva  le  at.de  No- 
vembre. Les  Sénateurs  , le  Peuple 
8c 'les  Nobles,  k Clergé,  les  Juifs, 
ks  Gonfalonicrs  , les  bcuyen  , les 
Secrétaires,  ks  Juges  8c  les  Avocats 
vinrent  k recevoir. 

Dès  qu’il  fiit  arrivé  à Rome , ildé- 
clara  Thomas  Archevêque  de  Cantor-  i.Ep.  jtj. 
beri,  fon  Légat  dans  toute  l’Angle-  ><7- 
terre,  excepte  k Diocefe  d’Yorck. 

La  Lettre elt  du7. Décembre, d’yf*»- 
gni-,  8c  Thomas  ayant  reçu  la  Lettre 
duftpe,  chargea  les  Evêques  d’/fers- 
ford  8c  de  ff'orcefter  de  notifier  fe  Lé- 
gation. 

L’Empoeur  Fr/Ww/f,  quilea3.de 
Mai  avoit  tenu  une  Aflcmblée  à _ . , 
fFirtsbourg  , où  Pafcbal  III.  avoir 
etc  reconnu  vrai  Pontife,  tint  une  Aao.  p. 
Cour  pléniere  à Noël,  où,  àlaprie- 
re  du  Roi  d’Angleterre,  & du  con- 
lentement  8c  par  le  confeil  de  tous  les 
Seigneurs , il  fit  lever  k corps  de  nonifé. 
l’Empereur  Charlemagne , pour  la  Ca- 
nonifetion  duquel  il  avoit  alTemblé 
cette  Cour.  La  Cérémonie  s’en  fit  p.  88. 
le  ap.  de  Décembre.  Frideric  mit  fc 
corps  de  Charlemagne , (qui  avoit 
déjà  été  découvert  l’an  1000  par  c*r»». 
Othon  111.)  dans  une  châlië  d’or,  or- 
née  de  pierreries  > 6c  on  commença  à 
Aix-la-Chapelle  à en  faire  la  fête, 
comme  d’un  Saint,  par  l’autorité  de 
l'Archevêque  de  Cologne. 

Les  Annales  du  Moine  Godefroi  di- 
lent,  que  l’Empereur  eut  alors  un  fils  t/iTI'-  . 
quifotnosmaé  Z&wv.  eduini- 
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Veatt  de  T ’Evéquc  de  Lendeet  reçut  le  if.dc 
l'Evdque  -L»  Janvier  U notification  de  ce  que 
^Lon-  jç  Pape  avoit  donné  la  Légation  à 
Roi  d'AO-  bornas  Archevêque)  & il  en  fût  fort 
gicteire.  troublé,  & en  écrivi&au  Roi,  pour 
le  prier  de  permettre  qu’ils  ot^ment 
auPapc)  parce,  dit-il,  que  quand  le. 
PajK  commande,  il  n’y  a ni  ap- 
peiWion , ni  autre  remede  } il  faut 
obéir. 

Le  Roi  d’Angleterre  vint  en  Nor- 
mandie, & il  tint  au  Maui  des  Af- 
fèmblces  de  Prélats , & de  Barons , 
où  il  ordonna  une  Colleâe  uni  ver- 
fcllc  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sain- 
te , en  execution  de  ce  que  le  Pape 
■Alexandre  avoit  ordonné  à KJieimsen 
1 164.  après  le  Concile  de  Tours. 
I^itresde  Jc  ne  fai  fi  ce  fut  lorfauc  le  Roi  é- 
Thomas  toit  en  Normandie,  ou  lorfqu’il étoit 
d^Ân°kt  Angleterre,  que  Tibomor  lui  écri- 
quiîiiti-'  vit  deux  Lettres.  Dans  la  première, 
renr.  qui  étoit  allez  pleine  de  douceur, 
sf.Riitr.  l’Archevêque  exhorte  le  Roi  à rendre 
Ja  liberté  à l’Eglilc  d’Angleterre. 
^lf.610.  Dans  la  fécondé,  il  le  menace  de  la 
colere  de  Dieu , après  avoir  relevé  la 
Dignité  faccrdotalc.  La  première  ai- 
giit  l'cfprit  du  Roi  > mais  la  féconde 
l'irrita  encore  plus,  & attira  des  inju- 
res aux  Religieux. 

Le  Roi  eut  une  Conférence  à Cbi- 
rith.  eu  Touraine,  où  il  le  plaignit 

ni  Ext-  beaucoup  de  l’Archevêque  Thmas, 
nun.  Efif-  gj  traita  tous  les  Evêques  fes  Conlëil- 
t*4oft  i J traitres.  Comme  il  craignoit 
Thna.  quc  Tbentas  , en  qualité  de  Légat, 
iT'*i*6*  l’exconununiât  i Arnoul  EvSjuc 
/'*■  ■ de  Lifieux  lui  confeilla  de  prévenir  la 

Sentence  de  Thmts  iw  une  Appella- 
tion à Rome.  J’ai  déjà  rapporté  cc 


que  cet  Evêque  avoit  écrit  i Thomas. 
Il  partit,  avec  celui  de  Seez  , pour 
aller  lignifier  à Thomas  un  Appel , qui 
fufpcridit  fâ  Sentence  jufqu’à  l’année 
fuivante. 

L’Archevêque  de  Rouen  alla  avec 
ces  Evêques  ) mais  on  ne  trouva  point 
Thomas  à Pontigni.  Il  étoit  allé  à 
Soijpms,  pour  implorer  les  fuffiages 
de  la  Ste.  Vierge,  S.  Grégoire,  & de 
S.  Draujin  Evêque  de  SoifTons  a(i 
VII.  Siècle  , qni  étoit  invoqué  par 
les  Champions  à la  veille  d’un  com- 
bat) afin  de  fè  fortifier  dans  celui 
qu’Û  alloit  livrer  au  Roi  d’Angleter- 
re. Il  pafla  trois  nuits  en  prières  ) & 
le  lendemain  il  fe  mit  en  chemin  pour 
aller  à Fezelai , & y prononcer  le 
jour  de  la  Pentecôte  l’Excommuni- 
cation contre  le  Roi  & les  fiens  ) qui 
fut  différée  , parce  qu’il  apprit  que 
le  Roi  d’Angleterre  étoit  tombé  griè- 
vement malade.  Mais  ce  jour,  «ant 
à Vezelai,  il  excommunia  jM»d’Ox- 
ford  & d’autres  , qui  avoient  été  dans 
l’Afîèmblée  de  JVirtsbourg  , Richard 
Archidiacre  de  Poitiers)  & il  invita 
le  Roi  à faire  pénitence , le  mena- 
çant  d'Excommunication.  11  con- 
damna l’ELcrit  des  Coutumes  d’Angle- 
terre, & déclara  excommuniez  ceux 
oui  à l’avenir  employeroicnt  l’autorité 
de  cet  Ecrit.  11  déchargea  les  Evêques 
de  la  promefTe  , qu’ils  avoient  fait* 
de  l’obl'ervcr.  Il  écrivit  enfuitc  à 
tous  les  Evêques , en  enjoignant  à 
celui  de  Londres,  de  notifier  fa  I.et- 
tre  aux  autres.  Il  écrivit  encore  à 
l’Archevêque  de  Rouen,  £c  au  Pape. 

Le  Roi  d’ Angleterre , d’un  autre 
côté,  écrivit  par  le  Dcéitur  Gau- 
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fier  une  Lettre,  pour  donner  avis  de 
la  Conférence  de  pour  aver- 

■ tir  les  Anglois  de  l’Appellation  pro- 
__I_pofée,  faire  garder  les  Ports,  & dé- 
Lenresau^ndre  au  Clergé  d’obeïr  à l’Archc- 
Ei5<ni****  vêque.  Peu  de  tems  apres,  les  Evé- 
<J'Ai^  ques,  par  ordre  du  Roi,  s’aflêmblc* 
terre.  rent  à Londres  , avec  quelques  Ab- 
ru.Thcm.  ^ 8c  réfolurent  d’interjetter  l’Ap- 
contre  l’Archevcquc.  Ils  écrivi- 
t.x.cm-  rent  au  Pape,  8c  dans  cette  Lettre, 
lit. f. 1^44.  I.  Ils  décrivirent  tout  ce  qui  s’étoit 

pafTé  à l’égard  des  Coutumes  d’Angle- 
terre. 

Z.  Que  le  Roi  avoitpromis  décor-  , 
riger  ce  qui  devoir  y être  corrigé  : 

J.  Mais  que  Thomas  avoir  irrité  ce 
Prince,  en  le  menaçant  d’Excommu- 
nication  , 8c  en  excommuniant  des 
Seigneurs  du  premier  rang. 

4.  Après  c|uoi  ils  lui  déclarèrent , 
qu’ils  craignoicnt , ou  qu’ils  ne  fuf- 
(ent  envoyez  en  exil,  ou  qu’ils  ne  fiiP 
i'ent  contraints  de  le  retirer  de  ion 
obeilTance  ) qu’aihfl  ils  en  appclloient 
à Sa  Grandeur , contre  les  Mandc- 
mens  de  l’Archevêque  de  Cantorkri^ 
aimant  mieux  être  humiliez  en  tout 
ce  qui  plairoit  à Sa  Sainteté , que  de 
fentir  de  jour  en  jour  les  effets  de  la 
paflion  de  l’Archevêque. 

Ils  écrivirent  enfuitc  une  Lettre  à 
l’Archevêque,  où  ils  le  blâmèrent  de 
ce  qu’il  avoir  menacé  le  Roi , lui 
confcillant  de  le  conduire  avec  humi- 
lité 6c  patience , de  laifler  les  mena- 
ces, 8c  de  remettre  fes  interets  à la 
mifericordc  de  Dieu , 8c  à la  clémen- 
ce du  Roi.  Iis  lui  repréfenterent  les 
obligatioi» qu’il  avoir  à ce  Prince,  8c 
qu’il  étoit  à craindre  qu’il  ne  fût  la 
caufe  que  le  Roi  quittât  l’obédience 
du  Pape  Alexandre. 

Thomas  leur  réportdit  fort  virement. 
Il  leur  reprocha  leur  peu  de  zèle  pour 
la  Liberté  del’Eglifc,  8cla  foiblcflc 
avec  laquelle  ib  l’abandonnpient  lui- 
même.  Il  repréfente  tout  ce  qu’on 
lui  avoit  fait  fouffirir,  11  dit  que  s’il 
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n’étoit  pasfortide  fâng  royal , S.  P/er- 
re avoit  été  tiré  de  la  pêche  j qu’il 
étoit  fon  Succcflèur  , & non  à.  Au- 
gujie.  Il  TCprcnoit  toutes  les  parties 
de  leurs  Lettres,  8c  il  en  écrivit  une 
autre  à l’Evêque  de  Londres. 

Le  Roi  d’Angleterre  envoya  alors 
des  Lettres  menaçantes  au  Chapitre 
Général  de  Cilleaux , fur  ce  qu’ils 
avoient  reçu  Thomas  à Pontigni  j & 
c’ert  ce  qui  obligea  ce  Prélat  de  fe  re- 
tirer de  ce  Monafterc. 

Le  Roi  de"  France  fut  fort  irrité 
de  ce  que  les  Religieux  avoient  don- 
né congé  à Thomas.  Il  s’écria  : O 
Religion.,  6 Religion  , okes-tn?  Voilà 
ces  gens  que  nous  croyions  mort  s au  mon- 
de, qui  craignent  les  menaces  du  mon- 
de. Enfuiteil  envoya  aflurer  le  Pré- 
lat de  là  proteérion , 8c  lui  fit  favoir 
qu’il  n’avoit  qu’à  choiCr  en  quel  lieu 
de  les  Etats  il  vouloit  fe  retirer. 

Thomas  choifit  Sens  ; 8c  quittant 
il  déclara  que  Dieu  lui  avoit 
appris  qu’il  mourroit  par  l’épée } qu’il 
lui  avoit  fcmblé cette  nuit,  qu*il«oit 
daits  ur.e  Eglife , où  il  foutenoit  la 
caufe  de  la  Religion  contre  le  Roi 
d’Anglctene,  devant  le  Pape  8c  les 
Cardinaux  ; que  le  Pape  lui  étoit  fa- 
vorable, 8c  les'  Cardinaux  contraires} 
mab  que  tout  d’un  coup , quatre  Ca- 
valiers étoient  venus,  qui  lui  avoient 
écorché  le  bout  de  la  tête  à l’endroit 
de  fa  Couronne. 

Thomas  fut  fort  bien  reçu  à Serts, 
8c  y demeura  quatreans,  défrayé  paille 
Roi, par  lequel  il  étoit  Ibuvent  vifité. 

'Jean  TOxford  étoit  allé  à Rome, 
où  il  avoit  gagné  plufieurs  Cardi- 
naux, 8c  où  il  avoit  remis  une  Let- 
tre du  Roi  d’Angleterre  au  I^ipe,  l’af- 
furant  que  le  Roi  confentpit  que  le 
Pape  jugeât  le  différend  du  Roi  & 
du  Prélat  touchant  les  Coutumes  d’An- 
gleterre, enforte  qu’il  dépendoit  de 
lui  de  les  foutenir,  ou  de  les  faire  tom- 
ber. Il  fe  juflifia  de  ce  qu’il  avoir 
£iit  à Wirtshourg,  £c  obtint  l’abfo- 
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et  du  monde..;:  ijj 

An.  de  lution  de l’Exconimumcation pronon-  pannage,  comme  à fcs  autres  Freres}  An.  de 
N.  S.  céc  par  l’Archevêque  contre  lui , & ibit  parce  qu’il  fut  dépouillé  de  les  N.  S. 

J 166.  ja  confirmation  du  Doyenne  de  Sa-  Etats  par  rfe  franre,  fils  du  Roi  • 
lisberi.  A fon  retour  , il  pafla  chez  Philippe  Jugiifie.  _ 

l’Impcratrice  A/a/iWWe,  mere  du  Roi  La  Reine  £/e«»er  étoit  accouchée 
Henri  ^ & il  lui  fit  comprendre  que  auparavant  de  j Princefles,  dont  les 
ce  Prélat  n’agifibit  que  par  hauteur  & mariages  acquirent  au  Roi  des  Allian- 
par  ambition.  ces  avantageufes. 

Ccqne  Tifliwr  envoya  aulTi  des  Députez  à Le  Roi  d’Angleterre  fe  trouvoit  fi 
penioit  cette  Imperatn« , avec  une  Lettre,  heureux , qu’il  avoit  coutume  de  di- 
Mtthilde  D’abord  elle  fàifoit  difficulté  de  te-  re , que  le  Monde  entier  ne  lui  fuffi- 
fraduRrf  cevoir  cette  Lettre;  mais  enfin  elle  ' foit  pas.  Il  ne  favoit  pas  ce  que  la 
d'Angle-  la  reçut  en  fecret,  & s’étant  fait  lire  Providence  lui  préparoit,  & que  la 
terre  avec  les  Coutumes  en  Latin  8c  en  Fran-  grandeur  des  Souverains  n’eft  pas  ca- 
Tbomas.  çois,  elle  en  approuva  quelques-unes,  pable  dé  faire  leur  félicité. 

& condamiu  les  autres.  Elle  excu-  Guillaume  Roi  de  Sicile , qui  a- 
foit  le  Roi  fon  fils,  par  fon  zèle  pour  voit  fuccedé  à Roger  l’an 
la  JufUce,  8c  par  la  roalicc;dcs  Eve-  mourut  cette  année.  Son  fib  Guil- ctcuuem 
ques.  laume  fiit  couronné.  chnu. 

Elle  leur  demanda  ce  qu’on  pou-  Æphonfe  Roi  le  Portugal,  qui  s’é- 1 
voit  faire  pour  la  paix.  Les  Dépu-  toit  fort  occupé  à faire  travailler  aux  ^ 
rez  répondirent,  qu'il  faloit  que  le  fortifications  des  Places  8c  des  Vil- 
Roi  s’en  tînt  au  confeif  de  l’Impcra-  les  frontières  de  Portugal , 8c  qui  é-  Afphonfe 
tricc , 8c  à celui  d’autres  perfonnes  toit  déjà  avancé  en  âge  , marcha  rearcheao 
raifonnables  ; que  l’on  fupprireât  la  en  perîbnne  au  fiege  de  Cefimbra , 
promefle  des  Evêques,  8c  l’Ecrit;  & qu’il  emporta,  malgré  le  fecours  que 
qu’on  obfervât  les  anciennes  Couru-  les  Maures  s’efforcèrent  d’y  &ire  en- 
nies  du  Royaume  ; avec  ce  tempe-  trer. 

rament  , que  les  Juges  féculiers  n'a-  Dans  ce  tems,  Ecihert  Abbé  de  S.  Eckbert. 
boliroicnt  point  les  Libertez  de  l’E-  à!  Elizabeth  de  Sebonaugen 

glifc,  8c  que  les  Evêques  n’en  abufe  - au  Diocefc  de  Treves , fê  fàifoit  con-  ui.  ét 
roient  point.  Cette  propofition  n’eut  noitre.  lia  fait  la  Vie  de  faSoeur,  qui 
pas  de  fuite,  car  l’Imperatrice  mou-  mourut  cette  année.  Elle  ell  à la  te- 
rut  l’année  fuivantc.  te  des  prétendues  Révélations  de  cet-  x.  xxiti. 

Impôts  Cette  année  encore  , //(■»«  pafla  te  Abbcflc.  Il  y a trois  Livres  de  Rç- 601. 
misen  en  Normandie,  8c  ayant  fait  aflem-  vèlations,  ou  oe  VifionsdccettcSain- 
Normjn-  hier  les  Etats,  il  fit  ordonner  l’im-  te,  & un  Livre  de  Lettres  impritqécs 
Hrat^RoiP®'  du  /»»  pour  livre  fiir  le  revenu  à Cologne  en  1618.  Nous  en  par- 
d'Anglc-  des  Terres,  des  Maifons,  8c  des  Of-  Icrons.  Mais  à l’égard  d’£f/-éer/ fon 
tene.  fices  que poflcdoit  chaque  Particulier,  frcrc,  on  a de  lui; 

. Ce  fut  comme  la  première  Taille  que  I.  Treize  Z)»/ro»rr  contre  ceux  qu’il 

cette  Nation,  fi  jaloufc  de  fà  liber-  appelle Cn/i&aw , où  il  les  aceufe  non  Senü- 

té,  commença  de  payer  à fcs  Souve-  feulenwnt  de  recevoir  deux  Principes,  mens  jt- 

rains.  mais  encore,  comme  je  l’ai  déjà  re* 

Nriflince  Reine  accoucha  d'un  cinquie-  marqué  à l’an  iiip,  • thiies. 

de  Jean  me  fils,  qui  fut  furnommé  7m»,  & 1.  De  condamner  le  Mariage, 

fans  Ter-  à qui  le  fumom  de  ’Jean  fans  Terre  z.  D’éviter  de  manger  de  la  chair. 

“■  fut  donné  dans  la  fuite,  foit  parce  j.  De  croire  que  toute  chair  cft 

que  fon  perc  ik  lui  doniu  point  d'a-  l'ouvrage  du  Diable. 
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4.  De  blimer  k Batéme  des  petits  Crifctnt^  Difcipfc  de  S.  /*<»«/»  a pré-  An.  de 
Enfans,  parce  qa’ils  n’ont  point  de  chc  à Mayetue.  QvtS.  P»tient,  diA  N.  S. 
Foi.  ciple  de  S.  7m»,  a été  k premier  E>- iiâ6. 

f.  De  croire  que  k Batéme  d’eau  vêque  de  l’Eglifc  àc  Mets.  QueZ)«-  , 
ne  iert  de  rien;  de  rd>atil'cr  ceux  qui  nys  F Aréefmgite  x •orèchc  en  France  ; *’  ’’ 

Tknoent  dans  leur  Seéte  ; d’appclier  & autres  femblabWs  £ibles.  Il  parle 
leur  Batéme,  k Batéme  d’Efprit.  de  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitien;  de 

6.  D’étre  dans  la  pcnicc,  i^ue  l'a-  S.  Martin  de  Tours,  de  S.Rtmiy 
me  va  après  la  mort  dans  k Ciel,  ou  de  Clovis,  deCharletnagne  àc Leen 
l’Enfer,  St  de  ne  croire  aucun Purga-  Pape. 

toire.  ‘ Dans  k IV.  il  fait  voir  que  laFoi, 

7.  De  fe  moquer  des  Prières  pour  (ans  les  oeuvres,  eft  morte. 

ks  morts  , des  Mcflès  qu’on  célébré  Dans  k V.  il  attaque  les  Cathares  t-  6o6, 
pour  eux , du  (bn  des  cloches.  fiir  k Mariage  , £c  il  leur  applique 

8.  De  croire  qu’il  n’y  a point  de  ce  que  dit  S.  Paul,  que  dans  lesdcr- 
véritable  Ordre  de  Prétrife,  quechez  nien  tems  , quelques-uns  défendront 
CU.X  ; 8c  que  les  Prêtres  ^ l’Eglife  de  fe  marier. 

Romaine  ne  peuvent  point  fiûre  par  ' Il  remarque  dans  ce  Difeours,  que 
leur  confécration  k Corps  & k Sang  ^Adsiltere  rompt  k Ikn  conjugal, 
de  J.  Chrift.  Il  fait  mention  de  certains , qui  dans 

p.  D’appcller  k Corps  de  J.  Chrift,  knr  Seâe  difoient,  qu’il  n’y  a point 
non  celui  que  Marie  ’a  porté  , mais  de  Mariage  licite  , que  celui  qui  fe 
kur  propre  chair  ; enforte  qu’ils  di-  contraâe  entre  des  gens  qui  ont  tou- 
foient , qu’ils  fâiibient  k Corps  de  J.  jours  vécu  dans  la  enafteté  ; & qu’ils 
Chrift  lorfqu’ils  fe  neurriflbient  des  ne  doivent  avoir  qu’un  enfant,  apres 
viandes  de  leur  table.  quoi  ils  doivent  fe  féparer. 

10.  De  croire  que  J.  Chrift  n’a  Dans  le  VI.  il  dilnute  contre  eux,  /.  «pp: 
pas  eu  un  vrai  Corps;  mais  une  ap-  fur  ce  qu’ils  ne  vouloicnt  point man- 
parencc  de  corps.  Il  dit  que  c’eft  ger  de  chair,  & leur  applique  enco- 

pour  cette  raifon,  qu’ik  ne  célèbrent  re  k paflàge  de  S.  Paul  i.  Tim.  IV. 
poiiK  la  Pâque  ; .mais  qu’ils  ont  une  II  fe  fert  contre  eux  de  ce  que  dit  J. 
autre  fête  nommée  Berna.  Chrift,  Matth.  XV.  que  ce  qui  en- 

1 1 . De  dire  que  les  âmes  des  hom-  tre  dans  la  bouche  , ne  feuille  point 

mes  étoient  les  Anges  Apoftats,  qui  F homme-,  & de  ce  que  dit  S.  Paul  i. 
avoient  été  chaflez  du  Ciel.  Cor.  X.  qu'il  faut  manger  de  tout  ce 

Il  tire  des  Manichéens  l’orgine  de  qu'on  vend  au  marché , fans  s'en  en- 
cette  Seâe.  C’eft  la  matiae  de  Ibn  quérir  pour  la  confcience. 
premier  Difeours.  Il  combat  aufli  k fcntimcnt  des 

Dans  k II.  il  montre  qu’il  ne  faut  Manichéens  , qu’il  attribue  à ceux 
point  cacher  la  Doârine  Chrétienne,  qu’il  appelle  Cathares. 

Dans  le  III.  il  traite  de  l’AccroiHc-  D.ans  k VII.  Difeours,  il  foutient 
ment  de  la  Foi  Catholique.  Il  par-  le  Batéme  des  petits  Enfans  , ft  il 
le  des  premiers  Evêques  de  Rome,  montre,  que  quand  il  cil  dit  que  j*;- 
& il  raconte  des  fables  du  Pape  Syl-  conque  aura  cru,  fjf  fera  batijé,  fera 
xefre.  fauvé  , il  s’agit  là  de  ceux  qui  peu- 

11  dit  'que  S.  Pierre  envoya  trois  vent  croire,  & non  de  ceux  qui  ne 
de  fcs  Difcipks  pour  prêcher  l’Evan-  peuvent  pas  avoir  la  foi. 
gile  à laNation 'Teutonique  , Euebe-  Dans  le  VIII.  il  prouve  k Bâté-  y.  61%. 
rstts , Falerius  , tx.  Maternas , Que  me  d’eau,  8c  il  apporte  le  pafHigc 

de 
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de  T.  Chrift  , Jesin  III.  Si  qutlju'un 
n'eft  né  d'eau  £ÿ  d'efprit  &c.  comme 
s’il  s’agilToit  là  du  Batcme  d’eau. 

Dans  le  IX.  il  les  attaque  iur  ce 
qu’ils  ne  croyoient  pas  un  troifiemc 
Lieu,  où  les  âmes  alloicnt  être  pur- 
>^gées  8cc. 

I.  Il  fuppofc  que  J.  Chrift  eft  des- 
cendu véritablement  dans  les  Enfers  , 
& qu’il  a dépouillé  les  Princes  des  té- 
nèbres, des  âmes  des  Elus  qui  avoient 
vécu  avant  éc  fous  la  Loi.  U croit 
que  quand  David  dit , Hanjfez  vas 
têtes,  Pf.  XXIV.,  c’eft  la  voix  des 
Anra  qui  précèdent  J.  Chrift  daus 
les  Enfers,  Sc  qui  parlent  aux  Prin- 
ces des  Enfers. 

X.  Pour  répondre  à ce  qne  dilbieac 
ceux  s^u'Eckhert  attaque,  que  le  bon 
Larron  avoir  été  reçu  en  Paradis, 
d’où  ils  concloicnt  que  les  Fidcks 
n’avoient  plus  rien  à foiuFrir  ^ il  dit  que 
ce  que  l’on  fouftre  apres  la  vie,  n’eft 
rierten  coroparailbnde  la  peine  éternel- 
le qu’on  endure  dans  les  Enfers.  Peu  de 
gens  fe  contenteront  de  cette  réponfe^ 
mais  je  ne  traite  pasicilaControverfc. 

Il  veut  prouver  le  Purgatoire, 
parle  feu  dont  parle  S.  Paul  i. Cor. 
III.  U croit  que  Icjour  du  Seigneur 
eft  le  tems  qui  fait  la  réparation  de 
l’arae  d’avec  le  corps  j qne  le  feu  eft 
la  peine  que  Dieu  a ordonnée  pour 
purger  les  âmes  des  Eltis.  Il  explique 
ces  mots  , Il  fera  fauvé comme  par  feu, 
de  la  ménte  manjere  que  l’Eglife  Ro- 
maine. Il  n’oublie  pas  ce  qui  eft  dit 
du  Péché  contre  le  S.  Efprii,  Matth. 
XII.  le  paftâge  du  Ch.  XII.  du  2. 
des  Maccabées. 

Dans  ce  Sermon,  il  appelle fesAn- 
tagoniftes  Pipbles  ; il  dit  qu’en  Fran- 
’ ce  ils  font  nommez  ‘Ttfferans. 

Dans  le  X.  il  veut  foutenir,  que 
la  vraye  Prétrife  fc  trouve  dans  l’E- 
clife  Ronuine,  qui  l’a  reçue  de  S. 
Pierre,  lequel  l’avoit  reçue  de  jefus 
Chrift.  C’eft  ce  qu’il  tâche  d’établir. 

Dans  le  XI.  il  parle  du  Corps  éc 


du  Sang  'de  J.  Chrift  , félon  les  fen-  An.  de 
timens  derÈglife  Romaine,  & il  fe  N S. 
fort  à peu  près  des  mêmes  raifons.  ndd. 

Dans  le  XII.  il  traite  de  l’Huma- 
nité  de  J.  Chrift. 

Et  dans  IcXIII.dcs  Amesdes  hom- 
mes. 

Ce  Traité  eft  fuivi  d’un  Extrait  de  p.  «ji. 
S.  Augujlin  touchant  les  Maniebiens. 

Dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  a- 
pres  les  Difeours  à' Eckbert , & un  Poë- 
me  de  Jean  Zonare  traduit  par  Gilbert 
Genebrard , contre  les  Hcréfics  , on  Methone. 
trouve  un  Traité  de  Nicolas  Evêque  f- 
de  Methone  , fur  l'Euchariftic , où 
l’.^utcur  croit  que  le  pain  eft  changé  gmV  ‘ut. 
au  Corps  de  J.  Chrift,  & le  vin  « T.  iLp,  ’ 
l’eau  en  Sang.  Ceux  qui  nous  ont 
donné  ce  Traité,  difent  qu’il  feut  le 
lire  avec  précaution.  Il  y a trois Trai-  Ecd. /»,  ’ 
tez  de  laProceftlon  du  S.  £fprit,con- 
tre  les  Latins , MS.  dans  la  Bibl. 
Vaticane  , dont  parle  Leon  AUatius.  oli»  /. 
11  a lait  aullî  l'examen  de  la  Théolo-  4<8. 
giedc/’rs£'l»x,Philofophe  Platonicien, 

A l'é^rd  à' Elizabeth  de  Sebonaugen 
foeur  a Eckbert , elle  étoit  née  l’andcSdio- 
1 1 JO.  A l’âge  de  12. ans  ou  environ,  n>«gen. 
elle  entra  dans  le  Monàftere  de  Sebo- 
naugen,  Ikué  au  Diocefc  de  Treves.  18.^"». 
Dans'  r.anncc  iiyz  , étant  âgée  dc««».ii.A 
2 J ans , elle  eut  des  extaics  & d;  s vi-  . 
lions,  & elle  les  avoir  ordinairement 
les  dimanches,  & les  fêtes,  aux  heu-  Cmmû  T. 
tes  de  l’Office.  v;?.i47j». 

Hildelin  Abbé  d’on  Monàftere  dé- 
dié à S.,  F/«rt»  Confefleur,  qui  étoit 
près  du  Monàftere  où  elle  étoit , lui 
ordonna  de  découvrir  ce  que  Dieu  lui 
revèloit,  à Eckbert  Chanoine  de  l’E. 
glife  de  Bonne.  Elle  le  fit , quoi- 
qu’avec  répugnance..  Elle  en  compo- 
la  4 Livres.  Dans  le  III.  il  y a plu- 
fieurs  exhortations  utiles  , pour  les 
diffcrens  éuts,  & elle  s’emporte  con- 
tre le  fafte,  les  délices,  8c  les  richef-  '•  . 

fes  des  Prélats.  *■ 

Le  4.  contient  des  Vilions,  furSte. 

UrfuU,  k prétendu  Pape  Cyriaque , 

8cc.  M.l’.Ab- 
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M. l’Abbé  Fleuri  remarque; 

I . Ou  <\m' Elizabeth  , ayant  lu  ce 
qu’on  dilbit  à'Urfuh , en  avoit  tel- 
lement rempli fon  imagination,  qu’el- 
le avoit  cru  que  ce  que  là  mémoire 
lui  foumilToit  , lui  avoit  etc  révélé  ; 
8t  (\\x'Eckbcrt  n’a  pas  fu  diflinguer  ce 
que  l’imagination  de  ü.  feeur  ]produi- 
loit  naturellement  dans  les  révélations 
iurnaturellcs. 

I.  Ou  o^u'Eckhert  a attribué  cette 
Hiftoire  de  Ste.  Urfule  à Elizabeth , 
pour  l’autorilcr. 

J.  Que  l’une  & l’autre  explication 
donne  de  grandes  atteintes  à Tes  révé- 
lations. . 

Pdfthic.  4.  Enfin , qu’il  ftiut  convenir  avec 
Cmdt.  le  P.  Papebroc,  qu’on  ne  peut  fiiirc 
tfpdrai  fonds  fur  ces  révélations  de 

Saintes  , pour  établir  des  Dogmes 
f.jç.  théologiques', , ou  des  laits  hiltori- 
qygj  J puisque  l’on  trouve  des  revé- 
Ettl.Brii.  lations  contradiétoires. 

On  a t f Lettres  encore  de  cette 
Elizabeth.  Elle  mourut  le  8 de  Juin 
I i6f . & elle  a été  mife  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  en  i f84. 

Le  Pape,  dés  l’an  iifii,  avoit  re- 
çu des  Lettres  & des  Envoyez  de  Ma- 
nuel Empereur  de  C.  P.  par  lefquelles 
. il  le  rcconnoiflbit  pour  Pape:  il  lui 
x>wcA»)m  "^^quoit , qu’il  fe  réjouïflbit  d’appren- 
itr,  f,  dre  que  lé  Roi  de  France  devoir  aller 
avec  d’autres  Seigneurs  au  fccours  de 
J ^ la  Terre-Sainte;  mais  qu’il  lui  faloit 
179.^.  'donner  des  furetez  qu’on  ne  lui  Ic- 
- roit  aucun  dommage  , & qu’on  lui 
rendroit  routes  les  Villes  de  Romanie 
qu’ils  prendroient  fur  les  Turcs,  dont 
il  lui  marquoit  l’état  ; & qu’il  defi- 
ytiUdfui  roit,  qu’il  y eût  un  Cardinal  qui  re- 
Btrtd.  primât  la  témérité  de  ceux  qui  fe- 
rc  ient  quelque  defordre.  Vers  cette 
année  , il  lui  envoya  Jourdain  , fils 
de  Poin  t Prince  ûc  Capoue  , pour 
lui  offrir  du  (êcours  contre  Frideric. 


T.  X. 
Cme'd- 

«5.69.74. 


T. 

116. 119 


148. 
Lettres 
éeMi- 
nuclau 
Pape. 


Z.  Polir  l’aflurer , qu’il  vouloit 
réunir  l’Eglife  Grecque  avec  la  Lati- 
ne, eoforte  qu’il  n’y  eût  plus  qu’un 


Peuple  Chrétien  fous  un  feul  Chef.  An.  de 

J . Pour  le  prier  de  lui  rendre  la 
Couronne  Impériale  qui  lui  apparte- 
noit  de  droit  , Ci  non  à Frideric  Al- 
lemand. 

4.  Pour  lui  promettre  à cet  effet 
de  grandes  fommes  d’argent.  ^ 

Le  Pape  jugea  à propos  d’envoyer  aUu. 
à l’Empereur  Manuel  l’Evéque  d’Os- 
tie,  & le  Cardinal  de  S.  Jean  Ce  S. 

Paul^  avec  leSebafte  afin 

de  conférer  de  toutes  ces  choies. 

Cet  Empereiu’  de  C.  P.  publia  cet-  Conflitut, 
te  année  une  Conllitution  touchant  l’Emp. 
les  Fêtes , diftinguant  celles  du  pre- 
mier  ordre,  auxquelles  les  Tribu- rot. Or! 
naux  de  Jullice  devroient  cefler  ; & »•  S-A 
celles  du  fécond,  où  onpourroit  ren- 
dre  la  Jullice  devant  & tmrés  le  Ser- 
vice  divin.  M.  l’Abbé  Fleuri  remar-  nmu  Cm- 
que  : ncn.iit.  7. 

■ I.  Que  parmi  ces  Fêtes  qui  font^jjf’de 
marquées  dans  cette  Conllitution , & M.  l’Ab- 
qui  le  trouvent  encore  à préfent  dans  bé  Fleury, 
le  Ménologe  des  Grecs , il  y en  a que 
l’Eglifc  Latine  n’avoit  pas  encore  re- 
çues , comme  , la  Préfentation  de  la 
Pierge  le  ii.  de  Novembre;  la  Con- 
ception., le  }.  de  Décembre;  Stt.jfn- 
ne,  le  zy.  de  Juillet;  La  Transfigura- 
tion de  N.  S.  le  <5.  d’Août. 

Z.  Qiic  de  ce  que  les  Grecs  céle- 
broient  la  Conception  de  la  Vierge, 
il  ne  faut  pas  conclure  qu’ils  ayent  cru 
la  Conception  Immaculée , puilqu’ils 
célebroient  la  Conception  de  Jean 
Baptifie. 

J.  Que  Pot  bon  , Prêtre  , Moine 
de  l’Abbaye  de  Prum  en  Allemagne  , 
qui  ccrivoit  dix  ou  douze  ans  appara-  7.3.1»/». 
vant , le  plaignoit  qu’on  introduilbit  T.  8.  Bit. 
de  nouvelles  Fêtes,  (^elle  railbn  ^ 
difoit-il  , nous  a porté  à célébrer  la^' 

Fête  de  la  Ste.  Trinité  Ce  de  la  Tram- 
figuration  de  J.  C.  auxquelles  ()uel- 
ques-uns  ajoutent  la  Fête  de  la  Con- 
ception de  Ste.  Marie,  qui  panùfibit 
plus  abfurdc? 

Cette  même  année,  cet  Empereur  j 

fit  c.  p!cpn. 
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fit  tenir  un  Concile  à CoHftantinople , 
à l’occaûon  d’un  nommé  Demetrius 
natif  de  Lantpé  Bourgade  d’Afic,  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  l'on  dît  que 
J.  Chrift  étoit  moindre  que  le  Perc 
quant  à l’humanité , & égal  à lui 
quant  à fa  Divinité  > & qui  avoit  ga- 
. gné  plufieurs  pcrlbnnes. 

Le  Préfident  dans  ce  Concile  fiit  le 
Patriarche  affilié  àt  Athanaft 

Patriarche  d’Antioche,  Nietphore  àc 
Jcrulâlem,  Sc  d’autres.  Le  Concile 
fit  P Canons. 

I . Anathème  à ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  bien  les  paroles  d«  S S.  Doc- 
teurs de  l’Eglilc,  & qui  détournent, 
par  de  fàufles  interprétations,  ce  qu’ils 
ont  nettement  expliqué  par  la  gr^e 
du  S.  Efprit. 

2..  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui 
regardent  cette  parole  de  J.  C.  Le 
Pere  efi  plus  grand  que  moi , fuivant 
les  interprétations  des  Peres,  félon  fon 
humanité,  par  laqucRe  il  a Ibuficrt. 

< 3.  Anathème  à ceux  qui  pentent 
8c  qui  difent,  qu’en  pienant  la  natu- 
re humaine,  il  Va  changée  en  Divi- 
nité } & qui  ne  croyent  pas  que  par 
cette  union  le  corps  du  Soigneur  par- 
ticipe à la  Dignité  divine,  en  lorte 
qu’il  cil  l’objet  d’une  feule  adoration 
avec  le  Verbe  qui  l'a  pris  , & par 
conféquent  honoré  & glorifie  avec 
le  Père  & le  S.  Efprit,  quoiqu’il  ne 
foit  pas  confubllanticl  à Dieu , & ne 
cdTe  pas  d’être  créé  & circonfciit  , 
félon  les  proprietez  naturelles  5 mais  qui 
difent  qu’il  cft  changé  en  la  fubilan- 
ce  de  la  Divinité  : d’où  il  s’enfuit , ou 
que  l’Incarnation  n’a  été  qu’imagi- 
naire, ou  que  la  Divinité  a loufièrc. 

4.  Etemelle  mémoire  de  ceux  qui 
difent  que  la  chair  du  Seigneur,  éle- 
vée par  l'union  hypollatiquc  à la  fou- 
veraino  Dignité , fans  alteration  ni 
confufion,  efl  honoré’e  avec  le  V^eibe 
par  une  feule  adoration,  & affilé  a- 
vec  lui  fur  le  Trône  à la  droite  de 
Dieu  le  Perc , enrichie  des  avantages 
r»m.  III. 


de  laDivinité,  Kins  préjudice  des  pro-  je 
prierez  de  chaque  nature.  N.  S.  ' 

f.  Anathème  à ceux  qui  rejettent  '>66. 

les  expreffions,  par  lefquclles  les  Pc-  

res  établiflcnt  la  dourine  de  l’Eglife, 
à'Athanafe,  de  Cyrille.,  à'AmbroiJe^ 
à'Ampbiloque.)  de  Leon  très  faint  Ar- 
chevêque de  l’ancienne  Rome",  & 
des  autres  5 & qui  ne  reçoivent  pas 
les  Aéles  du  IV.  8c  du  \ I.  Concile 
oecuménique. 

6.  Anathème  à ceux  qui  ni  reçoi- 
vent pas  cette  parole  de  N.  S.  Mon 
Pere  eft  plus  grand  que  moi,  comme 
leKaints  l’ont  expliquée  j les  uns  fé- 
lon la  Divinité , parce  que  le  Perc  cil 
le  principe  de  la  génération  •,  les  au- 
tres felon  les  proprietez  naturelles  de 
la  chair  qu’il  a prife  , comme  d'être 
créée,  bornée,  ôc  mortelle:  mais  qui 
difent  que  cette  expreffion  ne  s’entend 
que  de  la  chair  féparec  de  la  Divini- 
té par  la  fimple  penfée , comme  lï 
elle  ne  lui  étoit  pas  uniC}  8c  qui  ne 
pitnncnt  pas  cette  fcparation  par  la 
iîmplc  penfée,  comme  les  Peres  l’ont 
prilc  en  parlant  de  la  fervitude  «u  de 
l’ignorance,  8c  non  pour  faire  injure 
•à  la  chair  de  J.  Chrill:  au-lku  que 
ceux  ci  comprennent  dans  cette  fépa- 
ration,  les  proprietez  naturelles,  qui 
font  véritablement  dans  la  chair  unie 
à la  Divinité. 

7.  Anathème  au  prétendu  Métro- 
politain de  Corfou , ConJlanSin  de  Bul- 
garie, qui  l’explique  de  la  chair  fépa- 
rée  de  la  Divinité  par  la  feule  penfée, 

8cc. 

8.  Anathème  i ceux  qui  font  ié- 
pofez,  8c  odieux  comme  lui. 

p.  Anathème  au  très  ignorant  8c 
faux  Moine  Jean  Ironique. 

Ces  Canons  furent  fouscrits  par 
l’Empereur , gravez  fur  des  pierres 
que  l’on  mit  dans  l’Eglife  de  Stc.  So- 
phie à gauche  en  entrant } inférez 
dans  le  Synode  que  les  Grecs  lifent 
à la  Fête  de  YOrthodoxie  (c’cll  ainfî  rArnd. 
qu’ils  appellent  le  rétabliflcment  des 
S Imur  jifojt. 
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La  même  année,  le  Patriarche  Luc 
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Autre  tint  un  autre  Concile,  où  Nicolas  Ha. 
Concile,  .gio  Tbcodorite,  Métropolitain  d’Athe- 
3»  Grtc.  gj  plaignit  qu’on  abufoit  d’un 
iiy.  Decret  Synodique  fait  i jo  ans  aupa- 
titd.f.  ravant  par  le  Patr.  ÀUxis , qui  tole- 
^hài  mariage  dud.  an  7.  degré, 

Sal'am.  in  P^urvu  qu’oii  n’cût  pas  demandé  per- 
ivVifwCan.  milfion  de  le  contraéfer , parce  qu'on 
tii.i  j.f.  pouvoir  lùppolcr  qu’il  avoir  été  con- 
* Sur  les  trafté  par  ignorance.  Sous  ce  pré- 
minages  texte,  ceux  qui  vouloient  faire  ces 
(iu  6. au  7.  mariages  , ne  demandoient  aucmie 
o'rar  permillion.  Ix:  Patriarche  Luc  abo- 
Rm.  ili.  lit  l’abus , & l’Empereur  Manuel  donna 
J.  165.  un  Edit  au  mois  d’Avril. 

_ Un  Soldat  ayant  commis  un  ho- 

fitl'lynp.  ttiicide  volontaire,  avoifété  abfous 
MinucU  par  l’Evêque.  L’Empereur  en  fut 
l’occafion  indigné,  5c  voulut  que  l’affaire  fût 
cx.aniinéc  dans  un  Concile,  qui  con- 
cideab-  damna  le  coupable  a taire  de  nouveau 
ious  par  la  pénitence  préferite  par  les  Canons, 
1 Eveque.  ^ fiifpcndit  l’Evêque  (le  fes  fonctions. 
A csitc  occafion,  l’Empereur  abro- 
gea ce  qu’avoient  fait  JuJlinien,  ciui 
avoir  établi  un  Droit  d’afylc  dans  l’E- 
glifc  de  Scc.  Sof'l.’ie,  pour  le  mettre 
a couvert  des  plus  grands  .crimes  j 6c 
Conflanlin  Porpbyrogcnete , qui  avoir 
ordonné  que  celui  qui  avoir  commis 
un  homicide  de  guet  à pens  , feroit 
tiré  de  l’Afylc  pour  être  enfermé 
dansunMonaitae,  rafe,  6c  condam- 
né à la  Vie  monalliquc  tout  le  refte 
• de  fes  jours.  I/EmiXtrcur  Manuel 
voulut  qu’il  fût  condamné  à une  pri- 
fon  perpétuelle,  6c  qu’il  ne  fût  fait 
Moine  qu’aprés  des  épreuves  rigou- 
reufes , 6c  en  cas  qu’il  le  defirât. 

Æexis  /hiftene.,  Oeconome  de  l’E- 
_ Ariiicne.  glifc  de  C.  P.  affifta  au  Synode , 6c 
y contre  Kicephore  Patriarche  de 
'jnjUU.  Jcrulâlcm , le  Canon  î7-  du  Concile 
de  Trulle.  Il  a ffiit  des  Notes  furun 
T II.  K.ccucil  de  Canons.  Il  a donné  aurti 
Epitres  canoniques  de  Denjsd'ui- 
dm 


lexandrie,  de  Grégoire  de  Neoctfarie  , Ân.  de 
de  Pierre  d' Alexandrie ^ à' Athanafe^bi.  S. 
à' Amphiloque , de  Ttmotbie.,  àtibeo~  "66. 
pbile  d'Alex,  qui  ont  été  .données  au  ^ 
public  i^ar  .fiewr^r,  T.  II.  Pandeft.  rzp  1300', 
Can.  J’en  ai  parlé  ailleurs. 

On  met  dans  ce  Siccle , 8c  à peu  o«A».  _ 
près  dans  ce  tems , Simeon  Mélapbras-  p 
te ,Graiid-Logolbete , ou' Grand-Cbau- 
ce  lier,  ou  Maître  du  Palais  de  Con- 
flantinoplc  , que  d’autres  mettent  à 
l’an  poi.oupo4.  ou  depuis  l’an  886  ' 
Jufqu’àl’anpfy.  6e  p6o.  comme  Leon 
Allatius  , 6c  Cave  ; d'autres  à l’an 
614.  comme  Alpbonfe  Fillegas , des 
Pies  des  Saints  ; d’autres  à l’an  4jo. 
comme  Molan  dans  le  Martyrologe 
dU/uard-,  d’autres  environ  .l’an  800, 
comme  Baronius.  Le  principal  Ou- 
vrage qu’on  lui  donne , ce  font  les 
Vies  des  Saints.  On  lui  attribue 
des  Commentaii  es  fur  S.  Latc  -,  des 
Difcùurs  fur  les  Fêtes  de  la  'Vierge  , 

6c  d’autres  SaiTits  : ce  qui  cft  appel- 
le Tropariam,  fur  le  Martyr  Z>f»;er>-*vf 
8cc.  (les  PWrxfr,  que  les  Grecs  réci- 
tent. 11  a raraafi'é  24  Oraifons  fur 
les  Mœurs,  des  oeuvres  de  S.  Ba/tlci 
I 3 1 Chapitres  de  Sentences  j des  Let- 
tres ; un  Cantique  Sacré  par  ordre  al- 
phabctiqucj  une  Prier e à la  Bienheu- 
reufe  Vierge. 

Les  jugemens  font  fort  differens 
fur  cc  Simeon.  Les  uns  le  louent  beau- 
coup; les  autres  le  meprifent,  com- 
me un  Conteur  de  fiiblcs  ; les  autres 
tiennent  un  jufte  milieu. 

On  peut  voir  Aloyfius  Lipomannus, 

Evêque  de  Vérone  , dans  le  Prolo- 
gue fur  les  Vies  des  Saints;  Rodolphe 
//o/J)iwV» , dans  fon  Ouvrage  des  Tem- 
ples, 1.  2.  c.  \o.  Ifaac  Cafaubon,'E,\. 
ercit.  16.  num.  pf.  fur  Baronius , 
num.  p6;  François  GW»/», fur  les  Prélats 
d’Anglctcnc,  c.  7.  Bellarmin,  1.  de 
Script.  Ecclcf.  ad  a.  8pp;  Leon  Al- 
latius àc  Simeoribus;  OudinComm. 

T.  II.  p.  1506.6CC.  Etienne  le  Moi- 
ne ad  varia  Sacra  , T.  II.  p.  i(s8o. 

Ber. 
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An.  de  Bernard  de  Montfaucoity  dans  le  1.^.. 
N.  S.  Je  fi  Paléographie  Grecque  -,  Jean 
Albert  Fabricius,  T.  VI.  Bib.  Gra;c. 
p.  fop-f<56. 

L’Empctcur  Friderie  , enfuite  de 
L’Empe-  jj  réfolution  prile  à RoncaiUe  dans 
une  Aflcmblcc  générale  de  toute  la 
luliepout  Lombardie,  revint  en  Italie  à deflein 
établir  Par- ^'établir  à Rome  Pafcbal.  Raynold 
^UttÊid  Archevêque  de  Cologne,  & Cbris- 
sana.a.  tian  de  Mayence , y étoient  allez  a- 
ii66.  vant  lui  avec  de  grandes  troupes  , 
*'^nn4.  4^’^  aflîegeoit  ylncone , dont 

f.  sîi.  l’Empereur  de  C.  P.  s’étoit  emparé. 
Pes-  613.  Reme  fut  aUarmcc  de  l’approche  de 
l’Empereur  Sc  plufîeurs  Romains  , 
gagnez  par  fês  largefles , jurèrent  fi- 
o:hté  à Pafcbal  & à Friderie. 

Alexan-  jilexandre  n’oublioit  rien  pour  fc 
«Ire  tâche  confcrver  les  Romains  , & pour  ra- 
de s'atti-  mener  les  villes  voi  fuies  i & ayant  rc- 
ratron»  9“  groflc  fomme  d’argent  de  Si- 
^ ' cilc , il  en  offrit  pour  fe  gigiKr  des 

gensj  mais  les  Romains,  teignant  de 
vouloir  plaire  aux  deux  partis  , ne 
plailbient  à aucun. 

.Alphonje  Roi  de  Portugal  fournit 
la  Province  de  Y Eframadare , jflea- 
de  Portu-  far  de  fal  Ehas  , fie  tout  ce  qu’il  y 
lût.  fM.  Places  jufqu’à  Becar.  11  ren- 
vefcemel-  Armée  des  Maures  de  la 

les.  Province  de  Beïra-,  de  cette  Provin- 
Alphonfe  ce  où  les  anciens  peuples  d’Efpagnc, 
Ponugal  *1“®  Auteurs  nomment  l’ranfcuda- 
• foumet  «/,  faifoient  leur  demeure.  Alphonfe 
rRftvama- enfuite  travcrla  le  Tag;,  8c  étendit 
d“t'-  beaucoup  les  limites  de  Ion  Royau- 

me , fans  faire  aucun  quartier  aux 
Maures. 

Alphonfe  FUI.  Roi  de  Caftille  rc- 
Alphonfe  couvra  cette  année  Tolède^  qui  avoir 
Tolède'  occupée  par  Ferdin.rnd  fon  oncle 
Pog.f.  Roi  de  Leon , apres  la  mort  de  Scut~ 
éij.  cbe  le.Defiré. 

Les  Humires , Peuples  d’Afrique , 
fiA  ueuc^  qui  s’étoient  révoltez  contre  J^epb 
^rjo^h.  Empereur  des  Almohades,  furent  fub- 
juguez  par  cet  Empereur , 8c  fort 
maltraitez  > cc  qui  donna  une  fl  gran- 


de terreur  aux  Peuples  de  l’Afrique,  An.  de 
que  tout  le  fournit.  . 1166*’ 

Gofxht,  .^bbc  d'Ancbiii,  mourut 
au  mois  d' Octobre.  ÀIolanus  A fait  fon  Gofwin: 
éloge  } 8c  fa  Vie  a été  publiée  par"  Ri-  'l'o't. 
cbard  Gibbon  , Jcfuitc.  Qn  prétend 
qu’il  fut  choifl  pour  difputcr  contre  ^stieinc. 
Abaelard.  MeUn.  m 

Cette  année  mourut  Aclrede  ou 
Ethelrede  , ou  AdiEede  , de  l‘C)idrc  La  mort 
de  Cilleaux  , Abbé  de  Revesby  au  d'Aelrede. 
Diocefe  d’Yorck  en  Angleterre.  Ri- 
cbard  Gibbon  a fait  imprimer  à Douai  * 
l’an  idji.  plufîeurs  de  les  ouvrages,  Ealef. 
qui  fè  trouvent  dans  le  XXIII.  T. 
de  la  Biblioth.  des  Pcrcs , édit,  de  Lyon, 
p.  I . &c.  ctsti.rtf- 

Le  I.  ea  fur  le  XIII.  XIV.  8cc.  «- 
Chap.  d’ //«»;>  , qui  efl  dédié  à l’Eve- 
que  de  Londres,  llyaji.  Sermons.  c«n(»r.;t 
Ils  font  précédez  par  un  autre  fur  la  Strift. 
venue  du  Seigneur , fie  fur  les  XI. 

Charges  ou  Malheurs  prédits  par  Ilâic,  1»  " 

fur  Babylonc , les  Pbitiftins , les  Moa-  c*ul. 
biles  ficc. 

Il  explique  toutes  ces  Charges.  Il 
dit  que  Babyion  lignifie  le  Monde  , ad  11.  ' 
qui  nous  charge  par  le  travail , par  !?'*'’• 
la  crainte,  fie  par  la  douleur.  Qiie  ' 
Adeab  marque  ,cc  que  nous  avons  de  cemm.  T. 
nos  Pcrcs  par  la  naiflânee.  Que  l’£-  //•/•.148;. 
gypte  défigne  les  ténèbres  d’ignorance, 

6c  d’iniquité.  On  peut  comprendre 
par-là  qu’il  débite  d’autres  allégo- 
ries. 

Le  I.  efl  fur  la  Charge  de  Baù)lo- 
ne.  Il  parle  des  perfections  de  Dieu. 

Il  fût  l’éloge  d'ifa'ie.  Il  dis  ife  IcsRc. 
prouvez  en  trois  rangs. 

Les  uns,  dit-il,'  ont  part  à la  Ib-  p.  ta, 
cicté  8c  aux  œuvres  des  Elus,  l.cs 
féconds  font  lépAirz  d’eux  de  com, 
munion  8c  d’œuvres,  l.es  troiiîemes 
font  déjà  dans  les  Enfers. 

Il  a fait  auffi  trois  rangs  des  Elus. 

Les  uns  ne  font  pas  encore  appel- 
iez, comme  les  Juifs  6c  les  Payons. 

Ceux  là , dit-il , font  encore  Baby- 
lOH. 

S i Les 
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Les  féconds  font  appeliez , mais 
non  pas  jultiiîez. 

Les  troifiemes  font  juftifiez,  mais 
non  pas  glorifiez. 

Le  II.  eftfurlcs  di verfesVi fions, & 
fur  celle  qui  fait  le  Prophète.  Il  par- 
le d’une  Vifion  fenfueUe,  imaginaire, 
pbantajlique  , fpirituelle  , raifonnabte, 
int^eCiuelle.  Il  dit  que  la  dernicre 
cil  la  feule  qui  fait  le  Prophète,  & 
il  apporte  à ce  fujet  un  paltâge  de  la 
Sapience  Chap.  VII.  17. 

Le  III.  eft  fur  ces  mots  If.  XIII. 

I.  Levez  la  bannière  fur  Us  hautes 
Montagnes.  Il  y a dans  la  Vulgate} 
Levez  r Etendard  Jur  la  Montagne  cou- 
verte de  nuages.  Il  entend  par  la  Mon- 
tagne , Babylone , le  Monde,  l’Em- 
pire Romain.  Ù Etendard,  c’eft  la 
Choix , qui  a vaincu  Satan , & qui  a 
etc  l’Étendard  que  les  Apôtres  ont 
levé. 

Le  IV'.  Sermon  ctt  fur  le  même 
\ erfêt , & en  particulier  fur  ces  mots} 
Us  Princes  entrent  dans  Us  por- 
tes. 

Le  V.  ell  fur  le  meme  fujet. 

Le  VI.  eft  fur  le  verl'ct  }.  J'ai 
donné  mes  ordres  à ceux  que  j’ai  con- 
facrez  à cet  ouvrage , &c.  j'ai  fait 
venir  mes  Guerriers  dans  ma  colere  &c. 

Il  dit  que  dans  ce  verict,  il  eft  par- 
lé de  trois  ordres  de  Prédicateurs. 
C^iie  les  premiers  font  les  Apôtres,  les 
autres  font  les  Martyrs  , 8c  les  Doc- 
teurs. 

•Le  V.  eft  fur  le  vs.  4.'  Le  VIII. 
eft  fur  le  vs.  f.  8cc.  Le  IX.  eft  fur 
les  vs  8.  8cc.  Le  X.  fur  lep.  Le 
XI.  & le  XII.  fur  le  vs.  ii.  ôcc. 
Le  XIII.  furie  vs.  ip.  Le  XIV.  8c 
le  XV.  fur  le  i.  verfet  du  Chap. 
XIV.  Le  XVI.  eft  fur  le  vs.  11. 
du  Chap.  XIV.  8c  {\it' T Etoile  du 
matin  , ou  Lucifer,  qui  efi  tombé.  Il 
explique  cela  du  Roi  de  Babvlon,  du 
Dc'mon,  de  l’Antechrift,  à qui  il  ap- 
plique le  palTItge  de  S.  Paul  z.  ThclT. 

II.  Et  à cette  occafion,  il  remarque, 


que  quelques-uns  eftiment  ayee  rai-  An.  de 
fon,  que  doit  obtenir  dans  S. 

l’Eglifc  un  rang  élevé } 8c  avec  l’é- 
clat  de  la  Dignité  Royale,  qu’il  doit 
être  appuyé  de  h faveur  des  Rois  8c 
des  Princes  > 8c  qn’il  fera  dans  un  fi 
haut  degré  de  gloire,  qu’il perfuadera 
aux  Juifs  8c  aux  Gentils,  qu’il  fera 
le  Chrift , le  Fils  de  Dieu  , fe  mon- 
trant comme  Dieu. 

Dans  le  XVII.  il  traite  de  la  chu- 
te du  Diable. 

Dans  le  XVIII.  il  explique  le  vs.  p.  41; 
16.  du  Chap.  XIV.  8c  il  parle  en- 
core de  YAntechriJi  , à qui  il  appli- 
que ce  qui  eft  dit  Apoc.  XIII.  j.  de 
la  Bétc. 

Le  XIX.  eft  fur  le  vs.  iz.  Il  fait  ^.45.4! 
voir  que  le  Diable  n’eft  pas  encore 
brifé}  qu’il  a remis  fâpuiflàncc  à l’An- 
techrift, pour  pcrfécutcr. 

Le  Sermon  XX.  8c  XXI.  font  fur 
les  vs.  z8.  8c  zp.  du  chap.  XIV.  Il 
dit  que  le  Roi  Achaz  lignifie  le  Dia- 
ble. 

Dans  le  XXII.  fur  le  vs.  }i.  il 
dit  que  les  Philiftins  marquent  les 
Juifs,  qui,  à caufe  de  la  mort  de  J. 

Chrift,  font  difpeifez. 

Le  XXIII.  8c  XXIV.  fontfurle 
commencement  du  Chap.  XV.  d’I- 
làïe } la  Prophétie  contre  Moab.  Il 
y compare  Loth  à J.  Chrift.  Il  dit 
que  Moab  fignific  les  Sages  du  Siè- 
cle. 

Le  XXV.  eft  fur  le  vs.  4.  du 
Chap.  XV.  8cc.  où  il  allégorifc  beau- 
coup } 8c  les  pcnfccs  font  peu  foli- 
des , aufli  bien  que  dans  les  autres  Ser- 
mons. 

Le  XXVII.  eft  fur  le  commence. 


A Î4- 


A îî- 


A 6s. 


ment  du  Chap.  XVI.  où  il  y a,  fé- 
lon la  Vulgate } Envoyez  P Agneau  au 
Dominateur  de  la  Terre , de  ta  pierre 
du  Dé  fort,  de  la  Montagne  de  la  F, U 
U dq  Sion. 

II  y a autrement  dans  l’Original 
Hébreu.  Aelred  dit  que  F Agneau  Do- 
minateur eft  le  Sauveur } que  la  pier- 
re 


^ U. 


Digitized  by  Googl 


ET  DU'MONDE. 


A«.  de 
N.  S. 
iiûd. 


t 7«- 


/•  77. 


».  78. 


f-  7». 


f.  80. 


r#  du  Déftrt  cft  la  caverne  où  Lcth 
engendra  de  fes  filles,  Aloab,  parce 
que  J.  Chrift  devoir  naître  de  Ruth, 
étrangère  6c  Moabite. 

Les  4.  derniers  ne  font  pas  moins 
pleins  d’allégories. 

Après  ce  Livre,  on  a encore  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  un  autre 
• Traité,  qui  s’appelle  le  Miroir  de  la 
Charité  i 6c  rAbrcgé  de  ce  Traité. 
Il  y a des  penfees  fort  ChrcticniKS.  . 

Il  y montre  ; 

I . Que  le  Créateur  doit  être  aimé 
par  (à  Créature. 

а.  Que  la  Charité  cft  parfaite. 

J.  Qii’il  y a un  combat  dans  nous, 
entre  la  Charité  6c  la  Concupifccn- 
ce. 

) 4.  Que  la  Créature  n'a  de  repos , 

que  dans  la  pofleftion  de  la  félicité  ; 
mais  que  quoique  l’homme  la  defire, 
on  ne  prend  pas  le  chemin  qui  y con- 
duit. 

f.  Qiic  le  repos  que  la  Créature 
fouhaitc,  ne  le  trouve  ni  dans  la  fau- 
té dû  corps,  ni  dans  la  volupté,  ni 
dans  les  richeftès.  . 

б.  Que  le  joug  de  la  Charité  cft 
doux. 

7.  Que  la  Charité  a plus  de  per- 
fettion , que  toutes  les  autres  Ver- 
tur. 

8.  Que  la  Foi  cft  comme  le  pre- 
mier  jour  de  la  Création  , PR/peranee 
le  fécond  jour  } la  Tempérance  le  troi- 
ficme  i la  Prudence  le  quatrième  -,  la 
Force  le  cinquième  j la  jujlice-le  fixic- 
me } mais  que  la  Charité  cft  comme 
le  Sabbat. 

p.  Que  comme  il  cft  parlé  de  trois 
Sabbat  Si  aufli  il  faut  aimer  trois  cho- 
ies, Dieu,  \c  Prochain,  Soi-même. 
Que  le  Sabbat  fpirituel  eft  le  repos  de 
l’ame,  la  paix  du  cœur,  la  tranquil- 
lité de  l’cfprit. 

10.  Qiie  le  parfait  Amour  lé  trou- 
ve dans  l’Amour  de  Dieu. 

1 1 . Que  l’Amour  du  Prochain,  8c 
ik  Soi-raéme , fc  coufcrv  c jxir  l'Amour 

^e  Dieu. 
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1 1.  Que  l’Amour  de  Dieu  confis-  ao, 
te  dans  l’olsfcrvation  de  fcs  Comman-  N.  S. 
deroens.  1166. 

13.  11  traite  des  Paflions  , des  Af- 

frétions  naturelles  6c  charnelles.  Il  gj] 
explique  ce  que  c’eft  qu’aimer , 6c  8j. 
l’iilage  de  l’Amour. 

14.  Par  quelles  aétions  nous  devons 
tendre  à Dieu  , 6c  pourvoir  à notre 
proclviin , 6c  ce  qu’on  lui  doit. 

If.  Il  traite  de  la  Concupifccnce 
des  yeux,  6c  de  laCuriofité. 

Voilà  ce  que  contient  l’Abregé  du 
Aliroir  de  la  Charité  L’ouvrage  en- 
tier comprend  trois  Livres. 

,1.  Dans  le  1.  Livre,  il  fait  voir 
que  rien  n'cft  plus  digne , que  d’ai- 
mer fon  Créateur. 

2.  Que  Dieu  a donné  à toutes  les  f.  pr.  >3; 
Créatures  la  Nature,  par  laquelle  el- 
les font  bonnes  ) P apparence  , par  la- 
quelle elles  font  belles  i 6c  Yujdge,  par 
laquelle  elles  fe  rendent  des  fccours 
mutuels. 

3»  Que  l’homme  a été  créé  à l’i-  A 9t. 
mage  de  Dieu,  6c  rendu  capable  de  la 
félicité. 

4.  Qu’il  s’eft  éloigné  de  Dieu , * 

par  l’Amour  } qu’il  a corrompu  l’i- 
mage de  Dieu  en  lui-méme  j mais  que 
cette  image  n’a  pas  été  abolie. 

f . Qu’apres  la  venue  du  Sauveur, 
l’image  de  Dieu  fcrcnoiu'cllccn  l'hom- 
me }.  mais  que  le  renouvellement  ne 
fera  parfait  que  dans  la  vie  à venir. 

6.  Que  c’eft  être  injufte,  que  de  . 
dire  qu’il  n’y  a point  de  Dieu. 

7.  Que  l’homme  s’eft  éloigné  de 
Dieu  , par  fcs  paflions. 

8.  Qiic  la  Grâce  n’ôte  point  leLi-  ’ f, 
bre-arbitre. 

p.  Qu»lc  Libre-arbitrc  n’eft  ôté, 
ni  à ceux  qui  font  fauvez , ni  à ceux 
qui  font  danlncz  •,  que  quoique  ce  que 
nous  faifons , nous  le  fâifons  par  la 
grâce,  nous  agiflbns  pourtant:  mais 
que  nous  n’agimrns  , ni  fans  volonté, 
ni  fans  raifons  j 6c  qu’ainfi  nous  n’a- 
gilTons  point  liuis  le  Libre-arbitrc. 

S 3 . lo.Qti’il 
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‘ 10.  Qu’il  y a cette  différence  en-  iS.  Que  toutes  les  Vertus , fans  la  An.  de 

tre  Mam  dans  le  Paradis  f & les  Pré-  Charité ^ ne  font  pas  des  V^ertus.  N S. 
deftitttz  dans  le  Monde,  qu'il  avoit  ip.  (.Juc  dans  cette  vie,  les  autres 
été  donné  à 6c  aux  Anges  dans  Vertus  Icrvent  à la  Charité -,  mais  loj. 
le  Ciel,  de  pouvoir  perféverer.  • qu’après  cette  vie,  ellez  retrouveront 

II.  Que  les  Enfans  font  coiidam-  dans  la  plénitude  de  \a.  Cbatité. 
nez  jultcincnt.  Qiie  fi  fun  cft  élu.  Il  finit  ce  premier  Livre  , par  l'E- 
6c  l’autre  rejettéi  c’cll  que  Dieu  eft  pitaphe  de  fon  Ami.  t- 

le  maitre,  comme  un  Potier  fait  d’u-  Dans  le  t.  Livre  il  prouve: 

ne  mémemaffe,  un  vaifleau  à bon-  i.  Que  la  Charité  adoucit  par  fa  ^.*no; 

neur , & un  vaiffcau  -X  deshonneur.  » tranquillité  tous  les  accidens  de  la  vie, 

Qiic  Pieu  fait  milcricoidc,  à celui  à.  6c  que  la  Cupidité  les  corrompt, 
qui  il  veut  faire  milericorde  j qu’il  z.  Que  toutes  nos  peines  procèdent 
endurcit  celui  qu’il  yeut  j que  la  lêu-  des  trois  Concupifceaces. 
le  volonté  de  Dieu  difeerne  entre  le  J.  Que  dans  les  affligions,  laCéa- 
Jufte  6c  rinjufte.  , filé  nous  fait  goûter  de  grands  plai- 

II.  Qu’il  ne  manque  aucune  per-  fiisj  que  S.  Pau/ rend  grâces  à Dieu 
feé'cion  à la  Charité.  Qii’on  trouve  de  ce  que  Dieu  J’a  conlolé  dans  tou- 
dans  la  Charité.,  la  vérité  de  la  Cir-  tes  fes  affliétions,  z.  Cor.  I-  J.  4. 
concifion,  du  Sabbat,  des  Hoftics  6c  4.  11  recherche,  d’où  vient  que  /.'m; 
Victimes  falutaires,  de  l’Encens  qu’on  Quelquefois  xm  goûte  plus  de  plaifir 
prélèntoit  à Dieu.  dans  une  vie  plus  relâchée,  que  dans 

1 3 . Qu'on  voit  dans  toutes  les  Cré-  une  vie  plus  rclTcri  éc. 

atures,  quelque  vertige  de  la  Charité  y.  Qii’il  y a trois  c.aufes  dc.s  \'ifi.  p.  i 
divine.  t tes  fpirituelles.  La  i . pour  réieiller 

14.  Qu’il -ne  faut  chercher  le  rc-  ceux  qui  dorment;  la  z.  pour  cbi.ii)- 
pos,  ni  dans  la  fanté  du  corps , ni  1er  ceux  qui  fouûkmt;  la  5.  pour  ic- 
dans  les  richefles  du  monde , (fur  quoi  compenfer  ceux  qui  afpirciit  aux  biens 

il  montre  la  différence  qu’il  y a en-  éternels;  6c  que  Dieu  opère  en  ch.a-  A *'à- 
tre  les  riches  Elus,  8c  les  riches  Pr-  cune,  & que  chacune  a lés  fui  its. 
protiz-ez  i c’eft  que  les  premieis  ont  <5.  Qu’il  ne  faut  pas  abandonner  un  /.  nj. 
des  richeffes,  fans  les  .aimer  : ) ni  dans  état  plus  refferré  , quoiqu’il  fcmblc 
les  amitiez  mondaines  , ni  dans  les  qu’on  n’y  goûte  pas  tant  de  plaifir. 
plaifirs  du  corps  , ni  dans  la  puis-  7.  Il  montre,  en  qui  on  doit  croi- 
Ihnce.  rc  que  l’.Vmour  de, Dieu  réfide  , 6c  A 

ly.  Que  laCAarr/t'crtlc  jougdoux,  comment  un  Novice  peut  prouver' 
fous  lequel  on  trouve  un  vrai  repos,  qu’il  a plus  aimé  Dieu. 

Sur  quoi  il  récite  fa  convcrlion.  8.  11  découvre  le  plaifir  qu’on  trou- 

16.  Il  dit  que  ceux-là  fc  trompent  vc  dans  le  mépris  des  plailii-s,  6cdans  f 

grofficrcment , qui  fe  plaignent  de  la  1«  viéloirc  qu’on  remporte  fur  lôi- 
pcGintcur  de du  Seigneur;  puis-  meme.  • 

que  toute  la  peine  qu’on  aaà  le  por-  p.Il  traite  du  plaifir  des  oreilift,  de 
ter,  procède  des  rertes  de  la  cupidité,  la  convoitilê  des  yeux,  dS  l’orgueil 
6c  que  le  repos  qu’on  y trouve  vient  de  la  vie,  de  la  vanité,  6c  de  l'envie 
de  la  Charité.  de  dominer. 

17.  Que  ceux  qui  fc  plaignent  de  II  parle  dans  le  j.  Livre,  des  eho- 
la  pefantcur  ànjoug  de  J.  Chnll,  font  les  dont  j’ai  dé  jà  fait  mention  en  fai- 
eux-mêmes  accablez  dccelui  du  Mon-  fant  l’extrait  de  1’. Abrégé. 

de.  - Dans  le  Chap.  37.  il  réfuté  la  Lcr-  p.  133. 
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tre  d’un  homme,  touchant  la  Règle 
& la  Profeflion  des  Moines. 

, Ces  trois  Livres  font  fuivis  de  trois 
Livres  de  X'jfmitié  fpiritucllt.  Ils  font 
écrits  en  forme  de  Dialogue. 

Il  traite,  dans  le  i . Livre , d’où 
\ Amitié  doit  procéder  -,  ce  que  c’cH 
que  V Amitié.  Il  dit  qu’il  y a trois 

fortes  à' Amitié  i une  Amitié  cbar- 
ndk,  une  Amitié  mondaiiKy  une  A- 
mitié  ffrituellt. 

Dans  le  1.  il  traite  du  fruit  de  XA- 
mitié  , & de  fon  exccUcnee. 

Dans  le  j.  comment,  & entre  quel- 
les perfonnes  X Amitié  fc  conlcrvecon- 
(lamment.  11  montre  que  le  fonde- 
ment de  XAmitiécl\  l’Amour  de  Dieuj 
& qu’il  n'y  point  d’ Amitié  indifl'o- 
luble , qu’entre  des  perfonnes  Chré- 
tiennes, & vertueufes.  , 

Il  dit  qu’il  y a quatre  choies,  qu'il 
faut  éprouver  dans  un  Ami,  la  fideli- 
té y X intention  , .la  difcretion  , La  pa- 
tience. . 

Il  a fait  un  Difeours  fur  ces  paro- 
les de  S.  Luc  : J.  Cbrifl  étant  âeé 
de  ta.  ans. 

On  trouve  un  fragment  de  fon  His- 
toire d’Angleterre,  qui  contient  les 
Difeours  d'Edgar  Roi,  aux  Evêques 
8c  aux  Supérieurs  des  Couvents.  Il 
y a une  Apoftrophe  à Dmifian,  qu’il 
appelle  le  Perc  des  Peies. 

11  a fait  rHilloirc  d^  la  V’ie  & des 
Miracles  d'Edouard  Roi  & Confef- 
feur.  Sa  V'ie  en  vers,  qui  eft  M S.j 
la  Généalogie  des  Rois  d’Angleterre} 
la  Guerre  qui  le  fît  du  tems  du  Roi 
Etienne  l’an  1138.  Dans  la  Vie  d’Æ- 
douardy  il  remarque  que  dans  la  dédi- 
cace des  Eglifes,  on  écrivoit  fur  le  pavé 
du  Temple  l’Alphabet  Grec  & La- 
tin  eu  forme  de  Croix.  L’an  1 1 f 0. 
on  imprimoit  déjà  le  figue  de  la  Croix, 
& on  oignoit  le  pave  K.  les  murailles, 
de  Chrême. 

0.1  trouve  zp.  Sermons  du  même 
Autnir,  dans  le  Tome  V.  de  k Bi- 
bliotheque  des  Pères  de  Ciftcaux,  p. 

l6^. 


Surius  a donné  pluûeurs  Vies  des 
Saints  d’Angleterre  , fous  le  nom  s. 
cet  Auteur , mais  qu’il  a lui-même  corn- 1 166. 
pofées  de  Ibn  ftile.  Parmi  les  Hifto-  . ■ 

riens  d’Angleterre,  on  lit  la  Vie  de 
S.  Edouard  compofee  par  cet  Abbé , 

& quelques  autres  'l'raitcz  d’Hilloirc 
de  ce  Royaume. 

La  Règle  des  Rcligieulcs  attri- 
buée fauflt meut  à S.  Anguf.in , le 
trouve  fous  le  nom  de  Saint  Aelrede , 
dans  le  Recueil  des  Régies  donné  par 
Ilolfienius. 

Cet  Abbé  avait  été  élevé  avec 
Henri  fils  de  David  Roi  d’Ecofîc  , 
dés  fon  enfance } & étant  dans  un  âge 
raiûinnablc , il  refufà  un  Evéchc 
qu’on  lui  cflric. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res, après  le  Traité  , l’Elo- 

ge de  la  Virginité , par  un  Anony- 
me. 

On  met  vers  cct;c  année,  la  mort 
de  Gilbert  y éài  le  Grand,  & k^béo-^^*j. 
logien,  Alrbé  de  Cilleaux  , après  l’a-&m(«.* 
voir  été  d'Orcamp  dans  le  Diocefc  de 
Noyon.  Pitfieus  dit  qu’il  mourut  l’an 

. , «U  Cmerc. 

* Pb'ii.  Jt 

Il  y a eu  pluficurs  GillertSy  dans  ce 
Siècle.  J’ai  parlé  à l’an  1 1 37.  d’un 
autre.  Il  y a eu  un  autre  Gillert  .Fo.  oriJhr. 
liotb  y qui  étoit  Evêque  de  Londres  Cimn  r. 
en  1 149,  grand  ennemi  de  ‘fhomas 
Cantorberi.  Il  a donné  un  Commen- 
taire  fur  le  Cantique  .des  Cantique.s , 
imprimé  à Londres  en  1638.  Un 
■autre , Evêque  de  Linierik  en  Irlande, 

Légat  du  S.  Siege,  qui  tint  un  Con-  • 

cile  l’an  iiio.  & qui  a écrit  un 
tit  Livre  lür  l’Etat  de  l’Eglifc , 6c  n7uuî"' 
quelques  Lettres.  Un  autre  , dit  de  Pnfiut 

CLtritSeig 


nard-,  48  Sermons  fur  les  Cantiques. 

Enfin,  un  autre  dit  de  Sempringba/a 
mort  en  1189,  dont  j’ai  parlé  à l’aiiB-ren. 
1113.  guier.fa 

Cette  année  mourut  Raymond  Ee- 

fcn~  itcjirudég* 
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Ah.  A,^emuier,  Comte  de  Provence  , irrité  & qu’on  y mangeoit  de  la  viande  j An.  de  ” 
N.  S.^l’une  réponfe  violente  que  ceux  de  contre  la  coutume  des  Patriarches  fcs  N.  S. 
urt6.  Nyffe  avoient  faite  à les  Ambafla-  PrcdécdTcurs,  qui  obfervoicnt  tou-'’*®'^. 
mui  hijt.  deurs,  qui  ctoient  venus  exiger  d’eux  te  rannéc  la  vie  quadiagsfimalc  , & jJJL 
l’hommage  qu’ils  dévoient  taire  , & s’abllcnoicnt  de  chair,  de  noiflbn  ,& 

/.  138.  le  payement  de  ce  qu’ils  dévoient  devin  2.  Sur  ce  qu’on-le  confefibit 
Alphonfc  comme  lüjets } à qui  ils  dirent,  qu’ils  fur  un  Encenfoir,  croyant  que  cette 
hiifucce-  ne  rcconnoilToicnt,  ni  leur  Ambaflà-  cérémonie  fuffifoit  pour  effacer  les 
de,  ni  leur  Maitrc.  Irrité,  dis-je , de  péchez  j au-Iieu  qu’il  foutenoit  qu’il 
cette  inlblcncc , il  fit  marcher  une  faloit  fe  confefler  aux  Prêtres,  pour 
groflc  Armée  contre  cette  Ville } mais  accomplir  la  pénitence,  j.  Sur  la 
il  y trouva  la  mort,  par  un  trait  dAr-  Circoncifion  oblcrvéc  par  la  plupart 
balctc,  qui  fiit  tiré  de  dclTus  les  mu-  des  Chrétiens  d’Egypte.  Cet  jibul- 
railles,  ÔC  qui  le  per^'a  cnfortc  qu]il  pbarage,,  on  Abu  Alpburag^ éxolt  m 
en  mourut,  apres  avoir  exigé  de  les  grand  Défenfeur  des  CaraiUs •,  & il  a' 
principaux  Capitaines  un  ferment , fait  un  Commentaire  fur  le  Pentaieu- 
qu’ils  vengeroient  fâ  mort.  que,  où  il  renverfe  les  traditions  des 

Alpbonfe  fon  fils  lui  fucceda.  Il  Rabbanites.  Cet  Auteur  dit  qu’j^ajp 
ne  voulut  pas  faire  enlcvclir  le  corps  fit  la  guerre  à Jacob  ^ & que  Jacob  le 
de  fbn  pere  , fuivant  l’avis  de  RiebUie  tua  d un  coup  de  fléché.  On  peut 
fa  mere  8c  des  Princes  de  fon  Royau-  voir  la  Bib.  Hebraïq.  de  Chrifloph. 
me  } mais  le  fiifant  embaumer , il  ff'^olpbius  p.  f. 
commanda  qu’on,  le  gardât  dans  une  On  trouve  dans  un  Livre  appcllé 
bicic,  jurques  à ' ce  qu’il  eût  fait  fcn-  Orthodographà  Patrum^  à cette  année 
tir  à ceux  de  Nyffe  fon  inclignarion.  1166,  des  Régies  fous  le  nom  d’un 
Nous  verrons  à l’an  1 176.  ce  qui  arriva,  homme  pieux,  fur  notre  Combat  fpi- 
\^crs  cette  année , Hugo  (&  non  rituel. 

TolcjHd  GilicbarJ comme  l’appelle  Fazel)  La  première  efl  ; ” Si  le  chemin 
r'alaind.,  Tréforier  de  l’Eglifc  de  S.  ,,  de  la  vertu  femble  fiieheux  à l’hom- 
t.^4  ^ P/'rrre  de /"rt/erw/e  en  Sicile,  commen-  ,,  me,  parce  qu'il  fout  toujours com- 
Vtf.  dê  ça  d'écrire  l’Hiftoirc  des  malheurs  que  ,,  battre  contre  la  Chair,  le  Monde 
Ltif  louffrit  la  Sicile  fous  Guillaume  I.  dit  ,,  8c  le  Démon  j qu’il  le  fouvienne, 

*'■  . le  Mawcais,  Sx.  ions  Guillaume  IJ.  dit  „ que  quelque  genre  de  vie  qu’il  choi- 
si? jSd».  Gervais  de  Tournai.,  Cha-  ,,  lifTc  aans  le  Monde,  il  lui  fout  cfTuyer  ' 

noinc  de  SoilTonsj  tiiadcla  Biblio-  „ bien  des  traverfes,  des  incommodi- 
theque  de  Matthieu  de  Longuejoue  E-  „ tez  Sx  des  travaux, 
vêque  de  la  même  Ville  de  SoilTons,'  La  2.  ” Qu’il  fè  fouvienne , que 
cette  Hilloirc  de  Falcaiid  , qu’il  pu-  „ dans  les  cliofes  du  Monde,  oncom- 
bliacn  iffo,  8c  qu’il  dédia  à ce  Pré-  ,,  bat  plus  longtems  , avec  plus  de 
lat.  On  l’a  depuis  mite  dans  le  Corps  „ peine,  8c  avec  moins  de  fruit;  que 
des  Ecrivains  de  Sicile,  qu’on  fitiin-  „ le  tnivail  fc  termine  par  le  travail, 
primer  l’an  ifpp  à Francfort.  „ qui  cll  enfin  fuivi  de  la  mort  éicr- 

En  Egypte,  Marc  Abulfarage  Rh  „ ncllc. 

Condle  Z.irao  , Patriarche  Jacobite  d’A-  . j.  „ Qu’il  fout  être  fou,  de  croi-  ' 
tenupar  Ic.xanJrie,  tint  un  Concile,  où  il con-  „ re  qu’on  peut  aller  au  Ciel,  fans  • 

Marc  A-  damna  Marc  fils  d'Elcombar,  qui  „ combattre;  puisque  J.  Chrilf  no-  ‘ 

ctoit  caufe  que plufieurs  jacobites  s’c-  ,,  tre  Chcfn’cll  monté  au  Ciel  que 

Oritni.  toient  fcparez  de  lui , fur  ce  que  ce  ,,  parla  Croix,  8c  que  la  condition 

tifl.Piuri.  Patriarche  tenoit  une  grande  taWc  , „ des  Serviteurs  ne  doit  pas  étremcil- 

„ leu- 
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^ ' Icare  que  celle  du  Seigneur. 

4-  » Oy’il  *ic  fiiut  pas  combattre  d 
„ regret , mais  qu’il  faut  dsfirer  ce 
■ „ combat , encore  même  qu’on  n’en 
„ efpcrcroit  auainc  recompénlc,  feu- 
„ lement  pour  être  rendus  confor- 
,,  mes  à J.  Chrid  notre  Dieu  & no- 
„ tre  Seigneur.  Toutes  les  fois  qu’en 
,,  réfiftant  à quelque  tentation,*  vous 
„ faites  violence  à quelqu’un  de  vos 
„ fens}  penfcià  quelle  partie  de  la 
,,  Croix  du  Seigneur  vous  êtes  rendu 
„ conforme.  Comme  , quand  voiis 
„ affligez  votre  goût , en  rcCdant  à 
,,  votre  gourmaodife , fo.uvenez-vous 
„ que  Jdus  à été  abreuvé  dq  fiel  & de 
„ vinaigre.  Quand  vous  enipcchez 
„ vos  mains  de  tavir  , o|^e  prendre 
„ quelque  ciiofe  qui  vous  plaitj  pen-' 
,,  fez  que  les  mains  du  Seigneur  ont 
„ été  attachées  fur  la  Croix.  Quaixi 
„ vous  refiliez  à l’orgueil,  fouvenez- 
. „ vous  , que  celui  qui  étoit  en  la  for- 
„ me  de  Dieu,  a pris  la  formedeSer- 
„ viteurj  & s’eft  humilié  jufqu’à  la 
„ mort  de  la  Croix.  Quand  vous  êtes 
,,  tentez  de  vous  mettre  en  colere, 
,,  fou < enez- vous  que  celui  qui  étoit 
„ Dieu,  & le  plus  jufte  de  tous  les 
„ hommes,  quoiqu’il  fe  vît  traité 
„ comme  un  brigand , moqué , cou- 
„ vert  de  crachats , fouetté , couvert 
„ d’ignominies , & fupplicié  avec 
„ des  Voleurs,  il  ne  donna  aucune 
,,  marque  de  colère  & d’indignation, 
„ mais  fouffrant  tout  patiemment  , 
„ il  répondoit  à tout  le  monde  avec 
,,  beaucoup  de  douceur.  Et  ainfi 
,,  parcourant  tout  , nous  trouvons 
„ qu’il  n’y  a aucune  fouffrance,  qui 
,,  ne  nous  rende  Icmblable  en  quel- 
,,  que  manière  à J.  Chrift. 

f.  ,,  Qii’il  ne  faut  point  fc  con- 
,,  fier  dans  aucun  Iccours  ou  remede 
„ humain  -,  mais  dans  la  feule  vertu 
,,  de  J.  Chrift  , qui  a dit  : jfyez  bon 
„ courage,  j'ai  vaincu  le  Monde.  Et 
,,  ailleurs , Le  Prince  de  ce  Monde  fe- 
„ ra  jettl  dehors.  C’eft  pourquoi  , 
Tom.  111, 


*4r 


confions-nous  fur  & feule  vcrtti,  de 
„ pouvoir  vaincre  le  Monde , & fur- 


monter. le  Diable.  Ainfi  nous  de- 
,,  vons  toujouis  implorer  {on  iccours  _ 
,,  p>ar  la  prière,  & celui  de  fes  Saints. 

6.  Quand  tu  as  furmonté  une  ten- 
,,  tation,  il  en  faut  toujours  attendre 
y,  une  autre , parce  que-  le  Diable  tour- 
,,  ne  toujours  autour  de  nous , cher- 
„ chant  â nous  dévorer.  Ainfi  , il 
,,  faut  toujours  fervir  rEtcrncl , en 
,,  crainte,  &dirc  avec  le  Prophète, 

„ Je  me  tiendrai' fur  mes  gardes. 

■J.  ,,  Afin  que  non  feulement  tune 
„ fois  pas  vaincu  par  le  Diable, quand 
,,  il  te  tente  > mais  afin  que  tu  le 
,,  vainques  toi-même,  ce  qui  arrive- 
,,  ra  quand  non  feulement  tu  ne  pc- 
,,  cheras  pas  , mais  que  tu  prendras 
,,  occafion  de  faire  quelque  bonne  ac- 
,,  tion , de  la  choie  dont  il  fe  fort 
,,  pour  te  tenter,  comme  lorfqu’il 
,,  te  préfentc  quelqu’une  de  tes  bon-. 
.,  nés  aâions,  afin  que  tu  en  tires 
,,  de  la  vanité;  fai  réflexion,  quccct- 
„ te  aéVion  que  tu  as  faite , eft  une 
,,  grâce  de  Dieu  ; humilie  toi  devant 
„ lui , & penfc  que  tu  es  peu  recon- 
,,  noiflant  des  bienfaits  de  Dieu. 

8.  „ Qprnd  tu  combats,  ne  com-, 
„ bats  pas  comme  fi  en  vainquant  tu 
,,  pouvois  avoir  une  éternelle  paix  , 
„•  parce  que  peut-être  Dieu  t’en  fera 
„ la  grâce;  « que  le  Démon,  con- 
,,  fus  de  la  viétoii  e que  tu  auras  rem- 
,,  portée  fur  lui , te  craindra  plus  : 

,,  mais  quand  tu  auras  vaincu , con- 
„ dui  toi  comme  fi  tu  devois  encore 
,,  combattre.  Dans  le  combat , ,fou- 
„ vicn  toi  de  la  viâoirc;  & dans  la 
„ viétoire,  du  combat. 

p.  y.  Quoique  tu  te  fentes  bien 
,,  muni  Sc  bien  prêt , fui  toujours  les 
,,  QccaCons  de  péçher.;  parce  que, 
,,  comme  dit  le  Sage,  jui  aime  le pé- 

yy  ril.y  y périra. 

10.  ,,  Oppofc  toi  dès  le  commen- 
.yy  cernent  aux  tentations  , & écrafe 
„ les  petits  Eofiuu  de  Babylooe  con- 

ï » 
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An.  de  „ tre  la  pierre  : Or  la  pierre  était 

S-  ,,  Chrijl } car  on  prépare  trop  tard  le 
y,  reæcdc,  lorfque  le  mal  cil  cnVieil- 

» li.  ' 

1 1 . „ Scuvicn  toi , que  quoique 
„ dans  le  fort  de  la  tentation  le  com- 
,,  bat  te  paroilTc  mdc,  il  cil  peut-être 
„ plus  doux  de  vaincre  la  tentation  , 
„ que  de  tomber  daiw  le  péché  à quoi 
„ la  teiftation  te  prcHc.  Et  en  cela 
plu fieuis  fc  trompent,  parce  qu’ils 
n’oppofent  pas  la  douceur  de  lavic- 
„ toile,  à ladouccor  du  péchcj  mais 
„ ils  comparent  le  combat,  au  plailir 
• „ que  le  pêché  leur  donne  j & ce- 

„ pendant , un  homme  qui  a mille 
fois  éprouvé  ce  que  c’cll  que  fuc- 
■y,  comber  à la  tentation,  devroit  au 
• ' „ moins  une  fois  éprouver  ce  que  c’cll 

„ que  la  vaincre. 

.li.  ,,  Encore  que  tu  fois  expofê 
à la  tentation,  ne  croi  pas  que  Dieu 
■ „ t’ait  abandonné , ou  que  tu  fois 
„ peu  agréable  à Dieu , ou  que  tu  fois 
„ peu  jullc  & parfait  : Souvien  to4 

„ qu’aprês  que  S.  Paul  eut  vu  l’Ef- 
„ fcncc  divine,  il  foulFrit  la  tentation 
„ de  la  chair,  par  laquelle  Dieu  p-er- 
„ mit  qu’il  fût  tenté,  afin  qu’il  ne 
fût  point  tenté  par  l’orgueil.}  en 
„ quoi  l'homme  doit  prendre  garde 
„ que  Paul,  qui  étoit  un  vaiflcau 
d’éleélion,  8c  qui  fut  ravi  jufqu’âu 
„ troiCcmc  Ciel , étoit  pourtant  en 
„ danger  de  s’élever  par  orgueil,  com- 
„ me  il  le  dît  lui-même;  yéfin  que  je 
„ ne  m'ilevaffe  pas  trop  , à caufe  de 


y,  r excellence  de  mes  revHà'tims,  un  An.  dd 
„ écharde  en  ma  tbair  m'a  éti  mije , N.  S. 
n ftn  Ange  de  Satan , pour  me  (buffle- 
),  ter.  Ainfi  l’homme  doit  (ur-tout 
,,  éviter  la  tentation  de  l’orgueil,  car 
,,  c’cll  la  raciiK  de  tous  Tes  maux, 

,,  contic  lequel  l’unique  remetlc  cil 
,,  dq  pcnicr  toujours , que  Dieu  s’cll 
„ humilié  pour  nous  jufqu’à  la  Croix, 

,,  que  la  mort  nous  humiliera,  mal- 
,,  gré  nous,  jufqu’à  être  la  pâture  des 
„ vers. 

On  parle  dans  cette  année  , des  g»*/: 
corps  des  Martyrs  Cafflus,  Floren-  Mmnih. 
tinus  , & Mallufius  , qu’on  trouva  , 
avec  des  marques  évidentes  de  leur 
fang,  quoiqu'il  y eût  800. ans  qu'ils 
fullent  mcÂs.  Voilà  des  corps  bien  . 

’ confervez  , fans  avoir  pourtant  été 
embaumez  ! 

Oden  Abbé  de  Ste.  Gene-jieve,  qui 
avoit  préfenté  en  Batême  avec  deux 
autre  Abbez,  Philippe  Aitgujle , l’an- 
née précédente  } mourut  celle-ci , & 
fut  enfcvcli  à S.  Fiélor,  où  l’on  voit 
fon  Epitaphe.  On  le  compare  àA/n;- 
fe  , ù.  Nathanaël , à Samuel  & à Si- 
meon; 

Voici  cette  Epitaphe. 

Martyrii  OdêPrhr  AhhéU^ 

Marfjrium  duiiât  î'ir^inhdtt  f*^***i  Ondiu. 

A rçfas  urtAmmu , 4 Gtnovtf*  Comm.  T. 

LiliA  prcrntruit ^ pUnM  puderts 

het  forts  Pétradijo  , ttmport  forum  ^ 

A putro  ftBtor,  in  ftSH  virgt  ptur» 

Jditit  cum  Moyfe , tum  l^Ashanoxlt  fdtli^s , 

Cmm  Samuili  fuctr,  CMsaSimtonttimens;tPr. 


Vatt  de  N.  S.  1167.  Le  zy.  de  Manuel  Comnerte.  Le  i6.  de 
Frtdenc  Barheroujfe.  Le  ii.  de  Loues  le  Jeune.  Le  5.  d’A- 
lexandre 'JJIt  Inditl.  XV.- 

I 

Müa-  1'^*  l’Empereur  Fr/rfer/raf-  durerez  des  Gouverneurs  qu’il  leur  a- 

noisferé.  fiegeoit  les  Villes  de  Lom-  voit  donnez  , fc  liguèrent  pour  leur 

tiMiffem.  bardie,  ne  pouvant  plus  foufirir  les  défenfc  réciproque , lâuf  la  fidelité  «rmmumç 
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'An.  de  duc  à l’Empereur,  qu’ils  ncvouloient  femblc  des  troupes  pour  oppofer  à An.  de 

N.  S.  pas  rompre.  Elles  marquèrent  un  l’Empereur  : mais  elles  furent  bat-  N.  S. 

h67-  qrhne,  où  les  habitons  de  toutes  ces  tues.  Il  en  demeura  8000  fur  lapla- 

Villes  dévoient  aller  à \lilan , & y ce.  Le  relie  le  fauva  à Rome  en  " 

«.488.  demeurer  jufques  à ce  que  les  foflcz  confulion.  L’Empereur  les  fuivit.,  & 

8 relevez,  Sc  que  les  Milanois  le  z6.  Juillet  attaqua  le  Château  S. 

2j,.  j,rj‘.puflent  y être  en  fureté  i ce  qui  fut  llci’Eglifc  de  S. /’/>rre  , qu’il 

laji.  Î94.  exécuté  , & les  Milanois  rentrèrent  prit,  y ayant  fait  mettre  le  feu  j ce  qui 
dans  leur  Ville  le  07  d’ Avril",  & la  fit  quitter  au  Pape  le  Palais  deLatran  , 
rebâtirent.  L’ Archevêque  de  cette  pour  aller  dans  les  maifom  fortes  des 
. Ville,  Galdi» , qui  avoit  fuccedé  à Frangipanes. 

Huhei  t de  P irovane  mort  l'an  ti66,  L’Empereur  ne  pouvant  prendre 
fie  qui  fut  facré  par  le  Pape,  fit  fon  Rome,  fit  dire  aux  Evêques  Sc  aux 
entrée  dans  fon  Archevêché.  L’Em-  Cardinaux  qui  l’étoient  venu  voir 
très  grand  chagrin  de  la  part  -du  Pape,  par  Conrad  Ar- 
1167.  . d’apprendre  ces  nouvelles}  mais  ce  ne  chevéque  de  Mayence,  que  s’ils  pou- 
fut  pas  le  foui  qu’il  eût.  voient  peifuadcr  à Alexandre  de  rc- 

L'Emti  Les  Romains  , fachant  que  l’Em-  noncer  au  Pontificat,  (ans  préjudice 
vjittoJ  pereur  étoit  devant  Ancône,  vinrent  de  fon  Ordination,  il  feroit  que  Pij/i 

me.  au  nombre  de  40000,  01141000,  le  fia/ y rcnonceroit  aufli , & qu’on  ca 

27.  de  Mai,  attaquer  qui  éliroit  un  troificme  } qu’il  donneroit 

tenoit  pour  Frideric  ; mais  l’Arche-  par-là  à l’Eglife  une  paix  folWc  ; Sc 

vêque  de  Cologne  , qui  vint  au  fe-  que  pour  lui , il  rendroit  aux  Romains  " 
cours  de  l’Archevê  luc  de  Mayence,  tous  .curs  prifonniere,  8c  tout  ce  qu’on 
les  battit,  en  tua  8000,  d’autres  di-  leur  avoit  pris.  Le  Peuple  de  Rome 
fentdooo;  en  prit  4000,  8c  mit  le  goûta  beaucoup  la  propofition}  mais 
jinnel.  relie  en  fuite.  Le  Moine  Godefroi  les  Evêques  fie  les  Cardinaux  répon- 
c»r.af«.  dit  fes  .Annales,  que  Raynold  dirent  à Frideric,  qu’il  ne  leur  ap- 
jjs!  Archevêque  de  Cologne  étoit  enfer-  prtenoit  pas  de  juger  le  Pape,  que 
mé  dans  Tusculum,  & que  l’Evêque  JDicu  avoit  reforvç  à fon  jugement}  8c 
de  M-'yenec  «vec  le  Chancelier  de  IfPape,  de  concert  avec  eux,  fortit  Lç 
l’Empereur  vinrent  à fon  fccouis}  mais  de  Rome  en  habit  de  Pèlerin,  pour  feûuTc? 
que  les  Romains  les  mirent  en  fuite:  fo  dérober  au  peuple,  & fc  retira  à 
que  fur  cela , Raynold  le  confiant  en  Benevent. 

Dieu, fit  une  fortie  avec  très  peu  de  Pajcbal,  qui  étoit  à Fiterbe,  s’ap- 
Soldats}  (on  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  procha  de  Rome,  fic  célébra  la  Méfie  Mnm»\ 
plus  de  140)  qu’il  battit  les  Romains,  a S.  Pierre  le  jo  de  Juillet,  fic  cou-  /•  **4S. 
fic  que  de  ces  42000,  qui  l’étoient  ronna  l’Empereur  FWi/w/e  fie  l’impc-  ,^**^“* 
venu  attaquer,  il  n’en  rentra  que  ratricc  fon  Epoufc,  avec  des  che^dr 

2000.  Couronnes  d’or , ornées  de  pierreries.  Rome- 

Un  Auteur  anonyme  du  Mont-Caf-  Les  Romains  alors,  jfoyant  qu’ils  ne  • 
fin  dit  encore,  qu’auparavant  .Fay-  pouvoient  plus  réfifter  à l’Empereur, 
nold  Chancelier  .de  l’Empereur  avoit  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  pro- 
baitu  les  Romains,  dont  1 foo  avoient  mettant  de  reconnoitre  Pafcbal  pour 
été  tuez,  fic  1700  tant  bleflèz  que  Pape.  Les  Frangipanes , fie  quelques 
faits  prifonniers,  autres  Nobles  n’entrerent- point  dans  L«Ro^ 

L’Empereur  ayant  pris  Ancom  , ce  Traité.  L’Empereur  envoya  des  ** 
marcha  vers  Ronse.  .Le  Pape,  avec  Commiflaires  , pour -recevoir  le  fer-  tcn™r* 
le  Iccotirsdu  Roi  de  Sicile,  avoit  af-  ment.  Acerbo  Mortna  , Citoyen  derEmjo- 
- - — T Z -I  - ‘ - Lo.»'“î* 
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Lodi,  & de  la  G>ur  Impériale  ,en  é- 
toit  un:  c'eft  lui  qui  a lût  l’Hiftoire 
de  fbn  tems,  qui  a etc  continuée  par 
fon  fils  Otten. 

L’Empereur  fut  contraint  enfuite 
de  (crwirer  par  une  mort  alité  effroya- 
ble, qui  emporta  une  infinité  de  gens 
& plufieiirs  Prélats,  & entre  autres 
l’Archevêque  de  Cologne  , qui  eut 
pour  fon  fücceflcur  PbiHppt.  Il  quit- 
: ta  donc  Rome,  des  le  6.  d’Aoûr  j & 
les  peuples  de  Lombardie  le  charge, 
rent  dans  fâ  retraite. 

AUxanirt  prononça  une  Sentence 
éTExcommunication  contré  Frideric  , 
dans  le  Concile  de  Latran',  qui  fc  tint 
l’année  1 168,  à ce  que  dit  Duptn^  & 
félon  le  P.  Pafi-,  cette  année. 

Thomas  Archevêque  félicita  le  Pa- 
pe de  la  retraite  de  ce  Prince  , qu’il 
ne  rega^doit  plus  comme  un  Empe- 
reur,  parce  qu’il  étoit  excommunié}. 
& il  la  compara  à celle  de  Semache- 
rib.  ' Il  paroit  en  effet  par  une  Lettre 
àc  Jean  de  Sar.'sberi,  que  le  Pape  A/e- 
xandre  avoir  excommunié  Frideric, 

' qu’il  nomme  le  Tyran  Teutonique,  & 
[ qu’il  avoir  abfous  tous  fes  liijets  du 
ferment  de  fidelité. 

. Cependant , Thomas  fc  plaignit 

■ beaucoup  de  l’envoi  des  Légats  dff 
Pape,  pour  terminer  fon  affaire  avec 

■ le  Roi  d’Angleterre  ; & le  Roi  de 
France  menaçoit  m'êmc  de  défendre 

s à CCS  Légats  l’entrée  de  fon  Royau- 
me. Jean  de  Sarisberi  s’emporte  fu- 
rieufement  fur  ce  fvûct.  11  dit  que 
le  Roi  d’Angleterre  fc  vantoit  d’avoir 


le  Pape  & tous  les  Cardinaux  dans  fa 
bourfe  , & de  jouir  des  mêmes  pré- 
rogatives que  Sm  Aycul , qui  étoit 


dans  fes  Etats,  Roi,  Légat,  Patri- 
arche, Empereur.  11  fe  ^aint  que  le 
Pape,  touché  des  prières  & des  me- 
naces du  Roi  d’Angleterre,  dont  il  a 
fouffert  les  excès,  eût  dépouillé  de 
fès  pouvoirs  , fans  forme  juridique  , 
un  Prélat  exilé  depuis  près  de  quatre 
ans.  C’eft  au  Pape,  difoit-il , à pou- 


voir à fâ  cenfcience , à fa  réputation.  An.  dé 
& au  fâlut  de  l’Eglifë.  Oeft  que  ces  N.  S. 
deux  Légats  étoicnt  fufpeâs  a Tho-  **67. 
«Mr,  fur-tout  Guillaume  de  Pavie.  ” 

Cependant,  le  Pape  avoit  fort  à 
coeur  l’affaire  de  Thomas:  il  en  écri-  l’hiUoiré 
voit  fort  prefTamment  à fes  Légats  } <l«  Tl>*- 
il  leur  ordonnoit  de  confolcr  l’Arche- 
vêoue,'  de  lui  ôter  tout  foupçon,  fie 
de  le  réconcilier  avec  leRoi  d’Angle-- 
tene,  & de  n’entrer  point  dans  Ion  • 
Royaume  fans  avoi#  fait  cette  récon- 
ciliation. Il  écrivit  même  au  Roi  de 
France,  le  priant  de  permettre  que 
Thomas  pût  faire  fonôion  de  Légat 
en  France , fi  cela  fc  pouvoir  l£i»  • 
choquer  les  pcifonnes  confidcrables 
de  fon  Royaume  j & ayant  fu  que  la 
guerre  s’alloit  rallumer  entre  les  deux 
Rois , if  manda  à fës  deux  Légats  de 
ne  rien  oublier  r°ur  rétablir  la  paix 
entre  ces  deux  Princes  , & de  tra- 
vailler puiflâmment  à l’affaire  de  Tho- 
mas. 

Ces  Légats,  qui  ctoient  partis  de 
Rome  le  .1.  de  Janvier,  allèrent  à 
Sens  conférer  avec  Thomas  -,  & de  là 
ils  allèrent  vers  le  Roi  d’Angleterre, 
qu’ils  troui'erent  fort  irrité  contre  ce 
Prélat , qu’il  aceufoit  d’avoir  animé 
contre  lui  leRoi  dcFrartcefic  leCom- 
te  de  Flandres  }&  ils  prirent  jourpour 
une  Conférence  avec  l’Archcveque. 

La  Conférence  le  tint  en  effet  le  18. 
de  Novembre,  entre  Trie  & Gifors. 

L’ Archer  êque  de  Rouen  s’y  ren-  /; 
dit  avec  les  Légats  ; mais  les  Evê-  18.  30.^" 
ques  & les  Abbez  d’Angleterre  de-  Confe- 
meureient  à Rouen.  L’Archevêque 
Thomas  y vint  auffi  , avec  ceux  qui 
l’avoient  fuivi.  Les  Légats  commen- 
cèrent à parler  les  premiers  de  la  cha- 
rité du  Pape,  du  foin  tju’il  prenoit  de 
l’Archevêque,  des  fatigues  qu’ils  a. 
voient  eues  dans  le  chemin  , du  be- 


plaintcs  qu’il  fâifoit  contre  lui,  de  la 

gucr- 
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guerre  dont  il  l’accufoit,  des  moyens 
oerappnifer,  Scdela  modération  & de 
l’humilité  que  devoit  employer  pour 
cela  l’Archevêque. 

Thomas  répondit  aux  plaintes  du 
Roi  : après  avoir  remercie  le  Pape  8c 
les  Lé^ts,  il  repréfenta  les  torts  que 
le  Roi  avoit  fait  à l’Eglilèi  qù’il  lui 
rendroit  une  très  rcfpcctueufe  fournis-  • 
fion , fauf  l’honneur  de  Dieu  8c  des 
liens,  la  liberté,  8c  les  biens  de  l’E. 
fc.  Et  comme  les  Légats  lui  dcman-  ■ 
derent  s'il  vouloit  promettre  en  leur 
préfencc  d’obfenxr  les  Coutumes  dont 
les  Rois  d .\nglctcrre  avoient  joui  } 
il  répondit,  qu’il  n’obferveroit  jamais 
des  Coutumes  contraires  à la  Loi  de 
Dieu,  aux  prérogatives  du  S.  Siégé, 
8c  à la  liberté  de  l’Eglilc.  Comme 
ou  lui  demanda  s’il  ne  vouloit  pas  du 
moins  promettre  de  diflimuler , 8c  de 
tolerer  ces  Coutumes  -,  il  répondit , 
que  qui  ne  dit  mot,  confent}  8cque{i 
on  celToit  de  s’y  oppofer,  leRoipré- 
tendroit  déjà  être  en  pofleflion  -,  qu’il 
aimoit  mieux  toujours  être  en  exil,  8c 

■ mourir  pour  la  jullice,  que  de  faire  une 
telle  paix,  au  préjudice  de  fon  falut 
8c  de  la  liberté  de  l’Eglilc.  On  lut 
enfuitc  ces  Coutumes,  8c  il  demanda 
aux  Cardinaux  fi  elles  pouvoient  être 
obfcrvérs  par  des  Chrétiens,  ou  dis- 
fïmulées  par  des  Pallcurs.  Sur  ce  que 
les  Légats  lui  demandèrent  s’il  vou- 
loit s’en  tenir  à leur  jugement  tou- 
chant les  différends  qu’il  avoit  avec  le 
Roi } il  répondit , que  quand  on  l’au- 
roit  rétabli  dans  tous  les  biens,  il  o- 
bcïroit  à la  Jullice,  8c  à ceux  dont 
le  Pape  lui  ordonneroit  de  fubir  le  ju- 
gement. Sur  ce  que  les  Légats  lui 
oemanderent  encore  s’il  vouloit  répon-i 
dre  devant  eux , aux  Evêqués  qui  a- 
voient  appellé  au  Pape  contre  lut}  il 
rejxrndit,  que  quand  il  en  auroit  or- 
dre du  Pape, il  feroitee  qui  feroit  rai- 
fonnable. 

• Les  Légats  enfuite , ayant  eu  au- 
dience du  Roi  de  France,  apprirent 


de  lui  que  Thomas  n’étoit  point  caufe 
delà  guerre,  8c  qu’il  lui  avoit  tou- N.  S. 
jours  confêillé  d’entretenir  la  paix  a- 
vec  le  Roi  d’Anglctene.  U allèrent 
enfuite  rendre  compte  au  Roi  d'An- 
gleterre de  ce  qui  s’étoit  palîë  à la 
Conférence,  8c  ils  le  rendirent  à jir~ 
gens  an  \e  t6.  de  Novembre.  Le  Roi 
vint  deux  lieues  au-devant  d’eux,  8c 
les  conduilit  jufqu’à  leur  logis.  Le 
lendemain,  ils  furent  deux  heures  en- 
fermez dans  faTchambre,  avec  les  Ar- 
chevêques , les  Evêquesj  8c  les  Ab- 
bez  qu’on  y admit.  Apres  cette  Con-  ’ 
fercncc,  le  Roi  les  conduiflt  jufques 
à la  porte  de  la  Chapelle  en  dehors, 
en  difant } Puijfai  je  ne  voir  jamais 
aucun  Cardinal  ! Et  on  leur  donna 
des  Chevaux  pour  s’en  retourner.  11 
y eut  enfuite  quelques  Conférences 
dés  Prélats  8c  des  Evêques } mais  fur- 
tout  le  zp.  de  Novembre,  où  les  Lé- 

fats  furent  appeliez  dans  rEglifc,prcz 
c laquelle  ils  étoient  logez , avec  les 
Archevêques  de  Rouen  6t  d’Yorck, 
les  Evêques  de  Worceflcr  8çc.  Ce 
fût  alors  que  Gilbert  Evêque  de  Lon- 
dres, adreffant  fa  parole  aux  Légats, 
leur  repréfenta: 

I . Qu’ils  étoient  prêts  à s’en  tenir 
à leur  Jugement,  8c  que  le  Roiétoit 
dans  la  même  pmféc. 

Z.  Que  parce  que  l’Archevêque 
faifoit  tout  précipitamment , 8c  qu’il 
excommunioit  avant  que  d'avertir, 
ils  prévenoient  par  un  Appel  fâ  fenten- 
ce,  8c  t^ù’ils  renouvclloient  cet  Appel 
dans  ce  |our. 

J.  Que  Thomas  ne  vouloit  point 
rendre  compte  de  40000  marcs  d’ar- 
gent, Scqu’il  avoit  reçus  étant  Chan- 
celier } comme  fi  l'Ordination  ac- 
quittoit  les  dettes , de  la  même  ma- 
nière que  leBatême  remet  les  péchez. 

4.  Il  rapporta  enfuite  les  caufes  de 
l’Appel , uvoir  , l’oppreflion  où  ils 
étoient,  8c  le  péril  du  Schifmc. 

f . Il  dit  Que  le  K oi  levoit  la  dé- 
. fenfe  d’appcller  à Rome  , qu’il  n'a- 
T J voit  ■ 
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voit  feitc  qu’en  faveur  des  pauvres 
Clercs. 

6 . Il  rapporta  encore  les  griefs  que  le 
■ Roi  avoir  contre  le  Pape,  comme,  de 
l’obliger  d’envoyer  fes  Lettres  par  toute 
l’AnÆteiTe,  a quoi  40  Couriersne 
fufliloient  paS}  & d’avoir  exempte  de 
fâ  iurifdiftion  environ  40  Eglifes. 

Tous  demandèrent  aux  .Légats 
des  Lettres  d’ Appel  y qui  leur  fu- 
rent accordées.  Les  Légats- quittè- 
rent le  Roi  le  7.  de  Décembre,  & 
dans  cette  réparation,  le  Roi  les  con- 

I’ura  avec  larmes,  de  prier  le  Pape  de 
e délivrer  de  l’Archevêque.  Enfuitc 
ils  envoyèrent  au  Pape,  pour  l’infor- 
jner  de  ce  qui  s’étoit  paffe,  & pour 
lui  donner  l’Appel  des  Evêques  d’An- 
gleterre. Jean  de  Sarisieri  écrivit  à 
l’Evêque  de  Poitiers,  que  le  Roi  of- 
froit  de.  fe  foumettre  à tout  ce  que  les 
Légats  ordonneroient , pourvu  qu’ils 
lui  rendiflênt  jullicc  comme  au  moin- 
dre particulier. 

Les  Légats  envoyèrent  deux  Dé- 

Îiuicz  à Thomas^  avec  une  Lettre  qui 
ui  défendoit  de  la  part  du  Paj-Æ  de 
jetter  aucun  Interdit  en  Angleterre. 
Il  leur  écrivit,  qu’il  favoit  bien  , & 
eux  nuis  , jufqu’à  quel  point  il  de- 
voir leur  obéir}  & qu’il.fcroit  ce  qui 
feroit  expédient  à l’Eglife  : mais  il  ne 
voulut  point  parler  aux  Députez  des 
Evêques,  qui  venoient  lui  dénoncer 
leur  Appel. 

Le  Prélat  écrivit  enfuite  de  gran- 
des Lettres  de  plainte  au  Pape,  où  il 
fe  plaint  des  Légats  qu’il  avoit  en- 
voyez, .&  de  ce  que  le  Roi  d’.Anglc- 
terre  fiifoit,  en  ne  permettant  point 
qu’on  ordonnât  des  Évêques  dansfept 
Evêchez  vacans,  & donnant  en  proye 
le  Clergé  du  Royaume  à fes  latclli- 
tes.  ,,  Si  nous  difTimulons,  dit-il, 
,,  ces  defordres,  que  répondrons-nous 
„ à J.  C.  au  Jour  du  jugement.^  Et 
„ qui  réfiftera  à l’Antcchriil,  fi  on 
„ fouffre  fi  patiemment  les  Prccur- 
„ feurs”, 


Il  fe  plaint  dans  une  autre  Lettre,  ^ 
qu’il  eft  devenu  la  rifée  de  fês  voi-  N.  S. 
fins,  par  l’autorité  de  fes  Légats  qui  11 67. 
n’avoient  gardé  aucune  mefurc  avec  ' 

lui } 8c  en  particulier,  il  le  plaint  de 
Guillaume  de  Pavie.  Il  en  écrivit  en- 
core une  très  vive  8c  très  forte  aux 
Cardinaux , où  il  rcpréfênte  le  Roi 
d’Angleterre  comme  un  Ufurpateur 
des  biens  d’Eglife  , un  Deitruéteur 
de  là  Liberté,  qui  emprifonnoit  les 
uns,  mutiloit  les  autres,  leur  arra- 
choit  les  yeux" , les  contraignoit  au 
Duel,  ou  â l’Epreuve  de  leau.  U 
les  exhorte  d'employer  le  glaive  de  S. 

Pierre.  Comme  le  Pape  avoit  pro- 
mis d’abfoudrc  ceux  que  Thomas  avoit 
excommuniez , en  cas  qu’ils  fuflent 
en  péril  de  mort , à condition  que 
revenant  en  fanté , ils  fatisferoient 
aux  ordres  du  Pape  } fur  ce  fonde- 
ment , ces  Excommuniez  fuppolc- 
rent  qu’ils  étoient  en  péril  de  mort , 
ayant  à pafler  la  Mer  , 8c  fe  firent 
abfoudrc  par  un  pauvre  Evêque  du  ttr/.  3; 
pais  de  Galles,  dont  Jean  de  Sarisbe- 
ri  fe  plaignoit  fort. 

Le  Pape,  follicité puifTamment par 
Thomas  contre  ces'  deux  Légats , que 
ce  Prélat  aceufoit  de  pai  tialité  , les  Dn/i». 
dépouilla  de  toute  autoiité.  A>39- 

Les  Hiftoriens  Anglois  rapportent  Guerre 
à cette  année  la  guer.c  qui  fe  ralluma 
entre  les  deux  Rois  de  France  8c  d’ An-  France' 8e 
gletcrrc.  Louis  appuyoit  tous  les  fu-  d’ Angle- 
jets  rebelles  de  Henri.  Il  avoit  non 
feulement  donné  retraite  à l’Arche- 
vêque  de  Cantoiberi  } mais  il  avoit 
encor  fomente  la  révolté'  du  Comte 
d'yidvergne,  qui  voiiloit  fc  foullraire 
au  Duché  de  Guienne  dont  il  étoit 
Feudataire;  fait  foulever  le  Poitou, 
lés  Comtes  de  la  Marche  8c  à'jingou- 
léme,  les  Seigneurs  de  Lufignan  8c  de 
Sillé } 8c  toute  - la  Guienne,  fous  la- 
quelle on  comprenoit  le  Béni  Se 
V yingoumois,  avoit  été  prête  à quit- 
ter U doffliouion  ^tuari  Si  dUEleo- 
mr,  ' . 

L’an- 
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An  de  L’année  précédente,  il  y avoir  eu 
Isj  s,  fujets  de  petite  contellation  en- 

1167.  tre  les  deux  Rois. 

’ Le  1.  c’eft  que  le  Roi  d’Angle- 
p.D4>fc  ^ ayant  levé  une  Taxe* fur  la 

Rci.lt’  Touraine  pour  envoyer  en  Paleftine} 
Mtatt.  JoJft  Archevêqe  de  Tours,  foit  pour 
faire  fa  cour  au  'Roi  de  France,  foit 

Î>ar  quelque  autre  motif,  s'avifa  de 
ui  faire  faire  réflexion,  ouc  la«7»»- 
r*iru  étant  un  des  Fiefs  ac  la  Cou- 
ronne , l’argent  qui  y avoir  été  levé, 
devoir  lui  être  mis  entre  les  mains, 
& être  envoyé  de  & part.  Le  Roi 
• de  France  le  plaignit  donc  de  la  Ta- 
xe } mais  le  Rôi  d’Anglctene  fe  mo- 
qua des  prétentions  du  Roi  de  Fran- 
, ce.  . 

Le  a.  c’ett  que  Guillaume  Comte 
Auvergne  ayant  déshérité  fon  ne- 
veu, qui  étoit  fon  héritier  légitime, 
le  jeune  Comte  cita  fon  oncle  devant  le 
Roi  d'Angleterre.  Guillaume  promit 
de  comparoitre  } mais  ayant  changé 
d’avis,  il  eut  recours  au  Roi  de  Fran- 
ce. 

Les  deux  Rois,  également  jaloux 
■ de  leur  autorité  , fe  piquèrent.  Le 
Roi  d’Angleterre  foutint  que  le  Com- 
te d'Auvergne  ne  devoir  fe  pourvoir 
à la  Cour  de  France,  qu’en  cas  que 
• lui-méme  rcfufàt  de  lui  rendre  jufti- 
ce.  Le  Roi  prétendit  avoir  droit,  in- 
dépendamment du  Roi  d’Angleterre. 
Ils  convinrent  de  fe  voir  au  Vcxiri} 
mais  ne  pouvant  s’accorder , ils  pri- 
rent les  armes. 

Louis  fit  une  irruption  dans  la  Nor- 
mandie , brûla  & ravagea  toute  la 
campagne  entre  Mantes  & Paris. 

Henri , par  fa  valeur  & par  fa 
promtitude  , pourvut  à tout,  parut 
dans  la  Normandie  comme  un  foudre 
que  rien  ne  peut  arrêter,  fit  retirer 
l’Armée  de  Louis,  fit  le  dégUt  dans 
le  Vexin  François,  & brûla  Andeli, 
regagna  le  Poitou  & la  Guienne.  D’au- 
tres Hiftoriens  mettent  cette  guerre 
plus  tard,  à l’année  iidS,  fie  même 


MONDE..  lyi 

I i5j>.  Mais  tout  finit  par  une  Trè.  An.  de 
ve.  . N.  S. 

Mathilde  Impératrice  mourut  le  n67- 
I O.  de  Septembre.  Arnoul  Evêque  de 
Lifleux  a mis  le  jour  de  fâ  mort  dans  Mathilde 
fôn  Epitaphe.  C’étoit  la  mered’//f»-  împera- 
W//.Roid' Angleterre,  lafilled’/*«- 
ri  /.,  l epoufe  d Henri  II'  -,  comme  ^..505. 
cela  eft  remarquable  dans  l’Epitaphe  ctmmtt. 
d’un  Auteur  anonyme.  On  la  trou- 
ve  dans  la  Britannia  de  Camden. 

Onu  megnÂ,  v'irt  ma-tr,  fti  maximé  frili. 

Hit  jacet  Hmrui  fiia , ffmfa , farim. 

On  l’a  comparée  à Agrippine  mere 
de  Néron,  en  cc  que  l’une  ôc  l’autre 
étoit  femme  6c  fœur  d’un  grand  Prin- 
ce. Mais  elle  fût  differente  d'Agrip- 
pine, en  cc  que  foiv  fils  des- 

honora fa  mere,  &C  lui  ôta  la  vicj 
au-licu  <\\i' Henri  H.  fils  de  Mathilde 
fc  rendit  célèbre  par  fes  grandes  ac- 
tions. 

Elle  diflribuoit  aux  Eglifes  tous  Gimma. 
fes  tréfors}  fie  elle  ordonna  qu’on  ven-  l-l- 
dît  une  coite  de  foye  fur  laquelle  elle 
couchoit , pour  en  donner  le  prix  aux 
Lépreux. 

Conrad  furnommé  de  fPitelsbacb,  Conrad 
d’une  famille  de  laquelle  font  fortis  ftùKvé-, 
les  Ducs  de  Bavière  d’auiourd  hui,  8c  §0^' 
les  Comtes  Palatins  du  Rhin,  obtint  jtan.dt 
cette  année  l’Evéché  de  Sora.  L’an 
iidf.  il  avoit  été  contraint  de  quit- "’^*"“** 
tet'  Alayence  , parce  qu’il  tenoit  le 
parti  d'Ale.xandre  IH.  & il  étoit  ve- 
nu en  France  vers  Ec  Pape,  qui  le  fit 
Prêtre-Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel, 
apres  avoir  été  nommé  Archevêque 
de  Mayence  ; ainfi  il  fut  le  premier  Archeva! 
qui  d’Àrchêv'cquc  avoir  été  fait  Pré-  que  de 
trc-Cardinal.  Le  Pape  peu  de  tems  Wayen» 
apres  le  fit  Evêque  de  iyiré;»e,  en  lui 
confervant  le  Titre  d’ Archevêque  de 
Mayence.  Mais  cette  année,  il  le  fit 
Eveque  de  Sora,  qui  clt  dans  la  Ter-  • 
re  de  Labour.  Après  la  mort  de 
tian,  il  fut  rétabli  dans  l’.\rchcvêdié  . 
de  Mayence,  ayant  retenu  pourtant 

J» 
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Dreux.  O a prétend  que  le  différend  An.  de 
vcn.nt  de  k Commune  nouvellement  N.  S. 
établie  à Rheims,  à l’occafîon  de  la- 


Ail.  d.:  les  Evcchcî  de  & de  Sera. 

N.  S.  Ainû  il  fut  le  premier  C?rdinal  titu- 
1167.  laire  de  pluficurs  Evêchez.  On  pre- 
chrnt.  Archevique.de 

mithtttf.  Saltsbçurg.  Il  mourût  de  la  pierre 
• i l’année  fuivanre.  Ce  Conrad  étoit  fils 

liôS.  âc  S.  Léopold  IF.  Marquis  d’Aiitri-  chevêque  traitoit  le  Qergé  avec  beau- 

‘ “ coup  de  dureté.  Cet  Archevêque  ne  Duchiit 


che,  6c  ftere  d’0/i&»»  Evêque  dp  Fri-  _ 

fingue.  voulut  point  protéger  les  PopUcainSy  r.4/.7x>. 

AtMuri  III.  Roi  de  jerulâlem  af-  qui  lui  ofiroient,  à ce  qu’on  dit,  <too  458. 
iïi.  prend  ficgea  & prit  Alexandrie,  6c  la  ren-  marcs  d’argent , pour  n’être  pas  ne- 
Mexan-  dit  à l’Amiral  ou  Gouverneur  de  Ba-  cherchez}  auffi  ils  en  appcUcrcnt  au 
2>^/  19  promit  de  lui  donner  Pape. 

(.  x+ «J*,  chaque  année  un  certain  Tribut.  Il  A en  Bourgogne,  on  trou- 

iêMmtt  époufa  la  nicce  de  Manuel  tmpe-  va  neuf  de  ces  gens,  quel’ Abbé  G«/V-^'h^. 
leur  de  Conllantinople,  qui  lui  ap-  laume  fit  tenir  deux' mois  en  prifon,  oins, 
porta  de  grandes  richefics.  Amauri  8c  qu’on  prétend  avoir  été  convain- 


Amxmi 


ni  4. 

1168. 

KfÊtirif. 


Trêves 
entre  le. 
Roi  de 
Ca9iUe8( 
celui  de 


chalTa  les  Turcs  du  Royaume  de  eus 
Babylonc. 

Il  y eut  Trêve  pour  trois  ans  en- 
tre Alpbonfe  VIII.  Roi  de  Caftille, 

8c  le  Roi  Sancke  de  Navarre.  Ils  re- 
mirent leur  différend  au  jugement  du 
Nxvxrre.  Ro>  d’Angleterre. 

Hmdtn.  Pierre  de  Blois  floriffoit  cette  an- 
p.  ySi. r»- Nous  en  parlcronsaillcuis.  C’é- 
jvawir.  homm.e  très  fivant  dans  ce 

Merêü.  -tems-là , 8c  dans  les  Saintes  Lettres , 

8c  dans  le  Droit -Canon.  Il  avoit  été 
^errede  jg  p,^.cgpjcm.  gf  iç  Secrétaire  deC«/'/- 
/V.  Roi  de  Sicile.  Voyant  que 


De  rejetter  trois  Sacrcmens,  leBa- 
tême  des  Enfans,  l’Euchariftie,  8c  le 
Mariage)  le  Signe  de  la  Croix, 
l’Eiau-Dénitc,  les  Bâtimens  des  Egli- 
fes,  les  Dixmes  8c  les  Oblations,  la 
Profellion  monaffique,  8c  toutes  les 
fonéfions  des  Clercs  8c  des  Prêtres. 

On  ajoute , que  deux  d’entre  eux  é-  cV«». 
tant  éprouvez  par  l’Eau,  l’un  fut  ju- 
gé  innocent,  l’autre  fouetté  8c  ban-z,,*,^.' 
ni  ) 8c  que  fept  autres  furent  brûlez.  397. 

Il  y en  avoit  auffi  en  Flandies.  d^'p 
Hugues  de  Poitiers,  Moine  Béncdic-  ,j^rsT'' 


des  rivaux  de  fa  fortune  chereboient  tin.  Secrétaire  de  l’Abbaye  de 
à le  perdre  aupiès  de  ce  Roi,  il  de-  qui , avoit  commencé  l’an  iiftS,  pari  *°9- 
manda  fon  conge,  8c  fc  retira  dans  le  ordre  de  Ponte  Abbé  de  Vczclai,^**^ 
tems  que  Cataiie  fut  fubmergce,-8c  l’Hiftoire  de  ce  Monaftere,  la  finit  ».u.  s^- 
I/, 90.  c que  Chancelier,  qui  avoit  cette  année. 

l’autorité,  fut  coatraini  de  quitter  la  Thierri  d’Alface,  Comte  de  iFlan- 
Sicile.  Nous  le  verrons  déformais  cm-  dres,  mourut  à Grflt>f/i«e,  qu’il  avoit 
ployé  à des  affaires  importantes.  Il  fermée  de  murailles.  Philip^  fon  fils 
rcfulâ  des  Charges  confidcrables.  lui  fucceda. 

Il  y eut  quelque  tumulte  à Rheims  Luc  Patriarche,  appelle C/jr)yêéer-  Monde 


94. 


Tumulte 


loit  ira,''ofer  des  (êrvitudes  nouvelles,  avoit  fiegé  dès  l'an’t  148. 

' 8c  infupportablcs.  Mais  l’Archevê-  Ce  Patriarche  Luc  a fait  diverfes 
que  fit  (a  paix  avec  eux  par  l’entre-  Conflitutions.  acnm. 

rôifc  de  fon  frere  Robert,  Comte  de  i.  L’une  de  l’an  iiyy,  pailaquel- 
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An.  de  défend  aux  Eccléfiaftiques  de  fe 
N.  S.  charger d’afifaires temporelles,  dcTu- 

1167.  telc,  d’intendance  de maifon,  deRc- 

• ~ cette  de  deniers  publics  , fous  peine 

dépoGtion. 

1.  Il  voqloit  empêcher  un  Diacre 
ê de  faire  la  fonétion  d’Avocat}  mais  le 

f Diacre  ayant  repréfente  que  les  Ca- 

BArt.td  nons  & les  Loix  qui  défendoient 
<1148.  cette  fonélion  aux  Clercs,  ne  rc- 
%tr^’  g^tdoient  que  les  Avocats  inferits 
zâmt»e.  dans  les  Tribunaux  féculieis,  admis 
t.f  .Ctmm.  par  les  Magillrats,  recevant  penlion 
BM.ctf.  jg  l’Empereur}  le  Diacre  obtint  la 
laï  ils.  liberté  de  continuer  cet  exercice. 
/.460.  ' }.  Il  defcndoit  aux  Clercs,  les  mé- 

tiers de  Parfiimcuts  & de  Baigneurs, 
8c  d’être  Médecins  de  profcGion. 

4.  Il  défendoit  le  Mariage  entre  pa- 
rens  au  7e.  degré. 

jMiGrAt.  Il  eut  pour  fucceffeur  Michel 
Asm. P ' chiale  Diacre,  Sacellaire,  Sc  le  pre- 
303.  PAji  mier  des  Philofophcs,  qui  tint  IcSic- 
ge  8 ans.  Ce  Luc  a fait  encore  des  Sta- 
. tuts  Synodaux  , pour  empêcher  les 

D<ip'm  Clercs  de  prendre  des  Charges  dans 
? le  monde}  pour  défendre  d’ordonner 
des  Çilercs  d’un  autre  Diocefe.  Ces 
Statuts  fe  trouvent  dans  la  Collection 
du  Droit  Romain,  1.}.  p. Z 17. 

'Il  a écrit  l’entretien  qu’il  eut  avec 
l’Empereur  Comntne,  quand  les  Lé- 
gat du  Pape  vinrent  à C.  P.  pour  né- 
■ gocier  l’union  des  deux  Egli^,  dont 
Æatius  rapporte  quelques  fragment. 

On  lui  attribue  un  Poeme  de  la 
Diete  modérée  les  jours  de  fête,  Scdcs 
jeûnes  de  toute  l’année. 

Guillau-  Guillaume  de  Tyr  fut  £iit  Aj-chi- 
œede  diacre  de  C.  P. 

Æpbottjt  Roi  de  Portugal  eut  qucl- 
que  conteflation  avec  Ferdinand  Roi 
GÛene  de' Leon,  au  fu jet  de  quelques  préten- 
contre  le  tions  qui  regaridoient  l’une  & l’autre 
Couronne , & fur-tout'  à caufe  du 
u§lûun  Fort  de  Ciudad- Rodrigo  ^ dont  lagar- 
it  Noé  nifon  venoit  de  tems  en  teins  lever  de 
9^.  contributions  fur  les  Terres  des- Por- 
tugais. Àlpbonfe^  qui  ne  pouvoir  avoir 
î»w.  IIJ. 


raifon  que  par  la  force  des  armes,  en- 
voya  l’Infant  Dom  Sanebe  avec  les 
meilleures  troupes  ) mais  ce  jeune  ' 
Prince  fut  battu,  8c  feit  prifonnier. 

Il  eft  vrai  que  Ferdinand  Roi  de  Leon 
lui  rendit  fa  liberté.  Ferdinand  étoic 
gendre  à'AIpbonfe  ; il  avoit  époufé  ûl 
fille  Urrajue. 

Cette  année  , un  Arabe  perfuada  Un  Arabe 
aux  Juifs,  qu’il  étoit  envoyé  par  le  P*''f“4de 
Mciîie,  pour  les  alTembler  êdescon- 
duirc  vers  lui.  Venez  àmoi,  difoit-il)  envoyé 
allons  tous  enfemhle  au-devant  du  Mef-  P"  le 
yfe,  car  il  m'a  envoyé  afin  ^ue  je 
montrajfe  le  chemin.  Maimomdes 
éonfulté  par  les  Juifs,  pour  fâvoir  ce  I.  tx  ejct, 
qu’ils  dévoient  fiiire.  Il  leur  prédit 
les  malheurs  que  cet  Impofleur  leur 
attircroit  } mais  on  ne  foivit  pas  fes 
confcils.  L’Impofteur  fut  fuivi  d’ur 
ne  grande  foule  de  peuple.  Il  fot  pris 
au  bout  d'un  an.  Le  Roi  lui  detpan-  Tfimâch. 
da  le  motif  de  fon  impofture.  Il  fou-  p.»pi. 
tint  hardiment , qu  il  l’avoit  fait  par 
ordre  de  Dieu } Sc  affura,  qui  fi  on 
lui  coupoit  la  tête,  on  le  verroit  ref- 
fufeiter  aufli-tôt.  Le  Roi , étonne  . 
de  cette  confiance,  voulut  éprouver 
rimpoflcur.  On  lui  trancha  la  tête, 

Sc  on  reconnut  que  c’étoit  un  artifice 
de  ce  fourbe,  qui,  fc  voyant  pris, 
préfera  une  mort  douce  à un  fuppli- 
ce  cruel,  qu’on  lui  auroit infligé.  On 
pourfuivit  caix  qui  l’avoient  fuivi. 

On  fit  payer  de.groflcs  amendes  à 
toute  la  Nation.  Maimonides  prioir, 
que  la  mort  de  cet  Impofleur  fût 
un  facrifice  propitiatoire  pour  lui 
Sc  pour  tout  Ifraël. 

Peu  de  tems  apres,  un  Lépreux,  L’nLê, 
guéri  dans  une  nuit,  crut  qu’il  é-  prcui 
toit  le  Mcflîe.  Il  le  publia  aux 
Juifs  ^i  étoient  au-delà  de  l’Euphra- 
te  On  le  crut.  Cela  donna  lieu  à 
une  nouvelle  perfécution  , quoique 
les  Juifs  ftiflcnt  bien-tôt  détrompex. 

Cette  année  moumt  Idesbalde  vander 
Grachty  c'ed-k-diTC  du  Fojfé , dont  on  a 
publié  la  VicàBruxellcsl’an  171  j;.  Il 
V étoit 
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Jko.  de  étoic  né  dans  le  Comté  de  Flandre», 
N.  S.  ([y  ]j|  fin  de  la  dernière  année  del’XI. 
Siccie^  8c  d'une  famille  qui  tenoit  un 
rang  confiderable. 

A l’âge  de  7 ou  8 ans , fes  paren» 
obtinrent  pour  lui,  de  Ger/rai/e  Com- 
teflè  de  Flandres,  un  Canonicat  dans 
l’Eglife  Ci)llcgiale  de  Ste.  (VaWurge: 
mais'  il  avoit  plus  de  trente  ans,  lors 
u’il  prit  poflcfljon  de  fon  Bénéfice, 
ont  il  avoit  reçu  les  provifions  avant 
que  d'étre  tonfuré. 

Il  reçut  les  Ordres  facirz  de  l’Evê- 
que de  Terouenne,  fon  Ordinaire,  8c 
il  fut  ordonne  Prêtre  l’an  1 1 2.7. 

La  famine,  qui  afiligea  la  FUndré 
fous  le  Gouvernement  de  Charles  le 
^«M,donnaoccafionà  litsbaldeà'c\cs- 
ces  là  charité  envers  les  pauvres. 

Tbitrri  d'Æface , Comte  de  Flan- 
dres, ayant  entrepris  pour  la  fécondé 
fois  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte, 
laifla  auprès  de  la  Comtefle  Sibylleün 
Epoule,  Idesbalde,  pour  l’aider  de  fcs 
conlcils  dans  le  Gouvernement  du 
Comté. 

Il  étoit,  dit  l’Auteur  delà  Vie,  ac- 
cefiible  à tous  par  devoir,  officieux 
par  bonté , bienhiifânt  fans  ollentation: 
qui  que  ce  foit  ne  fortoit  d’avec  lui, 
qui  ne  fût  difpofc  à être,  ou  plus  ver 
tueux , ou  moins  déréglé.  Prudent 
8c  circ">nfpe£k  dans  fcs  difeours,  au- 
tant qu’il  étoit  ouvert  dans  les  maniè- 
res s il  s engageoit  rarement  par  des 
romcllcs  , mais  il  ' étoit  d’une  fide- 
té  fcrupuleulè  à tenir  ià  parole. 
Toujours  occupé  â plaire  unique- 
ment à Dieu  par  une  vie  intérieure 
& pénitente  j 6c  au-defius  des  évei  e- 
mens  : il  ne  cefiâ  jamais  de  fe  rendre 
digne  de  la  confiance  de  fcs  Princes, 
par  un  travail  afiidu  8c  par  des  foins 
ufatigables,  foit  à démêler  les  rap- 
ports impofteurs  , d'avec  les  avis  des 
lujcts  fidcles}  foit  à faire  remarquer 
â la  Régente  ceux  de  fon  Cpiucil, 


qui  pouvoient  opiner  par  prévention , Ab. 
ou  par  intérêt»  foit  enfin,  à foutenir  ' 
les  Droits  du  Souverain,  fans  oppri-  ''  ' 
mer  la  liberté  d.'S  Peuples.  ““ 

On  dit  qu’il  fit  par  fa  fageflë  con- 
clurre  un  Traité  entre  la  Comtcfle^i- 
bylle,  le  Roi  d’Angleterre,  le  Com- 
te de  Hainaut , 8c  le  Comte  de  S, 

Paul,  qui  s’étoient  emparez  de  plu- 
fieuis  'Villes  de  Flandres. 

Il  alla  enfuite  rélider  dans  fon  • 
Canonicat.  Scs  Confreres  le  char- 
gèrent de  la  conduite  du  Chant,  à 
caufc  de  fa  belle  voix.  • 

Il  prit  enfuite  l’habit  de  Ciflcaux, 
dans  l’Abbaye  de  Z)«ww.  SonAbbé, 
nommé  Robert  y le  fit  Portier,  enfui- 
te Procureur  du  Monaftere. 

Il  fut  fait  enfuite  Abbé  de  Dunes  y 
apres  Alberon , qui  avoit  fuccc- 
dc  à /îtfirr/ fuccefieur  de  S.  Bernard  y 
fe  fi.it  démis  de  fon  Emploi  à caufc 
de  fes  infirmitez.  Il  contribua  beau- 
coup â la  Converfion  de  S.  Bermtrd. 

Il  mourut  d’une  apoplexie,  cette  an- 
née I i6j. 

Le  Doâeur  en  Théologie , qui 
nous  a donné  fa  Vie,  ditquc7zan» 
apres,  ou  trouva  fon  corps  auffi  fain  - 
8c  auffi  entier  que  s’il  avoit  été  inhu- 
ne  récemment»  8c  ce  qui  efi  encore 
plus  rcmarouable,  cil  que  l’an  s6i^. 
ce  corps  fut  trouvé  encore  fiais  8c 
flexible.  Il  ajoute,  que  l’an  i<5z7.  la 
translation  qu’on  fit  de  ce  corps  à 
Bruges , fût  accompagnée  de  plu- 
fieurs  miracles,  8:  qu’il  s’en  efl  fait 
encore  depuis.  De  fcmblables  nar-’ 
rations  font  beaucoup  de  plaifir  â 
ceux  qui  les  croyenti  Ce  Doéfeur 
a mis  à la  tête  de  fon  Livre  une  Dif- 
fcrtation  fur  le  Culte  des  Saints,  8c 
de  leurs  Reliques.  Il  y a mis  ce  que 
ceux  de  l’Eglife  Romaine  apportent 
pour  foutenir  ce  Culte , 8c  ce  aquoi  les 
Proteftans  ont  répondu. 


Van 
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L'an  de  N.  S.  ii6S.  Le  i6.de  Manuel  Comnene.  Le  17.  de  Fri- 
deric  Barheroujfe.  Le  11.  de  Lomsle  Jeune.  Le  10.  d'yilexandrt 
111.  Indicl.  I. 


Henri  IJEnri  Roi  d’Angleterre , fâchant  On  convint } Rois; 

RoiifAn-  que  pluiieurs  Piinccs  s’étoientlU  (^le  le  I?oi  d’Angleterre  fcroit 

France,  les  pré-  au  Roi  de  France  hommage  pour 
;^ufieuts  vint  les  uns  fit  les  autres,  entra  bruf-  Duché  de  Noimandie. 

Cbâtnuz.  quement  dans  le  Poitou,  s’empara  de'  i.  Qu’il  feroit  tenu  deccdcrà//e)*- 
Luji^itf  prit  pluiieurs  Châteaux lur  ri  fon  liis  ainé,  le  Comié  d'Anjou, 
les  Comtes  de  l.i  Marche,  fit  à' Ânj,ou-  fit  le  Comte  du  Maine. 

Urne,  les  rafa  i envoya  ordre  à Eu-  • j.  Que  Richard  fécond  fils  du  Roi  . 

</«,  à Oiwfr  Seigneur  de  Dinan,  fit  d’Angleterre,cnépoufant^</e/a/</efil- 
à coufin  d’Olivier,  qu’il  fa-  le  du  Roi,  (croit  mis  en  pofleflïon  du 

voit  i tre  aufli  du  nombre  des  Liguez,  Duché  de  Guienne. 

■de  lui  amener  leurs  troupes  : fit  fur  la  4.  Q^ic  les  prifonniers  (croient  ren- 
dilficulté  qu’ils  fiient  d’obéir,  il  en-  dus  de  part  Sc  d’autre. 

- tra  en  Bretagne,  lè  failît  de  Comme  il  y eut  difficulté  fur  la 

de  y^artnes , de  pluücurs  Châteaux;  rcllitutiou  de  Lujigna».,  que  le  Foi 
fit  fc  trouva  enfuite,  comme  il  en  é-  d’Angleterre  refufoit'dc  faite,  le  Roi 
toit  convenu,  avec  le  Roi  de  France  de  France  entra  en  fi  grande  colere, 
entre  Mantes  fit  /’<»«,  où  on  négocia  qu’ayant  alTemblé  les  Seigneurs  de Poi- 
en  vain.  Après  cela  il  fe  rendit  à tou,  ils  jurèrent  de  continuer  de  fâi- 
la  Ferté-Bernard^  pour  y conférer  fur  rc  la  guerre  au  Roi  d’Angleterre, 
les  moyens  de  faire  la  paix.  Mais  les  Le  Roi  d’Angleterre  ht  demander 
Confèrences  étant  inutiles, les  Armées  une  Entreveuo  au  Roi  de  Fiance,  qui 
Coife-  fe  remirent  en  Campagne.  Cepen-  la  refiiGi,  fit  qui  dit  qu’il  rctraéfoit  là 
iSrSes.  fous  leurs  exploits  (e  termine-  parole,  fit  qu’il  11c  vouloir  j->as  don- 

rent  à quelques  Châteaux.  ner  fa  fille  ./frfeiirVfc  au  Prince  A/V/tart#, 

Le  Pape  envova  des  Légats,  fa-  Henri.,  voyant  cela,  accorda  tout  ce 
■ voir,  le  Cardinal  Eudes.,  oc  le  Car-  qu  il  demandoit,  * 

dinal  G«/7/iiHwe  rfe  A<»w>,  pouratten-  L’Empereur  Fr;i/er/7  ayant  perdu  l’Em^ea 
dre  les  Rois.  lès  troupes,  non  lèuleraent  par  late^rfete^ 

Les  Seigneurs,  qu’//f»r;avoitdom-  peftet  mais  encore  dans  la  guerre  con- 
tcz,  le  plaignirent  au  Roi  de  Fran-  tre  les  Milanois,  où  zyooo.  hommes 
ce.  périrent , fut  contraint  de  fc  renfer- 

Eudes  reprocha  à Henri , qu’il  a-  mer  dans  Pavie  ; fit  ne  fachant  com- 
voit  débauché  fa  fille,  Sc  qu’il  étoit  ment  (c  tirer  de  Italie,  parce  que  tou- 
un  adultère,  fie  un  inceftueux.  tes  les  Villes  de  Lombardie  s’ étoient 

• Le  Roi  de  Fiance  fiit  indigné,  de  revoltécs  contre  lui , feignit  de  vou- 
ée que  le  Cardinal  de  Pavie  le  décla-  loir  (c  reconcilicr  avec  le  Pzipc  yf/exap- 
ra  pour  le  Roi  d’Angleterre  j fit  quit-  drie  , fit  d’écouter  le  confeil  d’un 
ta  brulquement  la  Confèrence.  Chartreux.  Mais  le  Marquis  de  A/a«/- 

Conven-  Les  Comtes  de  Champagne  Sc  de  ferrât  ayant  traité  avec  le  Comte  de 
tionsenu» pijndfcss’entremircntcntrcksRoisdc  Morienne  fon  parent*  pour  donner 

France,  Ôc  f Angleterre.  Y i palTage  . . 
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An  de  * l’Empereur,  ce  Prince,  fe 

N.  S.  trouvant  en  fureté,  changea  d’avis, 

J i6S.  & fe  retira  au  mois  de  Man  de  cette 

: — année , de  nuit , déguilé  en  valet , & 

Srtr”'  par  le  Comté  de  Bourgogne , 

Mcrig.  il  revint  en  Allemagne,  M.  Dupin  ma 

A847.  ceLiàl’an  iidp. 

Linou-  Les  Peuples  rcfolurcnt  de  fonder  u- 
Telle  ne  nouvelle  Ville,  à l’entrée  dupais, 
P®'*'"  efforts  des  Alle- 

Jaa  tnans}  ce  qu’ils  firent  au  i.  jour  de 
AUxafai  Mai  I idS.  & on  la  nomma,  la  Nou- 
'Barm.  ^jig  jtUxaiiiine  y en  l’honneur  duPa- 
^"Z‘rir,  P®'  première  année,  elle  eut 

fLt.ij.  If 000  habitans,  portant  les  armes } 
& l'année  fuivantc,  les  Confuls  aile-  • 
’ rent  trouver  le  Pape  à Benevent,  pour 
lui  offrir -leur  ville  en  propriété  & a 
l’Eglilc  Romaine,  à qui  ils  la  ren- 
>4.  doiciit  tributaire.  C’efl  une  Ville  con- 
t-oij.  fiderable  dans  la  Duché  de  Milan, 
quoique  les  Impérieux  rappcllaflcnt , 
jilexandrie  la  Paille. 

GuiHau  Guillaume  Comte  de  Nivernois 

me  Corn-  mourut  de  la  pelle  à Jcrufalem.  Gui 
le  de  Ni-  fon  frcrc  lui  fucceda. 

Guillaume  de  Tyr  ditqucceG«;7flii«- 
a?{^iiani.  *voit  une  'fois  pillé  le  Monailere 
éachna.  dcFezelai^  que  les  Religieux  avoient 
adh.a,  été  contraints  de  s’enfuir,  8c  c\\f  Hu- 
gues Archet'éque  de  Sens  fut  contraint 
de  rcxcoramunier. 

Guerre  En  Efpagne,  Mahomet,  qu’on ap- 

contie  pclloit  le  Loup , attaquoit  continucllc- 
del«  Empereur  des  Æmoha- 

f.6js-  & les  Mujmudes  , qui  avaient 

Kruuir.  aufli  pris  les  armes  contre  lui,  nevou- 
loient  pas  les  quitter.  Jç/e^Alcvacon- 
f*S-SiS-  grande  Armée  fous  la  con- 

duite d'Omar. 

Peu  de  tems  après  , le  Royaume 
de  Falenee  & de  Murcie  fut  détruit  j 
ünm'tr.  ^ l’Empcrcur  Jofepb  étant  palfé  en 
Efpagne,  & ayant  remporté pluficurs 
viaoires,  l'an  1171.  revint  a A/ar»c. 
Gmi  de  Creme,  Antipape  fous  le  ix>m 
Lamort  de  Pafchal  111.  mourut  cette  année 
à Rome,  le  20  de  Septembre.  Son 
' Parti  élut  à fa  place  Jean  Abbé  de 


Strum,  élu  Evêque  d’Albane,  fous 
le  nom  de  Calixte  111.  N.  S, 

Vers  ce  tems  quelques-uns  difcnt  u68. 
que  le  Pape  Alexandre  reçut  une  Am- 
baffade  de  Manuel  Empereur  de  C.  P.  D„,t,rn. 
Un  Apocrifiaire  de  l’Empire  Grec  vint  « 
offrir  au  Pape  à Benevent  de  grandes 
fommes  d’argent}  de  le  fecourir  con-  jjcîcta^ 
tre  Frideric,  & la  réunion  avec  l’E-  »*  m 
clife  Romaine } demandant  pour  fon 
Slaitrc  la  Couronne  Impériale.  Mais  il  g'f 
V a apparence  que  c’eft  la  même  Am-  Ca1i«e 
buffade  dontj’ai  déjà  parlé  ailleurs.  lll.An. 

Le  Pape  dit  qu’il  étoit  très  obligé 
à l’Empcicur  des  témoignages  de  hatDiuiâ 
• bonne  volonté } mais  que  ce  qu’il  de-  «d  «. 
mandoit touchantl’Empiie, étoitfiim- 
j'ortant  & fi  difficile,  que.  les  De- 
crets  des  Peres  ne  lui  permettoient  nue!  au 
pas  d’y  confentir.  Il  renvoya  l’Apo-  P*!*- 
criliaire,  avec  tout  l’argent  qu’il  a-  ^artn!.^ 
voit  apporté,  8c  le  fit  lüivre  par  des  1170, 
Cardinaux  qu’il  envoya  à Manuel.  Manuel 

Cette  année  arriva  la  converfion 
des  Rugiens.  Mais  il  fera  bon  de  rc-  ronne" 
marquer:  Imperiik. 

1.  Que  ce  furent  des  Moinesde  - 

bie  en  Saxe , ( où  les  Reliques  de  S.  èonvci- 
Fitus,  que  l’Eglifc  Romaine  honore  fiondet 
le  20.  de  Juin,  avoient  été  transie- •'“Siens. 
rces,)qui  portèrent  la  Foi  Chrétien- 
ne  dans  l’ile  de  Rugen,  du  tems  de 
Louis  te  Germanique.  /.187. 

2.  Qii’ils  y fondèrent  upe  Eglife, 

fous  l’invocation  de  leur  S.  Vitui'.  Jy-'of 

J.  Que  ces  Peuples  étant  retombex  116*- 
dans  r Idolâtrie  , oublièrent  le  vrai 
Dieu,  Sc  mirent  à la  place  ce  Martyr, 
qu’ils  nommèrent  en  leur  Langue 
tovit , Sc  en  firent  une  Idole.  Tant  . 
il  eft  dangereux,  dit  M.  l’Abbé  i7<«- 
ri,  d’enfeigner  trop  tôt  à des  Idolâtres 
le  Culte  des  Saints. 

Cette  Idole  avoit  un  Temple  aflcï  ijojç. 
magnifique , dans  la  villle  d' Arçon. 

Elle  étoit  de  taille  gigantefque.  Elle 
avoit  quatre  têtes } deux  regardoient  • 
devant,  & deux  regardoient  derrière. 

A ^«nrrimltcnoitune 
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corne  ornée  de  difFcrcns  métaux.  Le 
Pontife  l'emplinbit  de  vin  tous  les 
ansi  Sc  félon  que  le  vin  diminuoit, 
ou  non,  il  prédifoit  la  llérilitc,  ou  la 
fertilité  de  l’année.  On  faenfioit  à 
cette  Idole,  des  animaux,  & même 
des  hommes  -,  mais  léulemcnt  des  Chic- 
tiens. 

Waldemar  Roi  de  Danner.nrc  leva 
des  troupes  & arma  des  vaifleaux, 
pour  fubjugucr  les  Sclavcs  Rugigts. 
Il  airicgfti  leur  Capitale  nommée  jlr- 
con,  & la  prit  à coinpofition.  Les 
premiers  Articles  de  la  Capitula- 
tion forent,  qu’ils  livreroient  au  Roi 
leur  Idole  avec  tout  lôn  tréfor  -, 
qu’ils  délivreroient  fins  rançon  Its 
Chrétiens  captifs  -,  qu’ils  erabrafle- 
roient  eux-méines  la  Religion  Chre- 
licilnc } & qu’ils  donneroient  aux 
Eglifes  les  Terres  confacrées  à leurs 
•faux-Dieux. 

Le  lendemain  apres  laC^ituIation, 
fraldemay  envoya  deux  Omcierspour 
la  démolition  ae  cette  Idole,  qui  é- 
tant  tombée  avec  - un  grand  fracas, 
fut  tirée  horÿ  de  la  ville,  8c  mile  en 
pièces.  On  brûla  le  Temple,  qui  é- 
toit  de  bois,  8c  on  bâtit  une  Eglflê; 
& meme  on  en  fonda  1 1.  dans  le  pais. 
Jaremar  Prince  des  Rugiens  travailla 
beaucoup  à convertir  fes  fujets , avec 
deux  Evêques  , Abjalotn  de  Rofebild,  Sc 
Bernan  de  Meclebourg.  Le  Pape  fou- 
rnit à l’Evêque  Abjalom  cette  Ile,  par 
une  Lettre  du  4 Novembre. 

Canut  fils  de  S.  £riV,  que  Chailes 
Roi  de  Suède  avoit  déligné  Ion  Suc- 
ceffeur,  n’attendit  pas  la  mort  de  ce 
Monarque  pour  fc  mettre  en  poflcf- 
fion  du  Royaume.  Il  afTcmbla  des 
troupes  en  Norvège}  8c  étant  entré 
en  armes  en  Suède , défit  Chm  Jes,  le 
tua  dans  le  combat,  6c  par  cette  vic- 
toire s’aflura  la  Couronne.  Il  n’ou- 
blia même  rien  pour  exterminer  toute 
la  Race  de  fon  prédécefleur } mais 
toutes  les  cruautez  qu’il  exerça  fur  la 
maifon  du  Roi  Cbarlta^  a’cmpêche- 


*f7 

rent  pas  qu’après  là  mort  les  Sue-  An.  4e 
dois  ne  milfent  fur  le  Trône  Suer~  N.  S. 
cher  fils  de  Charles:  ce  qui  arriva  l’an  * 

tipi.  - 

Alpbonfe  Roi  de  Portugal  avoit  été  Alphôn- 
fi  piqué  du  mauvais  fuccèsqu'avoiteu 
l’Infant  Ferdinand  contre  le  Roi  de  prœd 
Leon,  que,  fe  mettant  à la  tête  de  diveifca 
fon  .\nnée,  il  entra  dans  la  Galice, 
prit  Lima,  Furon,  6c  d’autres  Places; 
enfuite  alla  droit  ÀBadajox,  qu’il  cm-  hip.ptf. 
porta  aufli.  •«t-fart, 

A cette  année  finit  la  Chronique 
des  Efclavons,  à llelmolde  Prêtre  de  ^ 

Bufo'iu  prés  de  Lubeck,  qui,  à la  fol- 
licitation  de  Gerolde  premier  Evêque  moldec  r 
de  I.ubeck , l’avoit  commencée.  Ar- 
naud  Abbé  de  Lubeck  a continué  cet  //r^g  J 
Ouvrage,  avec  des  notes  de  Reinier  ^ - 
Reineccius. 

Le  18.  de  Novembre  mourut  Al-  S^Albeit 
ben,  I.  de  ce  nom,  furnommé  rOnrs,  furnom-. 
Marquis  8c  Eleéteur  de  Brandebourg,  <pi 
né  en  i lod.,  filsd’O/éewPrinced’An- 
hait.  L’Ein(x:rcur  Canrad IIJ.\c  fiz 
Marquis  8c  Elefteur  de  Brandebourg,  chm. 
vers  l’an  1 1 yo.  la,  Maifon  de  Sta-  ttoifat  cr 
den,  qui  avoit  longtems  pofledé  cet 
Eleélorat,  ayant  manqué.  Cet  Al-i»id.in 
ben  eut  foin  de  faire  défricher  la  hif. 
Marche  de  Brandebourg,  qui'n’étoit 
qu’une  grande  forêt.  Il  v bâtit  des  ' ***’ 
Villes,  & les  peupla  d’habitans,  qu’il 
fit  venir  d’Hollande,  de  Flandres, 

8c  de  Frifc.  Il  peupla  la  Ville  de 
Brandebourg,  que  les  courfes  des  Sue. 
dois  8c  des  l.)anois  avoit  défolé,  8c  y 
fonda  par-tout  des  Eglifes,  desMo- 
naftercs  8c  des  Colleges.  Il  lailTa, 
entre  autr^^-enfans,  Otbon,  qui  fuc- 
ceda  au  i _quifat  de  Brandebourg, 

8c  Bernard,  qui  fut  Duc  8c  Elaôeur 
de  Saxe. 

En  Sicile,  il  y avoit  un  Chancelier 
du  Roi  Guillame  H.  que  les  Seigneurs 
de  Sicile  hâilToient  fi  fort , que  parce  taUm. 
qu’il  étoit  François  , ils  éccivircnt  Vni-, 
dans  la  Pouille  8c  dans  la  Calabre  des 
Lettres,  afin  qu’on  fil"  mourir  tous 

V } Ica  _ 
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An  d«  ^ François  qu’on  trouvcroit.  Il  me  le  fut,  Se  fit  mourir  les  Auteurs  An.  de 
N.  S.  *’«  fit  un  cruel  carnage.  Guillau-  de  ce  defordre.  N.  S. 
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y^xandre  Pape  revint  fur  la  fin  de 
M’annéc  à Benevent , 8c  il  reçut  la 
Ville  de  Tufculum  fous  fa  protëfhon. 
Les  Romains  en  furent  fâchez  con- 
tre lui,  8c  ne  lui  promirent  de  le  re- 
cevoir dans  Rome  comme  leur  Sou- 
verain, qu’à  condition  qu’il  fcroit  a- 
battre  les  murs  de  cette  Ville.  11  le 
fit } mais  les  Romains  ne  lui  ayant 
pas  tenu  parole,  il  fit  fortifier  cette 
Place  , 8c  y laifla  une  garnifon  , fc 
retira  à jfnagnia , 8c  de  la  retourna  à 
Benevent. 

Un  Hiftoricn  dit  qu’il  y eut  unau- 
. rre  fujet  dedifeorde  entre  les  Romains. 
. 8c  le  Pape  ^ à l’occafion  de  ce  que 
' les  Romains  avoiçnt  été  prefquc  en- 
tièrement défaits  par  ceux  de  Tufcu- 
lum’. Alexandre  ayant  ramafle  de 
tous  côtez  des  troupes, battoit  les  Ro- 
mains, *8c  ceux  qui  tenoient  le  parti 
de  l’Empereur}  & que  fur  cela  l’£m- 
pereur  envoya  Clmfian  Archevêque 
de  Mayence , fon  Chancelier , avec  une 
Ibrtc  Armée  en  Italie,  qui  attaqua  les 
ennemis  de  l’Empire  , detmifit  leurs 
Fortereflês,  prit  leurs  Villes,  8c  fou- 
rnit une  grande  partie  de  l’Italie  à 
l’Empereur. 

Ceux  de  Milan  travaillèrent  beau- 
coup à rebâtir  8c  à fortifier  leur  Vil- 
le} 8c  il  y avolt  des  Princes  qui  les 
aidoient  dans  leur  deflein,  commeen- 
:-tre autres,  Henri  II.  Roi  d’Angleter- 
re, & rEm;  ereur  Manuel. 

Nicetas  fc  trompe,  lorfqu’il  dit  que 
ceux  de  Milan  avoient  juré  de  ne 
point  rebâtir  .leurs  murailles}  car  Pu- 
ricclluSf  qui  nous  rapporte  cc  qu’adil 


Marena  , lequel  avoit  été  témoin  o- 
culairc,  ne  dit  rien  de  femblable. 

Les  femmes  de  Milan  vendirent  ^ •P* 
leurs  bagues  8c  leurs  ornemens  , pour 
rebâtir  l’Eglife  majeure  de  Ste.  Ma-  g 
W}  ce  qui  fut  fait  cette  année  8c  la  fUm»» 
fuit'antc.  »»  Ataj»» 

Comme  il  y eut  des  propofitionsde 
paix  vers  la  fête  de  Noël  de  \'vtjï(x»(nJP^ 
précédente,  entre  le  Roi  de  France 
8c  leRoi  d’Angleterre,  8c  qu’on mar- 
qua  une  Conférence  au  jour  de  l’E-  *«/  ■>. 
piphanie  de  cette  année  } les  deux  ■44<. 

Rois  fc  trouvèrent  à Montmirail  au  ‘'*7^ 
Maine  , *8c  la  paix  y fut  confirmée,  ut 
Le  Roi  d’AnglctciTC  dit  au  Koi  de  Rois  fe 
France , que  dans  ce  jour  où  trois  uouvçnt 
Rois  avoient  offert  des  ntefens  au  Roi  &foSu* 
des  Rois,  il  fe  mettoit  fous  fa  protec-  pax. 
tion,  avec  fesEcfâns  8c  lés  Etats } ^o»n»t.»4 
alors  fon  fils  ainé  Henri  s’étant  ap- 
proche,  reçut  du  Roi  de  France  la*'^' 
Seigneurie  de  la  Bretagne,  de  l’An- 
jou, 8c  du  Maine,  dont  il  lui  fit  hom- 
mage } 8:  fon  frere  Richard  fut  ac- 
cordé avec  Alix^  fécondé  fille  du  Roi 
de  France , £c  lui  fit  hommage  du 
Duché  d’Aquitaine. 

Quoique  cette  paix  fut  faite  avec 
beaucoup  de  folennité  } cependant , 

/*«r/ ne  fe  fiant  trop  à Z.B/wr,  fit  ' 
tirer  une  I.igne  pour  féparcr  la  Nor- 
mandic  de  la  France,  8c  pour  cm-  ' ’ • 
pêcher  à l’avenir  les  ufurpations.  C’eft 
cc  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui 
la  Tranchée  ^ 8c  on  en  voit  des  vefti- 
ges  en  quelques  endroits. 

Comme  les  deux  Rois  étoient  en- 
femble , 8c  ajlfendoient  la  conclufion  jetw 

du 
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An;  de  du  Traite,  Thomas  Archevêque,  fui-  7i««w;,fe voyant  ainfi  abandonné,  ^n.  de 
N.S.  vant  le  confcil  de  fes  amis,  vint  (c  réfolut  d’aller  en  Provence  > loriqu’un  N.  S. 

profterner  aux  pieds  du  Roi  d’Angle-  Officier  du  Roi  dc.,France  lui  vint  «169. 
aux  pied»  terre,  qui  le  releva  auffi-tôt.  Ondit  dire  que  le  Roi  le  demandoit.  On 
du  Roi  qu’il  dit  au  Roi  : Stigiteur^  ayez  corn-  crut  que  c’etoit  pour  le  chafl'cr  du 

ter^***"  f j‘  m'abandonne  entre  Royaume  j mais  il  ftit  fort  furpris  , U Roi  de 

Tita  fM-  Ift  mains  de  Dieu  6?  les  vitres , à fa  lorfqu’étant  venu  vers  le  Roi  , le 

irif.  iLc.  gloire  y tS  à la  vôtre.  D’autres  difent  Roi  feietta  à fes  pieds.  Le  Prélat  Thomai 

ï**'^'®*  implora  humblement  fe  panena  pour  le  relever,  fie  le  Roi  ibusCk 

j*k}^  la  clémence  de  fon  Roi  pour  l'Egli-  lui  dit,  en  fanglotant,  qu’il  avoir  été 

tisb.  fe  d’Angleterre,  attribuant  à fes  pé-  le  feul  qui  avoit  vu  clair  j qu’ils  a- 

chez  le  trouble  dont  elle  étoit  affli-  voient  été  des  aveugles,  de  lui  avoir 

fée,  Sc  remettant  tout  le  fu  jet  de  leur  confcillc  d’abandonner  fon  honneur  , 

iffciend  à la  difcretion  du  Roi,  fauf  pour  contenter  un  homme»  qu’il  s'en 

Cçquj  l’honneur  de  D eu.  LevRoi,  à ces  repentoit , fie  qu’il  en  demandoit  l'ab- 

fuivu.  mots,  s’emporta  beaucoup,  le  traita  folutioii}  qu’il  offroit  fon  Royaume 

d’ingrat  8c  de  fuperbe,  8c  dit  que  à Dieu  8c  à lui,  8c  qu’il  ne  l’aban- 

tout  ce  qui  déplairoit  à ce  Prélat , donneroit  jamais.  Le  Prélat  lui  don- 

palTeroit  pour  être  contraire  à l’hon-  na  l’ablblution  8c  fa  bénédiébion , Ce 

ncur  de  Dieu  : mais  que  pour  faire  s’en  retourna  à Sens,  où  le  Roi  l’en- 

Zdrriiimt  voir  qu’il  ne  demandoit  rien  de  con-  .tretint  toujours  royalement. 

«««  fsM  traire  à la  gloire  de  Dieu,  le  Prélat  Le  Roi  de  France,  apprenant  cn- 
n’avoit  qu’a  lui  accorder  ce  que  le  plus  fuite  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit 
grand  8c  le  plus  (kint  de  fes  prédéces-  rompü  les  Conventions  qu’il  venoit 
leurs  avoit  accordé  au  moindre  des  de  faite  à Montmirail,  par  fa  média- 
£ens,  fie  qu’il  feroit  content.  don,  avec  les  Poitevins  fie  les  Brc- 

On  trouva  que  le  Roi  s’humilioit  tons  » dit  qu’il  faloit  avoir  écouté 

aller.  Mais  l’Archevêque  ne  vou-  Thomas  , qui  connoiflbit  fi  bien  le 

lant  point  fe  rendre  , répondit , que  caraôere  d’efprit  du  Roi  d’Apgleter- 

les  grands  hommes  ont  eu  leurs  foi-  rc.*"  Et  comme  Je  Roi  d’Angîctene 

blelTes,  8c  les  plus  ûints  leurs  taches»  lui  envoya  dire  qu’il  s'étonnoit  qu’il 

que  ce  n’eft  pas  par  ces  endroits-là  protégeât  l’Archevêque  , 6c  qu’il  ne 

qu’il  les  faut  imiter,  mais  par  leurs  devoir  pas  l’entretenir  plus  longtems 

vertus  Sc  par  leur  ferveur.  Les  Grands  dans  lôn  Royaume,  à la  honte  de  fon 

des  deux  Royaumes  s’écrièrent,  que  ValTal  » Louis  lui  fit  fâiie  réponle,  ■>  • 

Thomas,  par  fon  arrogance,  mrtoit  que  puifqu’il  ne  vouloir  pas  abandon- 

obllacle  à la  paix  , Ce  qu'il  méritoit  iKr  les  Coutumes  qu’il  difoit  avoir 

d’être  abandonné.  La  nuit  finit  la  reçues  de  fes  prédéccflèun , il  vou- 

Conference,  8c  les  deux  Rois  monte-  loit  encore  moins  perdre  l’ancien  Droit 

rent  à cheval,  fans  lâluer  l’Archevê-  de  fa  Couronne»  que  la  France  avoit 

que.  Le  Roi  d’Angleterre  dit  qu’il  accoutume  de  tout  tems  de  protéger 

s’écoit  vengé  de  fon  traitre.  Les  les  miferablcs,  fie  ceux  qui  font  exi- 

Courtilàns  8c  les  Médiateurs  de  la  paix  lez  pour  la  juftice  » qu’il  avoit  reçu 

traitoient  Thomas  de  fuperbe»  & le  l’Archevêque  de  Cantorberi  de  la  main 

Roi  de  France  ne  l’alla  p int  vifiter  du  Pape,  qu’il  rcconnoiffoit  feul  pour 

^Montmirail,  ni  ne  lui  envoya  per-  Seigneur  fur  la  Terre»  fie  qu’il  ncl’a- 

fonne,  ni  ne  lui  fournit  plus  fa  fub-  bandonneroit  jamais,  ni  pour  Empe- 

fiftance  comme  il  faifoit  à l’ordinai-  reur,  ni  pour  Roi , ni  pour  aucune 

le.  puiflânee  du  Monde.  ^ 

Thomas  ' 
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An.  de  ITmims  voulut  enfuite  craploj’cr  la 
N S.  féverité  , & cnvop  des  Lettres  par 
1169.  Icfquclles  il  fufpendoit  & excommu- 
nioit  tous  ceux  qui  avoient  pille  les 
Mcom-  biens  de  l’Eglife  de  Cantorberi , ou 
munie  nui  Ics  retcnoient  ; Gilbert  Evêque 
pli^ieut»  Jg  Londres  & pluiieurs  autres:  cii- 
p^on-  pçjjjg  jg  HqJ  avoit-il  à la 

Rtdmifk  MelTc  quelqu’un  qui  pût  lui  donner 
dêDicttê.  lebaifer  de  paix-,  prcfque  tous étoient 
î;  ÎJ^’  excommuniez  , ou  dircfteincnt , ou 
CtnJf.  pour  avoir  communique  avec  les  au* 
>407.  très.  Le  relie  des  Evêques  & des  Sei- 
d’*A  rcitcrcrcnt  leurs  Appellations 

serrer*  contre  l’Archevêque.  Le  Roi  envoya 
vojre  à deux  Archidiaci-es  à Rome,  le  plain- 
Rome.  dre  du  Prélat.  H fit  offrir  aux  Mi- 
lanois,  Cremonois,  Parmefans,  Bou- 
lenois, de  l’argent,  afin  qu’ils  obtins- 
fent  du  Pape  la  dépofition  , ou  la 
ti^nflation  de  Thomas.  Il  en  fit  of- 
frir au  Pape  t il  fit  agir  ad  nom  du 
Roi  de  Sicile.  Mais  il  ne  put  rien 
' obtenir  , fi-non  que  le  Pape  envoye- 

roit  des  Nonces  pour  procurer  la  paix. 

Thomas.,  fachant  que  le  Roi  tâ- 
choit  défaire  enforte  que  le  Papel’ap- 
pellit  en  Italie , écrivit  a Humbaud 
Cardinal  Evêque  d’Ollie , qui  fut  de- 
puis Lucius  111  pour  lui  faire  com- 
prendre les  injullices  du  Roi  d’An- 
gleterre, Sc  qu’il  ne  s’expoferoit  point 
au  voyage  d’Italie,  où  (a  vie  étoit  en 
danger. 

Le  Pape  envoya  Gratien  & Fivien, 
fes  Nonces,  vers  leRoi  d’Angleterre, 
de»  Non-  leur  marquant  la  formule  de  la  paix 
ce»  au  Roi  qu’ils  dévoient  traiter,  & leur  faifant 
lèrre^^qui  pt^ter  ferment  de  n’en  point  excéder 
font  fort  les  termes  , & leur  dcfimdant  de  fc 
honorez,  laiffèr  défrayer  par  le  Roi,  jufqu’àcc 
^^.^.80.  que  la  paix  fût  conclue,  & d’y  faire 
aucun  féjour  jufqu’à  la  S.  Michel.  Ils 
avoient  des  Lettres}  l’une  pour  l’Ar- 
chevêque , où  on  lui  ordonnoit  de.  ne 
porter  aucune  fentence  contre  le  Roi, 
^ ni  contre  le  Royaume,  5c  des  perfon- 
ncs  diftinguées,  & de  fufpendrc  celle 
^u’il  avoit  portée}  la  féconde  au  Roi, 


I E L’  E G L T S E 

-où  il  luienjoignoit  de  la  part  de  Dieu,  Aa.  dé 
& pour  la  remiflion  de  fes  pêchez,  N-  S- 
•de  rétablir  l’Archevêque}  une  autre 
pour  le  Roi  de  France,  qu’ils  trou-  ' 
verent  à Souvigni  en  Bourgogne,  qui 
ne  leur  confcilla  pas  d’aller  chercher 
le  Roi  d’Angleterre,  parce  gu’il  étoit 
•en  Gafeogne  avec  Ion  Armée  : de- 
forte  qu’ils  l’attendirent  à Sens.  ■ 

Le  zq.  d’.Août,  les  Nonces  du  Pa- 
pe étant  venus  à Dot/tfront  apres  le 
retour  du  Roi  d’.Angleterie  en  Nor- 
mandie , furent  vilitez  par  ce  Roi, 
qui,  revenant  de  la  chaflc,  alla  des- 
cendre à leur  logis  , & leur  fit  beau, 
coup  d’honneur. 

Le  lendemain,  le  Roi  vint  au  logis 
des  Nonces,  Ce  il  mena  avec  lui  l’E- 
vêque de  Slcs  , Ce  celuilde  Rennes. 

On  y fit  venir  aufli  Jean  , Doyen  de 
Sarisberi , Ce  les  deux  Archidiacres 
que  le  Roi  avoit  envoyez  à Rome.  Ils 
demeurèrent  quelque  tems  enfermez. 

Les  Nonces  préfenterent  la  Lettre  dü 
Pape , Ce  le  Roi  déclama  beaucoup 
contre  l’Archevêque.  Comme  le  Pa- 
pe l’cxhortoit  à recevoir  Thomas , il 
dit  qu’il  y confentoit  en  quelque  ma- 
nière, Ce  qu’il  en  prend roit  conlêil} 
mais  qu’il  vouloir  que  les  Excommu- 
niez fu fient  abfous.  Les  Nonces  dé- 
clarèrent qu’ils  avoient  le  pouvoir  de 
lés  faire  abfoudre,  en  prêtant  fermént 
de  rendre  tout  ce  qu’il  retenoient  i 
l’Archevêque  de  Cantorberi. 

Le  Roi  ne  vouloir  pas  qu’ils  prêtaf- 
fent  ferment , & s’emportant  il  dit-. 

Par  les  yeux  de  Dieu , je  fai  ce  que  /e 
ferai.  Grat  •en,  l’un  des  N onces , dit 
qu’ils  ne  craignpient  point  les  mena- 
ces } qu’ils  étoient  d’une  Cour  qui  a- 
voir  accoutumé  de  commander  aux 
Empereuis  , Ce  aux  Rois,  Alors  le 
Roi  appclla  les  Barons  , les  Moines 
de  Ciltcaux,  & tout  le  Clergé  de  fa 
Chapelle,  & les  pria  de  rendre  témoi- 
gnage des  offtes  qu’il  avoit  faites } 6c 
fc  leparant  des  Nonces  , il  dit  que 
dans  huit  jours  il  rendroit  répoiifc. 

Le 
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Le  dernier  jour  d’Août,  ons’aflêiti-  Cbartret,  & qui  avoit  été  fteré  Ar-  An.  de 
bla  à Bayeux  , où  , après  beaucoup  chevêque  de  Sens  le  il.  de  Décem-  N.  S.  . 
de  confteftations , dairs  lcrqucllcs  le  bre,  par  Maurice  Evêque  de  Paris, 

Roi  dit  qu’il  n’clUinoit  ni  les  Non-  qui  paflbit  pour  le  plus  éloquent Pré- 
ces,  ni  les  Excommunications,  non  lat  du  Royaume, 
pas  même  la  valeur  d’un  œufj  il  de-  Le  Roi  d’Angleterre  apnt  appris 
Clara  qu’en  conlideratioji  du  Pape,  que  cct  Ai'chcvct|uc  alloit  à Rome , 
il  rendroit  à Thomas  ton  Archevêché  apparemment  recevoir  fon  Pallium  , 

& fa  paix,  & a tous  ceux  qui  étoienc  & Gratien  avec  lui,  en  fut  allarmé, 
hors  du  Royaume  pour  lui.  Le  len-  apprciicndant  que  le  Pape  ne  donnât 
demain,  on  eut  encore  quelques  dis-  à cet  Archevêque  la  L'gation  des 
putes  fur  le  ferment  des  F.xcommuniezi  Etats  de  deçà  la  Mer. 
mais  comme  on  cha-gea  les  Evêques  J1  envoya  donc  en  Angleterre  Cm- Ordres 
d’écrire  les  conditions  de  la  Paix,  le  froi  RiJrl,  Archidiac^  de  Cantorbe- 1“' 

Roi  voulut  qu’on  y mît , Sauf  la  Di-  ri , & Jiiebard  Archidiacre  de  Poi- 
gnité  de  fon  Royaume ^ cc  lyic  Gratien  tiers,  pour  ordonner  à tous  les  Evé- terre. 

N once  ne  V iulut  pas  accorder.  On  ques  de  s’aflcmbler  à Londres,  & d’y 
convint  de  le  trouver  huit  jours  apres  jurer  d’obferver  ce  nouvel  Edit , qui 
â Caen.  Le  Roi  n’y  étoit  pas>  mais  portort: 

l’.Archcvêquc  de  Rouen  8c  de  Bour-  i.  Si,  après  la  S.  Denys,  on  trou- 
dcaux,  & pluftcurs  Evêques  s’y  trou-  vc  quelqu’un  en  Angleterre  , chargé 
verent.  des  Lettres  du  Pape,  ou  de  Thomas 

Les  Nonces,  preflei  d'admettre  la  Archevêque  de  Caotorberi , portant 
Ciartfe,  dirent  qu’ü  faloit  mettreaus-  Interdit  ^ qu’il  foit  pr  is  , & qit’on  en 
fi,  Sauf  la  Liberté  de  PEglifii'  ce  que  fâllè  jullice  comme  d’un  traitre. 
les  Commifl'aires  du’Roi  rcfulerent.  i.  Si  quelque  Evêque,  Abbé,  ou 
Le  Roi  ne  voulant  point  abandonner  autre  Clerc  ou  Laïque  veut  obfci- 
Pa  Claufe , les  Nonces  fc  retirèrent , ver  l’Interdit  •,  qu’il  loit  challé  du 
8c  ordonnèrent  aux  Evêques  , par  la  païs  avec  tous  fes  païens  , fans  rien 
foi  qu’ils  dévoient  au  Pape,  de  dé-  emporter  de  fes  biens,  qui  lcront  mis 
dater  aux  Excommuniez , qu'en  ver-  entre  les  mains  du  Roi. 
tu  de  leur  Serment,  l’ablolution  qu’ils  }.  Que  tous  les  Clercs,  qui  ont 
avoient  reçue  leur  feroit  inutile,  fi  la  des  revenus  en  Angleterre,  y revien- 
Paix  ne  le  lâifoit  pas  avant  la  S.  Mi-  dront  le  14  de  Janvier  , fous  peine 
chel.  Les  Nonces  envoyèrent  cnco-  de  confiscation, 
rc  au  Roi  d’ .Angleterre  le  Doéfcur  4.  Dêfenfe  d’appdlcr  au  Pape , ou 
Pierre  , Archidiacre  de  Pavic  , qui  à rArchcvc.;uc. 
fut  reçu  honnêtement,  mais  renvoyé  f.  Si  un  Laïque  vient  d’Outre- 
avoc  indignité.  Eïnlüite  le  Roi  écri-  mer,  où  s’il  fe  piéfentc  pour  s'em- 
virau  Pape,  que  fes  Nonces  lui  avoient  barquer  > on  s’informera  foigneufe- 
manqué  de  j>aro!e,  ce  qu’il  faifoit  at-  ment  s’il  ne  porte  rien  contre  l’hon- 
tefter  par  les  Lettres  des  Evêques  & neur  du  Roij  & en  ce  cas,  qu’il  lôit 
des  Archevêques.  Le  Nonce  A'/w»,  mis  en  prifon. 
de  fon  côté,  écrivit  au  Pape  une  6.  Dêfenfe  à aucun  Clerc , oiiRe- 
Lettre  pour  l’informer  de  tout.  Çra-  ligieux,  de  pallcren  .Angleterre,  fans 
tien  reprit  le  chemin  de  Rome,  avec  permifiion  du  Roi. 

Guillaume  aux  blanches  mains,  beau-  7.  Le  Denier  de  S.  Pierre  ne  Ic- 
frere  du  Roi  Louis  le  Jeune,  qui  dés  ra  plus  p.ayé  au  Pape;  mais  levé  ,& 
l’an  11(5}.  avoit  été  élu  Evêque  de  foigneulcracnt  gardé  au  Tréfor  du 
Tom.  III.  X Roi 
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Roi , Ce  employé  par  fon  ordre. 

8.  Tous  les  Vicomtesd’  Angleterre 
fci'onc  jurer  cette  Ordoniunce. 

Les  Laïques  lurent  contraints  de 
faire  le  ferment  > mais  les  Evêques  & 
les  Abbez  refufcrent  meme  de  fc  trou- 
ver ^ l’Aflcmbltc  de  Londres.  L’E- 
veque  de  filnchefter  dit  qu'il  obeiroit 
toute  fa  vie  à rArchcvcqucdcCtrx/d/'- 
beri  -,  d’autres  fe  retirèrent.  L’E- 
•veque  de  Norviicb  excommunia  le 
Comte  Hugues.,  nonobllant  la  deien  - 
fe  du  Roi. 

Il  y eut  dc^Eveques  de  France  , 
oui,  fachantee  qu'avoit  fait  le  Roi 
a Angleterre,  c»  écrivirent  au  Pape, 
accuunt  Gilbert  Evêque  de  Londres 
de  tout  le  mal,  parce  qu’il  étoit  irri- 
té de  n’avoir  pas  été  élu  Ai  chevcque 
de  Cantorbcii,  & qu'il  mcnacoit  de 
faire  enforte  que  la  Chaire  Archié- 
pifcopalc  feroit  transférée  à Londres. 

En  effet,  il  foutenoit  qu’avant  le 
tems  de  Grégoire,  &C  l’irruption  des 
Anglois  Payons , Londres  étoit  la  Mé- 
tropole de  la  Grande  Bretagne.  Sur 
quoi  on  a remarqué  , que  dans  le  Con- 
cile m Arles  tenu  fous  Confiant  s»  l’an 
314.  les  deux  Evêques  de  cette  Pro- 
vince furent  Eborius  àlTorck,  6c  Res- 
titut  de  Londres  i 8c  que  le  premier 
projet  de  S.  Grégoire  fut  d’établir  les 
deux  Métropoles  d’Angleterre  à Imi- 
dres  8c  à Torck.  Mais  Augufiin  Ion 
Difciple  établit  fon  Siège  à Catuorberi. 

Le  Roi  d’Angleterre,  voulant  Pour- 
tant gagner  du  tems,  manda  le  Non- 
Æe  Ftvien,Si.  lui  promit  avec  ferment, 
qu’il  fuivroit  fon  confeil,  8c  l’ordre 
élu  Pape.  Fivien  crut  la  Paix  faite, 
8c  écrivit  à Thomas  de  fe  tendre  à Pa- 
ris le  16.  de  Novembre,  où  les  deux 
Rois  dévoient  avoir  une  Confèrence 
.à  S.  Denys.  Mais  cela  n’aboutit  à 
rien  5 car  Ftvien  ayant  prefle  le  Roi 
d’Angleterre  de  tenir  fa  parole,  il  fe 
dédit , enforte  que  le  Nonce  lui  re- 
procha (à  duplicité. 

Cependant , comme  au  retour  de 


An.  dé 


S.  Dettys  le  Roi  HtMri  paflbit  près  de 
Monmartre  , Thomas  l’alla  trouver , ^'5“ 
le  pria  pour  l’amour  de  lui  8c  du  Pa-  , 
pc,  de  lui  rcndie  à lui  8c  aux  Cens 


fes  bonnes  grâces,  8c  les  biens  qu’on  Thoau 
leur  avoir  ôtez  5 oflTrant  de  rendre  ” 
tout  ce  qu’un  Archevêque  doit  à ITangif. 
fon  Prince.  Le  Roi  répondit,  qu’il  terre, 
rcmctioit  tous  les  fujets  de  plainte 
qu’il  pouvoir  avoir  contre  l’Archevê- 
que -,  8c  que  quant  à ce  que  le  Pré- 
lat (ouvuit  avoir  contre  lui,  il  s'eu 
tiendroit  au  jugement  de  la  Cour  de 
France,  de  l'Lglife  Gallicane,  ou  de 
l’Ecole  de  Paris. 

Tbonsas  répondit , qu’il  ne  rcculbit  ^ 
pas  le  jugement  de  la  Cour  de  F’ran- 
ce,  ni  de  l'Eglife  Gallicane,  lâns par- tioM.  . 
lcr  de  l’Ecole  de  Paris  ; mais  qu’il  ai- 
moit  mieux  coropofcr  amiablcmenc 
avec  le  Roi  fon  Maine,  que  plaider. 

11  prélcnta^un  Ecrit , qui  contenoit 
ce  qu’il  dem-ondoit  au  Roi } ajoutant, 
qu’il  defiroit  ct^  reçu  au  baifer  de 
paix, '8c  qu’on  lui  reftituât  la  moitié 
de  (es  uicublcf , pour  payer  fes  det- 
tes, 8c  pour  reparer  les  bâtimens  8c 
les  dommages  que  l’Eglilè  avoit  fouf- 
fcrts  pendant  fon  ablence.  Le  Roi 
fit  une  rcpor.fc  allez  équivoque;  mais 
il  ajouta  fur  le  baifer  de  paix,  qu’il 
avoit  juré  de  ne  le  donner  jamais  au  xUa  lù 
Prélat , quelque  paix  tiu’il  fît  avec  *•  3“- 
lui.  Ainfi  le 'Traité  fut  rompu. 

Le  Roi  envoya  pourtant  encore 
prier /-'mV»  de  s’entremettre,  lui  en- 
voyant oflFrir  vingt  marcs  d’argent  ; 
mais  le  Fronce  rcfufii;  8:  non  feule- 
ment le  Roi  Louis  écrivit  au  Pape  de 
ne  donner  plus  de  délai  au  Roi  Hese- 
ri,  mais  encore  rArchevéque  àcStns 
lui  cnnfeilla  & le  pria  de  mettre  en 
Interdit  les  Etats  de  ce  Prince , s’il 
ne  rendoit  la  paix  à l’Eglife. 

Le  Pape,  jmur  ramener  encore  le  Le  Pape 
Roi  d’Angleterre,  employa  d’autres?"'®''' 
perfonnes  diltinguêes , lavoir  , An-  perfoon*» 
Ibelme  Evêque  du  Bellay  , le  Prieur  pour  g»- 

dc  la  Grande  Chartieufe  , Simon  Prieur 

J-  n Roi 
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àe  k Chutreuft  du  Mont-Dieu,  6c  fer  entièrement  l’Office  diVin,  cxcep- 
Bernard  du  Coudrai,  qu’il  chargea  de  té  le  Batême  des  Enfans,  la  Péniten- 
donner  premièrement  au  Roi  fes  Let-  ce  & le  Viatique,  pour  lequel  on  di- 
très  monitoires  t puis , s’il  ne  les  écou-  roit  Meflë  àhuis  clos,  fans  fonde  cio- roiHce 
toit  pas,  de  lui  remettre  fes  Lettres  ches,8c  les  Excommuniez  mis  dehors. 
comminatoires,  & de  lui  déclarer  que  II  écrivit  de  même  à plufieurs  autres, 
fi  avant  le  commencement  du  Carê-  Le  Pape , informé  par  Fivien  fon 
me  fuivant,  il  ne  le  rcconcîlioit  pas  Noncc,dc  cequi  s’étoitfiiit  àlaCon- Le  Pape 
avec  fon  .Archevêque,  il  n’empêchoit  fcrcnce  de  Monmaitre  , envoya  une  raen*ce. 
plus  ce  Prélat  d’employer  la  féverité  nouvelle Commiffion  à /îotro»  Àrchc- 
des  Cenfures  Eccléfiaftiques.  véoue  de  Rouen,  & à Evêque  Juà 

Les  deux  Nonces  du  P:n^e,  Simon  de  Nevers,avccordred’allertrouvcrlc  1170. 
& Bernard,  virent  deux  lois  le  Roi  Roi  un  mois  après  la  I.cttie  reçue, 
d’Angleterre  avec  les  deux  Lettres  pourl’avenir de  rendre  à l’ Archevêque 
qu’ils portoient: mais lcRoi 8c l’Arche-  Thomas  la  Paix,  8c  de  le  recevoir  au 
vêque  étant  toujours  fixesdanslcurfcn-  baifër  ; 8c  en  cas  que  le  Roi,  dans 
timent,  les  Nonces  n’avanccrcnt  rien,  quarante  jours  apres  la  monition  , 

Ces  deux  Légats  conduifirentl’Ar-  n’accomplît  pas  ce  qu’il  avoir  pro- 
chevéque  au  Lieu  de  l’Entrevue  , où  niis  , de  mettre  en  Interdit  tous  fos 
fc  trouvèrent  les  deux  Rois.  Ils  lui  Etats  de  deçà  la  Mer  j apres  la  Paix 
confeillerent  de  s’humilier  devant  fon  faite,  d’exhorter  encore  IcjCoi  à abo- 
H oi.  llycoofentit,  8c  demanda  fou-  lir  les  mauvaifes  Coutumes  qu’il  avoir 
lement,  que  l’on  mît  à couvert  l’hon-  introduites  de  nous  eau  , d’abfoudrc 
ncur  de  Dieu , ad  bontrem  Dei.  Le  tous  les  Excommuniez , s’ils  avoient 
Roi  d’Angleterre  ftit  choqué  de  ce  une  efpcrance  certaine  d’avoir  la  Pai.x, 
terme,  8c  demanda  que  l’Archevêque  mais  à condition  que  fi  la  Paix  ne 
lui  promît  8c  jjiràt  comme  Prêtre  8c  s’enfuivoit  pas , ils  les  rcmettroient 
comme  Evêque,  en  préfonce  de  tou-  dans  l’Excommunication;  8c  fi  le 
te  l’Aficmblce  , d’obfcrver  finccre-  Roi  ne  pouvoit  fe  réfoudre  au  baifer 
ment  les  Coutumes  que  les  Sts.  Ar-  de  paix,  d caufo  de  fon  forment,  d’ex- 
chcvéqiies  avoient  obfervées  fous  les  horter  l’Archevêque  à fe  contenter  du 
Rois  les  prédéceficurs  ; comme  il  lui  baifer  du  Prince  fon  fils  LePapedon- 
cn  avoit  donné  parole.  L’.Arc’r.evê-  naavisde  cette  Commiffion  au  Roi  . 
que  lui  répondit,  qu’il  le  fcroit , fal-  d’Angleteire.  Ces  Lettres  ftirent  écrites 
l'o  Ordine  fuo.  Le  Roi  ne  vouloir  au  commencement  de  l’année  1 170. 
point  de  reftritUon  : ainfi  toute  cette  Ferdinand  Roi  de  Leon  n’ayant  pu  Ai-vomj 
Entrevue  fut  fans  effet.  amener  du  fecours  allez  promptement  de>onu- 

Lc  Pape  a)'ant  déclaré,  qu’en  cas  à chercha  les  occafions  d’at- 
que  le  Roi  ne  iàtisfît  pas  avant  le  tirer  Æpbtnfe  à une  bataille.  pnfon- 

Ckréme,  Thomas  pourroit  exercer  fon  Alfhonfe  , enflé  du  bonheur  de  fos 

autorité  ; ce  Prélat  avança  un  ter-  armes , fe  difpofa  à combattre  ; mais  f.  93. 
me  de  if  jours,  8c  écrivit  à tout  le  le  grand  désavantagé  <\vl' Alphonje  ewt 
Clergé  de  la  Province  de  Kent , au  dans  cette  aftion , l’obligea  à fe  rcti- 
Couvent  de  la  Cathédrale  de  €antor-  rir  dans  Badajox  , où  Ferdinand  le 
beri , au  Chapitre  de  Douvres,  aux  vint  aflîeger;  tandis  que  les  Maures, 
Monafteres  de  laProvince,  à l’Arche-  qui  étoient  dans  le  Château  de  cette 
evéquede  Rouen,  à fon  Clergé  8c  à Ville,  qui  ne  s’ étoient  point  rendus, 
fon  Peuple,  que  fi  le  Roi  ne  lâtisfiii-  l’incommodoienl  beaucoup  par  de  fré- 
foit  à la  Chandeleur  , on  eût  à ces-  quentes  fortics. 

X Z Al- 
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Alpb»nft\  fc  voyant  preflè  des  deux 
cotez,  voulut  ibrtir  de  Bêdajoxy  tx. 
s’en  retourna  en  Portugal  -,  mais  il  le 
fit  avec  tant  de  précipitation,  qucs’c- 
tant  blclTc  à une  jambe  contre  la  por- 
te , il  tomba  de  cheval , Si  tut  fait 
prironmer.  Ferttinaiid  ion  gendre  le 
traita  avec  tous  les  cg.irdi  qu  ildevoit 
à ton  bcau-pcie  « a fon  Koi}  mais 
il  lui  demanda  pour  la  rançon  , la 
rcllituiion  de  Lima  y de  Turcn,  6i  de 
tout  ce  qu’il  avoit  conquis  liir  lui 
dans  la  Calice j & il  exigea  de  lui , 
ou'il  le  reconnût  pour  un  des  Vaflàux 
ce  la  Couronne  de  Leon.  On  dit 
meme  qu'il  engagea  le  Roi  j1li,bonJey 
jiar  une  claufc  exprefle  , à le  trouver 
a rAlî’cmblcc  des  Etats , pourvu  que 
fa  blcfiure  lui  permît  de  monter  à 
cheval } <\vt' Alpbonft  y avoit  conlcnti 
en  apparence  -,  mais  qu’ayant  réflé- 
chi lur  la  (lurctc  de  les  engagcmcirs  , 
Comment  ü avoit  rclblu  de  ne  rien  exécuter  de 
il  enta  de  ce  qu’il  avoir  promis } & que  pour  ne 
i'r'AfT*”  *’''ttircr  aucun  blâme  en  violant  fapa- 
bléedo”'  monta  plus  à cheval, 

tuts.  L’Eglifc  de  Sicile  ctoit  dans  un  pi- 
L'KgUfe  toyablc  état , foit  parce  que  le  païs 
tos'un  mélé  de  Giccs  , d’Arabes,  de 

trille  état.  Lombards,  de  Normans,  & que  ces 
Hmfmi  derniers  étoient  les  inaitres;  foit  par- 
r l!?***'  avoit  tait  Chancelier  de  Si- 

fnuûya  EliexKe  fils  du  Comte  du  Per- 
' ebe  , qui  fut  enlûitc  élu  Archevêque 
de  Palerme  : ce  qui  irrita  plulicurs 
Prélats  Si  Seigneurs  , qui  obligèrent 
cet  Etiexae  3.  (c  rctiicr,  pour  mettre 
là  vie  en  fureté.  On  élut  à fa  place 
Gautier , qui  avoit  été  Précepteur  du 
jeune  Prince  , & cette  éleétion  fut 
confirmée  par  le  Pape  même,  mal- 
gré les  oppofitions  de  la  Cour } foit 
parce  que  le  jeune  Prince  vouloir  fài- 
re  Evêque  de  Gerj’euti  le  ftere  dc.^«- 
bert  Comte  de  Horecelle  j malgré  la 
refiltance  du  Chapitre  , foit  parce 
que  le  Roi  avoit  aonné  fit  confiance 
à deux  hommes  de  balTe  naillànce  , 
préferablcment  à Roruuald  Archevé- 


An.  de 
N.  S. 

1 169. 


que  de  Salernc , & à Roger  Comte  ’ 

a’ Aveline,  les  oncles,  ôc  que  par  le  N.  S. 
mauvais  conicil  de  les  confidens , il  1 169. 
pilloit  les  Tréfors  de  l’Eglile. 


Etienne  III.  Roi  de  Hongrie  don-  Etienne  • 
na  une  Charte  adreflee  aux  Arche- 
vêques  de  Strigovie  & de  Colotza,  àg^een-" 
leuis  Suflfragans  & à tous  les  Ecclé-  vojc  une 
fialUques  de  Ion  Kovaume,  où  il  dé-  Charte 

adreffee 

I.  Que  par  les  exhortations  d’un  cJîevi." 
Légat  d’un  P.rpe  , 8c  pour  imiter  la  quesde 
dévotion  du  Roi  Geija  I.  fon  trilà-  Sirigovie. 
ycul , envers  le  Pape  Alexandre  Il.'h^'Z  ** 
il  confirme  la  Conllitution  de  ce  Prin- 
ce, qui  avoit  promis  de  ne  fiiiie  ni 
Conllitution,  m Tranflation  d’Evê- 

ques , làns  l’autorité  du  Pape. 

i.  Qu’arrivant  le  décès  des  Evê- 
ques, on  ne  mettra  plus  des  Occo- 
nomes  Laïques,  pour  régir  les  biens 
de  l'Eglilc  i mais  des  Clercs  de  vie 
exemplaire,  qui  les  employeront  aux 
réparations  desbâtimens,  cf  à la  fub- 
firtancc  des  Pauvres  , ians  que  rien 
tourne  au  profit  du  koi. 

J.  Qi^ie  les  Prévôt*  koyaux  , les 
Abbez , £c  les  autres  EccléfialHqucs 
conftituez  en  dignité,  ne  feront  dé- 
pofez  que  pour  un  crime , 8c  par 
jugement  canonique. 

Frkieric,  cette  année,  tint  à /îtjw- L’Empe. 
berg  une  Cour  générale,  le  8.  de  Juin.  reufFri- 
L’Empereur  y fit  élire  pvur  Roi,  8c 
couronner,  Henri  VI.  Ion  fils,  âge  Bimbeig. 
de  y ans.  l<es  Annales  du  Moine  •-  knn. 
Godefroi  difent  que  ce  jeune  Roi  fut 
coürcmné  3 Aix-la-Chapelle.  ‘ 


Albert  y nouvel  Aichevêque 


, J'H- 1- 
de  6)5 


Saltzbourg,  qui  avoit  fuccedé  à Con- 
rad  mort  en  1168,  8c  qui  étoit  fils 
de  iMÜjlas  Roi  de  Bohême  , réfigna  " Albert 
à l’Empereur  fon  Archevêché , & réfigne 
tous  les  «Droits  R égalicns , voyant  que  î?"  , 

Frideric  s’en  vouloir  emparer.  Gitane 

La  Ville  de  Catane  périt  par  un  périt  pas 
tremblement  de  terre.  *'«“• 

Céfarle  , qui  avoit  été  prife  par  jeteut 
Foulques  fuccclTeur  de après 

in  Ckrm. 
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An.  de  h déËûtc  des  Sarralins  prés  d’Antio* 
N.  S.  chc  en  l’annce  1 1 3J" , fut  repritè  fur 
les  i,  hi  etiens  par  Noratü»  , apres  qu’il 
eut  vaincu  pendant  le  Re- 

saniii  gne  d’/fint0Î  dans  ia  Palellinc. 

Ptinfh/i.  //«!««  Archevêque  de  Sens  tnou- 
" quclques-un^  cette  ^néci 
Cefarée  cc  Guillaume,  fils  de  TZ’/i’i/aw  Comte 
ttprife  -de  Champagne,  lui  fucceda.  Iléioic 
J"  Non.  j’_^/;vRcine  de  France.  Il  avoit 
Tyrim.l.  Evcquc  dc  Chartres  j mais 

14.  F*«l  il  n’étoit  pas  encore  con&cré  Evé- 
**Mo  Evcquc  de  Paris  lecon- 

d'Hugucs.  ^cia.  D'autres  croyent  qu’il  mourut 
KMugHii  l’année  precedente. 
rmetnt.  Pierre  le  Baud,  dans  fon  Hiftoire 
f«  Bretagne , met  à cette  année  la 

hiji.  r.  17.  tuurt  à' Etienne  Evcquc  de  Rennes, 
Firrr  It  à qui , dit-il  après  Robert  de  Monte  , 
Btmd.f.  appafut  un  homme , qui  lui  dit  ces 
Mottd’E-  ®«ts  i En  levier  ftffleh,  dit  l’Hillo- 
tienne  dc  rien  ; 

Rennes.  • 

De  fi  ne  ludere  tenieri , 

Surge  froperi  de  puhere. 

,,  Ccflè  de  jouer  follement , & te  le- 
,,  ve  promptement  dc  la  poudre. 

Il  ajoute,  que  cet  Evêque  avoit  é- 
crit  maintes  ebofes  en  rimes , 6?  en  pro- 
fe  joyeujement } £ÿ  pourtant  que  le  Mi- 
ferateur  des  hommes , fachant  qu’il 
mourroit  prochainement  , l'admonejla 
qu'il  s'abjlinjl  de  celles  vanitez  , 
fijl  pénitence. 

Cette  année , Matthieu  Paris  rap. 
porte  une  Lettre  du  Paie  au  Sultan 
Lettre  du  df/conie,  qui  fouhaitoit  d’être  inllruit 
Sulun***  Chrétienne.  Dans  cette 

d'Iconie.  Lettre  il  dit  "qu’il  a appris  : 

Mfuth.  I.  Que  le  Sultan  recevoir  le  Pen- 
. O tateuque  de  Mdife  , les  Prophéties 
''  ' à'Ifaie  & de  Jérémie,  les  Epitres  de 

Paul , les  Evangiles  dc  Jean  & de 
Matthieu. 

i.  Il  l’inftruit  dc  l’Unité  d’un 
, Dieu  , Sc  de  la  Três-Ste.  Trinité , 
par  les  trois  ebofes  qui  font  dans  l’Ame 
de  l'homme,  Y Intelligence , la  Mimoi' 


O N D E.  ' 

re,  6c  la  Volonté  i & trois  ebofes  An.  de 
qu'on  voit  dans  le  Soleil  , le  Rayon,  N.  S.  • 
la  Chaleur,  la  Splendeur.  >i<^. 

4.  11  prouve  la  pluralité  des  Per- 

fonnes , par  pluflcurs  palfagcs  du  Vieux 
Teftament  ; Gen.  I.  Pf.  XXXIII. 

Nomb.  VI.  IIÜ.  VI. 

f . Il  fait  voir,  que  la  Génération 
du  Fils,  & laPioccllion  du  S.Efprit, 
fout  incompréhcnlîblcs. 

6.  11  parle  du  Myllere  de  l’Incar- 
nation,  & dc  la  Hedemption. 

J.  Il  ne  parle  ni  d Invocation  des 
Saints,  ni  de  celle  des  Images,  ni  de  • 
Transfubllantiation,  ni  dc  Purgatoi- 
re. En  cela  il  agiflbit  prudemment. 

M.  Baluze  nous  a donne  une  ex-  j.tmi. 
plication  , ou  des  réflexions  fur  le  o«»- 
Pfâume  LXIV.  compoféc  par  Gero- 
bus  Prévôt  dc  Reichersperg , qui  * 

mourut  cette  année , touchant  la 
corruption  dc  la  Cour  Romaine. 
L’Auteur  y remarque  dans  la  Préface 
dc  Ion  Traité,  que  le  nom  de  Cour 
avoit  été  lubftitiié  depuis  peu 
à celui  de  l’Eglile  Romaine. 

Il  blâme  dans  le  corps  dc  l’Ou- 
vrage, pluficurs  dérèglcracns  des  Laï- 
ques & des  Clercs  , Sc  particulière- 
ment l’Avarice  8c  la  Simonie. 

Il  approuve  que  les  Evêques  fe  fer- 
vent de  l’Excommunication  , pour 
maintenir  les  Droits  dc  l'Eglilc-,  mais 
il  ne  veut  pas  qu’ils  fc  fervent  de  la 
voyc  des  armes , ni  dc  la  violence. 

Il  traite  de  ruHigc  qu’on  doit  faire 
des  biens  de  l’Eglilc 

11  defapprouve  la  Règle  du  Roi 
Louis  , qui  permettoit  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  d’avoir  des  demaircs 
féparées  8c  particulières,  & rap;  orte 
contre  cet  ulitge  une  Conllitution  de 
Pafchal  II.  , 

il  déclame  contre  ceux  qui  enfei- 
gnent  des  Doétrines  corrompues. 

Il  combat  le  Schisme  & les  divia 
lions,  qui  fe  trouvent  dans  l’Eglife. 

Il  blâme  l’abus  dc  donner  des  Cu- 
res , à la  charge  d’en  rcndic  une 
X 3 ccr- 
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An.  de  cemine  Tomme  au  Collateur.  ' dépendent,  par  quelques-uns  de  leurs 
N.  S.  Il  ne  condamne  pas  l’ufege  dequel-  Pères,  ou  par  d’autres  Clercs  lettres,  j 

ques  Abbayes , dorrt  les  Religieux  qui  fe  contentoiem  du  vivre  & du  ' *. 
àifoient  defervir  les  Cures  qui  en  vêtement. 

U an  de  N.  S.  1170.  Le  a8.  de  Manuel  Comnene.  Le  \<).  de 
frsderic.  Le  X4.  de  Louis  le  Jeune.  Le  ix.  d' Alexandre  111. 
Indicî.  ni. 


TE  Pape  ayant  appri.<  que  le  Rbi 
Le  Pape  d'Angleterre  vouloit  faire  cou- 
pu  que  ronner  IJetiri  Ion  nis  aine  par  I .nr- 
rArche-  chcvcquc  d'Yorck , au  préjudice  de 
celui  ae  Cantorberi  , écrivit  à Heger 
eou^  Archevêque  d’Yorck,  & aux  aunes 
le  Roi  Evêques  d’Angleterre,  pour  leur  dc- 
d’Angle-  fendre  fous  peine  de  depofition  , de 
fe  mêler  de  cette  cérémonie,  pendant 
l'exil  de  Thomas  i & il  écrivit  auili  à 
Thomas  ■,  pour  lui  défendre  de  (acrer 
le  Prince  , ou  permettre  à un  autre 
de  le  facrer,  s’il  ne  prétoit  aupara- 
vant le  Icrnicnt  que  les  Rois  avoient 
accoutume  de  prêter  à TEglife  de 
Cantorberi  , 8c  S’il  ne  déchargeoit 
tout  le  monde  de  Tobfcrvation  de  fes 
Coutumes,  & du  ferment  que  le  Roi 
avoit  exigé  en  dernier  lieu.  Thomas 
avoit  fait  iblliciter  ces  Lettres,  & il 
les  avoit  adrellécs  à Robert  Evêque 
de  Worcefter,  fon  SufFragant. 

Toutes  les  Lettres  du  Pape  pour 
Gitvâh.  çfnpccher  le  Couronnement  ou  jeune 
^i!oïrt-  Roi  d’Angleterre  furent  fans  effet  } 
ttadu  elles  ne  furent  montrées  à pcrfonnc  , 
P«pe  font  gj  comme  nous  l'allons  voir,  le  jeu- 
ne  Roi  fut  facré. 

Le  jeune  neitri  Roi  d’Angletenc  étoit  allé 
Roieft  dans  fon  Royaume  dés  le  }.  de  Mars, 
& il  avoit  ordonné  que  tous  les  Evê- 

n8c  les  Seigneurs  fe  rendiffent  à 
«le  14.  de  Juin.  Il  avoit  ap- 
ris  la  commiffion  que  le  Pape  avoit 
onné  à l’Archevêque  de  Rouen  & à 
l’Evêque  de  Nevers  i fie  il  leur  avoit 


écrit , qu'il  rcpallcroit  bicn-tôt  la 
Mer,  fii  qu'il  faiteroit  l'aff'aiie  de 
l'Arches-cquc  de  Cantorberi. 

l.c  14.  Juin,  tous  les  Evêques 
&■  les  Scigncuis  le  trouvèrent  à Lon- 
dres. Le  21.  le  Roi  fit  Chevalier 
IJenri  fon  fils , qu’il  avoit  fait  venir 
de  Normandie,  fie  il  le  fit  facrer  fie 
couronner  Roi  â Weftminfter , par 
Roger  .Archevêque  â'Torck  , qui  lui 
impolâ  les  mains,  affilié  des  Evêques 
de  Londres , de  Sarisberi , Se  de  Ro- 
cheltcr  , qui  protefterent  pourtant  , 
que  cette  fonâion  ne  porteroit  aucun 
préjudice  à l’Eglile  de  Cantorberi.  ' 

Au  fcllin  du  Couronnement  le  Roi 
lèrvit  à table  Ton  fils,  déclarant  qu’il 
n’etoit  plus  Roi.  Son  fils  n’avoit  que 
I y ans.  On  dit , que  comme  quel- 
qu’un demanda  à ce  jeune  Prince  s’il 
ne  s’eftimoit  pas  bien  heureux  de  fc 
voir  lcrvir  par  un  fi  giand  Roi  que 
fon  Pcrc;.  la  vanité  l’emporta,  fic  lui 
fit  faire  une  léponlè  quifurprit;  Il 
n'y  a rien  là  d’estraordmaire  ^ dit-il  , 
puisque  je  fuis  Roi  , £sf  fils  de  Roi  j 
0?  que  mon  Pere  n'eft  que  fils  de  Com- 
te. Le  Pere  fentit  alors  la  faute  qu’il 
avoir  faite,  d’être  defeendu  du  Trô- 
ne pour  y faire  monter  fon  fils.  Quel- 
ques-uns  mettent  cela  à l’année  fui- 
vante. 

Le  but  à' Henri , en  fâifint  cou-  j,  » 
ronner  fon  fils,  étoit  d’empêcher l’ef-  ii47. 
fet  de  l’Excommunication  que  le  Pa- 
pe pouvoit  prononcer  contre  !e  Royau- 
me 
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me.  Mais  le  Roi  de  France  fe  plaî- 
gnoit,  qu’on  n’eût  pas  fait  couron- 
ner en  même  tems  la  fille  Margueri- 
te, qui  ctoit  en  Normandie. 

‘fbomas  apprit  la  nouvelle  de  ce 
Couronnement  avec  une  grande  afflic- 
tion. 11  en  corivit  au  Fapc,  à les 
amis  de  Rome  j fur-tout  il  fc  plai- 
gnit de  ce  que  l’ Evêque  de  Londres 
avoir  etc  abl'uus  de  l’Excommunica- 
tion par  l’Archevêque  de  Rouen.  Il 
dit  que  Rarrakas  éioAàcVwré,  &cyé- 
fus  mis  à mort.  Il  y eut  diverlês  Let- 
tres fur  ce  fujet. 

, Thotuas  avoir  envoyé  en  Angleter- 
re , conl'ulter  Godric  , Hermitc  ♦fa- 
meux, à qui  on  attribuant  le  Don  de 
Prophétie  , 8c  qui  vivoit  dans  une 
grande  auilcricé.  Il  avoir  prédit,  qu’on 
• chaflèrnit  Thomas  de  fon  Eglile,  mais 
qu’il  rentreroit  dans  fon  ^ege  avec 
plus  d’honneur  qu’il  n’y  ctoit  enti  é. 
Thomas  lui  envoya  demander,  quelle 
icroit  la  fin  de  fes  maux.  11  dit  à ion 
Député; 

I . Qu’il  rentreroit  bien-tôt  dans  les 
bonnes  grâces  de  Roi  j & que  les 
Anglois  en  auroieat  plus  de  jove, 
qu’ils  n’avoient  été  affligez  de  ion 
exil. 

Z.  Que  cette  férenité  feroit  trou- 
blée par  une  injufticc  8c  une  cruauté) 
mais  que  Godrie  ne  feroit  plus  au  mon- 
de. Il  mourut  en  effet,  le  ü.d’ Avril 
de  cette  année. 

I . Que  dans  p mois , tout  ce  qui 
regarde  l’Archevêque  feroit  fini. 

Le  Roi  d’Angleterre  pere,  avant 
■ fait  cour.onncr  fon  fils,  palTa  la  Mer, 
pour  fc  trouver  à la  Conférence  qu’il 
devoit  avoir  avec  le  Roi  de  France, 
à la  fête  de  Ste.  Madeleine  le  zo.  de 
Juillet,  entre  La  Ferté  au  Pais  Char- 
train,  8c  le  Chftcau  de  Freteval  en 


Touraine.  L’Archevêque  de  Sens  y 
fit  .venir  Thomas,  quoiqu’avec  quel, 
que  répugnance.  La  Confèrence  fe 
tint  d^  k zo  Juillet)  mais  les  deux 
premieis  joun  , on  ne  paria  pas  de 


que  repue 


Thomas.  Le  mecredi,  jour  dclaM»-  An.  d«' 
deleine,  le  Roi  d'Anglercrrc  vint  dès  N.  S. 
le  grand  matin  au  rendez-vous  avec 
nombreufe  fuite.  Thomas  vint  plus  ' 
tard  , avec  l’Archevêque  de  Sens  8c 
d’autres  Evêques. 

Des  que  le  Roi  Henri  apperçut  Ce  qui 
Thomas,  il  lui  alla  au-devant,  8c  le  fcpafle 
falua  la  tête  nue.  Ils  fe  donnèrent  la 
main,  8c  s’embraflcrent  ) 8c  Thomas  &ieRoi 
s'étant  plaint  des  torts  qu’on  lui  avoit  «TAni^, 
faits  , Ce  à fon  Eglifc,  d’une  manière 
touchante  , ils  curent  une  converlà- 
tion  très  familière  cnfcmbic,  enfbrte 
qu’il  ne  paroidbit  pas  qu’ils  cufTent 
été  jamais  mal)  ce  qui  lurprit  tout  à 
fait,  8c  agréablement,  lesafflffans. 

L’Archevêque  rcprélènta  la  mau- 
vaife  conduite  du  Roi,  attribuant  les 
fautes  à lès  mauvais  confeib-,  ôt  l’ex- 
horta à rentier  en  lui-même.  11  fc 
plaignit  de  ce  que  l’Archevêque  ÜTorck 
avoit  couronné  le  jeune  Prince.  Le 
Roi  l'écouta  avec  beaucoup  de  bon- 
té, promit  de  fc  corriger,  8c  me- 
nte  de  foire  de  nouveau  fàcrcr  fon 
fils.  Ils  dit  pourtant,  que  Guillau- 
me le  Confuîrant,  8c  les  Rois  fui- 
vans  avoient  été  couronnez  par  des 
Archevêques  d’Yorck.  A quoi  l’Ar- 
chevêque ayant  répondu  , que  hors 
des  cas  extraordinaires , les  Archevê- 
ques de  Cantorberi  avoient  toujours 
facré  les  Rois)  k Roi  lui  répondit, 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  l’Eglifc  de 
Cantorberi  ne  fût  la  pins  noble  de  tou- 
tes  celles  d’Occident,  Ôc  qu’il  feroit 
enfortc  qu’elle  rccouvreroit  fon  an- 
cienne dignité)  8c  qu’il  puniroit  ceux 
qui  les  avoient  trahi. 

L’Archevêque  voulut  defeendre  de  LeRoi 
cheval,  pour  fe  jetter  aux  pieds 
Roi)  mais  le  Roi  prenant  l’ctrier, 
l’obligea  de  remonter.  Enfuitc , com- 
me en  pleurant,  il  lui  dit)  Seigneur 
Archevêque , rendons-nous  «fc  part 
d’autre  notre  ancienne  amitié  II  fit 
enfuitccormokreauxallillansles  difjao- 
ütions  où  U ctoit  par  rapport  au  Pré- 
lat. 
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An.  de  ^ envoya  demander  fcs  pro-  toit  prêt,  s’il  revenoit  à lui,  de l’ho-  ^n.  dé 

N.  S.  pofitions’i  & l’Archevêque  l’ayant  norcr  plus  que  tous  les  Princes  du  N.  S. 

H70-  lait  prier  de  lui  rendre  les  bonnes  Monde,  & de  lui conferverfe droits,  1170» 

grâces,  de  lui  donner  paix  & fure-  pouvu  qu’jl  aimât  l’Eglile  Uomainc 

te  à lui  & aux  liens,  de  lui  relli-  là  Mere. 

tuer  l’Eglilè  de  Cantorberi  & les  De  A^ere// le  Pape  pafl*aâfere»//w,  Lettre* 
Terres  de  la  d.pendancc,  & de  rq-ia-  de  là  à jftugni,  puis  à Segni^  fie  en- 

rer  l'entreprife  du  Sacre  de  ion  fils ( fin  liécrivit  à2"A»«(»r,  que 

le  Roi  accepta  les  propofitions,  l’entreprife  de  l’ Archevêque  d’Yorck  divenAi- 
reçut  dans  fer  bonnes  grâces  Ths-  ne  porteroit  point  de  préjudice  au  droit  t*'**^- 
«Mj,  2c  ceux  de  là  fuite.  La  relli-  de  l'Lglife  de  Cantorberi.  H écrivit 
tution  des  biens  feulement  fut  diflê-  aufli  à Aojfr  Archevêque d'Yorck,  fie 
rée,  parce  que  le  Pape  ne  l’avoit  pas  é Hugues  Evêque  de  Durham.  Il  s’y  6f.6My. 
Ordonnée  expreflement.  On  propo-  plaignit  de  ce  que  Roger  avoir  facré 
fit  au  Prélat  d’abfoudre  cous  les  Ex-  le  jeune  Prince,  8c  de  ce  qu'on  lui 
communiez}  mais  il  en  fit  difiicul-  ayoit  fait  confirmer  par  lcrmcnc  les 
té.  Tbumas  donna  la  bénédié'tion  au  Coutumes  du  Royaume.  Il  reprocha 
Roi,  qui  vouloir  l’cmmcncr}  mais  Prélats  leur  foiblelTe  j & pour 
il  ne  voulut  pas,  parce  qu’il  vou.  peine,  il  les  fufpcndit  de  toute  fonc- 
loit  prendre  conge  du  Roi  dcFran-  tion  Epilcopalc.  11  déclara,  que  les 
ce.  Il  donna  avis  de  là  Paix  au  Pape,  Evêques  de  Londres  fie  de  Sarisberi 
Ce  â quatre  Cardinaux  de  les  amis.  croient  retombez  dans  l’Excommuni- 
Le  Pare  Pape,  avant  que  d’avoir  reçu  cation,  j-iermettant  pourtant  à Tljo- 

Tiemi^  la  nouvelle  de  la  Paix  d’entre  le  Roi  mas  de  les  abfoudrc. 

qu’a  Ve-  d’Angleterre  fie  fon  Archevêque,  e.  Enfuite,  des  qu’il  fut  la  reconci-  AuRoI 
pour  toit  pjj.y  jo  Bemvent  f pour  le  rap-  liation  du  Roi  fit  de  l’Archevêque,  dAnglc- 
I«°^opo-  P<‘oehcr  de  Rome^  fie  s’ccoic  avancé  il  écrivit  à ce  Prince,  pour  lui  enté-  'e"'- 
filions  jufqucs  à /-■'«■o/i  en  Campanie , dès  le  moigner  la  joye  » pour  l’exhorter 
deriim-  10.  de  Septembre}  fie  cela,  pour  é-  rcndic  les  biens  à l’Eglifc  de  Cantor- 
pereur.  coûter  l’Evêque  de  Bamberg  , que  beri , à réparer  les  tors  qu’il  lui  avoir 
l’Empereur  Rrideric  lui  envoyoit.  faits,  8c  à faire  donner  (iitisfaélion  à 
Les  propofitions  que  fit  cet  Eve-  l’Archci  êque  par  le  Roi  fonfils.  . •• 

que  de  la  part  de  l’Empereur,  é-  Le  Pape  écrivit  aufli  à 72>e;«»r,  Efiç.y. 
toient:  Que  l'Empereur  iK  vouloir  qui  fi  le  Roi  n’exécutoit  pas  ce  qu’il 
plus  agir  contre  le  Pape,  fie  qu’il  avoir  promis,  il  lui  donnoit  pouvoir 
, mainticndroit  fes  Ordonnances.  Mais  d’exercer  les  Cenfures  Ecciêlialliqucs 
le  Pontife  ne  put  jamais  l’obliger  à fur  les  perfonnes  fie  les  lieux  dclâLê- 
dirc  nettement,  qu’il  le  rcconnoi-  gation,  excepté  le  Roi,  la  Reine  Sc 
troirpour  Pape.  Ainfi,  ayant  pris  les  Enfans.  Il  manda  aux  Archevê- 
conlcil  des  Cardinaux,  il  répondit,  ques  de  Se/ss  8c  de  Rouen ^ de  mettre 
que  l’Empereur,  en  voulant  main-  en  Interdit  routes  les  Terres  du  Roi 
tenir  fis  Ordonnances  fans  le  rc-  d’Angleterre  en-deçà  de  la  Mer,  en 
connoitre  pour  Pape,  honoroit  Dieu  cas  qu’il  n’cxecutât  pas  la  paix  dans 
en  partie,  fie  en  partie  le  renonçoit}  un  mois  après  L»  monition.  •l’hoinas 

que  toute  l’Egiife  avoit  reconnu  fa  Tié»;/».*/ vit  encore  le  Roi  d' .Angleterre,  voiten- 
caufe  j-ullc  } que  les  autres  Rois  fie  i.  A Tours,  où  le  Roi  lui  'vint 
Princes  Chrétiens  l’avoiciitcmbraflcc}  au-devant.  Mais  ne  il  parut  pas  lui  fai-  gictcne. 
fie  qu’il  étoit  étomiant,  que  l’Em-  re  un  bm  accueil}  fie  le  lendemain, 
percur  différât  à le  recevoir-}  qu'il  é-  il  fit  dire  dans  fa  Chapelle  une  Mcfle 

des 
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des  morts  ^ ce  que  l'on  crut  qu’il  a*  n'eût  rendu  au  Roi  les  Lettres  qu’il  An.  de 
voit  fait  afin  que  le  Prélat  ncIuiofiVit  avoir  obtenues  du  Pape  , Sc  promis  N-  S. 
pas  le  baifer  de  paix.  Le  Roi,  prclTé  d'obfcrver  les  Droits  du  Royaumes  !c  ‘*70. 
par  l’Archevêque  & par  Corn-  autres  chofes  femblables.  * 

te  de  Blois,  avec  lequel  il  étoit  venu  Cependant  Thomss,  prefle  par  lu  Thoraa 
conférer,  promit  la  refiitution  des  ordres  du  Roi,  fe  mil  en  chemin  pour  paifeeB 
Terres  de  l’Eglife  s c.\igcant  pour-  aller  pafîér  la  Mer.  Avant  que  de  Angle- 
tant,  que  Thomas  retourneroit  aupa-  partir,  il  envoya  en  Angleterre  la**”®' 
ravant  en  Angleterre,  pour  voir  com-  Lettre  que  le  Pape  lui  avoit  adrcl^ 
ment  il  s’y  conJuiroit.  fée,  & qu'il  avoit  gardée  jufques  alors, 

a.  n le  vit  zn(ii  i Cbaitmont  y en-  put  laquelle  Sa  Sainteté  interdifoit 
UC  Blois  yinboi/e-,  & ils  y convin-  î’Archevêque  d'Yorck,  & les  Evé- 
rent , que  Thomas  iroit  incellamment  ques  qui  avoient  afliilé  au  Couronne- 
prendre  congé  du  Roi  de  Fi-ance,  ment  du  jeune  Roi  j & excommu- 
pour  palier  au-plutôt  en  Angletcr-  noit , ou  fufpendoit  pour  pluûeurs 
te.  caufes , une  grande  partie  des  Prélats 

Thomas  reçut  une  Lettre  de  les  de  ce  Royaume. 

Agens  en  Angleterre , qui  l’exhor-  En  attendant  le  vent  favorable, 
toicnt  à n’y  point  revenir,  que  fa  Paix  il  apprit  que  lés  ennemis  menaçoient 
ne  fut  plus  alFermic}  ce  qui  l’obligea  de  lui  couper  la  tête,  s’il  ofoit  paf- 
à envoyer  une  Lettre  au  Pape,  & à fer.  Il  s’embarqua  à Guiffattd  le  jo. 
écrire  au  Roi,  que  les  effets  ne  ré-  de  Novembre,  & il  arriva  au  Port 
pondoient  point  â fes  promcllcs,  ni  à de  Sand-wich,  pour  éviter  ceux  qui 
l’ordre  qu’il  avoit  envoyé  au  Roi  fon  l’attendoient  à Douvres.  Les  Pau- 
fils}  que  la  refiitution  avoit  été  diffc-  vres,  l’appcrccvant,  fc  mirent  à crier  > 
rée  au  dixième  jour,  & q l’on  rava-  Béni  fois  celui  fui  viens  au  nom  du 
geoit  toujours  les  biens  de  l’Eglife}  Seifncur  le  Pere  des  Orphelins,  £3* 
qu  on  le  menaçoit , qu’il  ne  mange-  le  jiifj;  des  F tuves  ! 
soit  pas  un  pain  entier  en  Angleterre;  On  vouloir  lui  faire  quelque  vio- 
mais  qu’il  expoferoit  la  tête,  plutôt  leticcj  mais  "Jean  àlOxfort,  t^ui  l’ac- 
que  de  laifler  périr  l’Eglife  de  Can-  compagnoit  de  la  part  du  Roi,  ne  le 
torberi.  permit  pas.  On  exigea  que  les  E- 

Jean  de  Sarisberi,  qu’il  avoit  en-  trangers,  qui  étoient  venusaveci’Ar- 
voyé  devant  lui , trouva  peu  de  difpo-  chevêque,  fiflent  ferment  de  fiJeiité 
fition  à bien  rccev.ir  ce  Prélat.  Il  au  Roi  8f  au  Royaume.  Il  n’y  avoit 
trouva  qu’on  avoit  laifi  tous  les  biens,  que  Simon  Archevêque  de  Sens,  à qui 
qu’on  en  avoit  ôté  la  régie  à fes  A-  Thomas  ne  voulut  pas  permettre  de 
geris,  que  l’on  avoit  publié  dans  les  prêter  ce  ferment. 

Poits  une  défenfe  de  paflér  aucun  des  Les  Officiers  du  Roi  demandèrent 
liens  pour  fortir  d’Angleterre,  qu’on  à l’Archevêque,  d’où  vient  qu’^  fon 
avoit  donné  ordre  que  l’Archevêque  entrée  dans  le  pais  il  avoir  excommu- 
8c  les  liens  ue  trouvalTcnt  quedesmai-  nié  8c  fufpendu  les  Evêques  du  Roi. 

Tons  vuides  8c  en  décadence , & des  Thomas  répondit . qu’il  ne  l’avoit  fait 
granges  ruinées.  que  par  la  permiffion  du  Pape  8c  du 

D’un  autre  côté  , l'Archevêque  Roi.  Cependant,  comme  on  deman- 
à'Yorck  , l’Evêque  de  Londres  &c.  doit  avec  infiance  l’abfolution  des  E- 
avoient  prie  le  Roi  de  ne  pas  laillér  vêt^ucs  , il  renvoya  l'affaire  au  Icndc- 
revenir  Thomas  en  Angleterre , qu’il  main. 

n’eût  renoncé  à la  Lotion  , qu'il  Le  lendemain  i . de  Décembre,  Tbo-  ■ 

Tom.  III.  ‘ - . ‘y  . 
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mss  partit  de  Sdnâvukb  pour  aller  i 
Cnntorberi  , où  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs.  I.es  Officiers  du 
Roi  vinrent , le  jour  fiiivant , favoir 
la  rèponfc.  'fhomts  répondit  d’a- 
bord , qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  lever  les  Cenfures  impoiccs  par 
k PUpc.  Mais  comme  ils  le  pref- 
foient  y le  menaçant  de  l'indignation 
du  Roi,  il  répondit,  que  fi  les  E- 
véques  de  Londres  8c  de  Sarisberi 

i'uroient  d’rAe'ir  au  Mandement  du 
*apc , il  feroit  pour  eux  ce  qu'il 
pourroit. 

Les  deux  E\'éques  croient  prêts  à 
accepter  la  condition  , 8c  à venir  fè 
faire  abToudre  ; mais  l’.Archcvéque 
itYerck  les  en  détourna.  Ce  ils  parti- 
rent tous  trois  pour  aller  trouver  le  Roi 
en  Normandie,  envoyant  au  Roilbn 
fils  Geofroi  RM,  Ce  quelques  autres, 
pour  lui  pci-fuader  que  Thoputs  vou- 
loir le  dépofer. 

Thomas  fit  favoir  au  jeune  Roi  fon 
arrivée.  Ce  lui  fit  faire  les  excufe.sfur 
la  furpenfi on  des  Prélats  : fon  Député 
fut  mal  reçu.  Cependant,  il  fc  mit 
en  chemin  pour  voir  fon  jeune  difei- 
ple.  Tous  les  Bourgeois  de  Lon- 
dres lui  vinrent  au-devant  i mais  deux 
Chcvaliei-s , de  la  part  1^  Roi , lui 
ordonnèrent  de  retourner  à fon  E- 
glifc. 

Le  jour  de  Noël , I’ .Archevêque  fit 
un  Sermon,  où  il  prédit  fa  mortj  Ce 
enfuite  il  s’emporta  avec  véhémence 
contre  les  ennemis  de  l’Eglifc,  fie  ex- 
communia les  deux  fi'crcs,  Raoul  Ce 
Robert  de  Broc. 

L’.Archevcquc  d’îrrrfit,  Cclesdcux 
Evêques,  vinrent  en  Normandie,  fc 
jctteient  aux  pieds  du  Roi,  implo- 
■ant  (à  juttîcc,  en  difant  que  Thomas 
à fôn  arrivée  avoit  troublé  tout  fc 
Royaume  par  les  cenfures  qu’il  avoit 
publiées  contre  eux.  Le  Roi  fc  mit 
dans  uric  fiirieiife  C'iere,  CC  dit,  qu'il 
étoit  bien  malheureux , que  perfonne  ne 
le  délivrât  d'un  Prftri  qui  iroubloit 


fon  Royaume.  Quatre  Chevaliers  de  fa  ^ 
Chambre,  Renaud  fils  de  Loirrr , Hu-  N.  S. 
gués  de  Mereville,  Guillaume  de  Trais  1170. 

Ce  Richard  le  Breton,  prirent  dcs-lors  " 
la  réfolution  de  délivrer  le  Roi  de  cet  - 
ennemi. 

Ils  partirent  pour  cet  effet  en  dili- 
gence} & le  mardi  ap.  de  Décembre, 
ayant  alTcmblc  une  troupe  de  gens  du 
pais,  ils  vinrent  i.  Cantmberi,  entrè- 
rent au  Monallcre  de  S.  jluguftin,  con- 
férèrent avec  Clairembaud  qui  en  étoit 
élu  Abbé,  ennemi  de  l’ Archevêque} 
allèrent  enfuite  à l'Archevêché,  ou 
ils  trouvèrent  le  Prélat,  Ce  s’affirent 
à terre  à fes  pieds , fans  le  faluer.  A- 
pres  quoi  (dit,  au  nom  de  tous, 

qu'ils  venoient  de  la  part  du  Roi , lui 
apporter  fes  ordres.  Ce  qu’ib  lui  or- 
donnoient  de  fa  part  d’aller  trouver  le 
Roi  fon  fils  , Oc  lui  rendre  ce  qu’il  lui 
des'oir.  Je  crois  l'avoir  fait , dit  l’Ar- 
chevéque.  Non  , dit  Renaud , vous 
avez  fuf pendu  fes  Eviqnes-,  te  qui  fait 
croire  que  vous  lui  voudriez  àterla  Cou- 
ronne de  deffus  la  tête.  Le  Prélat  répon- 
dit, „ qu’au  Contraire,  il  voudroit  • 

„ lui  pouvoir  encore  donner  d’autres 
„ CouroniKS}  qu'à  l’égard  des  Eve- 
„ ques,  il  ne  les  avoit  pas  lufpcndus, 

,,  mais  le  Pa;  e;  qu’il  n’étoît  pas  fà- 
„ ché,  à la  vérité,  fi  le  Pape  ven- 
„ geoit  les  injures  faites  à fon  F.gli- 
„ îc.  Tl  dit  encore  à Renaud  y 
„ que  lui  étoit  prcfcnt , lorfqiic  le 
„ Roi  lui  avoir  accordé  de  conriain- 
„ dre’  par  les  Cenfures  ceux  qui  a- 
„ voient  troublé  l’Eglife,  à lui  faite 
„ liitisfâcTion } Ce  qu’il  ne  pouvoit  fc 
y,  difpenfcr  rie  remplir  fon  devoir  de  , 

„ Pafteur.  ” Ces  •dcmicres  paroles 
donnèrent  lieu  aux  emportemens  de 
ces  Chevaliers,  qui  s’étoient  revêtus 
de  cottes  de  mailles , Ce  qui  avoient 
plufieurs  gens  de  leur  fuite  arme/. 

T/Jomas  étant  entre  dàrs  l’Eglilc 
pour  ouïr  V épies , ces  quatre  Cava- 
liers T entrèrent  l’épée  à la  main , dc- 
niinœnt , 0»  eft  » traître  ? où  ejl 

TJry, 
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fjircbtvffiit  f Thmas  répondit  : AU 
’s,  voici.  Jieaauii,  Rt/Mud  f ie  t'ai  fuit 
1170.  beaucoup  de  bien,  fÿ  lu  v:eus  arme  me 

— chercher  daus  l' Eglife.  prit  alors 

^oniM  jç  Pallium  de  l’Archcvcque  , & lui 
dit:  Sorti  tu  vtemraf  tout  à C heure. 
Thomus  retira  le  Ptllium,  & dit  qu'il 
ne  fortiroit  point  1 maii  que  fi  on  le 
cherchait , il  défenioit  de  la  part  de 
Dieu  , tfi  foui  p'ine  £ anathhne , de 
faire  aucun  mal  aux  fient.  Alors  Re- 
naud recula  un  ^>cu,  & levant  l’épce, 
en  donna  un  11  grand  coup  , qu’un 
Clerc  qui  étendit  fon  bras  pour  dé- 
tourner ce  coup  de  defTus  la  tête  de 
r Archevêque,  en  eut  le  bras  prcl'que 
emporté.  Le  Prélat  fut  blcflé  pour- 
tant. Renaud  s’écria  alors  , Frappe. 
Tbomat,  bailTant  la  tête,  attendu  le 
• fécond  coup,  qui  enuaut  dans  le  cer- 
veau , fit  tomber  le  Prélat  -,  le  troi- 
ficme  lui  coupa  la  tête,  qui  tomba  en- 
o«#if  devant  fur  fon  vifage.  Enfuite  Muguet 
t Mauclerc  enfonça  la  pointe  de  fon  épée 

inmit  dans  la  tetc  ouverte,  & répandit  la 
lerbeete  cervelle  fur  le  pavé,  criant , Jlejl  mort. 

Hirto.icns  n’oublient  pas  les 
ttm.  T.  i.  prétendus  miracles  qui  arrivèrent  alni-s. 
f.  {lo.  On  dit  que  le  même  jour  que  Tho- 
mat  devoir  être  tué  , un  Aveugle, 
e.t^M-  4'^*  r*^loit  à l’Egliic  dcS.  A’/ceZai ,rcn- 
Uru.M.  contra  une  ceitainc  l igure  humaine 
qui  lui  demanda  où  il  alloit  -,  & que 
^/t*.  Aveugle  lui  ayant  dit  qu’il  alloit 

GtOtû  l’EgliC:  de  S.  iVicolat  pour  rc- 

rtrfiu.  couvrer  G vue , cette  Figure  lui  répon- . 

dit:  Il  faut  plutôt  aller  vert  un  nouveau 
^ilfer.  tMartjr  , de  recouvrer  la  vue  par  fet 
flmaCnf.  méritet.  cet  Aveugle  entra  dans 
G^aj.  le  Temple,  à la  même  heure  qu’on 
Prélat  Tbomat,  2c  qu’il  pria 
418.  qu’on  le  menât  version  corps;  que 
Xeitrde  commc  il  le  frotta  les  yeux  avec  le 
i^d.m  jg  Qjj  Archevêque,  il  recouvra 
audî-tôt  la  vue.  Qui  douteroit  de 
511. 5SI.  ce  miracle,  puisqu’un  Moine  le  rap- 
porte  ? C’ell  le  Moine  Godefroi, 
inirnet  Annalcs  imprimeesran  1717. 

; p.  m.  }40. 


Tbomat  mourut  ainf»  le  i®.  de  Dé-  An.  de . 
cembre,  dans  fa  cinquantç-troilicme  K.  S. 
année.  On  pilla  fon  Palais;  on  en  “7°- 
rompit  les  portes  Scies  lcrrurcs;  onr^Tj 
enleva  les  chevaux,  on  ouvrit  kichrm. 
coffres,  & ceux  qui  le  firent,  fc  7«». 
partagèrent  l’argent,  ki  habits,  Sc 
ICS  auues  meubles.  On  emporta  reniai 
même  les  Titres  de  l’EglifedeCan- «.1171. 
torberi , qui  furent  remis  à Raoul  de 
Broc,  pour  les  porter  au  Roi  en  Nor- 
mandie , afin  qu’il  fupprimât  ceux  rA.A»fi. 
qu’il  trouveroit  contraires  à fes  pré- 
tentions. 

Ce  meurtre caulâ  une  grande  conf- 
temation  dans  toute  la  ville  de  Can- 
torberi.  Les  Pauvres  accoururent  à 
l’Eglife,  pour  pleurer  leur  perc;  ils  cirâiit. 
lui  oaifoient  les  mains  Sc  les  pieds,  cami.î» 
le  frottoient  les  yeux  avec  fon  lâng, 

Sc  y trempoient  leurs  habits.  Les 
Moines  mirent  le  corps  lur  un  bran-  facr.  ' 
card  devant  l’Autel  ; mais  le  Icnde-  Xi.^.4xa 
main  matin  ayant  appris  que  des  gens 
armez  vouloicnt  enlever  ce  corps , Uuanfe,  • 
le  rrainer  par  les  rues  à la  queue  deTht- 
des  chevaux  , Sc  lui  fiiire  d’autres 
indignitez,  ils  l’cntcrrcrent  prompte-  BUhtf. 
ment , après  l’avoir  rcvéïu  de  les  17. 
H.abits  Pontificaux  , dans  un  tom- 
beau  de  marbre  tout  neuf,  qui  fc 
trouva  dans  cetté  Chapelle.;  & on  BM.du 
en  ferma  les  portes  avec  loin.  Ptrud» 

Le  Roi  d’Angleterre  ayant  appris 
cette  mort,  fit  partir  promptement  «ïî*  ■ 
les  Clercs,  qui  étant  arrivez  à Can-  fflmart. 
torbcii , aflcmblercnt  les  Moines 
de  la  Githédralc,  pour  dire  que  le 
Roi  avoir  été  fi  fort  affligé  de  cette  Roi  aptè< 
mort,  que  pendant  trois  jours  il  n’é- 
toit  pomt  entré  dans  l’Eglilê;  qu'jl 
n’avoit  pris  autre  nourriture  que  du 
lait  d’amandes,  & qu’il  n'avoit  point 
paru  en  public,  fachant  le  tort  que 
cela  feroit  à là  réputation;  que  cette 
aélion  étoit  détcftablc  Sc  inouïe;  Sc 
que  ce  qui  lui  donnoit  quelque  re- 
mords , c’etoit  qu’il  y avoit  donné 
lieu  par  ja  douleur  qu’il  avoit  ar.ir-  ' 

Y i qi'éc  ■ 
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quéc  fur  ce  qu’on  lui  avoit  dit  du 
^élat;  qu’il  s’étoitappcrçu  que  qua- 
tre Chevaliers  , qui  ctoicni  de  (à 
Cour  , l’avoicnt  quittée  alors  } &qKC 
connoifTam  leur  enoportement , il  a- 
Voit  envoyé  en  dili^nce  apres  eux 
pour  prévenir  le  malheur  ou’il  avoir 
prévu } mais  qu’ils  avoient  déjà  hrit 
leur  coup.  Ç^’il  demandoit  pardon 
à Dieu,  d’avoir  donné,  par  les  dif- 
cours  occafion  à ce  crime  ) & que 
n’ayant  plus  de  reflentiment  contre  le 
mort , il  vouloit  qu'on  donnît  au 
corps  une  fcpultuie  nono  abic. 

Deux  D.ifleurs,  Akxandre  le  Gal- 
leis,  & Gautier  te  Ftamaruf.,  allèrent 
porter  la  nouvelle  de  cette  mort  au  Pa- 
ix;. I.s  étoient  charge»  de  Lctties  du 
Roi  de  France,  de  Tltil/audCrimxcdc 
Blois , 6c  de  Guillaume  Archevêque 
de  Sens , qui  demandoient  au  Pape 
jurtice  de  ce  meu  irc. 

D’un  autre  côté,  le  Tîoi  d'Anglc- 
j terre  envoya  des  Députez  au  Pajx;, 
& Aruout  Evêque  de  Lifieux  écrivit 
en  la  faveur  une  Lettre,  où  ildépci- 
gnoit  la  douleur  du  Uoi  fi  violente, 
qu’on  appréhendoit  pour  fa  vicj  & 
où  il  prioit  le  Pape  de  punir  les  cou- 
pables} mais  d’être  perfuade  de  l’in- 
nocence du  Prince,  & d’y  avoir  é- 
gard. 

Dès  que  le  Pape  fut  cette  nouvelle, 
il  en  fut  fi  troublé,  que  pendant  plus, 
de  huit  jours  lès  propres  gens  ne  lui 
pouvoient  parler.  Il  fit  délenfc  qu’au- 
cun Anelois  n’approchât  de  lui.  C’eft 
ce  qui  fit  que  jean  de  Cumin,  qui 
étoit  allé  â Rome  folliciter  l’abfoiu- 
tion  des  Evêques  excommuniez,  avec 
les  Clercs  de  l’Archevêque  d’Yorck , 
& le  Député  de  l’Evêché  de  Dur. 
ham,  8c  qui  avoit  déjà  eu  audience , 
n’obtint  pas  alors  ce  qu’il  demandoit, 
8c  qu’il  auroit  obtenu  infaillible- 
ment. 

Ce  Thomas  Becket  étoit  fi  confideré 
dans  1’ .Angleterre, quelilluftre  Auteur 
de  l’Hiûoirc  de  la  Refbrmation  de  ce, 


Royaume  dit  i|ue  dans  trois  Autels,  An.  de  ' 
qui  étoient  dans  l’Eglife  de  Cantor-  S- 
beri , l’on  prélènta  à l’Autel  de  J.  * 

Chrirt  dans  une  annéc4i.  livres  quel-  U 
gués  fous}  à celui  de  la  Stc.  Vierge, 

8zz.  livres:  mais  à celui  de  Thomas  ^,^^7 
ioz8}  8c  que  rannéefuivantel.Chrill  i 
n’eut  pas  un  fou,  la  B.  Vierge  n’eut  lîi  ov. 
Que  yj.  livres,  8c  le  Saint  en  eut  plus 

Cnm. 

L’an  1410.  il  y eut  plus  de  100000  T ti./. 
Pèlerins  à fon  Tombeau,  au  fixieme  MT-i-crt 
Jubilé  qui  fut  célébré  depuis  fi  trans- 
lation , à caufedes  Indulgences  qu’on 
efperoit  d’y  obtenir. 

Lois  (jii’/lenri  FIIL  voulut  fouiller 
les  Com  ens , 8c  examiner  les  faufics 
b eligiies  , on  trouva  en  ouvrant  la 
ChâfTc  de  Thomas } 

1 . Qiic  fa  tête  prétendue  étoit  tire 
fàulTe  tête,  8c  que  la  véritable  é:oit 

avec  le  refte  de  Ion  corps.  , _ 

2.  Que  l’or  leul , qui  l’environ- 
noit,  remplit  deux  coffres,  que  huit  • 
hommes  fort  robufbcs  curent  de  la 

peine  à emporter.  ‘ ' 

Le  P.  Noël  Alexandre , dans  le  VI.  Prw®  du 
Tome  de  fon  Hift.  Ecclélîaftique, 
fait  cette  priere  à Thomas:  dre  j 

„ Je  vous  adreflè  ma  priere,  Pon-  Tb-Tmis. 

„ tife  8c  Martyr  très  Ciint}  8c  je  vous 
,,  fupplie , qu’ayant  aimé  l’Eglilè, 

„ l’Epoulc  de  J.  Chrill,  8c  comme 
„ lui,  en  moui-ant  pourelle;  vous  lui 
„ obteniez  par  votre  continuelle  in-  » 

„ terceflion  auprès  de  Dieu  , une  ' ' 
,,  perpétuelle  paix } auxPontifes  Ro- 
,,  mains  Seaux  Evêques,  un  zèle prnr 
„ maintenir  la  liberté  & la  difcrplinc 
„ de  l’Eglifc,  joint  avec  h lâintcte } , , 

„ aux  Clercs  & aux  Religieux  , la  . » 

,,  pieté,  le  mépris  du  Siecle,  u- 
,,  ne  fainte  ferveur } au  Séréniflimc 
,,  R oi  de  la  Grande  Bietagne , 8c  à 
„ tout  fon  Royaume,  la  VI  aye  Foi,  8c  • • 

„•  la  communion  avec  l’Eglifc  Ro- 
„ mainc,  comme  de  votre  tems}  à 
„ Louis  le  Grand,  Roi  Très  Chre. 

„ tien  , Innocent  XL  a anpellé  le 
M Deliruc- 
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S)  DeftruftetirdcrHéréfic,  unegrnn- 
j,  de  abondance  de  dons  célelVes , u. 
„ ne  longue  vie,  une  pérpctucllc  fc- 
,,  licité}  à \'Egb(è  Gallicane,  Se  au 
„ Royaume  de  hrance,  où  vous  avez 
,,  trouvé,  dans  votre  exil  pour  la  jul- 
„ tice,  dulccour.',  delà  confolation, 
,,  & de  la  protection , la  tranquillité 
„ & la  conlcrvation  de  l’cta:  florif- 
,,  l^uit  où  il  ell.  ” 

On  di’  encore,  que  ce  Tbotnas  e\- 
communia  un  jour  un  nomme  Rthcrt 
Breck , parce  qu’il  avort  coupe  la 
queue  Sf  lesoieillesàunchcvalquiap- 
portoit  des  vivres  en  la  maifon  de  cet 
Archevêque}  & qu’en  mourant  il  dit; 
,,  Je  me  recommande , 6;  la  Caille 
„ de  l’Eglife,  à Dieu,  à la  bienheu- 
„ reufc  Marie,  aux  Saints  Paircns de 
,,  cette  F.glife  & à S.  Denis.  ” 
yc.sa  Boubet , dans  la  1 II.  Partie  des 
Annales  d’Aquitaine,  dit  qu’il  avoir 
vu  une  ancienne  Pancarte  de  l’Abbaye 
de  S.  Cyprien  de  Poitiers,  qui  avoir 
été  apportée  par- un  Religieux  nom- 
mé Babylonius.  Dans  cette  Pancaitc 
(qui  commence  , ^nando  eg»  Tko- 
mas  Archiepifeopus  ) il  y a , qu’une 
nuit  comme  Thomas  étoit  en  priè- 
res dans  l’Eglife  de  Ste.  Colombe  de 
la  Ville  de  Sens,  & qu’il  prioit  la 
Reine  des  Vierges  pour  le  ‘^ojau- 
me  d’Angleterre , la  B.  ^’'iergê  lui 
apparut , ayant  fur  La  poitrii.e  une 

foutte  d eau  plus  refplendifânte  que 
U fin  or,  & tenant  en  fa  main  u- 
ne  petite  ampoule  de  pierre } 8c  que 
dès  qu’elle  eut  mis  cette  goutte  dans 
cette  ampoule,  elle  lui  avoitdit,  ,tie 
c’étoit  - là  \OnSion  dont  les  ois 
d’.\nglctcrrc  dévoient  êireoints } non 
ceux  qui  regnoic.r , Sc  qui  étoient 
méchans,  m.tix  ceux  qitircg -emient} 
& que" lui  Thomas  feroit  \lsrtyr.  Il 
eft  ajouté  dans  cette  Pancaitc,  que 
l’ampoule  feroit  donnée  à ur  Reli- 
gieux nommé  Babylonius , qui  la  por- 
terait dans  la  Ville  de  Poirie.s  , 8c 
^’il  la  mettroit  dans  l'Egluê  de  S. 


Grégoire.  On  n’a  pas  befoin  d’avertir  An.  de 
les  Lefteurs  , que  c’elt  - là  une  fit-  N.  S. 
ble.  "70- 

Henri  Roi  d’ .Angleterre  étoit  pafle  Henriva 
à Nantes , 8c  avoit  feit  époufer , les  uns  à Nantai 
diferit  dans  cette  année,  d’autres  di 
lent  l’an  1 168,  la  fille  de  leur  dernier 
Duc  à fon  fils  Gfo/rw}  8c  ayant  faitfeiàfoB 
aflcmblcr  les  Etats,  avoit  f.iit  prêter  <»«*■.  *■ 
ferment  de  fidelité,  tant  à lui  en  là 
double  qualité  de  Régent  8c  de  Sei-  leurder- 
gneur  dominant  , qu’au  jeune  Duc  nietUÛÿ 
Ion  fils. 

Au  retour  de  toutes  ces  expedi-  Hcmt 
noirs,  il  vint  faire  laconquctcdel’Ir-  fonnele 
lande.  V’oici  ce  que  nou.s  en  appre- 
nous  des  Hilloricrs  Anglois. 

Celle  Ile  étoit  depuis  pliificuis  Siè- 
cles un  théatie  de  confufion,  demaf- 
Cicres  8c  de  guerres  Un  de  ces  petits 
Bois,  que  l’Hiftoiie  nomme  tantôt 
Dermitius  , ou  Dermint , 8c  tantôt 
Mannorougb , dépouillé  de  Ion  Royau- 
me de  Linjler,  ou  Lagenie,  par  Re- 
deric-O-Connor , qui  prenoit  Ictitiede 
Roi  d’Irlande , avoit  pafi'c  la  mer 
pour  venir  trouver  le  Roi  d’Anglc- 
rc,  qui  étoit  alors  en  (jiiienne,  î’an 
1 158.  8c  implorer  fon  Iccours.  Henri 
accorda  au  Prince  Irlandois  ce  qu’il 
étoit  venu  lui  demander , foit  pour  a- 
voir  la  gloire  de  rétablir  un  Roi  dé- 
trôné , Ibit  flaté  de  l’cfpcrance  de 
conc.uérir  cette  Ile.  Il  permit  donc  , 

à la  Noblellê  Angloife  de  j aller  en  Ir- 
lande. 

Dermit  us  étant  rcpafic  en  Angle-  ^ Ccm- 
terre  avec  les  ordres  du  l-f  oi , enga-  te  de 
gea  le  Comte  Richard  dans  fon  parti.  Pembrock 
On  l’appelle  Comte  de  Chepjlo'sp } 
d’autres  Comte  de  Striguil,  ou  Sirtnt- 
bow,  d’autres,  Comic  Ac  Pembreci -, 
d’autres  lui  donnent  ces  trois  noms, 
outre  celui  de  Clare.  Ce  Seigneur 
poita  fes  vues  plus  loin,  qu’à  com- 
mander des  troupres  auxiliaires  pour  ^ 

aider  à un  Pri  ce  exile  à remonter 
iur  le  Trô  ie.  Il  v prétei  doit  lui-  « 

même , & il  exigea  de  Dermitius, 

Y ) qu'âpres 
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\n  de  Tivoir  rétabli,  il  lui  don-  de  fa  premières  études.  L’an  II  8f.  il  An.  <e 

jsj  'S_  ncroic  iâ  fille  en  mariaec,  6c  le  re-  fut  envoyé  à Pa/e/Bc;»  ville  Epifeopa-  N.  S. 

1170.  connoitroit  pour  fon  Heritier  pré-  le  du  Royaume  de  Lcan,  ou  il  y avoir  ”7^- 

' ■ '»  fomptif.  une  Univerütc.  ■ 

Ce  Richard  ne  pafla  pas  pourtant  On  louclachafteté,  la  modération, 
d’.ibord  en  Irlande  i il  fut  précédé  par  8c  fon  auûerité.  ■ - 

Robert  Fitz  Etietuu  8c  Maurice  Fitz  L’an  i ipi.  dans  une  cruelle  fami- 
Gerald , qui  fc  rendirent  maitres  de  ne  qui  défola  prelque  toute  l’Europe, 

. H'exfort,  l’une  des  meilleures  Places  il  vendit  tout , julqu’à  les  livres,  pour 
du  Royaume  , & qu'ils  remirent  à alliller  les  pauvres. 

Dermitins.  Ric'oari  Icsfuivit,  & fit  11  offrit  à une  femme,  qui  lui 
fa  dcTccntc  avec  1 loo  hommes  dans  demanda  quelque  aumône  pour  ta-  1 

te  Comté  de  IVaterfordy  fitué  dans  cheter  fon  firre  des  mains  des  Mo-  ■ - 

cette  partie  de  l’Irlande  oui  porte  le  res,  de  s’aller  lui-même  offrir  pour 

' nom  de  Manmoaie,  ou  ae  Muajier.  rançon  ( mais  on  ne  l’accepta  pas. 

Richard  Y invciïa  Reginald ^ l’un  de  L’aniip4.  il  prit  l’habit  de  Reli- 
ées Princes  OftmsHS^  ou  Danois,  qui  gicux  dans  l’Eglilè  d’C^Mts,  àlafol- 
commandoit  dans  le  pais.  Il  empor-  licitation  de  Diegue  d'Azthet^  qui  en 
ta  U Ville  ou  il  refidoit,  6c  apres  ctoit  Evêque, 
ce  bel  e.xploit , il  époula  la  Prin-  On  dit  qu’il  travailloit  beaucoup  i 
celTe  Irlandoife  nommée  £w,  qui  la  converlïon  des  Mahometans  £c  des 
lui  avoit  été  nromilë.  Enfuitc  il  Hérétiques,  ou  de  ceux  qu’il  croyoit 
marcha  vers  Dubli» , Capitale  du  tels. 

. Royaume,  battit  Roderic-0-Comt»r ^ Prêchant  un  jour  fur  le  bord  de  la 

qui  prenoit  le  titre  de  Monarque  d’Ir-  Mer,  des  Pirates  le  prirent,  & le 

Linde,  le  contraignit  de  fè  retirer,  maltraitèrent  à coups  de  bâtons  6c  de 

5c  prit  la  ville,  d’où  Afculphe  ^ nerfi  de  bœuf.  Mais  une  tempête  qui 

Prince  Danois  du  fang  des  Oilmans,  furvint,  & la  penfee  où  furent  ces  Pi- 

fê  fauva.  rates  que  la  prière  de  Dominique  les 

Nai(&n-  Dominique^  pere  d’une  célébré  8c  avoit  lauvez,  fut  caufe  de  leur  conver- 
cc  de  nombreufe  famille,  nâquit  cette  an-  üon.  Le  Siècle  Xll  Lirons  infltuira  de 

Doioi-  ace  à Calahorroy  Bourg  du  Diocefë  fa  exploits],  de  fes  cruautez  contre 

d’0_/»M  dans  la  vieille  Caftillc,  fils  de  les  Albigeois, 5c  du  Tribunal  de  l’inqui- 

D'AffeU.  Guzman , 6c  de  Jeanne  itAfa  fition  dont  il  fut  l’Auteur , où , com- 

Amtênin.  fa  meie,  à qui  les  Dominicains  don-  me  on  l’a  très  bien  dit,  l'initoccnt  pe- 

de  Stc.  Jeanne.  Etant  rit  comme  le  coupable  > oùTonrefuiè 

BMitt.  gtoffe  de  Dominique.,  elle  eut  un  fon-  à l’accufé  une  Julie  défonfe}  où  l’on 

Atài.  %},  go,  OÙ  elle  s’imagina  mettre  au  mon-  n’exerce  fon  cfprit  5c  fon  imagina, 

de  un  petit  chien,  qui  d’un  flambeau  tion,  qu’à  inventer  de  nouveaux  fup- 

allumc  , qu’il  tenoiten  fa  gueule,  al-  plices.  Audi  on  déclare  à ceux  qui 

loic  porter  le  feu  par  toute  la  Terre,  entrent  dans  la  Charge  à'inqitifiieur, 

On  a donné  diverles  explications  à que  pour  faire  cette  Charge,  il  faut  dtU  utùt. 

ce  fonge:  il  y en  a qui  ne  font  pas  tourmenter  les  aceufez  , Tes  pendre, 

beaucoup  d’honneur  à Dominique,  les  bannir,  les  brûler,  les  abîmer  dans 

On  dit  que  lorfqu’il  étoit  encore  fous  l’eau,  les  tenailler,  les  faire  déchirer  #*^1. 

la  conduite  de  u nourrice,  il  ft  le-  par  les  bêtes  fauvages,  les  égorger, 

r ■ voit  pour  prier  Dieu.  les  foire  périr  de  faim,  les  coupcravec 

Sononcle,  qui  étoit  Archiprêtre de  une  feie,  les  accabler  de  fers  , leur 
. * l’Eglife  de  Cnmiel  tYJfan,  prit  foin  brifer  ks  membres , les  couper  en 
, - . Boor- 
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mwccaux , & découvrir  jurqu’aux  fi  • 
bres,  afin  que  le  feu  puilTe  mieux  pé- 
nétrer Sc  caufer  de  plus  violentes  dou- 
leurs, quand  on  mettra  le  patient  fur 
le  gril.  On  a mis  ces  précepte*  en 
vers , afin  qu'on  les  pût  apprendre  fa- 
cilement 

§!ui  /ânSffi^/ffuerh  » Jurn  maniai  jufia  , Syrrnln 
Suf^mlms  crimtna  biu  tmo , 

£xH$9  Ÿ»rtmê  , r9j}s  hnpfmtc  , ^nr9 
MfrgiUf  ftrttféui  têdhêf  ftrtê  f§rU, 

Emfi  fm,  wtcM9  f^mt^  firrâ^ 

Ctmftdt  ftrmit  fidu  • fuMe  nmjm// 
0§û  rrotUifê,  ermé  nfrmiao , mmftt^mêmkr*, 
LitUr , O*  im  pimru  fàthdm  fMrtèn»Ui, 

Uint  édimm  4À  irûUi  rtf$rM9 1 nMstêtim  fihdtp 
Cêntê  finiJUr'mtt  d9M49rmf^tn  Uttu. 

£ll-il  poflible,  qu’il  y ait  eu  un  hom- 
me fur  la  Terre  qui  ait  donné  de 
eels  préceptes,  qu'on  ne  peut  lire  fins 
horreur?  Je  ne  fai  fi  on  ne  les  a point 
traduits  en  vers  François,  Italiens  8c 
Efpagnols.  Mais  nous  ei>  dirons  da- 
vantage, fi  Dieu  nous  ftit  la  grâce  de 
donner  les  Siècles  fui  vans. 

Le  Mont  f'r/îrw,  qu’on  appelle 
Mtnti  lit  StmnM , fctca  des  flâmet. 
Avant  l’Empire  à'Augufle,  il  y avok 
eti  cinq  de  ce«  délrtrdemens  de  fiâ- 
mes. l)ti  tems  dcTîre,  l’an  8r,cet 
einbrafement  ruina  daix  Villes  entiè- 
res j & on  dit  que  les  cendres  en  vo- 
lèrent jufques  dans  l’Afrique  , la  Sy- 
rie, Sc  l'Egypte.  Il  en  arriva  d’auT 
ties  dans  les  années  145 ,4M.(î8f.p8j. 
P9J.  ioj6.  1058.  1139.  1450.  ifoo. 
1651.  i66i.  id8i.  8tc. 

On  parle  d'uiK  féconde  Transla- 
tion du  Corps  de  Roi  de  Fran- 

ce en  Auftrafie,  laite  cette  année. 
La  i.s’étort  faite  en  l’année  rod3. 
La  3.  Sc  la  4.  fe  firent  de  .Mtfs  à Noh- 
ci,  en  ifyi.  8c  iff5.  après  que  les 
François  eurent  démoli  l’Eglife  qui 
reftoiidc  l’ancienne  Abbaye  de  S.  Mar- 
tin^  pour  foutenir  le  Siégé  contre  Char- 
fequint.  Dcpuiscetcms.là,  lecorpsde 
S.  Sigehert  fin  tranfporté  des  Jacobins 
4c  Mas , oit  le  Duc  de  Gmfi  Tiorok  fiit 


dépofcr  durant  le  fiege,  dans  une  pe-  de 
titc  Ëglilcde  Notre  l>imc,  quiétoit  N.  S. 
un  Piieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de  ‘>70-  • 
Mokjme  en  Champagne.  * 

Il  mourut  l’an  65-4.  le  i.  jour  de  simula 
Février.  Le  F.  Pagi  met  1k  mort  à Muilrêt. 
l’an  dfd.  Il  étoit  fils  de  Dagobert. 

Il  y eut  un  grand  tremblement  de  s.pôri 
terre  en  Orient.  vivt.cht»- 

Ceux  qui  font  amateurs  de  fables, 
en  trouveront  dans  Mathieu  Paris , fur 
un  Hermite  nommé  Gtirie  dont  j’ai  gins  in 
parlé  ailleurs,  qtii  mourut  cette  année  j chrmk, 
& qui  un  jour  qu’il  récitoit  fon  Pfiu- 
tler , vit  fortir  de  la  bouche  de 
l’Image  d’un  Crucifix,  un  Enfint  nj.tr’». 
qui  defceiidoit  vas  l’Image  de  la 
B.  Vierge  , 8t  qui  fc  mit  dans  fon 
Icin,  êc  la  Vierge  qui  l’anbrafibit. 

Il  en  dit  bien  d’autres  merveilles  , 
que  pourront  lire  ceux  qui  aiment  ce 
qui  elf  fabuleux. 

Il  y eut  une  Confèrence  en  O-  confc- 
rient,  entre  N ar je  fis  ou  Naulefitus,  rencc  en- 
Catholique  , ou  Fatriarche  des  Ar- 
ménietH  , & Thetrien  , Fhilofophcj 
a l’occafion  d’une  I X'ttrc  que  ce  DnCnn- 
Frimat  avoit  écrit  à l’Empereur  A/a- 
rutel  Comnene,  où  il  traitoit  de  quel- 
ques  points  de  Difeipline  & de  Foi, 
fur  Irfquels  les  Arméniens  ne  con-  s.b.p.o, 
viennent  pas  avec  les  Grecs.  L’Em- 
pcrcur  lui  envoya  ce  Philolôphc,  ÔC  xxii.f.' 
leur  Confèrence  a été  donnée  par  796. 
Leunclavius,  & imprimée  à Bâle,  l’an  ’ 
1778}  dCTuis  dans  la  Bibliorhcque 
des  lA:rcs  Grecque  fie  Latine  de -Frvn- 
t»ukDuc\  fie  enfin  dans IcT.XXn. 
de  la  Biblioth.  des  Fercs  de  l’édition  de 
Lyon  p.ypd. 

Voici  im  Abrégé  de  cette  Confé- 
rence. 

Elle  commença  d’abord  par  des 
honnetetez  qu’ils  fc  fircntrécipnxpic- 
ment.  f nfùite  Narfefis  ayant  deman- 
de quelles  étoient  les  Erreurs  dont  on 
aceufoit  les  Arméniens,  Tbeerien  éta-  ^ 

blit  d’abord  ces  deux  règles.  . ^ 

La  i.quc  fi  on  entendoit  qoclquc  A 

Ppo-,  4"' 
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An.  de  Propofition  qui  ne  jniût  pas  .irtho-  Aprdi  quoi  il  fit  voir  qnc  les  Pères  An.  de 

N !>.  doxe,  il  ne  faloit  paslepielTc.  dei'up-  avoient  reconnu  deux  Natures,  apres  1^- S. 

1170.  peiler  hérétique^  mais  s info.tnc.  a-  l'union.  W c\x^  S.  jttbanafe  ^ oui  dit  “7^ 

vec  foin  du  lens  de»  par  les,  Sc  de  que  le  Corps  de  J.  Cliriit  n’eit  pas 

l’intention  de  celui  qui  les  employé.  confubllanticl  au  Fcre.  Il  cita  S.  Cj- 

La  2..  (m’ilfiUoitlcgarderderigno-  W//e,  S.  Grégoire  de  Naziéutze  , S.  799.  8od( 
rance  groiliere  de  rinierp  etc,  qui  ne  Grégoire  de  Nfjffi , S.  Bajik,  S.  jdm- 

fiiit  quelquefois , ni  la  Grammaiic,  ni  brtije  ^ JuJlin  S.  Chtyjojiome  % ôc 

. le  Texte  le  plus  commun.  montra  que  l’Eglilc  tenoit  le  milieu 

Il  demanda  enfuitc  à Narpjis,  s'il  entre  l'Erreur  de  Nefloriui,,  & celle 

avoit  écrit  dans  (à  Lettre  d l'Empereur  à'Eitiycbes-,  ce  qui  frappa  tellement 

. fcs  véritables  Icutimens.  Narfefis  lui  un  Evêque  Arménien  nommé  Grégoi- 

...  ' ayant  dit  qu'oui,  Tbeorie»  lui  fit  2 re,  couiin  de  Nar/ejis,  qu’il  s'écria  2 • 

quelUons,  fur  les  Conciles  qu'il  rece-  "Je  fuis  Remain  \ Anathème  à fut  ne  re- 

voit,  & lur  les  Doefeurs  dont  il  em-  eonnoit  pas  deux  Natures  enJ-Cbrift! 
bralToit  les  Ecrits  8c  la  doétrine.  Nar.  Le  lendemain  , Tbetrien  ferma  la 
fifis  répondit,  qu’il  rcccvoit  lesCon-  bouche  à Pierre  Evêque  de  Seppirion, 

• ciles  de  Nicée,  de  Con/iantinepk,  & fur  la  meme  roaticie.  . 11  y eut  une 
d'Ephefe^  où  Nejltrius  fut  dépofé{  autre  Conférence , deux  jouis  apres. 

& qu’il  embralloit  la  doârine  de  S.  Narfefis  demanda , fi  en  reconnoilTant 
Atbauafe,  de"S.  Grégoire  le  Théologien,  les  deux  Natures  en  J.  Chriif,  on  ne 
de  S.  Baftle,  de  S.  Grégoire  de  Nyffe,  pouvoir  pas  reconnoitre  en  J.  Chrift 
de  S.  Cbryfedome  , de  S.  £■  une  Nature  compofée  des  deux,  com- 
, phrem,  de  S.  Cyrille  d Alexandrie.  A-  «ne  la  Nature  de  l’homme  eft  com- 

piès  quoi  on  vint  à Ure  la  Lettre.  pofee  de  corps  & d’ame  , qui  font 
Dans  cette  Lettre  il  y avoir,  qu’il  deux  Natures  differentes)  ajoutant, 
n’y  a qu'une  Nature  en  J.  Chrift,  que  S.  C;T/7Ir  fe  fcrvoit  de  cette  com- 
non  par  confufion,  comme  Eutycbes,  paraifon. 

non  par  diminution  , comme  Apolli-  Tbeorien , apres  avoir  cité  un  palTa* 
na.re-,  m is  dans  le  fens  de  S.  Cyrille,  ge  de  S. Grégoire  de Naziame , qui  ne 
qui  a dit  dans  fon  Livre  comte  Neflo-  fc  trouva  pas  dans  la  Traduéfion  Ar- 
rius,  qu’il  n’j'  a qu’une  Natuie  du  ménicnne,  mais  dans  la  Syriaque,  dit. 

Verbe  incarne.  que  S.  Cyrilk  n’cmployoit  l’exemple  /.8ot 

Tbeorien  répondit , que  S.  Cyrilk  uc  la  compofition  qui  eft  en  nous , 
n’avoitpasdituncNaturecny.Cénj?,  que  pour  montrer  qu’il  eft  poffiblé 
ni  une  Nature  de  7r/*f  Chrift,  mais  que  de  deux  Natures  differentes,  il 
une  nature  du  Verbe  incarné)  que  le  fc  fàflè  «»  /uppit-,  ce  qu’on  accuTok 
mot  de  Clsrifi  fignifie  proprement  Neftorius  de  nier;  mais  qu’il  y aurok 
Dieu,  8c  homme.  C'eft  pourquoi,  delà  contradiéfion  i dire,  qu'en  J. 
ajoutoit-il,  nousdifons)  le  Verbe s'eft  Chrift  il  y a deux  Natures,  & une 
f lût  chair.  Si  non  nas , le  Chrift  s'eft  feule  Nature.  Nar/efis  fit  ouelque  . . 
fait  chair.  ËtilditquelesPeresavoicnt  objoétion,  à laquelle  répon- 

ainfi  parlé.  dit. 

Avant  que  dc  citcr  ces  palTagcs  des  Quelques  jours  apres,  Theoriens'é- 
Peres,  Tbeorien  définit  les  4 termes,  tant  trouvé  avec  Narfefis,  & "Jean  p.%oeé- 
de  Subfiance,  Nature,  Hypoftafe,iiC  Syrien  Evêque  de  Cajfunium,  réfuta 

ÿiT9*.  Perjonne.  Il  établit  les  définitions  la  penféc  de  ce  dernier  Evêque,  qui 

K 4 termes , par  l’autorité  des  croyoit  qu’en  confefTant  deux  Natu- 

ÎTrw-  Peres,  fur-tout  de  S.  8c  de  S.  resen  J.  Chrift,  on  étoit  Neftorien, 

ui-pl^GTégoiredeNazianze.  • Ù 
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An.  de  on  admettoit  une  ^uateruitét  au-  Quelques-uns  mettent  à cette  an-  An.  de' 
N.  S.  lieu  de  la  Trinité.  Il  fit  voir,  que  née  la  propolition  que  fit  faire  Ma- 

1170.  Nefitrins  avoit  été  condamné,  parce  muet  Comnene  au  Pape,  dont  j’ai  prié 

qu’il  foutenoic  deux  Natures  réparées,  dans  un  autre  endroit,  de  réunir  l’E>  a 
deux  Fils,  deux  Chrills}  & il  mon-  glife  Grecque  à la  Latine  , en  cas  "■ 

tie,  que  le  Verbe  n’avoit  pas  pris  une  qu’il  voulût  le  couronner  lîniprcur 

nouvelle  hypoltafe  , mais  qu  il  avoit  d'Orient  } à quoi  le  Pap>e  répondit, 

uni  l’humanité  à la  tienne,  ce  qui  ne  que  la  chofe  étoit  trop  dilficilc. 
fitifoit  pas  une  paternité.  m’oblige  à parler  à! Hugues  Hugoes 

^ 8o{.  Tbeorun  réfuta  enlûitc  le  £/iéwM/»,quifleurifroit  enmêmetcms  tiherian. 

lifme.,  & combattit  les  Arméniens,  (bus  l’Empereur  Manuel  Comnene.  II  j 
fur  ce  qu’ils  croyent  que  J.  Chrilt  étoit  de  Tofeane,  d’où  il  étoit  pafle  ^chrm.% 
a été  dans  le  fein  de  la  B.  Vierge  neuf  à la  Cour  de  cet  Empereur.  f.  613.  ' 

mois  & cinq  jours  j fur  ce  qu’ils  ne  lia  écrit  plulicurs  Livres. 
font  qu’une  ieulc  fête  de  la  Nativité  Un  fur  le  Retour  des  Ames  des  En- 
f.  807.  de  j.  Lhrill,  & de  fon  Batêmcj  fur  fors  , dans  lequel  |ii  prie  des  divci-s  bb.  pp. 
ce  qu’ib  admettent  l’Addition  au  7r<’r-  fentimens  fur  l’oiiginc  de  l’amc  , &cT.xxii. 
agion  introduit  par  Pierre  le  Foulon,  de  (ïi  Nature}  & il  dit  que  I*  oon- 
favoir  ces  mots.  Crucifié  pour  nous-,  noilTancc  de  l’ame  nous  conduit  à celle  ,,78! 
lur  ce  qu’ils  ellimoicnt  qu’on  pu  voit  de  la  Trinité  & de  l’Unité  d’un  Dieu.  1180.  Sc. 
f.  8o8.  “I®*'  d’huilc  de  ou  Jî/é  </ , Il  combat  le  fentiment  de  ceux  qui 

pour  les  Onélions  facrccs,  à caulé  de  croyent  que  les  âmes  font  placées  dans 
la  rareté  des  Oliviers  en  Arménie}  & un  cenain  lieu  , julqu’à  ce  qu’elles 
qu’on  pouvoir  célébrer  quelques  Of-  animent  les  corps-,  & de  ceux  qui  veu- 
. g hces  hors  de  l’Eglilê.  lent  prouver  qu'elles  patient  des  Pe- 

^ On  lut  apres  cela  la  définition  de  res  aux  Enfans  , & qui  objcélent  la 

' Foi  du  Concile  de  Cbatcedoine,  que  propagation  du  péché,  & ce  que  dit 
Tbeorien  prouva  être  tirée  des  exprès-  S.  Paul,  qu’en  .Vdam  tous  ont  pé- 
fiio.is  des  Peres  plus  anciens,  & il  ci-  ché.  il  montre  que  l’ame  eft  fouil- 
la S.  lée  par  Ion  union  avec  le  corp,  & il 

Enfin,  Narfefis  dit  qu’il  avoit  dé-  établit  le  Péché  originel. 
couven  un  Manulcrit  d’un  Catholique  II  traite  enluite  de  l’union  de  l’ame  ,,81. 
d’Arménie,  qui  s’applloit  & avec  le  corp,  qui,  fclon  lui,  ne  fe 

qui  avoit  fait  un  Ecrit  contre  \<sMo-  peut  expliquer,  à moins  qu’on  n’ait 
nopbyjites.  Il  ajouta,  qu’il  vouloit  un  cfprit  divin. 

• lauver  les  Frères,  & qu’il  fcroitairem-  11  dit  que  l’ame  , n’ayant  point  de 

blcr  un  Concile.  parties,  n’eli  point  proprement  dans 

La  conclufion  de  la.  Conférence  un  lieu, 
fut,  que  Narfefis,  les  yeux  baignez  II  montre  , que  l’arae  cil  immor- ^ ,,gj^ 
.’  'de  larmes,  témoigna  Tbeorien  ofx'W  telle}  car,  dit-il,  li  clics  ne  vivoient 
louhahnit  que  le  Patriaiche  de  Cou-  pas  après  notre  mon,  les  Saints  Apô- 
Jiantinople  étant  fur  là  chaire,  pendant  très  & les  Martyrs  n’auroient  postant 
la  Liturgie,  revêtu  de  fes  ornemens,  méprilé  la  vie  préfcnte. 

& tenant  à là  main  la  viaye  Croix , Cela  cll  plus  croyable  que  ce  qu’il  ^ 
donnât  la  bcncdiécion  à la  N ation  Ar-  ajoure  ,quc  le  vénérable  Jienoit  vit  l’amc 
ménienne,  en  prélaicc  de  tout  le  éic.  Ça  (atui Srbo'adique,  qui  forioit  de 
Clergé  & de  tout  le  Peuple,  & pri-ât  fan  corps,  & qui  pénetroit  le  Ciel, 
pour  les  Arméniens  défunts,  quin’ont  11  dit  qu’il  v a deux  chofes  dignes 
péché  que  par  ignorance.  d’admiration  à l’égard  de  l’homme  } 

2o>«.  III.  Z l’une 
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l’une,  qu’il  obtient  le  pardon  de  fes 
^'chez,  s’il  fc  repent  -,  l’autre,  que 
îbn  corps  étant  rcfliifcité  , deviendra 
immortel. 

Il  croit  que  tous  les  morts  fc  con- 
noiflent , Sc  font  connus  } ce  qu'il 
prouve  par  la  Parabole  du  mauvais 
Riche  8c  de  Lazare  i & à l’occaiion 
du  mauvais  Riche  , il  traite  du  feu 
de  la  Gebenne  , & de  l’Enfer,  & des 
tourmens  qu’on  y foiiffre. 

11  avoue , qu’on  ne  trouve  point 
dans  les  Stes.  Ecritures , qu’il  faille 
faire  le  figne  de  la  Croix  fur  le  front, 
tourner  ion  vilage  vciiî  l’Orient 
quand  on  prie,  faite  la  triple  Inimer- 
iion  dans  le  Batêmc. 

Il  apporte  ce  qui  cil  dit  z.  Mac- 
cab.  XII.  de  "Judas  Maccabée,  peur 
prouver  la  prière  pour  les  morts  t & 
il  lait  le  coîite  de  S.  Grej^oire  , qui 
tira  Trajan  des  Enfers  par  les  prières  s 
mais  à qui  une  voix  futaufli-tôt  adief- 
féc,  de  ne  prier  plus  pour  les  impies} 
fans  doute,  de  peur  de  dépeupler  les 
Enfers.  On  y trouvera  encore  d’au- 
tres contes } oc  entre  autres,  un  d’un 
Payen  nommé  Evagrius^  qui  fe  con- 
vertit, mais  qui  ne  vouloir  pas  croi- 
re  qu’on  auroit  cent  fois  au  double 
de  ce  qu’on  auroit  donné  aux  pau- 
vres. Ce  Payen,  fait  Chretien , don- 
na en  mourai-.t  <So  livres  d’or  aux 

fauvreS}  & il  les  livra  à l’ Evêque  qui 
avoir  converti  ; mais  retira  de  lui  u- 
nc  Cédule , qu'on  lui  donnerait  le  cen- 
tuple dans  ta  vie  à venir  ^ qu’il  ordon- 
na qu’on  mit  dans  Ion  tombeau. 

'Trois  jours  apres  , dit  l’Hifroricn, 
le  Philofiphe  Payen  apparut  en  fon- 
ge  à l’Evêque,  & lui  dit  qu’il  allât 
tirer  la  Cédule  de  Ion  tombeau , & qu’il 
avoir  reçu  le  centuple , de  J.  Chrift. 
L’Evêque  y alla,  retira  des  mains  du 
mort  la  Cédule  avec  la  quittanceen 
bonne  forme.  On  devoir  bien  gar- 
der cette  quittance  } c’étoit-là  une 
rare  Relique. 

Il  traite  enfuite  de  la  Sépulture,  fie 


de  la  douleur  qu’on  a à l’occalîon  des 
morts.  Il  montre , que  nos  larmes 
doivent  être  modérées , 6c  confolc  * 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  proches. 

Voulant  entrer  dans  la  mariere  de 
la  Réjurreilion , il  parle  de  Vjdnte- 
ebrijt , 8c  dit  que  Daniel  l’a  prédit  ) f-  119». 
& que  S.  Paul  le  décrit  1.  Thcll’.  11. 

Il  dit,  qu’il  (cra  de  la  Tribu  de  , 
Dan,  Gcn.  XLVll;  ipie  comme 
Royaume  des  Medesis  été  détruit  par  iWmjis. 
les  Babyloniens,  (il  le  trompe)  celui 
des  Per  fes  par  les  Macédoniens  , celui 
des  Macédoniens  par  les  Romains  -,  de 
meme  Y Empire  Romain  fera  détruit 
par  Y Antechrifl  ; 6c  qu’A7;r  viendra, 
pour  confirmer  les  fidèles  contre  l’Ar- 
techrift.  A près  quoi  il  parle  du  der- 
nier lugement,  que  perlonne  ne  fiiit,  f-  "’îi 
non  pas  meme  le  l 'iLs,  entant  qu’Hom- 
me.  11  difpute  contre  ceux  qui  nient 
h.  Réfurrclliott  des  morts,  8c  il  appor- 
te l’argument  de  J.  Chrill  tiré  des  pa- 
roles de  l’Alliance , 8c  ceux  de  S. 

Paul,  I.  Orr.  XV. 

Ce  meme  Libérien  a écrit  encore 
un  Ouvrage  pour  les  Latins,  fur  la 
ProccfTion  du  S.  Efprit,  du  Pcre&c 
du  Fils. 

llellen  j Lûtcs.  Dans  ces  Li- 
vres , il  .dit: 

I . Qiie  les  Philofophcs  Pavens  ont 
publié  fous  des  énigmes , le  Myfterc 
de  la  T rinité. 

I.  Il  appelle  le  Perc,  la  caufe  du 

Fils  8c  du  S.  Efprit.  ■ ^ 

J.  Il  dit  que  le  S.  Efprit  procède 
du  Pere,  par  le  Fils. 

4.  Il  répond  à l’argument  des  Grecs, 

Que  fi  le  S.  Efprit  procédé  du  Percé- 
8c  du  Fils,  il  s’enfuivra  que  le  S.  Ef. 
prit  a deux  principes  } 8c  il  montre  , 
que  le  Pere  8c  le  Fils  n’ayant  qu’une 
meme  nature,  ce  n’eft  qu’un  princi- 
pe. 

Il  répond  à d’autres  argumens.  Les 
argumei»  font  foiblcs , 8c  les  répon- 
Ics  fouvent  très  embaralTées.  Comme 
cette  matière  cil  très  fcholaflique,  je 

croi 
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An.  de  CToi  <|ue  le  Leéteur  me  pardonnera  divines  font  paflccs  dans  la  Nature  An  de 

N.  S.  très  aifément,  fi  je  ne  donne  pas  un  humaine.  N S. 

extrait  plus  étendu  de  ces  trois  Li-  Folmar  ^ écrit  une  F^cttrc  à Ehtr-  117^ 
vres.  Je  dirai  leulenicnt,  qu'il  refu-  hrrd  Mvéquc  de  .Saltibiurg,  où  jlat- 
te  ici  rKvcquc  de  Nicomcdic.  taqiic  le  Icutimcni  qui  éioit  alors  en 

* Dans  le  fécond  Livre,  il  parle  du  vogue,  du  Corps  & du  Sang  du  Sci- 

inç.  ’ Monde,  de  la  création  à l’i-  gneur.  II  y a une  autre  Lettre,  où 

iiii.  mage  de  Dieu,  il  appelle  l’Elprit , fl  rcvotjue  fon  fentiment.  Cela  a été 

\' Ima're  du  Fils.  Il  trouve  dans  le  So-  imprime  par  Gre/yérar , à Ingolllad, 
leil  une  image  de  la  Trinité,  quoique  161  j.  40. 

très  imparfaite.  Il  apporte  des  pieu-  i/v  JSornwu/,  DifciplcdeLo»- 

ves  de  la  Trinité,  tirées  des  pairages  é.srr/,  qui  eut  beaucoup  de  querelles 
de  Matt.  XXV 111.  t.  Cor.  Xll.  i.  avec  lui,  fit  dans  ce  tems  des  ouvra- 
Cor.  XIII.  Et  il  explique  divers  pas-  ecs  qui  font  manulcrits  ; l’un  intitu- 
£ages,  qui  parlent  du  S.  Efprit.  le:  Difcisflio»  dt  la  Pbilojophie  bu- 

Le  troilicme  Livre  traite  encore  de  tnaiue  ÿ des  Ilénjies \ rautié:  Somme 
Y F.  (prit,  8c  de  là  ProcciTîon  du  1ère  de  la  manière  que  fe  fait  le  Sacrement  tfud' 

& du  Fils}  8c  il  y explique  encore  de  V Àiitel par  la  vertu  delà  Croix  , oxm.vef. 
divers  paflages.  Mais  il  faut  avouer,  6?  des  fept  Canons  ou  Ordres  de  la 
qu’il  elt  bien  difficile  d’entendre  fa  Afefe.  \ibûnk^ 

penféc  quelquefois,  8c  que  fes  railbn-  J^ierre  Riga  , Chantre  8c  Chanoi-  Bmeii. 
nemens  font  fouvent  plus  fubtils  que  ne  de  l’Eglife  de  Rheinis,  qui  fieu- 
folides.  riffoit  vers  cette  année , à compolé 

Vers  cette  année,  Henri  .Archeve-  Icpt  Livres  , fous  le  nom  d'yfurorcy  cemm.  T. 

Rheims  écrivit  deux  Lettres  qui  contiennent  les  deux  Livres  des 
Lettre  ati  Pape  Alexandre , en  fiiveur  de  Rois , 8c  les  qtiatre  Evangiles , en 
d’Henri  Dreux  Chancelier  de  l’Eglifc  de  No-  vers.  Amhroije  de  Altamura  le  met 
•7'’”’  que  M.  Jialuze  nous  a données,  à l'an  12(13. 

Mais  le  Pape  ne  lui  accorda  pas  ce  Abdalla  fumomme  le  Mobavedin,  Abdall» 
qu’il  demandoit.  a été  le  premier  Roi  de  la  Race  des 

Kolmir  A peu  près  dans  ce  tems-Ii,  Fol-  AlmoKtdes.  Il  ctoit auparavant  Mai-  xtlèi.’ 
aceufé  mar  Prévôt  de  Trieffefiein  proche  tre  ù’Ecolc,  8c  il  forma  le  dtflein  de  D’H«rW. 

d'Héiéfie.  (jg  VVirtzbourg  en  Franconic  , fut  changer  fa  Fcrulc  en  un  Sceptre. 

aceufé  de  fbutenir  les  Erreurs  de  Nés-  Avant  trouvé  le  moyen  de  lever  une 

toriiis  d'Elipandiis  y fur  la  perfon-  Armée,  fous  prétexte  de  vouloir  rc- 

• ne  Sc  l’adoi'tiort  de  J.  ('hrill,  8c  de  former  la  Religion,  il  vainquit 

publicr  ces  Erreurs  dans  la  Havicre.  batn  Roi  de  Fez , 8c  monta  lùr  le 

Il  V eut  deux  Moines  de  ce  pais,  fa-  Trône  de  ce  Prince,  qui  fut  lé  der-  • • 

voir  Oeroque  Prévôt  de  l’Abbaye  de  nier  de  la  Race  des  Almorabides. 
Rriebersperg,  8c  un  autre  Doyen  du  Les  Almorabides .,ce>mmc  je  Yai  dit 
même  Monallcre,  qui  écrivirent  eon-  ailleurs,  étoient  des  Peuples  d’Afri- 
rre  lui  ; le  premier  , dans  un  Traité  que  vers  le  mont  Atlas  , qui  avoient 
de  l’.Antcchrill  i 8c  le  fécond  , dans  challe  les  Zea/V«  du  Royaume  de  Fez, 
un  Traité  exprès  Stevart  nous  ap-  vers  l’an  loyi.  Ils  avoient  eu  jour 
prend,  ou’on  les  trouve  manulcrits  leur  premier  Roi,  Abul-Theffeftn 
dans  les  Bibliothèques  d’Allemagne}  qui  choifit  la  ville  d'Achmed  pour  la 
8c  que  ces  gensétoient  dans  l’erreur  Capitale  de  fon  Royaume, 
des  Eutychiens  , 8c  de^  Ubiquitaires fofepb,  Juif,  étoit  le  premier  Mi- 
en enfeignant  que  les  Pcrfcâions  di-  niftre  .d’Etat  d'Alpbonje  FUI.  Cm- 
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An.  de  un  de  fes  Commis,  ayant  fait 

N.  S.  quelque  faute  qui  méritoit  fa  disgra- 
1170.  ce,  rcfolut  de  perdre  fon  Bienfaiteur 
— , , . £c  fon  Maitrc.  Il  dccla-.a  au  Roi, 
dtsjuift  un  lecrct  de  lui  procurer 

i .'ar.e.ii.  de  grandes  firmmcsj  & pour  cct  cf- 
Gonialcs  fct , il  demanda  a ce  l’i  incc  8 têtes 
üuue.  Juif,  lo,,  choix,  qui  lui  furent 
accordées.  Il  choilit  8 perfonnes,  à 
qui  il  fit  couper  la  têtCi  & confis- 
quant Icure  biens  à fonnrofit,  il  fe 
dédommagea  avant.igcufement  de  ce 
qu’il  avoii  donr.é  au  Roi.  Il  offrit 
une  fomme  plus  a\  antageufe , fi  on 
lui  abandonnoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  têtes;  mais  le  Roi  n’accepta 
point  cette  oftiej  & on  délibéra  de 
chalfcr  tous  les  Juifs  du  Royaume  , 
afin  de  s’emparer  de  leurs  biens.  Mais 
les  Juifs  difent,  que  ce  coup  fut  dé- 
tourne par  Icuis  jeunes  5c  par  leurs 
prières.  Il  ne  faut  pas  douter,  qu’ils 
n’y  contribuaffent  par  L-ur  argent. 
Gonzalez  fut  disgracié,  fit  fait  pri- 
fonnicr. 

jllphonfe  même  devint  fi  amoureux 
d’une  Juive,  qu’il  lui  fâcrifioit  les  in- 
térêts de  fon  Royaume  j ce  t[ui  obli- 
gea les  Seigneurs  de  la  Cour  de  la 
taire  mourir  fccrctcmcnc,  fit  de  faire 
paroitre  à Àlpbonfc  une  cfj'ccc  de 
Speftie , pour  lui  prêcher  la  chas- 
teté. 

Concile  Eugene  envoya  Nicolas 

cnDaime-  Cardinal  d’.Albano , qui  fur  enfuite  le 
norc  Pai-ie  Adrien  //’,  en  Danncmarc,  & 

Btrn.f.  J,  ' 

3î5  «X 


ou»,  l. 


ques  compofitionsd’//fr<K-/i<fe<&P»)»/.  . 
Il  a mieux  reufli  dans  la  Grammaire  n.s  * 
& dans  1a  Critique,  que  dans  la  Poe-  1170. 
fie.  Ses  Scholics  fur  //ê/î»rfefonibor.-  — — 

Baillet. 


ncs. 


y tint  un  ('oncilc.  Ce  Nicolas  cta- 
blrt  un  Archevêché  en  Norvège.  V’eis 
cette  année  1170,  vtvoit  Jean  Tzet- 
Poète  Grec.  On  a treiic  Chi- 
j liades  àeÇon  Hiftoire  Mêlée,  en  V’ ers 

*.  **  fl  • X*  • 


Jein  libres,  qu’on  appelle  ordinairement 
populaires  , mais  qui  ne  font  pas  du 
Ctr'tl.  g^nre  des  ïambes.  On  voit  bcau- 
t^r»/:  in  coup  dc  faite  & d'arrogarce  dans  firn 
flile } & il  y a beaucoup  d’inutilitez 
ficennuyeufes 

rah.  Dif-  On  a imprimé  à Bâle  des  Epigram- 

ft't.  i»  rocs  Grecques  dc  ce  Poète,  avccqucl- 

y»n.Grtt.  * 


Jfaac  Tzetzes  étoit  fon  fiere.  C’eft 
lui  qui  a fan  des  ( ommcntaircs  tlir  la  Us  1 nm. 
Caÿ'.sndrt  de  Lycvphron,  ou  tl  y a plu-  “d 
fieur»  oblcrvairons  favantes. 

Les  Mausçs , qui  remportèrent  la  Omuss,  ^ 
victoire  fur  Alphonfe,  arrêtèrent  aiii-  ' ♦'"»>  T. 
fi  fes  dclfcias  contre  les  Juifs  , qui 
dcnieurcrcnt  fi  puillàirs , t|ite  le  Roi 
Eiiakim  qui  vi\oit  alors,  dans  un  Rt-  P»rixyl. 
tucl  qu’il  cumpot'a,  fit  qu’on  appelle  " 
la  CouSume  de  PCnivets  , coinptoit  ctrh' 
izooo  Juifs  dans  la  feule  \’ilic  de  7«-  ynf.  m 
lede,  hsJl.Tutn. 

Ils  étoient  en  grand  nombiï  dans  r 
VAndalouJie } fit  leurs  Sages  furent  di-  ùn». 
vifez  en  3 Seétes.  Trois 

Mamonides  les  décrit.  Il  traite  dc  ^cAcs. 
la  Secte  des  P<r>/ews,qui  dil'oientquc 
le  \londc  étoit  compoic  d'atomes  y-Jurt.  i-  e- 
qu’il  y avoir  du  vuiuc } 5c  que  les  T'-f  *î|* 
accidens  ire  pouvoient  fubûtlcr  fans 
fubflance. 

Il  p.arlc  enfuite  dc  ceux  qui  fui- 
voient  les  principes  dc.dl/«i<M/M,c’efl- 
a.-ii\sc  Séparez  , qui  ttoient  \kMu/uI- 
tnans , S:  qui  difoient  i . qu’on  ne  de- 
voit  pas  feparer  les  Attributs  «le  l’El- 
fcnee  divine,  z.  Qiie  XAlcoran  avoit 
été  créé,  5c  qu'il  n’ét;>it  point  éter- 
nel. 3 . Que  la  Foi  ne  fc  perd  point 
au  milieu  des  chûtes  j mais  qu’on  ne 
peut  appcllcr  fitjele,  celui  qui  pèche 
grofllcicmcnt.  Les  Cbagiens  difoient 
que  la  Foi  le  perd  dans  les  grands  pé- 
chez. Les  Ajfaritus  croyotent  qu'on  , , 
confervoit  toujouis  la  qualité  dc  Fi- 
dclc,  au  milieu  des  jdus  trilles  chû-A  icj. 
tes.  Que  Dieu  n’a  qu’une  influence 
generale  fur  les  actions  5 qu’il  laifle  à 
l’homme  une  entière  libeité  ; 5c  que 
c'elt  par-là  qu’on  mérite  d’être  rc- 
compenfe,  ou  puni. 

Moftadhi  BeemriUab  , XXXIII. 

Ralitc  dc  la  Mail'un  des  Aballidcs  ,eillcic«il 

fuc- 
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ET  DU  MONDE. 

An  de  fucceda  à fon  pcre  Moftangtd,  cette  Officiers  par  là  libéralité , qu'il  le  A"-  <!« 
N.  S.  année  1170.  qui  tombe  dans  la  fd<S.  rendit  en  peu  de  tems  abfolu  dans 

"7°-  de  l’Hegyre.  11  a été  le  feul  qui  toi«  les  Etats  du  Sultan.  ___ 

• jjj  ait  porte  le  nom  de  Hajfan^  après  le  II  força  pluficurs  Places  j & il  fit 
partéle  fils  ainé  d’Ali , qui  avoir  le  même  la  guerre  à pluficurs  Princes  des  In- 
nom  nom.  Il  fiufoit  fleurir  dans  fes  Etats  des,  qu'il  contraignit  d’embraflér  le 
les  Arts  & les  Sciences.  Ce  fut  fous  Mufulmanifme,  5c  de  changer  leurs 
Kalitàt  que  finit  celui  des  Fatlii-  Temples  en  Mofquces.  Après  quoi 

Htrktlu  mites  en  Egypte.  Najftr  fon  fils  lui  il  retourna  triomphant  dans  la  Ville 

Bitt.  fucceda.  de  Gaznah.  Il  combattit  contre  les 

°Mott  de  D.tns  cette  armée  1 170,  Turcs  avec  beaucoup  de  fuccès , 

MalToud.  mourut.  Il  ctoit  fils  de  Mohammed,  & mourut  l’an  1010  , peu  de  tems 

D'Htrii-  le  dernier  Sultan  de  la  Dynaftic  Per.  après. 

o'rim"  ficnne  des  quicut  du  pou-  Un  jour  ce  Sebekteghin  dormant, 

f 5«}.  voir  dans  l’Iraquc.  Avec  lui  finit  vit  en  longe  un  arbre  qui  fortuit 
Khtmlt-  cette  Byaajiie,  ôc  il  s’en  établit  une  de  fnn  foyer,  lequel,  fclon  la  coutu- 
■vc.  autre  dans  l’Alic  mitKure,  à Cogni.  me  du  pars,  étoit  au  milieu  delà  cham- 
MoBafi  , ji.  Kalilc  des  Âbbaffldes,  bre.  Cet  arbre  croiflant  5c  s’élevant 

ne  laifla  plus  prendre  aucune  auto,  infenfiblement , étendit  les  branches 

rite  aux  Selgiucides  dans  Bagdad.  par  toute  la  chambre , 6c  les  pouflant 

Abbas,  Gouverneur  de  la  Ville  de  au  travers  des  Icnctrcs,  en  couvrit  en- 

Reï,  avec  quelques  autres  conjurer,  fin  entièrement  toute  la  mailon.  S’é. 

fc  Ibuleva  en  faveur  de  Soliman- febah,  tant  réveillé,  on  lui  vint  annoncer  la 

frere  de  Mafftud , 6c  le  mit  fur  le  nailTance  d’un  fils  j ce  qui  lui  donna 

Tiône  ; mais  cette  conjuration  fut  tantdejoye,  qu’il  s’écria:  Mahmoud 

bicn-tôt  diHipée  , ôc  chacun  rentra  Alibrida,  Maj/oud  Alintiha.  Glorieux 

en  f.m  der’oir  i après  quoi  Maffoiid  commene  ment , qui  fera  couronné  eTu- 

fut  paiftblc  poflclléur  de  lès  Etats , ne  hturtuft  fin.  Ces  deux  mots  , 
dont  il  jouit  pendant  18  ans.  Mahmoud  ic MaJToud , furent  lesdeux 

Ce  Prince aimoit  beaucoup  les  gens  noms  qitc  les  enfans  portèrent, 
pieux  5c  favans  j 6c  fut  fi  libcr-al  , J’ai  dit  cela  à l’occafion  des  Gazne-  Et  de 
qu’il  ne  laidà  rien  dans  lès  Trefors  vides:  je  dirai  aufli  un  mot  des  J'e/- celle  de» 
après  fa  mort.  giucides,  dont  la  Dynaftic  finit  auffi 

Cette  même  année  fut  fatale  à la  en  même  tems. 

Fit»  lie  U race  Sebekteghin,  ou  des  Gazncvi-  Selgiucide  vient  de  Selgiuc,  qui  ti- 
doG«*  “'■'gmc  diretfe  6c 

rrevides.  Sebekteghin  avoit  été  le  pere  de  malculinc  , d'Afra/èab  Roi  du  Titr. 

/•  793-  A/aé»wurrf qui  fonda  l’Empire  des  Gdz-  queftan,  qui  fit  une  fi  longue  guerre 
mvides.  Il  ctoit  Turc  de  nation,  auxRoisdePcrfcdelapremicreDv- 
6c  du  nombre  des  Efclavcs  d’y//p/e^ér'r»  noftie. 

Général  des  Armées  de  Sultan-Noub,  L’Auteur  du  Nighiaridan  écrit  que 
le  Samanide , ôc  Gouverneor  pour  lui  la  Race  Turquesque  , dite  des  Selgiu- 
dans  la  Province  de  Gaznah.  Alp-  cides  , dclcend  des  anciens  Turco- 
tegbin  l’affranchit,  6c  l’avança  dans  raans  } d’autres,  que  les  Selgiucides 
les  premières  Charges  de  la  Milice,  étoient  de  Race  Mogolicnne  & des- 
Enfuite  il  le  fit  Héritier  de  fes  biens,  cendoient  de  Jiouskin  Selcgi , fils 
Après  la  mort  de  fon  Maitre , l’an  à'Alankavab.  11  y acu  trois  Dynas- 
p88,  il  lui  fucceda  dans  fa  Charge»  tics  des  Selgiucides,  divifccs  en  ceux 
où  il  gigr.a  tclkmcct  le  cœur  des  d’Iraji,  ou  de  la  Perlé,  quia  eu  14 
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An.  de  Princes  : on  ne  lui  donne  que  i fS 
N . s.  arrs  de  durée  -,  eu  ceuic  de  Kerman  , 
qui  cil  la  Caramanie  l’cilicniic  -,  en 
■ ceux  de  /ieum  , c’cll-à  dire  de  cette 

partie  de  l’Alie  que  nous  appelions 
l’Afic  mineure,  ou  la  Natalie^  quia 
duré  lio  ans  tous  XV.  Sultans. 

On  doit  remarquer  encoïc,  tou- 
chant  les  Setgiucides  de  Vira»  , que 
fous  le  règne  de  Ti  ogrul  Ben  ^rslan, 
avant  qu’il  eût  été  tait  Roi  par  Ta- 
cafeh , l’on  ne  croj  oit  pas  qu^il  pût 
s’élever  une  puiflancc  pareille  à la  leur 
dans  toute  l’A  fic}  mais  que  cette  grande 
puilTance  tomba  tout  d un  coup  par 
les  intrigues  de  \ Atabek  Kitig’  Eb~ 
naig' , qui  furent  caulc  de  la  disgrâce 
de  Thtgr»!.  Qii’à  l’égard  de  ceux 
de  Roum  , AUeddin  Caïcohad  porta 
leur  grandeur  au  plus  haut  point  où 
elle  pût  arriver } cC  qu’un  autre  Cai~ 
cobad,  qui  s’etoit  attiré  l’indignation 
des  Emircreuis  Mogols  ou  1 artares, 
fut  caufe  de  leur  dernière  ruine. 

On  parle  auffi  d’une  autre  Dynas- 
tie des  Selgiuddes , qui  ont  régné 
dans  la  Ville  li’Alcp,  autres  lieux 
delà  Syrie,  fondée  l’an  10P4,  par 
Takafcb  Alfelgiouii , & qui  finit  l’an 
1 1 }4  par  la  mort  de  Sultan  Mahomet 
Alfelgiouki. 

A l’égard  des  Fat  imites  > on  appcl- 
Fathimi-  »'«•>  Princes  qui  prétendoient 
tes.  delcendre  en  ligne  dircéte  à' AU  , & 
de  Fathima  fille  de  Mahomet.  Cette 
Dynallic  commen^-a  en  Afrique  l’an 
de  J.  C.  s>o8  par  Abou  Mohammed 
Obeidallah,  lequel  fe  fit  fuivre  com- 
me un  Prophète,  chafla  les  Agiebites, 
(c’ell-à-dire  les  fuccell'eurs  à'Agleb  1- 
brabim  Gouverneur  en  Afrique  l’an 
800.  ) de  la  Province  dite  Afrique  } ! 
& peu  .apres  les  Edriffites , (c’cll-à- 
dire les  defeendans  d’£</r;i  filsd’£</w, 
dhà'AbdaUa,  defeendant  d’./^//  gen- 
dre de  Mahomet  ) de  la  Barbarie  , 
Numidic  & Mauritanie  , où  ils  re- 
gnoienl.  Ce  premier  rendateur  prenoit 
titre  de  Mebedi , qui  Cgnific  le 


E L’  E G L I S E 

Direâeur  des  Fidèles,  quoique  ce  ti- 
tre  foit  refervé  au  iz.ôc  dernier /wi»)»  N.  ’s. 
qui  ne  doit  paroitio  qu’a  la  fin  du  1170. 
Xlonde.  '■ 

On  compte  14  Princes  de  cette  D’Htri»- 
Dynallie,  dont  1 1 Iculement  ont  re-  ut  ^341. 
gné  en  Egypte.  J’en  ai  parlé  à l’an- 
née 1 1 60. 

On  lit  dans  l’Hilloire  du  pais  de 
Galles,  que  cette  année  Madoc,  vo- 
yant que  fes  frères  enfans  à'O’xin  Ameri- 
Guinnetb  Povjel,  iè  iàifoicnt  la  guerre  qùnsfcrr- 
pour  la  lùcceflioD  & le  Royaume 
de  leur  pere,  monta  fur  des  vaillèaux , jiuredùk 
fe  confia  à la  mer,  aborda  des  terres  *•  U77. 
inconnues,  & y laifla  fes  camarade'  j j'j’**'' 
que,  charmé  du  pais  qu’il  avoit  dé- 
comert,  il  revint  en  Angleterre,  fc^mric.f. 
moquade  Icsfrcres,  quicombattoient • 
avec  tant  de  chaleur  pour  des  Terres 
ingrates.  11  y retourna  avec  dixvaif- 
feaux , comme  le  dit  Hackluit  ; & on 
alliire  que  ce  font-là  les  véritables 
Américains,  fortis  du  pais  de’  Galles. 

Pierre  Martyr  dit  que  ceux  de  la 
Firginie  Si  de  Guatimala  célèbrent  la 
mémoire  d’un  Madoc.  .\u  relie  il  ' 
cil  fort  probable  que  l’.Amcrique  a 
été  peuplée  par  les  parties  du  Nord- 
Ell  de  l’Alîe , que  l’on  appdloit  autre- 
fois la  Scythse  , & qui  porte  aujour- 
d’huy  le  nom  de  Tartarie^  & l’on 
croit  que  fi  ces  parties  ne  font  pas 
contiguës  à celles  du  Nord-Oiiell 
derAmciiquc,  elle  n’en  fonuappa- 
remment  li  parées  que  par  quelques 
canaux  étoits  de  l’Océan. 

On  met  dans  cette  année,  ce  que 
fit  un  Légat  envoyé  par  le  Pape 
contre  les  Abtigeois.  Il  fe  prélenra 
avec  des  troupes  devant  le  Château 
de  Lavaur",  & l’ayant  afliegé  dans 
les  formes,  il  le  prit.  L'eux  des 
principaux  Chefs  au  ptuti  des  .Albi- 
geois rentrèrent  dans  l’EglIlé  Ro. 
mainc,  & en  furent  rccompenlcz  par 
quelques  Béni  fices. 

Oudm , dans  le  i.  Tome  de  lés 
Commentaires  p.  ifj6  &c.,  parle 

de 
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An.  d«  de  pluficurt  Ecrivains  Eccléfiafti- 
N S.  ques,  qui  fleuriflbicm  en  ce  tetns. 
Voici  leurs  noms. 

4 ijj6.  Ge»rge  Métropolitain  de  C«rfÿu  , 

‘ ’ appelle  U Fieux,  pour  le  diÜinguer 

d un  autre  qui  vivoit  l'an  ii)6. 

/•  •t39-  Euftatbe , qui  non  feulenx;nt  a 
hlf^Grée  Commenté  Htmere  , mais  qui  a cn- 
ipicore  écrit  une  Expofition  furie  Ca- 
non Eecléfiajli^ue  de  jean  Damajcene-, 
Si  divers  autres  Difeours. 

^ «544-  Chanoine  de  l’Ordre  de  Pré- 

montre,  qui  a écrit  un  Commentai- 
re lur  la  Règle  de  S.  Juguftm  j un 
Livre  du  triple  Tabernacle  j un  au- 
tre , des  trois  genres  de  Contempla- 
tion i divers  Sermons  pour  toute 
l’anncc. 

P 1 548  y^<*»  s Diacre  de  l’Eglilède  Latran, 

qui  a fait  un  Livre  fur  cette  Eglilê  j 
c'étoit  un  grand  amateur  de  Reli- 
ques. 

J g Pierre  de  Celles,  Evêque  de Char- 
’ très,  ç\\i\{\iccedAAjea»  de  Sarisberi, 
qui  prit  grand  foin  d’embellir  & de 
fortifier  la  Ville>  & qui  a écrit,  des 
Pains,  du  Tabernacle,  8c  de  la  Con~ 
Jcience. 

/.  1561.  Pierre,  Abbé  VIII.  de  CÜÆirt'jav, 
qui  a écrit  des  Lettres  fur  divers  lu- 
jets. 

/.  i$6i.  Gautier  , Prieur  de  S.  FiSlor  de 
Paris,  qui  a écrit  contre  Pierre  Lom- 
bard, Pierre  Àbaelard  , Gilbert  de  la 


Porrhée  , 8c  Pierre  de  Poitiers. 

Hilduin  , Chancelier  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  célébré  Théologien  8c 
Prédicateur  de  fon  tems.  Il  y a des  1563. 
Sermons  MS.  de  lui. 

Guarin,  Abbé  de  S.  FiSor  de  Pa- 
ris,  qui  a fait  auffî  des  Sermons. 

Voici  fon  Epitaphe. 

Cuormus  AlUi , Rcmem  luciftr  eriii , > 

Sydtrti  follet  vivot  la  urke  tapit. 

Godefroi,  Soufprkrur  de  S.  FiSor  p.  ts6A, 
de  Paris,  qui  a fait  J Livres  du  A/i- 
crocolme  , 8c  un  Livre  qu’il  nomme 
Font  Philofopbiee. 

Guarmer , Chanoine,  8c  Sous-Ais^r 
prieur  de  S.  Fidor , qui  a lamalTé 
les  explications  allégoriques  de  Gré- 
goire I. 

Gi/ivrr, Prévôt  de  l’Eglife  àcM'al-  p.  1569; 
dedrude  , dans  la  Ville  de  Mans,  qui 
a écrit  une  Hiftoirc  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufques  à Ion 
tems. 

Robert  Paululus , Prêtre  à' jfmiens, 
qui  a écrit  vers  l’an  1178  trois  Li- 
vres des  Offices  Eccléftaftiques. 

Barthelemi , appcilé  Ifcan , ou 
d’Exccter  , Evêque  d’Ov/or/,  qui  a 
fait  fleurir  cette  célebre  Académie  > 
qui  s’ell  trouvé  à plulleurs  Conciles, 
dans  les  années  11(54.  **7f-  *'77i 
8c  qui  a écrit  un  Péuitentiel  pour 
tous  les  Prêtres. 


Van  de  N.  S.  1171.  Le  29.  de  Manuel  Comnene.  Le  20.  de 
Frtdertc  Barberoujje.  Le  25.  de  Louis  le  Jeune.  Le  13.  d’A- 
lexandre lll.  Indifi.  IF. 


Envovet  T d’Angleterre 

d^a^Roi  ^ furent  arrêtez  à Sienne  par  le  Com- 
d’ Angle-  te  Maccaire.  Il  y en  eut  quatre  feu- 
Icment,  qui  partirent  fccrctemcnt  à 
Ji”  mtniiit , lavoir  , l’Abbé  de  Falia- 
te,  les  Archidiacres  de  Sarisberi  8c 
de  Lifieux  , & un  Doéleur  nommé 


'Henri.  On  crut  qn’il  ctoit  néceffai- 
re  de  les  faire  partir  pour  prévenir 
l’Excommunication  du  Pape,  parce 
que  le  jeudi  faint , où  il  la  prononçoit, 
étoit  proche. 

Les  4 Envoyez , apres  avoir  tra- 
verfè  des  Montagnes  efearpees  , 8c 

des  à tiafrjü; 
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des  lieux ■ impraticables,  arrivèrent i 
Tufiulum  où  étoic  le  Pape,  le  10.  de 
Mais,  le  dimanclic  des  Rameaux. 
Le  Pape  ne  voulut  pas  les  voir  dans 
le  commencement  ; mais  ils  firent  tant 
par  leurs  amis,  qu’ils  obtinrent  une 
audience}  lavoir,  l’Abbé  de 
fie  Y Archidiacre  ùe  Ujieux  ^ quictoient 
les  moins  iuipcâs.  Dans  cette  pre- 
mière audience,  des  qu’ils  prononcè- 
rent le  nom  du  Roi  d’Angleterre,  en 
làluanc  le  Pape  de  là  part,  la  Cour 
Romaine  leur  impofa  lïicnce,  com* 
me  fi  ce  nom  devoit  faire  honeur  au 
Pape.  M.tis  le  foir,  dans  une  audien- 
ce particuliete , ils  relevèrent  beau- 
coup les  bienfaits  du  Roi  envers  Tbo- 
ttiasj  fie  les  injures  qu’il  pretendoit 
avoir  reçues  de  ce  Prélat,  ce  qu’ils 
répétèrent  devant  les  Cardinaux. 

Ayant  fu  que  le  Pape  avoit  rélblu, 
de  l’avis  de  cous  les  Cardinaux,  de 
lancer  un  Interdit  contre  le  Uoi  Sc 
fes  Etats,  ils  demandeient  un  délai, 
jufqu’à  l’arrivée  des  dcu.\  Evêques  de 
dForceJler  fie  à' E'creux , qui  ctoient 
les  Ci.efs  de  l'AmbafTade:  mais  n’a- 
yant pu  l’obtenir,  ils  firent  dire  au 
Pape,  qu’ils  avoient  chai'ge  du  Roi  de 
jurer  en  fa  préCnce,  qu'il  s'en  tien- 
droit  à [on  commandement , U 

jureroit  eu  perjouHe.  Nous  verrons 
1 anr.ée  fuivante  le  ferment  du  Roi. 
Ils  firent  ce  ferment  le  ly.  de  Mars, 
avec  les  Envoyez  de  rÀrchevêquc 
d'2èrof,  fie  des  Evêques  de  Londres 
Sc  de  Sarisberii  fi:  le  même  jour,  le 
Pape  excpmmunia  les  meurtriers  de 
l’Aichcvêquc,  ceux  qui  leur  avoient 
donné  conicil,  aide  ou  confentement, 
ou  qui  leur  doiineroicnt  reti-aite  ou 
proteâion. 

On  pai'Ia  beaucoup , cette  année  , 
des  miracles  qu'on  diloit  qui  fe  fai- 
foicnc  veis  le  tombeau  de  Thomas. 

Les  Evêques  de  Worcelfer  ficd’E- 
vreux  étant  arrivez,  le  Pape  confir- 
ma la  fentcnce  d’interdit  que  l’Arche- 
vêque de  Sens  avtnt  prononcée  fur  les 


Terres  d’obeïflâncc  du  Roi  de  deçà  An.  de 
la  Mer } fie  la  fentcnce  de  Suipenfë  N.  S. 
fie  d’Excommunication  contre  les  "7*- 
Evêques  d’Angleterre:  mais  à force 
de  follicications  fie  d’argent , les  Evê- 
ques obtinrent  quclque^oucillcmcnt} 
ils  eurent  pourtant  bien  de  la  peine 
d’obtenir  que  le  Pape  écriroit  à leur 
Roi. 

Le  Roi  ayant  fu  la  rélolution  du  Ce  que 
Pape  de  lui  envoyer  des  Légats,  fc  R i. 
prefla  de  palier  en  Angleterre, 
donna  ordre  de  garder  foigneuiement 
les  Ports,  tant  deçà  que  delà  la  Met} 
d'arrêter  fie  de  mettre  en  prif  >n  ceux 
qui  le  trouveroient  chargez  de  Let- 
tres d’interdit}  fie  de  ne  laiücr  pafler 
aucun  Clerc,  qui  ne  jurât  de  n’avoir 
aucun  dcllcin  contre  le  Roi  fie  le  . < 
Royaume. 

Lnfuitc  il  allcmbla  une  Armée  con-  Va  en  Ir- 
Cdciable  j>our  pafler  en  Irlande,  pat^  lande, 
ce  qu  il  y étoit  appcllê  fiour  être  rc-  f- 
connu  Souverain,  contic  les  violcn-  2i,tutph. 
CCS  du  Comte  Richard-,  & d'ailleurs,  Dhen 
parce  qu’il  croyoit  y ctie  plus  en  fu-7-4S7- 
reié  qu’en  Angletcnc,  contre  l’iiv 
terdit  qu’il  craignoit.  11  vit  en  pas- 
lânt //sur»  Evêque  de /fVnrAi’/rr,  qui 
étoit  fort  mal,  fie  qui  lui  prédit  que 
la  mort  de  Thomas  fur  laquelle  il  lui 
avoit  fait  de  grande  reproches,  luiat- 
tù  croit  bien  des  chagiins. 

Nous  avons  vu  l’année  precedente,  Comte 
la  prifc  de  Dublin  par  le  Comte  A/- 
chard.  C>cttc  année,  k Prince  As-  ^ foumif- 
culpbe  vint  avec  une  forte  Armée,  fion  »u 
pour  reprend  e tette  ville  } mais  le 
Comte  tailla  les  troupes  en  pièces,  fit 
Ajculpbt  priibnnicr,  fie  le  fit  même  ^,385. 
mourir,  parce  qu'il  avoit  parlé  avec 
trop  de  liberté.  « 

Jleuri  Roi  d’Angleterre  fut  jaloux 
des  conquêtes  de  Richard , fic  il  y a 
des  Hiftoriens  qui  difent  qu'il  le  dé- 
clara rebelle,  fi»,  coupable  de  Haute 
Trahifon}  8c  qu’il  pafla  en  Irlande 
avec  une  puilliinte  Armée  dans  le  def- 
fein  de  Je  punir,  fic  de  faire  lui-mê- 
me 
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me  U cowpéte  de  l’Ile  t *■*»  q'* 
]s[.  's.  Ritbttrâ  étent  venu  fe  jener  à fes  pieds, 

1171.  l'avoit  appaift,  & quSllui  evoit  re- 

' mis  fi»  conquêtes  i ofa'Henri  ne  les 

avoit  reprifts  que  pour  ks  reftituer  j 
& qu’cnluitc  il  s'écoit  rendu  mskee 
de  toute  l'Irlande. 

D'autres  dilênc  que  kt  (oumilHon 
de  Richard  précéda  le  palTagedu  Roi. 
Quoi  qu'il  en  foie , les  Hilloticn#  con- 

• viennent: 

Henri  * ' Rùhsrd  iôumit  fis  conquê- 
^1,  tes  au  Roi.  : 

conquête  Z.  Qi^  le  Roi  hii  fit  une  Dona* 
^i’irUn-  tjon  authentique  de  tout  le  pais  de 
' LinjUr^  8c  y ajouta  Daê/i». 

J.  <^' Henri  acheva  de  conquérir 
l’Irlande. 

Lorfque  le  Roi  fut  arrivé  en  Irlatt. 
de , où  il  paflâ  avec  une  Flotte  de 
400  voiles,  il  vint  avec  fon  Armée  à 

0.  Ktit-  fVattrfqri , où  les  quatre  Rois  'de 

kni.ii.c.  Corek,  de  Lhntrick,  d’Oxerie,  & de 
16.  R»j.  f>rcf(p)e  toiislesSeignenrsd’Ir-i 

5t7*r.x  ^ referve  du  Roi  de  C»na8e 

CtnùLf,  qui  prétendoit  être  le  fcitl  Souverain, 

les  éclats,  les  4 Archcvêquesd’.A'- 

CW  & de 

MItrj.  7nam  vinrent  le  reconnoitie  pour  leur 
*i  h.x.  Seigneur,  & lui  firent  fennert  de  fi- 
delité. jfdrien  H.  en  1 1 f6.  hii  avoit 
donné  la  pcrmiflion  de  s’en  rendre 
maitre. 

And.  de  Novembre  il  envoya  AW- 
hrsmfi.  «i»r  fi>n  Chapehin , ic  Raoul  Archi~ 
p.  1171.  diacre  de  Landaf  tenir  un  Concile  à 
610^'  1 I*™*  bon-plaifir  du  Pape. 

Hcvtdtn.  Da's  l’abfence  de  Gelafe  Archevêque 
GirM.  d’ Armagb  , que  fes  infirmkca  & fbn 
f'"**,"*'. âge  empêchèrent  de  venir,  Chriftiatt 
ixpupiAii  fc-véque  deLwmor,  en  qualité  de  Le- 

1.  /.t. 31.  gat  du  S.  Siégé,  y préfida}  & on 

iCaffl  ® Canons,  pour  remédier  aux 

* defordres  qui  étoicnr dans  le  pais.  Ces 

• • Canoas  ordonnoient  : 

I.  Que  les  mariages  ne  feroient 
contraôcr.  que  fui  vaut  les  loix  del’E- 
glifc  5 au-lieu  que  les  irlandois  pre- 
noient  autant  de  femmes  qu'ils  vou- 
- Tom.  III. 


loieM  , 8c  foutent  Ictin  prêches  pa-  Ar.  de 
rentes.  * N.  S. 

1.  (^e  les  Enfiuis feroient  portex  *'7». 
à i'Eglife  pour  être  cacéchifn  à fa  ' 

porte  , Ce  enfuite  batilcx  aux  Fonts 
ar  les  Prêtres  dans  de  l'eau  pure,  avec 
trois  immerfinns,  hors  Icpéril  de 
mort  -,  au-lieu  que  la  coutume  d'Ir- 
/«Wr  croit,  que  dès  que  PEnfiinté- 
toit  né,  fon  pere  ou  le  premier- verni 
le  plongeoir  trois  fois  dans  de  l’eau,  ^ 
Ce  dans  du  hit  fi  c’étok  l’cniânt  d’un  h.  ». 
riche,  puis  on  jettoit  cette  eau  ou  ce 
lait , comme  falc. 

5 . (^le  l’on  payerait  à I’Eglife  Pa- 
roillialc  la  dixme  du  bétail,  dcsfiiiits, 

Ce  tous  ks  autres  revcTiUS. 

4.  Que  tqptes  les  Terres  Exclé- 
fialiiqucs  fcroknt  exemtes  de  toute 
exaéHon  des  SéculkR , particuliè- 
rement des  repas  8t  de  rhofpitalité, 
qu’ils  fe  feilbient  donner  par  violence. 

f.  Qiic  les  Clercs  iw  lei'oient  point 
obligez  de  contribuer  avec  les  autres 
parent , lorfqu’un  meurtre  auroit  été 
commis  par  un  Laïque. 

6.  Que  tous  les  Fidèles,  étant  ma- 
lades, fcroknt  Teftamenrcn  prcfcncc 
de  leur  Confeffeur  Ce  des  voifins.  Ce 
divifcroicnt  leurs  biens  en  trois  parts; 
une  pour  kurs  enfons  , l’autre  pour 
kur  femme  , la  troificmc  pour  leurs 
ftmerailles. 

7.  Que  ceux  qui  mourroient  avec 
une  bonne  ConfdTion,  feroient  enter- 
rez ftiivant  l’ufagc  de  I’Eglife , avec 
les  Méfiés  6c  ks  VigHcs. 

*8.  Que  FOflScc  divin  fcrok  par. 
tout  célébré  felon  l'ufagc  de  I’Eglife 
Arglicane. 

‘ Le  Roi  vint  à Dublin  pendant  k „ 
tenue  dé  ce  Coneik,  Ce  il  en  confit-  Brirtp  p. 
ma  les  l>ccrets.  Les  Irlandois  bâti-  1089.  • 

rent  au  Roi  un  Palais  de  perches  i 
h manière  du  pa'i's , hors  la  ville  de 
Dublin  y prés  I’Eglife  de  S.jindréy  Ce 
il  y tint  la  Cour  à la  fête  de  Noël.  Concile  i 

On  tint  aufii  un  autre  Concile  à 
jtpfnagb  yOVi  Ton  ordonna  de  mettre  en  1451.  « 

A a liber-  GiraU. 
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An-  de  liberté  tous  ks  Anglois  qui  fe  trouve*  wr  i cette  aâion.  Elle  ne  pouvait  Aa  de 
N.  S.  roient  en  efckvagc  par  toute  l’Ile.  foufFrir  que  la  belle  Rofememie,  fille  N-  S. 
H7<-  Loifque  le  Roi  d’Angleterre  étoit  de  Mylord  Clifort^  eût  Je  coeur  de  "7*- 
' ' en  Irlande  , les  Légats  que  le  Pape  Henri  Ion  Epoux,  croyant  avoir  des  jjiouSe  ’ 
avoir  envoyez  pour  connoirre  la  fou-  agrémens  capables  de  retenir  un  Epoux  dUeo 
inillion  de  ce  Prince , arrivèrent  en  moins  inconltanc  que  le  lien , a qui 
Normandie.  Ces  deux  Envoyez  c-  elle  avoir  apporté  une  fi  udic  Dot> 
toient,  Tteodokitt  du  titre  de  S. /-V*  & elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  la 
tal,  & Æbett  du  titre  de  S.  Lan-  faire  périr. 

Cbrt».  reut.  Odan  Prieur  de  l’EglÜè  de  Henri.,  pour  prévenir  le  mal  qu'il 
Ctrvât.  Chrill,  Cathédrale  de  Cantoibcri,  dt  prévoyoit,  8c  pour  mettre  à couvert  Libelle  • 
toute  la  Communauté  des  Moines  qui  la  Maitrefic  de  l'on  reflentimen’ , lui  _ 
le  délérvoient , leur  envoyèrent  de-  fit  bâtir  un  (7hiUcàu  , qu’il  ne  crut 
mander  la  permillion  de  faire  rccon-  accelliblc  qu’à  lui  Icul.  Les  ave-  soirt. 
cilkr  cette  Eglife  par  les  Evêques  nues  qui  y conduifoient , formaient  ■ 
d’Angleteric  i ce  qui  llit  accordé  j des  Labyrinthes  aulli  entrelaflcz  que  * 

8c  cette  réconciliation  £e  fit  [>ar  les  celui  de  Dedale.  Il  était  agiéaole 
Evêques  d’Exceter  ^ de  Chiches-  par  la  beauté  de  rArcliiteâure  5c 
ter,  le  11.  de  Décembre.  de  la  Peinture  , 8c  par  fa  fituation. 

Le  Pontitc  ayant  folliciié  le  vieux  11  n’avoit  rien  épargné  pour  faire  de 
Roi //<■«?■;  de  renouvcller  le  Couron-  ce  Défctt  un  Palais  enchanté,  8c  pour 
nement  du  jeune  Roi  Henri , 8c  de  mettre  en  fureté  fa  chcre  Roftmandct 
faire  couronner  en  même  tems  avec  mais  Eleantr  troux’a  moyen  d’y  en- 
lui  yV/aijiwri/r  de  France  fon  cpoufcj  trer,  8cd’y  voirAv/rwojni'e,  «fiimou- 
Henri  tint  fa  parole,  8c  le  zo.  ou  zy.  rut  |xxj  de  tems  apres,  cniortc  qu’on 
Il 53**'  année  , félon  quel-  ne  douta  pas  qu’elle  n’eût  été  empoi-  looné.-. 

. Lejeune  ques-uns , ils  furent  tous  deux  cou-  fimnéc. 

Roi  Hen-  ronnez  à H'incbefter.  On  prétend  que  Henri  n’étoit  point  en  .Angleterre 
Émi*  ce  fut  un  artifice  du  Roi  de  France,  alors.  Les  uns  veulent  qu’il  fut  en  Modu- 
10^-  qui  vouloit  être  en  droit  par  cettccé-  d’autres  en  Irlande.  CePrin-  œtat 

ntt.  rémonic,  de  faire  une  querelle  à /*»-  ce,  p<rur  fe  oonlbler  de  h mort  de 
ri,  8c  d’en  extorquer  Ions  ce  pretex-  ü Maitrefic,  lui  fit  ériger  un  Tora- 
te  une  abdication  de  la  Couronne  en  beau  dans  le  Monallere  des  Rcligicu- 
faveur  du  fils , ou  du  moins  une  cef-  fes  de  Gttiftuw  , entre  üxfirw  8c 
lion  aéluellc  de  la  Normandie,  dont  WcK^dftok.  On  Icvoyoitau  milieu 
l’Archevêque  avoir  impofé  la  Cou-  du  Clia-ur,  fous  un  Dais  magnifique, 
ronne  au  jcune//f«r/ 8c  à fonEpoufc.  8c  envùonné  de  plufieurs  cietgesde 
La  Reine  Eleanar  entra  dans  cetTe  cire  blanche,  qui  brûloient  contirucl- 
cieonor  “itrigue , 6t  n’eut  point  d’horreur  kment  à l’entour.  Pcrlonnc  ne  fut 
confpire  d’appuyer  la  rébellion  de  fon  fils,  6c  la  chofe  , pendant  la  vie  de  Henri,  , 
avec  Ton  de  (è  rcuilir  avec  un  ennemi  dont  clic  que  ks  Heligieulcs  5 mais  apres  C* 
avoic  autrefois  attiré  la  haine  parlés  moit,  l’Evêqnc  de  Lincolne  l’ayant 
irieux  Roi  galanteries.  Je  park  de  Louis  de  Fian-  fu,  le  fit  ôier , difiint , qu’on  nepou- 
Heari.  ce.  Ainfi  Èleonor,  qui  s’étoit  fcrvic  voit  làns  fcandale  voir  dans  le  lieu  . 
de  Henri  pour  fc  venger  des  foup-  le  plus  éminent  de  l’Eglilé,  IcTom- 
çons  de  Louis  , fe  fcrvit  alors  de  beau  d’une  fille  que  fes  galanteries  a-  . 
Lauis  pour  fe  venger  «ks  infidelitez  vec  le  Roi  avoient  déshonorée. 
de  Henri.  L’Epitaphe  de  R ofemondc  étoit’,  r/ÿ?  A 

Ce  fut  la  jaloufic,  qui.porta  mais  dam  une  autre  Langtic  : 
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Cygift  dé$u  un  friJft  umhMMf 
^ ^ L’ tnc^mféréiiit  RêftmM/it. 

117t.  Rlrurt  U R»ff  dit  fp»rjt, 

— D»nt  U rtint  fut  C4urt  » tn*n  htA;4. 

Cette  année  mourut  IJenri  Evêque 
Heni”'  de  WinchcJlcr,  neveu  dV/fwt /.  »*oi 
Kvcqu:  d Angleterre,  tiU  de  U Ibeur  Adete  , 

de  Win  ' & frere  du  Êoi  Etiemu.  Etant  cn- 
**’^j*”-  tre  dans  l’O.dre  de  Qugni  , :l  fut 
it  à, Mt  Aobé  de  Glajîon , Je  avancé  à 

f.  {{;.  l’Evcché  de  l’au  M 19.  Il 

conlacra  S.Guiltauiaé  I.  du  nom,  (bn 
whattt.  &.S.  thomaSy  Archevêques} 

T.t.ù^  l’und'Yorck,  Se  ! autre  de  Cantor. 
s*cr.  beri } Se  il  leur  fut  d'un  grand  lê> 
infortunes. 

dij'itn  Cil  Auteur  dit  qu’il  fouhaitoit  que 
Utmv.  tous  les  Evêques  relie. iibiailênt  à ce 
ir  > M^*i  f deux  années  avant  (à 

nr.  niort,  ncfc  referva  rien-,  Se  diltribua 
en  charitez  tous  tes  biens,  ne  prenant 
qu’une  très  petite  nourrituic  tous  les 
jours,  pour  s empêcher  de  mourir. 
Ce  étant  continuellement  en  prières 
& en  pénitence. 

MauTîce  ccttc  année  floiifibit  Matrice 

Regan.  .ReÇdfl,  Officier  de  Z)<ra»/r;«f,  filsdc 
Jac.VA-  M:i'e''ard  ilol  de  Linllcr  en  Mande, 
cû'rit’  Hifton-e  de  tout  ce 

Miter.  <!«•  s’slf  palTé  dc  fon  tenis  dans  ce 
Urift.  Royaume,  traduite  par  un  dc  les  A- 
mis  en  Ver  F ançois,  Ce  en  Anglois 
par  Geergf  CarewC  tevalier  de  la  Jar- 
ret ere  , & l’téfidcnt  de  la  Province 
de  Munllcr  fous  la  Rci.ic  Elilabeth. 
Sili.lin:  Saladin  en  Orient  devint  maître  de 

le  corn-  l’Egvpte,  cette  année.  Il  ctoit  dc 
mence-  la  Nation  des  Gourdes  ^ rétianduc  dans 
"n'îegHC.  ’ntagnes  qui  feparem  la  Syrie 

Miil.u'  de  la  Perfe , & fc  nommoit  Salait- 
Ud  MS  Eddiit  Joufef.  Il  vint  avec  fon  on- 
orieiu  » SWocou  (d’autrcs  difcnt  avec  fon 
7ai.  748.  Sebirgoueb)  au  fcrvice  de  Notera- 
Utieri.f.  cZ/K  Sultan  d’Alcp,  à qui  ofi/rr/ Kali- 
3^4.  i'4g.  fc  d’Egypte  ayant  demandé  du  fe- 
117^/.  cours  contre  les  Francs,  NouradinVyi 
<40.  envoya  l’oncle  Ce  le  neveu , ou  les  deux 

frères.  Ils  le  rendirent  l’un  Ce  l’au- 
tre  û puiflans  en  Egypte,  que  le  Ca- 


life fut  oblige  de  faire  Sàladin  fon  iln.  de 
Vilit}  Ce  ce  Piincc  étant  malade  à S. 
rextremite,  avant  qu’d  fut  mort  Sa-  "7t- 
ladiu  fit  ôter  fon  nom  dc  la  Prière  pu-  - 
bliquc.  Ce  y mettre  celui  dc  Aloujia- 
di , Kaiife  Abbaffidc , qui  rélidoit  à 
Bagdad.  Aded  mounit  peu  de  tems 
apres  , Ce  en  lui  finirent  les  Kalifcs 
Fatimites  d’ F.gy  pte , apres  avoir  regné 
io8  ans  depuis  la  conquête  de  Alocz. 

Saiadin  prit  le  Titic  de  Sultan.,  ôc 
reçut  lolenncllemcnt  l’Invelliture  , 
du  Kaiife  dc  Bagdad. 

Saladin,  aucommencemcntdefons,^..  • 
regne , ôta  aux  Juifs  Ce  aux  Chi  c-  ôte  ait  ' 
tie.is  les  Emplois  qu’ils  avoient.  C’eft  JuiSSe 
qu’on  les  employoit  dans  les  U ecet- 9’'*" 
tes  & les  Fermes  des  revenus  publics,  ^ploï  ’ 
ou  dans  les  fonâions  dc  Notaires  Ce 
d Eerwains  du  Divan,  Ôt  il  en  arri- 
voit  dc  grands  maux. 

I.  Les  Chrétiens  fc  fervoient  du 
crédit  dc  ces  gens-là  , pour  obtenir 
des  Evéchez  Ce  d’autres  Dignité?,  Ec- 
cléfialli  jucs,  malgr  les  Patriarches.  , 

a.  On  faifoit  louvcnt  dépofer  des 
Patriardics,  à force  d argent } Ce  les 
Patriarches  , pour  le  maintenir  , é- 
toient  obligez  dc  donner  des  femmes 
immeiifcs. 

j.  Pour  amaflcr  ces  femmes  , ils 
Failoient  fouvent  des  Ordinations  fi- 
moniaques. 

4.  OLiclques-uni  même,  pour  évi- 
ter la  peine  de  leurs  crimes , abju- 
ixiicnt  la  Loi  Chrcricnnc. 

f.  Les  Juifs  abulant  dc  leur  pou- 
voir, fuppofoient  des  crimes  aux  •; 
Chrétiens.  . . 

Saladin  ôta  ces  Emplois  aux  Juift  ‘ 

Ce  aux  Chrétiens } & on  regarda  eda  ' 
comme  une  j>ci-lccuiion -,  Ce  pliificurs  o’Merls, 
aimoient  mieux  renoncer  à la"  U eli-  ' 

gion,  qu’à  ces  Emplois.  Ce  Prince  ' 

vüulut  encore , 

I.  Que  les  Chrétiens  portaient  un 
habit  plus  court  que  les  Mufulmans, 
avec  une  ceinture  par  ddTus,  8c  que)-' 
que  différence  au  TurbaïUj^  Le  prc- 

Aa  i ^ mi.j: 
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A»,  de  micr  qui  les  obligea  à porter  la  ccin-  fois,  de  couper  la  ceinture  au  toupa-  An.  de  ' 

N.  S.  turc,  fut  le  Kalifc  Mouievaquil  ^ ble  publiquement.  N.  S. 

dixième  des  Abaflides  j & cet  ulâge  t.  Sakdin  defendoit  aux  Chrétiens 
cft  en  Syrie  & en  Mélbpotamie  , d’aller  par  1}  ville  fur  des  chevaux  , F,j^  j.jm. 

v«it()ue  où  les  Sejlariens  & les  Jacoiites  la  ou  fur  des  mules  ; de  boire  du  vin  en  très  de- 

lesCkre-  portent  ordinairement  j ce  qui  les  public-,dc  fairchms  dcst'glilcslapro- 
fait  nommer  Chrétiens  de  la  ceinture,  ccflîrm  du  dimanche  des  Kamcaux  } _ 
hibii  plus  Ils  s’en  font  fait  un  honneur , dt  ont  de  chanter  trop  haut  à l’Office  divin; 
court  que  prétendu  prouver  par  l’Ecriture' 8c  8c  de  f<mncr  des  cloches.  . . . *• 

teMuüjl- p^r  les  Peres  , que  tout  Chrétien  la  3,  H fit  ôter  toutes  les  Croix  du 

doit  porter,  HC  que  les  prières  f.iites  haut  des  Fglifes,  qu’il  fit  endiiiie  de  . ’• 

Cdrémo- cette  marque  de  Keliginn  ncfont  noir,  avec  défcnfcs  de  les  blanchir.  . 
Biede  pas  agréables  à Dieu.  M.  ^.^bb6  ' 4.  Il  établit  auffi  une DynaÜic non- 

couper  b Fleuri  remarque  , tni’unc  cérémonie  vellc  en  l'.gt’pte,  nOmnic  les  yfjuti-  ' ’• 

de  l’Excommunication  croit  autre-  /«,  ovt  Jointes,  dont  j’ai  déjà  parlé. 


L'an  de  N.  S.  iiyx.  Le  30.  de  Manuel  Comnene.  I,e  ti.  de 
Frtderic.  I.e  16,  de  Louis  le  Jeune.  Le  14.  d'Alexandre  III. 

Indiiî.  XL 

Ç'E.ne  unn(x  moMmt  Ifdigbiz , qui,  gats  lui  demandoient , 5c  fc  fépara 
^ d’Efclavc  Turc , devint  un  fort  d’eux  en  dilant  qu'il  s’eu  rctounioit 
grand  Seigneur,  par  la  laveur  de  en  Irltnde,  où  il  avoit  des  affitiies, 

Maffouà  Sultan  des  Selgiucidcs  Ion  & qu’ils  allaflent  en  paix  dam  les 
Maitrc,  qui  lui  donna  la  veuve  de  Ion  Terres  où  il  leur  plairoit , pour  y 
frère  Thogrul  en  marige,  6c  en  mé-  exécuter  leur  Légation.  Mais  les  Lc- 
loc  tems  le  Gouvernement  du  pais  gats,  par  le  moyen  des  Evêques  de 
à' Âdherbigia»  , où  il  commanda  juf-  Lifieux,  de  Poitiers,  & de  Sarisberi, 
qu’à  cette  année.  Mubammed  fon  fils  engagèrent  le  Roi  à fc  trouver  avec 
i'ucccda,  fut  Tuteur  du  Sultan  eux  à Avranebes.  Ce  fut  là  qu’ils 
7‘bogrul , qui  avoit  fuccede  au  Sul-  s’accordèrent,  & que  le  Roi 
tan  Arjlan  fon  pere,  Sc  mourut  l’an  de  tout  ce  que  les  Prélats  voulurent,  terre  l'ac- 
i|8f.  La  choie  fiit  pourtant  rcmife  au  xz.  cordc  a- 

Le  Roi  L’arrivée  des  Légats  hâta  le  retour  de  Mai,  afin  que  le  fils  du  Roi  s’y 

d'Angk-  du  Roi  d’Angleterre,  qui  avoit  achc-,  rencontrât.  Ce  jour-là,  le  Roi  pre- 
tene  re-,  yé  la  conquête  de  Irlande.  11  s’em-  ta  ferment  fur  les  Evangiles: 
nSL“-  barqua  le  17.  d’Avril,  & étant  arri-  I.  Qu’il  n’avoit  ni  pc^é,  ni  lu  , , 

die.  ve  en  Normandie  k 17.  de  Mai,  il  m commandé  la  mort  de  Thomas.  turtn. 
5«.B'’Mip-joigmt  tes  Légats,  qui  lui  donucrent  1.  Que  quand  il  l’avoit  apprilê,  il  Prîttftr- 
^ le  baifer  de  paix.  Le  lendemain  ils.  en  avoit  été  plus  affiige  que  s’il  avoit 
virirent  à l’Abbaye  de  Savigm  près  perdu  fon  propre  fils. 

♦39.  d’ Avranches , où  étoient  tous  les  E-  j.  Qu’il  ne  pouvoir  s’exeufer  d’a-  . * * 
véques  8c  les  Seigneurs.  Là  il  y eut  voir  donné  occafi.m  au  meurtre  , ' .t 

quelque  contellation.  Le  Roi  re-  par  l’animolité  qu’il  avoit  conçue 
fulâ  de  pi^r  le  icrmcot  que  les  Lé-  contre  ce  Prélat.  . 

4-Quc 
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An.  de  4.  Que  pour  la  réparation  de  cette 
N.  S.  faute , il  cnvoycroit  inceflâmment 

*‘7*-  deux-cens  Chevaliers  pour  la  dcfenlc 

de  la  Chrétienté,  qui  fcrviroicnt  un  an 
à lès  dépens. 

T-  prendroit  lui-même  la 

' Croix  pour  trois  ans,  Ce  qu’il  feroie 

,,  le  voyage  en  perfonne,  à moins  que 

le  Pape  ne  lui  ordonnât  de  demeu- 
. rcr  en  Europe  j Ce  au  cas  qu’il  y 
eût  ncceiltté,  d’aller  en  perfonneen 
' ETpagne , au  fecours  des  Pi  inces 
Chrétiens,  contre  les  Sarrafins  d’A- 
frique. 

6.  Q^i’ilcalTôitabrolumcnt  les  Cou- 
tumes illicites,  qu’il  aroit  introdui- 
tes de  fon  tems  en  tous  les  Etats,  Ce 
qu’il  délcndoit  de  les  obfervcr  à l’ave- 
nir. 

7.  Qu’il  permettoit  déformais  de 
> porter  librement  les  Appellations  au 

-S.  Siégé,  fins  en  empêcher  perfon- 
' ne. 

8.  Qu’il  rendroit  â l’EglilèdeCan- 
toiberi  toutes  fes  Terres  6C  fes  autres 


On  aflcmbla  peu  de  mois  apres,  le  An.  de 
17.  de  Septembre,  un  Concile  à A-  S. 
vranchesj  où  les  deux  Rois  pere Ce  fils 
fe  trouvèrent,  avec  l’Archevêque  de  7-. r.c#»- 
Rouen,  tous  lesEvêqucs&le$Abbez 
de  Normandie.  Le  Roi  pae  dccla- 

. Concile 

I.  Qu’il  reiteroit  le  ferment  qu’il  àAvean- 
avoit  frit , y ajoutant  quelques  clau-  ''>«*• 
les. 

i.  Que  jamais  il  ne  fc  rctireroit  de 
l’obcïlTancc  du  Pape  Alexandre , Ce  de 
fes  SuccclTcurs , tant  qu’ils  le  ticn- 
droient  pour  Roi  Catholique. 

}.  Qu’â  Noël  prochain,  il  pren« 
droit  la  Croix  pour  trois  ans , Ce  p«r- 
tiroit  l’Eté  fui  vaut  pour  ‘JeruJaltm., 
fi  le  Pmc  ne  l’en  difpenlbit. 

4.  Que  s’il  étoit  obligé  d’aller  en 
Efpagne  contre  les  Sarrafim , fon 
voyage  de  Jtrufale%  feroit  diffère. 

y.  Qu’il  donneroit  aux  TempUeis 
l’argent  nécdTaiie,  fuivant  leur  eiti-  • ■ S 
mation,  pour  entretenir  â la  Terre- 
Sainte  deux-cens  Chevaliers  pendant 


biens , comme  elle  les  polT^oit  un  an 
avant  que  l'Archevêque  encourût  la 
dil^acc. 

ÿ-  Q^i’il  rendroit  (es  bonnes  grâ- 
ces , Ce  leurs  biens , â tous  ceux 
Contre  Icfqucls  il  avoit  été  irrité  à 
, , caufe  de  ce  Prélat. 

I Le  Roi  fit  plus}  il  décl.uaauxLc- 

• gats,  que  fa  perfonne  étoit  encre  leurs 
mains  , qu’il  jroit  où  ils  l’ordonnc- 
roient,  à JerufaUm^  à Rome,  ou  â 
S.  Jaeues. 

Eniuitc  les  Légats  le  menèrent  de 
fon  bon  grc  hors  de  la  porte  de  l’E- 
ou  il  reçut  l’ablblution  à ge- 

■ noux,  fans  ôter  fes  habits.  Ce  fans  être 
• . friftigé  s puis  on  le  fit  rentrer  dans 

■ l'Egiifc.  Ils  lui  impoferent  aufll  quel- 
ques jeûnes  Cc  quelques  abflincnces. 

• Le  jeune  Roi  promit  entre  les  mains 

du  Cardinal  AHert,  d’obfcrvcrccquc 
^ ' le  Roi  fon  pcreavoitjuréjCcd’accom- 
plir  la  pénitence , fi  le  Roi  ne  le  pou-^ 
Voit  par  mort,  ou  autiemcnt. 


un  .an. 

Le  lendemain  tes  Légats  tinrent  le 
Concile  au  même  lieu , avec  les  Pré  ' 
lats  Ce  le  Qej^é  de  Normandie,  Cc 
on  publia  i } Canons. 

I . On  défendit  de  donner  des  Bé-  D»fm , 
néficcs,  qui  ont  charge  d’ame,  à des 
Enfans.  ^ 

i.  De  donner  aux  Enfans  des  Prê- 
tres, les  Ealifes  de  leurs  pcrcs. 

J.  De  donner  aux  Laïques  , une 
partie  des  offi-andes. 

4.  De  donner  des  Eglilès  à délier- 
vir  à des  Vicaires  annuels. 

y.  On  obligea  les  Curez  des  gran- 
des ParoiUcs  d'avoir  un  Vicaire,' 
quand  ils  en  avoicut  le  moyen. 

fi.  On  défendit  d’ordonnerdesPrê- 
tres,  fans  titre  certain. 

7.  De  donner  les  Eglilès  à ferme 

pour  un  an.  , 

8.  D’ôter  aux  Prêtres  qui  dclTcr- 

vent  les  Eglilès , un  ti^  des  Dix-, 
mes.  w 

Aa  3 p.  Ou 
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An.  de  P O™  pcnnit  i ceux  qui  poflê- 
5^.  S.  ' doicnt  des  Dixmes,  de  les  donner  à 
117»-  tels  Clercs  qu'ils voudroient,  àcondU 

don  qu'elles  îctou-  ncroient  enfuicc  à 

l^Eglife  i qui  cUci  appartiennent  de 
droit.  * 

10.  On  défendit  à un  Mari  d’en- 
trer en  Religion  , quand  fa  Femme 
demeuroit  dans  le  monde,  s’ils  n’é- 
toient  tous  deux  hors  d’âge  d'avoir 
des  enf.ins.  La  même  choie  fut  dé- 
fendue à l’égard  de  la  Femme. 

11.  On  confcilla  le  Jeûne  ScrAblU- 
nence  pendant  l’Avcnt. 

iz.  On  défc.’dit  de  meure  les  Clercs 
pour  juges  dans  les  Tribunaux  ci- 
vils. 

Le  1 3.  ne  décida  rien  fur  les  biciu 
des  Excommuniez,  furies  droits  pré- 
tendus pour  les  benediébions  du  Ma- 
riage & des  Batêmes  , & pourl'abfo- 
lution  des  Excommunie/.. 

. Le  M iinc  Godefroi  dans  fes  Anna- 

_ ■ les,  que  le  lavant  M.i9fr«(riwr  a réim- 

primées, rapporte,  qu’un  luld.at  ayant 
fbutenu  que  le  Corps  dir  Seigneur 

• n’étoit  point  corrompu,  ni  parlcvo- 

* milTcmcnt , ni  par  quelque  aut  c éva- 
cuation > un  Clerc  nommé  Robert  lui 
foutint  le  contraire;  & que  la  choie 
fut  portée  à rEs'êquc  , qui  d’abord 

• tint  une  .AfTcmblée,  où  ét<i  TAr- 
cheveque  de  Rheims,  & où  ce  Clerc 
fit  acculé  de  remericsfentimens.  Que 
les  ayant  voulu  foutenir  par  l’Epi  cu- 
ve du  fer  brul.int,  non  feulement  fa 
main  droite  qui  tenoit  le  1er , mats 
la  main  gauche  encore,  les  deux  pieds, 
les  deux  cotez , fa  poitrine  ôc  fon  ven- 
tre furent  brûlez.  Cit  événement  cft 
fingulicr,  s’il  cft  vrai 

M.  Dupin  met  â cette  année, 
le  de  I.  Le  Concile  de  Lombez  cintre 
Lombn  Olivier  Sc  fes  feébateurs , appeliez 
Sous-bommej. 

^ Z.  Le  Concile  de  Cuflilen  Hiber- 

nie,  tenu  au  mois  d’Oébobrc,  T.  X. 
Concil.  p.  I4f3,  Nous  en  parlons 
ailleurs.  ^ 


Qi^iclques  Hiftoriens  difcnt  que  ce 
fut  cette  année  mémo  <\u' Henri  tom-  N,  s, 
ba  malade,  & qu’étant  alTcz  prompte-  1171. 
meut  rétabli,  il  alla  en  Pèlerinage  à 
la  Roche  de  S.  Amadeur , qu’on  uré- 
tend  avoir  été  valet  de  la  B.  Vier-  Roche  de 
ge  , & qui  portoit  fouvent  entre  fes  S.  Ama- 
bias  l’Entanc  J élus,  & lui  donnoit  à 
manger;  qui  euliiite,  après l’Aflbmp- 
tion  de  la  iVlaitrcliê,  vint  aux  Gau- 
Icj,  & dans  cette  roche  mena  une  vie  <c  qu’on 
foiitaire.  ün  prétend  que  fon  corps 
fut  trouvé  tout  entier,  l’an  1 166.  je 
ne  gararuis  pas  ocs  faits. 

L’Empereur  tint  là  Cour  dans  la 
ville  de  Sultzbour^y  la  Icmoine  de  la 
Qiiinquagclime.  L’.ârchcvêque  de 
Saltzbourg,  Viommé  Albert ^ y vint; 
mais  il  ne  trouva  point  grâce  desTmt 
l’Empereur. 

Jeun  de  Ceccano,  dans  là  Chroni-  ,,  _ • 

que,  dit  que  le  Pape  Alexandre  JH.  iî**. 
avoit-  fait  la  paix  avec  les  Romains , s-x«  il. 
ui  démolirent  les  murs  de  la  ville  * 
c fufculum-,  mais  dit  que  cette 

ann-'C  les  Romains  ne  voulurent  pas 
encore  promettre  au  Pape  de  le  rece- 
voir. 

Manricat , dans  les  Annales  de 
Cirteaux,  dit  que  l’année  ti66.  GU- 
bert  de  Maillande  en  Angleterre,  qui  dei'afl- 
a continué  les  Sermons  de  Bernard  l/ar**- 
fur  les  Cantiques , mourut  ; mais 
d’autres  cioycnt  qu’il  finit  là  vici^«,. 
cette  année  en  France,  dans  1 Ab- Frwifc 
bsyc  nommée  le  Rivour.  cktffa, 

Etienne  HJ.  ’toi  de  Hongrie  mou-  Mort 
mt  aullî.  Etienne  IF.  fon  frere  hii 
fucceda;  & apres  lui  Bel*  ///.,  rViiin. 
qui  purgea  le  Royaume  de  quanti  mb  iv.  U 
té  de  Voleurs;  qui  ’pouCi  l’an  ii8f  Bha 
Marguerite  de  France,  fille  de  Latuis 
k Jeune,  fœur  de  Philippe  Augufle, 

& veuve  à! Henri  k Jeune  dit  au  ntm. 
court  Mantel,  Roi  d’AnglcttrrC}  & 
qui  mouiait  l’an  liy6.  ‘ 

Le  P.  Pagi  dit,  après  Nangius , san.U 
que  ce  fut  cette  ann  e que  Saiadin  o*r. 
le  rendit  maitre  de  l’Egypte,  Ce  qu’il 

com- 
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commanda  enfuite  dans  tout  l'O* 
rient.  Nous  en  avons  parlé  l’année 
précédente. 

On  dit  auflt  que  dons  cette  année 
une  femme  accoucha  d’un  eiifent,  «ui 
avoit  a tètes , } bras  ^ ^ } pi*®*  • 
Qu'on  vit  dans  le  Qel  une  forme  de 
ierpenr,  qui  fut  changé  en  a cercles; 
& qu’un  foldat  crut  voir  une  épée 
iuTpcndue  en  l'air. 

Cette  aun  c mourut  Ibnu-Saigh,  A • 
rabe,  dont  les  ancêtres  ctoient  Hé- 


breux; qui  étoit  un  cflebre  Philofb- An.  de' 
phe  & Médecin.  Il  a compoft  un 
livre  de  Lettres.  Il  a commenté  un  — 
Livre  d’Exciiiie  t £c  quand  le  pere 
lïyfverrecs  fût  jugé  à Cordoue,  /- 
bnu-Saigh  fiit  mis  en  prifon,  pour  foup- 
çon  d’Hércfie;  nuis  il  en  fut  tiré  par 
l’intcrccâion  de  pluüeurs  Princes,  qui 
dirent  f\\i' yiverroti  étoit  pire  qu’/é««. 

Saigb.  11  mourut  l’an  f po.  dePHégr- 
rc,  ou  l’an  1 17a.  de  l’Ére  Clnetien- 
nc. 


L'an  Je  A'’.  J.  1173.  Le  io.de  MantielComnene.  Le  de  Fri- 
denc  BarberouJJ'e.  Le  zj . de  Lotus  le  "Jeune.  Le  \$.  d'Âlextmdte 
111.  bidici.  Fl.  * 


Enlioa  L 

duPrince  delais  que  le  Roi  Ion  perc  appor- 
Henri , toit , foit  .à  la  célébration  de  fon  maria- 

l^mracn  pojt  Ibn  inftallation  àlaRoyau- 
i-jfrn.’  & poufle  par  deux  Seigneurs  de  la 

f 1157.  Cour,  De  Sentemore & Lah'aje^ 
rrjS.  dont  l'un  étoit  fon  parent;  pafla  en 
. France  avec  la  Princefle  fon  Epoufe, 
pour  aller  demander  au  Roi  Ibn 
ocau-perc  un  fccours  fufhiântafin  de 
fe  faire  reconnoitre  en  Normandie, 
& enfuite  régner  en  Angleterre.  11 
* y fut  reçu  avec  jt^c,  confbmma  fon 
"mariage  avec  la  Princefle,  & con- 
certa avec  le  Roi  fon  bcau-pere  u- 
ne  Ligue  pour  renverfçr  le  Roi  fon  " 
pere  du  Trône. 

Le  Prince  avok  mis  dans  fon  parti 
fes  deux  F leics  Richard  8c  Getfroi  , les 
principaux  Seigneurs  d’Angleterre; 
& trois  Armées  v'mrent  fondre,  l'u- 
ne dans  Iç  Duché  de  Normandie, 
les  deux  autres  en  Bretagne  8c  en 
Cuienne.  Le  Comte  de  Flandres  pris 
.Aumale  & Drùncourt.  Le  Roi  de- 
France  tint  le  fiege  devant  Fer- 
neuU , qui  fc  rendit  par  compofl- 
tion,  & dont  la  pluprt  des  B ur- 
geois  fure..t  brûlez  avec  leurs  mai- 


fous,  & les  autres  emprifonnez.  On 
prétend  que  le  Roi  Ltuis  FIL  en 
ufa  de  mauvaife-foi. 

Henri  .f  je  parle  du  Vieux,  avec  la  Leriem 
rapidité  de  fa  valeur  ordinaire,  vint  Hmri 
dabtsrd  au  fccours  de  ceux  de  Ver-  2'“**'*" 
iiueil.  Il  ne  put  pas  rendre  la  vie  aux  de^x 
rr.orts,  mais  il  les  vengea.  L’Armée  de  Ver-  * 
Françoife  fc  retira  à fon  anivée,  & 
n’ofa  ras  accepter  la  bataille  que 
Henri  lui  offrit. 

Le  Pere  Daniel  récite  la  chofe  un 
peu  autrement.  Il  dit  : 

1. QueI.«air,  quin’av  itvulajeu- A ix;^ 
ne  Reine  d’Argletcrr;  fa  fille  il  y 
avoit  plufieurs  années , pria  Henri 

de  trouver  bon  qu’elle  vînt  pafl'cr 
quelque  tems  chez  lui;  & qu’il  y 
confeniit. 

2.  Que  Lottis  étoit  chagrin,  1.  de 
ce  que  la  mort  de  Conan  Duc  de  Bre- 
tagne rendoit  le  Roi  d'Angleterre  ' 
maitre  de  ce  Duclié,  auquel  fucce- 
doit  Geefrii  fon  fik,  du  chef  àeCenf- 
/«««  fille  êchéritieie de  Conan.  2.  De 

ce  que  Hejtri  avoit  fait  une  nouvelle 
Alliance  avec  Æpbtnfe  Roi  de  Caftil-^ 
le , en  lui  faiiânt  époulcr  Eleontr,  iâ' 
fille.  On  ajoute,  que  voulancxlôn- ' 

ncr 
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Ao.  de  oor  de  l’occupation  au  Roi  d'Ai\gle< 
N-  S>  terre,  il  écouta  les  plaiotcs  de  fou  gen- 
**73-  dre  Htwiy  qui  fe  plaignit  do  ce  que 
Ibn  pere  lui  donooic  li  peu  de  [arc  au 
Gouvernement. 

t.  Qu'il  lui  concilia  de  demander 
la  Normandie. 

4.  Que  le  jeune  Hâmi  étant  venu 
trouver  fon  pcrc  en  Normandie , il 
lui  avoit  fait  en-vain  la  propoikion. 

f.  Que  s’ étant  eiduicc  brouille  avec 
fon  pere,  à l’occaGon  du  Traité  fait 
dans  le  mariage  propolé  entre  Jea» 
d’Angleterre  & la  fille  du  Comte  de 
Sav»ye^  il  s’étoit  évadé , Scétoitallé 
à la  Cour  de  France. 

6.  Que  plufieurs  Seigneurs  en  di- 
vers endroits  fe  déclarèrent  pour  le 
Jeune  Roi. 

• 7.  Que  le  Roi  de  France  convo- 

qua fes  principaux  ValTaux,  & les  en- 
gagea à foutenir  lesintcréudelongcn- 

8.  Qÿ'Heirri  fe  voyant  prêt  d’être 
attaqué  de  tous  cotez,  arma  viogt- 
Bralrtn-  mille  Brakinfcns  y qui  étoient  des 
fom.  efpcces  de  Bandits  appeliez  ainfi, 
* parce  que  la  plupan  ctoieut  du  Bra- 
bant. ce  Prince  fut  contraint  de 
frire  venir  pour  fa  défenfc  ces  Bra. 
iaaçoHiy  & de  s’aider  des  troupes  de 
Cotenui,  Cer<r<»»v,  k de  Rtutisn.  C’étoient 
des  païfans,  pretque  cfclaves  des  Gen- 
tilshommes} & Cùterit  étoit  une  fo- 
• cieté  de  ces  Villageois  unis  enfemblc. 

• On  croit  que  ce  mot  vient  de  Co/ie- 
ret,  gros  bâton,  dont  les  cartes  é- 
toient  couvertes  de  lames  de  1er,  def- 
quels  ces  païfans  fe  fervoient  lorlqu’il» 
étoient  mandez  à la  guerre  par  un  Ban 
Rouden.  public.  Les  RautierSy  nomnKZ  d’un 
' mot  Latin  lii/ptârii,  étoient  des  gens 
^ à pied  mal  armez,  & propres  à rom- 

pre les  fofTez , à acccommodcr  les 
ckauficcs,  les  clôtures  du  Camp,  Sc 
MU  res  travaux  pourl’  Armée.  11  y en  a 
qui  croyent  que  le  mot  de  Routiers 
viei'JC  du  mot  Tudesque  Reuter. 

Henri  iùip'.i  vint  enluite  ù Rouen,  d’où 
va  à . , 


il  envoya  des  Députez  au  Roi  Leeûs  Air.  de  ' 
2c  à fes  Eqlàns,  poiu-  repréfenter:  N.  S. 

1.  Au  Roi,  le  tort  qu’il  avoit  de  i>73- 

Soutenir  U rebcUioiB  de  fe  fetnille  (ccl-  » ». 

Je  de  Henri.) 

a.  Aux  autres,  que  ce  qu’ils  fei-desOé- 
foicqt,  étoit  contraire  à leurs  intérêts 
& à leur  devoir. 

Louis  ne  voulut  pas  recevoir  ni  é-  Cmuuuu. 
coûter  les  Députez,  & leur  dit  en  les  ê-  ?'• 
renvoyant , qu'il  ne  connoifiôit  point  f 
d’autre  Roi  a’Anglctcixe  quefongen-  Loii’ 
dre}  2c  queleurMaitrcnedevoitelpc-neveur  • 

rcr  de  paix,  qu’en  lui  quittant 
Royaume.  router. 

Henri  vit  qu’il  fâloit  fe  réfoudre  i Viaojres 
1a  guerre.  Il  reprit  la  Fortereflê  de 
Dot  fur  le  Comte  de  Cheftery  qui  fut 
feit  prifonnier  de  guerre.  Il  ne  hit  pas 
moins  heureux  en  f.coffe.  Il  remporta 
une  glorieufc  viéloire  par  fon  Connê- 
table,  fur  le  Roi  d’Ecoûè,  qui  per- 
dit BervHck } 2c  fur  k Comte  de  i-ejr- 
cefter  y qui  fut  envt^é  prifonnier  à 
Henri  y apres  avoir  perdu  loooo  Fla- 
mans , qui  turent  tuez  dans  la  batail- 
le. 

On  dit  que  la  Conotelfe  de  ley-  n„„  ^ 
eefter,  qui  tevenoit  de  France  en  An-  ow»»« 
glctcrrc,  avoir  accompagné  fon  nu- 
li}  Scqu’apprélieiKfintrifiiteda com- 
bat, elle  avoit  tirédefondoigtundia-'  Teque 
mant  de  grand  prix , qu’elle  avoit  jet-  fitliCem- 
té  dans  la  rivière  le  long  de  laquelle 
ils  m-atclioieiu } ne  vouLint  pas,  di- 
-foit-clk,  que  les  ennemis  profiiaflcnc 
d’un  ii  riche  bmin. 

La  France  fit  propofer  quelque  ac- 
commodement : la  Confèrence  fc  fit 
entre  Trie  Êÿ  Gi/ors , £c  Henri  offrit 
de  partager  avec  fon  Aine  les  reve- 
nus de  l’Angleterre  ou  de  la  Nor- 
mandie} 5t  avec  fon fccontifils,  ceux 
de  l’Aquitaine,  feuf  toutefois  les  drmts 
de  Souveraineté,  qu’il  nevouloit  par- 
tager avec  perfonne  : ce  qui  fit  rom- 
pre la  négociation. 

>'  Henri  paffe  fur  la  fin  de  l’année 
dons  Yjùtjouy  remit  fous  fonubeïÆm- 
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ce  ks- Places  que  le  jeune  Lavardi» 
N. 's.  lui  avoit  ucbauchéts,  & entre  autres 
1173.  ytmiou.e  , où  il  s'etoit  retranché} 

' — Ijumic  le  /’»-  ou  Sc  la  Xaiiéton^e^  ôc 

revint  tuoiii^iuiit  en  Normandie. 

Gttv.  ^ * Eoi.ü.ei  une  Aricn.b.éc 

ci/-»;,  des  Lvc  jU's  ü'.inj^lecciie , au  mois 
1171.  de  l'cvnei  } où  on  dut  lokni.eilcnicnt 
blce  i Xoger  Abbé  du  hcc,  pour  l’Aiche- 
LonJics.  vc^he  uc  Cantorbcri,  qui  avoit  été 
Ko^cr  lor.gtem»  vacant}  mais  il  ne  voulut 
d^TLin"^*'  1’^‘^cuj  tei  , anùion  l’endcchar- 

toroL^nê  aca  le  jeudi  Uiai,  S)  d’Avril. 
le  veut  Dès  la  iiii-Cai  émc,  le  ^cunc  Roi 
Henri,  iouietiu  par  le  Koi  de  Fran- 
ce, (es  deux  fic.es  lüctard  S<.Ceoft  oi, 
la  meie  Eleouor,  (iuiwtume  Roi  d’E- 
con'c , rbil'pfe  Comte  de  Flandic, 
Alutti/icu  Ion  ficic  Comte  de  jloulo- 
lo^nc , &:  ‘tbibaud  Comte  de  Cham- 
pagne, s’étoit  élevé  contic  fou  j erc. 
Aufli  lorlque  , vers  la  fin  d' .Avril , 
les  Evêques  convoquez  à I.ondics 
Rifh.ird  t^tiicnt  rempli  fix  Sièges  vacans  , 
élu:  op-  de  jr^orcefltr,  d’£t;,  à'Hcrfoxl,  de 
pofiiion  li.itb,  de  Liucoliie , &C  tic  (.bidtjjer , 
Hean'''  ^ qu’on  eut  enfuite  tlu  .Arclicvéque 
Âi.  Oufin  de  Cantorbcri  Richard  Piicur  de  S. 
mil n ci  Martin  GC  Douvres}  dans  le  tems 
" ^ q'u’on  ctoit  prêt  de  le  facrer,  on  appor- 
Ô'trzôi.  **  Lcttic  du  jeuncRoi,  quis’op- 
^e/o  Peu- pn!o:t  à cela,  £c  qui  fit  lav  oir  qu’il 
ijf.un.  en  avoit  âpre  le  auS.Sicuc,ïvdétum- 
Mîa  /!.«•  ^ acdiiiaux  Leçats, 

tif  i6c\.  ^ a.;x  Evé-quts  v'e  Londres,  ü K.\- 
Meitjfl,  cctcr,£':dc  Winthcller.  Cetteop-pofi- 
tioii  lit  dilFercr  le  5.tcic  de 
qui  envova  des  Députez  au  1’..,  e,  êc 
Poi  p.  qt'i  y alla  lui-n.tmc  l’a  aiéc  iiii'ame. 
'Î41-  , lie. tri  II.  ainfi  attaque  par  fes  tn- 

fins  , en  écriv  it  au  Pape  , £c  Pierre 
de  Biais  coinpola  la  L.ett  e , daia  la- 
quelle  il  dit , }ju  il  l'c  )Cttte  à les  ge- 
..  non.';  pour  lui  de '.uiiider  conlcil  } fc 
■'  q'Je  le  Royaime  d’.Vrgleteric  ell  de 

fl  ju  ildiérion  j lie  que  quant  au  Droit 
.■'OlpHi  tcodal,  il  relcvc  de  lui } £v  il  l'exliur- 
.htr  Blt-  te  de  défendre  le  P.u  ini.vine  de  S. 
R»,  fp.  Rki  re  par  le  glaive  fpiiiiuel. 

Tum.HI  * "'■ 


}9i 

. Ætiiandre  Pape  canqnifa  fol<  mnel-  /pn.  de 
Icment , le  jour  des  Cendres  il . de  N.  S. 
Février,  1 Lamas  Eecket -,  & on  pré-  *'73' 
tend  que  ce  fut  lui  le  biuit  des  niiia-  «,  . . 

, * . r ■ ' y-  /r-  I AlcXJn- 

clés  qui  le  lailo.c'nl  a Ion  I on  liau.  dTi-Ill.  ' 

Il  oivlonna  donc,  qu'ii  .cioir  n is  au  V1.-.1  :.i'c  , 
nombre  des  Mai lyis  , dv  que  la  icie 
lcroit  célébrée  tous  *is  ans  le  iji.  ce  _ 

Décembre.  lana.  • 

On  dit  que  les  quatre  Mcurtriei's /•''•fF 
de  ce  Prélat  j é-iiicnt  bicn-téit  apiés. 

Iis  s’étoient  reliiez  à une  Teirc  de 
Hugues  de  A/t7ïev7/£',run  d’entre  eux,  Pepir 
dai.s  la  paitic  l ec.denîale  de  1 Angle-  .ti”r.al. 
iciTC.  Alais  ils  ctcici  t rcgaïuez  avec  ^'***'’ 
horicui } jcrlonne  ne  ve,uloit  manger 
avec  eux,  ni  leur  pa.  1er.  Onjettoit 
le  relie  de  leuis  rc;  as  aux  chiens, 
on  ajoute  , que  les  chiens  n’y  tou- 
cluùeiit  pas.  Voyai  tqu’iisétoieni  ain-  ,,j,. 
fi  traitez , ils  1 éiolurent  d'aller  trou- 
ver lcPajc>7/f.v.r;,Y.yc’,qui  leur  inij  ofa 
le  X'oy  agc  de  Jcrufalem.  Les  tiois 
qui  y aile!  eut  moiiruient  i énitcos, 

£c  fuient  enteirez  devant  la  porte  du 
Temple  avec  cette  Epitaphe. 

Cy  gifeu  les  tsutiberreux  , qui  eut 
tue  le  hieitben;  eu.i  TL  on.  as  udi  cl  ei  e-  gir^ue 
que  de  Cai.tmberi.  ir.cimicri 

(jiiiilatime  de  Traci , l’un  des  qua-  ‘*'1*'®* 
tic,  tomba  malade  à Co/eiiee  en  Cala- 
bic  , d'une  maladie  hoirible,  où  les 
chairs  principaleu  eut  des  mains  fie 
des  bias  toinbcrcnt  par  picces,  fie 
laiu'oient  les  os  à décotiv  ci  r.  On  dit 
qu’il  inveiquoit  ii  ccraiv.nicnt  le  neu- 
veau  Malt)!  } mais ncrenicn- 
düit  pas. 

Nous  avens  fix  Livres  de  I.ettres  Dupin. 
de  ce  Saint  can.mifé,  fie  de  ecl.es  i ui 
lu'  ont  été  écrites  fur  là  | criéeutiv'ri, 
recueillies  par  Jean  de  Saiiib.ri,  d m- 
né'cs  au  public  par  Cbrijliattus  Lupus , 
fit  impriint-es à 1), uxeliesin4.cn 
avec  là  A'ie  tir  c de  4 Auteurs  con- 
tcin|oaiiiS,  de  fon  Clerc  Eu  lut, 

Cu  llatt/ue  de  'Cautoike,  l’.Abbé  Xia- 
uus,  fie  ’Je.vt  de  Saliskri. 

On  J aile  dans  celle  année,  dclaTnnv- 
■■  Bb  ■ • " ■'  Tninsla-  '«loa 
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An.  de  Tnmlation  du  corps  de  S.  Vhttnt^ 
N.  S.  Lévite  & Martyr,  a l’Eglife  de  Lir- 
>*73-  bomù. 

Les  Trêves  qui  éroient  entre  yff. 
Viicent.  ' phtnji  FUI.  8c  Sauch  de  Navarre  ^ 
forent  rompues  par  Alpbenfe.  Les 
Ambaflàdeurs  de  Sanebe  s’en  plai- 
jàiuuir.  ' gnirent  au  Hoi  fleuri  d'Angleterre, 
Sufhm.  car  elles  dévoient  durer  i o ans. 

Neradin  Prince  'furc,  grand  per- 
f^cuteur  des  Clirctiens  , mais  d’ail- 
Xi  f 641.  leurs  pafTant  pour  Prince  jufte,  mou- 
Urutd,!^  rut  d’une  F.rquinaiicie  au  mois  de  Mai. 

l'I*  lï'Omadeddin  Zengbi, 
Mwït.m  dont  j’ai  pai lé  ailleurs,  ôcétoit  l’aine 
de  deux  autres  frercs  nommez  Sefied- 
<//»  & Cotbhddm,  qui  régnèrent  en 
^Nonidm  Mefoivotamic,  pendant  qu’il  etoit  mai- 
Prince  tre  de  toute  la  Syrie.  Il  conquit  l’E- 
’l’Drc , gypte  par  la  valeur  de  Salidin  fon  Gc- 
nèral , par  lequel  il  fupprima  le  Ka- 
xx.t.iy.  1*^'  <1®  Fatimites  en  Egypte}  mais 
avec  lequel  il  lè  brouilla  enfuite,  par- 
ce que  Saladin  abufoit  de  Ton  autori- 
té. Ce  Sultan  Noureddin  padè  pour 
un  Saint  parmi  les  Mufiilmans.  On 
dit  qu'il  avoit  uni  dans  là  perfonne 
la  pieté.  Scia  valeur}  qu’il  avoit  joint 
une  grandeur  d’ame  incomparable, 
avec  un  profond  abaiffement  de  coeur 
VRirie-  devant  Ion  Seigneur } St  qu’il  faifoit 
lte.f.6]ç.  yoir  à fes  fujets,  lors  qu’il  prioit  dans 
le  Temple,  un  Sanéhiaire  dans  un 
autre  Sanétuaire  } qu’il  palToit  fou- 
vent  les  nuits  en  prières } Sc  qu’au  mi- 
lieu de  fes  richefla,  il  ne  feregardoit 
que  comme  le  dépK>(îtaire  du  Tré- 
(or  public , dont  il  ne  tiroir  qu  une 
très  petite  partie  pour  la  dépenfc  de 
fl  maifon,  de  forte  que  fes  domeAi- 
ques  mêmes  fc  plaignoient  fouvent  de 
n’avoir  pas  fuf&lâmment  dequoi  four- 
nir à leur  entretien.  Il  n’cpargn  ût 
rien , cependant , à l’égard  de  ce  qui 
regardoit  le  public.  Car  il  fit  bâ- 
tir plufieurs  Colleges,  tant  pour  les 
Difciples  A' Abott-Naiùfab  , dont  il 
liiivoit  la  Seéle,  que  pour  ceux  de 
Sebafeii  6c  il  rétablit  i fes  dépens 
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les  murailles  des  ViUes  de  Dàmas^  An.  te 
A’Halep  , à'Etneffe  St  de  Sebeberzar , N.  S. 
que  le  tremblement  de  terre  avoit  "73" 
remxifées.  Il  a été  le  premier  entre  ' 
tous  les  Princes  Mululmans,  qui  ait 
établi  une  (.hambre  de  Jultice  contre 
les  violences  que  les  grands  Seigneurs 
faifoient  aux  particuliers } St  il  donna 
le  nom  de  Dar  a Padel , Maifon  de 
Jullice  , à cette  f oromiflîon. 

Cette  bonne  Jullice  qu’il  rendoit  i 
fes  fujets  gagi  .a  tellement  leuraflfcc- 
tion,  lui  attira  tant  de  bcnédiâiona 
apres  fa  mort,  qu’un  homme  de  Z>d- 
mas  ayant  reçu  quelque  outrage  dont 
il  ne  pouvoir  tirer  aucune  railbn , dé- 
chira fes  habits  , Sc  s’écria , Noured- 
dm,  où  (tes-vous?  Wis qui regnoit 

pour-lors,  ayant  appris  l’aétionirecet 
nomme,  ordonna  qu’on  luifît  julli. 
ce } mais  cela  ne  fit  point  tarir  les 
larmes  de  celui  qui  fc  plaignoit  : Je 
pleure,  difoit-il,  ta  perte  de  ce  grand 
Roi,  qui  éteit  fi  jufte  (fi  fi  équitabk. 

Car  depuis  fa  mort  , nous  ne  vivons 
plus  de  la  vie  des  hommes , mais  de  cel- 
le des  bit  es. 

Salcb , fils  de  Noradin , fucceda  à (bn 
perc  â l’âge  d’ r i . ans , St  mourut  l’an  ; 

1 181. 

Amauri  III.  qui  regnoit  alon  â 
Jcrufalem , fe  prévalut  de  la  mort  de 
Noradin,  St  attaqua  la  ville  de  Panea- 
de  } fur  quoi  la  veure  de  ce  Pi  ince 
lui  envoya  demander  la  paix , en  of- 
frant de  l'argent.  Ainauri  réfifta  d’a- 
bord } mais  erfiii  , voyant  qu’il  re 
pouvoir  nas  prendre  cette  Place  , il 
accepta  la  propofition , reçut  Par- 
gent,  Sc  délivra zo  captifs.  liTrore 

Saladin  époulâ  la  veuve  de  Nora- 
din,  te  fat  maitre  de  (bn  Royaume  St  StUdfa 
de  celui  de  Babylone  d’Egypte.  Les  ipjdK  k 
Hift  'ricrs  difcnt,  que  fi  Noradin  fur 
unevergr  pour  lesChretiens,6'aW;»  fut 
nn  marteau  Quelques-uns  difent  que  Ktürif. 
Jacob  Almanfor  fueseda  cette  années  l ••  '. 
Jofepb  II.  fécond  ''  oi  de  Maroc. 

li  y avoit  en  Phénicie  un  Prince  des  Xim» 
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Canna - 
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Oa  appeUok  «in(i  une  SeAe 
des dont  onikit  remonter 
l’origine  à l’an  891.  de  J.  C.  auquel 
tenu  on  dit  qu’un  (aux  - Prophète, 
nommé  Carmat^  s’éleva  en  Arabie 
vers  Coufxy  Sc  eut  beaucoup  de  Sec- 
tateurs, qu’il  s’attira  par  Tes  jeûnes, 
Ton  travail  . Si  les  fo  prières  qu’il  fài- 
foit  par  jour.  11  promettoit  d’établir 
un  Iman , ou  Pontife  de  la  famille 
à' Ali:  prêchant  la  dévotion  de  ce  pré- 
tendu Saint , ôc  la  révolté  contre  les  Ka- 
lifes,  pour  venger  fon  fang.  Il  per- 
mit à les  Seéfateurs  de  boite  du  vin, 
& de  manger  de  toute  forte  de  viandes. 
Cette  liberté  qu'il  accorda  lui  attira 
tant  de  gciu , qu’il  forma  une  Ar- 
mée immenlc  , avec  laquelle  il  rava- 
geoit  les  Terres  du  Kalifc.  11  mou- 
rat,  laiflânt  douze  Difciplcs,  en  mé- 
moire des  I Z Imans,dcs  cendres d’-.^//; 
& il  eut  pluCeurs  Succenêurs. 

I X.  plus  fameux  de  tous  fut  Abou-ta- 
l'«',qui  ravagea  les  Provinces  avec  une 
Armée  de  1 00000  hommes  ; enleva  les 
Caravanes  des  Pèlerins , prit  la  .Mecque 
l’an  9i9,  fit  égorger  les  Pèlerins  dans 
le  Temple,  emporta  la  pierre  noire 
qui  étoit  l’ob^t  de  leur  dévotion , Sc 
ht  ceflêr  le  Pèlerinage  pendant  i z ans. 

Dcs-lors,  les  Carmatiexs  étant  de- 
venus  plus  (bibles,  diflimulcient  leur 
Religion  , & fe  mêlèrent  avec  les  au- 
tres MufulitaHS.  On  lesappclloit  Ba- 
lenis,  c’ell-à-dire  inconnus,  llslcfbr- 
tifierent  en  Perlé  l’an  1 190.  fJotan 
leur  Chef  ayant  été  menace  par  le  Sul- 
tan Gelaleddoukt  ^ commanda  à un  de 
lés  ^ets  de  fe  précipiter  du  haut  d’u- 
ne Tour,  8c  a un  autre  defetuerj 
ce  qu’ils  firent.  Alors  Hacaa  dit  à 
TElnvoyc  -,  Dites  à vetre  Maitre,  fue 
j'ai  70000  hommes  prêts  à en  faire  au~ 
tant. 

Ces  Batenis  ,ainfi  cachez  & prêts  à 
tout,  commencèrent  à attenter  fur  la 
vie  des  Princes,  & à entuerplufieurs, 
entre  autres  Hamadtddin-Zengui  d’A- 
lep,  l’an  ^ 


On  les  nomma  Ile^ffins , parce  Ao.  d« 
qu’ils  nelcfervoient  point  d’autres  ar-  N.  S. 
mesqued'un  poigttard > & de-làell  vc-  "73- 
nu  le  nom  à'AJfajfins.  Les  Hiiloriens  ' 
ont  nommé  leur  Chef  le  Vieillard  de  HaffilEiu 
la  Montagne , traduifant  mot  à mot  lié  Vkil-' 
le  nom  qu’on  lui  donnoit  en  Arabe.  hrddeU 
Nous  en  parlons  ailleurs.  Benjamin  de 
Tndele  place  ces  Aflaffins  près  du 
Mont  Liban. 

Pour  revenir  à l’Hilloirequcj’avois  LePtio- 
commencée}  ce  Printc  des  Aflaflins,  ce  des 
defabufé  de  la  Religion  Mufulmane,  Aflaffins 
voulut cmbralFer  la  lieligion  Chrétien- 
ne.  Il  envoya  dans  cette  vue  un  des  té  à A- 
liens  à Amauri  III.  Roi  de  jerufa-  nuuri, 
lem,  lui  fiiirc  quelques  propofitions, 

& entre  autres  celle-ci } c’elt  que  fi  les  ^eû- 
Templiers , qui  avoient  des  Châ  gjpn 
teaux  prés  de  fon  Etat,  vouloientre-  Quedeat 
mettre  zooo  écus  d’or  que  fes  fujets 
leur  payoient  tous  les  ans  comme  une 
efpece  de  tribut , & les  traiter  déformais 
charitablement,  ils  lé  feroientbatilcr. 

Le  Roi  Amauri  fut  ravi  de  cette  pro- 
pofition , & leur  accorda  la  déchar- 
ge des  zooo  écus  d’or,  dans  le  de(^ 
lein  où  il  étoit  d’indemnifer  les  Tem-  » 
plies,  s’il  étoit  befoin. 

Lui  ayant  donné  cette  parole , il 
lui  donna  un  de  les  Gardes  pour  le 
conduire}  mais  quand  cet  Envoyé  du 
Prince  eut  pafle  Tripoli  y comme  il  é-  Tnhi- 
toit  prêt  d’entrer  dans  les  Terres  de  fon  flutt 
fon  Rlaitre,  des  Tenmliers,  l’épée  à ’** 
la  main,  le  tuèrent,  (ans  avoir  ^rd  j 
à la  foi  publique,  ni  à la  fauvegardc 
du  Roi. 

Amauri  en  fut  fi  indigne , étant 
perfuadé  qu’il  y âlloit  Æ l’honneur 
Chrétien  fie  de  l’intérêt  de  l’Eglilc, 
qu’il  envoya  deux  Seigneurs  au  Maî- 
tre des  Templiers,  qui  étoit  alors  £«- 
de  de  S.  Amand  y pour  demander  là- 
tisfâéfion  de  cet  attentat,  fit  la  puni-  cequi 
tion  de  Guillaume  du  Ménil , qu’on  arriva  en- 
aceufoit  de  ce  meurtre.  Le  Maitre 
du  Temple  dit  qu’il  avoit  mis  le  cou- 
pable fit  pénitence,  Ce  qu’il  l’envoyc-  , 
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roit  au  Pape;  que  cependant  il  dé- 
fendoit  de  la  part  du  i>eupîc  , que 
perionne  ne  mit  la  main  fur  ce  Reli- 
gieux, ajoutant  pluficurs  paroles  très 
vives:  ce  qui  irnta  tellement  le  Hoi, 
qu’étant  venu  à d/r/c»,  il  fit  tirer  par 
force  de  la  Mailon  des  'l'cmplicrs  le 
coupable  i ce  qui  j'cnla  coûter  la  rui- 
ne du  Kr.yaumc  de  Jciulàlcin  vf- 
ftttturi  fit  cnluiie  connoitre  Ion  in- 
nocence au  Prince  des  Allâilins  j 
6c  Ion  dcll'cin  ctoit  de  publier  par- 
font les  ddbrdrcs  des  rcmplicrs, 
afin  qu’on  les  reprimât  : mais  la 
mort  l en  empêcha.  11  mourut  de 
dyllcntciie  le  1 1.  dejuillet,la  iic.an- 
nce  de  Ion  règne,  6c  la  j8c.  de  Icn 

“S*-’- 

Baudouin  U' . Ion  fils  lui  fucce- 
da,  à l’âge  de  13  aiu,  &:  fut  facrc 
dans  l’F.glifc  du  S Sépulcre  le  if. 
de  Jui.let  par  le  Patriarche  Atiiau- 
ri\  6c  pendant  Ion  bas  âge  le  Com- 
te de  Tripuii  eut  la  Régence  du 
Royaume. 

BolesLts  le  Crépu  mourut  cette  an- 
née. Miecislis  ou  Miejio  lll.  lui  l'uc- 
ceda.  Sa  cruauté'  le  fit  haïr  mortelle- 
ment. 

Ce  Boleslas  n’ayant  pu  perfuader 
aux  Prulliens  d’cmbraircr  le  Chnilia- 
nitme,  les  y voulut  contraindre  par 
les  armes.  11  eniia  dans  la  Piufi'c 
avec  trois  Années , dont  il  com- 
mandoit  la  première  j les  deux  au- 
tres ctoient  fous  la  conduite  de  les 
deux  frères.  11  y porta  la  dclola- 
tion,  mettant  tout  à feu  6c  à lâng. 
Mais  CCS  peuples  Idolâtres  portcicnt 
aulli  à leur  tour  la  guerre  en  Pa- 
iogne  par  la  MazMvie où  il  firent 
un  gland  dcg  it. 

Beieslss  fut  obligé-  de  revenir  con- 
tre eux  i mais  il  fut  allez  nuiheureux 
pour  le  fier  à deux  Prulliens,  qui  fe 
difant  bannis  de  leur  patrie,  ctoient 
venus  oiTrir  tous  ce  prétente  leur  1er- 
vicc  au  Koi  de  Pologne,  avec  pro- 
inelle  de  fervir  de  guides  à Icstrou- 


dc  TuJe- 

Ic. 


Son 


pes  dans  la  Prtiflè.  Car  à peine  lés  An.  de  > 
Polonois  furent-ils  entrez  dans  la  N.  S. 
Pitiflc,  que  CCS  guides  trompeurs  les 
ayant  conduits  dans  d'êj  ailTes  forêts, 
de  la  dans  des  I erres  marêcageulcs 
dont  il  leur  fut  impolliblc  de  lé  re- 
tirer , les  Prulliens  vinrent  fondre 
fur  rArince  Polonoilé  , dont  la  dc^ 
faite  fut  entière.  IJemi  frcie  dcBo- 
Icslas  CUC  le  malheur  d'être  cnvclopé 
dans  cette  déroute  j 6c  Boleslas  eut 
lui  même  bien  de  la  peine  à le  fau- 
ver.  Mais  il  mouiut  cette  année. 

Comme  j’ai  parlé  de  Beujatmn  de 
Tudclc.,  j'en  diiai  ici  un  mot. 

Besiiamitt  ctoit  de  Tudele  en  Na. 
varrc;  6c  dans  le  récit  de  fon  voyage 
qu  il  finit  en  1 1“5, 

I.  11  marque  la  route  qu’il  a tc- 
nu. 

Z.  11  décrit  le  nombre  des  Juifs,  6c  °'^’*** 
leurs  plus  fiinicux  Docteurs. 

3.  Il  dit  que  dans  Rome^  la  Capi- 
tale de  l’Empire  des  Chrétiens,  il  y 
avoit  deux-cens  juifs  5 que  quclqucs- 
uns_  êtoient  des  Officiers  du  Pape 
Alexandre-,  ôc  rue  le  plus  conlidcra- 
ble  étoit  un  jeune  - homme  nommé  . 

Rabbi  Jel/icl , Ion  Intendant.  Il  ap- 
pelle le  Pape,  le  grand  Evêque  dérou- 
te la  Religion  Chreticimc. 

4.  11  compte  a Conliantinopleen- 
viroiî  lODO Juifs  Rabbaniftes , 6c  foo 
Cnraites -,  & il  dit  que  les  Juifs  ju- 
groicni  à Pera. 

f.  Il  rapporte  qu’en  Chypre  il  trou- 
va des  Juifs  que  les  Rabbanilte’snom- 
moieiit  Epicuriens. 

6.  QjC  près  de  Sidon  , il  tg^uva 
des  Dru/lens  qui  croyoient  la  Mc- 
tcmpfycofc;  6c  à Céjaice,  6c  à A’æ- 
plouj  'e  qui  ell  S.clicm,  des  Cutheens  5c 
Saiu:iritaii$s , à qui  il  .attribue  c.cs  fu- 
perllitions  ridicules  8c  incroyables. 

7.  yerufiletn qu’il  rcprclcn- 
tc  comme,  une  ville  fort  peuplée,  il 
n’y  trouva  que  zoo  luifs  ; 6c  qu’il  y en 
avoit  fort  peu  dans  la  Terre-Sainte. 

Qii’il  y avoit  deux  Hôpitaux  .à  Jeru- 

lalcm. 
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'An.  de  Valent,  de  chacun  defciiiels  fortoicnt  i}.  Benjamin  remarque,  que  ce- 
N.  S.  • tous  les  jours  400  Chevaliers  jjour  lui  qui  ctoit  le  Chef  de  la  Capiisité 

• WS-  aller  à la  guerrci  il  défignc  p.ar-là  les  à Bagdad,  qui  s’appclloit  Daniel,  6c 

~~~~  Templiers,  & les  Hofpicalicrs  de  S.  que  les  Mahometans  appelloicnt  le 

Jean.  Seigneur  fiis  de  David , avoit  cent 

8.  Il  comptoir  à 1000  Juifs,  Guides,  qui  marchoicin  devant  lui, 

dont  le  pi  cm  1er  ctoit Da»/e.',  qui  loriqu’il  rendoit  vilîte  au  Kalifc, 

faiioit  remonter  ta  Gciiéaiogic  juf-  criant  ; Préparez  les  voyes  au  Sei- 

qu  ;s  nu  Roi  David,  & dont  le  pou-  neur  fils  de  Davtd.  Cela  clt  fort  peu 

voir  s’etendoit  dans  tout  TEmpi-  vrailcmblabic. 

rc.  14  11  raconte  qu’étant  arrivé  au 

p.  Il  dit  que  dans  la  Ville  de  Ee-  Tombeau  à’Ezecbiel  fur  les  bords  du 

tbora,  fiimcuic  par  le  fejour  de  fia-  fleuve  Cbobar,  il  y vit  60  Tours,  dans 

kam,  il  crut  voir  une  Tour  que  fia-  chaaine  delquclles  étoit  une  Synago- 

/a.'oa  avoit  bâtie,  &c  qui  repondoit  à guc}  qu'une  Lampe  bruloii  nuit  Sc 

toutes  les  heures  du  jour.  ..  jour  iur  ce  Tombeau  ; Sc  que  là  étoit 

...  10.  Il  Ÿ‘ir\c  d'Üsuar  (üa  à’ Mdallec  une  riche  Bibliothèque,  quctous'ccux 

Kaiitê,  fous  le  règne  duquel  les  Nlu-  qui  meurent  fans  enfans  augmentent, 
fui mans  prirent  }6ooo  Villes  ouChâ-  en  y laiflànt  la  leur. 

^ , teaux,  oc  bâtirent  1400  Mofquées.  if.  Qu’il  avoit  vu  à Mi/raïm  les 

. ..  II.  Il  dit  qu’étant  à Bagdad,  le  Greniers  Avjvjepb-,  &C  à Alexandrie , 

Kalifê  qui  regnoit  alors  ne  le  fàilbit  l’Academie d’./f»7yîe/a  fupcrbcnientbâ- 
prefque  jamais  voir>  & que  lorfquc  tic,  autour  de  laquelle  étoient  zg  E- 
Ics  Pèlerins  qui  paflbient  par-là  de-  coles.  Qucllcfable! 
inandoient  avec  inltance  un  de  les  le-  16.  Que  ce  fut /?oi«K/ar  qui  creu- 
gards,  au-lieu  de  fc  montrer,  il  fai-  fa  le  chemin  Ibuterrain  qu’on  tiou- 
loit. étendre  un  pan  de  farobelurla  ve  en  fortant  de  Pouzzol,  lorlquc 
fenêtre  , afin  que  tout  le  monde  la  ce  Fondateur  de  l’ancienne  Rome 
vît , Sc  un  Seigneur  de  là  Cour  for-  eut  peur  que  David  & Jaaù  i.c  le 
toit  en  criant  à ces  Pèlerins  : Allez  en  pouriuivilîciit.  Qiieile  apparence  que 
paix^  car  notre  Seigneur,  la  Lumière  Romulus  craignit  David,  qui  étoit 
des  hmaelites,  vous  ed  favorable.  m ,irt  longtems  auparavant! 

II  ajoute  que  ceKahfe,  d.inslcjcû-  Ce  Bxiijatnin  de  Tudele  ell  un 
ne  du  Ratnidan  , fortoit  de  Ibn  Pa-  grand  couleur  de  fables,  fur -tout 
lais,  vêtu  d’habicslupeibes,  ayant  au  quand  il  pailc  des  juifs,  llvotidioit 
'milieu  de  tous  les  ornemens  un  mor-  faire  croiic  qu’il.s  lont  dans  un  noni- 
ceati  de  drap  noir  fur  là  tête,  pour  bre  prelquc  intîiii,  en  divers  lieux  du 
montrer  que  toute  fa  gloire  n'elt  que  Aloiide.  , • 

vanité,  & que  la  jove  fe  change  II  parle  d’un  Royaume  des  Reebon 
‘ » ■ . promptement  en  trillcflê.  Il  ajoute,  biles,  oit  l’on  failbit  tous  les. ans  des 

que  le  chemin  par  lequel  il  tnarchoit  prières  de  40  jouis  pour  Ic'  fugitifs,  . 

. étoit  tellement  facré,  que  perfonne  & dont  on  ne  pouyoït  parcourir  l’é,-' 
n’ofoit  marchcT  dans  le  lieu  où  il  avoit  tendue  en  moi”.s  de  lit  .jours  } que 
.pôle  la  plante  de  Cm  qied.  . Tboma  cnetoit  la  Capitale,  & que  là 

iz.  Il  dit  que  le  Kalifc,' dans  im  regnoit  im  certain 
Pal.iis  enrichi  de  colonnes  d’argent,  Ij  dit  que  Salmon  frère  à' Anst 
d'or,  & de  pierreries,  fiifoit  (à  des  comptoir  d.ins  lès  Etats  40  Villes, 
convci turcs,  qu’on  vendoit  au  mar-  zoo  Bourgs,  1 00 Châteaux , )oo  mil- 
■ chc  marquées  do  fon  cachet.  le  fujcis,  ddnt  ITuAi.'  etoit  la  Capitale. 

: . B b 3 • Que 
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An.  de  CeiéW  , où 

N.  S.  étoient  les  Tribus  de  Ruben  ^ de  Gad 

ti73-  & de  Mnnaffi  y enfermoit  fo  mille 

Juifs. 

Ayant  ouï  dire  que  les  Perles  fe 
forment  des  gouttes  de  rofôe  } il  dit 
que  les  habitans  d'un  certain  païs 
vont  cueillir  fur  la  ruperficiede  l'eau, 
la  pluie  qui  tombe  le  14.  de  Mars  -, 
& qu’après  l’avoir  renfennéc , ils  la 
jettent  au  fond  de  la  Mer , où  elle 
• relie  jufqu’au  mois  de  Septembre}  8c 

qu’alôrs  des  pécheurs  habiles  vont  re- 
quérir ces  vafes  d’eau,  qu’ils  7 tcou- 
vent  des  reptiles  qu’ils  dillbquent , 8c 
dont  ils  tirent  des  Perles. 

Athanafe  Kirtber,  dans  fon  Oedife 
Ægypt.  T.  I.  p.  J78.  l’appelle  un 
Voyageur  très  oigne  de  foi.  Mais  il 
cil  le  feul  qui  ait  fait  ce  jugement. 

• On  peut  voir  yean  Cbriftefi).  fVagen~ 
^ feil  p.  374.  de  les  notes  fur  TeU  Ignea 
Satanée  > Tbemas  ReineJIns  dans  (es 
Diverfes  Leçons  > p.  13  3 j 7-  LI«»ri 
Hot singer,  dans  KHifi.  Eecl.  du  XII. 
Siecte , p.  241 . ip8  I Gafpar  Bar- 
tbius , Adv.  1.  4}  iheephilus  Spize- 
lins  , in  Elevatio.  Relasion.  Monte. 
zittiMue  p.  a/}  7'»f-  Bufnêge  T.  V. 
Hift.  Jud.  p.  if7i. 

Le  R.  David  Ganz  , à l’année 
4933.  dit  que  ce  entendoit 

fcicn  l’Architeâure.  On  peut  voir 
auifi  fur  Benjamin,  Oudin  Comm. 
T.  II.  p.  1714  8c  Confiant.  F Em- 
pereur. 

lUbU  Nous  joindrons  le  Rabbin  Pete- 
rctechias.  (hîas  , â Beigamin,  car  il  a écrit  aus- 
fi  des  Voyages.  Il  étoit  né  i Ra- 
iisbontte.  Ce  Rabbin  voulant  voya- 
• ger  par  la  Tdrtarie , 6c  n’ofint  pas  y 
aller  firts  guide , lui  fit  prêter  fer- 
ment pour  s’en  aflurer,  de  cette  ma- 
nière. I^e  Guide  fe  piquoit  le  doigt 
avec  une  aiguille  , & nifoit  fucer  le 
làng  à celui  qui  &foit  marché  avec 
lui  II  croyoit  que  ce  làng  paflbit 
dans  lès  veines , 8c  que  c’ctoit  un  ga- 
ge (ùr  de  fa  fidelité.  Ou  bien  on  cm- 


pbfibit  un  vafede  lait,  8c  chacun  bu-  ^ 
voit  une  portion  de  cette  liqueur.  N.  S. 

Peteebias  étant  à Bagdad  , récite  1173. 
quc|lc  Chef  de  la  Synagogue  avoit  '■  ■ 
2000  Difciples , qui  étoient  couchez 
à terre  pendant  qu'il  cnleignoit  mon- 
té dans  une  haute  chaire , 8c  rerétu 
d’un  tilTu  d’or}  que  les  femmes  mar- 
choient  dans  les  rues  le  voile  fur  la 
tête,  8c  ne  parloient  jamais  à aucun 
homme. 

Il  dit  qu’il  y avoit  doo  mille  Juifs 
en  Pcrfe.  11  parle  du  Tombeau  de 
Barueb  fils  de  Nenia , qui  étoit  près  ' 
de  celui  d'Exeebieli  &il  raconte  à ce 
fujet  des  fables. 

On  met  la  mort  de  Rjcbard  de  S.  Mort  d« 
Fider  dans  cette  année.  11  fut  Prieur  Ridard 
de  ce  Monaflere  l’an  1 184.  On  a de  S-Vie- 
lui  plufieurs  Livits.  . 

I.  Trois  Traitez  de  Critique 
d'mfioire. 

Sur  la  forme  8c  les  parties  du  STaivr- 
nacle.  ■ 

Sur  le  Temple  de  Salomon. 

Sur  l’Accord  des  Livres  des  Rets 
8c  des  Paralipomenes  , touchant  les 
Rois  à'I/raél  te  de  Juda. 

а.  L’explication  du  Temple  d'E- 
Tatcbiel. 

3.  Il  a donné  des  Explications  de 
plufieurs  Pfaumesi  Un  Commentaire 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  : Des 
Quellions  fur  des  endroits  difficiles  de 

S.  Paul:  Un  long  Commentaire  fur 
V jlpoclaypfe. 

4.  Un  Traité  fur  la  Trinité. 

f . — ^ — De  V Ineamatien. 

б.  Deux  fur  ces  paroles  d’Ifâïe, 

Foiti  une  Vierge  6cc.  < 

7.  De  la  puillânce  de  8c  de 
Ur. 

8.  Sur  le  Pécbé  contre  le  S.  EJprit. 

9.  Des  Explications  fur  des  Paflk- 
ges  difficiles. 

10.  Comment  le  S.  Efprit  eft  l’a- 
mour du  Pere  8c  du  Fils. 

I I . Un  Traité  de  la  différence  du 
Piebé  mortel,  8c  du  Pécbé  véniel. 

12.  Des 
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I I.  D«  moyens  de  détruire  le  mal, 
& d’avancer  le  bien. 

IJ.  Sui  l’état  de  l’horainc  intérieur. 

14.  Trois  Livres  de  l’Erudition  de 

l’homme  intérieur  , ou  de  l’Exercice 
fpi'  ituel,  à l'occafion  des  Songes  de 
NthncaHiuifar  ôc  de  Dankl. 

I f . De  la  Préparation  de  l’ame  à 
la  Contemplation. 

16.  Cinc]  Livres  de  la  Grare,  de 
la  ConftmplatitH  , fur  Yjfrcbe  qui  é- 
toit  dans  le  Tabauacle  &c. 

17.  La  méditation  des  Fléaux  qai 
arriveront  an  Jour  du  Jugement. 

1 8.  Sur  le  Jtvr  du  Jugement. 

I p.  Des  degrez  de  la  Charité. 

zo.  Des  quatre  degrez  de  la  vit- 

tente  Charité. 

ZI.  Difeours  furies  z Pàfues,  & 
un  Sermon  fur  la  fête  de  PA^s. 

II.  Un  Difeours  fur  le  Batime  de 
J.  Chrifi , & un  Sermon  fur  VEffu- 
Jitn  du  S.  Efprit. 

zj.  Sur  la  comparaifon  qu’on  fait 
de  J.  Chrijl  à une  fleur  ^ 8c  de  Ma- 
rie avec  une  branche. 

Z4.  Sur  la  qualité  donnée  à Jefus 
Chrift,  àe  Y Etendard  des  peuples. 

Zf.  Sur  la  diflfcrence  du  Sacrifice 
à' Abraham  & de  celui  de  David.,  8c 
fur  celle  de  ce  même  facrlfice,  & de 
celui  de  Marie. 

n mourut  le  lo.  de  Mars  de  cet- 
te année.  Scs  ouviages  ont  été  impri- 
mez en  dernier  lieu  à Rouen.,  en  idfo. 
Il  yen  a eu  d'autres  Editions  à Ve- 
nijetn  ifpz.  à Btlegue  en  idzi. 

Les  My  ligues  le  regardent  comme 
un  de  leurs  grands  Auteurs. 

Gtbelin  Per  fond,  dans  fit  Chroni- 
que Univerfclle,  parle  dans  cette  an- 
n e de  l’Abbé  Joachim.  11  dit  qu’é- 
tant en  Italie,  il  vit  un  certain  petit 
Livre  de  Prophéties , fort  oblcur } 
qu’il  avoit  écrit  en  Grec  fur  des  ta- 
bles de  cuivre  i qu’on  dHôit  cju’un 
Ange  l’avoit  apporté  du  Ciel  a un 
Prêtre  nomm"^  Cyrille,  pendant  qu’il 
celebroit  l’Offioc  divin,  mais  que  ce 


Prêtre  ne  pouvant  l'entendre,  il  le  An.  de 
donna  à l’Abé  Joachim.  S- 

U dit  qu’il  avoit  vu  dans  ce  Livre,  .« 
que  Y yfigle  noire,  (fl  la  Couleuvre  qsù 
a froid  par  dehors,  s’uniroieut  •,  ccque 
l'on  expliquoit  de  1 EmpCiCur  des 
Romains  Sc  de  celui  de  Conflantino- 
ple  , qui  s’uniroknt  pour  dépouiller 
l'Egliië  de  Tes  richefles. 

Il  y avoit  encore  un  Chapitre  qui  tirm». 
commenqoit  : Malheur  fur  vous , fem-  Germ. 
mes  taillées  de  la  roche  très  dure  j ce  y 
que  7Mré(M  appliquoit  à certains  Re-  ' 
ligieux  qui  y font  appeliez  Rtflrati  à 
tergo , armez  de  becs  par  derrière  j 8c 
au’il  difoit  qu’ils  dévoient  s’élever 
dans  l’Eglife , tirer  leur  origine  de 
faims  hommes,  8c  devenir  enluice  ef- 
féminez. On  ajoute,  qu’on  vit  peu  Moines 
de  tems  après  paroitre  les  Ordres  des 
Moines  Mendians. 


Joachim  étoit  ne  en  Calabre,  à Ce-  y„0 
Uffue  près  de  Cofcnce}  8c  en  fa  jeu-  stlUmé. 
nefle  il  avoit  fait  le  voyage  de  Jerufa . 

Icin  en  habit  de  Religieux.  S’étant 
apperçu  en  Syrie  qu’une  veuve  chez  ^ ’ 
qui  il  logeoit  vouloir  le  corrompre,  il 
laifia  le  lit  qu’elle  lui  avoit  prépa- 
ré, paflà  la  nuit  en  prières,  8c  s’en- 
fuit. 

Etant  de  retour  en  Calabre,  il  en- 
tra dans  le  Monaftere  de  Sambucine 
de  l’Ordre  de  Cifteaux , 8r  fit  pro- 
feffion  dans  celui  de  Curaee.  Il  en 
fut  élu  Abbé.  11  alla  trouver  le  Pa- 
pe Lucius  II  J.  dans  l’année  1 i8z.qui 
lui  permit  d’expliquer  l’Ecriture  &in- 
te,  8c  i qui  il  offrit  peu  de  tems  a- 
près  la  Concorde  de  ! Ancien  (fl  du 
Nouveau  ’telament.  Il  Travailla  alors 
à l’Explication  de  Y Apoca!  pfe.  Il 
dit  fur  le  Chap.  XII  que  la  Femme 
revêtue  du  Soleil,  cil  l’Egliféj  que  le 
qui  l’attaque,  efl  le  Diable} 
que  les  7.  Têtes  font  les  7.  princi- 
paux Perftcutcurs  , Htrode,  Néron, 
Con/lantius  , Mahomet , Melfemul , 

Satadin , 8c  l’ Antechrifl.  Clement  Itl. 
l’cxhona  à achever  fês  Ouvrages,  8c 

à les 
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An  de  ^ foumettrc  à l’examen  du  S.Sie- 
K.  S.  Ilfc  déchargea  de  l’Abbaye  de 

1173.  Curacc.  L’Abbé  le  retira,  avec 

■ ■ Hier  l’on  Difciplc , aux  environs  de 

Cofeiice,  en  un  lieu  nommé f/iwr,  où 
d’abord  il  le  bâtit  un  Oratoire  & une 
Cellule. 

Il  y fonda  vers  l’an  iiSp.  iinnou- 
veau  Monaltcie.  Luc  Arche-.'C()ue 
Sik.it.  de  Cofence  avoit  été  fon  Sccrciaiic} 
18.  f.  9 J.  & il  rend  témoignage  de  frn  zèle,  de 
rimpreflion  tju’il  lâilbit  fur  les  cfprits 
en  prêchant , de  fon  aullcrité  &:  de 
la  force  de  fon  corps.  11  a fait  des 
Commentaires  fur  jnemie  , Jfaie  , 
Nabum , Æmuc , Zacharie  , Alala- 
ebie  , Daniel  & S.  Jea». 

i.  On  lui  attribue  le  Pfautier  h 
10  cordes,  où  il  traite  de  la  'l'iinitc, 
& de  la  dillinclion  des  3 I^crfonncs. 

J.  On  parle  encore  d’un  Livre  a- 
I ..  drelTc  à l’Empereur &d’un 
Traite  des  fept  Sceaux. 

■ 4.  Des  Prophéties  fur  i f Papes. 

f.- Quelques  Traitez  contre  les 

Juifs. 

6.  Un  ouvrage  contre  f .cmùard , 
fur  1.1  Génération  éternelle.  Il  cil  li 
. . obfcur  fur  ce  fujet  , qu’on  a fuiat  de 
douter  qu’il  entendit  ce  qu’il  difoit. 

■ (Je  Joachim  a divifé  le  tems  du  N. 
T.  depuis  la  le.  venue  de  |.  Chrift 
en  7.  Périodes  -,  en  quoi  il  a été  fui- 
vi  par  de  grands  hommes  , comme 
entre  autres  par  Cocccitts , qui  a été 
ProfefTeur  cclcbre  en  Théol  -gie  darts 
la  Hollande  j 6c  qui  compte  ainfi  ces 
7.  Périodes. 

Le  t . de  l’Eglifc  Apoftolique  pu- 
re, chafte,  florin-mte,  jufqii’à  laper- 
fécinion  de  Néron. 

I.e  i.  de  l’Eglifc  affligée  fous  les 
•F-mpcrcuis  pedecuteurs , ^ufqncs  à 
Conflantin.  Dans  ce  Période  efteom- 
prife  la  riiïnc  des  Juifs. 

Le  3 de  cette  même  Eglife,  jus- 
ques  au  c.ammcnccmcnt  du  Siècle  V’Il. 
à Roniface  III. 

I .e_4-  depuis  Boniface  III.  • jufqu’à 


la  Reformation.  C’cll  le  tetrs  de  la  An.  de 
Babylone  myftique.  N.  S. 

Le  f.  depuis  la  Reformation,  jus-  >'73- 
qu’à  la  paix  de  Paffnasi,  l’an  iffi.  ' " ' ■" 

Le  (î.  contient  la  corniption  de 
l’Eglilé  depuis-cc  tcms-!à  , les  diver- 
fes  Pcrféciitions  auxquelles 'elle  a été 
6c  fera  expofée,  jufqu’ù  ce  que  Dieu 
détrtiifc  fes  ennemis. 

Le  7. ‘contient  l’état  de  l’Eglife 
-tranquille  & gloriciifc  fur  la  Tei  re. 

Il  y a d’autres  Saviuis  qui  comp- 
tent autrement  les  f.  Péruidés. 

I .c  Moine  Gode  froy  dans  fo  Annales , 

6c  plulieurs  autres , mcitcntdaus  cette  Duc  de 
année  l’arrivée  de  Henri  Duc  de  Saxe  v»  il 
àjcmfalcm,avcc  près  de eôo Soldats. 

Il  dit  que  ce  Prince  fut  Ion  heureux  têcu  par" 
dans  fon  voy.age-,  que  les  Turcs  ne  lui  IcKoide 
tendirent  aucune  embûche  j que  le  r®'’*'?'’' 
Roi  de  Conftantinople  le  reçut  t es 
bien,  ôc  qu’il  partit  de  là  apres  avoir  lu  "i.  e i. 
été  fort  honoré.  Qii’à  fon  retour  , ebrta. 
un  Roi  Payen  lui  fit  de  grands  bon 
ncurs,  lui  offrit  de  magnifi(|ucs  pré- 
feus,  6c  donna  la  liberté,  à ta  conlî-  ii7vc;«* 
deratinn  , à pluficurs  Chrétiens  oui  - 
étoient  captifs.  - ' 

Cet  Hillorien  ajoute,  que  dans  ce 
meme  tems  l’F.mpaeur  , avec  une  ‘ 3- 
grande  Armée,  vint  en  Pologne,,  pour 
rétablir  fon  neveu  dans  fon  Duché  ; sndin- 
les  Polonois , rfffavez,  im;  Irrclcnt 
(à  grâce,  donnèrent  8000  n-arcs  à 
l’Empereur,  8c  fc  fomnirer.t  à'  lut: 

Que  l’Empereur  enfuite  revi- 1 en  t«-c  a s» 
SaxC}  que  tous  les  Princes  lui  vinrent 
au'-dcv.int , à la  Telirvc  des  fils  du 
Marquis  'j1ihert\  nui  s’oppofoiert  à 
l’Emperchr , parce  on’il  demahdoit  ' ■ ■ 
l’héritage  du  Comte  Berru’rd,  'lit  de 
l’Evèquc  d’/yéeer/?ù(/.  Que  l’Empe- 
reur , irrité  , • voul  'it  leur  f»irt  la 
guerre  -,  mais  que  quelques  Princes 
promirent  à l’Empereur  de  les  rame- 
ner à leur  devoir. 

Ce  Moine  dit  oue  ilans  ce  même  . , 
tems,  le  Roi  de  Rabylone  envoya  des  e^,ySne* 
AmbalTadeurs  à l’Empereur,  avec  de  envôpe 

li- 
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riches  préiêns.  Le  fujct  de  TAmbafTa- 
dc  éioit  pour  dcinaixler  la  fille  de  l'Em- 
pereur en  mariage  pour  Ibn  fils,  ibus 
cette  condition,  que  le  Roi  avec  l'on 
fils  & tout  fon  Royaume  embralîè- 
roit  le  Chrillianifme , Sc  iclicheroit 
tous  les  Chrétiens  captifs.  L’Em- 
reur  , à ce  qu’il  dit,  retint  les  Ara- 
bafladeun  auprès  de  lui  pics  de  fix 
mois,  les  traita  magnifiquement,  & 
leur  fit  voir  toutes  tes  Villes  & tou- 
tes les  coutumes.  C’elt  tout  ce  que 


nous  apprend  il  ne  dît  point  je  ' 

C l’Empereur  accorda  fa  fille  , & ce  N.  S.  , 
qui  s’crJuivit.  H74'  _ 

Mais  il  ajoute  , que  dans  tout  le 
Royaume  Teutumquty  & dans  laCa*- 
k qu’on  appctloir  Chevelue  ^ qui.com-  ‘ 
prenoit  la  Gaule  y»r,  Lyoïmoifcy  ^ 

et  jlquitanique  , il  y eut  une  infinité 
de  gens  qui  m iui oient  d’une  Toux 
inrupport-ible,  & qu’une  infinité  d’au-  ^ 

très  en  étoient  malades  jufques  à la  i 

mort. 


. .1 

L'an  de  N.  $.  1174.  Le  %%.  de  Manuel  Comnene.  Le  de  Fri-’ 
dertc  Bar  héron  (Je.  Le  i8.  de  Louis  le  Jeune.  Le  16.  d’Alexan- 
dre iii.  htdtcf.  y 11. 


Ftmeufe  T ’Empcreur  Frideric  tint  le  i6.  de 
Cour  à Mij  à Ratisbonne  la  plus  Fameu- 

Ratu'jon-  fg  Cour  que  l’on  fc  fouvienne  d’avoir 
chrtDtir.  1*  B.;vlere.  Tous  les  Prin- 

Kiichtn-  ces  prefiuc  de  l’.Allem  tgne  s’y  trou- 
ftri.  ifui  vciicnt  en  grande  pompe.  Un  grand 
nombre  de  Prélats  y etoit  aulfi.  jll- 
bert  Archevêque  de  'altzbourg  y fut 
dcpufér  & Hetm  Prévôt  de  Bc.thcs- 
gard  fut  élu  à fa  place.  Le  Pape  , 
follicité  par  Albert , voulut  faircrom- 
pre  cette  élection  ; mais  Henri  demeu- 
ra  quatre  ans  en  pofl'clîîon  du  Siege 
L'Empe-  Saltzbourg.  L’Era;'crcur  , pour 

reur  pjffe  dompter  enfuite  les  Lombards,  pas- 
en  Italie  fa  en  Italie,  prit  Safe  £t  Ajle £c 
^/"pSees  I®  nouvelle  AU-xandrif, 

Birm.  ,x  niais  les  nabitans  de  cette  nouvelle 
jtais  V'ille  rcfirtcient  fortement. 

jiUx.  ut.  Lç  Pape  éano'iilâ  Bernard.  C’eft 
Bemard  ce  qui  paroit  par  4 Bulles  datéesd’y^- 
iTawr  le  18.  de  Janvier. 

Bern.  f.  ' L)n  a dit  que  c’étoit  le  fécond  cx- 
ij/|'  emple  de  la  Canonifation  folenncllc  , 

T- félon  les  formes.  Le  Pape  y dit  pon- 
tificalemcnt  la  Mefe.  Le  premier 
clarava/l.  qui  d rlfa  un  Autel  à l’honneur  de 
.anthr  Bernard,  incontinent  anrès  fa  Cano- 
nifation  , fut  P.ivTt  AiclKvêque  de 
Btiiuif.  Tom.  111. 


Taicntaifci  6c  on  garde  à S.  Viflor 
de  Paris  la  Cucullc  de  Bernard. 

Ce  Pierre  de  Farentaije  fut  envoyé  inchrtn.  ‘ 
en  Fi-ancc  pour  travailler  à la  iccon-  Picnede 
ciliation  des  deux  Rois , dont  la  di- 
vificn  caufoit  tant  de  maux.  le 

Il  y alla  en  effet,  & il  trouva  le  rcconcili*- 
Roi  de  Fiance  à Chaumont  en  Vexin,  uondes 
avec  le  jeune  Roi  Henri  fon  gendre, 
qui,  dès  qu’il  vit  le  Prélat , defeen-  b<U  8.^’ 
dit  de  c'  eval,  lui  embrafla  les  pieds,  *'«<«.  T. 
& lui  ôta  fa  chape.  Ce  Prélat,  dit- 
on , fîiifoii  des  miracles  avec  la  cein- 
turc,  & guérit  en  prélencc  des  deux  Mmt.f. 
Rois,  un  enfant  de  iz  ans,  qui  étoit  . 
aveugle  depuis  7 mois.  Niais  tout  tJndus 
ce  qu’on  en  dit  n’cft  pas  certain.  minclti. 

Le  6.  de  Février  les  deux  Rois  fc 
rcndiient  au  Monaftere  de  Morte-  . 
mer,  de  1 Ordre  de  Cifleaux,  fitué 
dans  la  forêt  de  Lyons  en  Noiman-  . 
die.  Le  Prélat  leur  donna  des  cen- 
dres à tous  deux  , & fit  encore  des 
miracles  , à ce  qu’on  prétend  j mais 
il  ne  reconcilia  pas  les  R ois.  Je  ne  Sa  mort, 
fait  fi  le  regret  qu’il  en  eut  le  ren-  ru.  f. 
dit  ra.il.ide}  mais  il  mourut  au  Mo- 
naftere  de  Belleval  u\  Diocclc  de  Bc-"^ 
fançon,  le  14.  de  Septembre,  non  de 

Ce  a-  l’an- 


Digitized  by  Google 


ioi  HISTOIRE  DE  L’  EGLISE 

An.  de  l’innée  1171.  comme  l’a  cru  SuritUy  de  Friitric  Barbtrtujfe.  Louis  kjtu-  , - *i 

N.  S.  & comme  cela  cft  marqué  dans  fon  ne  Roi  de  France  lui  prit  fon  man- 
«174-  Epitaphe}  mais  de  l’an  iijj:  corn-  teau , tout  déchiré  qu’il  étoit,  ‘ 

me  le  montre  le  l*.  P agi  y qui  remar-  découpé  de  tous  côtez,  pour  en  fai- 
que  qu’il  ne  faut  pas  toujouis  croire  re  une  Relique.  Le  Pape  Célcfim  l’a  Canonifif. 
tes  Epitaphes,  à moins  qu’on  ne  foit  canonife,  l’an  1191. 
alTuré  de  leur  antiquité.  On  honore  Pickard  élu  Aiclies’éque  de  Can- Le  Pape 
Q*mfrU.  là  mémoire  le  8.  de  Mai.  Il  étoit  torberi,  qui  avoit  envoyé  des  Depu- tonfinne 
uailîtt  ^ iioi.  d’Ul.e  famille  medio.  tezauRape,  8c,  des  Lettres  pour  tai*  *’***^°“ 

Moi ‘vit  ^ns  un  Village  du  Territoire  de  re  approuver  fonéleélion  , vint  lui- 

iti  Stim  FùHJte  en  D.iuphinc , auquel  il  don-  même  à Rome  avec  Renaud,  élu  Evé-  Camôriie-  ' 

p.  apS.  lu  le  nom  de  S.  Maurice.  Son  pc-  qucdcAr/é.  Ils  y trouvèrent  depuis-^ 

re  le  deftinoit  à l’Agriculture  , ou  à lans ennemis}  mais  enfin  le  Papccon-  ” 
quelque  autre  choie  de  Icmblable}  mais  firma  l’clcélion  de  l’Aichcvéque  Ri~ 

.Pierre  fouhaita  d’étudier.  L’an  tt  11.  eénri/  le  3 r . de  Mars  : il  le  facra,  lui  Wp. 
il  te  fit  -Icligicux  dans  l’.Abbaye  de  donna  le  Pallium,  la  primatie  & la  SJ*- 
Bonnevaux  , lous  la  Règle  de  Cis-  Lég.ition  en  Angleterre  , pour  re* 
teaux.  Depuis  il  fur  le  premier  Ab-  primer  par  fcscenlure,s  les  rebelles  con- 
. bé  du  nouveau  Monallcre  à'EJiamyy  tre  le  Roi  Henri  perc. 

on  Tamied  , en  Savoyc,  dans  le  Dio-  Les  EcoIToisSc  les  Gallois,  faifoient 
cefe  de  la  Tarentaifc,  l’an  113Z.  où  à ce  Roi  la  guerre  cruellement,. & 
l’on  dit  qu’il  te  dilHngua  par  là  cha-  il  fe  voyoitprefque  abandonné  de  tous 
1 ité.  ximi  troilieme  Marquis  de  Sa-  fes  fujets.  Il  pafla  en  Angleterre  au 
voye,  & Comte  de  Maurienne,  lui  mois  de  Juillet,  alla  à Cantorberi fài- 
donna  une  grange  & une  vigne.  Il  re  latisfaâion  à Thomas,  fit  une  pé- 
fût  fait  enluite  Archevêque  de  Ta-  nitcnce  extraordinaire,  jeûna,  piia,cipMi. 
rentaite  , l’an  1141.  On  loue  fort  te  fit  fulligcr  par  tous  les  Evêques,  les  ®'"». 
fon  zèle,  fes  jeûnes  , fon  aullcrité,  Ci  Abbez  8iTcs  Moines,  & eufuite  arri- 
charité.  Il  s’ôtoit  Couvent  le  pain  de  va  à Londres.  * r-34- 

la  bouche,  pour  le  donner  à ccitx  Machiavel m i.  Livre  de  l’Hilloi- Oqoe dit 
qu’il  rcneoutroit } & l’on  dit  qu’on  re  Florentine,  parlant  des  fatisfaélions  Michia- 
, l’a  vu  par  trois  fois  te  dépouiller  de  impofées  à Henri,  dit  qu’un  fi  grand  • 

tan  habit , pour  en  revêtir  de  pau-  Roi  fc  fournit  à un  jugement , au- 
vies  femmes  tranfics  de  froid  dans  les  quel  aujourd’hui  un  homme  particu-  1 

neiges  des  Aljres.  On  ajoute , qu’il  lier  auroit  honte  de  fc  Ibumcttre.  ,!• 

, fàiloit  tant  de  miracles,  que  la  hon-  J’ai  dit  que  les  Ecoflbis  failoient 
te  qu’il  en  eut,  8c  l’amour  de  la  fo-  la  guerre  à y/f«r;  perc , Roi  d’ Angle, 

Ltude  firent  qu’i'fe  fauva  l’an  1 1 f y . tcri-e.  . del'AN 

en  .•\ilemagnc  dans  un  Mo-.allcrc  de  Guillaume  Roi  d Ecofic  y mettoit  méeEco*- 
fon  Ordre.  Un  jeune-homme  de  la  tout  à feu  8c  à fang;  6c  fi  la  valeur  teiffe. 
Tarentaifc,  qui  voyageoit,  le  rccon-  de  4 Seigneurs  fideles  au  Roi  n’eût  ’’ 

nut.  II  retourna  a fui  Eglife,  l’an  pas  arrête  ce  torrent , il  alloit  tout 
Ii(î8.  11  s’employa  utilement  à ter-  emporter.  Un  brouilI.vd  épais  ca-  ' , 
miner  la  divifîon  qui  regnoit  entre  cha  la  marche  de  ces  4 Chefi,  qui  r 

le  Comte  Humbert  HT.  de  Savoye  s’étoient  mis  à la  tête  des  Milices  du 
fon  Prince  naturel , 8c  le  Comte  de  pais  , pour  aller  à la  rencontre  des 
S.  Gilles  jdlf’bonfe  Taitle/er  , fils  du  EcolTbis}  8c  la  Cavalerie  de  ces  der- 
Comte  de  Touloufe,  qui  tenoit  le  niers  étant  allée  au  Courage,  ne  fe  trou- 
Grefivaudan.  Il  fut  toujours  dlimé  vapasauCaropi  loisquc  les  brouil- 
lards 
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lards  fc  difljpant  tout  d’un  coup,  on  avanMgeufcs.  Il  députa  en  même  ^n.  de 
vit  paroitre  l’Armée  Ang’oile.  Elle  teins  au  Roi  Louis,  afin  qu’il  tût  le  N.  S. 
fe  jeita  avec  impétuofitc  lur  l’Infân-  Médiateur  entre  lui  & lès  fils. 
tcric  des  ennemis,  & la  mit  en  dé-  Les  Deputeï  rcvinient  (ans  avoir  propoj. 
route  > 8c  le  Roi  d’Ecofle  fut  tait  ■ rien  fait.  Les  fils  à' Henri  & le  Roi  ijomta 
prifonnier,  bien  qu’il  fit  des  mer  e'I-  de  Fia'  ce  ne  vouluicnt  point  eiucn-  vieuxRoi, 
les  , car  il  combattit  eu  Soldat  Sc  en  dre  à fes  propofitions.  rejeuées. 

Roi.  Baronius  dit  que  cela  arri'a  le  Henri  marcha  enfuite  centre  le  Henri 
lendemain  après  qu’//e«r»  eut  fait  ta  Prince  Rkhar  ■ ton  fils,  plutôt  àdef- 
pénitence.  Ce  cidant,  il  y a peu  de  (ciii  de  le  fléchir,  que  de  le  vaincre,  fij,  pj. 
gens, encore  moins  de  Rois,  qui  voii-  car  il  connoifloit  la  valeur  6c  l'hu- chard8e 
luirent  fe  faire  fouetter  pour  rempor-  meur  bouillante  de  ce  jeune  Prince. 

ter  des  viâoiirs.  Mais  il  falut  (c  battre  , & Richard  "• 

Henri  apprit  cette  nou''cllc}  mais  ne  s’humilia  qu’après  avoir  été  défait, 

il  fut  en  même  teins  que  Louis  avoit  Son  Armée  fut  battue  en  Poitou,  & Se  recoi»^ 
fait  le  fiege  de  Rouen.  As'ant  que  il  vint  trouver  (ôn  pere  au  Mans,  a-  dlie  a»ee 
d’aller  au  lècours  de  cette  Place,  il  vec  fon  ffcie  CM/rni , pour  lui  dc-[”p®^^ 
eut  la  joyc  devoir  le  Roi  d F.cofle,  mander  pardon  de  leur  rébellion.  Le  France., 
à qui  oh  avoit  fait  palier  la  Northum-  Pere  eut  plus  de  joyc  de  les  voir  re- 
bric  5k  la  Mcrcic,  lié  lur  fon  chcvalj  pem-ans,  que  de  les  voir  vaincus  j & ; 

& il  fit  grâce  à tous  les  rebelles,  qui  fa  joyc  fut  augmentée  par  le  retour  ' 
le  vinrent  Ibumettrc } après  quoi  il  fc  du  fils  aine,  qui  vint  aufli  s’humilier 
hâta  d’-allcr  foire  lever  le  Siégé  de  devant  fon  pere  en  Normandie.  Tous  ' ; 
Rouen,  ce  qu’il  fir  heureufernent.  trois  fe  jetterent  aux  pieds  du  Roi,  ' 

Il  envoya  Un  Héraut  au  Roi  Z.e«;V,  qui  les  relevant,  les  cmb.alla  avec 

le  menaçant , que  s’il  ne  fe  retiroit  une  tendielTe  qui  leur  fie  connoitre  ‘ 

promptctnc.it,  il  le  feroit  péiiravec  que  l’amour  paternel  l’cmportoit  lur  . . 

ion  .Armée.  Les  alliegcans  eurent  tous  les  autres  mouvemens  de  fon  amc.  • ' 
peur,  précipitèrent  leur  départ, brti-  Le  Roi  Le»»  fut  compris  diins  le 
lerent  leurs  machines , 5c  fe  letire-  Traité  de  Paix,  qui  fut  fait  entre,*»-  , 

tent  en  defordre.  Henri  alors  entra  hoife  & Tours,  & dont  les  Articles  ’ 

dans  Rouen  , fuivi  du  Roi  d’ElcolTë  furent  arrêtez  le  30.  de  Septembre 
f n captif,  qu’il  fit  mettre  dans  le  On  y convint,  que  le  Piincc  Henri 
Château  de  Rouen,  d’autres  dilenr  de  lè contenteroit  d’une pcniion  de  i f 000 
Talaijt.  Le  Roi  Louis  dit  alors , que  livres  fur  les  Domaines  de  Nor-  • 

Henri  ne  fc  fervoit  ni  de  navires  , ni  mandic  , 5c  de  deux  Places  dans  le  .* 

dcchev-aux,  parce  qu’il  n’en  auroit  Duché,  où  il  roettroitgamifon;  Que 

pu  trouver  d’afl'cz  vîtes  pour  exécu-  Richard  auroit  la  moitié  des  revenus  ' 

fer  fes  defleins  J mais  qu’il  voloit  d’un  du  Poitou,  avec  quelques  Villes  dans  ‘ 

bout  du  Monde  i l’aurre.  le  Comté:  Que  Geofroi  auroit  U.  1 * 

Dans  ce  tems-là  quelques  Officiers  moitié  de  la  Bretagne  : Qiie  Ri- 

s’etant  détachez  de  la  Cour  des  jeu-  chard  fils  du  Roi  d’XrgIctcrrc  épou-  * 

ncs  Princes,  vinrent  offrir  leurs  fer-  feroit  Alix  fille  du  Roi  de  France  j ' 

vices  au  vieux  Roi.  Il  les  renvoya  & que  cette  PrincdTc  faoii  cnvoycc 

comblez  de  préicns  auprès  de  leurs  en  Angleterre,  pour  être  élevrc  a la  • 

Maitves  , apres  lc<  avoir  exhortez  à Cour  du  Roi  fon  beau- pere. 
lui  être  fidcles}  Sc  il  les  fit  l’uivie  par  Guiliaume  Roi  d’EcolTc  fut  com-  Et'rR«i 
des  Députez  qui  allaient  de  fa  prt  pris  dans  la  l^ix.  Les  uns  difentmi’il  d Fxnife 
propolcr  des  conditions  de  paix  aficz  -fit  hommage  delbn  Royaume;  d'nf- 

Ce  1 très 
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An.  de  trcs  difent  qu’il  donna  pour  rançon 
N.  S.  ccnt  - mille  livres  llcrling  j & qu’il 
»*74  donna  Roxborougb^  Barwick,  Edim- 
bQurg , S/erlin , outre  les  Comtez  de 
Cumbtrland , de  Huntington , & de. 
'Norti-umberland  y jufqucs  a l’attucl 
' J payement. 

Ce  que  fit  Le  nouvel  ArchevÊque  Rkh.ird 

îüdurf'  trouvé  au  débarquement  du 

‘f.Dtniü.  Henri  près  de  C.ien,  quand  il 
f.iiox.  vint  faire  lever  le  fiege  de  Rouen.  Il 
■ avoit  excommunie  , par  l’autoi  itc  du 
Pape,  les  ennemis  du  Roi,  fans  ex- 
cepter fon  fiis.  Il  étoit  pafle  enfui- 
te  en  Angleterre,  & étoit  arrivé  le 
r'  * f.  d’Oûobre  à Cantoiberi  Se  y avoit 
lâcré  les  4 Evêques  de  Hlncbefler  , 
d'£7/,  d’Hereford y Se  de  Chkbefter. 
lie  Mo-  On  met  dairs  cette  année  la  fonda- 
rifteredu  tion  duMonallere  du  Mor.t -royal yt\\ù. 
Mont-  fut  b‘,(i  paf  Guillaume  II.  R''i  deSi- 
ibaJd.  » * *1“*  -Alexandre  lil.  accorda  de 
grands  privilèges. 

lull^ü  On  voulut  marier  jUpLonfe  II.  Roi 
Céfmtu-  jj’Arragon  nommé  Raunondy  fils  de 
Lenu  Raymond  Berenger  IV.  de  ce  nom, 
rijae  Comte  de  IJarcclonc , Se  de  Petro- 
fc  ll'*^vec  unique  de  Ramir  II.  dit  le 

kfi'l'ed'E-  Bloincy  avec  la  fille  d' pjiioHutl  /.  Km- 
manucl  pcrcur  de  Conilantinonle.  Les  Arti- 
Emp.  de  ^Ics  en  furent  même  lignez  -,  Se  cct- 
paslièu*  PiincelTc  fut  menée  à Montpellier. 
^Iphonfe  Mais  le  Roi  d’Arragon  ayant  pris 
marie  d’autres  mcfmes  , époufa  Sanebe  de 
U^jijdc  Oartillc  1 fille  d'jUpbon/e  VII.  Em- 
Cafiillej  percur  des  Efpagncsj  Se  les  Ambas- 
& la  Pria-  fadeurs  Grecs  voulant  lauver  la  gloi- 
e p'  I'iin  Empereur  & de  leur  Prin- 

Comtede  cdfitj  le  virent  obligez  de  la  marier 
Wontpe-  avec  Guillaume  Comte  de  Montjscl- 
lier.^ 

ViadiÜM  ^^tte  année  mourut  Uladijlaf  III. 
meurt.  Roi  de  Bohême , qui  avoit  reçu  le 
Juluu  St-  Titre  de  Roi  de  l’Empereur  Fride- 
^^''ba-oujre , parce  qu’il  avoit  bien 
jirrxm,  gouverne  rAllcmagne  pendant  que 
DMum  er  ce  Prince  étoit  en  Italie.  Il  reprit 
le  Duché  de  .Milan  fur  Gefa  , Se  rap- 
^ porta  il  lune  poux  marque  uc  la  va* 


'\.o 


leur,  le  Lion  d’argent  au  champ  de  An.  <f« 
gueules,  qui  fait  aujourd’hui  IcsAr-N-  $• 
mes  de  la  Bohenre,  & quitta  l’Aigle.  **74. 
de  fable.  Il  fit  Alliance  en  Hongrie 
avec  Manuel  Empereur  de  Coni&n- 
tinoplc.  Il  joignit  l'ancienne  ville 
de  Prague  à la  nouvelle,  par  un  pont 
de  Z4  arcades,  qu’il  fit  bâtir  fur  la 
rivière  de  Motdaw  -,  Se  fonda  plu- 
fieurs  Monaüeres , entre  autres  celui 
de  Strabowy  où  eft  fon  Tombeau. 

jlben-Ezra , célébré  Rabbin  , mou-  Mo.t 
rut , lelon  quelques  uns , cette  année;  d’Aben- 
fclon  d autres,  l’an  iidf  ou 
lelon  d’autres,  l’an  i IP40U  i Z17.  Ge-  dajuifi 
le  fait  vivre  l’an  1140;  mais  l.ijr.eio. 
il  y a a;  paience  qu’il  le  trompe.  Il 
étoit  âgé  de  7f  ans  quand  il  mourut, 
à ce  que  dit  M.  Bajnage  -,  5c  pré- 
voyant (à  mort , il  difoit,  que  com- 
me /ibrabam  fouit  de  Cliaran  âgé  de 
7f  ans,  il  foitiroit  aufll  dans  le  mê- 
me tenu  de  Cbaron , ou  du  feu  de 
la  colcre  du  Siecle.  ■ Il  mourut  dans 
l’Ile  de  Rhodes , ayant  ordonné  qu’on 
poi  tat  de  là  fes  os  dans  la  Terre  fiiin- 
te.  On  peut  voir  fur  Ezra  ce  qui 
clt  dit  dans  Scbickard  (J&cchm.  Hap- 
perufeh.)  dans  rHiiloire  Crhiqucdo 
P.  Simon  j dans  le  Phiiolog.  Hcb. 

Mixt.  de  Leusdeu}  dans  le  III.  To-  1 
me  de  THill.  Ecclef.  de  Hottinger  ; 
dans  les  Pandcéfes  de  Cbriftofé.  Hen- 
drekbti  dans  l’Hill.  des  JuilsT.  \'j 
dans  la  Bib.  Espagnole  de  Nicolas 
Jntoine  T.  II.  p.  Z.  ipjdans  les  Ana- 
leâcs  Rabb.  Adrien  Relaud  ; dans 
la  Bibl.  Hébraïque  de  Cbrift.  V'oU 
fins. 

On  l’appelloit  le  Sage  y parce  qu’il 
étoit  Philofophe.  Il  a etc  habile  dans 
r.\fIronomic,dans  la  Médecine, dans 
les  Mathématiques.  Il  s’attacha  à 
la  Grammaire,  Se  au  Icns  literal  des 
Ecrits  facrez. 

Il  a écrit  Z4  Livres  fur  le  V.  T. 

On  dit  qu’il  a montré  le  chemin  aux 
Critiques  qui  fouiienncnt  aujourd’hui 
que  le  Peuple  d’Uracl  ne  pallâ  point 

au 
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au  tra'rérs  de  la  Mer-Rouge , mais 
qu’il  y fit  un  cercle  pendant  que  l’eau 
étoit  balTë,  afin  que  Pharaon  les  fui- 
vît  8c  fût  fubmerge. 

Il  n’approuvoit  pas  trop  la  Cabale, 
8c  il  croyoit  que  cette  méthode  d’in- 
terpreter  l’Ecriture  n’étoit  pas  lure. 
Il  entra  fort  avant  dans  la  quefiion 
des  Tbadiisoni , qui  s’agitoit  fous  le 
rogne  A'/ilphonJe  le  Batailleur.  Il  ap- 
pelbit  Sadducéens  ceux  qui  combat- 
toieiit  l’uGige  des  Traditions.  Mais 
on  prétend  qu’il  n’cnteridoit  pas  le 
icniiment  des  Caraïtts,  qui  ne  rejet- 
toient  que  les  faulTcs  Traditions,  & 
fuivoient  les  véritables. 

Il  clt  concis , & fon  ftile  eft  un  peu 
obfcur.  Scs  Commentaires  fe  trou- 
vent  dans  les  grandes  Bibles  Hébraï- 
ques imprimées  à P’’emft  & à Bâle. 
Scs  Livres  fur  la  Grammaire  font 
imprimez  à VeniJ'e , l’an  If4<$.  Le 
plus  rare  de  les  ouvrages  , c’elt  celui 
qui  eft  intitulé  Jefud-mora.  - Le  P. 
Aloritt  fie  le  P.  Simon  dilènt  qu’ils  l’ont 
vu  manuferit. 

Bartoloeci  ajoute,  qu’£/</r(»r  a fait: 

Des  Commentaires  fur  le  Pentateu- 
fue,  fort  longs  , -fie  très  philofo]ihi- 
ques , qui  fe  trouvent  dans  les  gran- 
des Bibles  imprimées  à Peni/e  , l’an 

Jfi6. 

i.  Sur  y*b,  en  Arabe.’  , 

J . Sur  Âbdias , Jonas , 8c  Sopbonie. 
• 4.  Sur  Joël.  > . ‘ 

f.  Sur  Ofée.  Sic.  ’ 

6.  Sur  le  Cantique  des  Cantiques  , 
fur  les  Proverbes. 

7.  Sur  le  Décalogue. 

8.  Sur  Daniel.  . , 

p.  Un  Livre  des  fecrets  de  la  Loi. , 

. 10^  Un  autre  qui  a pour  titre,  Le 

Fondement  de  la  Crainte. 

II.  Un  autre  appelle,  le  Fonde- 
ment de  la  Loi. 

II.  Le  myftere  de  la  forme  des  Let- 
tres. , 

1 3.  Un, Commentaire  fur  Ifaïe. 

; 14.  Sur' Us  io.  premicis  PJaames, 


imprimé  en  Hébreu  8c  en  Latin  par  An.  de 
P.Fagius.  N- S. 

I f.  Sur  les  cinq  Megiljoth.  • 

j6.  Sur  Efiher. 

17.  Une  Cpitre  en  rimes , du 
Sabbath. 

18.  Un  Livre  fur  le  nom  de  Jebo- 

va.  ..  : 

ip.  Un  qui  a pour  titre  , les  lè- 
vres pures  de  Sopbonie  HL  9.  .j 

10.  Un  qui  eft  intitulé  , Lakvre 
excellente.  Prov.  XVII.  7. 

11.  Le  Paradis  de  la  Sagejfe. 

II.  Un  Livre  de  Morale. 

. II.  Un  Cantique- fur  l’v/we. 

i4.  Un  Livre  ajlrologique  , en  ,8 
Livres. 

if.  Une  Enigme  fur  les  Lettres 
quiejeentes. 

16,  Un  Livre  de  G/flsse/r/r  fit  à’ Al- 
gèbre. 

i-j.  Un  Livre  à’ Arithmétique. 

PluCcurs  autres , que  Bartoloeci 
rapporte. 

On  dit  que  cet  Ezra  étant  lûr 
Mer,  agité  d’une  fi  terrible  tempête 
qu’il  falut  jetter  dans  la  Mer  une  par- 
’tie  de  ceux  qui  étoient  dans  le  vais- 
feaù,  trouva  le  moyen  de  f.ùre  tomber 
le  fort  fur  les  plus  méchans. 

II  y eut  un  faux  Mdljc  en  Per- 
fc , qui  donna  lieu  à une  Pcrfécution. 

On  le  regarda  enfuite  comme  un  Ma-  Perfe 
gicien , ou  un  Démon. 

On  en  vit  un  en  Moravie , qui s’ap- 
pclloit  David  Almu£ér  , qui  fcvan.jr/. 
toit  d’avoir  la  vertu  de  difparoitrc  £nMcrs- 
aux  yeux  des  hommes , fie  de  fe  ren- 
dre  invifiblc.  On  le  fuivit  enfuite 
comme  un  homme  miraculeux.  On 
lui  offrit  la  vie  , pourvu  qu’il  fc  mît 
entre  les  maiiis  du  Souverain  , qui 
vouloir  s’afliircr  de  fa  pctfonnc}  mais 
on  lui  manqua  de  parole,  fie  on  l’en- 
forma  dans  une  prifon.  11  s’échapa  •, 
on  eut  beau  le  pourfuivre  , on  ne  put  i 
l’atteindre.  Mais  on  trouva  le  moyen 
de  l’arréti  r j i ne  put  ni  fuir , ni  é- 
chaperla  mai  j du  bourreau. 

Ce  } Alaè- 
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Afaîmtuides  &C  SalomtH  fils  de  l» 
Verge  parlent  d’un  autre  faux  Meflie, 
mais  dont  ils  ne  difent  autre  chofa  , 
fi  iwn  qu’il  vivoit  au  tems  de 
mon  fils  à' Adresse. 

Quelques  Laboureurs  en  follbyant 
trouvèrent  i Andernach  le  corps  de 
l’Empereur  Valensmien , qu’on  recon- 
nut à un  denier  qu’on  trouva  dans  le 
mâmeendroit,  où  apparemment  ctoit 
fon  empreinte.  A fa  tête  étoit  fa 
Couronne  , à fes  pieds  une  Urne,  à 
fon  côté  une  Epec  enrouillée,  avec 
la  garde  d’or.  On  pona  l’Epée  à 
l’Empereur  j <mi  ayant  levé  une  Ar- 
mée rev'int  en  Italie  : mais  comme  il 
^ étoit  venu  à l’entrée  des  -Mpes  Pen- 
nines,  qui  s’étendent  jufques  au  Va- 
il  rencontra  les  Ambaflàdcurs 
dn  Roi  de  Jeru/atemy  qui  lui  appor- 
toient  de  riches  préfens , & entre  au- 
tres des  pommes  d’or,  avec  des  Let- 
tres ’du  Roi , où  il  rcconnoiflbit  qu’il 
auroit  été  il  y a longtcms  chaflé  de 
Ibn  Royaume,  fi  les  Rois  des  Payens 
n’avoient  été  retenus  par  la  crainte  de 
s’attirer  l’Empereur. 

L’Empereur  ayant  palTc  les  .Alpes, 
prit  quelques  Villes , qui  fc  rendirenti 
cc  afliegea  la  nouvelle  Alexandrie  y s\\i\ 
étoit  ainfi  appellée  du  nom  du ‘Pape 
Alexandre.  ' , 

11  y eut  de  grands  Débordemen.s  cet- 
te année,  du  Rhin , & des  autres  fleu- 
ves j & on  tua  l’Evêque  de  Cambrai. 
Aiœoo.  » C'eft  vers  cette  année  qu’on  met 


L’Empe- 
reur alDc- 
gc  Alex- 
andrie.] 


Udborde- 

mcm. 


la  mort  à’Aimm  Abbé  de  Savigniac 
enNormandie,  qu’on  a mis  dans l'E> 
glile  Romaine  au  nombre  des  Saints. 
Il  a fait  pluficurs  ouvrages  de  dévo- 
tion. 

On  met  aufll  la  mort  de  Causier  de 
Maurisanie  , Evêque  de  Laon  , qui 
avoit  été  Profefleur  en  Rhétoriijuc 
au  Mont  de  Ste.  Geneviève  j qtu  a- 
voit  compofé  un  Ouvrage  contre  .A- 
baelard  •,  qui  a écrit  contre  Guillou- 
me  Moine,  Sc  contre  Alicrie  Maine 
do  Rheims}  qui  rétracta  cc  qu’il  f- 
voit  écrit  fur  le  M yllcrc  de  l’Incar- 
nation } qui  fc  trouva  au  Concile  de 
Tours  l’an  i tdj,dc  Ncvcrsl’an  i i&y. 
& qui  fut  enfeveli  dans  l’Eglifc  de  S. 

' MarSisS  de  Laon, 'avec  ccite  Epita- 
. -1 

Hic  1e%$  Guahernm  , cjuûd  dtttg» , rhu/atjtn  yard 
S Pei/ttiti  aSIa  teqnor . fro  lin^uà  fum  miSn  cr.ttrd. 
Ctnfith,  mtnith,  vértmtiSm  het  nudovic.im  ‘ 

. Rtxu,  errrtxit,  onxit  ntt  tp  relit.  ' , 

Infmi  Snic  fildt,  fdltftd  anditd  vigerit, 
Ttrpidd  ntftrtt  vit  tnt,  ce  tgmd  fdftrit.  f 

AifimSa  inné  mmde  dnijit  d^tifumm,'  ’ 

. yivdiin  tiinmm,  nttntit  ddjtunt  tenarn. 

J’ai  parlé  de  ce  Gausser  ailleurs. 
Roger  du  Roze(  lui  fuçccda,  fi  on  en 
croit  la  Chronique  de  Laon.  < Les 
Erercs  de  Sse.  AlarShe  en  font  men- 
tion T.  H.  Gall.  ChriÜ.  p.  6tt.  & 
le  Siccle  IV.  ce  l’L'niverfité  uc  Pa- 
ris T.  II.  p.  64.  6p.  77.  & le  Ca- 
talogue p.  75p.  , . , - 
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L'an  dt  N.  S.  ny^.  ' Le  33I  de  Mdnistl  Cosnaene.  Le,  24.  de 
frsdersc.  Le  19.  de  Louis  /<,  Jeusse.  Le  17.  d'xikxastdre  111. 
IndsSi.  yllJ.  - , - 


Conrile 

Londxs. 


tas. 


i I A Paix  ayant  été  établie  entre  fes  Cantorberi  tint  un  Concile  le  ip.  jour 
Gtrudi'p.^  deux  /r«rr<  Rois  d’Angletnrc  , de  Mai,  dans  l’Fglifc  de  S.  Picricdtî?,!^' 
iai4*r  'b  fé  trouvèrent  au  trois  de  Mai  a fVefiminfier . L’Archcvêcue  y fit  ui  DijH».**' 
,T.  cmeil,  Londres , où  Risbard  Aicfaevéque  de  Scniinn  éloquent , & publia  les  i p 
/•'a*»-  . .1  1;-...  L.  '■!  -Canons  fuivans;' : -■  • • Le 
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An.  de  Le  I.  ordonne  que  ceux  qui  font'  laires,  contre  la  promefTe  qu’ils  leur  An.  de 
N.  S.  dans  les  Ordres  facrez,  & qui  ont  une  ’ ont  donnée,  ne  lcront  plus  admis  N.  S. 

concubine  qu’ils  ne  veulent  pas  cha(-  dans  le  même  Diocelc  pour  y faire  ^ 

---  fer,  feront  privez  de  tout  Office  & leurs  fonélions.  ~ ' 

Bénéfice  Eccléfiaftique  Que  les  Le  ij.  ordonne  que  l’on  payera 
‘ Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  au-  les  Dixmes  de  toutes  chofes.  . 

dclTous  du  Sous-diaconat  , & qui  fc  Le  1 4.  porte  que  le  Clerc  qui 
' marient,  ne  feront  point  féparez  de  perd  fon  procès,  doit  être  condam- 

, leurs  femmes > mais  qu’ils  ne  polie-  né  aux  dé|  ens;  Ce  que  s’il  n’a  pas  dc- 
deront  plus  Icui-s  Bénéfices.  Que  quoi  les  payer , l’Evêque  le  punira 
ceux  qui  font  Sous-diacres  , ou  dans  comme  il-  le  jugera  à propos, 
les  Ordres  fuperieurs  , qui  le  marie-  Le  i y.  règle  qu’il  n’y  aura  que  10 
y .ront,  feront  contraints  de  le  féparcr  Préfaces  particulières  pour  les  fêtes,  ^ 

.•  de  Icins  femmes.  Et  enfin  , que  les  qui  font  marquées 'dans  ce  Canon.  •* 

enfans  des  Prêtres  ne  pourront  fuccc-  Le  itf.  défimd  de  donner  l'Eucha- 
der  à leurs  ocres  dans  leurs  Eglilês.  rillic  trempée  dans  du  vin. 

Le  Z.  défend  aux  Clercs  d'entrer  Le  17.  défend  de  conlâcrer  l’Eu- 
dans’les  Cabarets  pour  y boire  & y chariftie,  fi  ce  n’eft  dans  un  Calice 
manger  , fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  en  d’or  ou  d’argent  i & abolit  les  Calices 
voyage.  • d’étain. 

Le  J.  faitdéfcnfe  aux  Clercs  qui  Le  1 8.  défend  les  Mariages  clan-  , 

font  dans  les  Ordres  fâcrez,  d'affiner  deftins. 

auxjugemens  qui  vont  à peine  afflic-'  Le  tp.  défend  de  marier  des  cn- 
tivc.  • fans  qui  n’ont  pas  l’âge  nubile,  fi  ce 

Le  4.  ordonne  que  l’Archidiacre  n’eft  par  néceffité,  ou  pour  le  bien 
oblige  les  Clercs  , qui  ont  les  chc-  de  la  paix. 

veux  longs  , de  les  conper  , Se  quo  Toute  l’Angleterre  eut  beaucoup 
’ les  Clercs  fWoni  habillez  modefte-  de  joye  de  la  réconciliation  du  Roi 

. ment.  Henri  avec  fes  fils. 

.•  . .Le  f.  défend  aux  Evêques  d’ordon-  fit  la  revue  des  Provinces  du  - 

ncr  ks  Clercs  d’un  autre  Diocele.  Royaume,  8c  fin  reçu  par-tout  avec  39^"" 

Le  <î.  défend  de  juger  des  Procès  de  grandes  acclamations.  Le  Roi  > 

criminels,  dans  les  Eglilês,  ou  dans  d’Ecofle,  Ce  tous  les  Pairs,  vinrent 
des  Cimetières.  1 lui  frire  hommage. 

Le  7.  & 8.  défendent  de  rien  exi-’  Au  milieu  des  réjoiriffances  que  l elTOire 
ger  pour  l’adminirtration  des  Sacre-  ' fiifoit  l’Angleterreaiifiijcrde  laPaix,  Henriva 
mens  , pour  la  Sépulture  , ni  pour  il  prit  envie  au  jainc  Roi  de  partir  entfunce. 

l’entrée  en  Religion.  de  la  Cour,  & de  s’embarquer  pour 

Le  p.  défend  de  donner  des  EgU-  faire  un  voyage  en  Ejj>agne^  fous  le 
• fes  à quelqu’un  fous  prétexte  de  les  prétexte  <fe  s’accuincr  d’un  V'œu 
doter,  ni  de  rien  exiger  pour  la  pré-  qu’il  dif  ût  avoir  fait  à S.  ‘Jaques. 

feotation  à un  Bénéfice.  ' Le  Roi  fon  pere  comprit  aficz,  que 

Le  10.  défend  aux  Rcligietix  d’ex-  ce  Voeu  n’étoit  qu’un  prétexte  in- 
ercer  la  Marchandife,  ou  d’être  Fer-  venté  par  fon  fils,  de  concert  avec  le 
miers  -,  Ce  aux  La'iques  de  tenir  des  - Roi  de  France  qui  le  ftifoit  exciter 
Bénéfices  à ferme.  . à la  rrf)ellion  par  des  Gentilshom- 

I..C  1 1 . défend  les  armes  aux  Clercs.  ' mes  qu’il  avok  mis  près  de  lui  à fa 
Le  iz.  porte  que  les  Vicaires  qui  dévotion:  mais  il  fc  vit  comme  tbr- 
veufent  avoir  ks  Bénéfices  (ks  Tiiu-  cé  à lui  en  accorder  U permillion  , 

de 
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An.  de  dcpeur  qu'il  ne  donnâtlicuà  unenou- 
N.  S.  velle  révolté. 

Le  jeune  Roi  pafla  en  en  Norman- 
die , Uns  plus  fongcr  au  Pèlerinage 
de  S.  JajHesi  vint  à la  Cour  du  Roi 
de  France  fon  bcau-perc,  & y me- 
na la  jeune  Reine  Ion  Epoufe , qui 
fit  fes  couches  à Paris. 

Il  y eut  un  foulcvcmcnt  dans  le 
Poitou.  Les  uns  difent  que  ce  fut 
par  les  intrigues  à'hkouor  Souverai- 
ne du  païs,  quoiqu’elle  fût  prifonnie- 
re.  lÿautrcs  en  cherchent  la  caulc 
dans  l'humeur  inquiète  de  la  Noblcs- 
Ic  Poitevine  , excitée  par  la  Fi-antc. 
Henri  envoya  contre  eux  (on  fils  Jii. 
ehard  y comme  héritier  dé  (igné  de 
Guicnne.  Ce  Prince  vint  en  Poitou, 
dompta  les  Rebelles,  châtia  les  plus 
Coupables  , fit  rentrer  toute  la  Pro- 
Ridutdy  vince  dans  l’obeifrancc;  pallâ  enfuite 
•oun  & U dan,s  le  Limofin  , entra  dans  l’y/n^ou- 
St'dc^  , prit  Âugoulimt , & dans  une 
Qcle  feule  Campagne  éteignit  un  feu  qui 
nom  de  avoit  cmbralé  le  Poitou  , le  Limo/in 
Cœmdc  ix.\' yfHgoumois.  La  prodigieufe  va-j 
leur  de  ce  Prince  lui  a fait  donner 
dans  la  fuite  le  nom  de  Coeur  de  Lion. 
Le  Pont  Pendant  que  la  guerre  fe  faifoit 
de  pierre  jjnfi  delà  la  Nier,  le  Roi  Henri  fai- 
r»r-  jç  Jç  pierre  avec 

fes  arch.s , qu’on  voit  encore  aujour- 
d’hui fur  la  Tamife.,  & qui  fut  ache- 
vé fous  le  règne  de  yeun  fans  Terre. 

^ On  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’un 
^VEi'hir  neveu  de  Ilenriy  nommé  Cervais  de 
quiet  par  Tilburi,  compofa  le  Livre  de  VEchi- 
Gerriis  y«;Vr,  oU  le  Litre  noir,  qui  contient 
l’Inftitution  de  cette  Cour,  les  Of- 
ficiers , leurs  Séances , leurs  Privilèges, 
leun  Cages,  leurs  Pouvoirs,  les  Rcu 
venus  de  la  Couronne  Sic.  Il  paroit 
par  ce  Livre,  qu’un  CbeUing  de  pain, 
c’clf-â-diic  I Z fous , fufiifoit  pour  la 
nourriture  de  100  hommes  pendant 
un  jour»  8c  qu’un  Bœuf  gras  ne  va- 
loir que  II  fous.  Pluficurs  cependant’ 
doutent  de  l'antiquité  de  ce  Livre. 
Roderic  Henri  JL  qui  l’an  1 171.  étoil  en- 
fait  U 


tré  dans  Y Irlande  , & s’étoit  empa'ré 
de  pluficurs  Provinces,  avoit  encore 
un  ennemi  nommé  Roderic  Roi  de 
ConnaSe,  qui  ne  vouloir  pas  fe  (bu- 
mettie.  Mais  voyant  que  le  Roi 
d Angleterre  étoit  puifiài.t,  il  nevou- 
lut  plus  avoir  de  guerre  avec  lui  j 6c  lui 
ayant  envoyé  l’Archevêque  de  Tneim 
& le  Chancelier  de  fon  Royaume,  il 
lui  demanda  la  paix  , 8c  promit  de 
payer  un  Tribut.  Le  Roi  accepta  la 
propolition  , 8c  on  voit  les  Ai  rides 
dans  jllftrd.  Cependant  , Henri  ne 
voulut  pas  s’appcllcr  Roi  d’Irlande. 

Le  Roi,  je  parle  d'Henri  père,  a- 
voit  fait  enfermer  dans  une  h'ortcrcs- 
(c  la  Reine  Elionor , qui  avoit  con- 
fcillé  à fes  fils  de  faire  la  guerre",  6c 
on  dit  qu’il  vouloit  la  répudier.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  demanda  un  Légat 
au  Pape,  qui  lui  envoya ou 
Hugucion  ,.  Cardinal- Diacre  du  titre 
de  S.  Ange. 

Il  arriva  en  Arglctcrie  au  mois 
d Oétobre  fur  la  fin  , & on  lui  fit 
beaucoup  d’honneur.  Il  permit  au 
Roi  de  pourluivre  devant  les  Offi- 
ciers Laïques,  les  Cleics  acculez  d’a- 
voir chafle  dans  les  Boi». 

L’Empereur  Iriderie , qui  croit 
entré  dès  le  mois  de  Septembre  de 
l’année  précédente  en  Lombardie,  8c 
qui  avoit  afiiegé  pendant  l’Hyvcr  ht 
nouvelle  Alexandrie  , leva  le  firge  le 
1 1, . d’Avril  , 8c  fe  retira  à Pavie  , 
d’où  il  envoya  faire  au  Par  e des  pro- 
pofitions  de  paix  j mais  cela  n’abou 
tit  à rien. 

Le  Pape , pour  recompenfer  cet- 
te Ville  d' Alexandrie ^ de  fa  fidelité  , 
érigea  cette  nouvelle  Ville  en  F.vé- 
ché,  8c  lui  donna  potir  premier  Evê- 
que Adrien  , Sous-diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  qui  mourut  avant  nue  d’ê- 
tre &cré.  Et  pour  punir  l’Eglilc  de 
Pavte^  il  priva  fon  Evêque  du  Dwit 
■ de  faire  porter  la  Croix  devant  lui , 8c 
du  PaUium. 

Le  Pape  approuva  encore  cette  an- 
née 
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aée  ' le  nooTct  Ordre  oiiUuirc  de  S; 
Jaquti  en  Ei'pagne , coinpoiL'  de  Ciercs 
' & de  Chevaliers , les  uns  gardant  le 
' célibat  , & les  autres  étant  mariez  , 
Sc  dont  les  femmes  étoient  comptées 
pour  Sœurs  de  l’Ordre. 

Voici  ce  qu'on  remarque  de  cet 
Ordre. 

I . Que  leur  but  étoit  de  combat- 
tre les  SarraGns  , fort  pour  gaia  tir 
les  Chi'ctiensde  leurs  IncurGoiis,  lôit 
pour  les  attirer  eax-mêmes  à la  Re- 
ligion Chrétienne. 

I.  Qu’ils  avoient  alors  un  Maitre 
nommé  Pierre  Ferdiuandés , & plu- 
fieurs  Commandeurs. 

J.  Qu’ils  vivoient  en  commun , 
lâns  avoir  rien  de  propre. 

4.  Qu’ils  croient  liez  à l’Ordre,  & 
ne  j’ouvoient  revenir  au  Siede , ni 
palier  à un  autre  Ordre,  Gins  la  per- 
raiiFion  du  Maitrc}  mais  nue  les  Veu- 
ves des  Chevaliers  [rouvoient  le  rema- 
rier. 

Que  tout  ce  qu’ils  avoient  con- 
quis, ou  qui  leur  avoir  etc  donné, 
app.menoit  à l’Ordre,  pourvu  qu’il 
eût  été  polTcdé  par  les  SarraGns  de 
tems  immémorial. 

6.  Que  les  Clercs  de  l'Ordre  dé- 
voient vivre  en  (Communauté  ; por- 
tant le  Surplis , admirillrcr  le  Sacre- 
ment aux  Chevaliers , & inllruire 
leurs  enlàns. 

7.  Ciii’ils  dev  ient  gouverner  les 
Eglil«  nouvelles  bâties  par  l’Ordre. 

8.  Qu’elles  croient  exemptes  à l’é- 
gard des  Evêques , des  Dixmes  & 
d’autres  redevances. 

9.  (Jiie  tout  l’Ordre  étoit  exempt 
des  Interdits  généraux  }&  qu’à  l’égard 
de  ceux  quiiecompolêroicnt,  ni  leurs 
familles,  ni  leurs  fer viteurs  ne  pour- 
roient  être  excommuniez  , que  par 
un  Légat  à latere. 

10.  Que  rOrdic  devoir  payer  au 
Pape  tous  les  ans  dix  malaquins.  i 

La  Bulle  ell  du  f.  Juillet  ii7f.  de 
Ferentino.  Les  ancienne»  Armes  de 

Ton.  lll. 


cet  Ordre  de  S.  de  TKfét  An,  de 

éioient  d’or,  à une  cpte  de  gueules,  N.  S. 
chaigéeen  abime  de  nicmei  &puur  '*7f- 
Devue  ; Rubet  enfii  Janguiue  ùira-  -htatn  s 
bitn.  Aujourd  hui  c’elt  une  Croix  iHentmr 
en  forme  d’épéc  , le  pommeau  fait 
en  cœur,  & les  Iwuts  de  la  garde  en 
flciir-de  lys. 

(àui:iami,e  , Archidiacre  de  l’Egli-  finfl-sn- 
fc  de  Tyr,  fut  tait  au  mois  de  Mai 
Arche',  cquc  de  cette  meme  Lghfe.  de  Tyr. 

^ C’dl  lui  qui  a fait  l'Hilloire  de  la  f-  , 
Cioilade,  jutqu  à l’an  ii8j.  en  23 
Livres.  On  croit  qu  il  éto.t  de  Sy- 
rie. Il  avoir  été  employé  aux  né- 
gociations que  les  Rois  de  Jerulalem 
firent  avec  les  Empercuis  Grecs. 

Il  allilla  l’an  1 179.  au  Concile  de 
LatraH , dont  il  drefl'a  les  Aélcs. 

Il  revint  par  Conflar.tinoj  lcàTyr. 

Le  Siège  Patriarchal  de  JcruGilcm  é- 
toit  venu  à vaqiici  ; Guillaume  de  ‘fyr 
fut  propolé  pour  le  remplir.  Mais 
undlcrc  d’Aiivcrgre,  rommé  Utra- 
elius  Archei'équc  de  (Ccfaréc,  lui  ayant 
été  préféré , Guillaume  ne  voulut  point 
le  rcconnoitie,  6c  il  le  cita  à Rome, 
où  il  fc  rendit  incontinent , 6c  fut 
très  bien  reçu  du  Pape.  Heraclius^ 
avant  que  d’y  arriver,  envoya  un  Mé- 
decin qui  empoifonra  Guillaume  de 
Tyry  mais  avant  fa  mort,  il  prédit 
que  les  (Chrétiens  j-^rdroient  6c  la 
^'illc  de  JcruGilcm , & la  vraie  Croix, 
fous  le  Patriai ch.-it  d'I.’eraclius  y ce' 
qui  arriva  en  effet.  Ce  fut  jimauri 
Roi  de  Jcrufalem,  qui  follicita  Guil. 
laume  à écrire  cette  Hilloire. 

Il  avoir  Giit  aufli  l’Hiftoirc  des 
Princes  d’Orient , depuis  l’an  <584. 
jufqu'à  l'an  1184.  que  nous  n’avoi.s 
pas. 

Cette  année  naquit  Raymond  de  , . 

Pegnafort , ou  en  Efpagnol  Penna 
fuerte,  en  Latin  Peuna-fortis,  Gc- fort  ^ 
néral  des  Dominicains  , Pénitentier 
de  Rome.  Il  naquit  de  parens  qui 
étoient  Scigreurs  du  Lieu , 8c  qui 
touchoient  de  même  les  Rois  d’Ar- 
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ragon  par  qtid^  alliance.  Il  mou*  » non  feulement  $xcmmtimir , mai»  An.  de. 
rut  l’an  it7f.  Il  fut  canonifé  l'an  » encore  défofer  tout  & autre  l’f-  $•' 

, idoi.  fous  le  PontificK  de  Ckmtnt  y,  Pudlânce  féculierc  qui  ne  pourfuic 
VIII.  Sa  l<£ie  fe  fâifoit  Autrefois  le  » pas  les  Héréoques  avec  vivacité. 

7.  de  Janvier } à prélênt  die  fe  fait , y,  t>tite  aucoribé  de  l’Ëglife, 
par  un  Decret  du  Pape  Clemmt  X , j,  t-il , a lieu  contre  tous  ta  Prin- 
le  zj.  On  i imprimé  à Avignon  y,  ces  Scculieis  qui  font  peu  attentife 
l’an  171  f.  fe  Somme  ^ Vite  les  Glofcs  y,  & négligens  fur  le  Gouvernemenr 
de  Jean  de  Frihoierg.  Cette  Somme  y,  de  leur  I^ple,  fie  qui  ne  font  pas 
cft  divifeeen  4 Livres.  „ rendre  la  Jullice.  C’eft  pourquoi 

Le  I.  Livre  traite  des  péchez  qui  ,,  le  Pape  Zacharie  a dcpolc  Cbiide- 
fe  commettent  contre  Dieu,  comme  ,,  rù  Roi  de  France  , prédéccflêur 
le  Sacrilege  la  Simonie , la  Tram-  „ de  Pépin  } & Inmcent  a dépoli 
gnffioH  des  Vaux  .y  [’UMj^e,  \e  Par-  „ l’Empereur  Othon. 
jure.  Raymond  n’a  pas  fait  attention  à 

Le  Z.  regarde  les  péchez  qui  fc  la  Décrétale  à’ Innocent  III.  qu’il  a 
commettent  contre  le  prochain, !’//»-  po'jrtant  inlbréc  dans  la  Compifetion, 
mi(ide,\c  Voly\c  Rapt  y \t  Duel  Sic.  qui  porte,  que  les  Rois  ne  reconnois-  • 

Le  3.  comprend  les  Irrégalaritez  lent  point  de  Supérieur  pour  le  Tem- 
qui  rendent  un  Clerc  incapblc  des  poreî. 

Ordres  8c  des  Bénéfices.  L’Empereur  célébra  Noël  dans  le  Ce  ijni 

Le  4.  eft  un  Traité  du  Mariage.  Camp  près  à’  jdiexaitdrie.  Il  croyoit  «pivaprès 
Dans  le  Chapitre  du  Liv.  I.  qui  prendre  cette  Ville  aifementp  mais  il  ^Alcian- 
Traité  du  A/rt»/ê»ge  8t  delà  Flateriey  y trouva  plus  de  difficulté  qu’il  ne 
il  fe  propolé  cette  queflion.  croyoit.  Quelques-uns  des  alfiegez  rcur  aiCe- 

H répondre  à des  jijfaffins  y qui  de-  furent  pris,  d'autres  tuez  8c  pendus.  S"**'  • 
mandent  oit  eft  une  certaine  perfon-  Onen  amena  trois  à l’Empcrenr,  qui 
ne  pour  la  tuer , quand  on  fait  ok  eft  commanda  qu’on  leur  arrachât  les  dit  un 
telle  perfonne  ? yeux.  Les  deux  premiers  ayant  été  K“oe 

11  dit  qu’il  faut  d'abord  fe  taire,  aveuglez , il  demanda  au  troifieme , ^ 

Bnfuite,  ait-il,ilfeut  fefervir  d'équi-  qui  «oit  le  phis  jeune,  pourquoi  il  uJUd,. 
voque,  comme  de  répondre,  non  eft  le  rebelloit  contre  l’Empire.  Ce  jeu.  wtima/ «1/ 
bicy  en  entendant,  qu’il  ne  mange  nc-homme  répondit  : " O Céfer,  je 
point  ici.  „ n’ai  rien  fait,  ni  contre  vous,  ni 

Que  fi  ce  moyen  ne  réuflît  pas,  il  „ contre  votre  Empire:  mais  j’ai  un  chrin. 
fcut  nierqu’on  lâche  où  eft  cette  per-  yy  Maître  dans  la  Ville,  à qui  j’ai  J**-”  74- 
fonne  j & qu’en  le  feilant  il  n’y  a „ obéi,  8c  que  j’ai  fcrvi  fidèlement. 
point  de  péché,  parce  qu’on  ne  fait  „ S’il  aeut  combattre  pour  vous con-  1176. 
que  fuivre  ce  que  difte  la  confciencc.  „ tre  fes  frères  , je  le  fervimi  égale.  c»»r«d. 

Tous  ks  Cafuiftes  ne  goûteront  pas  „ ment}  8c  li  vous  me  faites  arracher 
cette  réponfc.  yy  les  yeux , je  le  fcrvirai  comme  je 

Cet  Auteur  a cru  qu’on  pouvoit  „ pourrai  L’Empwéur  fut  toû- 
dépouiller  les  Rois  de  ieut  Souverai-  <^é  de  fon  difcouis,  lui  pardonna,  6c 
neté}  du  moins  il  a avancé  une  pro-  renvoya  les  deux  autres  dans  la  Ville, 
pofition  d’où  l’on  tire  naturellerocnt  Avant  la  fête  de  Pâque , il  y eut 
cette  conféqucnce.  Car  dans  le  Cha-  une  grande  conjuration  dans  toute 
pitre  des //ér/riyaM,  Si  de  ceux  qui  h Lombardie  contre  l’EmjJcieur.  'r 
/es  favorifent , il  dit  : ” Concluez  Ceux  de  Milan  y de  Verone  8c  d’an. 

,,  de  CCS  principes,  que  l’Eglife  peut  tus  levèrent  une  puiflàntc  Armée 
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An  de  L'attaquer.  L’Empereur  qtik* 

N.  S.  n auffi-tûc  le  fiege  ÿAloietHdrit^  Si 
HTT-  vint  leur  tenir  tête.  Ceuic  de  Lom- 
~~~~~  hardie^  cflFrayct , vinrent  implorer  la 
mifericordc  de  l'Empereur  ; les  uns 
baifoieni  fon  manteau,  les  autres  iès 
pieds,  ou  fa  tente.  Ils  obtinrent  mê- 
me quelques  trêves  pour  ceux  d’Alex- 
andrie i mais  cniuite  ayant  déclaré 
qu’ils  ne  le  foumettroient  pas  fî  oa 
n’accordoit  la  paix  aux  Alexandrins , 
& riimpcrcur  n’ayant  pas  voulu  lé 
leur  promettre,  le  Traite  fut  rompu, 
& il  falut  que  l’Empereur  levât  une 
féconde  Armée. 

Cette  année  fut  fatale  â S-zngiar, 
d®.  Sultan  de  la  première  branche  des 
Stlgiucides.  Il  étoit  fils  de  AJalck- 
Sebaby  & gouverna  pendant  zo  ans 
la  grande  Province  de  Kbora^dn^foxxs 
les  régnés  de  Barkiarok  & de  Mahomet 
fes  freres  , qui  fc  fucccdcrent  l’un  à 
l’autre.  Après  la  mort  de  Mahomet , 
il  s’empara  de  tous  les  Etats  de  fini  frè- 
re, & marchant  avec  une  puiflante 
Armée  vers  la  Province  de  l’inique 
Pei  ficnne , où  fon  neveu  nommé 
Mahmoudvtow.  pris  le  titie  de  Sultan, 
il  le  défit,  Sc  le  contraignit  de  fc  re- 
tirer vcis  le  Château  de  Sartb.  M.iis 
enfuite  il  lui  pardonna , lui  donnant 
l’Inveftiturc  de  la  Province  de  l’Ira- 
que  foas  de  certaines  conditions,  com- 
me entre  autres , que  dans  les  Prières 
publiques  de  la  Mofquéc,  le  nom  de 
Sangiar  prcccdcroit  toujours  celui  de 
Mahmoud  •,  que  ce  Pnncc  n’auroit 
point  de  quatrième  voile  ou  portière 
dans  fes  Apportemens  j que  l’on  ne 
fonneroit  point  de  trompette  lors  qu’il 
arriveroit  dans  fon  Palais  , ou  qu’il 
en  fortiroit.  Mahmoud  accepta  tou- 
tes CCS  conditions,  & prit  la  réfolu- 
tion  de  palTer  ià  vie  à la  Chaflej  fit 
on  dit  que  fon  équipage  de  Chafië 
étoit  de  400  Limiers  fit  Lévriers , qui 
portoient  chacun  un  colier , & une 
couverture  brodée  d’or  & de  perles. 

Sangfêr  humilia  Ahmod  fils  de  Stü- 


ma»  , Gouverneur  de  Samarcande , An.  de 
qui  vouloir  trancher  du  Souverain  ; il  N S. 
l'afiicgea  dans  la  ville,  fi  l’obligea  *'7r- 
de  le  rendre,  il  lui  ôta  fon  Couver-  ' 
nemont,  qu’il  lui  rendit  pourtant  en* 
lui  te. 

Babaram  Sebah  Sultan  de  la  Oynaf- 
tic  des  Gaznevide>  avoit  voulu  fis- 
coucr  le  joug,  lui  envoya  des  AmbalTa- 
deurs  qui  lui  portèrent  le  tribut  or- 
dinaire , & lui  rendirent  la  foi  & 
hommage  qui  lui  étoient  dûs  de  la 
part  de  leur  Maître. 

La  ville  de  Samarcande  s’étant  ré- 
voltée contre  Sangiar  pendant  que  le 
Gouverneur  étoit  alliic  d’une  Paraly- 
Cc}  ce  Sultan  l’afliegea,  & la  força 
de  fc  rendre  après  6 mois  de  fiegr 
Le  Sultan  ufa  de  fa  clémence  ordinai- 
re envers  Icshabitans,  & ôta  le  gou- 
vernement à celui  qui  n’en  pouvoir 
pas  foire  les  fonâionsjpour  le  donner 
à fon  fils. 

La  guerre  qu’il  entreprit  témérai- 
rement contre  Gurgiash,  Roi  du  Pais 
nommé  le  Catbai  noir,  à caulcdel’é- 
paficur  de  fes  forets  & de  la  profon- 
deur de  lés  vallées,  lui  attira  bien  dos  ' 

malheurs.  Gurgiasb  tailla  trcntc-millt 
hommes  de  les  troupes  en  picccs,cnlcva 
tous  fes  équipages,  fe  rendit  maitre 
de  tout  fon  Serrail,  dans  lequel  étoit 
la  Reine  Tarkban  Kbatoun  la  premiè- 
re de  fis  femmes,  & le  contraiguit  à 
choifir  joo  des  plus  braves  tfc  fou  ' 

Armée  pour  paflêr  au  milieu  de  lis  ‘ 

ennemis , afin  de  gagner  la  ville  de 
Tcrmed,  où  il  arriva  avec  i z.  ou  i y, 
de  lès  gens  qui  lui  refterent.  ' 

Il  y recueillit  les  débris  de  fon  Ar-  * 

race,  travcifii  le  Gihbn,  & revint  en  .• 
Khoraffan  , cpnfas  d’avoir  fi  mal 
rculfi.  Le  Poëte  Ferideddinb , fur  nom- 
mé Alkiates,  le  confola  en  lui  difantj 
Grand  Roi  , votre  lance  rtdrtjjé  ,a 
jujqu'ici  un  Monde  entier,  fj?  une  epée 
vous  a vengé  pendant  40  ans  de  tous 
VK  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  » 
éprouvé  quelque  revers , coufiderez , qu'il  ' 
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vie»t  de  la  part  du  Ciel,  fÿ  conftlez- 
vous  en  faijant  réflexion , qu'it  n’y  a 
que  Dieu  Jeu!  qui  jubfifle  toujours  dans 
ie  mime  ét,n. 

ÿangur  lut  plus  heureux  quelque 
tems  après;  car  il  remporta  une  vic- 
toire liguake  lur  Houjjuin  Gcbanfiuz , 
Sultan  de  la  Dynaltic  des  Gaurides. 

Mais  ayant  voulu  châtier  \csTurco- 
mans,  qui  reluroient  de  payer  le  tri- 
but ordinaire  de  moutons  auquel  ils 
étoient  obligez , il  fut  d hait  avec 
toute  fon  Armée,  & fa't  prilonnier. 
Les  ‘furcomans  le  plaç  oient  pendant 
Icjour  lur  un  Trône,  & l’enlcrmoicnt 
la  nuit  dans  une  cage  de  !'er.  1 1 fut  4 ans 
dans  celte  captivité,  d'où  il  le  tira  en- 


fin par  adrefle.  Il  trouva  tous  fês  An.  de 
Etats  dans  un  très  mauvais  état  ; ce  N.  S. 
qui  le  plongea  dans  une  profonde  mé- 
lancolie,  de  enfuire  dans  une  maladie  " 
dont  il  mourut.  Quelques-uns  difent 
qu’il  mourut  d’une  colique. 

Ce  Prince  fut  tellement  regretté 
par  fes  fujets,  que  l’on  continua  une 
aî  née  entière  apres  fa  mort  de  publier 
Ion  nom  dans  les  Mofquccs.  On  l’ap- 
pelloit  le  (econd  AUxandre. 

- Mogaiatheddm  About  Caflem  Mah- 
moud , fils  de  Mahommed  fils  de 
Malckc-Sbah ctoit  fen  neveu, lui 
lucceda;  d'autres  difent  que  ce  fut  le 
fils  de  la  feeur. 


L'art  de  N.  S.  1176.  Le  34.  de  Manuel  Comnene.  Le  25.  de 
Frtdertc.  Le  30.  de  Louis  le  “Jeune.  Le  18.  d' Alexandre  111. 
Inditl.  IX. 


GuïDiii- 
me  II. 
Rui  de  Si- 
cile epou- 
ic  Jeanne. 


l.’Emp. 
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Uillaunie  II.  Roi  de  Sici'e  époiifâ 
cette  année  Jeanne  fille  à'IJenri  II. 
Roi  des  Angl.iis.  Mchard  Evêque 
de  Winchcflcr  pourvut  ce  qui  étoit 
nécelTaire  à cette  Princeffe.  H'alter 
Evêque  de  Païenne  couronna  cette 
Reine. 

L’Empereur  Manuel  fiit  très  mal- 
heureux dans  la  guerre  d’/iro«/if , & 
ne  s’en  put  relever.  Il  fut  dès-ion 
prd'que  toujours  extrêmement  trille 
K malade.  On  attribue  fa  défaite  à 
l’imprudence  de  fes  Chefs. 

L’Empereur  Frédéric  , ravageant 
les  Terres  des  Mihnois , fut  Mttu 
par  leurs  troupes  le  4.  de  Juin.  Il 
eut  un  cheval  tué  foirt  lui , & on  le 
crut  mort.  Son  bouclier,  fon  éten- 
dard , la  croix , la  lance , beaucoup 
d’or  & d’argent  furent  pris;  fon  Ar- 
mée fût  défaite,  8c  il  laifla  un  grand 
butin;  ce  qui  alTura  la  liberté  des  vil- 
les de  f.ombnrdic,  8c  ruina  en  Italie 
la  puilTance  des  Empereurs  Allemans. 


Cette  nouvelle , jointe  avec  celle 
e\\i' Henri  Ion  fils  aine  avoit  pci  du  une 
bataille  contre  les  Vénitiens,  & avoit 
été  fait  prifonnicr  ; 8c  avec  les  mena-  l’yole  â 
ces  que  lui  avoient  fait  les  Seigneurs, 
tant  Eccléfiafliques  que  Séculiers,  de  le  Pape, 
l’abandonner  s’il  ne  fàifoit  la  jraix  Galy. 
avec  l’Eglifc  , lui  fit  penfer  férieule-  ^*,7»'*. 
ment  à le  réconcilier  avec  le  Pa)>e , ' 

qui  avoit  eu  une  grande  joie  de  la  dé- 
faite de  l’Empereur. 

Frideric  lui  envoya  pour  cet  effet 
Vereniond  Archevêque  de  Magde- 
bourg,Céiret;e/»  de  Mayence  8c  quel- 
ques autres , qui  ayant  fait  favoir  au  Pa- 
pe la  caufe  de  leur  voyage,  8c  obte- 
nu un  faufeonduit,  furent  reçus  par 
deux  Cardinaux  £<  par  les  Capitaines 
de  la  Campanie  , 8c  conduits  à Ana- 
gni , où  étoit  le  Papie.  Y étant  ar- 
rivez le  1 1 . d’Oélobre  , ils  déclarè- 
rent au  Pape , que  l’Empereur  les 
avoit  envoyez  pour  achever  le  Traité 
commence  l’année  préceiente.  l.e 

Pa- 
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Pape  répondit,  qu’il  avoit  une  gran- 
de joyc  que  l'Empereur,  qu’il  rceon- 
noilloit  pour  le  plus  grand  Prince  du 
Monde,  voulût  donner  la  p-aix$  mais 
qu’il  (àloic  qu'il  la  donnât  aulTi  à les 
Alliez,  lût -tout  au  Roi  de  Suie, 
aux  Lombards,  8c  à l’Empereur  de 
Conliantinople. 

Il  y eut  encore  plufîeurs  Conféren- 
ces, qui  durèrent  i f jours.  On  con- 
vint de  tous  les  Articles,  entre  l’E- 
glifc  8c  l’Empire.  On  lailTa  les  Lom- 
bards en  l’état  où  ils-ctoient,  jufqu’à 
ce  que  l’Empereur  en  perfonne  eût 
une  Confeicnce  avec  eux } 8c  il  fut 
rcinlu  que  le  Pape  iroit  lui  - même  en 
Lombardie. 

I.  Les  Envoyez  de l’Empcieurpro- 
mirent  de  la  part,  une  pleine  fureté 
à tous  les  mcmbics  de  l’Eglife  Ro- 
maine, pour  leurs  perfonnes  & pour 
leurs  biens. 

I.  De  rendre  au  Pape  la  Préfêâu- 
re  de  Rome,  8c  les  Terres  de  la  Com- 
teife  Mathilde. 

J.  De  donner  fureté  au  Pape,  aux 
Cardinaux  8c  à leur  luite,  pour  aller 
à yenije,  à Ravenne  8c  ailleurs  s avec 
une  Trêve  de  trois  mois,  en  cas  que 
la  Paix  fût  rompue. 

Le  Pape , avant  que  de  partir  d’A- 
mgni  , envoya  Himbaud  Evêque 
d’t  )flic  , 8c  Remer  Cardinal  • Dia- 
cre de  S.  George,  pour  faire  ratifier  à 
1 Empe  eur  la  fureté  promife. 

L’Empereur  fit  jurer  l'ont  lui  le 
fils  du  Marquis  de  Moitt-fetrat,  8c 
fir  faire  le  même  ferment  par  tous  les 
Seigneurs  Allemans.  On  convint  que 
la  Confeiencc  fc  tiendroit  à Bologne. 
GniUattme  Roi  de  Sicile , à la  priere 
dir  Pape , envoya  à cette  Conférence 
Romua.'d  Archevêque  de  Salerne,  6c 
Roger  Comte  à'jindri  Grand  Conné- 
table 8c  Grand- lufticier  de  la  Pouille 
8c  de  la  Terre  de  Lavour. 

Le  Pape  partit  à'  Auagni  le  6.  de 
Décembre , 8c  vint  à Bene-vent , où  il. 
demeura  jufqu’à  l’Epiphanie.  L'ao- 


née  fuivante  nous  apprendra  ce  qui  ar-  An.  de 

riv'!i.  N.  J>. 
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M Du  Pin  dit  que  le  Pape  ap- 
prouva rinllitution  8c  les  Conllitu- 
tions  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

Le  zy.  de  Janvier  le  Roi  d'Angle- 
terre tint  à NortHampton  une  AlTem- 
blée  de  Prélats  8c  de  Seigneurs,  où 
parut  Guillaume  koi  d’Ecollc  , qu’il 
avoit  délivré  de  prifon  à de  dures 
conditions,  l’ayant  obligé  à lui  ren- 
dre hommage,  8c  ayant  tait  promet- 
tre aux  Evêques  du  pats  de  recon- 
noitre  pour  Supérieur  l’Aichcvèque 
d'Torek. 

Le  1 4.  de  Mars  le  Légat  Hugucion 
convoqua  un  Concile  à Londres,  où 
Roger  Archevêque  d Torck  préten- 
doit  avoir  la  prclcancc  fur  i’.^rchevé- 
que  de  Cantorberi,  parce  qu’il  avoit 
été  ordonné  avant  lui  -,  mais  il  ne  ga- 
gna dans  cette  affaire  que  des  coups 
de  poing  8c  de  bâton , 8c  le  Concile 
fut  rompu.  Hugucion  étant  f>arti  d’An- 
gleterie,  un  autre  Légat  nomme  éO- 
vien  , dclliné  pour  rEcollê,  y vint,  'a 
I..C  Roi  d’ .Angleterre  lui  envoya  de- 
mander par  quelle  autorité  il  étoit  en- 
tré dans  le  Royaume  fans  fa  permil- 
fion } mais  ayant  promis  par  Icrment 
de  ne  rien  faire  contre  la  volonté  du 
Roi , on  le  laill'a  palier  en  Ecolfc  , 
en  lui  doni'ant  une  efeorte , 8c  le 
défrayant.  Il  y tint  un  Concile,  où 
il  ful’pendit  Cbnfiitn  Evêque  de  la 
Mai/an-blancbe , pour  n’êtrc  pas  ve- 
nu au  Concile  > mais  Chrifiien  s’en 
tbucia  peu , étant  Suffragant  de  Ro- 
ger Archevêque  d Yorck. 

D’Ecofle  il  pall'a  en  Irlande  , 
où  il.  tint  encore  un  Concile  } 
mais  n’y  trouvant  pas  autant  d ar- 
gent qu’il  en  elpcimit , il  icpaflà  en 
Ecofle. 

Le  iz.  de  Juillet,  Jean  de  Saris- 
érri,  que  Guillaume  aux  blanches  mains 
Archevêque  de  Sens  avoit  fait  élire 
Evêque  de  Chartres  , fut  dcma.'dé 
par  le  Doyen  , le  Chancelier  , 8c  le 
D d } Chan- 
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An.  de  de  l'Eglifc  de  Chartres , qui 

N -S.  vinrent  à.Cancorbcri.  Le  Chapitre, 
en  l’abiênce  «de  l’ Archevêque  de 
Cantorberi  , le  leur  remit  , affran- 
* chi  de  tous  les  engagemens  qu’il 

avoir  en  Angleterre.  On  l’emme- 
na en  France  11  fut  facrc  par 
Maurice  Evêque  de  Paris  , le  8. 
d’Août , fie  introinlë  le  dimanche 
i'uivanc.  11  tint  le  fiegc  quatre  ans  j 
Se  le  meme  )our  qu’il  tue  facré,  Guil- 
^ Areï  Archevêque  de  Sens  prit  pof- 

^quede  l'clfion  du  Siège  de  Rbehiis,  ou  il  fut 
Rliciias.  transferc  par  l'autorité  du  Pape,  fie 
* JieHri  frere  du  Roi 
chenet.  Louis  mort  le  IJ.  de  Novembre  de 
ranuec  precedente. 

Ajaj,  in  Clcttc  année  , Richard  Comte  de 
Striguil  Se  de  Chepftow  , fie  Mar- 
sirtttin  Pcmbrock  , & Guilhiume 

hif-  d yiubigai  Comte  d’Arundcl , mou- 
fuirent  5 le  premier  en  Irlande , dont 
deuï^sèi^  commencé  la  conquête  j ôc 

grcun'  l’autre  en  Anglctcne. 
d’Angt.  ün  rapporte  à cette  année  une 
i4«i  f.  jftjon  cruelle  du  Prince  Richard. 

Û,auté  Chancelier  ayant  donné  avis 
de  Ri-  at*  Roi  Ibn  père  que  ce  jeune  Prin- 
etod  fiu  ce  ccoutoit  certains  Gentilshommes 
RoiaAn-  Pcnûonnaircs  du  Roi  de  France,  & 
gletette.  I*  Lettre  ayant  été  interceptée  , 
Richard  le  fit  tbuetter  publiouement 
dans  les  rues  de  Poitiers  par  le  bour- 
reau. 

. Le  Roi  eut  beaucoup  de  chagrin 
de  cette  aélion;  mais  il  la  dilSmiiIa 
Se  la  pardonna , comme  nous  le  ver- 
rons , 

Henri  II  reçut  à Oxfort  les  hommages 
reçoit  à dcs  Seigneurs  de  Galles,  dont  cinq 
prenoient  le  titre  de  Rois.  II  éta- 
ges des  toute  l’Angleterre  des  Gou- 

iJeigneun  verncurs  & des  Magiilrats  fideles  , 
^Galles  auxquels  il  confia  la  Régence  du 
— Royaume  en  fon  abfence  ; après 
avoir  accordé  la  Princefle  Jeanne  fà 
Aile  aux  Ambaflâdcurs  de  Guillaume 
Roi  de  Sicile  , qui  ctcHCnt  venus  U 
demander  en  nunage.  Se  qui  la  con- 


coDduiûrcnt  k Païenne,  où  les  noces  A"- 
fc  cclebretent , comme  je  l’ai  dit. 

Ayant  lepafl'é  la  Mer,  il  aflêmbla  ' 
les  Etats  a Rouen,  où  le  Cardinal  de  Aflemble 
S.  Lhryfogone  , Légat  du  Pape  , le  l'*  ^uti  à 
meuaça  de  mettre  fon  Royaume  à ^ 

l’Interdit,  s’il  n’alloit  pas  à la  Terre  pjri^^ 
Sainte,  comme  il  l'nvoit  promis,  & gatdu  Pa- 
s’il  n’accoraplilToit  pas  le  mariage  du  P'-  , 

Prince  Richard  avec  la  Princeflè  uiK*. 

Henri  répondit,  qu’il  lui  fàloit  régler  tre  Nyfle. 
quelques  Articles  préliminaires.  On  Leshabi-, 
convint  d’une  entrevue  entre  les 
deux  Rois,  dans  laquelle  on  rélblat  ctfur 
que  le  mariage  de  la  Princefle  Æx 
s’accoinpliroit  fans  retardement  y fie 
ils  s’engagèrent  à foire  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte.  141.  erf. 

Ce  fut  cette  année  ytlfbmfe  ■««*•>« 
Comte  de  Provence  vint  avec  une,"jf^. 
Armcc  vers  Hyffe  , pour  fc  venger  -onttie 
de  la  mort  de  Ion  père,  arrivée  dix  A 
ans  auparavant.  Ceux  de  Nyflè  , 
après  avoir  fmitenu  quelque  tems  le 
Siège,  fc  rendirent  , vinrent  fe  jet- 
ter  aux  pieds  à.' Æpboufe,  Se  lui  remi- 
rent les  clefs  de  la  Ville. 

Hlphoufe  leur  pardonna  fous  les  con- 
ditions fuivantess 

1.  Qu’ils  payeroient  8foo  fous. 

2.  Qu’ils  jureroient  de  ne  prendre 
jamais  plus  les  armes  contre  leur 
Seigneur,  ni  contre  fes  Succefleurs. 

J.  Que  toutes  Icuis  armes  Icroient 
livrées  K mifes  dans  un  certain 
lieu  par  Raymond  dCAgout , Gouver- 
neur de  la  ville. 

4.  Que  les  Nyffards  ccdoient  tout 
k droit  qu’ils  prétendoient  fur  leur 
ville.  / Le  Pont 

Après  quoi  il  fit  enlêvelir  fon  pc- 
rc  dans  le  Temple  de  S.  Jeany  hors  je/tsti- 
des  murs  de  la  ville  li’ Aix.  luad.ad 

En  ce  meme  tems , ou  l’année 
fuivantc,  on  commença  à bâtir  ce^,ÎJ^,4_ 
Pont  qui  traveribit  le  Rhône  d'A-  Prtmtn- 
vigHtn  a Vilienewue.  Le  Comte  dcA«. 
.Toulouic  l’entreprit  , Se  k 
mença } mais  ce  fut  un  jeune  gar-  p^,  p. 

çonêfi , 


Digitized  by  Gooqle 


ET  DU  MONDE. 


An.  de  Çon  gardoit  les  brebis  , nommé 
N S.  5e»ezrt,  qui  fut  l’auteur  de  l’cntre- 
iiyiS'  prilê.  On  trouve  fur  l’uue  de  ces 
Arches  ces  lettres  gravées. 


Le  Pont 
de  S.  Be* 
aeict  ca- 
noaifd. 


PArâd. 
B'4.  di 
tytn  l.  IL 
1. 14.  Pin 
€tnt  d4 

ttAMV,  L 

SâfUtt.  14 
Avr'd, 

Ttditi  des 
Pinttpâr 
M Gau- 
titr.à  Pu- 
ri$  r7i6. 


PfHtts  futr  Bmtdtfitu. 

Un  Jéiuitc  , nommé  le  P.  ^wdré 
V aradur^a.  fait  l Hilloire  de  ce  Pont 
de  S.  ücne^tl.  Innocent  II-',  a cano- 
nilc  ce  wune  garçon.  On  prétend 
que  ce  Benezet  eut  une  \'iIion  , & 
qu’il  entendit  une  voix  à l’âge  de 
I i ans»  Sc  qu’averti  par  cette  Vifion , 
il  porta  une  pierre  de  i j pieds  de 
long,  de  de  7 de  large j aulïï  fiicile- 
raent  qu’une  petite  pierre.  On  peut 
fur  ce  Saint  lire  le  Livre  de  ce  Jéfuite, 
Paradi»y  & Fincent  de  Beauvais.  On 
chomme  fa  fête  le  14  d’ Avril. 

On  dit  que  le  Pont  d’Avignon  cû 
long  d’environ  fo  Toiles,  fur  tS  Ar- 
ches ; & que  dans  cetetns-là  il  fc  for- 
ma un  Ordre  Religieux  dont  la  fin  ctoit 
de  procurer  la  fureté  des  chemins,  & 
de  bâtir  des  Ponts.  On  appella  ces 
Religieux  Pontifiees , ou  fiwfsuis  de 
Ponts.  Le  Pont  à'yivignen  , de  le 
Pont  du  S.  Efprit  ne  font  point  pofea 
en  angles  droits  fur  le  Canal  de  la 
Riviere  , ni  tirez  en  ligne  droite  j 
mais  ils  font  en  ligne  couibe,  la  con- 
vexité tournée  contre  le  fil  de  l’eau, 
comme  pour  réfifier  avec  plus  de  for- 
ce. 

J’ai  tiré  cela  du  Livre  de  M.  Gau~ 
lier,  des  Ponts  y qui  parle  de  plufieur» 
antres,  de  entre  autres  de  celui  que 
Trajanfix.  foirefur le  Danube, quiétoit 
de  zo  Arches  hautes  de  i po  pieds , de 
larges  de  ifio,  de  forte  qu’il  avoit  au 
moins  <Soo  ’l'oilês  Romaines  de  Ion*- 
gueur , qui  font  4*10  Toifes  de  Par». 

Ce  fut  aufii  dans  cette  armée 
qu’on  commença  à bâtir  fur  laTami- 
Ic  un  Pont,  qui  fut  achevé  en  izop, 
qui  a ip  Arches  , 80  pieds  de  long 
de  JO  de  large , dont  l’Eintrcpreneut 
fut  un  Prêtre  nommé  Ctie-Caurtb, 


L Archevêque  de  Narbonne , de  An.  de 
plufieun  Evêques  de  tu  Province 
tinrent  une  AlTcmblée  pour  juger 
ceux  qui  étoient  nommez  Bons-  Corcoê 
hommes  y de  qui  étoient  foutenns  par  ^Lom- 
la  NobldTe  de  Lombez,  petite  ville 
a deux  lieues  â'Jibi. 

Uaucelia  Evêque  de  Lodeve , un 
des  Juges  choifis  avec  Geresud  Eve-  ^ Cli- 
que d’Albi  de  d’aufcs,  les  interro- 
ge.ent  par  l’ordre  de  l’Evéque  d’Al-  Hn,Tp. 
bi,  qui  avoit  l’autorité  comme  Dio- 
cefain  -,  etu» 

I.  Sur  la  Loi  de  Moyfcy  de  les  U-  Mîoi*’ 

^.7*.  On  dit  qu  ils  dirent 
qu’ils  ne  les  revèroient  point}  mais  T/* 
feulo^nt  les  Evangiles,  de  tout  le  frini’ 

t Sur  leur  Foi,  qu’on  les  invita  845- «a- 
d expofer.  Ils  répondirent , ' à ce 
qu  on  dit , qu'ils  ne  le  fcroient  point , 
s us  n’y  étoiait  contraints. 

J.  Sur  le  Batimei  s’ils  croyoient 
rjuc  les  enlàns  fuflent  fauvez  par  ce 
Sacrement?  Ils  dirent  qu’ils  répon- 
droicnt  par  les  Evangiles,  de  le»  Ê- 
pitra. 

4.  Sur  le  Cerp  £«f  * Sang  de  J. 

C.  où  il  étoit  confacré  , par  qui-, 
qui  le  recevoir,  s’il  étoit  cgalcmeni 
conlacrc  parunbondc  par  un  mauvais 
Miniftre?Ils  répondirent,  eue  ceux  qui 
recevoient  dignement  le  Sacrement, 
étoient  lauvez } ceux  qui  le  rcce- 
voicnt  indignement,  s’attiroient  leu» 
damnation  j de  que  tout  1 omroc  de 
bien,  tant  Clerc  que  Lajqœ,  le  con- 
lacroit. 

f • Sur  le  Mariapy  fi  l’homme  de 
k femme  ulknt  de  cette  liberté  que 
donne  , fc  pouvoient  (au- 
ver  . Ils  dirent  que  cenc  liberté  étoit 
accordée,  à caufc  de  la  Fomiuttkm. 

I.  Cor.  VII.  ’ 

6.  Sur  la  Pénitence , fi  die  étoit 
lalutaire  â la  fin  de  la  vie  ; fi  les 
gens  de  ^erre  bleflez  â mort  pea- 
vent  fe  lauver  par  ce  moyen } fi  on 
devôit  confefler  fes  péchez  aux  Prê- 
tres 
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An.  de  tfcs  ou  aux  Laïques  indifièrcmment  j 
NS.  & de  qui  parle  S.  Jaques  C.  V.  id? 

Ils icpondirent, qu’il  luffifoic  aux  tna- 
■■  ladcs  de  fe  conlertcr  à qui  ils  vou- 
droieiit  I & ils  ne  voulurent  rien  dire 
fur  les  gens  de  gticrre,  pavee  que  S. 
Jaques  ne  parle  que  des  malades. 

7.  Si  la  Contrition  du  coeur,  & la 
ConfeJJion  de  ta  bouche  fuffifoiti  8c  s’il 
n'elt  pas  néceirane  d’y  ajouter  la  Sa- 
tisfaSioH,  par  les  jeûnes,  les  macéra- 
tions, & les  aumônes?  Ils  répondi- 
rent, que  S Jaques  ne  parloit  que  de 
la  ConfelTioni  qu’ils  ne  vouloicntpas 
être  meilleurs  que  cet  .Apôtre. 

On  les  accula  encore  d’avoir  dit  i 

I.  Qu’on  ne  doit  faire  aucun  Ser- 
ment, fondez  fur  Matt.  V.  34.  Jaq. 
V,  la. 

a.  Que  les  Evêques  8r  les  Qercs 
qui  n’ont  pat  les  qualitez  marquées 

Ear  S.  Paul , font  des  Loups  ravis- 
ins,  des  hypocrites  8c  des  féduéleurs, 
qui  aiment  les  falutations  8c  les  pre- 
mieres  places , 8c  fe  font  appellcr 
Doâeuis  & Maitres , contre  le  pré- 
cepte de  J.  Chrill  j portant  des  ha- 
biu  blancs,  8c  des  anneaux  d’or  au 
doigt}  ôc  qu’on  ne  devoit  pas  leur 
obcïr. 

Gauetlin  Evêque  de  Lodeve,  par 
l’ordre  de  l’Evéquc  Giraud  & de  Tes 
AITeflcurs  , les  déclara  Hérétiques  , 
condamna  la  Sefte  d'Olivier  8c  de 
fês  compagnons,  qui  eft  ceilcdeceux 
de  Lomiez. 

Il  leur  cita  divers  pafTages  de  l’E- 
criture , J our  les  convaincre  Sur 
le  1 . Article , il  cita  ce  que  dit  J. 
Chrift  Matt.  V.  17.  Je  ne  fuis  pas 
venu  abolir  la  Loi,  mais  faciomplir  } 
& Luc  XVIV.  17.  8c  ce  que  dans 
la  Transfiguration  de  J.  C.  Mvife  Sc 
EUe  paru-ent  avec  lui. 

Sur  le  il  prouva  la  néceffité  de 
ConfcITer  la  Foi,  par  Rom.  X.  10. 
1.  Pierre  111.  if.  Matt.  XVI.  if, 
Jean  XI.  17. 

Sut  le  Ëaihne  des  Enfans,  il  dit 


que  félon  S.  Paul,  Dieu  veut  que  tous  An.  de 
tes  hommes  /oient  Jauvez.  i.  l’im.  H.  N.  S. 

4.  ôc  qu'on  ne  peut  pas  F être  hors  le  "7''- 
Batime,  parce  que  J.  Chrill  dit  que  ■— 
celui  qui  n'eft  né  d’eau  dFefprit , 
n'entrera  point  au  Royaume  des  Cieux, 

Jean  III.  f. 

Il  ajouta , que  les  Enfans  font  fau- 
vez  par  la  Foi  de  l’Eglilc,  ou  de  leurs 
Parrains,  comme  le  Paralytique  fut 
guéri  par  la  foi  de  ceux  qui  le  pré- 
lentoicnt. 

Il  dit  que  V Eucbarijlie  ell  conf- 
érée par  la  vertu  des  parole,  de  N.  S. 

Ceci  efl  mon  corps  8cc.  ôc  qu’ainfi  la 
Conlécration'ne  dépendoit  point  du 
mérite  ou  de  la  dignité  du  Minillrc. 

Sur  le  Mariage , il  cita  les  palîa- 
ges  connus  de  S-  Paul,  i.  Cor.  VII. 

}8.  I.  Tim.  V.  14.  Ôc  il  dit  que  J. 

Chrill  avoir  honoré  les  noces  de  fa 
préfence,  Jean  II. 

Sur  l’article  de  laP/»//«»fr,  il  par- 
la de  la  puilTancc  de  lier  {5?  de  dél  er 
donnée  aux  Prêtres,  8c  de  ce  que  S. 

Jaques  veut  qu'on  appelle  les  Prêtres 
lori'qu’on  ell  malade. 

L’Evêque  enfuitc  les  traita  d’igno- 
rans  , d’indociles  } ôc  eux  ie  traitè- 
rent d’hérétique , d’hypocrite  Ôc  de 
faux  Pallcur. 

On  dit  que  ces  Bons-bonmes , fe 
voyant  condamnez,  fiient  une  Pro- 
ferfion  de  Foi  Cathi  lique,  8c  abjuic- 
Tcnt  tout  ce  qu’ils  avoier.t  dit.  Mais 
comme  on  leur  ordonna  de  jurer  que 
c’étoit  leur  Créance,  ils  dirent  qu’ils 
nejuroient  point.  Sur  quoi  l’Evê- 
que les  déclara  de  nouveau  Héréti- 
ques, ôc  leur  prouva  que  le  ferment 
etoit  permis,  par  Apoc.  X.  d,  Hcbr. 

VI.  I}.  Gai.  I.  zo.  Phil.  I.  8. 

L’Evêque  à^Albi  confi-ma  la  fen- 
rence  de  Gaucelin  , ôc  défendit  aux 
Ch"^  aliers  de  Lombez  de  p-  oteger 
ces  Hérétiques,  (écux  qui  éteient  pré- 
len.'"  confirmèrent  encore  cette  i'en- 
tence. 

M.  l’Abbé  Fleuri  conclut  après  L'AbM 
M.  de 
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. M.  d*  Meau*  , qu’ib  étoicnt  Main-  Archevêque  de  Milan,  le  18.  d’Avril  An.  de 

ebéenSf  parce  qu’ils  rejettoient  l’An-  fit  un  Sermon  contre  ces  gens-Iâ  } N.  S. 

1176.  cien  Tellaroent  Sc  le  Mariage.  Mais  mais  il  n’en  vit  pas  Tiflue,  car  il  mou-  ”7<S. 

— ^ dans  la  Coi.lcflion  de  Foi  qi?ils  firent  rut  ce  jour-la  même  , & eut  pour 

eiOTcnt  volontairement,  ils  déclarèrent  11  u’ils  (ucceUèur  /figifa  de  Pirevant,  'Trc- meurt. 
Mini-  croyoient  un  feul  Dieu  en  trois  Fer-  forier  fSc  Ciranedier  de  l’Eglife  de  fH-h 
ebdent.  formes,  le  Perc  , le  Fils,  & le  S.  Ef-  Milan. 

priti  que  J.  Chrift  avoir  revêtu  no-  Gretfer  nous  a donné  l’an  idi4. 

trc  chair,  qu’il  avoit  Ibuflêrt , & trois  Auteurs,  qui  ont  écrit  contre  contre  1» 

' qu’il  éioit  mort  •,  que  celui  qui  ne  les  Albigeois  & les  Vaudois  fur  la  fin  Vaudoit 

mange  point  le  Corps  de  ce  Redemp-  du  XII,  Siecle.  Ces  Autems  font,*‘A^'"' 
teur,  n’cft  point  Uuve  j & que  la  Ebrard,  de  Beibune  en  Artois} 
conl.  cration  s’en  fait  dans  l'£.glilc par  nard,  Abhé  de  Fontcand •,  &C  Ermeit- t-ji. 

"un  prêtre,  bon  ou  mauvais}  que  le  gard,  ou qui  dans  un Li- 
Batéme  nous  (iiuve } que  le  Mariage  vre  manuferit,  à ce  que  dit  le  Jéfui- 
Icgitime  ell  permis } qu’il  faut  fe  re-  te,  cft  traité  d’Héréfiaique. 
pentir  de  fes  péchez  } en  un  mot , Je  ne  croi  pas  qu’il  Ibit  néceflaire 
comme  le  remarcuie  M.  Bafnage,  ils  de  rapporter  ce  que  Gretfer  dit  des 
font  une  Confenion  de  F'oi , où  les  Patarins,  Sabbataires  Sic.  dei^dâons 
, Eirrcurs  des  Manichéens  font  refu-  qu’il  leur  attribue  } & ce  qu’il  dit 
tées.  acs  Fandois,  du  Siecle  de  la  Refor. 

M.  de  Menux  dit  qu’on  condamna  mation,  de  Calvin,  de  Luther  & au-  pm.  r»e, 
ceux  qui  cemparurent  au  Concile,  très.-.  Je  ne  décrirai  que  ce  que  l’on  t.tjt/k./. 
parce  qu'ils  ne  voulurent  pas  faire, trouve  dans  les  trois  Livres  que  Grrt- 
*•  confedlon  de  Foi.  fer  a donnez  au  public. 

I - ' M.  Bafnage  r épond  , qu’au  con-  Pour  commencer  par  Ebrard.  Son  Ebnri 

traire  ils  confeflerent  publiquement  Prologue  eft  un  Songe  qu’il  récite  , 
leur  Doftrinc,  à la  face  du  peuple  : de  trois  perfonnes  qui  ne  devinrent 
Qti’il  cft  viai  qrt'ils  déclarèrent  qu’ils  qu'une  létile  peifonnc. 
ne  le  tâifoicnt  pas  pour  obéir  auCion-  Dans  fbn  Livre  il  fc  propofc  de 
cile,  qu’ils  iK  rcconnoiflbicnt  point  preuver, 

pour  Juge,  parte  qu’il  étoit  compo-  i.  Qu’il  ne  fout  point  rejetter  la  f,  ,j,& 
fc  de  leurs  perfécutcurs.  Que  s’ils  Loi  de  Mdife,  & que  pluficuis  ont 
refuferent  de  jurer  , c’étoit , comme  été  fauvez  fous  la  I.oi. 

je  l’ai  déjà  remarqué,  parce  qu’ils  2.  Qiic  les  Prophètes  Ce  les  Patriar- 7-  ‘SS®' 
croyoient  que  les  fermens  n’étoient  ches  ont  mérité  d’étre  fauvez  , Ce 
pas  permis } Cc  que  même  dans  un  qu’ils  ont  été  fauvez. 
ouvrage  alTcz  ancien  , Ce  qui  porte  le  5.  <^ie  celui  quia  donné  la  Loi  p_  ,jjj; 

nom  de  S.  Àtbanafe,  (Synt.  ad.  Clc-  à Mdije,  cft  le  vrai  Dieu  tout-puis- 
ricos,!  on  y défend  au  Clergé  de  jurer,  font. 

fous  peine  de  mort.  4.  Qu’une  Maifon  de  pierre  doit?-  t$3^- 

■ M.  de  Me  ux  dit  qu’on  ne  put  ja-  être  appclléc  Eglifc.  11  parle  dans  ce  p.  1538. 

mais  les  ob'iger  à rccpnnoitrc  ni  le  Livre,  de  la  Tonfurc  des  cheveux. 

• Batêmc,  ni  le  Mariage.  p.  Que  Dieu  tout-puiffar.t  a créé.  ,,^o. 

M.  foucient,  qu’ils  dirent  les  chofes  viliblcs  Cc  in\  ifiblcs. 

le  emtraire  en  termes  formels.  6.  Qii'on  doit  batilcr  les  Enfans.  p.  1541. 

Cathares.  **  Y Lom-  7.  Qii’il  cft  permis  de  fc  maiicr.  p,  ,,4^. 

’ hardie,  fous  le  nom  de  Cathares,  qui  8.  Que  l’Hoftic  cft  le  Corps  de  J.  f.  1547! 

s’étoient  introduits  à Milan.  Gaïdin  Chrift.  ’ . 

Im.  IJI.  E e p.  Qijc 
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9.  Que  nous  rcflufcitcrons  dans  no- 
tre propre  chair. 

10.  Que  les  Offrandes  doivent  d- 
' tre  faites  aux  Prêtres,  Scdans  le  Tem- 
ple. 

11.  Que  rOnftion  de  l’huile  cil 
bonne  & utile  aux  malades. 

1 1.  Qu’il  crt  bon  de  faire  des  Pé- 
lerimagcs.  Se  que  Dieu  l’approuve. 

I J.  Que  “Jean  Baptijie  a été  fiu- 
vé. 

14.  Qu’il  cil  permis  de  jurer,  & 
d’affirmer  une  vérité  en  jurant. 

I f.  Que  nous  devons  punir  les  mal. 
fâiicurs,  & les  faire  mourir. 

. 16.  Que  la  Foi  cil  plus  excellente 

que  les  Oeuvres  , & qu’il  faut  pre- 
mièrement avoir  la  l'oi.  Il  foutenoit 
que  l’homme  n’etoit  point  lauvé  par 
les  oeuvres,  mais  par  la  Foi  j comme  le 
bon  Brigand,  qui  crut. 

17.  Qu’il  faut  révérer  le  bois  de  la 
Croix. 

18.  Que  les  Femmes  feront  lâu- 
vées  , 6c  qu’elles  reffuciteront  avec 
les  marques  de  leur  fexe. 

ij>.  Qu’il  y a divers  Ordres,  6c 
que  l’on  peut  le  fauver  dans  diflerens 
états. 

îo.  Que  l'on  ne  doit  pas  fc  glori- 
fier dans  les  jeûnes  , 6c  qu’il  elt  per- 
mis de  manger  de  la  chair. 

^ I . Que  tout  ce  qu'ils  font  en  fe- 
cret,  leur  cft  défendu. 

XX.  Qiie  les  Hérétiques  ne  rejet- 
tent pas  les  choies  temporelles. 

15.  Que  ceux  contre  qui  il  difpu- 
te,  avoienttous  les  caraéicrcs  d’Hé- 
rétiques. 

14.  Qu’il  lâut  entendre  les  Ecritu- 
res fpirituellement , 6c  non  à la  let- 
tre. 

if.  Il  dit  que  les  uns  s’appclloieni 
Falois,  (il  veut  dire  ) parce- 

qu’ils  demeurent  dans  la  Vallée  des 
larmes  i les  autres  Xabatates-,  qu’ils 
déchirent  leurs  foulicrs , 6c  qu’ils  de- 
meurent tout  le  jourexpoici  au  So- 
leil  jufqu’à  l’heure  du  fouper  j qu’ils 


fc  préfentent  dans  les  Places  publi-  An.  de 
ques.  N.  S. 

x6.  Il  fiiit  une  lifte  de  tous  les  Hé-  ' «76. 
rétiques,  ùric  à’ Ijidore. 

XJ.  11  dilpute  contre  les  Juifs.  ^ 

z8.  Il  répond  à plulieursquelUons. 

Mais  il  faut  avouer  que  cet  Auteur 
eft  Ibuvcnt  très  fingulicr  dans  fes 
preuves. 

Il  elt  dit  dans  le  Ch.  V.  de  S.  José, 
qu’il  y avoit  un  garçon  qui  portoit  A «S*7' 
cinq  pains  d orge.  Selon  Ebrard,  ce 
garçon  fignifioit  les  Juifs,  qui  étoient 
encore  dans  l’cnfincc  5 6c  les  cinq  pains 
d’orge  ce  font  les  cinq  Livres  de  » 
Moifi.  Qui  auroit  imaginé  une  telle 
explication  ? 

Diiputant  contre  ceux  qui  oppo-  , 
foient  l’anathème  de  S.  Jean  à ceux  ’ 
qui  ajoutci'oicni  à là  Prophétie  ; il  " 
dit  que  le  Seigiveur  leur  a dit , com- 
me le  Samaritain  difoit  à l’HotCi  Tout 
ce  que  tu  auras  donné  de  jurflus  , je 
• le  rendrai.  Luc  X. 

Gimme  on  aceufoit  les  Catboli-*  ..  • 
ques  d’apporter  des  cliofes  nouvelles} 
il  répond,  que  Salomon  a dit  qu'il  n’y 
a rien  de  nouveau  fous  le  Soleil. 

Pour  prouver  que  nous  lefTufcitc-  , 

rons  dans  la  même  chair , il  cite  ce  A >S5«- 
pafl'age  : Oi  eft  le  corps  mort , là  s'aj~ 
Jembleront  les  jiif,ks  j parce  que  les 
Aigles  fc  renouvellent  dans  leur  vicil- 
lefte,  dans  la  même  fubftancc.  Peut- 
on  réfifter  à cet  argument  ? 

Il  prouve  la  nécclFité  des  Pèlerina- 
ges, parce  que  les  Mages  allèrent  à 
Jerufalcm. 

En  voilà  alTcz  pour  donner  quel- 
que idée  de  cet  Auteur.  Mais  il  faut 
avouer  aulli,  que  ceux  contre  qui  il 
difpute,  avoient  Ibuvcnt  de  méchan- 
tes raifons.  La  qucllion  eft  de  fa-’ 
voir,  s’ils  lui  apportoient  toutes  cel- 
les qu’il  leur  attribue. 

Je  n’ajouterai  que  deux  mots  fur 
cet  Ebrard,  que  j’ai  tirez  du  I.  To- 
me des  , p-  «7f. 

C’cll  que  cet  Auteur,  dans  le  Ch. 

8.  de 
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8.  de  II  Grammaire  intitulée  Gracis- 
mui  , qu’on  croit  qu’il  à compofé 
l’an  1114.  cft  l’Auteur  de  ce  Vers 
Latin  qui  ell  (î  commun,  des  trois 
Parques, dont  l’une  porte  la  quenouil- 
le, (à  icconde  le  fîl  , Sc  la  troifîeme 
le  coupe. 

CUth^  c^m  LÂthtft  trsMtf  dtrsftt 

«ccéu. 

Ce  Vers,  où  il  y a des  fautes,  s’e- 
toit  glifle  dans  quelques  éditions  de 
LaClaitce  I.  a.  n.  10.  au  rapport  du 
Cordelier  Dmys  Nejior. 

On  attribue  encore  i cet  Ebrard 
CCS  vers,  c.  1 ÿ. 

Ctr  fapit , V fximt  Idjuimr , fit  ummntt  iras; 

SfltH  rijirtjacit,  ttgU  amart  jtiur.  ’ 

Bernard  Abbé  de  Fontcaud  dédie 
ion  Livre  au  Pape  Luce  III.  contre 
les  F’audois  , que  Bernard  Archevê- 
que de  Narbonne  avoit  condami.cz 
^r  deux  fois , après  les  avoir  enten- 
dus. Il  entreprend  de  prouver, 

I.  Qu’il  faut  obcïr  au  Pape  SCaux 
Prélats,  dont  il  décrit  la  Dignité. 

1.  Qu'on  ne  doit  pas  permettre 
aux  Laïques  & aux  femmes,  de  prê- 
cher. 

3.  Que  les  Aumônes,  les  Jeûnes, 
les  Méfies,  les  Prières  font  utiles  aux 
morts. 

4.  Qu’il  y a un  Purgatoire. 

■ f.  Qii'il  cft  faux  que  les  âmes  ne 
font  ni  dans  le  Ciel  ni  dans  l’Enfer, 
jufqu’au  jour  du  Jugement. 

<î.  Qii’il  faut  s’aflcmbler  dans  l’E- 
glifc,  pour  prier. 

>■  Je  fais  les  mêmes  remarques  fur  cet 
Auteur,  que  <iir  £ér<ir(/.  Il  y a quel- 
ques fables  de  plus  dans  celui-ci. 

F.rmenf^aud  entreprend  de  prouver, 
d.i!-s  le  Livre  qu’il  a fait  contre  les 
l'audois  -, 

I.  Qiic  Dieu  eft  le  Créateur  de 
toutes  chofes. 

t.  Qu’il  n’y  ajpas  deux  Dieux , ou 
‘deux  Princiics. 


3.  Que  la  Loi  Moûïque  a été  don- 
née par  le  vrai  I Jieu. 

4.  Que  Moi/t  n’a  pas  été  un  Ma- 
gicien. 

f . Que  le  Mariage  eft  permis. 

6.  Que  la  Conception  & la  Nati- 
vité de  Jean  Baptijle  ont  i té  annon- 
cées par  un  bon  Ange. 

7.  Que  J.  Chrdt  cft  véritable- 
ment né,  mort,  rcfiTulcité  , qu’il  a 
véritablement  mange  ôc  bu. 

8.  Il  traite  enfuite  des  Eglifes  fai- 
tes de  main,  ôc  des  Autels,  du  Chant 
Eccléfiaftiquc , du  Sacrement  du 
Corps  de  J.  Chrift , du  Sacrement 
du  Batéme,  de  celui  de  la  Pénitence, 
& de  l’impolition  des  mains. 

î>.  11  prouve  qu’on  peut  manger 
de  la  chair. 

- 10.  Il  parle  de  la  Réfurreâion  des 
morts  , de  l’Invocation  des  Saints  , 
des  Prières  pour  les  morts,  ôc  du  Ju- 
rement. 

Cet  .Auteur  apporte  Ibuvent  des 
argumens  fort  faibles , pour  ne  pas  dire 
abfurdes. 

Il  réfuté  l’iifige  pratiqué  par  ceux 
qu’il  combat , dans  l’impolition  des 
mains,  qu’ils  appelloicnt  Confolatiou, 
ôc  qu'ils  donnoient  de  la  maniéré 
fuivante.  Celui  qui  étoit  le  Supé- 
rieur, dit-il',  parmi  eux,  après  avoir 
lavé  fes  mains  , picnoit  le  Livre  de» 
Evangiles  , ôc  avertifibit  ceux  qui 
venoient  pour  recevoir  la  Conjolation^ 
de  mettre  toute  leur  confiance  ôc  l'cl- 
pcrance  du  falut  de  leur  ame  dans  cet- 
te Confolation  j 6c  enfuite  mettant  le 
Livre  des  Evangiles  fur  leurs  têtes,  il 
difoit  7 fois  l’Oraifon  Dominicale, 
ôc  le  commencement  de  l’Evangile 
félon  S.  Jean  , depuis  In  frincipio 
eral  Sermo,  jufqu’à  ces  paVolcs,  Gra- 
tis iJ  veritas  per  Je/utn  Cbrijlum  fac- 
ta efl. 

Ainfi  finit  la  cérémonie  de  leur 
Confolation.  S’il  arrive  qu’il  ne  (c 
trouve  point  de  Supérieur,  quelqu’un 
des  Confolez  £iit  cette  cérémonie  j ôc 

£c  Z.  les 
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An.  de  femmes  mêmes  la  font  aux  mala*  paru  aux  Patriarches , & qui  eil  le  An.  de 
N.  S.  des  , en  l'ahlence  des  hommes.  Ils  Dieu  de  l’A.  T.  qu’ils  rejettoient.  N.  S. 

1176.  croyent  que  cette  Confolation  remet  6.  Q^i’ils  condamnoieiit  auflj  S.  ""d- 

les  péchez,  meme  ceux  qu’il  appel-  Jean  Baptijie.  ' 

le  mortels  , £c que  fans  elle  il  cil:  im-  7.  Qii’ils  difoient  que  J.Chriftn'a. 
polhble  d’être  lauve.  Enfin,  ils  lbu>  voit  pas  eu  un  corps».animé  , 5c  tju’il 
tiennent  que  ceux  qui  lont  en  péché  n'a  point  bu  ni  mangé  , ni  fiiit  aucu-  . 
mortel,  ne  le  peuvent  donner  vala-  na  aétion  hunrtaiiX  léellcinent}  mais 
blemeni-.  Iculcmcnt  en  apparence, 

jp.  1604.  11  combat  fortement  ceux  qui  con-  8.  Qii’ils  ne  croyoient  ni  liidcfccn- 

damnent  le  Mariage,  & apporte  le  te  aux  Enfers,  ni  l’a  Rélürreétion  , • • 

pafTage  de  S.  Paul  1.  Tiin.  IV.  qui  ni  Ion  Afeenfion. 
dit  que  ceux-là  enléignent  des  Doc-  p.  Qu’ils  ne  le  tenoient  pas  égal  à 
trilles  de  Démon . 5c  le  révoltent  de  fon  Pere. 


la  Foi,  qui  détendent  de  le  marier. 
Ekbeit  Ekhert , Abbé  de  S.  Florin  du  l)io- 
cefe  de  Trêves,  a fait  aufli  10  Dis- 
cours adrclTez  à ReÿnolH  Archevê- 
que de  Cologne,  qui  le  trouvent  dans 
les  Bibliothèques  des  Porcs  , contre 
,.  ceux  qui  s’appclloicnt  en  Allemagne 

Cathares  , en  Flandres  Piphres  , en 
VvunccTiffcrans -,  ôc  il  les  feit  dclccn- 
^ . dre  des  Manichéens.  J’en  ai  parlé  à 
...  l’an  1 1<5<5. 

Bonicurfe*  ^cnacurje  a fait  aulTi  un  Traité  , 
contrelcs  trouve  dans  le  15.  Tome  du 

cithares,  ùpicilege  de  Ü.Dacheri,  dan*  lequel  il 
dit  des  Cathares-, 

1.  Que  quelques-uns  d’eux  avou- 
oientbicn  que  Dieu  avoit  créé  tous  les 

' > Elémens}  mais  que  d’autres  eltimoient 

, •quec  ctoit  le  Diable  qui  lesavoit  créeZ} 
ÔC  que  tous  difoient  que  Dieu  les  avoit 
réparez  ôc  placez. 

2.  Qu’ils  Croyoient  que  le  Diable 
avoit  formé  le  corps  Adam , du  li- 
mon de  la  Terre  j ôC  qu’il  y avoit 
enfermé  un  Ange  de  lumière  -,  qu’il 
avoit  aufli  formé  £ve-,  Sc  qu’ayant 
eu  commerce  avec  elle , Caïn  en  é- 
toit  né. 

. J.  Que  le  fruit  défendu,  dont  A- 
dam  mangea,  étoit  l’union  charnelle 
avec  Eue. 

4.  Qi^ie  tous  les  corps  qui  font  fur 
la  Tcrir,  dans  l’Air,  ôc  dans  l’Eau, 
o.it  été  faits  par  le  Diable. 

f . Que  c’cll  le  fiable  qui  eft  ap- 


tD.  Qu’ils  difoient  que  la  Croix  é-  '<  • ’• 

toit  le  caraéfcie  de  la  Bése. 

11.  Que  S.  Syl-vejire  étoit  l’Ante- 
chrift. 

12.  Que  depuis  le  Pontificat  de  * 
Sylvefire , l’Eglifc  étoit  péric. 

IJ.  Qiie  peri’onne  ne  peut  être fau-.  ’ 
vé  dans  ic  Mariage.  -, 

14.  Qu’tls  condamnoient  les  SS. 

Pcics. 

if.  Qu'ils  défendoient  de  manger 
de  la  chair,  des  œufs,  du  lait , ôc  de 
tout  ce  qui  fort  des  animaux.  > 

i(î.  Qu’ils  ne  croyoicnr  pas  que  le  ^ 

S.  Êfprit  fût  donné  par  le  Batcme 
d’eau , ni  que  la  fubftancc  vilible  du  ' • 

pain  & du  vin  fût  cliangée  au  Corps 
& au  Sang  de  J.  Chrill.  ■ . . 

17.  Qii’ils  afluvoient  que  tous  ceux 
qui  juraient , feroient  damnez. 

18.  Qu’ils  croyoient  que  perfonne 
ne  ferait  fauvé  que  pai  l’impofition 

de  leurs  mains,  qu’ils  appclbicnt  le  •. 

Batème. 

19.  Qu’ils  afl'uroicnt  que  le  Soleil 
étoit  le  Diable,  6c  que  la  Lune  étoit 
Eve , qui  couchoient  tous  les  mois 
cnfemblc  , comme  mari  6c  femme  j • . 
que  toutes  les  Etoiles  étoient  des  Dé- 
mons. 

20.  Enfin,  que  perfonne  ne  ferait 
lâuvé,  s’il  n’étoit  de  leur  Scétte. 

Il  parle  d’autres  Hérétiques  nom- 
mez Paffagiens  II  dit, 

I.  Qu’ils  enfeignoient,  qu’il  faloit 

_ob- 
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ET  DU  M O N D .E.  ■ 


An.  de  obfcrver  à la  lettre  la  Loi  de  Mot/i. 

N.  S.  i.  Que  le  Sabbat, la  Ciiconcifion, 
ii7d.  & les  autres  pratiques  de  la  Loi,  de* 
— voient  encore  fubiillcr. 

3.  Que  f.  Chriil  n’etoit  pas  égal 
■ “ à Ion  Pce. 

4.  Que  le  Pci'elc  Fils, 8c  le  S.  Ef- 
prit  n’etoient  pas  une  même  iubftancc. 

* Il  parle  aufli  des  jlmaudiftts,  Dif- 

, ciples  d'yfyitaud  de  Breffè.  Mais  il  ne 
IJ,.  fout  pas  croire  tout  ce  que  les  Auteurs 
. difent  de  ces  Bons-bommes.  On  peut 

voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs. 

11  cil  certain  que  quand  on  conful- 
tc  tous  ceux  qui  ont  écrit  furies  A<î«- 
dois,  on  trouve  qu’on  leur  attribue 
des  fentimens  qu'ih  n’ont  point  eus, 
que  l'o.i  joint  avec  d’autres  qu’ils  ont 

Vsuto.  . 

J ai  déjà  rapporte  ce  qu  en  ont  dit 

Ofufc.dt  pUiGcurs.  Voici  ce  que  d’autres  di- 

avimL  ■ d’fux. 

jiUx.t.  On  dit  qu’ils  croyoient, 

. 490.  » I.  Que  l’Eglifc  Romaine  n’étoit 
*"**À>i  point  iTiglife  dcJ.Chrill,  maisl'E- 
glil'cdcs  mcchans}  fie  qu’elle  a inan- 
TtwinX  que  fous  Syh'tjire. 
tàvtn.  Qu’elle  cil  laSentinefic  leQoa- 

que  de  tous  les  vices. 

vAitnuf.  }■  Que  nul  n’obfcrv'oit  la  Doélri- 
IX.  w ne  Evangélique  , que  les  Faudois. 

Pauvirs  en 

Fomtte»-  cfprit,  8c  qu’ils  fouflrrcnt  pcrlccution 
hJ.  lit.  pour  la  Juiiicc. 
ijv.  t'dl-  j._  l'Eglilc  Romaine  eft  la 

paiic  y /dpocahpje. 

pttici-  6.  Qii’il  f.iuc  meprifer  tous  les  Sta- 
iorf.  lit.'  tilts  Je  l'Eglife,  à caufe  de  leur  muU 
jwi**  8c  de  leur  rigueur. 

kp.iln  7-  Qiic  le  Pape  eft  le  Chef  de  tou- 
v*h4$u.  tes  les  Erreurs. 

8.  Que  les  Prélats  font  des  Scribes, 
• 8c  les  Religieux  des  Pharifiens. 

9.  Que  Te  Pape  8ctous  les  Evêques 
font  des  homicides,  à c.tulc  des  guerres 
qu’ils  approuvent  8c  qu’ils  aiitorifent. 

10.  Qu’il  faut  obéir  à Dieu  Itail, 
5c  non  aux  Prélats. 

n.  Que  perfonne dans  rEglifcn’ eft 


plus  grand  qu’un  autre  , comme  le  A",  dt 
dit  J.  Chrift,  Matt.  XXIll. 

II.  Qu’il  ne  faut  pas  fléchir  les  gc-  * ' ' 
noux  devant  le  Prêtre,  puisque  l’An- 
ge ne  voulut  pas  que  Jean  fléchît  le 
genou  devant  lui. 

13.  Qu’il  ne  fout  pas  payer  de  Dix- 
mes. 

14.  Que  les  Clercs  ne  dévoient 
point  avoir  de  pofleflions  , félon  le 
paflagedu  XVIII  du  Deu’eronome. 

If.  Que  IcsClcrcs  6c  IcsReligicu- 
fes  ne  doivent  point  avoir  de  Preben- 
des. 

16.  Que  les  Evêques  8c  les  Abbez 
ne  peuvent  point  obtenir  les  Droits 
de  Régale. 

17.  Que  c’eft  un  mal , de  fonder 
8c  d’édifier  des  Eglifes  8c  des  Monas- 
tères. 

18.  Que  tous  les  Clercs  dévoient 
travailler  de  leurs  mains. 

19.  Ils  rmettoient  tous  les  noms  de 
Pape  8c  à'Evfque. 

io.  Ils  comparoient  les  Obfcrvan-  .• 
ces  des  Oi’drcs  Religieux , aux  Tradi- 
tions Pbarifaiques. 

ZI.  Reynerius  les  aceufe  de  rejetter 
tous  les  Sacrcmcns  de  l’Eglife.  Mais 
le  P.  N.  Æexandte  dit  qu’il  vaut 
mieux  dire  qu’ils  erroient  fur  tous. 

La  vérité  eft , qu’ils  ne  reconnois-  * 
fôient  que  deux  Sacrcmcns,  qu’ils re- 
jcttoiciit  tous  Exorcifnies  , 8c  autres 
Cérémonies  du  lîatêmc. 

ai.  Reyner  les  aceufe  de  rejetter  le 
Batémedes  Enfans-,  ce  qui  n’étoit  pas 
vrai  : mais  ils  croyoient  qu’on  pouvoir  Pm-a, 
être  fauvé  fans  BaiêmCj  £c  ils  rejet- 
toient  le  Sacrement  de  \zConfirniaiion. 

13.  On  dit  qu’ils  croyoient  que  le 
Sacrement  de  l’Euchariltic  ne  pouvoir 
pas  être  confacré  par  des  Prêtres  qui 
étoient  en  péché  mortel  ; mais  qu’il 
l’étoit  dans  la  bouche  de  ceux  qui 
y participoient  dignement,  fie  même 
dans  une  table  commune. 

14.  Que  la  Aîejfe  buAi  une  céré- 
monie inutile. 

Ee  } >f.  Rey 


ttZr 


An.  de 
N S. 
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HISTOIRE  DE  L*  EGLISE 


if.  R^ynerus  dit  ouc  les  Faudoit 
croyoient  la  Trans/ubftantiatUH.  Mais 
le  P.  Alexandre  reconnoit  qu’ils  n’ad- 
' mettoient  point  de  Trans/ubjlanliaiien, 
z6.  On  les  a aceufé  d’avoir  en  hor- 
reur le  dePEglife,  comme  un 

cri  infernal.  Peut-être  y a-t-il  là  beau- 
coup d'exa^ration. 

ij.  Ils  (faapprouvoicnt  les  Heures 
canoniques. 

z8.  On  dit  qu'ils  rejettoient  toutes 
les  Prières,  hors  l’Oraifon  Dominica- 
le } peut-être  parce  qu’ils  l’ellimoient 
feule  plus  que  toutes  les  autres. 

19.  On  dit  qu’ils  croyoient  que 
perfonne  n’étoit  abfous  par  un  mc- 
• chant  Prêtre  J qu’un  Laïque  homme 
de  bien  avoit  la  puiflancc  d’abfoudrcj 
& qu’il  faut  plutôt  lui  confëfler  fes 
pêchez,  qu’à  un  Prêtre  impie. 

JO.  Qu’il  ne  faloit  pas  impolcr  de 
trop  rigoureufes  pénitences  ; mais 

Îu’il  faloit  fé  contenter  de  dire  avec 
. Chriftj  Fa,  ne piche plus. 

J I . Qu’il  n’y  avoit  aucune  nécef- 
fite  de  fc  confefler  à un  Prêtre } mais 
qu’il  faloit  que  tous  les  Chtetiens  con- 
icfrafTcnt  leurs  pêchez  les  uns  aux  au- 
tres, félon  l’exhortation  de  S.  Jaques 
Ch.  V. 

Ji.  Que  \c  Msriage  n’étoit  point 
un  Sacrement. 

J J.  Que  l’Eglife  avoit  erré , lors- 
qu’elle avoit  impofé  le  Célibat  aux 
Prêtres 

34.  Ils  rejettoient  le  Sacrement  de 
V ExSrème~On£lion,  Sc  ils  avoient  en 
place  de  ce  Sacrement  ce  qu’ils  appcl- 
ioient  la  Con/olatiou. 

jf.  Ils  rejettoient  le  Sacrement  de 
\'Ordre  -,  Si  ils  croyoient , à ce  qu'on 
dit,  que  chaque  homme  de  bienctoit 
Prêtre. 

j4.  On  dit  , qu’ils  donnoient  à 
chaque  Laïque  le  pouvoir  de  prêcher. 

37.  Ils  ne  recevoient  que  le  feul 
Texte  de  l’Ecriture , rejettant  les 
Traditions,  l’Expofition  des  Pcrcs, 
les  Décrets  des  Papes. 


j8.  Ils  méprifoient  VExcemmuni-  An.  de 
Catien,  Si  les  autres  Cenfures  EccJé-  N.  S. 
fiaftiques  des  Prélats  } mais  ils  avou-  “7^ 
oient  queJ.Chrilt  avoit  donné  le  pou- 
voir d’excommunier. 

jp.  Us  combattoient  fortement 
l'Invocation  des  Saints. 

40.  Ils  déteftoient  les  Croix  & les 
Images. 

4t.  Ils  nioient  le  Purgatoire.  , 

4Z.  Ils  (è  moouoient  des  Eglifes  , 
des  Autels , des  Luminaires , des  £»- 
cenfemens,  de  XEau-bénite,  des  Pro- 
se ffions  , des  Confraternitez  , des  Ex- 
orci/mes,  des  "Jeûnes  ordonnez. 

45.  Ils  croyoient  que  tous  les  Pé- 
chez ctoient  mortels. 

44.  Qiie  tout  Serment  étoib  illi- 
cite.  On  dit  pourtant  qu’ils  juroient 
quelquefois , quand  on  leur  en  im- 
pofoit  la  nèceflitê. 

4f.  Ils  eftimoient  que  tout  Men~ 
fange  ctoit  mortel.  Mmunh. 

4ô.  On  dit  qu’ils  condamnoient 
tous  les  Supplices  capitaux  j mais  on  , 
croit  qu’on  leur  fait  tort  en  cela  : 

• comme  lorfqu’on  les  aceufe  de  dire 
que  tous  les  Princes  & les  Juges  fc-' 
roient  ctcnicllcmcnt  damnez. 

47.  .Sf)  »er«s  a apporté  divers  noms 
de  Seéfes  Vaudoifes}  mais  ceux  qui  *' 
connoilTent  bien  les  Faudois,  favent 
qu’on  leur  fait  une  grande  injullicc , 
oc  qu’ona  débité  contrccu.xpluficuis.  •• 
calomnies.  •'  ' 

Ils  ont  été  condamnez  pluficur» 
fois  dans  ce  Siècle  , dans  les  années  ' ' 
Ii6j.  1174.  1178.  117p.  119S.  Sc 
dans  les  fuivantes,  comme  en  izif. 
izjô.  6fc. 

Dans  cette  année  finit  l’IIifloiredc  . 

Jean  Comnexe , furnommê  k Gram-  Comntna 
tnairien  , Secrétaire  de  l’Empereur  fini!  fon 
Manuel  Comtitne,  (bus  lequel  il  fervit  Hiftoiie. 
à l’Armée.  Il  a f.üt  la  Vie  de  Jean 
& de  Manuel  Comnene , depuis  l’an 
1 1 18.  julqu’à  l’an  1 176.  Son  Livre 
a été  imprime  par  M.  Du  Gange,  a- 
vec  les  autres  de  l’Hiftoirc  Byfanti- 

nc. 
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ET  DU  MONDE. 


An.  de  ne.  Soit  Hiftoirc  cft  diviféc  en  4 primer  à Utrecht  , l’an  i6fi.  An.  de 
N.  S.  Livi'Ci.  Ctr/ieille  Tullius  l’a  fait  im-  N.  S. 

•t77-  1177. 


L'a<’s  de  N.  S.  1177.  Le  ly.  de  Manuel  Comnene.  Le  %6.  de  Fri- 
dertc  BarberouJI'e.  Le  31.  de  Lotus  le  Jeune.  Le  19.  d’Alexan- 
dre ni.  Indtit.  X. 


Confc-"*  T E R-oi  d’Angleterre  eut  une  Con- 
tence  en-  fcrence  à luri ^ le  li.  de  Sep- 


SwfRoij.  k Roi  de  France,  où 

H»-  deux  Rois  firent  un  Traité  de 
xti.  MH.p.  Paix  8c  d'Alliaucc  , avec  proineflc 
r«rv«i  croifer  8c  de  faire  cnlcmble  le 

voy*S<=  de  J Cl  ufalem . 

Le  Roi  d’Angleterre  avoit  appelle 
hit  Henri  P^pe  > fur  ce  que  Pierre  Cardinal 
Roid'An-  de  S.  Chryfogonc  , Légat  en  France, 

îl^à'^'ile  fignificr  de  la  part  du 

Il  l’^pC  j que  fi  dans  40  jours  apres  l’ad- 
monition, il  ne  marioit  pas  Ton  fils 
'Riebard  avec  Alix  fille  de  France,  il 
• prononceroit  Interdit  fur  toutes  les 
Terres  de  fon  obciïTancc. 

. Au  retour  de  Ci  Conférence  avec 
le  Roi  de  l’rancc,  Henri  vifita  toute 
< la  NonnandiC}  reçut  à Alençon  (ôn 
^ fils  Richard^  à qui  il  pardonna  ce 
qu'il  avoit  fait  à fon  Chancelier  > le 
renvoya  en  Poitou  , où  la  Noblcflc 
remuoit  de  nouveau  i marcha  lui-mc- 
. ■ me  contre  celle  de  Berri  8c  du  IJ. 

, mou  fl».,  8c  Alt  par-tout  viftorieux  8c 

Pinont  ‘^léu’cnt.  Il  acquit  enfuite  le  Com- 
viao-  té  de  h.  Marche^  à' Andcbert  Coraxe 
ricui  8c  de  la  Marche,  qui  vernit  de  perdre 
^dément.  jjjj . fnoycnr.ant  i f livres  en  ar- 
gent, 10  mulets,  10  chevaux  i mais 
d'autres  difent  plus  vrail'cmblable- 
ment , t,f 000  livres. 

Ce  ne  fût  pas  la  feule  chofe  f|ue  fit 
Ôt  «bitte  à'Au^.eterre.  Il  fit  la  Paix  en- 
entrcles  tre  les  Rois  de  Cafiille  8c  lie  Navarre, 
Rois  de  qui  l’avoicnt  pris  pour  Arbitre. 
Niwitc*'  Pape,  le  s>.  de  Mars,  s’embar- 
i;«rv4i.  i»  txvcc  cinq  Cardinaux , 8c  les  En- 
c*f«.  voyez  du  Roi  de  Sicile,  fur  onze  ga- 


lères de  ce  Prince.  Le  Dimanche  fui- 

vant  ils  arriverent  à Zara  en  Dalina- 

tie,où  on  lui  fit  be.iucoup^d’honnrtir,  l,,. )»  /»-  •• 

d'autant  plus  que  jamais  Pape  n'y  c-  «jJ. 

toit  entre.  On  lui  prépara  un  che-  f- 

val  blanc,  fur  lequel  il  monta,  fui-  >• 

vaut  l’ulagc  de  Romcj  ôc  on  le  me-  Tende.  ' 

ma  en  procclTion  jiiiqu’à  la  grande 

Eglifc,  dédiée  à Stc.  AnaJiajie.  Il 

arriva  à Fenife  le  15.  de  Mars  , où 

étant  defeendu  au  Monallcre  de  S. 

Nicolas  au  Lido  , le  Duc  de  Venife  «a™ 
vint  le  recevoir  avec  le  Patriarche  fait  <jc 
d’Aquiléc,  fc  mit  à fes  pieds,  8c  le  grands 
mena  en  proceflion  à l’Eglifc  de  S. 

Marc,  où  il  donna  la  béncdiélion  au 
Peuple. 

L’Empereur  étant  à Cefene , envoya 
prier  le  Pape  de  ch.uigcr  le  lieu  de  la 
Conférence  ; mais  le  Pape  lui  répon-  . 

dit , qu’il  ne  vouloit  pas  changer  ce 
lieu , fans  le  confcntcmcnl  des  l.om- 
bards  8c  des  Cardinaux  qui  étoient 
dans  ces  quartiers-ld  ; que  cependant, 
pour  accélcrcr  la  paix  , il  iroit  jus-  , . . 
qties  à Ferrure,  pour  y rélbudre  avec  \'»i  Ft^ 
les  Lumbaids  ce  qui  feroit  le  plus  'are. 
convenable. 

Il  partit  donc  de  Fe»ife,  après  a- 
vuir  célébré  folcnncllemcnt  la  Melle, 

6c  donné  au  Duc  une  Rôle  d’orj  8c 
remontant  le  Po,  il  ariiva  le  lo.d’A- 
vril  à Ferrare , où  fc  rencontrèrent  , 

le  Patriarche  d’Aquilée  , les  Archc- 
'véques  de  Ravenne  8c  de  Milan,  les 
• Gouvcrnairs  des  V illcs  de  Lombar- 
die, des  Marquis,  8c  des  Comtes. 

Étant  alTemblcz  dans  l’E^ife  de  S. 

Ceoige,  le  Pape  fit  un  gi.andDifcouis,  ddccora 
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2Z4  H I s T O I R E D E 'L\E  G L I s E 

oïl  il  décrivit  les  malheurs  qu’avoit  Pape  Æxandr*  & à fes  fucceflèurs  An.  de  ^ ■ 

c.aufé  1.1  divifion  de  l’Empire  & du  légitimes , fut  abfous  par  les  (.ardi-  N-  S.  , 
Sacerdoce»  ôc  il  finit  en  demandant,  nau.x,  de  l’Excommunication.  Les  * *77‘ 
li  on  devoir  accepter  la  paix  que  l'Em-  Prélats  & les  Seigneurs  reçurent  aus- 
pcrcur  olïfoit.  li  l’Ablolution.  Apres  quoi  le  Duc 

Les  Lombards  firent  faire  leur  rc-  de  Venife,  avec  le  Patriarche  deGra- 
ponfe  par  un  de  ceux  qui  ctoient  le  de  & une  grande  multitude  de  Cler- 
plus  confiderez  parmi  eux.  Ils  rc-  gé  & de  Peuple  vint  prendre  l’Em- 
mcrcicrcnt  beaucoup  le  Pape  de  Thon-  pcrcur,  8c  le  mena  à S.  Marc,  où' 
ncur  qu’il  faifoit  à us  cntâns,  de  ve-  le  Pape  l’attendoit  à la  porte  de  l’E- 
nir  vers  eux } déclarèrent  qu’ils  étoient  glife,  avec  là  fuite.  Evêques,  Cardù 
prêts  de  faire  la  Paix  avec  l’Empe-  naux , Patriarches,  Archevêques  8cc. 
ijur  » qu’ils  ne  lui  refuferoient  rien  L’Empereur  s’etant  approché,  ôta 
de  fes  anciens  Droits  fur  l’Italie  -,  mais  fon  manteau, 8c  fe  proftema  aux  pieds  palfâ'». 
qu’ils  n’abandonneroient  jamais  leur  du  Pape  , qui  le  releva  8c  lui  donna  "vl'Eni- 
Libené.  le  baifcr  de  paix.  Auffi-tôt  les  Al- P*?"'** 

Trois  jours  après  arrivèrent  fept  lemans  entonnèrent  le  7t  Deum-,  8c  * ’*** 
Envoyez  de  l’Empereur , qui  dirent  l’Emperenr  prenant  le  Pape  par  la 
qu’ils  avoient  pouvoir  de  fa  part  de  main,  le  mena  au  Choeur  de  l'Egli- 
conclurela  Paix  avec  le  Pape,  le  Roi  fc,  où  il  reçut  là  béncdiélion,  8c  fc 
de  Sicile,  & les  Lombards.  Le  Pape  retira  au  Palais  du  Duc. 
nomma auffi  7 Cardinaux  ; les  Z-ew-  Le  lendemain,  l'Empereur  ayant 
bards  nommèrent  7 CommifTaircs»  8c  fait  prier  le  Pape  de  célébrer  la  Mes- 
Ic  Pape  voulut  que  les  deux  Envoyez  le  à S.  Marc  » comme  le  Pape  alloit 
du  Roi  de  Sicile  afTillairent  aux  Con-  à l’Autel  ; l’Empereur  , dis-je,  fans 
ferences.  manteau,  8c  une  verge  à la  main,  fit 

On  convint , après  quelques  con-  la  fbnâion  d’Huifîier  marchant  de- 
tefiations , que  le  lieu  de  l’Entrevue  vant  lui , pour  chafler  les  Laïques 
de  l'Erapcrcur  8c  du  Pape  feroit  Fe-  du  Choeur,  8c  lui  faire  place.  Après 
nife,  où  le  Pape  fê  rendit.  On  lui  le  Sermon  que  fit  le  Pape  enfuite  en 
fit  les  mêmes  honneurs.  Ilycutd’a-  Latin',  8c  que  le  Patriarche  d’Aoui- 
bord  quelques  diffictiltez  fur  la  Paix  léc  expliqua  en  Allemand  , rEm(ie- 
avec  les  IJtmbards  , 8c  il  fcmbloit  que  reur  vint  baifer  les  pieds  du  Pape  , 
l’Empereur  n’alloit  pas  de  droit  pied  communia  de  fa  main  , le  promena 
dans  ce  Traité.  Il  vouloir  entrer  dans  jufqu’à  la  porte  de  l'Eglifc  , lui  tint 
Venife  malgré  le  Pape , étant  favori-  l’ctricr  quand  il  monta  à cheval , le 
fc  par  une  partie  des  Vénitiens.  Mais  conduifit  par  la  bride  quelque  teins , 
enfin  l’Empereur  s’étant  rendu  à la  iufqu’à  ce  que  le  Pape  lui  donna  fa 
Paix,  félon  qu’elle  avoit  été  projet-  bénediftion  8c  lui  permit  de  fe  icti- 
tcc  avec  l'Eglifc,  le  Roi  de  Sicile  8c  rcr. 

les  Lombards,  Sc  après  de  nouveaux  Le  lendemain  , l'Empereur  rendit 
(èrmens  prêtez  ptiur  lui  8c  pour  les  une  vilïtc  d’amitié  au  Pape.  Six  jours 
Seigneurs  Allcmans,  il  vint  i Feni-  après,  le  i.  d’Août,  la  Paix  futjti- 
feleiy  de  Juillet.  rée  folenncllemcrt.  Le  Pape  fit  un 

Le  lendemain  , le  Pape  envoya  f petit  difeours,  où  il  témoigna  fa  joyc  . * 

Cardinaux  pour  abfoudiC  l’Empereur,  de  la  converfion  de  l’Empernir  j 
qui  ayant  renoncé  au  Schifme  d’Oe-  & finit  en  déclarant  «lu’il  le  recevoit 
lavien,  de  Gui  de  Creme,  8c  de  Jean  à bras  ouverts,  comme  fon  cher  fils, 
de  Strame,  8c  proims  o^ïflancc  au  avec  l’Impcratricc  fon  Epoufe , 8c  /- 

leur  . 
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An.  de  leur  fih  le  Roi  Htrtri.  L’Empereur 
N.  S.  enfuitc  ayant  ôté  Ibn  manteau , le  Ic- 
II77-  va  de  foii  fauteuil  & dit  en  Allemand, 
Lep.pç  qu’il  s’etoit  trompé  en  fuivant  de 
icrecoo-  mauvais  confeilsi  qu’il  rcconnoifibit 
die  avec  Alexandre  pour  Pape  légitime,  &rcn- 
iw**"  Sicile  & aux 

Lombard!.  Enfuitc  comme  on  eut 
apporté  les  Evangiles,  les  Reliques, 
& la  Croix , par  ordre  de  l'Empe- 
reur,Comte  de  Dicllc  jura  lur 
ramcdecePrince,qu’il  obfe.  veroit  fidè- 
lement laP:ux  entre  l’Eglife  & l’Em- 
pire,la  Paix  avec  le  Roi  de  Sicile  pour 
If  ans,  & avec  les  Lombards  pour 
•j6  ans.  Douze  Prince  de  l'Empire 
firent  le  même  ferment.  RumuMd 
Aichcvéque  deSalcrnc  |u  afur  les  1-,- 
vangiles,que  le  Roi  de  S:c  le  leroit 
aufij  jurer  pour  lui  l’oblcivation  de  ia 
Paix.  Ces  Rois  c revoient  uc  c’étoit 
ure  choie  au-deflous  d'eux,  de  jurer. 
Les  Gouvcrneuis  des  \ illcs  des  Lont- 
bards  jurèrent  uulTi. 

chrm:  Après  l’abfolution  de  l’Empereur, 

KtifiHrtf.  pçyjj  pavoient  fuivi  lè  fi.ent  aulli 
Tx'cJi»-  tidie.  Cbrijlien  fc  fit  alors  con- 
eil.  f.  fimer  l'Arche .'éché  de  A/ryewf}  Con- 
Ma?.  rad  y qui  avoir  été  avant  lui  élu  & 
faômiûlü  Archer  cque  de  A/<yw«,  ayant 
ab  oudre.  bien  voulu  ceder  cet  Archevêché  , 
Chriflicn  pour  le  bien  de  la  paix.  On  lui 
oue**de^'  l'Archevcchc  de  Saltzbourg, 

ihycKC.  ^ l*  Légation  d'Allemagne  durant 
fa  vie.  Cbrijlien  brûla  Te  Pallium 
qu'il  avoir  reçu  de  Gui  de  Crè- 
me y & le  Pape  lui  en  donna  un  aii- 
tv».  ^ ^ Pbili/:pi  Arclicvcquc  de 
T. arc»»  Cologne. 

•d  f.  Le  Pape  donna  avis  de  cette  Paix 
îiar"  par -tout,  & il  en  en  écrivit  au  Roi 
iji8.  tf.  àc  France. 

39-  M.  l’Abbé  'Fleuri  fait  une  judi- 

cieufe  remarque;  c’cfl  que  l’.-Xbfolu- 
l’Abbé  fin  on  donna  a I Empereur  ne 

Fleati,  tombe  que  fur  l’Excommunication , 
à caulc  du  Schifmc  > fuis  (lu'il  foit 
fait  aucune  mention  de  rélubiliter 
l’Empei'cur , comme  dépofé  par  le 
Tom.  111. 

I . 


Pape.  Aufli  les  (ujets  de  l’Empereur  An.  d« 
ne  lui  obcïïToiont  pas  moins  qu'aupa-  N.  S. 
ravant.  '*77- 

Le  Dimanche  14  d' Avril,  le  Pa- ^ 
pe  tint  un  Concile  à Fenije , dans  Venjfe. 
l’E'lifc  de  S. Marc,  où  l’Empereur 
allilta.  Après  les  Litanies  Sc  les  Pr  ie-  . 

res  accoutumées  oc  un  long  Sermon  t.x. 
fur  1a  Paix , le  Pa^  c fit  donner  des  Cwini. 
cicigcsalluir.cz  à l'Empereur  &:  aux  O"  «*- 
aucics  aifillans}  puis  il  prononça  Ex 
comii'Uuication  contre  quiconque  quitroo- 
troub.e.oit  laPaixqui  venoitd’étrefai-  Heroient 
te.  AulFt-tôt  on  éteignit  les  cierges,  en'* 
dii’ant,  Ainjiftitil! 

On  raprortc  piulieurs  circoi  .ilances 
fibulculcs  de  la  réconciliation  du  Pa- 
pe a'.ec  l’Empeicur.  Contet 

I.  Que  le  Papes’  toit  déguiP  pour  i®* 
fc  fativer  à / cHt/e,  St  qu’il  avoir  cm-  uon'ÿj* 
ployé  le  fccouis  ou  Doge.  p.ipe  ,vtc 

I.  Qiic  l’Empereur  avoir  envoyé  l'i  mpe- 

fon  fils  Otbo!  avec  une  Flotte,  pour  g'*' 
obliger  les  \'eniticns  à mettre  le  Pape  c»»- 
entre  fes  mains.  tattrmt. 

J.  Que  les  \'er.itiens  l’avoiciit  dé- 

faite,  & fait  fon  fils  prilbnnier.  Ï.Trîl. 

4.  Que  ce  fils  ccoit  convenu  dci  raU  Riiur-. 
conditions  de  Paix  avec  le  Pape.  hafmt. 

f.  Qiic  Frideric  etoit  venu  lui-mé- 
me  la  confirmer.  "tsfitilü 

6.  Qii’il  s’etoit  proAerné  en  pré-  »»■  chri/i. 
fcncc  de  tout  le  morde  aux  pieds  du 
Pape,  qui  lui  avoit  mis  le  pied  fur  le  Afâ’,/*. 
cou , en  difant  ces  paroles  : Il  ejl  é-  ttrma. 
crlty  vous  marcherez  fur  le  Bafslic-,i^  JthscUU 
vous  foulerez  aux  pieds  le  Lion  le  q™'' 
Draejen  j Sc  que  Frideric  répondit  : Ce  mim.  pbi-, 
n'cjl  p.is  à vous  que  j'obeïs  j mais  à ''M"’ 
Pierre-,  Sc  qu’Alexandrc  avoit  repli- 
qué:  Es  à à Pierre.  PluCeurs 

croyent  que  ce  font  des  fables,  qui 
font  réfutées  par  les  Lettres  Ü Alexan- 
dre neme  à Guill.rume  Archevêque 
de  Rheims,qui  ne  rapportent  point 
ces  circ*nA.inccs  , mais  Iculement , 
que  rEmpereur  lui  avoit  donné  des 
marques  de  fon  obe'ilTance  avec  toute 
forte  d'humilité  i £c  par  les  Hiiloricns 
F f du 
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du  tems,  comme  Godefrei  de  Fiter- 
bf,  & Gontbier. 

Il  crt  cerrain  cependant,  que  plu- 
fieurs  Hiftoriens  rapportent  ce  (ait, 
comme  Nauclu  us  , Sab:U:cus,Pap- 
rius  M.jJ/r)»  f yujiin'un  (yc.  & le  Jé- 
(uite  yizor  mec  cet  aile  héroïque  en- 
tre les  Triomphes  de  l’Kglife  Romai- 
ne. Barouius  même  p.»rle  d’un  Ma- 
niifciït  laifl’é  par  le  Cardinal  Bcff.iriim 
à la  Bibliothèque  de  \'enile , où  il  en 
ell  fait  menti  >n.  On  voit  à Venile, 
dans  la  Cour  où  s'allèmble  le  Giand 
Conlcil  de  Veniic,  une  Peinture  où 
jilexandre  Pape  met  fon  pied  le- 
gerement  fur  l’épaule  dw  l’Empereur. 

Les  Ecrivains  Italiens  fie  V^enitiens 
ne  ment  pas  ablolumcnt  le  fait.  Ce 
qui  fait  que  pliilieurs  perfonnes  le 
croyent, c’elU’orgucil  de  ce  l\rpc,qui 
foufFrir  que  les  Rois  de  l'rance  fie 
d’Angleterre  lui  tinifcntlabiïdcdcfnn 
cheval,  8c  le  conduifilFcnt  étant  à pieds 
que /û-iï/tTyr  lui  tînt  l’étrier  lorsqu'il 
montoit  à cheval  ; S:  nous  parlerons 
ailleurs  de  ce  que  fie  Celeflin  IF.  On 
dit  au(Ti  que  le  Pape , en  reconnoif- 
(ânee  des  (crvices  que  lai  avoit  rendus 
la  Republique  de  Veniic,  donna  à 
Selrajfien  Zj/iiy  Doge,  fie  au  Sénat 
l’Empire  de  la  Mer  Adriatique^  Sc  à 
ce  même  D.rge  , un  ficge  dans  le 
Theatre  Romain,  £c  un  chapeau  à 
lare  »cs  bords. 

Ce  qui  perfuade  àpluficurs  que  Pri- 
derci  ne  fit  point  cette  banefic,  c’eft, 
outre  le  filcnce  des  Auteurs  contem- 
porains dont  j’ai  parlé  -, 

1.  Que  l’Empereur  étoit  trop  ja- 
loux de  fa  gloire  , pour  foufïrir  une 
aécion  (î  indigne. 

2.  Que  les  Grands  de  l’Empire  qui 
étoient  avec  lui , ne  l’auroient  pas 
fouffert. 

J.  Que  les  Annales  des  Vénitiens 
rapportent  fouvent  des  cho(cs,(flii  font 
fort  combattitfs  par  d’autres  Hillo 
riens. 

Comme  le  Pape  étoit  à Veniic,  il 
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reçut  une  Lettre  de  Jean  Roi  des  In- 
des, qu’on  appelle  Prite~Jian-,i  l’oc- 
cafion  du  MolecinPW/i//)r,qui  étant 
allé  dans  les  Indes , fie  ayant  remar- 
qué que  la  Religion  Chrétienne, dont 
il  failôit  prvifêflion,  n étoit  pas  1cm- 
blablc  entièrement  à celle  de  l’Eglife 
Romaine , en  parla  à ce  Roi , qui 
écrivit  par  ce  même  Philif  re  au  Pape 
Akxand)t  111.  Nous  n’av(;ns  pas  ces 
Lettres  -,  mais  le  Pape  en  fait  mention 
dans  les  fienncs.  Ik'ccdenus  dit  que 
l’inicription  qui  étoit  dans  la  larttrc 
que  ce  Pape  écrivit  à ce  Roi , étoit 
telle  : 

Alcxiindrt  Pitpt , au  Prêtre  ‘ye.'m,très 
cher  Fils  en  Chrifi^  iUuJire  ü*  pta~ 
gnifique  , Roi  des  Indes , /.•  plus  faint  des 
Prêtres. 


Mais  le  P.  P.igi  croit  que  cela  a 
été  ajouté  par  un  demi-favant.  Dans 
cette  Lettre  le  Pape , qui  lui  renvoya 
ce  Médecin,  lui  dit  qu’il  fouhaitoit 
de  le  ramener  de  fes  erreuis. 

On  demande, en  qucUieu  du  Mon- 
de rélidoit  ce  Prince  ? Du  tems  de  Ftfio- 
Baronius  , on  croyoit  qae  c’étoit  ^ 
l’Empereur  des  AbyJJius , ou  d'Etbic- 
pie:  maison  a recvinnu  aujourd’hui, 
que  l’Empire  du  Prite-Jean  n’étoit 
pas  fitué  dansrAfrique,&  que  c’étoit 
dans  l’Afie»  Sc  on  trouve  encore  des 
traces  de  ce  Prête-Jeau  dans  le  Royau- 
me de  Fanebut  , que  les  Tartarcs 
appellent  Barantile,  les  Sarrafins  Ba~ 
ratas , fic  les  gens  du  lieu  Lajfa. 

Kirker  fe  trompe,  de  dire  que  ce  p ^rBim 
Prête-Jeaa  a régné  à Cbataia^&c  que 
Cbataia  n’ell  point  dans  la  Chine. 

Mais  Ludolfe  dans  fon  Commentaire  ' 
fur  l’Hiftoire  Ethiopienne  fait  voir  que 
ce  Prince  n’a  point  régné  à Cbataia  -, 

Sc  Matthieu  Riccius , Jéfuite  , fou- 
tient  qu’il  ne  faut  point  chercher 
Cb.staia  hors  de  la  Chine.  Prête- 
Jean  donc  ne  regnoit  point  là,  mais 
a Tandur  , Argon  , Tangui  , Tebet  y ' 
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An.  de  J^‘iba,Sc  Magel-,Scc'éco\tvin  Nefitrien. 
N.  S.  On  peut  voit  (îir  cela  Ptul  Mare, 
1177.  Vénitien.  On  ne  fait  point  quand  le 
■ Régné  de  ce  Préte-Jea»  a fini  : mais 
L.I.C.  4.  trouve  dans  quelques  Hillotiens, 
Kéxf.iM  nue  David  fils  de  ce  Prince  a régné 
Ciras,  jufqu’à  l’an  1101.  Ce  David  fut  tué 
slsAMj'i  fiimille  } à l’exception 

3.  rM.  ' ‘l'une  fille  , que  (dyngis  Cbam  époufa, 
Crmàt  & dont  il  eut  deux  fils.  On  prétend 
ftrt.  13.  que  ce  Royaume  du  Prite-Jean  étoit 
Vm'at  1*  meme  qu’occupoit  Coirim  Cham, 
Billruù.  l'*n  lopSjloRqu’y/w/wéf  filt  prifepar 
*»^r.  les  Croifcz , G on  en  croit  GuillaHmt 

mhfi.s,  riante,  que  la  diverlité  des  fentimens 
LuJ»v.  fur  ce  fujet. 

Frssa.  £)»  Gange  croit  que  ce  Prite-’fetn, 
Rn.p.ga.  * ~ n .v  ' •’ 

vc. jmxtj  r***  P*r  corruption,  Pretre-Jean , r- 

Ui).  Dn  toit  le  nom  d’un  grand  Roi  de  l’In- 
Css;.  qui  tiroit  fon  origine  d’un  'Jean 

Prêtre  Ncft  iricn , qui  en  iiqf.  tua 

un.  Coirim  Cbam  , & uuirpa  la  Couron- 
Crnhei.  ne. 

sflrrre  fue  ce  Prfte-JeaM 
Mereù.  ^riit  un  puifTant  Roi  Neftorien , dans 
Ali»ric.  la  Tanarie  vers  laChiiK;  8c  que  ceux 
du  pais  l’appelloienr  d’un  nom  com- 
j r . mun  à tous  les  Princes  de  cet  Empi- 
DsCas^a.  re,  Jubanna.  Il  ajoute,  que  le  der- 
Caiifsa.  nier  de  ces  Rois  fut  défait  par  Zingts, 
on  Giitgbis  Kam,  Empereur  des  Tar- 
ures. 

trali>  I ’.  Scaliger  a remarque,  que  le  mot  de 
jfKminJ.  Predegiaa  , ou  f-rejfegi.w  , fignifie 
Ttmf.  .\polloliquc,ou  Carholiqtic.  D’autres 
ont  cru  que  Prtte-Jean  vient  du  mot 
Perfân  ,qui  fignifie  Apô- 

tre, ou  Envoyé. 

Tin'rsar  D’autres  , comme  Goliui , croyent 
jTa/.  ’ que  ce  mot  en  Perlân,  fignifie  Roi  des 
Mtri,  Efclaves. 

D’autres , qiw  (ôn  nom  étoit  BeM- 
c’eftàdire,  précieu fi  Perle. 

/as  7as  D’autres  veulent  O, ne  fon  nom  vient 
Ki*fini  d’un  m rt  Hébrcu5cChaldaïque,(!79/'e», 
Galiw  ‘l"*  fignifie  Prêtre.  Muller  a cru  que 
Nn.nd  CO  mot  fignifie  Empereur  des  Chre- 
Alfurai.  tiens , parce  que  fignifie  £«/#- 
/•  rtw. 


D’autres  l’expliquent  par  Empereur  An.  de 
des  jidorat surs.  N S. 

D’autres  le  tirent  d’un  mot  Perlàn 
Prefebteb-Geban,  l’Ange  du  Monde} 

& ils  remarquent  que  les  Mi  gols, 
qui  pofTcdcnt  nue  bonne  partie  de 
rinde,  ont  fouvent  pris  le  titre  de 
Sebab-Gehan , Roi  du  Monde  } & 
que  le  mot  de  Gehan,  ajouté  à leur 
nom,  a tapport  à celui  de  Préte-Jean. 

D’autres  ont  dit , que  fur  les 
confins  de  la  Tartarie,  de  l’Inde,  & , 

de  la  Chine,  il  y a eu  des  Princes 
Chrétiens  Neftoriéns,  qui  étoient  ap- 
} elles  Uncha,  & leurs  Peuples  Jeuan-, 

& que  l’on  donna  le  nom  de  Préte- 
Jean  à ces  Princes  , parce  qu’ils  fài- 
ioient  porter  devant  eux  une  Croix  d’or 
enrichie  de  pierreries  > 8c  deux  Croix,  • 
quand  ils  alloicnt  à la  guerre,  l’une 
d’or,  8c  l’autre  de  pierres  précieufo, 
pour  marquer  qu’ils  étoient  Défen- 
feur.s  de  la  Foi. 

On  dit  que  ce  Prfte-Jean  de  l’Inde 
avoir  70  Rois  pour  Vaflaux. 

Je  rapporte  tout  ce  que  j’ai  lu  fur 
cette  matière , laiflhnt  aux  leéfeurs  le 
choix  du  fentiment  qui  lui  plaira  le 
plus.  , ^ 

Je  reviens  au  Pape  8c  à l’Empereur.  Ads 
IxPape  8c  l’Empereur  ayant  amené  ^^.Le  * 
des  Cdhimilfaires  pour  la  reftitution  ' . 

des  Ter’es  de  l’Fglife  dont  l’Empe-  Ahx^'f. 
reur  étoit  en  pofielîîon,  l’Empereur  40.  b. ‘ 
retoiirr.a  à Cefenes  8c  le  Pape  vers 
la  mi-OcIobre , Sc  arriva  d Sipoitte  , 

le  ip  d’Oftobre  , d’où  il  pafl'a  à f.  6yt. 
Troyes,  où  il  reçut  l’ouvrage  d'Hu- 
gues Etahn  ' contre  les  Grecs  , qui  . 
cft  divifé  en  trois  Livres.  Il  y a 
peu  de  choix  dans  les  preuves  qu’il 
apporte,  auffi  bien  que  dans  un  autre  , / 
Livre  qu’il  a fait  touchant  l’état  de  i 

l’Amc'fcparcc  du  corps.  J’cn  ai  parlé 
ailleurs.  • 

En  Dannnnarc  , l’Archevêque  de  ’ 

Lumkn , Ffquil , fe  voyant  avancé  Arrhevé-  ' 
en  âge,  réfigna  fon  Archevêché,  8cq'>'êe  , 
nomma  jdhjahm  Evêque  de  Rofehild, 

Ff  2 qui  fon  Ar- 
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qui  s’y  oppofa  beaucoup,  ne  voulant 
point  quitter  fon  Evêché,  & envoyant 
pour  cvt  effet  un  Légat  nommé  Ge» 
tand  en  Danncmarc.  E/quil  fe  reti- 
ra àl’Abbave  de  Claii  vaux , l’an  1 17R. 

Albert  quitta  aulli  Ion  Archevêché 
de  SMtzkour^.  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  avoir  les  bonnes  grâces  de  TEm- 
pciicm'}  & ce:  Archevêché  fut  donné 
a Cinnid,  qui  avoit  été  nommé  Ar- 
chevêque de  Mayciicc.  Alais  quel- 
que tems  apres,  Chrttitn  Archevêque 
de  Mayence  étant  mort,  Comad  re- 
prit l’Archcvcché  de  Aîayeiice Æ- 
bert  retourna  à celui  de  S»ltzbcnrg. 

Dans  la  France,  on  pailoit  fort  des 
prétendus  Hérétiques  de  7‘oulouje. 
Raymond Comte  de  Touloutéenc- 
crivit  aux  Rcligie  ix  de  Cilleaux } & 
dans  là  Lettre  il  dit  qti’on  refuloit 
le  Batêmc,  qu’on  detelloit  l’Eucha- 
rirtie,  qu’on  méprilbit  la  Pénitence, 
qu’on  nioit  la  Rclurrcftion  de  la  chair> 
que  tous  les  Sacremens  étoient  annul- 
iez, & qu’on  introduil’oit  deux  Prin- 
cipes. Il  veut  qu’il  prie  le  Roi  de 
France  d’exterminer  ces  Hérciiqucs. 

Gérard  Evêque  de  Limoges  tua  avec 
là  Milice  zooo  de  ceux  qu’on  ap- 
pclloit  Barbançons  ou  Coteiaux. 

Il  ert  jsarlé  de  ces  Ceteraux  dans 
plufieuis  Auteurs,qucjc  cite  ci»  mur- 
gc.  J'en  .li  parlé  aillcuis.  On  croit 
que  ce  Ibnt  les  mêmes  qui  ont  été 
appeliez  Couteliers,  parce  qu’ils  fclér- 
voicut  de  grantls  couteaux  : on  les 
appelloit  même  Coteriaux , comme  on 
le  voit  dans  un  vieux  Roman: 

Viix  cntlu  CUvMU,  cr  Ui  ktnt  Cwrrijâw.] 

Vroiffard  les  appelle  CouJIilUers  , 

vol.  I.  L oC  Monftrellet  leur 

donne  ce  même  nom,  J.  vol.  p.  zp. 
On  dit  qu’il  êtoit  permis  de  les  tuer, 
quand  on  les  irouvoit  de  nuit  armez  de 
couteaux  pour  dérober. 

On  met  à cette  anné-c  la  prife  de- 
Citrnça  fur  les  Maures. 

On  doiuu  U Régence  du  Royau- 


me de  Jerufalem , pendant  le  bas  âge  jV*'-.*** 
du  Roi  Baudouin  , à Raymond  lll. 

Comte  de  Tripoli, deiccndu  de  Ray- 

Comte  dcTouloufc,  & parent  ^.?ç(4.At, 
du  jeune  Roij  St  on  rélolut  de  s'op-  xdjitum. 
poler  avec  toutes  les  foi  ces  du  Royai;- 
me  aux  progrès  de  Satad:».  DUm.  ». 

Sahidin  étant  venu  attaquer  jlfca-  1109. 

/«»,  le  Roi  Baudoin  marcha  contre  ^5"- 
lui,  Ec  le  défit.  Mais  quelque  tems 
après  ,lcRoidc7r»;>o/i,  qui  afiiegeoit  014. 
Harcuc  Château  dépeixlant  à'Æp,\c-  ^ 
va  le  fipgc  lortbuc  la  Place  étoit  prête 
àfeiendrcj&lcfitpourdel’argcnt qu’il  ^’Prife’  de 
reçut  du  jeune  Sultan  Aa/ré-y/wriif/j  Çuençafur 
ce  qui  confirma  l’opinion  que  l’on 
avoit , qu'il  s’entendoit  avec  les  Sar- 
rafins  & avec  Saladiu. 

Le  P.  Pagi  dit  , apres  Guillaume 
de  Tjr,  que  cc  fut  Philippe  Comte  de  ceduR^. 
Flandres  qui  attaqua  le  Château  j ScdeJeruUL 
que  ce  fut  la  débauche  de  cc  Comte  ’ 
qui  fut  cattfe  de  la  levée  du  ficgc. 

Lamheit  le  mourut  dans  cette  Tyr.xxr. 

année,  à I.icgc.  H avoit  all'cmblé  des  05.10.13. 
femmes  8c  (fes  filles  , à qui  il  avoit 
pciiiiadcdc  vivre  en  continence,  & Ais.Siii- 
que  de  fon  nom  on  appclla  Begiii-  dîn  d^fiit. 
nés.  Cette  Inllitution  continue  dans 
les  Pais  - Bas  , où  l’on  voit  plutieurs  'Lambl^t 
C^lommunautez  de  perlbnnes  , qui  , icBrgue; 
faiB  engagement  de  Voeu  perpétuel ,.  lynoit. 
vivant  cnlcmble 

C’eftee  /.(iwécnquidfclamoitcon-  nacke.fi.. 
tre  l’avarice  de  fon  Evêque  Rodulpbe,  AuruVtl. 
lequel  vcndoit  les  Prébendes  en  plein 
marche  5 & qui  fut  cnfci  me  dans  le  B,iîù.'p. 
Château  de  Livegne,  où  il  traduifit  103.  c^a. 
les  AéVes  des  Apôtres  de  Latin  en  fiaviUxit. 
François  •,  & d’où  il  fut  envoyé  à 
Rome  vers  le  Pape  Alexandre  , qui  p,  ,ig. 
le  renvoya  chez  lui.  C’ertdclui  qu’efl  tiukiLiifi. 
venu  le  nom  àeBeguines.  C’eft  donc  une 
erreur  de  dire,  que  cc  mot  vient  de 
Stc.  Begout,  Iccur  de  Gfr/n»i^  & fille  tipl.  de 
de  Pipp-.n  & à'Jntegife  , qu’on  dit 
êr.re  leur  Inlhtutrice. & H'H'  ii,6uDu 
klmus  lieda  tirent  leur  nom  de  leurs  Bnuil  til. 
coëffurcs,  appeUtes  Begumt  maisX)« 

Ciwi- 
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An.  de  croit  plutôt  que  le  Béguin  a pris 

N-  S,  for»  nom  de  ces  Beguines. 

*‘77-  Ce*  Beguines  furent  condamnées  l’an 
ttüti'ij.  *3*7-  dans  une  C'^ncile  de  Vienne. 
JtiPtjt  II  y a eu  aufli  fur  la  fin  du  XIII. 
its.prAu-  Siede  l’Oi-dre  des  Beggards  | qui  a- 
voient  pris  S te.  pour  leur  Pa- 

SMmtJ.'  trône. 

«ar.irto.  Nous  avons  dit  à l’année  r lyj.que 
ifii.  Pit^  Miecijlus  lll.  fe  ftifoit  fort-  haïr  en 
Ctrif.iitt  Pologne.  Il  vit  bientôt  apres  , les 
tei»rits.  effets  de  cette  haine.  Un  Evêque  de 
Cracovic  , nommé  (iedetn  , ftir  le 
prmcipal  Auteur  de  la  révolution  qui 
owiOrrfr»  arriva.  Cet  Evêque  fit  fecretement 
dts.Fran-  a»ix  Sénateurs  la  propofitiotr  de  dc- 
trôner  ce  méchant  Roi.  Les  Séna- 
ci>r«i.  ' teurs  rapprouverent,  & ils  ic  fervi- 
Tir».  Ord.  fcnt  de  l’abfcnce  de  Miecijlas  , qui 
»^'din‘  voyage  dans  la 

grande  Pologne.  Ils  mirent  fon  fre»- 
*tin.  re  Cafirntr  à là  place.  Ainli  fut  ac- 
r»j.  Dm  compli  ce  que  km  perc  avoir  pré*- 

dâin'im 

cUffiirt  Cafimir  II.  à\tlej*fte,  commen- 
Lmum.  ça  fon  Régné  par  l’Afiemblcc  gc- 
^rjo»!  néralede  la  Diète  àLaneicie,  où  il  fit 
Utantuf.  ponir  de  mort  ceux  qui  le  trouvèrent 
ifAmuai.  coupables  d’avoir  exdté  des  troubles 
(Jans  le  Royaume.  Enfuite  fe  mon- 
Immiu  trant  plus  doux  que  (es  frétés,  il  re- 
Ordre  <!«  prit  en  grâce  Miecijks.,  & lui  donna 
leg?Ards.  pour  anoanaec  les  Palatinats  de  Gner- 
w & .le  Pojnu. 

kitionde  H g^v^ua  par  la  douceur  les  peu- 
Polo^ie.  pies  de  Ih  ufic  & de  Pomeranie , & il 
obtint  par  ce  moyen  ce  que  lés  Prédé- 
p.,^1.  ccITeurs  n’avoient  pu  obtenir  par  la 
Ca.ihix  f 'rce  des  armes.  Cependant , Brefti* 
P.  mis  en  Villcde  Lithuanie  s’ étant  révoltée  con- 
Pologne  dans  Its  années  lùivan- 
ceur.  tes,  il  afliegea  cette  Ville,  la  prit,  fit 
punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  la  confpira- 
tion  5 enfuite  il  pafla  en  Ruffie  , Sc 
rempona  une  grande  Viétoire  fur  Se- 
molie  & yoladitnir  , qui  étoient  les 
Abaus  Auteurs  de  la.  rébellion 

de  cctic  Province. 


ÆatiHS  Abbé,  Anglois  de  Nation  , An.  de 
Moine  de  Cantorberi , enfuite  Prieur,  N.^  S. 
enfin  Abbé  de  Tbeechesic.  nondeZJr*-  "'7‘ 
ehes , comme  le  dit  Barmiris.,  ctvt.pns' 
riflbit  dans  ce  tems-l.i.  Il  a écrit yiwdii 
un  Livre  de  la  Vie  & de  l’Exil  defi^iP- 
Thomas  de  Cantorberi.  L’Auteur  du 
.^fferfr  ;7^Hf,quieltàla  têtedesLcnres^’  " • 
de  Thomas,  l’a  inféré  dans  fon  ouvra- 
ge. On  a de  les  Sermons,  & de  iés  Let- 
tres  manulcrites.  Ilell  mort  l’an  12.01.  Gmvao 
Il  y avoit  un  autre  Âlanus  Evè- 
que  d’Auxerre, dès  l’an  iifi.  qui  a- 
voit  été  Moine  de  Clairvaux,  & qui 
l’an  I J 6y.  par  l’approbation  à'jllexait-  j.  [iq^< 
dre  III.  quitta  fon  Evêché,  armant  ciny*.  ’ 
bien  mieux  la  iblitude.  Cet  Abbé  a Ondim, 
éerit  en  abrégé  la  Vie  de  S.  Ber-  j"]”' 
nard  Abbé  de  Clairvaux,  qu’on  trou- 
ve  à la  tête  des  Oeuvres  de  S.  Bernard 
de  l’édition  de  l’année  x66y.  <^vejean 
MahUhtt.  11  mourut  l’an  1184.  le 
14.  d’Oéfobre.  ' otn  do 

Il  y a eu  un  autre  A^4»*t«r,qui  fieu- 
riflbit  du  tems  d’ jfijétmfèR.oi  d’Arra-  ^ 

gon.  Il  a écrit  l’an  1 1P4.  contre  les  jg^. 
yiliigeois , y audois , Juifs  8c  Sarrafms-,  d* 

& il  cft  mort  l’an  ixoï.  siu!^f.g’ 

M.  Germain  Brice, nous  a don- 
né  la  Dcfciïption  la  Ville  de  Paiïs,dit 
que  dans  cette  année  mourut  Adam 
de  S.  yiBor , qui  a compofé  plu- 
fieuis  Hymnes,  que  l’on  chante  encou- 
re -,  & il  rapporte  l’Epitaphe  qu'H. 

«voit  faite  lui-même. 

Hârti  ptccûti  t n4iJtrÀ  Jümi  irn , 

Exütiitu  rtui , na/àtnr  pmaü  htm*,. 

Vntft  fidfftrhit  htm*  f cujut  itmifti*  tul^a , 

Sa/fi  />Jr»4  , Uhor  viu  » n*€tji  mort. 

VâtJû  fdtlut  h m’tnis , vun»!  Jeur , eninm 
jHttr  vâna , nihil  vanitu  tfl  hom'int. 

Vum  mApt  allu^ït  frtfentis  gUria 

Prtrtritf  imo  nt»  fttgit  y im*  ptrit. 

Ptji  b*minem  xtrmif^pt/i  xtrmtm  fit  chris:htu,bt9ti\ 
sic  rtHitad  trntrtm  %l*r'm  ntfira  fimul-.  ^ 

Hic  tf*  nui  jam  mtftr  CT*  mftrâMit  Adsm 
Unum  frefumm*  muntr*  f*feo  pActm. 

PtecAxi,  fatêtr\  venkm  ptt*\  pure*  fAnutt,- 
Parce  Patar  ,.firatw  partitt^  petru  Dmn 

F f i >■ 
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An.  de  ]c  ne  Çai  ù c'eft  le  même  ufdam 
N.  S.  dont  d’autres  mettent  la  mort  à l’an 
^ '77-  t igo,  comme  je  le  dirai. 

Mon  de  Dans  ccttc  année  i ijj.  mourut 
Molutn-  Mohammed  fils  de  Mahmoud^  &C  pe- 
racdiils  tit-fils  de  Mtlik-Scbab  I.  du  iwm, 
mo^.°  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Selgiucides, 
B'Htrit-  qui  avoit  fuccedc  à fon  frcre  Aleiik- 
Ut.  Kht»-  Scbab  IL  dépofé  & enferme  dans  le 
Château  de  Hamadan. 

Unakiri.  Pour  avoir  fait  mourir  Kbezktk 
Torick  furnomme  Belimgheri  qui  l’avoit  mis 
Xhttidtk.  fur  le  Trône  , & à qui  l’on  trouva 
I jooo  veûcs  de  couleur  de  feu  & 
de  pourpre.  Mohammed  penlà  perdre 
' ' la  Couronne.  Les  puillâns  amis  du 

mort  le  rcvolterent , dcpoiêrcnt  A/** 
hamtned  ^ proclamèrent  pour  Sultan 
Soliman-Sebab  fils  de  Mohammed^  qui 
ctoit  fon  oncle.  Mohammed  fut  con- 
traint de  s'enfuir,  & de  céder  le  Trô- 
ne à fon  parent.  Mais  le  peu  de 
prudence  de  Soliman , qui  le  porta 
a ôter  la  Charge  de  Maitre  de  fa  Cham- 
bre à Mohamm-i  Khovarezm-Sebab  ^ 
fâ  trop  grande  crédulité  aux  difeours 
de  fâ  femme , qui  lui  fit  prendre  la 
fuite  rpar  une  terreur  panique  -,  & la 
viâoirc  que  remporta  fur  lui  fon  ne- 
veu, lui  firent  perdre  le  Trône  fur 
lequel  il  ctoit  monté. 

Mohammed  n’y  fiit  pas  longtemsj 
car  comme  il  alloit  avec  un  luperbe 
éijuipage  pour  époufer  Kermau  Kha- 
toun  fille  du  Kalifc  dans  la  ville  de 
Hamadan , une  fièvre  cctique  l’arré- 
ta  tout  court,  & il  mourut  âgé  de 
ans  ,laifTânt  la  Couronne  â Melik. 
Scbab  fon  frcre. 

On  loue  beaucoup  ce  Sultan  •,  & 
l’on  dit  qu’il  poffedoit  toutes  les  ver- 
tus militaires  & politiques  , & qu’il 
étoit  grand  Proteéœur  des  Gens  de 
Lettres,  de  pieté  & de  mérite. 

On  rapporte  , que  ce  Prince  quit- 
■■  ta  la  vie  avec  un  extrême  regret  j Sc 
qu’il  voulut , avant  que  d’expirer , 
voir  pafFer  devant  lui  comme  en  revue 
toutes  fes  Troupes , toute  là  Cour , 


D E L’’E  G L I S E 

& tous  fês  TrefotS}  & qu 'après  avoir 
confideré  toutes  ces  choies , il  pto-  vi"’c“* 
nonça  ces  paroles  : Comment  eft-il , 
pojjîh'.e^  qu'une  puijj'ance  auffi  grande  < 

que  la  mienne  ne  }o:t  pat  capMe  de 
rendre  le  poids  de  me»  mal  plus  léger 
d~ un  jeul  grain  ^ ni  de  prolonger  ma  vie 
d'un  Jèul  moment  ? Malheureux  eji  ce- 
lui qui  s'attache  d amaJJ'er  toutes  ces 
cbojes  qui  le  quittent^  Cjf  qui  ne  fait 
p>as  fon  capital  de  celui  en  qui  toutes 
ckofes  Je  trouvent  ! 

Peu  d ’aonées  auparavant  ctoit  moit  Mou  de 
Mohammed  fils  à' Ar sla»- Scbab ^ Sul- 
un  de  labranchcdes^r^fKrtWer,nom-  d AiUm- 
mec  des.  Cadbtrdiem  j qui  fucceda  à Schaa.  . 
fon  pcrc,  & fit  mourir  ou  aveugler 
tous  fes  lieres,  pour  s’affurcr  mieux 
de  la  poflcfîion  de  la  Couronne.  Ce 
Prince  s’adonna  fort  àl’Aflrologie  ju- 
diciaire. . > 

M.  'yobnfon,  qui  a donné  les  lui» 
Ecclé/tajhques  d' Angleterre  , dans  le 
2.  Tome  dit  que  cette  aimée  il  y eut 
une  grande  querelle  dans  le  Concile 
de  H 'eflminfier  , eutre  l’ Archevêque 
de  Cantorbtri  & celui  i'Torck.  L’Ar- 
chevéque  de  Cantovbcri  s’étapt  pla- 
cé à la  droite  du  Cardiiul  Hugttet  Lé- 
gat à latcre,  l’ Archevêque  d’Yorck, 
rempli  de  colere  , s’aflit  fur  les  ge- 
noux de  l’Archevêque  de  Cantorberi. 

Les  gens  de  ce  dernier  Archei  cque’,  ‘ 

& les  Evêques  memes  , attaquèrent 
rArchevéque  d'Yorck , le  jettci  ent  à 
terre,  le  foulèrent  aux  pietis , & dé- 
chirèrent là  chape.  Le  defordre  fut 
fi  ^und,  que  le  Légat  fc  retira  avec  j 
précipitation.  L’Auemblée  fc  lépa- 
ra,  &les  deux  Prélats  portèrent  leuis 
plaintes  au  Roi , & en  appeilcient 
au  Pape. 

Dans  rHiftoirc  Anncnicnr.c  qu’a 
donnée  Calatd,  impiiméc  â Cologne 
l’an  irtgd.  on  trouve  dans  les  remar- 
ques fur  le  Ch.  XXII.  l’Hilfoii-e  d’un 
Concile  de  Thr/e,  convoqué  dans  cet- 
te année.  Ou  dit  que  l'Empereur 
Manuel  f de  concert  avec  le  Patriar- 
che 
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che  Arménien,  rafTembla  pour  réu- 
nir les  Arméniens  à l’Eglifc  Grecque. 
Le  Patriarche  y fit  une  Harangue , 
pour  porter  les  Peres  du  Concile  à 
la  concorde.  Les  Grecs  8c  les  Ar- 
méniens le  firent  des  queilions  réci- 
proquement. Mais  tout  cela  n’eut 
aucun  efict,  à caulc  de  la  mort  de 
MinmeJ.  Cet  Auteur  dit  que  les  Ar- 
méniens different  d’avec  l’Eglife  Rt> 
maine  en  10  points  > 8c  qu’ils  croyent 
I.  Qu’il  n’y  a qu’une  Nature  en  J. 
Chrill.  r.  Qiie  le  S.  El'prit  ne  pro- 
cède que  du  Pere.  J.  Qik  les  âmes 
des  Saints  n’entrent  point  dans  le  Ciel 
avant  le  jour  du  Jugement  i 8c  que 


les  âmes  des  méchans  font  dans  l’air.  An.  de 
4.  Que  le  CJoncilc  de  n’cll  N.  S. 

pas  Orthodo.\c.  f.  Ils  ne  célèbrent 
ni  les  Fête»,  ni  les  Jeûnes  , à la  Ro- 
maine. d.  Ils  ne  reconnoiflent  ni  C««- 
firmatitn  , ni  Extrèmt-OnBit».  7.  lis 
ne  mettent  point  d’eau  dans  le  vin  J 
de  l’Eucharillie.  8.  Ils  communient 
fous  les  1 Efpcces,  trempent  le  pain  ■ • 
dans  le  vin,  8c  tiennent  le  vin  dans 
des  Calices  de  bois  8c  de  pierre,  p. 

Ils  croyent  qu’on  peut  donner  aux 
femmes  des  Lettres  de  Divorce  pour  ' 
quelque  caufe  que  ce  foit.  10.  Ils 
donnait  l'Euchariftie  aux  Enfuis. 


L'an  de  iV.  S.  1178.  Le  36^  de  Manuel  Comnene.  Le  27.  de 
Fridnic.  Le  21.  de  Louis  le  Jeune.  Le  20.  d'Alexandre  111, 
’lndia.  XL 


T E Pape  Alexiinire  rentra  cette  an-  du  Pape  5c  des  Cardinaux  , de  leurs 
■*-'  né*c  dans  Rome.  Le  Clergé  8c  biens  , 8c  de  tous  ceux  qui  vicn- 
le  Peuple  Romain  le  rappeilcient , droient  vcis  le  Pape,  ou  qui  en  ic- 
ayant  lu  que  l’Empcieur  fndtiic  s’é-  tourncioicnt. 
toit  fournis  à lui.  Ils  envoverent  à Enfuite  les  Sénateurs  étant  venus 
.fit.ipii  lêpt  des  niincipaux  Citoyens  trouver  le  Pape  a\cc  les  trois  Caidi- 
Romains,  avec  des  Lettres  du  Qer-  naux,.  8c  lui  ayant  juré  publiquc- 
gé,  du  Sc  at,  8c  du  Peuple,  pour  ment  robfervation  de  toutes  ces  con- 
le  prier  de  revenir.  LcPa,c,  ik  fe  ventions,  le  P.ipe  lcii.de  Mai  partit 
fiant  pas  à eux,  5c  voulant  prcndi’e  de  7'ufculum,o\ift\tJcal  J,  Ayiresh  Mes- 
fes  fùrctcz,  aivoya  Hubald  Evêque  lê.  Le  Clergé  de  Rome  lui  vint  au-dc-  <■ 
d’f>flie , Rimer  Piétrc-Cardinal  de  vant  avec  des  Bannières  Sc  des  Croix, 

S.  Jean  8c  S.  Paul , 8c  Jean  Diacre  ce  qu’on  n'avoit  jamais  fait  à aucun  Rt-t,. 
Cardinal  de  S.  Ange,  qui  firent  rc-  Pape.  Les  Sénatcuis  8c  les  MagV  avec  de- 
gler  par  délibération  de  tout  le  Peu-  Irats  lenoiciit  au  fon  des  t/ompettes,  gt»n<i« 

pic  i les  Nobles  8c  les  Milices  en  bel  équi-  •'‘  nricati, 

I.  Que  les  Sénateurs  fcroiai:  foi  page,  le  Peuple  à pied  avec  des  ra- 

8c  hommage  au  Pape.  mcaux  d’olivier.  On  le  conduifit  i. 

Z.  Que  les  Romains  lui  reftituc-  l’Eglifc  de  Latran>  où,  après  avoir 
roient  l’Eglife  de  S.  Pierre , 8c  les  congédié  tout  le  monde , il  monta 
DroiK  Régaliens  dont  Us  s’étoient  au  Pilais,  8c  fe  mit  au  lit  avant  le 
emparez.  repas,  tant  il  ctoit  fitigiic.  I.e  Icn- 

5.  Qu’ils  obfevvcToient  inviolable-  demain  il  tint  Qmfilloitc , & reçut 
ment  la  paix  8c  la  fureté  à l’égard  au  bailêr  des  pieds  une  multitude  in- 
finie 
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la  Scacioi»  ordinaira  du  Carême.  Le 

Dimanche  de  Ltetttrt  il  alla  en  Pro- 

r«<x.^/>ç3.ccflk)n  à Ste.  Crviie.  Enfin  le  jour 
j^cujfuilile  Pàqua  il  poru  la  'l'ure  avec  la 
Couronne  nommée  le  Reg/te. 
iitmiuld.  ^9-  d’Août  , comme  il  étoit^à 
chn».  Ts/culum  , Jean  de  Strume , autrement 

^’Anti-  l’Antipape  CaUiile,  vint  en  pictcnce 
Ët^tWu- Cardinaux  & de  plu  lieu  i-s  autra 
reie  ^ demander  pardon  au  Pape,  S<  abju- 
Schùme.  rer  le  Schifme.  Le  Pape  le  traita  a- 
vec  beaucoup  de  douceur  & d'hon- 
neur,  & le  reçut  à ta  table.  Ala- 
jtn*  A-  rius  Fipera  dit  que  le  Pape  le  fit  Ar- 
fmdiui,  cjicvêque  de  Benevent,  & qu’il  moi;- 
rut  cette  année.  Cependant  le  ap. 
de  Septembre  quclqua  Schismatiqua 

Innocent  aefitmo,  de  la  Famihe  de»  t-rangipanes. 
111.  11  fut  nommé  Innocent  HL  Un  fre- 

f-  re  de  l’Antipape  Oclavien  lui  donna 
une  l'ortereflc  qu’il  avoit  prés  de  Ro-, 
me,  que  le  Pape  acheta  cnl'uite.  Nous 
verrons  ce  que  devint  cet  Antipape. 
DMfm  f.  confirma  la  Privilcga  & 

x8i.  la  Droits  de  l’Archevêque  de  Colo- 
gnc. 

Saxon  le  Saxon  le  Grammairien,  Prévôt  de 
Gram-  Rofcbild,  fut  envoyé  à Paiis  par 
nainen.  Jdlom  Evêque  de  Lunden,  pour  ame- 
ner des  Religieux  de  Ste.  Genevieve 
Moove-  l^nncmarc. 

mens  que  Comntc  ceux  qu’on  appelloit  Me- 
fedon  niebéens  fe  fortifioient  beaucoup  à 
Ruède  ^ ailleurs , ce  qui  paroit  par 

France  & “f*  Lettre  du  Comte  Raymond  à l’.Àb- 
d'Angle-  bé  & au  Chapitre  de  Cifieaux,  dont 
terre  con-  parlé  à l’année  précédente  ) les 
^u  o„“î[p.Rois  de  France  8c  d’.Anglctcrre  réfe- 
pelloit  lurent  d’aller  en  perfonne  chafler  ces 
Vtani-  gens  de  la  Province  de  Touloufe. 
ârt!«  jugèrent  enfuite  plus  à pre- 

/.  144t.  envoyer  da  l oinma  favans  , 

Pavt-  propra  (lour  les  convertir.  Ilsycn- 
«53-  _ voycrent  le  Légat  Pierre , Cardinal 
du  titre  de  S.  Chiyfogone,  Guérin 
Rtktrt  Archevêque  de  Bourga  , Pons  Ar- 

diMtaii  ciievéque  de  Naibonnc,  Renaud 'Er- 
tnChrtn.  ^ 


Motaa. 


▼éqiie  de  Bath  en  Angtecerre,  Jean  ,qn. 
Evêque  de  Poitiers,  & Henri  Abbé  N.  S. 
de  Clair  vaux  j 8c  pour  prêter  main-  *'78.  ’ 

forte  aux  Prélats  6c  exécuter  leur»  ju- 

gemens , tes  deux  Rois  choifirent  Ray. 
rnond  Comte  de  Touloulè  , le  Vi- 
comte de  T urenne  , Raymond  de  Gas- 
telnau  8cc. 

• Le  Légat  8c  la  aunes Prélatsctanc 
arrives  à Touloufe  , trouvèrent , à 
ce  que  l’on  dit , 

1 . Que  le  Chef  deçà  gens  s’appcl- 
loit  Pierre  Moran  , homme  avance 
en  âge,  .riche,  qui  avoit  deux  Châ- 
teaux , qui  avoit  beaucoup  de  parent 
6c  d'amis , 6c  qui  étoit  fort  confi- 
dcrc. 

2.  Qu’il  fc  dilbit  S.  "Jean  fEvan^ 
gélifie-,  6c  léparoit  le  Verbe  qui  étoit 
en  Dieu  au  commencement,  d’avec 
un  autre  Principe,  comme  d’avec  un 
autre  Dieu. 

J.  Qu’ils  s’afiembloicnt  chez  lui 
la  nuits,  8c  qu’il  leur  préchoit  re- 
vêtu d’une  cfpccc  de  Dalmatiquc. 

4.  Que  perfonne  n’oibit  lui  téfis- 
ter,  tant  il  étoit  craint. 

f . Qiic  quand  ks  Prélats  entrèrent 
â Touloufe,  CCS  gens  fe  moquoient 
d’eux  publiquement  dans  les  nia,  1« 
montroient  au  doigt , 8c  les  appcllolcnt 
hautement,  Jpoflais,  liypocritts,  8c 
Hérétiques. 

Par  ordre  du  Légat,  l’Evéque  de 
Touloufe,  quclqua-uns  du  Clergé,  les 
Conliils,  8c  d’autra  Catholiques  ju- 
rèrent de  donner  par  écrit  aux  Cofn- 
midaira  tous  ceux  qu’ils  connoiti  oient 
de  cette  Scéte. 

Pierre  Moran  s’y  trouva  avec  I« 
autra.  On  commença  les  proctdii- 
r«  par  lui.  Le  Comte  de  Touloufe 
l’envoya  appcller  par  un  Sergent.  Il 
refofa  , à la  première  citation  , de 
compamitre  ; mais  on  trouva  moyen 
de  le  faire  venir.  Un  des  Commis- 
faires  lui  dit  qu’on  l’accufoit  d’étfc 
tombé  dans  l’Héréfic  jfrienue.  Il 
le  nia.  On  lui  prélenu  le  ferment. 

Il  *■ 
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jj  11  dit  d'abord  qu'on  dtvoit  le  ctoire 
N. ‘s.  fiw  1*  parole,  & promit  enfuitc  de 
1178.  jurer. 

On  apporta  des  Reliques , & com- 
me on  chanta  l'Hymne  du  S.  Ëlprit, 
Pitrre  Mera»  pâlit  & Ait  interdit. 
EnTuiK  il  jura.  Quelqu’un  ayant 
ouvert  le  Livre  de  l’Evangile  fur  Ic- 
' quel  il  avoir  juré,  trouva  ces  mots, 

Matth.  VIII.  if.  Jpa’y  a-t-il  entre 
'•  tti  y nous.  Fils  dejbavid^  que  tu 

fêis  venu  nous  tourmenter  avant  U tems? 
Ce  qu’on  appliqua  à ces  gens , par 
un  relie  de  iuperflition  des  Sorts  des 
Saints. 

On  demanda  à Pietre  Morauj  ce 
qu’il  croyoit  touchant  le  Sacrement 
l’Autel.  Il  répondit , qu’il  ne 
croyoit  pas  que  le  pain  conlâcré  par 
le  Prêtre  fût  le  Corps  de  Chrill.  Il 
n’en  lâlut  pas  davantage  pour  faire 
fondre  en  larmes  les  Commiflaires , 
b ^ déclarer  Hérétique , & le  foire 
mettre  en  prifon.  Ce  pauvre  hom- 
me, voyant  la  mort  prochaine,  pro- 
mit de  le  convertir.  On  le  £t  venir 
nud  en  chemife  s il  fc  reconnut  pu- 
bliquement Hérétique , renonça  â Ton 
Ericur,  promit  avec  ferment  & fous 
caution  de  fe  foumettre  à tout  ce 
que  voudroit  le  Légat.  On  n’en  de- 
Condam-  meura  pas  là.  Le  lendemain , on  le 
aéi  une  fit  entrer  en  chemife  & nuds-pieds 
^owu-  ^ frappé  par  l’Evéque  de 

tencel*  Touloufc  & par  l’/lbbé  de  S.  Sernin, 
jufqu’à  ce  qu'il  vînt  aux  pieds  du  Lé- 
gat. Là  il  fit  fon  abjuration , & fut 
réconcilié  à l’Eglilc.  Cela  ne  con- 
tenta pas  les  Juges.  Tous  fes  biens 
furent  confisquez  ; on  lui  ordonna 
d’aller  fervir  les  Pauvres  à Jenifalcm 
pendant  } ans , dans  40  jours  -,  Sc 
cependant,  de  parcourir  les  Eglilés 
de  Touloufc  nuds-pieds  fit  en  chemi- 
fc,  recevoir  la  Difcipline , reftituer 
les  biens  d’Eglifc , 6c  abattre  de  fond 
bhII  h.  comble  fc  Château  où  fcs  gens 
cWâvâu.s’aircmblofcnt.  On  pria //«ri  Abbé 
y.  de  Clairvaux , qui  s'en  rciournoit , 

Tofu.  ni. 


de  palTer  dans  leDiocefc  ÿAWi  avec  An.  de 
Renaud  Evêque  de  Bath,  & d’aver- 
tir  Roter  de  Beders  Seigneur  du  pais, 
de  délivrer  1 Evêque  d’Albi , qu’il 
tenoit  prifonnier  fous  la  nrdc  des 
Hérétiques,  & de  fcs.chaflcr  de  tout 
l’Albigeois. 

L’Abbé  de  Clairvaux , & l’Evê- 
que de  Batè  y vinrent  dans  la  Provin- 
ce 1 ! 6c  Roger  fe  retira  dans  des  lieux 
inaccefliblcs } mais  l’Evêque  & l’Ab- 
bé vinrent  à un  Château  très  fort, 
où  la  fcmmc  de  Roger  demeuroit  a- 
vec  beaucoup  de  gens  de  guerre , 

& dont  tous  les  Habitans  étoient  Hé- 
rétiques, ou  leurs  fouteurs.  Lesdeux 
Prélats  leur  prêchèrent , déclarant 
Roger  traître,  Hérétique  & parjure j 
l’cxcommuniercnt , Sc  lui  déclarèrent 
la  guerre  de  la  part  du  Pape  & des 
deux  Rois. 

On  découvrit  encore  deux  autres  ^ 
Chefs  de  ces  gens  dans  l’Albigeois  } tresCle^ 
Raimond  de  Baimiac , 6c  Bernard  de  de  cc$ 
Rjümtndy  qui  offrirent  de  fc  préfcn-Ç™’* 
ter  devant  le  Cardinal-Légat, 
foutenir  leur  Créance.  Ils  vinrent  àmiic,& 
Touloufc,  où  le  Cardinal  Pierre  de  Bermrd 
S.  Chryfogone,  ôc  l’Evêque  de  Poi-  i'ond! 
tiers , auflî  Légat  du  Pape , avec  1c 
Comte  de  Touloufe  étant  affèmblez 
dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  S.  Etien- 
ne , demandèrent  à ces  deux  Chefs 
de  Sefte , quelle  étoit  leur  Créance. 

Ils  la  lurent  dans  un  papier  qu’ils  a- 
voient , & ils  parloicnt  Cafeon. 

On  prétend  que  ces  deux  Albi- 
gtois  enfuite  renoncèrent  aux  deux 
Principes  qu’on  les  aceufoit  de  croire, 
difant , qu’il  n’y  avoir  qu’un  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofcs. 

Ils  confcflerent  eufuite  , dit-on  , 
qu’un  Prêtre,  foit  bon,  foit  mauvais,  i^jr 
peut  confacrer  l’Euchariftic;  que  fcfciEon.  ; 
pain  & 1e  vin  y font  véritablement 
changez  dans  la  fubftance  du  Corps 
& du  Sang  de  N.  S.  j en  un  mot , . ' 

tout  ce  que  l’Eclilc  Romaine  croyoit. 

Apres  quoi  on  les  mena  dans  l’Égln 
Gg  fc 
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fe  de  S.  Jofaes , où  \’on  lot  leur 
Conftflion  de  Foi  écrite  en  Langue 
_ vulgaire.  On  leur  demanda  fi  elle 
étoit  finccre}  & comme  ils  répondi- 
rent qu’ils  n’avoient  rien  cnieigné  de 
contraiic,  le  Comte  ;de  7«uimfe  Sc 
plufieurs  Clercs  8c  Laïques  le  levè- 
rent, les  acculant  de  inenibnge.  On 
leur  l'ourini  qu'on  leur  avoit  ouï  di- 
re qu’il  y avoit  deux  Dieux,  un  bon, 
8c  un  mauvais  s un  bon , qui  avoit 
fait  feulement  les  chofes  invïlibles  , 
immuables , & incorruptibles  s un 
mauvais  , qui  avoit  tait  le  Ciel,  la 
Terre,  l’homme  8>.  les  autres  clwlê* 
vifibles:  Que  le  Corps  de  Chrill  n’é- 
toi-:  pas  conlâcré  par  un  Piètre  indi- 
gne,  ou  criminel:  Que  l’homme 8c 
la  femme  (c  rendant  le  devoir  con- 
jugal,  ne  pouvoient  pas  être  fauvez  j 
& que  le  Batéme  ne  l'ert  de  rien  aux 
enfàns. 

ün  les  prefla  de  confirmer  par  le 
ferment  leur  Confcflion  de  Foi,  mais 
ils  le  refuferent.  Cependant  , ils  a- 
voient  appofé  eux-mêmes  un  ferment 
dans  la  Confcflion  de  Foi  qu’ils  a- 
voient  donnée,  en  dlfant.  Par  la  vé- 
rité qui  eft  Dieu , naus  croyons  ainfi. 

Le  Légat  les  exhorta  àalûurcrleur 
Héréfie , & à fe  faire  abioudre  de 
l’Excommunication  prononcée  con- 
tre eux  par  le  Pape,  par  les  Arche- 
vêques de  Bourges  & de  Narbonne, 
1 Evêque  de  Touloufe,  8c  le  Légat 
liii-mémc.  Ils  refufevent.  C’ellcequi 
fit  que  les  Légats  les  excommunièrent 
de  nouveau  avec  les  cierges  allumezj 
8c  le  Comte  de  Touloufe^  8c  les  au- 
tres Seigneurs  venus  promirent  de  ne 
les  point  fàvorifcr. 

Henri  Roi  d’Angleterre  vifita  cette 
année  \’An/au,  y tint  les  Etats  delà 
Province}  d’où  il  revint  en  Norman- 
die. Il  publia  alors  qu’il  vouloir  al- 
ler à la  Terre-Sainte,  8c  mettre  tou- 
tes les  Provinces  d’outre-mer  fous  la 
garde  du  Roi  de  France.  Ils  trnu- 
verînt  à propos  d’établir  un  Confeil 


fupréme  de  ii  perfonna,  6 d'un  An.  de 
té,  8c  6 de  l'autre,  moitié  Eccléfias-  N.  S. 
tiques,  moitié  Laïques,  qui  connoi- 
troient  des  différends  concernant  l’inte- 
rét  des  deux  Rois  8c  de  leurs  Vaflaux. 

L’Empcieur  Friderie  ccitc  année  Eridcricl 
revint  en  Allemagne , ayant  laiifé 
Chriftien  Aicbcvéquc  de  M»>’cnce 
pour  contenir  les  Italiens.  Jl  paflâ  exemp- 
par  Milan,  où  il  hit  bien  re«,’u.  IJ  lion  aux  , 
vint  dans  le  RoTOume  de  Bourgogne, 

8c  étant  â ylrûs  il  accorda  par  une  ü4/va-' 
Bulle  d’or  aux  Chanoines  Ce  cette  »•»> 

Ville  l’exemption  de  tous  droits,  8t 
y fut  couronné.  t)n  trouve  cette 
Btillc  dans  les  Archives  de  l’Eglilc  196. 

à' Arles.  • Ittrat 

Le  Roi  Baudouin  entreprit  de  bâ- 
tir  un  Château  fur  le  bord  du  Jour-  Anh. 
dain,  au  lieu  qu’on  nommoit  le  GW  Le  Roi 
ou  la  Maijon  de  Jacob,  pour  s’oppo-  ®’“<iouio 
fer  aux  couriês  des  Arabes.  I.e  Châ- 
tcair  fut  rcmisen  garde  aux  Templiers,  danger. 

Ce  Roi  croymit  de  furprendre  les  en-  Gi«U.  de 
nemis}  mais  ils  le  furprirent  t 

me  dans  les  rochers,  6c  on  eut  bien  ,6.  x-j\ 
de  la  peine  à fauver  le  Roi. 

Cette  année,  le  z8.  de  Juin,  mou-  Ambelme 
rut  Anshtime  Evêque  de  BclJai.  Il 
étoit  fils  d’un  Gentilhomme  de  Sa-  SKrmm 
voyc,  nommé  Hardouin.  11  étoit  né  id.  juin. 
au  Château  de  Segni,  vers  l’an  1 107.  '■ 

Il  avoit  été  pourvu  de  deux  Digni-  “ 
tez  dans  l’Eglifc  de  Geneve  8c  dans  j»i»  f. 
celle  de  Bellai , tout  à la  Ibis.  De  <>36. 
là  il  étoit  devenu  Général  des  Char- 
treux, l’an  114I}  enfuite  Prieur  de 
Portes,  vers  l’an  1 1 pd } puis  Evéque 
de  Bellai,  l’an  1163.  Il  cfi  fiunaix 
pour  les  aufteritez,  8c  pour  la  fer- 
meté avec  laquelle  il  excommunia 
Humbert  Comte  de  Savoyc  , qui  a- 
voit  fait  cmpriformer  un  Prêtre,  que 
l'Evéque  fit  délivrer  malgré  le  Pré- 
vôt , mais  qui  fut  tué  par  les  gens  du 
Prévôt,  comme  il  s’cnftiyoit.  Cet 
Evêque  ne  voulut  jamais  pardonner 
à ce  Comrc,  que  le  Pape  avoit  fut 
abfoudre,  finon  lorsque  le  Comte  vint 
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rcconrortre  6 fiute  chez  l’Evéque 

reçoit  ouUdc  , & qu’il  renonça  i 
prctcatiou  fur  quelques  Terres  de 
l’Egli/C', . qull  difoic  être  de  foo  do- 
maine. On  dit  , qu’en  donnant  là 
béncdi&ion  à ce  Comte,  il  la  donna 
auiS  à ibn  fils.  On  crut  qu’il  fe 
trompoit , parce  que  le  Comte  n’a- 
voit  qu’une  fille;  mais  il  répéta  plu- 
ficun  fois  k fiJsy  Sc  on  prétend  qu’il 
prédit  celui  qui  devoit  naitre , 6c  qui 
naquit  apres  la  mort  HAntbelm. 

C^te armée  mourut  aulli,  Iclon  quel- 
ques Auteurs,  (bien  que,  Idon  a’au- 
tres,  cc.iK  fiit  que  l’an  i t8o.)  la  fit- 
meuié  Hüdtffirdt  Abbdic  du  Mont- 
Ruptrt  prà  de  Mayence , le  1 7.  de 
Septcmtïrc.  Elle  étoif  née  à Span- 
hetm,  l’an  tops,  filk  a’é/f7<i^éfr/,  & 
de  MiitHUe.  £lie  reçut  l'habit  de 
Religion  à l’âge  de  huit  ans,  & fcit 
dans  la. fuite  crue  Abbellè  du  Mmj 
Ruptrt  , proche  de  Binghtit  fur  le 
Rhin.  Scs  l^evclations,  & fcs  pré- 
tendus Miracles  dont  l’Auteur  de  fa 
Vie  en  rapporte  20,  firent  beaucoup 
de  bruit}  en  forte  que  les  Papesl’ho- 
norcrent  de  leurs  Lettres^  Nous  en, 
avont  pirlc  ailleurs. 

On  adaiu  IcT.  XXIII.de  la  Bibl. 
des  Peres  p.  yjy.  6cc.  le  Recueil  des 
Lettres  qu’on  lui  a écrites,  & aux- 
quelles  elle  a répondu  en  llile  prophé- 
tique. 

La  I.  Lettre  cft  du  Pape  Eugene 
111.  où  il  la  félicite  des  Dons  qu’elle 
a reçus,  & où  il  l’avcrck  en  même 
tems,  que  Dieu  rélilte  aux  fuperbes, 
& fait  grâce  aux  humbles.  J’aurois 
bien  voulu  traduire  la  réponfe,  pour 
donner  une  idée  des  conceptions  de 
cette  prétendue  Sainte;  mais  il  m’a 
été  impofiîble  ; c’ett  un  galimatias 
affreux , qu’on  ne  peut  mettre  en 
François. 

La  2.  Lettre  eJl  à'Amtflafe  IV.  où 
il  looe  Oku  de  ce  que  J.  Chrilf  ell 
glorifié  de  plus  en  plus  en  elle.  HU- 
itgarde  répond  , âc  menace  Rome 
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qn’clle  fera  troublée;  & die  dit  que  An,  de 
Rome  clt  comme  à l’extrémité.  N.  S. 

Li  J.  eft  àlAdritn  IF.  qui  lui  dit  *'78. 
qu’elle  a été  odeur  de  vie  a vie  à plu- 
ueurs  ; & que  les  peuples  dilent  d’el- 
le., ce  qui  elt  dit  C^t.  111.  tft 
ctJk~ci,  qui  montt  par  It  Dtfert  &c. 

11  l’avertit  que  le  Serpent , qui  a fait 
challêr  le  premier  homme  du  Paradis, 
tâche  de  perdre  les  Grands,  comme 
y»i\  6c  qu’aprés  avoir  dévoré  Judas^ 
il  a demandé  à cribler  S.  l'ierre  fie  Ica 
autres  Apôtres.  Hiidegarde  lui  ré. 
pond  en  Prophctdlê,  & l'avertit  que 
la  vraye  lumière  lui  dit , pourquoi 
il  ne  frappe  pas  ces  mrcbaa^fcrvitcurs, 
qui  lui  tendent  des  embûches , com- 
me des  araignées  qui  piquent  iec. 

La  4.  ell  à’Hildegurde  au  Pape  A- 
kxandre  111.  par  laquelle  elle  fit  les 
Rcligiculès  le  prient  de  les  prendre 
fous  là  protection , contre  un  Abbé 
qui  les  chagrinoit.  Sur  quoi  ce  Pa- 
pe donna  promptement-,  des  ordres 
pour  s’informer  de  cette  affaire.  On  J 
voit  après  cela  des  Lettres  à'Hturi 
Archevêque  de  Mayence  , à' Arnold 
Archevêque  encore  de  Mayence,  de 
Cbrifiiett  .Archevêque  du  même  Lieu, 
de  ilert'wig  Archevêque  de  Brème  ,. 
à' Arnold  Archevêque  de  Cologne , 
une  autre  de  l’Archevêque  de  Saltz- 
bourg,  une  à'HiUin  ArclKvcque  de 
Trêves,  à'Eberkard  Evêque  de  Bam-. 
berg;  d’autres  des  Evêques  de  Spire, 
de  H'ermti,  de  Confiance  , de  Fer- 
dnn,  de  Liege,  à’Utrecht  , de  Pra- 
gue , de  JeruJalettt  Scc  11  y en  -a  des 
Empereurs  Conrad,  Friderici  de  Phi-, 
lippe  Comtç  de  Flandres,  de  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux  , & de  pluficurs 
autres  Abbez  ; & les  réponfes  d’////- 
degarde. 

11  y en  a une  de  cette  fille  à un 
Prêtre,  où  elle  dit,  qiw /o  vertu  du 
Tris-haut , qui  a formé  la  chair  dans 
le  ventre  de  la  Fierge , change  fur  P Au- 
tel, a la  parok  du  Prêtre  , 1 oblation 
dn  pain  (fi  du  vin  dans  k Sacren.ent 
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An  de  ^ ^ Chair  iÿ  du  Saag.  Il  y a auffi 
N.  S.  des  Lettres  à' Elizabeth  Abbcflê  de 
1178.  Schonaugc,  autre  prétendue  Sainte. 

' g 11  y en  a une  à'Ihldegarde  aux  Prcr 
' ’ lais  de  Mavcnce , à l'occafion  d’un 
mort,  &c  d'un  Interdit  qui  avoit  été 
lâché  par  ces  Prélats.  Elle  y rappor- 
te des  Viûons  qu’elle  a eues.  Elle 
dit  ” que  quand  il  arrive  quelque 
,,  choie  d’indigne  à l'égard  du  Corps 
M de  J.Chrilt,  comme,  qu’il  fe  cor- 
„ rompt , qu'il  clt  rongé  & mangé 
„ par  quelque , animal } cela  n’arn. 
„ ve  qu'à  l'égard  du  Sacrement  vi. 
„ lible , & des  feuk-s  efpcces  : mais 
„ que  la  vertu  & la  grâce  du  Sacrc- 
,,  ment  ne  (ouiFre  point.  Que  quand 
,,  le  Prêtre  rumine  les  paroles  de  Dieu, 
„ le  Corps  du  Verbe  incarné  fe  fait 
„ encore  &c.  Que  par  les  paroles 
„ du  Prêtre,  & par  la  vertu  duTrès- 
„ haut,  dans  un  clin  d'œil  fe  fait  le 
„ Sacrement  du  Corps  Sc  du  Sang 
„ de  J.  ChriH.  Elle  ajoute,  que  u 
„ par  négligence  le  vin  & l'eau  vien- 
„ nent  à manquer,  ou  qu'il  n’y  ait 
„ que  de  l’eau,  le  Corps  du  Seigneur 
,,  fe  fait  dans  les  paroles,  & ceCorp 
„ a du  tàng.  Que  dans  le  Calice, 
„ le  fang  qui  a été  répandu  dans  la 
„ Paffion,  ne  fe  fait  pas,  parce  que 
,,  le  vin  & l’eau  ont  manqué,  ou  que 
„ l’eau  y a été  toute  feule;  de  forte 
,,  qu’il  faut  répéter  de  nouveau  les 
y,  mêmes  paroles  8c  les  mêmes  lignes, 
„ parce  que  le  Sacrifice  de  vin  Sc 
,,  d'eau  a été  négligé  ; 8c  tout  d’un 
„ coup  de  l’eau  & du  vin  fe  fait  un 
„ fang  qui  coule  , & non  un  fâng 
.,  aride.  • 

Il  faut  avoir  beaucoup  de  pénétra- 
tion , pour  entendre  cda.  ^i  fo- 
uji  capere^  capiat. 

^ Elle  veut , que  lorfqu’un  homme  a 
‘ ' des  vomilIeineM , & qu’il  délire  le 

Corps  du  Seigneur  avec  beaucoup  de 
dévotion , on  lui  mette  le  Corps  de 
Cbrift  fur  la  tête  8c  fur  le  coeur. 

Il  y a d’autres  Lettres  au  Clergé 
S7<- 
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de  Cologne,  au  Cleigé  de  Tieves  ',  An.  de 
8c  à d’autres,  qui  font  toutes  du  mê- 
me  ftik,  8c  fort  obfcures.  ' 

. On  a auffi  d’elle  la  folutioB  de  381  ' 
QjwiUons.  • 

La  1.  Sur  ce  qui  efl  dit , Eccl.  f.  sSj* 
XVIII.  que  Dieu  a créé  toutes  cho- 
ies enfemble.  • i 

La  1.  S'il  y a des  eaux  matérielles 
fur  le  Firmament. 

La  3.  Si  Adam , avant  ùl  chute, 
voyoit  Dieu  de  fes  yeux  corporels  ; 

£c  fi  nous  le  verrons  de  nos  yeux  cor- 
porels, après  la  Réfune&ion.' 

La  4.  Comment  Dieu  pwla  à A- 
dam , éc  fous  quelle  forme  il  liii  ap- 
parut avant  8c  après  fon  péché. 

La  f.  Ce  que  veulent  dire  ces  mots; 

Fmif  Adam  a été  fait  etmmt  Fun  de 
nous  , fatbant  le  bien  & le  mal. 

La  6.  Quels  yeux  ont  été  ouverts 
à nos  premiers  Parera  , apres  leur 
chute? 

La  7.  Ce  que  veulent  dire  cesmots' 
à Neï  , Gen.  IX.  Je  demanderai  le’ 
fang  de  ves  âmes  à toutes  les  bêtes  &c. 

^i  aura  répandu  le  fang  de  Phemme., 
jon  fang  fera  répandu? 

La  8.  Qiicl  corps  ont  eu  les  An- 
ges , quand  ils  ont  apparu  à Abraham? 

La  p.  D’où  vient  ç^Airabam  Sc 
Jacob  font  turcr  en  - mettant  la  main 
fur  la  cuillè? 

La  10.  Pourquoi  les  fâints  Patriar- 
ches ont  fouhaité  d’étre  enterrez  dans 
la  Caverne  de  Macpela. 

La  II.  Si  ce  fut  un  vrai  feu , qui 
apparut  à Meïfe  dans  le  BuifTon , 8c 
fur  la  montagne  de  .fiMi'i  8c  qui  tom- 
ba fur  la  tète  des  Apôtres  ; OC  celui 
qui  parut  fur  la  tête  de  Martin. 

LÀ  I Z.  Comment  on  accorde  ce 
qui  eft  dit  3.  Rois  VIII.  3.  Chr.  V.  > 
oc  Hcbr.  VIII.  touchant  les  Tables 
du  Tcftamcnt? 

La  13.  Si  ce  fut  le  vrai  Samuel ^ 
que  la  Pytboniffe  évoca?  Elle  ne  le 
croit  pas. 

La  14.  Quellet  font. les  langues, 
des  Anges.  La  ly. 
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An.  de  La  If.  Ce  quec'eftqueUhautenr, 
N.  S.  la  IariRur,& kl  profondeur, donc  par> 

»7«-  fc  S Paul?  , 

La  i6.  Ce  que  veut  dire  l’Apô- 
tre,  £»  lui  nous  avons  la  vie,  k mu- 
ventent,  (ÿ  Ntre,  A&.  XVII. 

La  iT..  Sur  ce  que  S.  Paul  die  , z. 
Cor.  XI.  qu’il  a été  la  nuit  &kjour 
dans  le  profond  de  la  Mer. 

La  i8.  Sur  ce  qu’il  s’appelle  le 
moindre  des  Apôtres. 

La  ip.  Sur  ce  qui  eft  dit , que 
tout  piebé  que  Phomme  fait  efi  oors 
de  fon  corps  i mais  que  celui  qui  com- 
met fornication,  pèche  centre  fin  corps. 

La  zo.  Où  cft-cc  que  J.  Chrill 
étoit  depuis  le  jour  de  la  Réfurrec* 
tion  , jufqu’au  jour  de  l’Afcenfion , 
quand  il  n’étoit  pas  avec  (es  Difciples? 

La  ZI.  Quels  ferviecs  rendirent 
les  Anges  i J.  Chrift  apres  la  Tenta- 
tion? 

La  zz.  Comment  les  âmes , qui 
font  créées  de  nouveau  , ont  part  au 
péché  originel? 

La  13.  Quelle  difïcrcnce  il  y a 
entre  la  Procellïon  de  rEfprit,  Sc  la 
Généneion  du  Fils? 

La  Z4-  Comment  S.  Paul  fût  ra- 
vi au  troificme  Ciel? 

La  zf.  C^’eft-ce  que  la  Grâce  & 
le  Libre-arbitrc  ont  de  commun,  & 
de  propre? 

La  z5.  Sur  ce  qu’il  eft  dit , que 
Dieu  a fait  toutes  chofes  avec  poids 
& mefure,  Sap.  XI. 

La  tj.  Sur  l’harmonie  des  £lé- 
mens,  &p.  XIX 

La  z8.  Sur  un  pall'age  de  la  Gen. 
II.  qu’une  fontaine  montoit  de  la 
Terre}  (fclon  la  Vulgate.) 

La  zp.  Si  Enoch  & Elle , dans  le 
Paradis  Terre(lte,onc  befoiu  de  vian- 
. de  & d’habit  ? 

La  30.  Comment  les  yeux  de  Jo- 
nathan furent  illuminez  en  mangeant 
du  miel. 

La  3 1 . Comment  on  peut  lavoir 
quelles  penféet  fbnent  de  notre  cor* 


ruption,  ou  celles  qui  viennent  par  An.  de 
les  mauvais  Anges?  N.  s. 

La  31.  Si  l’on  peut  voir  des  chofes  *>78. 
corporelles,  avec  des  yeux  (pirituels? 

La  33.  Si  le  feu  de  laGchcnne  eft 
corporel,  ou  fpirituel? 

La  34.  Si  les  Saints  qui  font  au 
Ciel,  « les  impies  qui  font  dans  1« 

Enfers , favent  ce  qui  fo  pafle  fur  la 
Terre? 

La  3f . Comment  il  feut  expliquer 
ks  Paraboles)  celle  de  l’homme  qui 
tomba  entre  les  mains  des  larrons  ) ccN 
k du  Roi  qui  a fait  les  noces  de  foa 
fils  ) & celk  des  10  Vierges. 

La  36.  Qu’eft-ce  que  le  fcin 
braham  , k doigt  de  Lazare  , Sc  la 
lan^e  de  P Ikmme  riche? 

La  37.  Comment  S.  Martin  s’eft 
montré  dans  une  forme  de  feu  ? 

La  38.  Dans  quel  corps  S.  N;co~ 
las  apparut  aux  Matelots  veillans,  Sc 
doimans. 

Je  ne  rapporte  pas  les  rcponfçs 
à'Hildegarde  , car  la  plupart  limt  fi 
obfcuies  qu’on  n’y  comprend  rien) 
les  auues  font  ablûrdes  ) Sc  il  y en  a 
quelques-unes  dans  Icfquelles  elfe  a 
bien  répondu , mais  ce  font  des  chofes 
communes. 

Hildegarde  a donné  aufli  l’Explica-  g , , 

tion  de  la  Règle  de  S.  Benoit , qu’on  xxiii 
lui  avoit  demandée.  On  y voit  l’c-  /.  59*» 
loge  de  S.  Benoit-,  quelques  Obfer-  h *>'• 
varions  fur  le  filence  qu’il  faut  gar- 
der ) fur  l’heure  en  laquclk  ks  Reli- 
gieux doivent  fc  lever  la  nuit  ) fur 
leurs  méditations)  fur  l’excclIcnce  de 
la  Prkre  Dominicale  qu’ils  doivent 
réciter)  fur  leurs  litS)  fur  la  maniè- 
re dont  on  ks  doit  châtier,  quelque- 
fois avec  des  coups)  comment  ilsdoi- 
vent  fc  laver  les  piols)  donner  aman- 
ger , à ceux  qui  font  malades  , de  la 
chair,  Sc  la  leur  ôter  quand  ils  fc  por- 
tent mieux  ) quels  doivent  être  les 
mets  de  leur  table  ) s’il  leur  eft  per-  ' 
mis  de  manger  hon  du  Couvent  ) 
comment  on  doit  recevoir  Içs  Eiran- 
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An.  de  > fur  leurs  capuchons,  leurs  ha- 
N.  $.  oitS)  comment  on  doit  receroir  les 
• «79-  Novices. 

Elle  a dotmé  aufli  l’Explication  du 
Symbole  qu’on  attribue  à S.  jitkana- 
ft.  Scs  pcnfces  (bntfbuvent  bien  crcu* 
üs,  Sc  elle  avoit  des  idées  quelquefois 
bien  coniulës  i mais  on  y voyoit  pour- 
tant quelque  élévation. 

Elle  a fait  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges, donc  fliit  mention  Trit berne.  Il 
y a trois  Livres  de  iLcvélations  qui 
poitcnt  le  nom  de  cette  Sainte,  im- 
primées avec  celles  de  Stc.  Brigitte  à 


Paris  en  If  If.  £c  à Cologne  en  itfi.8.  An.  de 
11  y a d'autres  de  ces  Ouvrages  im-  N.  S. 
primez  à Cologne  en  t f<îd,  - 

Elle  a&it  laViede  RM^,aajRc- 
iert,  Confèllêur.  On  lui  a attribué 
4.  Livres  fur  des  matières  de  Phyii- 
que,  qui  ont  été  imprimez  à St*af- 
bourgen  if3J.Maisy.  if/M/er,dans 
là  Bibliothèque,  fait  voir  que  cet  Ou- 
vrage eif  d’une  autre  Hildegetrete. 

Tifc/wW,  Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit, a écrit  la  Vie  de  cette  fille  ven 
l’an  izoo. 


» 

L'an  de  N.  S.  1179.  Le  37.  de  Manuel  Comnene.  Le  28.  de 
Frideric.  Le  ji.  de  Louis  le  "Jeune.  Le  1.  de  thtUppe.  Le  tr. 
d'Alexandre  UI.  IniiB.  XII.  . ■ 


oiit.  T E Pape  avoit  indiqué  dès  l’année 
JvtLchr.  ^ ptéccdcntc  un  Concile  général  à 
Céf.vu.  Rome,  pour  le  premier  dimanche  de 
i.xc*»- Carême.  Il  avoit  appcllé  à ce  Con- 
a^îèti^r  Prélats  Latin?  d’Orient , qtii 

erc.ttu.i.  partirent  au  mois  d’Oftobre  de  l’an- 
ckrm.  née  precedente,  au  nombre  de  huit. 
^*'^“***  * 

xiif.ôls  ^ Auteurs  de  l’Hiftoirc  du  Roy  ati- 
Htimtii  me  Latin  de  Jcrufalem.  Il  en  dieflâ 
nCkrtm.  les  Aâes. 

«.^8.  Btm-  L’Empereur  Manuel  avoit  aufli  en- 
voyé  George,  Métropolitain  de  Cor- 
imG^a  fbu  i mais  comme  il  tomba  malade 
à Otranie , l’Empereur  Manuel  le 
».  xi  rappclla  pour  aflilfcr  au  Concile  incK- 
Gtüitl.  qué  par  le  Patriarche  de  C.  P.  & 
^ ^ Latran,  NeSaire 

Concitc  à Abbé  des  Cafulcs.  Il  y ait  outre  ce- 
Roaie.  la  Evêques  j f t de  la  Province 
fi.*'*!»";  de  Rome,  dont  le  premier  étoit  Hn- 
Evêque  d’Oitie,  qui  fût  depuis 
Âl  anait  Lucius  III.  Il  y en  cur  non  feule- 
1178  ment  de  toute  l'Italie,  mais  encore 
de  France,  à' Angleterre , à'Ecoffe,Ac 
iaUt'nt  À Oannemarc,  d'Allemagne,  & de  lion- 
iiÿo.grie.  Ce  Concile  fi:  tint  à Latran.  Le 

semmt 


Pape  y étoit  fur  un  fiege , avec  les  j. 
Cardinaux, les  Préfets, les  Sénateurs,  Mtmt 
te  les  Confuls  de  Rome.  Il  y eut  G"v«/»». 
trois  Seflîons.  La  i . iê  tint  le  y. 
de  Marsj  la  2.  le  14}  laj.  le  sÿ'.  Hnrdn. 
Dans  ce  Concile  on  fît  17  Canons.  ' 

Le  I.  apporte  des  remedes,  pout 
empêcher  les  Schifmes  de  l’Eglile  de  jr/,*,;.' 
Rome.  On  ordonna , que  fi  dans  Picaril  i» 
l’clcéfion  du  Pape  les  Cardinaux  r.e  """ 
pouvoient  convenir  d une  meme  per- 
fbnne,  on  tiendroit  pour  Pape  Icgiti- y.  117. 
me  celui  qui  auroit  les  deux  tiers  dr.s  J’*'*- 
voix;  te  que  celui  qui  n’ayant  que  le 
tieis  , ou  moins  des  deux  tiers , en  ' 
pendroit  le  nom,fcroit  privé  de  tout 
Ordre  facré  , ou  excommunié  , en 
forte  qu’on  ne  lui  accordaoit  que  le 
Viatique  à l'extrémité  de  la  vie  : Qric 
la  même  peine  s’étendroit  à caix  qui 
l’auroient  reçu  pour  Pape  5 fans  que  ce 
Reglement  pût  préjudicier  A rufi’ge  ..  • 
des  autres  Chapitres , où  l’avis  de  la 
plus  grande  6c  de  la  plus  faine  partie 
a coutume  de  prévaloir,  parce  que  les 
conteftat'ons  qui  s’élevait  dans  ces 
Corps  peuvent  êtic  levées  par  le  juge- 
ment 
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ment  des  Saperieure>  au-licu  que  l’E- 
glife  de  Rome  ne  peut  avoir  recours 
à aucun  Tribunal  au-ddTus  d’elle. 

* Le  II.  déclare  nulks  les  Ordina- 
tions faites  par  les  Ami  papes  Offat’if», 
Cui  & Jean  de  Strume  j ôte  les  Béné- 
fices de  ceux  qui  les  om  reçus  d’eux-, 
cafle  les  aliénations  des  biens  qu'ils  ont 
faites  ) & fufpcnd  des  Ordres  ceux  qüi 
ont  juré  de  défendre  le  Schifme. 

Le  III.  ordomte  que  celui  qu’on 
élira  pour  être  Evéqtie,  aura  trente 
ans  ÿ qu’il  fera  né  en  légitime  mariage, 
& recommandable  par  la  fciencc  Sc  la 
probité  de  fes  moeurs  : Que  quand  fon 
cleéfion  fera  confirmée, qu’il  aura  pris 
pofleffion  des  biens  de  fon  Eglife,  & 
que  le  tems  préferit  par  les  Canons 

fiour  Ion  Ordination  fera  paffé,  cc- 
ui  qni  a droit  de  dispolcr  des  Béné- 
fices qu’il  avoir  avant  que  d’être  Evê- 
que, aura  la  libené  entière  de  les  don- 
ner. 

Que  les  Doyennez , Archidiaco- 
nez , Cures , & autres  Bénéfices  à 
charge  d’ames , ne  feront  donnez  qu’à 
ceux  qui  auront  atteint  l’âge  de  ly 
ans. 

Que  ceux  qui  font  élevez  à une 
plus  grande  Dignité,  s’ils  ne  fc  font 
ordonner  dans  le  tems,  feroi-it  privez 
de  leurs  Bénéfices,  (ans  qu’ils  puif- 
fcnt  le  mettre  à couvert  par  un  Ap- 
pel. 

Que  ce  Règlement  fera  oblêrvénon 
fculcmcnt  à l’égard  de  ceux  qui  feront 
pourvus  de  Bénéfices  à l’avenir,  mais 
aufii  à l’égard  de  ceux  qui  en  font  dé- 
jà pourvus,  fi  les  Canons  le  permet- 
tent. Que  ceux  qui  ne  l’obfcrveront 
pas  dans  leurs  élcéïioas,  feront  privez 
du  droit  d’élire,  8r  de  leurs  Bénéfices, 
pendant  trois  aas. 

Enfin,  que  fi  l’Evêque  le  viole, oo 

3u’il  confente  qu’il  foit  violé,  il  per- 
ra  le  droit  de  conférer  les  Bénéfices, 
qui  feront  donnez  par  le  Chapitre  ou  le 
Métropolitain. 

Le  IV.  apres  avoir  remari^é  qae 


M O.  N-  D.  E.I  >'  ijp 

S.  Paul  fe  noHiTÎIIbiljlui  & les  liens, 
du  travail  de  lès  mains,  ordonne  le  N.’ 5. 
nombre  des  Chevaux  que  les  Prélats  1179. 

peuvent  mener  avec  eux  en  fàifant  la 

vifitc  de  leuis  Diocefesj  qui  dt,  à 
l’égard  des  Archevêques,  de  quarante 
ou  cinquante  ■i  à l’égard  des  Cardi- 
naux , de  vinrt-cinq  > des  Evêques  , 
vingt  ou  trente -jdts  Archidiacres, 
ou  Je^t } & des  Doyens , de  deux.  Or 
comme  ce  nombre  cil  très  confidera- 
blc,  on  déclare  fur  la  fin  du  Canon, 
que  ce  qu’on  vient  d’accorder  par  to- 
lérance , ne  doit  avoir  lieu  que  dans 
les  Eglifes  qui  ont  de  gros  revenus  j 8c 
.que  dans  les  lieux  oti  elles  font  pau- 
vnes,  les  Supérieurs  prendront  garde 
de  ne  pas  furcharger  leurs  Inferieurs 
en  les  vifitant:  Qiie  l’on  n’a  point 
prétendu  par-là  étendre  le  droit  de 
«ux  qui  n’ont  pas  accoutumé  de  me- 
ner un  fi  grand  Cortège.  On  défend 
aux  Evêques  de  moleflcr  leurs  Infe- 
rieurs par  des  Taxes  8c  par  des  ExaÔi- 
ons  , quoiqu’on  leur  permette  dans 
des  befoins  prefians  de  leur  demander 
les  fecours  néceflaires  ) mais  on  dé- 
fend entièrement  aux  Archidiaci-cs  6c 
aux  l>ovcns  de  faire  aucune  im  ofi- 
tion  fur  ks  Prêtres,  ou  liir  les  Clercs 
de  leur  dépendance. 

Le  V.  renouvelle  la  dêfcnfe  d’or^  rH.Dter, 
donner  dcsClercs  fansTitrcFccléfiaf-  Ta.  Jt 
tique.  Il  ctl  auili  dit,  qu’il  faut  que 
l’Evêque  donne  à ce  Prêtre  dct]iioi  c./'"»)/; 
vivre  jufqu’à  ce  qu  il  lui  alTigne  nu 
revenu  Eccléfiailiquc,  fi  le  Clerc  ne  ‘■’r  tte» 
peut  fubfiller  de  fon  l^trimotnc.  M. 
l’Abbé  Fleuri  dit  que  c’eft  le  premier  Uhc”f. 
Canon  qui  piuie  de  Patrimoine,  au-  cum 
lieu  de  Titre  EcclcfiafHque. 

Le  VI.  règle  la  formalité  des  Ju- 
gemens  Ecclefiaftiquc».  On  y 
marque , qu’il  y a deux  abus  corn-  Tir, 
muns.  L’un,  que  les  Superiaiis  crai- 
gnant  que  les  Inferieurs  ne  fc  fouftray- 
ent  à leur  jurisdlélion  par  un  Appel  , 
commencent  par  les  fufpendre  ou  les 
excosimuiner,  £a:  s avoir  fait  précc- 
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fg  àa  auctioc  monkion  t que  les  Infe* 
N.  S.  rieurs  au  contraire,  qui| craignent  le 
«179.  jugement  de  leurs  Supérieurs,  appel- 
*■'  lent , Ikns  avoir  de  grief,  & le  fervent, 
pour  appuyer  leur  injullicc,  durcme* 
de  établi  pour  le  fccoursdes  Innocens. 
Pour  remedier  à ces  abus , on  ordon- 
ne que  les  Supérieurs  ne  donneront 
aucune  rcntciKedeSurpenfion  ou  d’Ex- 
communication  contre  leurs  intérieurs, 
qu’elle  n’ait  etc  prcccdée  d’une  moni- 
tion  canonique,  (i  le  crime  dont  ils 
font  coupables  n’cll  du  nombre  de 
ceux  qui  rendent  les  peribnnes  excom- 
muniées ou  fuspciifes}  6c  on  défend 
aux  Inferieurs  d’interjccccr  Appel , 
avant  que  la  Gaule  fdit  liée.  Et  à 
l’égard  de  ceux  qui  forment  un  Ap- 
pel légitime,  on  réglé  qu’on  leur  don- 
nera un  tems  compétent  pourlepour- 
fuivrc}  & qu’à  l’égard  de  ceux  qui 
négligent  de  le  taire  dans  ee  tems-là, 
rfc.véquc  pourra,  apres  ce  terme,  u- 
fer  de  ton  autorité.  Qix  (1  l’intimé 
fc  préicnte , & que  l’Appcllant  ne 
vienne  pas, celui-ci  fera  tenu  de  rcm- 
bouriêr  le  premier  de  cous  lès  frais. 
On  veut  que  ce  Réglement  foit  obfcrvc 
régulièrement,  principlcmcnt  dans  les 
Maifnns  & à T'egard  des  Pcri'onnesRcli- 

tiaifcs.  Ilell  aulli  défendu  aux  Moines 
: aux  autres  Religieux  d’appeller  des 
correéiionsdc  Dilcipline  impolces  par 
Icuis  Su|icricurs,  ou  leurs  Chapitres. 

Le  VU. défend,  comme  des  abus 
horribles , de  rien  exiger  pour  l’In- 
trônilàtion  des  Evêques  ou  des  Abbez, 
pour  rinllallation  des  autres  Ecclé- 
llalliques  , ou  la  prife  de  poirdlion 
des  Curez,  pour  la  ^pulture  des  morts, 
pour  la  bénédiâion  des  Mariages , ou 
pour  l’adminidration  des  Sacremers. 
'■  Et  il  ne  faut  point,  dit  le  Ceiedle, 
alléguer  la  longue  coutume, qui  ne 
L.V.Dttr.  rend  l’abus  que  plus  criminel.  11  dl 
TmenUc  ‘Attendu  aux  Evêques  d’impofcr  de 
fàm  in  nouvelles  Redevances  aux  Eglifes  , 
EicUfii.  d’augmenter  les  anciennes,  de  s’ap- 
proprier une  partie  de  leurs  Revenus, 


d’établir  à certain  prix  des  Doyens  An.  d« 
pour  exercer  leur  jurifdiûion  j & il 
leur  cft  ordonné  de  conlcrvcr  la  liber- 
té  de  leurs  Eglifes.  . 

Le  VIII.  défend  de  conférer  ou  c«o ** 
de  promettre  des  Bénéfices,  avant  3'. 
qu’ils  Ibient  vacans,  pour  ik  pas  don-  ' 

ncr  lieu  de  fouhaiter  k mort  du  Ti- 
tulairc)  & il  ordonne  aux  Collateun  c.  19. 
de  conferer  les  Bénéfices  fix  mois  après 
leur  vacance  i aucrcmcnc  le  Chapitre 
fuppléera  à la  négligence  de  l’ Evêque, 
l’Èvèque  à celle  du  Chapitre,  6c  le 
Métropolitain  à celle  de  l’un  6c  de 
l’autre. 

Le  IX.  reforme  les  abus  qui  s’é- 
toient  établis  fous  prétexte  des  Pri- 
vilèges accordez  aux  Templiers,  8cà 
d’autres  Congrégations)  qui,  en  ver- 
tu de  ces  Privilèges,  recevoient  des 
Eglifes  des  Laïques, admettoient  les 
Excommumiez  aux  Sacrcmens,  leur 
donnoient  la  Sépulture  Eccléfiaft ique, 
mcctoient  6c  ûtoient  des  Prêtres  dans 
les  Eglifes,  de  leur  autorité,  & lâns 
la  participation  des  Evêques  -,  faifoicnt 
fouvent  célébrer  l’Office  divin  dans 
des  Eglifes  intcrditcsscC  alfuibliilbienc 
l’Autorité  Epilcopalc  par  des  Socie- 
tez  6c  des  Confréries.  Concile 
défend  à tous  Privilégiez  de  recevoir 
les  Excommuniez)  leur  ordonne  de 
préfenter  aux  Evêques,  les  Prêtres 
qu’ils  veulent  placer  dans  les  Eglifes  ) 
que  CCS  Prêtres  rendront  compte  aux 
Evêques , du  Spirituel  •,  & à la  Mai- 
fon,  du  Temporel:  Qu’on  ne  pour- 
ra leur  ôter  ces  Bénéfices , fans  la  par- 
ticipation des  Evêques:  Que  fi  Ic-s 
Chevaliers  du  Temple  viennent  dans 
des  Lieux  interdits,  ils  n’y  pourront 
faire  célébrer  l’Office  divin  qu’urc 
feule  fois  ) 5c  que  les  Confi'érics  ne 
ne  feront  point  exemptes  de  la  juris- 
diéfion  des  Evêques. 

Le  X.  porte , qu’on  ne  recevra 
point  de  Moines  dans  les  Monafte  es, 
pour  de  l’argent  : Qu’on  ne  fouffrira 
point  qu’ils  ayent  de  pécule.  Qu’ils 

n’ha- 
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n'faabiceront  point  en  particulier  dans 
des  Villafcs,  dans  des  Bourgs,  ou 
dans  des  Baroiflesimais  dans  de  grands 
Couvents:  Qu’ils  ne  fortiront  poiiit 
(culs:  Qjie  les  Moines,  qui  avoknt 

donné  quelque  choie  pour  leur  entrée 
dans  le  Moaillerc  , ne  lcrotu  point 
élevez  aux  Ordres  lâcrcz}&  que  ceux 
qui  auront  exigé  quelque  choie,  Ic- 
ront  punis  par  la  privation  de  leur 
OfliceiQiic  celui  qui  aura  un  pécule, 
s’il  ne  lui  a été  donné  par  l’Abbé  pour 
fon  Olficc,  léra  excommunie;  Que 
r^Vbbe  qui  ne  ticnd.a  pas  la  main  ^ 
l’exécution  de  ce  Règlement , per- 
dia  Éi  Dignité  : Qu’on  ne  donnera 
point  les  Fl  icurez , ni  les  Übediencts^ 
pour  Je  l’argent  : Qu’on  ne  changera 
point  les  Prieurs  Conventuels,  li  ce 
n’ell  pour  une  caufe  convenable,  com- 
me en  cas  de  dillipation,  ou  de  007 
règlement , ou  li  on  les  juge  neeef- 
faires  dans  l'Ofncc  divin. 

Le  XI.  renouvelle  les  Règlcmcns 
pour  la  Continence  des  Clercs  j leur 
défend  d’avoir  dos  femmes  avec  eux } 
condamne  les  Sodomites  à des  peines 
très  rigout'culcs , Sc  défend  aux  Ec- 
arléfiainqucs  de  fréquenter  les  Monaf- 
tcicsde  HlIcs,  lans  néccllitc. 

'Ak'mcM.  Le  Xll.  défend  à tous  les  Clercs, 
Ctiuil.  in  g,;  fur-tout  à tous  Ics  Religieux,  de 
faire  la  fonftion  d’ Avocats  ou  de 
Ctn.  II'.  Procureurs  dans  les  affaires,  li  ce  n’eft 
htrntte  pour  Ics  Icui's  propres,  ou  pour  ccl- 
les  des  Egl liés,  ou  pour  des  Pauvres 
Efifùfi.  qui  ne  poui  j^rnt  pas  le  dtfcudrci  ou 
f.  451,  d'ctie  Receveurs  , ou  d’être  Jullicieis 
des  Seigneurs  Laïques  j à peine  d'étic 
privez  de  leur  Minilkre-  _ 

Le  XIII.  fait  défenics  à une  mê- 
me petfonne , de  poffeder  pluficurs 
Bénéfices  à charge  d'amesi  & or- 
donne la  réfiJence.  Alors  il  y avoit 
des  gens  qui  avoicut  6 B 'néhccs. 

Le  XIV.  d.'fend  la  pluralité  des 
Prébendes  > condamne  la  conduite 
des  Laïques  qui  mettent  des  Ec- 
cléfialliqucs  dans  les  Eglifes , 5c  les 
Enitnh  ?»//;.  II/, 
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depofenc  quand  il  leur  plait,qui  diftri-  Au.  de 
buetu  les  bicni  Sc  les  revenus  des  £-  N.  s. 
glilcs  à leur  fantaifie,Sc  qui  exigent  H79' 
des  redevances , Sc  mettent  des  impo- 
fitiops  fur  les  tgüfes  & fur  les  Ec-  1148*1. 
clélialliqpçs.  C)n  menace  d'Ar.athc-  r//.  Di- 
uic_ ceux,  qui  en  ulcront  ainli  à l’ave-  , 

nir , 15c  de  dépolition  les  Prêtres  ^.d,Diêimii 
les  Clercs  qui  recevront  des  Bénéfi-  Cap. 

CCS  des  mains  des  Laïques.  On 
fend  aufli  fous  peine  d’Excommuni- 
cation  aux  Laïques,  gt  vouloir  faire, 
compair.itic  devant  Icuis  luges  , les 
Ecclcûalliqucs  > & on  oruonne  que 
■ ceux  qui  reiicndroi.t  les  Dixmcs,  6c 
les  aïKics  biens  de  l'Eglifc , lcront;  "m». 
privez  de  la  Scpultuve  Eccléfiafti- 
quc. 

Le  X\'.  ordonne,  que  les  biens 
que  les  Eccléfialiiqvcs  ont  amaffé 
revenu  de  leurs  Bénéfices,  demeure-  Cn-nitt 
ront  aux  Egtifes  auxquelles  ils  ap-  '’#«<«• 
particmient , loit  qu'ils  en  ayent  dif- 
polé  par  TcÜament,  ou  non. 

11  abolir  l’ufage  des  Deyais  com- 
mis par  les  Eveques  pour  exercer  la 
Jurisdiction  Epilcopalc  , 8c  qui  exi- 
gent pour  cela  une  certaine  fomiue 
d’argent. 

Le  XA'I.  ordonne,  que  dans  les 
Chapitres , on  fuivia  l’avis  de  la  plus 
glande  cC  de  la  plus  faine  partie  des 
Chanoines. 

Le  X\'II.  pourvoit  à l’inconvé-  i.iii  d$. 
nient  qui  ariivc  quand  les  Patrons 
Laïques  ië  partagent , 6c  propoicut  cum" 
pluficurs  (ujïts  pour  remplir  une  mê- 
me F.glüc.  On  y ordonne  que  l’on 
piéfcieia  celui  qui  a le  plus  de  mé- 
rite , 3c  le  plus  grand  nombre  de  fuf- 
fiagcs. 

Le  XVIII.  ordonne  l’établifle- 
ment  d’un  Maine  d’Ecole  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Cathédrales,  pour  l’in- 
ftruc'rion  de  la  jeuneffe,  auquel  oii 
donnera  un  Ben  ficc  d’un  revenu  fuf- 
fifant  pour  fa  fubfiflanec  & pour  fon 
enti'ciiçni  nio)e:mant  quoi  il  lui  cil 
défendu  Je  rien  c.xigcr  peur  donner  ' ' 

■ H h ‘ *■  per- 
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pcrtnlinon  d’enicigner,  & de  U refti- 
ter  à ceux  qui  font  capables  de  s’ac* 
quitter  de  cette  fonâion. 

Le  XIX.  défend  fous  peine  d’Ar 
natheme,  les  itnpoûtions  oc  les  exac- 
tions, dont  les  Magilfratschargeoient 
les  E^lifes  6c  les  Eccléliaftiques  > à 
moins  que  les  Evêques  Sc  le  Clergé, 
ayant  énrd  aux  néceflitez  de  l’Etat , 

& que  les  biens  des  Laïques  ne  font 
pas  iuffifons  pour  les  acquitter,  ne  ju> 
gent  à propos  que  les  Eglücs  contri* 
mKnt  pour  y fubvenir. 

Le  XX.  coivlamne  les  Tournois. 

Le  XXI.  preferit  l'obfcrvation  de 
la  Trêve,  c’eft-à-dire  toute  cefTation 
d’aâe  d’hoftiliié,  depuis  le  Soleil 
couché  dumecredi,  jufqu’au  matin 
du  lundi,  depuis  l'Avent,juiqu’à  l’Oc- 
tave d’après  l’Epiphanie  , oc  depuis 
la  Septuagefime , jufqu’à  l’Oéfave 
d’après  Paque. 

Le  XX II. ordonne queles Moines, 
les  Clercs , les  Pèlerins , les  Mar- 
chands, & les  Païfaru  qui  von:  Sc  vien- 
nent  pour  l’Agriculture  , feront  en 
fureté , fie  qu’on  n’exigerapoint  d’eux 
de  nouveaux  Péages.  „ 

Le  XXIII.  accorde  aux  Lépreux,  ,, 
qui  le  trouvent  en  allez  grand  nom-  „ 
bre  potir  avoir  une  Eglife,  unChnc-  „ 
tiere , fie  un  Prêtre , la  pcrmillion  „ 
de  les  avoir;,  à condition  qu’ils  ne  fe- 
ront point  de  tort  aux  anciennes  E- 
glifes  pour  le  droit  de  la  Paroilfe.  On 
ks  exemte  de  donner  la  Dixme  de 
leurs  Jardins  fie  de  leurs  Belliaux. 

On  prétend  que  c’eft  la  première 
Conftitution  touchant  les  Lépreux. 

Le  XXIV.  défend  aux  Chrétiens 
de  fournir  des  armes  de  guerre  aux 
S.irralîns  ; fit  exeommunie  ceux,  qui 
fc  mettent  à leur  fcrvice  de  mer,  fit 
ceux  qui  prennent  les  bierw  des  per^ 
fonnes  qui  ont  Élit  naufrage. 

Le  XXV.  ordonne  que  les  Ufii- 
riers  publics  feront  privez  de  la  Corn- 
munion  pendant  leur  vie,  8c  de  la 
Sépulture  Ecclé&aâique  après  leur 
mort. 


Le  XXVI.  dédore  que  l’on  ne’ An.  4»- 
doit  point  IbuiFrir  que  les  Juifs  6c  1er  N S. 
Sarrafins ayant  des Efclaves Chrétiens;  ‘*79- 
nique  des  Chrétiens  demeurent  avec 
eux.  U permet  de  recevoir  les  té- 
moignages des  Chrétiens  contre  les 
Sarrallns  ; fie  ordonne  que  ceux  qui 
fe  convertilfent  à la  Religion  Chré- 
tienne , demeurent  en  poflcflion  des 
biens  qu’ils  avoknt  auparavant. 

Le  XX VIL  cil  conçu  en  ces  ter- 
mes. 

„ L’Eglifc,  comme  dit  S.  Leouy  Cobus 
„ bien  qu’elle  rejette  les  exécutions  ceux 
„ fanglaxites,  ne  laillè  pas  d’être  ai- 
,,  déc  par  les  Loix  des  Princes  Chre-  ntM- 
„ tient  ; 8c  la  crainte  du  fupplice  qoes. 

„ corporel  Élit  quelquefois  recourir 
„ au  remede  fpirituol.  Or  les  Héré^  r»S. 

„ tiques,  que  l’on  nomme  CsibareSy  ' 

„ PatarinSy  ou  Publicaim  y fe  font 
„ teUement  fortibez  dans  \iGafcogHey 
yy  V ÂUngtoii  y Ic  TeiTMoire  de  7««- 
yy  hujey  fie  en  d’autres  Lieux,  qu’ik 
„ ne  fe  cachent  plus-,  mais  enfeigpent 
publiquement  leurs  Erreurs. 

„ C’eft  pourquoi  nous  les  anatKé- 
yy  raatifons,eux  fit  ceux  qui  leur  don- 
„ noient  proteâion,  ou  retraite;  Ot 
„ s’ils  meurent  dans  ce  péché,  nous 
y,  defendom  de  faire  des  obladoni 
pour  eux  ,.  ni  de  leur  donner  b- 
,,  fepulture  entre  les  Chrétiens. 

[11  faut  remarquer  que  les  Erreurs 
dont  les  aceufoit,  étoient: 

I . De  dite  qu’il  ne  fàloit  pas  obeïr 
au  Pape  , que  fea  Déemu  n’ivotenr 
aucune  autorité. 

£.  Que  les  Laïques,  qui  étoient 
Éüncs,avoient  le  droit  d’abfoudre fie  de 
confacrer.  ■' 

).  Que  les  Prêtres  perdoient  ce 
pouvoir,  quand  ils  tomboient  dans, 
l’impieté. 

4.  Qu’il  faloit  conlâcrer  le  pain  fiC 
le  vin  une  fois  l’an,  par  l’Oraifon  Do- 
minicale. ■ — 

f . Que  les  Indulgences  étoient  vai- 
aes,  fie  itJutUes;.  le  Purgatoire,  hna- 

ginaite; 
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gin^rC}  l’Invocation  des  Saints, cri- 
minelle } les  Miracles  qu’on  pubUoic, 
Êuuc. 

6.  De  rejetter  les  Fêtes,  les  Jeû- 
nes ordonnez  par  rEglife,aulB  bien 
que  la  (alutation  de  la  Vierge,  fie  i 
plus  forte  raifon  Ibn  Culte. 

7.  De  ne  recevoir  que  ï Ordres, 
rËpifcopat,la  Prêtrile,fic  le  Diaco- 
nat. 

8.  De  ne  vouloir  pas  qu’on  ju- 
rât. 

On  les  a aceufé  aulH  de  méprifer 
le  Symbole  des  Apôtres,  fie  de  iàtif' 
&ire  les  convoitiks  de  la  chair  par  des 
inccûcs,  fie  par  des  unions  cntninel- 
Jcs.  Mais  on  a reconnu  que  c’étoient 
de  pures  fie  noires  calomnies..! 

Je  reviens  au  17.  Article  du  Con- 
cile: voici  comme  il  continue  de  par- 
ler. 

„ Quant  aux  Braianftnt^  Arra~ 
Nafuarroit,  Bafoues,  Cot- 
ti teriaaXi  ( on  les  appelloit  auffi  Rou- 
tint  : c’etoient  ucs  troupes  amal- 
„ fées  de  drSerentes  Nations  , dont 
■n  les  Seigneurs  fe  lcrvoient,  (ans  dif- 
„ cipline  fie  hms  Religion,  ) fie  TrUt- 
tt  vtrdhUt  qui  ne  refpeâent  ni  les 
Eglhes  ni  les  Monafteres,  qui  n’c- 
pargnent  ni  Veuves  ni  Orphelins, 
„ ni  ^e  niiêxe,  mais  pillent  fit  dc- 
folent  tout , comme  des  Payens^ 
ti  nous  ordonnons  pareillement , que 
y,  ceux  qui  les  auront  foudoyez,  rere- 
tf  nus,  ou  prot^ez,foient  dénoncez 
„ excommuniez  dans  les  Fglilês,  les 
„ Dimanches  fie  Fêtes,  fie  ne  foient 
abfous  qu’aprês  avoir  renoncé  â 
„ cette  pemicieufe  Société.  Que  tous 
n ceux  qui  te  for.t  engagez  à eux 
„ par  quelque  Traité,  &hent  qu’ils 
„ font  quittes  de  tout  hommage  ou 
„ ferment  qu’ils  pourroient  leur 
„ avoir  fait:  au  contraire,  nous  leur 
„ enjoignons , à eux  , fie  à tous  les 
„ fidèles,  pour  la  remiflion  de  leurs 
„ péchez,  de  s’oppofer  couragenfe- 
„ ment  à ces  ravages,  fie  de  déifendie 


„ les  Chrétiens  contre  ces  malheu-  An.  de 
„ reux,  dont  nous  délirons  que  les  S. 

„ biens  l'oient  cor.filquez  , Cc  qu’il 

i«it  libre  aux  Seigneurs  de  les  ré- 
„ duirc  en  .fervitude.  Quant  à ceux 
„ qui  mourront  véritablement  péni- 
„ tensen  leur  laiiânt  la  guerre,  ils  ne 
„ doivent  point  douter  qu’ils  ne  re- 

çoivent  le  pardon  de  leurs  péchez, 

„ ocla recompenfe  étemelle.  N ous 
„ remettons  auifi  i tous  ceux  qui 
„ prendront  les  armescontreeux,deux 
„ années  de  leur  pénitence  i ladTant 
„ à la  dilcretion  des  Evêques  de  leur 
„ accorder , lelon  leur  travail,  une 
„ plus  grande  indu]gcncc,ficccpendant 
„ nous  les  recevons  Xous  ht  protoôion 
„ de  l’Eglifecommeceuxquivifiient 
„ leS.Sepulcre.Maisccuxquimépriie- 
„ ront  les  exh  nations  des  Evéqua 
„ pour  prendre  les  armes  coi-tre  ces  ' > 

„ médians,  feront  excommuniez. 

Barthelemi  Laurent , (umommé 
P«n,adonné  au  public  les  Aâes  de 
cc  Concile»  fie  il  y a joint  un  gros 
Recueil  des  di  verlësConuitutions  à'A- 
Jixandre  J JJ.  Si  d’autres  P^cs. 

A l’occafion  du  dernier  Canon  de  Ptf.p. 
cc  Concile,  le  P.  Pagi  nii'onne  fur  «s6.ir«. 
les  noms  qu’on  .donne  à ceux  que  le 
Concile  condamne.  11  dit  que  le 
nom  de  Cathare  cil  le  même  que 
cehii  de  Puritain.  D’autres  croyent 
qu’ils  étoient  nommez  ainlî  par  les 
Allemans,  à caufe  de  leurs  Allêmblécs 
noéhimcs  j £<  que  Carters  ‘ficnifie  „ , . 
Chats  y ou  EJprits  Follets  j ou  d’un  innù.<,d 
vieux  mot  qui  fienific  Babiller  y ^ua~  vhtms. 
ten  y ^natten.  Le  P.  Pagi  croit  que  ‘ 
c’étoient  des  Manichéens.  On  peut  % "“f\\ 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  p.  595. 

A l’égard  du  mot  de  Bafques , il 
remarque  que  ce  mot  fc  trouve  dans 
le  faux  Auteur  de  la  Vie  ià- 

bulcufc  de  , qui  écrivoit 

vers  l’an  laoo.  fie  qui  étoit  Efpa- 
ghol. 

Dans  le  Concile  de  Latran , le  Pa- 
pe vouloir  faire  condamner  «ette  Pro-  , 

Hh  a pofi- 
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An.  de  pofition  de  Pieire  Lombard  Evêque 
N.  S.  de  Paris.  J.  C.  entant  qtt'bomme^H’eft 
> >79-  pas  quelque  cho/é.  Mais  quelques  Car* 
Une  pro  dinaux,  & entre  autres  Adam  Evé- 

Cifituîii.le  que  de  S.  Afaph,  Dilciplc  de  Pierre 
unihiid  Lombard,  & Maitrc  de  yean  de  Sa- 
empêchèrent  que  cette  quef- 
J-.  tion  ne  fût  agitée  dans  le  Concile. 
MS.  Dn  Q^iclqiic  tems  apres, le  Pa)>e  Alesatt- 
Xtmiey  dre  écrivit  Ivir  ce  lûjct  à (Jiiillaume 
»/rir"i.  ■Archctc.lue  de  Rheinis  Ion  Lcg.ir, 
/.431.'  qui  avoir  allillé  au  Concile,  lui  or- 
donnant d’atlcmbler  les  Doefeurs  des 
Eûtoles  de  Pans,  de  Rheinis,  & des 
autres  Villes  d’alcntoar,.fiC  de  déten- 
dre par  l’aiHorité  du  Pape,  fous  pei- 
ne d’anathéme,  que  perl’onne  à l'ave- 
nir n’cüt  la  hardiciTc  de  dirc^we  J.  C. 
entant  qu  homme,  n'efl  pas  quelque  ebo- 

D»  Seul-  Ce  Pape  lui  en  avoir  déjà  écrit  qucl- 
/tfv/.joj.  ques  annie»  auparavant.  Cette  Pro- 
T.x.Ctif  polition  fut  combattue  par  Gantier  de 
Doétcur  fameux,  Prieur 
rtm.  tle  cette  Abbaye,  & Succcflêur  de 
Richard  mort  en  117^.  Ce  Gautier 
a f.dt  quatre  Livres,  qui  font; encore 
, - manuferits , contre  tes  Héréjies  tnani- 

fefles,  tî?  condamnées  dans  les  Conciles, 
que  foutiennent  les  Sopbtdes  Abaitard, 
Lombard,  Pierre  de  Poitiers,&i  Gil- 
bert de  la  Porrée,  qu’il  nomme  les  4 
Labyrinthes  de  la  Erance,St  dit  qu’ils 
fc  font  égarez  en  fui  vaut  Aridote,  & 
traitant  à la  Sholartiquc  les  rayiteresde 
la  Trinhé  £c  de  l’Incarnation.  L’Ab- 
bé Joachim  l'acculoit  aullt  d’établir 
' une  .^iM/nvwVc' en  Dieu,  & il  fie  me- 
me un  Livre  fur  ce  lu  jet}  c’ell.  ce 
que  rapporte  Alatth.  Paris  à l’année 

1 17p.  ‘ 

Mais  dans  le  Concile  de  Latran,  on 
ne  refolut  rien.  Quelques-uns  des 
Cardinaux  dirent  au  Pape  ; „ Sei- 
„ gnettr,  nous  avons  de  plus  grandes 
„ affaires.  E.t  Innocent  III.  l’iui 
1 it  y.  condamna  le  Livre  de  joaebilh. 

. Dans  ce  Concile  plufieurs  Ecclé- 
obtmrcnr  fiift>q«cs  d’ Allemagne  obdiuent  gra- 
nce  du  S . « 


ce  du  Pape.  Chrifiien  Archevêque  ^n.  • 

de  Mayence, ôc  Philippe  de  Cologne,  N.  S. 
qui  avoient  quitte  les  Palliums  qu’ils  ■■/P- 
avoient  reçus  des  Antipapes,  en  rc-  ~ 
curent  d’autres  du  Pape.  L'élection  „iU 
«le  Berthold  pour  .Archevêque  déliré-  chrtu. 
me,  qui  avoir  été  faite  fort  irregu- 
licrcmcnt,foc  déclarée  nullc^&com- 
me  on  vouloir  la  loutciiir,  les  Huif-4. 1179. 
fici-s  crièrent  en  Italien,  Levate,  an- 
date  , andate  j 8c  Sifrid  Evêque  de 
Brandebourg,  8c  fils  du  Marquis 
Albert,  iux.  éiu  Archevêque  de  Brème. 

Lei^ape  lacradeux  Evêques  Anglois, 

8c  deux  Ecoflôis , dont  l’un  étoit  ve- 
nu a pied  avec  un  icul  Compagnon. 

11  y avoitaulilun  Evêque  Iiiandnis, 
qui  n’avoit  point  d’autre  revenu  que 
le  lait  de  trois  Vaches  j cC  quand  el- 
les manquoiciu  de  lait , les  Diocdàins 
lui  en  fbumillbici.t  trois  autres.  Le 
Pape  fit  cncom  deux  nouveaux  Car- 
dinaux , Guillaume  Archevêque  de 
]Ucinis,8c  Henri  .Abbé  de  Claii  vaux^ 

8c  fit  fon  Légat  Laurent  Archevêque 
de  Dublin  en  Irlande.  On  fait  diver- 
fts  hiitoires  de  ce  Légat,  6c  entre  au-  Conte  fur 
très  celle  d un  Fou  qui  s’etant  imagi-  Laurent 
né  que  ce  Laurent  étoit  un  Saint , 

8c  croyant  que  cc  fcrcrit  une  cri  vre  vita  a 'fud 
méritoire  de  le  faire  Martyr,  prit  un  suri.  m. 
grand  bâion , 8c  frappa  lûr  la  tête  du 
Prélat  de  toute  la  force  : mais  il  n’cii 
mourut  pas.  On  dit  qu’ayant  lavé  fa 
playe  avec  de  l’Eau  bénite,  le  Cing  qui 
couloir  s’arrêta,  6c  il  alla  dire  la  McUc. 

Le  Roi  de  Franco  Louis,ic  fèntant  Louis 
infirme  , Sc  approchant  de  60  ans,  veut  faire 
propofa  dans  une  Aflcrabléc  qui  fetint  couron- 
cette  année  à Paris , où  il  avoit  con-  Jjyci"»» 
voque  tous  les  Prélats  8c  les  Seigneurs  utifuitmii. 
de  fon  Royaume  dans  le  Palais  de  R'gerdJt 
l’Evéquc  AJauricey  le  dc-fléiti  qu’il  a-  . 
voit  de  fiiire  couronner  fon  fils  PéiVi/j/ie 
le  jour  de  l’Afloraption  de  la  B.  Vier-  657. 
gc.  Sa  réfo'.ution  fut  approuvée  ; 
mais  le  Sacre  fût  différé,-  parce  que 
le  tems  de  la  Cérémonie  étant  venu , 
le  jcuncPiincc,quin’avoit  que  1430$, 

s’égara 
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Le  Prince 

Philippe 

facri. 

Le  Droit 
de  (àcrer 
attache  à 
l'Arch.  de 
Rheiins. 


Le  nom- 


J'égfira  i la  Chalîc  , 8c  s’etant  trou- 
vé féal  dans  le  Bois,  eut  tant  de  peur, 
que  la  fièvre  lui  en  prit.  On  dit  qu’il 
rencontra  un  Charbonnier  noir  & en- 
fumé, qu’il  prit  pour  un  Démon.  M 
Le  Gendreàn  qu’il  tomba  en  phrénéfie. 

Un  (onge  que  le  Roi  fit  alors,  lui 
fit  accroire  qu’il  devoir  aller  en  Pè- 
lerinage à S.  Thom.i!  de  Cantorberi , 
s'il  vouloir  que  fon  fils  fût  guéri,  & 
lui  fit  entreprendre  le  voyage  d’An- 
gleterre, contre  l’avis  de  pluiicurs.  Le 
Roi  d’Angleterre  le  reçut  à Douvres 
avec  de  grands  hon.neurs , & le  me- 
na à Cantorberi  le  lendemain,  jufqii’à 
la  Tombe  de  Thomas.  Le  Roi  Louis 
offrit  une  Coupe  d’orj  & pour  les 
MoirKs,  il  promit  cent  muids  de  vin 
par  an  à perpétuité,  payablesen  Fran- 
ce à Poify  i avec  exemption  de  tous 
droits  pour  tout  ce  qu’ils  tèroicnt  a- 
cheter  en  Fnince.  Il  donna  encore 
une  pierre  précieuic , qu’on  nomma 
le  Diamant  Royal  qu’//cw/  FUI. 
fit  tailler.  Apres  quoi  le  Roi  Louis 
repartit , & arriva  a Gniffiind  le  itî. 
Août. 

Le  Prince  fut  guéri , 8c  à la  T ous- 
laints  il  fut  facrc  par  Guillaume  au.v 
blanches  mains ^ .Archevêque  dcRbeims, 
Légat  du  S.  Siégé , & oncle  du  jeu- 
ne Prince.  Le  jeune  Henri  Roi  d’An- 
gleterre , comme  Duc  de  Norman- 
die, porta  rlcvant  Ph’liyye.,  depuis  fa 
diainbre  jurquesà  l’F.glifc,  la  Cou- 
ronne qu’il  devoir  recevoir.  PhUipoe 
Comte  de  l’iandres  portoit  l’F.née  j 
d’autres  Seigicin-s  faifoient  d’auties 
cltofcs.  I,e  Roi  Louis  ne  put  pas  af- 
filier à laCéréminie-,  car  étant  reve- 
mi  d’. Angleterre,  comme  il  alloit  à S. 
Dcnj's  il  tomba  en  raialvfie  , qui  lui 
fit  perdre  Tufigc  de  la  moitié  du  corps. 
On  dit  que  depuis  ce  Sacre  de  Phi- 
lippe., le  droit  de  (hcrer  a été  attaché 
à l’Eglifc  de  Rheims,  au-licu  qu'.au- 
paravant  le  Sacre  lé  faifoit  indifférem- 
ment dans  une  Eglifeoudansimc  autre. 

Qiielques  Auteurs  prétendent  que 


»4f 

le  nombre  des  Pairs  de  France  fut  fixé  An.  de 
à XII. par  le  Roi  Louis  le  ‘JeuneyY'in  bJ-  S. 

1 17p.  lorfqu’il  fit  facrer  à Rheims  ‘ '^9- 
Philippe  fon  fils  ; d’où  ils  concluent 
quêtes  XII.  Pairs  ont  feuls  le  droit  Pairslixé 
d’aflillcrau  Sacre  des  Rois.  Ce  y’ j 

n’cmpéchc  pas  que  depuis  ce  tems-là  plâl'it/t 
d’autres  Pairs  n’ayrnt  eu  féance  aux  t'nieisej' 
Parlcmensen  qualité  dé  juges-,  corn- ‘‘y  ^3“’" 
me  il  paroit  par  l’Arrct  rendu  à Mc-  ' 
Km  en  I ii<5.  où  les  Evêques  d'Auxer- 
re, de  Chartres , & de  J.ijieux  , les 
Comtes  de  Bretagne  & de  Ponthieu 
curent  féance  & voix  délibérative. 

Le  4.  de  Novembre , l’.Archevc-  ^ 
que  Guillaume  tint  -à  Rheims  un  Con- 
çile , avec  tous  les  Archevêques  de  la 
Province. 

Philippe  Comte  de  Flandres  moyen-  Mariage 
na  le  mariage  de  fa  niece  Ijabelk-A-  ** 
lix,  fille  de  là  focur  & de  Guillaume 
Comte  de  Hainaut,  avec  le  nouveau  fomtede 
Roi  (on  filleul  -,  & la  traitant  corn-  Raines  » 
me  fa  fille  parce  qu’il  n'avoit  aucuns  nouseau 
enfans,  il  lui  donna  en  feveur  de  ce  Roi. 
mariage  le  Comté  d'Artois,  & le  pais 
qui  efl  le  long  de  la  Rivicre  du  Lys. 

Ce  Prince  ( je  parle  de  Philippe)  phrippe 
étoit  fort  cnicl.  Il  avoit  fait  tucrCorntcde 
à coups  de  maflùe,  Gautier  de  Fon-  Eandres , 
qu’il  foupçonna  d’un  commet- 
ce  crimineEavcc  la  Comteffe  la  tém- 
mc.  Il  le  fit  enfuitc  attacher  à un 
gibet  la  tête  en-bas,  afin  de  lui  ôter 
l’honneur  après  lui  avoir  ôté  la  vie. 

.Mais  il  fe  deshonoroir  lui-même,  & 
le  fupplice  de  cet  adultéré  publioit  la 
honte,  au-licit  de  la  reparer.  . 7 tu. 

Saladin  afligea  le  Châte.ui , ou  la  Sala  ’m 
Fortereffe  que  Bau({ouin  avoit  fait  aili-gç 
bâtir  dans  ce  lieu  qu’on  nommoit  le 
Gué  de  Jacob  , parce  qu’on  croy  'it  tv.)'. 
que  c’étoit  le  lieu  où  Jacob,  rêve- At.v;.<.i3. 
nant  de  Mefopotamie,  avoit  paffé  le  ^9- 
Jourdain.  Durant  le  (iege , il  vint 
avec  une  partie  de  fon  Armée  vers  > 
SidoH,  où  les  Croifer.  furent  battus  & 
ftiits  prifonniers,  IkOdon  de  S.  Amant, 

Maitre  des  Templiers,  fut  pris.  Sa- 
li h l lad:  Il 
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Sacre  d« 
Rois  de 
Fiance. 


Ja^prit  In  Forteidlè,  Sc  k démolit. 

J’ai  parlé  du  Sacre  de  Pbilipp» 
Roi  de  France.  A l’occafion  de  ce 
Sacre,  Betleftreft  foucienc  hautement 
le  prétendu  mirac.e  de  la  Ste.  Am- 
f»ulU.  11  cite  Tillet , qui  avoit 
allégué  un  vieux  Livre,  où  étoient 
contenues  les  Cérémonies  du  Sacre 
£c  Couronnement  des  Rois  j fie  un  Li- 
vre en  vers  de  Guillaume  le  Brettu. 
Qui  pourrait  réfiller  à ces  preuves  ? 

Je  croirois  plutôt  ce  qu'il  a dit  de 
l’ordre  fie  des  cérémonies  des  Sacres 
des  Rois  de  France,  fie  que  je  rap- 
porterai ici  , quoique  Jaye  déjà  dit 
quelque  choie  lur  ce  lujet  à l’année 

MOJ. 

Il  dit  I.  qu’on  prévoit  un  Trô- 
ne en  maniéré  d’échaflàut , élevé, 
joignoit  par  dehors  au  Choeur  dcl’E- 
eliie , où  l’on  pouvoir  monter  par 
oegrez , fie  qui  pouvoir  contenir  le 
Roi  fie  les  Grands  du  Royaume. 

i.  Que  le  jour  qu’il  dbvoit  être 
couronné,  il  nioit  qu’il  fût  reçu  par 
les  Chanoines  fie  les  autres  Eiccléûas- 
tiques  de  Rheims. 

).  Que  le  jour  précèdent  celui  qw 
cil  marqué  pour  le  Sacre,  on  met- 
■toit  des  Garaes  dans  l'Eglife , tant 
des  Gardes  du  Roi , que  des  Gardes 
de  l’Eglifej  tandis  que  lc« Roi  y fei- 
foit  fa  prière,  félon  u dévotion. 

4.  Qifà  Matines , on  laüToit  en- 
trer les  Chanoines  fie  les  Clercs,  pour 
faire  l’Office,  ne  tenant  qu*unc  por- 
te ouverte. 

y.  Que  fur  le  point  du  jour  , le 
Roi  venoit , accompagné  des  Prélats, 
Princes , fie  Seigneurs  qui  dévoient 
entrer  avec  lui|  avant  que  l’Eau-bé- 
nite  fût  Élite.  Les  fiegcs  pour  S. 
M.  étoient  préparez  près  de  l’Au- 
tel, de  l’un  fie  de  l’autre  côté,  fur 
lefquels  les  Archevêques  fie  Evêques 
étoient  affis  par  honneur  , chacun  en 
fon  rang  t mais  fur-tout  les  Evêques 
Pairs  , tels  que  celui  de  Laon^  qui 
s’ailêyoit  le  premier,  puis  celui  de 


Lisgm,  puis  celui  Beauvais  y puis  An.  de 
celui  dcc.bdleus,  puis  celui  deNoyou}  N.  S. 
fie  les  autres  Suffragans  de  l’Archcvê-  < iTp. 
que  de  Rheims  étoient  1 part  entre  ' 
l'Autel  fie  le  Roi,  non  loin  de  (k  per- 
/bnne,  à l’oppofitc  de  l’Autel. 

4.  Dès  le  point  de  jour , il  kloit 
wc  le  Roi  envoyit  quelques-uns  de 
(es  plus  affidez  Seigneurs  de  (â  (uite 
dans  l'Eiglife  de  S.  Remjy  pour  avoir 
U Ste.  Ampoulle,  fie  ils  juroient  aux 
Abhé  Se  Religieux,  que  de  bonne  foi 
ils  rendroient Ta  Ste.  Ampoulle. 

7.  Le  ferment  (ait , l’Abbé  fie  les 
Religieux  venoient  en  procelfion  avec 
Croix  Sc  Cierges  , fie  l'Abbé  port  it 
k fusdite  Ampoulle  fous  un  voile  de 
(oye  porté  par  quatre  Religieux  vê- 
tus d'aubes 4 au-devant  desquels,  fi 
k foule  ne  les  cmpêchoit , l’Arche- 
vêque de  Rheims  avec  fon  Clergé  de- 
voir marcher. 

8.  L'Archevêque  recevoir  l'Am- 
poulle  de  la  main  de  l'Abbé , fie  il 
lui  juroit  de  k lui  rendre.  Enfuitc 
il  la  portoit  d’une  maniéré  fort  res- 
peéhieufe  k TAutel,  accompagné  de 
l'Abbé  fie  de  quelques-uns  de  les  Re- 
ligieux. 

9.  L'Ardicvêque,  étant  vêtu  de 

les  plus  beaux  habits,  fie  du  Pallium 
Archiépifcopal,  fuivi  des  Diimres  fie 
Sous-diacrès , venoit  à l’Autel , où 
étant,  il  demandoit  au  Roi,  tant  pour 
lui  que  pour  les  autres  Eglilcs  , la 
confirmation  des  Privilèges  anciens, 
diknt  : Ce  jue  nous  requérons  qu'il 
vous  pUûfe  de  nous  oQreyer , c'eft  de 
eonjerver  k Privilège  canonique^  Loi 
6?  Juftice , que  vous  devez  garder  £sf 
défendre  , comme  k Roi  eft  obligé  eu 
fin  Royaume  à chacun  Evêque , (ÿ 
Eglijes  à lui  commifes.  Eit  le  Roi  ré- 
pondoit  ainfi  : je  vous  promets  6? 

oBroye , qu'à  chacun  de  vous , tÿ  aux 
Eglifes  à vous  commifes  , je  garderai 
k Privilège  canonique  y Loi,  Ü*  Jus- 
tice dûe  % à mon  pouvoir  y Dteu  ai- 
dant , vous  défendrai  comme  un  Roi 


Digitized  by  Gooql 


O 


E T DU  MONDE. 


Ao.  «ic 
N.  S, 
1179. 


tfi  tenu  par  ireit  à fin  Royaum , à 
fbac$m  Evêfue  f à tEgfiJe  à lui 
temmife. 

10.  Enfuiic  IcRoi  juroit  au  nom  de 
J.  Chrift: 

I.  De  (aire  que  tout  k Peuple  fût 
dans  Tunion  de  l’Eglik. 

tl.  De  le  garamu  de  tout  excès , 
rapine  y extorlioo. 

III.  De  (aire  rendre  la  Juftice. 

Iv.  De  chalTer  les  Hérétiques. 

1 1 . Le  Roi  ayant  mis  1a  main  fur 
k Livre  des  Evangiles,  oncoromen- 
coic  à chanter  k Te  Dtum  ; & cepen- 
dant, deux  Archevêques  5c  Evêques 
menoient  k Roi  à l’Autel  ^ devant 
lequel  il  (ë  prollernoic  pendant  que 
duroit  k Te  Deum%  5c  k chant  étant 
fini , il  (ê  kvoit  pour  finir  la  Cérê- 
monk. 

I a.  Après  cela  on nnettott  fur  TAu* 
tel  les  Eperons  d’or,  k Sceptre  d’or, 
Sc  la  Verge  de  Juilice  d’une  coudée 
ou  plus , ayant  au-delTus  une  main 
d’yvoirci  les  Sandales  ou  Bottines  de 
Ibye,  d'azur,  6c  kmées  de  fieurs-de- 
lys  d’ôr}  5c  la  Tunique,  ou  Dalma- 
.tique  de.mètne  couleur  5c  ouvrage  , 
fitite  comme  une  Cbafub'.e  que  les 
Sous-diacres  portoknt  à la  Mede  > 
5c  k Surtout,  qui  étoit  k Manteau 
Royal fait  comme  une  Cape  (ans 
chaperons: 

I ).  Le  Roi  étoit  devant  l’Autel , 
dépouillé  de  Tes  véteraetu,  excepté 
la  cbemifette  de  foye  , 5c  (à  chemife 
ouverte  devant  5c  derrière,  favoir  à 
la  poitrine  5t  aux  épaules. 

F4.  Ces  ouvertures  étant  rejointes 
avec  des  agrafiês  d’argent,  k Grand- 
Chambellan  le  préfentoit,  5c  mettoit 
au  Roi  les  Sandales,  qu’il  prenoit  de 
la  main  de  l’.^bbé  de  S.  Den  s.  A- 
pres  cela  k Duc  de  Beurgtgne  lui  at- 
tachoit  les  Eperons,  5c  les  lui  ôtoit. 

If.  Le  (cul  Archevêque  de  A^r/arr 
fiii  ceignoit  l'Epée , Sc  la  lui  déta- 
efioit } Sc  la<  tirant  du  (burreau  , la 
mettoit  dans  les  maint  du  Roi , 5c 


*4/ 

prononçoit  ce  difeours:  ” Prens  ce  An.  <(r 
„ glaive,  qui  t’cll  donné  par  la  bé-  N.  S. 

„ nédiôion  de  Dieu , par  lequel , en 
„ la  vertu  du  S.  Elforit , tu  pourras 
„ réfiikr,  Sc  rcpoulTer  tous  les  En- 
„ nemis  de  l’Eglilê  Catholique,  dé- 
„ fendre  k Royaume  qui  t'efi  com- 
„ rois, 6c  conduire  l’Armée  de  Dieu, 

„ par  l’aide  de  N.  S.  J.  C.  Triom- 

pbateur  invifibk,  qui  régné  avec 
„ le  Pere".  Et  alors  k Choeur  chan- 
toit  l’Antienne  qui  dit  Fertifie  tei^ 

te  renforce^  ohjerve  ksComman. 
demens  enleignemens  du  Seigneur 
ton  Dieu  y ufi»  que  tu  marches  dans 
fes  vayeSf  que  tu  gardes  [es  cm- 
maudemens , fes  cérémenieSj  /es  témoi- 
fftages,  fs?  jugemens.  Et  1 Archevê- 
que dilbit  cette  Priere  j " O Dieu  ,• 

„ qui  par  ta  Providenee  gouvernes 
„ les  êhofès  cékfics  Sc  terreftres  en- 
„ Icmbk,  fois  propice  à notre  Roi 
,,  Très- Chrctkn, afin  que  par  laver- 
„ tu  du  glaive  fpiritucl,  toute  lafor- 
„ ce  de  les  ennemis  foit  rompue,  Sc 
„ que  toi  combattant  pour  lui,  tu 
„ les  brilês  Sc  les  accables  enticre- 
„ ment,  par  J.  Chrift  notre  Sei- 
„ gneur”.  Et  alors  k Roi  receverit 
humblement  l'Epée  de  la  main  de 
l’Archevêque,  laquelle,  fans  différer, 
il  donnoit  au  Cormêtabk  de  France, 
s’il  y en  avoir,  ou  à quelque  autre  Sei- 
gnear,  pour  la  porter  devant  luitanr 
que  duroit  la  cérémonk. 

16.  Cela  fait,  on  préparoit  ainfi 
VOnSieoi  Le  Chrême  étant  mis  fur 
l’Autel  fur  une  Patene  lâcrée,  l’Ar-- 
chevêque  ouvroit  la  Ste.  Ampoulk 
apportée  par  l’Abbé  de  S.  Remy,  & 
avec  une  petite  verge  d'or  tiroit  un 
peu  de  cette  huik  , qu’on  prétendeir 
avoir  été  envoyée  du  Ckl,  qu’il  méloit 
avec  k Chrême,  1 our  oirdre  leRoi. 

17.  h'Oullien  étant  ainfi  préparée,. 
l’Archevêque  dclagraffoit  les  attaches 
des  ouvertures  des  vêtemens  royaux } 

Sc  k Roi  étant  i genoux , deux  Ar> 
chevêqua  commcnqoknt  la  Litanie } 

Sc 
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An.de  & la  Prière  finie,  les  Evêques  difoient  ne,  & la  foutenoient  de  tous  c6tez.  de  ' 

N.  S.  fur  le  Roi,  avant  qu’il  fut  oint,  trois  Après  quoi  l’Archevêque  fàilbit  une  N.  S. 

ii~j.  Oraifons.  Dans  celle  que  fâifoit  l'Ar-  exhortation  & des  Prières.  *'79* 

chevêque  de  la  Confccration  du  Roi,  if.  L’.\rchevcque  , accompagné  — — 

il  lui  louhaitoit  ce  qu’il  avoir  accor-  des  Pairs  qui  i'outenoient  la  Couron- 
dé  à Àbrabam  , à Motfe,  à Jofué , ne,  conduilbit  le  Roi  ainfi  paré  au 
à tx.  À Salotno».  Trône  préparé  pour  Sa  Majelfé  , & 

i8.  L’.Archevcque,  après  les  Orai-  le  plaçoit  fi  haut,  quêtons  le  pou- 
fons,  oignoit  le  Roi  au-deflus  de  la  voient  voir.  Cela  tait  , il  ôtoic  fa 
tête,  puis  dans  la  poitrine  , enluite  Mitre  de  defliis  fa  tête,  & alloit  bai- 
. les  ép.iulcs,  puis  les  jointuresdes  deux  ferle  Roi,  difant:  Fiie  le  Roi  éter- 
bras,  8c  puis  encordes  épaules.  Tan-  nellemtnl  f Les  autres  Pairs , Evêques, 
dis  que  le  fâifoit , ®n  chan-  & Laïcs  foutenans  la  Couronne  fai- 

toit  cette  Antienne:  le  Prftre  Sa-  foient  le  même  -,  8c  le  Premier-Chan- 

doch,  fÿ  le  Prophte  Nathan  oigni-  tre  fie  Sous-Chantre  commençoient  . 

rent  Salomon  Roi  de  Jerufalem , £5?  la  Mcdc  , où  il  y avoir  une  Prière 
dirent,  Fi'je  le  Roi  éternellement  ! paiticulierc  pour  le  Roi. 

ip.  L’.\rchevêquc  difoit  encore  16.  Lorfqu’on  chantoit  l’Evangi- 
des  Orailbns.  le,  le  Roi  fc  levoit  de  fachaile,  fit 

10.  Les  Oraifons  finies,  1^’Arche-  la  Couronne  lui  étoit  ôtée  de  deffus 
vêque,  Prêtre,  ou  Diacre  refirrmoient  fa  tête.  Après  l’Evangile  fini,  le  plus 
les  attaches  du  vètcTrent  royal}  fit  grand  des  Archevêques  fie  des  Evêques 
alors  le  Grand-Chambellan  revêtoit  prenoient  le  Livre  des  Evangiles,  Sc 
le  Roi  de  la  l>almatiquc  de  bleu  aiii-  le  portoient  à baifer  au  Roi } puis 
ré,  fie  par-delTus  du  Manteau  Royal.  l’Archtvêque  célebroit  la  Méfie. 

21.  Apres  quoi  l’Archevêque  niet-  17.  A YOffrande,  on  portoit  un 
toit  au  doigt  médical  l’.Anneau , en  baril  d’argent  plein  de  vin , fie  trois 

la  main  droite,  en  lui  difant } Prens  pièces  d'or  } fit  le  Roi,  conduit  par  , 

r Anneau  ,fgne  de  ht  S te.  foi,  folidité  les  Pairs,  alloit  à l'Offrande}  ficl.'Vr-. 
du  Royaume  , augmentation  de  joye  } chcvêo.uc  faifoit  une  Prière.  ^ , 

avec  lefquellesckojes  tu  fâches  cbaffer  les  28.  Avant  que  l’Archevêque  chan- 

Ennemis  avec  ta  pttijfance  triomphante,  tll\c  Pax  Domim,  il  fiiifoitdesfou- 
exterminer  les  Héréfes  (ÿc.  L’Arche-  haits  fur  le  Roi  ,&  fur  fon  Peuple. 

- vêquedifoit  encore  alors  une  Onaifon.  2p.  Celui  qui  avoir  porté  le  Livic 

22.  11  mettoit  dans  la  main  droite  de  l’Evangile  au  Roi  pour  le  bailêr  , 

du  Roi  le  Sceptre,  avec  une  exhorta-  .prenoit  la  Paix  de  rArchevêque,'  fie 
tion  fie  une  Prière.  le  baifoit  à la  jonc,  Sc  la  préfentoit 

23.  Il  mettoit  enfuitc  la  Main  de  an  Roi}  fie  après  lui  tous  les  Arche- 

Jiillicc  dans  la  main  gauche  du  Roi , véques  fie  Evêques,  chacun  félon  kair 
avec  exhortation.  rang,  alloient  baifer  le  Roi  léant  fur 

'24.  .Après  cela  l’Archevêque,  ou  fon  Trône.' 
le  Chancelier  de  France  appelloit  les  30.  La  McfTc  finie,  les  Pairs  ra- 
Pairs,  chacun 'félon  fon  rang.  i.  Les  menoient  le  Roi  au  grard  Autel,  où 
Laïcs  } 2.  les  Evêques,  lorfqu’ils  ils  recevoient  tous  de  lamain  de  l’.Ai- 

étoienr  connus.  L’ -Archevêque  pré-  ' chevêque  i’Hollie.  Apres  quoi  l’.Ar- 
noit  la  Couronne  Rovalè  de  dcP'us  chevêque  lui  ôtoit  la  grande  Cou- 
l’.Autel,  8c  la  mettoit  feuj  fur  la  tête  tonne  K les  plus  beaux  habits,  fic^il 
• du  Roi } fie  alors  tous  les  Pairs  met-  lui  mettoit  une  plus  petite  Couronne  ' 
coient  1^  mains  léuls  à cette  Couron-  fur  la  tête } 8c  le  Roi  alloit  ainfi  équi- 
pé 
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pé  au  Palais,  fâiGuit  porter  fon  Epée 
devant  lui.  La  chemiie  , qui  avoit 
touché  la  Ste.  Huile,  ctoit  brûlée  } & 
laSte.  AmfouUe  rapportée  à S.  Remy. 

Voilà  la  cérémonie  du  Sacre  des 
Rois,  telle  qu’elle eft décrite 
kfortji. 

Apres  le  Sacre,  il  faut  que  les  Rois 
aillent  à S.  Marconi  y faire  leur  Ncu- 
vainc,  pour  avoir  le  don  de  gucrirdes 
Ecrouelles.  Car  autrement,  dit  ür/- 
leforefi  y ils  ne  l’auroient  pas. 

. P Le  Pape  AUxandro  III.  envoya 
envoyé  la  P**'  1®  Clardinal  Albert  la  Couronne 
Couronne  Royale  à Atpbonfe  Roi  de  Portugal , 
& il  mit  ce  Piincc  8c  fes  fuccefleurs 
sL  âdd.  ^ fajujets  fous  la  protcéHon  del'E- 

1179- 
FariA,  L 

annuel  de  deux  marcs  d’or,  &:  que  ce 
fari.yt.x.  Cens  feroit  mis  entre  les  mains  de 
Cens  l’Archevêque  de  Braque  y 8c  que  ce 
dû'au'sie-  rendroit  compte  au  S.  Siè- 
ge Ro-  S^-  Alphonfe  y confentit.  La  Bulle 

miin.  ell gardée  dans  la  Tour  de  où 

font  dépofez  les  anciens  Titres  du 
Royaume.  Cette  Bulle  fut  eTfpédiée 
la  20.  année  du  Pontificat  d'Alexandre 


tredet 

impôts. 


On  s’y 
oppofe. 


glifc  Romaine,  à condition  que  les 
Rois  de  Portugal  payei  oicnt  un  Cens 


///.  On  dit  cependant,  que  ce  Cens 
n'a  jamais  été  payé. 

Pais  entre  Alphonfe  FUI.  Roi  de  Caftille  8c 
les  Rois  Snnebe  R.oi  de  Navarre  établirent  la 
dcCafline  paix  entre  eux,  fous  de  certaines con- 
^ne  dirions. 

Mertt.  M “furquet  dans  cette  année  dit  que  le 
inve/lii.  Roi  Alphonfe  le  Noble  vint  à BurgoSy 
afin  de  pourvoir  aux  néceilitcz  de  la 
ii^lionfe  guerre  qu’il  avoit  alonj  & qu’ayant 
veut  met.  befoin  de  grandes  foinme-s  de  deniers, 
il  propofa  dans  une  Aflcmbléc  g né- 
ralc  de  lever  fur  fon  Peuple  une  l’ail- 
le, à laquelle  non  feulement  les  Ro- 
turiers contribucroient  , mais  me. ne 
les  Nobles,  leur  impofant  r Marave- 
dis  d’or  par  tête  , oui  valoient  plus 
de  f Ducats.  La  Noblcflc  Caftilia- 
nes’oppofa  fortement  à cette  Taille, 
D.  Pedro  8c  défendit  (es  iramunitez.  D.  Pe- 
de  Lara,  jyp  Je  l,jra  étoit  à leur  tctCi  £c  on 
lo,n.  III. 


dit  que  parce  que  ce  Comte  fit  pa-  An.  de 
roitre  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  N.  S. 
occa(ion,la  Noblefi’e  de  Caûillecon- 
vint  de  lui  donner  8c  à (es  fucceiTeurs 
un  repas  folcnncl } 8c  il  y en  a qui  ont 
cru  que  c'ell  de-là  qu’eft  venu  en  E(^ 
pagne  le  proverbe.  Venger  fa  Nobîef 
fe  par  foo  fous.  Mais  NI.  Tnrquet 
croit  que  le  proverbe  vient  plutôt 
de  ce  que,  (êlon  les  Loix  anciennes 
de  Callille,  l’injure  qu’on  fait  à un 
Gentilhomme  qui  requiert  une  repa. 
ration  civile,  eft  guérie  par  une  amen- 
de de  foo  (bus,  qui  valent  400  Ma. 
ravedis  de  monno^  j 8c  celle  qui  eft 
faite  à un  Rotuncr , par  joo  fous , 
qui  valent  240  Maravedis. 

Un  jeune  enfent,  nommé  Richardy 
ayant  été  crucifié  par  les  Juift,  cela  des  Jui& 
attira  une  terrible  pcrfécution  contre  punie, 
eux.  Le  corps  de  cet  ettfant  a été 
mis  dans  l’Eglife  de  S.  innocent  à Pa-  ^ '*■ 
ris.  atl'ad- 

On  dit  que  cette  année,  dans  l’El- 
vêché  de  Durham  y une  raalTe  de  ter- 
re  s'éleva  en  l’air,  où  elle  demeura  o«w”' 
fufpendue  depuis  le  matin  jufqu’au  atrmtr. 
foit}  quelle  retomba  avec  un  bruit 
épouvantable  , 8c  s’enfonça  dans  un  vé"  en 

gouftre.  Piir. 

Camden  dit  que  c’eft  là  où  font  les  h 
fontaines  de  Hellketler.  397- 

RetnuM  de  Salerne  a fini  cette  an- 
ncc  (a  Chronique. 

C’eft  dans  cette  année  aufli'  que  Clironi- 
quclqucs-uns  croyent  que  mourat 
PierreComefory  ou  le  Mangeur.  C'eft 
lui  qui  a fait  Vllifiolre  Schoiajliqueen  Comcflor. 
i5  Livres,  qu’il  dédia  à Guillaume 
aux  blanches  mains  Archevêque  de  p‘^[  1'"" 
Rhei^.  C'eft  une  fuite  de  l’Hiftoi-  65H.  rir. 
re  Sainte  , depuis  le  commencement  ^s.af.ci. 
de  la  Gencfe  jufqu’à  la  fin  des  Aûesj 
à quoi  il  a joint  quelque  chofe  de  gSv. 
THiftoirc  Pro(âne  , les  opinions  des  «W  * 
Théologiens  8c  des  Philolophcs  de  (bn 
tems  toucbint  le  Ciel  cmpyré-c  , les  t'ri, 
quatre  Eléinens  , l’état  du  premier 
homme.  Sihelai  ad 
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Il  cite  Platon  , ylriflote  , 
THiftoricn,  (ans  indiquer  les  endroits. 
Il  s'écarte  fouvent  du  iens  litcral , 

• pour  fuivre  les  lens  figurez  -,  & donne 
de  méchantes  écvuiolugics.  Il  eft 
plein  de  fables.  Ce  Livre  a etc  pen* 

' dant  }oo  ans  regardé  comme  le  Corps 
de  la  Théologie  pofitive,  8c  rais  en 
parallèle  avec  le  Uvre  des  Sentences  de 
Pierre  Lombard,  & \e  Décret  deG’rn- 

• tien  i ce  qui  a fait  croire  que  ces  Au- 
■ leurs  étoient  frères. 

De  Doyen  de  l’Eglifc  de  Treyes,  il 
fut  fait  Chancelier  de  rUniverfitc 
'de  Paris  J.  Vm  1164}  & ajpnt  gou- 
’ verne  quelque  tems  cette  Ecole  , il 
fe  retira  à S-Fiélor,  & y mourut  cet- 


te année.  On  lit  fon  Epitaphe  à S.  An.  de 
y ici  or.  N.  S.  « 

Son  Ouvrage  a étéimprimé  en  1 473. 

148(5.  en  divos  lieux».  Sc  à Cologne  “““ 
en  «/4J- 

M.  Germain  Brice , qui  a fait  la 
Defeription  de  Paris,  dit  que  ce  Pe- 
trus  Comeftor  mouiait  l’an  11 8(5.  8c  il 
rapporte  fon  Epitaphe. 

Pitrnt  irem , fimn  fttra  ttpt  : 

M Ctmtfttr , 

Hhmc  ctmecitr  : vivmi  4ttm , 

Net  e^t  itan  , 

UertM»!  ; ut  ditat  jui  su  vidtt 
lutÎMiratum , 
ÿtud  Jumtu , ifit  fuit , 

Erimm,  juaud»  futfut,  fwd  hit  tf. 


Uan  de  N.  S.  rrSo.  Le  i.  di'jÜexis  Comrtetie.  Lr  19.  de  Fri- 
deric  B.irberoujje.  Lez.  de  Philippe.  Le  zi.  d'Alexandre  III. 
Indilt.  XIII. 


Le  Roi  Louis  mourut  le  18.  de 
Septembre  , 8c  il  fut  enterré  ü 
• l’Abbaye  de  Barbeau  de  l’Ordre  de 
. Cificaux  près  de  Melun,  qu’il  avoit 
fondé  l’an  1 1 47. 

On  dit  de  ce  Prince,  qu’il  étoit 
bon,  d’un  génie  médiocie,  donnant 
aifément  dans  les  grandes  entreprifes, 
• peu  fiir,  peu  heureux,  & peu  con- 
' liant  dans  l’exécution  y brave  dans  le 
péril , quand  il  s’y  trouvoit  j timi- 
de, jufqu’à  l’éviter  aux  dépens  de  fa 
gloire.  Il  eut  de  Ibn  dernier  lit,  jf- 
grès,  mariée'  à Alexis  fils  de  Manuel 
Ctmnene.  M.  Le  Gendre  dit  que  c’é- 
toit  un  Prince  fans  malice  ; mari  om- 
brageux , voifin  in  miet , homme 
trop  crédule.  On  conte  de  lui , que 
tandis  qu’bn  tenoit  à Cifleaux  le  Cha- 
pitre général  de  l’Ordre  , il  s’y  ren- 
dit à l’improvifte,  8c  qu’étant  entré 
. dans  la  fille  où  les  Peres  étoient  af- 
Icmblez,  il  fc  jetta  à leurs  pieds,  & 
ne  voulut  point  fc  relever,,  qu’ils  ne 


lui  cuflcnt  donné  parole  que  la  Reine 
accouchcroit  d’un  fils. 

11  obfervoit  trois  Carêmes.  LeRoi 
Charles  IX.  étant  à Fontainebleau,, 
eut  la  curiofité  de  faire  ouvrir  fon 
Tombeau.  On  y trouva  fon  corps 
prefque  tout  entier , 8c  Tes  Ornemens 
Royaux  à demi  confumez.  Il  avoit 
des  Anneaux  aux  doigts,  8c  une  Croix 
d’or  au  cou,  que  le  Roi  8c  les  Prin- 
ce du  Sang  prirent. 

Philippe  11.  dit  Augufte  , Dieu-don-  p,^. 
né,  8c  le  Conquérant,  fucceda  à 100  1^5^ 
pere.  11  avoit  déjà  été  couronné  du  doan<;fcj 
vivant  de  Louis  , 8t  il  avoit  fanâifié 
les  prémices  de  fon  Règne  par  de  fé-  SncSn 
vcrcs  Edits  contre  les  Brelandicn,  les&c. 
Comédiens  , les  Bateleurs  y par  de  *ie*aruj: 
plus  rigoureux  contre  les  Blafphcma-^,’‘j '■ 
leurs  du  S. Hom  de  Dieu,  qu’il  (ai-  p.ôtmil. 
foit  fans  mifericordc  précipiter  dans^  *169? 
la  rivicre  ; 8c  par  la  profeription  des 
Juifs,  qui  fut  exécuté*c  quelque  tems 
a^'rcs.  U y a une  Médaille  fur  ce  fu- 

jet 
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An  Af> 

jet,  où  l’on  voit  ccs  mots  : Omni  lut  que  ibn  fils  PhiU’pe  fe  mariât  a- 
Francia  Cbrifti  hoftibus  mterdiüa.  vec  elle , parce  qu’il  voyait  que  le  , ,gg  ' 
{Ayant  défendu  la  France  aux  Enne-  Heunuyer  s’en  alloit  bientôt  être  hc-  ■ ■ — 
mis  de  Chrift.)  Expul.  Jud.  i.  e.  Ex~  riticr  de  Flandres , & que  les  Sci- 
fulfis  Jud^eis.  [Les  Juifs  cbajfez.)  Ils  gneurs  de  Mentmorenci  8c  de  Coud, 
font  repréfentez  dans  la  Médaille  par  oui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  Muxray. 
des  Crocodiles,  qui  ont  toujours  la  Ion  cfprit , le  lui  confcilloicnt.  En^  aoj- 
gueule  béante  pour  dévorer.  On  voit  fiivcur  de  ce  mariage  Y Artois  fut  don- 
un  Piédellal  de  forme  quarrée,  hié-  né  ol  Philippe-,  & les  noces  furentfoi- 
roglyphe  de  fermeté, fur  lequel  eft  un  tes  â Bapaume  cette  année,  le  lun- 
Glooe  & une  Croix  t pour  marauer  di  d’après  le  dimanche  de  la  ^afi- 
que  l'Etat , fignifié  par  le  Glooe  , modo.  Mais  elles  ne  fure.nt  pas  con- 
ctant  purgé  de  ces  Monftrcs,  feroit  fommées,  parce  qu’ils  n’avoient  tous 
déformais  ferme  & paifible,  ayant  le  deux  que  ii  ans.  Son  Epoux  l’em- 
xèle  pour  la  Religion  , mart^uce  par  mena  avec  lui  à Paris,  Ce  il  fe  fit  en> 
la  Croix.  On  aceufoit  les  Juifs  d’en-  core  couronner  avec  elle  dans  l’Eglife  ■> 
lever  des  enfans  vers  le  tems  de  la  Pâ-  de  S.  Denys  , par  les  mains  de  Gui 
que,  & de  les  tuer.  Archevêque  de  Sens  j ce  qui  irrita 

Il  y avoit  trois  Faéiions  pour  le  fort  Archevêque  de  Rheims, 

Gouvernement  de  la  peifonne  du  jeu-  qui  s’en  plaignit  au  Pape, 
ne  Prince , & l’adininiflration  du  On  dit  qu’il  arriva  un  accident  , rréftge. 
Royaume.  Celle  de  la  Reine- Mere,  qui  eut  un  bon  effet.  Un  des  Offi- 
fécondée  par  fcs  freres  Henri  Comte  ciers  de  PhiHppe,c\\û  étoit  proche  de 
deTroyes,  Thibaud  Comte  ée  Blois  fà  perfonne,  en  maniant  une  baguet- 
& de  Chartres , Etienne  Comte  de  te  dont  il  fe  fervoit  , ou  pour  fiiirc 
Sancerre,  8c  par  Guillaume  Cardinal  faire  filcnce,ou  peur  donner  quelques 
Archidiacre  Je  Rheims.  Celle  de  avis,  caffa  d’un  feul  coup  trois  lam- 
Pbilippe  dAlface  , Comte  de  Flan-  pes  de  cuivre,  dont  l’huile  tomba  fur 
■dres,  qui  appuyoit  fes  prétentions  fur  la  tête  du  Roi  8c  de  la  Reine.  Aulli 
la  volonté  du  feu  Roi  qui  l’avoit  in-  le  Peuple  s’écria  : Bon  Prijage/  On  • 
ftitué  Régent.  Celle  de  pluficurs  Sci-  prenoit  cela  pour  une  effufion  du  S. 
gneurs, de  Montmorenci ,deCouci S^c.  Efprit. 

Le  Gouvernement  fût  panagé.  Le  M.  de  Mezerai  dit  que  ce  Couron-  f-  t'Of. 
Comte  de  eut  la  Régence  du  nement  ne  fc  fit  pas  à Rheims,  foit 

Royaume,  êc  la  Reine  eut  le  foin  de  parce  que  les  Reines  n’étoient  pas  fa- 
la  pierfonne  de  fon  fils.  Mais  peu  de  crées  de  l’Huile  de  la  Ste.  Ampoulle, 
tems  apres  , le  Comte  de  Flandres  ni  pour  fuccedei-j  mais  feulement  par 
fit  quitter  la  Cour.  8c  la  partie  à la  honneur,  8c  par  cérémonie  : foit  par- 
Reine-Mere.  Il  prévint  avec  vîtcflê  ce  que  Cardinal , 8c  oncle 

les  entreprifes  de  fes  freres,  8c  mena  du  jeune  Roi,  qui  étoit  .Archevêque 
le  Roi  en  perfonne  arrêter  les  fougues  de  Rheims,  n’approuvoit  pas  cema- 
d' Etienne  de  Sancerre.  Ainfi  la  Reine  riagC}  8c  que  la  Maifon  de  Gham- 
8c  tous  fes  Partifans  furent  contraints  pagne  , dont  il  étoit , craignoit  de 
de  fe  réfugier  en  Normandie.  perdre  fon  avantage  fous /’é/Ajp/e,  par 

Ce  jeune  Roi  Philippe  époufit  J fa-  le  moyen  de  cette  alliance.  Ce  qui 
belle,  nWe  de  BaudouinComtedeYioi-  arriva  en  effet,  car  Louis,  en  mou- 
naut.  On  prétend  qu’elle  étoit  for-  tant , ne  leur  laiffa  pas- la  Régence 
tic  duSang  C<rr/<rtii«g/>v,par  lesFem-  du  Prince  Pupile,  mais  à Philippe 
mes  doubkmçnt.  Laïuis  le  Jeune  \ou~  Comte  de  Flandres,  oncle  de  la  jeu- 
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ne  Reine.  L’ambition  de  ces  deux 
Maifons  agita  beaucoup  le  Royaume, 
£c  fut  la  caufe  de  la  divilîon  qu’il  y 
eut  entre  le  Roi  Philippe  & la  lèm. 
me. 

On  dit  que  cette  année  même,  le 
Roi  à' Angleterre  reconcilia  la  Reine 
Douairière  de  France  avec  fon  fils 
Philippe-,  Sc  oue  la  réconciliation  (è 
fit  à Gifers } û’autres  difent  entre  Gi- 
fors  & 'frie.  Les  deux  Rois  d’An- 
gleterre fe  trouvèrent  avec  celui  d’£- 
cejfe,  d’un  côté,  pour  négocier  l’a;- 
commodement  ; & le  Roi  Philippe 
de  l’autre,  afiirté  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  qui  donna  les  mains  au  Trai- 
té. Ainfi  on  vit  4 Rois  alTemblcz 
pour  travailler  à la  Paix. 

D’autres  dilent , qu’à  h vérité  , 
Henri  fe  porta  pour  Arbitre  & pour 
Médiateur;  mais  qu’il  le  fit  avec  tant 
de  hauteur,  qu’on  vit  qu’il  vouloir  fai- 
re la  loi  : que  la  fermeté  du  jeune 
Roi  rompit  fes  mefures:  que  les  Mé- 
contens  fe  réconcilièrent  avec  lui  ; & 
|uc  le  Roi  Henri  fut  obligé,  pour 
ôn  honneur  , à donner  fon  appro- 
bation à une  réunion  qu'il  eût  fouhai- 
té  d’empêcher. 

Cad-walan  Prince  de  Galles  s’étant 
rendu  en  Angleterre  fous  le  lâufcon- 
duit  du  Roi  pour  lui  taire  hommage, 
fut  alTalTîné  , fans  que  l'on  connût 
les  Auteurs  de  ce  meurtre  , & fans 
qu’on  prît  foin  de  le  découvrir.  Cela 
fit  foupçonner  le  Roi  Henri  de  l’a- 
voir fait  faire. 

On  punit  très  févoement  deFaux- 
monnoyeurs  ; & on  fit  faire  un  non-  • 
veau  Coin , qui  donnant  aux  efpcccs 
une  figure  ronde,  en  rendoit  la  ro- 
gnure plus  difficile. 

Le  Roi  Guillaume  à’ Etoffe  fi.it  ex- 
communié, 6c  fon  Royaume  mis  en 
Interdit;  en  voici  l’occafion.  Apiés 
la  mort  de  Richard  Evêque  de  S.  An- 
dré, les  Chanoines  éluient  le  Doc- 
teur Jean.  Le  Roi  Guillaume  choifit 
Hugues  fon  Chapelain,  & le  fit  facrer 


?c 


par  fes  Evêques.  en  appella  au  . .. 

Pape.  Le  Pape  envoya  en  Ecofle  ^ s * 
Alexis  , Sous-diacre  de  l’Eglife  Ro-  ugo. 
maine  , qui  dépota  Hugues  , confit-  . j 
ma  l’éleétion  de  Jean , & le  fit  facrer 
par  la  permiffion  du  Roi , à qui  les 
Evêques  confeillcrent  de  contentir, 
pour  faire  lever  l’Interdit  que  le  Lé- 
gat  avoir  jetté  fur  le  Diocefe  de  S. 

André.  Mais  tôt  après  le  Roi  dé- 
fendit à Jean  de  demeurer  dans  fon 
Royaume.  Hugues  fâifoit  fes  fonc- 
tions d’Evêque,  & partit  pour  aller 
à Rome,  emportant  la  Chapelle  Epis- 
copale, avec  l’Anneau  & la  Crofle. 

Le  Légat  Alexis  l’excommunia  ; & 
le  Pape  confirma  la  Sentence.  Il  é- 
crivit  même  au  Roi  à' Etoffe,  en  le 
menaçant  de  remettre  fon  Royaume 
enfujettion;  fans  doute  au  Roi  d’An- 
gleterre. Le  Roi  fc  moqua  de  fes 
menaces , 8c  chaflâ  de  fon  Royau- 
me Jean.  Et  d’abord  l’Arclievêque 
d'Yorck,  à qui  1e  Pape  avoir  donné 
la  Légation  à' Etoffe,  avec  l’Evêque 
de  Durham  ÔC  le  Légat  Alexis,  ex- 
communièrent le  Roi , 8c  mirent  fon 
Royaume  à l’Interdit. 

Le  Pape  trouva  le  moyen  de  fcfei- 
fir  de  l'Antipape  Innocent  III.  en 
achet.int  du  frère  de  l’Antipape  OSa- 
vien,  qui  étoit  le  grand  proteéfeur.  fH>t- 
de  cet  Antipape,  nommé  Lando,  le 
Château  de  Palombara , où  il  fe  re- 
trroit.  Enfuitc  il  le  fit  enfermer  à 
Caiict,  avec  fes  Seftateurs. 

L’Empereur  fit  citer  Henri  Duc  L'Empe-' 
de  Saxe , qui  avoit  caufé  quelques 
troubles  dans  l'Empire;  mais  ce  Duc  ^duc^ 
n’ayant  pas  comram  dans  la  Diete  , Sue  «te. 
il  confisqua  fes  Etats,  Sc  en  gratifia 
fes  créatures. 

Il  y avoit  une  prétendue  Prophe-  ^oî.  ‘ 
telle,  qui  étant  venue  de  Gafeogne  à Préten- 
Rome  , montra  au  Pape  Alexandre 
des  Lettres  , que  Dieu  , dijoit-elle , c,n>a!^od 
lui  avoit  envoyées  Elle  dormoittou-  4.  n8i. 
jours.  Elle  prédifoit  aux  Prélats  de 
grands  8c  de  prompts  malhcuis.  Elfe 

par- 
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Ao.de  çarloit  la  nuit , les  dents  ferre  CS.  Le 
N^.  lang  fortoit  fouvent  de  fa  bouche,  de 
fes  yeux,  & de  fcs  narines.  Robert 
du  Mont  dit  q\i' Alexandre  ///.  trou- 
va  fcs  difeours  véritables. 

Une  autre  année  aufli,  le  Peuple 

fille  nom- revèroit  une  certaine  Fille,  nommée 
méc  tJpi- o\i  yjlpide^  qui  dcmcuroic  au 
Village  de  Cudri , Diocefe  de  Sens  , 
qui  «puis  10  ans  n’avaloit  que  la 
5te.  Hoftic.  On  voit  dans  l’Eglife 
Paroüliole  de  ce  Lieu  fon  Tombeau 
de  pierre , & fon  effigie  couronnée  de 
fleurs.  Ceux  du  Païs  aflurent  qu’il 
s’y  Élit  des  miracles.  C’ell  un  Éut 
que  je  ne  garantis  pas. 

Les  aflàires  des  Croifcx  étoient 
dans  un  pauvre  état , 8c  Alexandre  III. 
exhortoit  les  Princes  à fe  croifer. 

Louis  ne  fut  pas  le  feul  Prince  qui 
mourut  cette  année,  ni  la  feule  per- 
fonne  illuferc. 

Quelques-uns  mettent  auffi  lamort 
de  Jean  de  Sarisberi  ,Kvé(\\se  de  Char- 
tres. On  dit  qu’il  mourut  le  if. 
d’Oûobre,  & qu’il  eut  pour  fucccs- 
fcur  Pierre  de  Celles  , fon  ami  parti- 
circa.  culier.  D’autres  croyent  qu’il  mou- 
Rti.  s.  i-ut  l’an  ii8î.  Nous  en  parlerons 
ur7.n^‘  “ 1 1 8 1 . Mais  pour  dire  un  mot 

Pet.ctii.  des  Grands  de  la  Terre  , à qui  cette 
er  T.x.  année  fut  fatale; 
ceaat  f.  L’Empcrcur  Manuel Comnene  mou- 
'cnUfridui  '■“t  auffi  , le  11.  de  Septembre.  Il 
étoit  tombé  malade  dans  le  rems  qu’il 
agitoit  une  quellion  de  Théologie. 
11  vouloit  faire  effacer  du  Catéchis- 
Manuel  n,(.  jjs  Grecs , ces  mots  : Contre  le  Dieu 
moru””"'  Mahomet , qui  n'engendre  point  6? 
tesett.yu.  n'eft  point  engendré,  (s  qm  eft  IIolo- 
Pi  '4‘-  fphyros , folide , tout  d'une  piece-,  (El~ 
femed  en  Arabe  : ) difant  que  les  Mu- 
fulmans  feroient  fcand.ililêz , de  voir 
une  malcdiftion  prononcée  contre 
Dieu  , de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  La  iropofition  de  l’Empereur 
fut  rejettée  par  tous  Its  Prélats  à oui 
il  la  propofa,  qui  lui  dirent  qucl’A- 
natbème  ne  tomboit  pas  fur  k vrai 
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Dieu, mais  furie  Dieu  de  Mahomet-,  An.  de 
au -lieu  que  les  Chrétiens  'adorent  N.  S. 
DieulePere.  >'®°. 

L’Empcrcur  ne  put  fouflrir  la  ré-  ' 
ponfe  des  Prélats.  Il  publia  un  E- 
crit,  où  il  traita  d’ignorans  & d’im- 
prudens  les  Empereurs  & les  Prélats 
précedens  , qui  avoient  fouffert  cet 
Anathème.  Le  Patriarche  fe  décla- 
ra hautement  contre  cet  Ecrit  ; ce 
qui  irrita  l’Empereur.  Enfin  l’Em- 
pereur fit  tant  que  lesPrélats,quoiqu’ 
avec  peine»,  convinrent  qu’on  cftace- 
roit  des  Catéchilmes  V Anathème  an 
Dieu  de  Mahomet,  & que  l’on  met- 
troit  feulement , Anathème  à Mahomet, 
fÿ  à toute  fa  Doë(rine  ,é3  à fa  Secte. 

Cet  Empereur  étant  malade,  fut  Ce  qu'a 
vifité  par  le  Patriarche  Tbeodote,  qui  fit 
avoit  fuccedé  à Chariton  mort  en  *!* 
1177.  Ce  Patriarche  lui  confeilla 
pendant  qu’il  avoit  l’efpi  itfaindedon-  m». 
ncr  ordre  aux  affaires  de  l’Empire,  8c 
de  chercher  un  homme  capable  de 
conduire  fon  fils,  qui  ctoit  dans  un 
'bas  âge.  Manuel,  à qui  des  Aftro- 
logues  avoient  prédit  qu’il  vivroit  en- 
core 14  ans,  dit  qu’il  n’enétoit  pas 
tems.  Cependant  il  reconnut  peu  de 
tems  après,  que  les  Allrologucs  l’a- 
voient  trompe,  & figna  un  petit  E- 
crit  contre  l’Aftrologie.  Enfuite  fe 
trouvant  très  mal, il  te  frappa  la  cuif> 
fe,  jetta  un  grand  foupir,  8c  deman- 
da l’Habit  Monalfique.  On  le  revê- 
tit du  premier  qui  fe  trouva, quoiqu’il 
fût  très  court  8c  très  indécent.  Il 
mourut  le  14.  de  Septembre,  après 
avoir  régné  37  ans  & demi,  8c  fût 
enterré  a C.  P.  dans  le  Monafierc  cinnm. 
de  P antorrat or  ïondé  par  l’Impératrice 
Irene  Ci  mcrc,  où  étoient  700  Moi- 
nes de  l’Ordre  de  S.  Antoine.  On  y 
tranfp  rta  peu  de  tems  après  une  pierre 
de  marbre  rouge,  de  la  grandeur  d’un 
homme,  que  Manuel  avoit  Élit  appor- 
ter d'Epe>efe,ic  que  l’on  pretendoir 
être  celk  où  J.  C.  avoit  été  embau- 
mé. 
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tereen 
l'honneuT 
de  S.  Mi- 
chel. A’ic». 
tàt.  Vil  n. 


Alexis 
1 OMNENB 

’iii  jucce- 
'}<• 


LuAlljLt. 
dtEul. 
Or«w.  <3* 
Oicid.Ptr- 
fit.  Cc»- 
fmi.l.i.c» 

U- 

Diîc»- 
dcncc  de 
l’Kmpire 
des  Grecs. 


Ce  Manuel  fonda  à l’entrée  du 
Pont  - Euxin  un  Monaftere  en  l’hon- 
neur de  S.  Michel.,  où  il  aflembla  les 
Moines  les  plus  clUmez}  & pour  leur 
ôter  tout  (ujet  de  dilEpation , il  ne 
leur  donna  aucunes  Tores^i  Vignes, 
ni  Immeubles,  affignant  tout  leur  re- 
venu fur  le  Trclor  Impérial.  Il  re- 
nouvella  une  Conllication  de  Nkcfbore 
Pbocas,  qui  défendoit  aux  Monallc- 
rcs  d’augmenter  leurs  acquiHtions.  Il 
fr  plaignoit  de  la  décadence  de  l’état 
Monaltique,qui  ne  conùlloit  presque 
plus  que  dans  l’habit,  la  grande  bar- 
be Sc  l’extérieur. 

Guülaume  de  7)rlouc  beaucoup  cet 
Empereur,  pour  là  magnificence  6c 
Tes  aumônes  j 8c  ne  doute  pas  qu’il  ne 
foit  allé  ad  Ciel.  Il  avoit  époulc  l’an 
1 14J.  Bcrihe,  fœur  de  Conrad  Roi 

Allemagne , que  Cinnamus  8c  Nice- 
tas  louent  aufii.  Les  Grecs  lui  don- 
nèrent le  nom  d’/rew.  Jean  Tzetzes 
lui  dédia  fes  Allégories  Homériques. 

Alexis  Comnene  l'on  fils  lui  fucceda, 
âgé  d’environ  ij  ans,  fous  la  con-,. 
duite  de  fa  mère  Marie.,  fille  de  Rai- 
mond Prince  d’Antioche , féconde 
femme  de'  Manuel,  qui  étoit  gouver- 
née par  yf/cwCtfWBcwc,  Grand- Maî- 
tre de  la  Garderobe,  ou  Protovcfliai- 
rc,  coufin  du  défunt  Empereur. 

La  mort  de  ce  Manuel  fut  fiiivic 
de  plufieurs  malheurs, foit  à caufe  des 
incurfions  des  Barbares,  foit  à caufe 
delà  mollefîc  & de  la  Tyrannie  de 
ceux  qui  commandoient , l'oit  à caulé 
de  l’avarice  des  Minillrcs,  foit  à cau- 
fc  de  la  rébellion  des  grands  Sei- 
gneurs. 

Voici  comme  Léo  Allatius  parle 
de  l’état  des  Grecs , apres  la  mort  de 
l’Empereur  Manuel.  „ Apres  la 
„ mort,  dit-il,  de  l’Empereur  Ma- 
,,  nuel,  l’Empire  des  Grecs  commen- 
„ ça  à déchoir  de  jour  en  jour,  foit  à 
,,  caufe  des  incurfions  des  Occiden- 
„ taux  8cdes  Barbares  d,’Orient , foit 
„ par  la  mollellc  6c  la  Tyiatuûe  des 


„ Empereurs, ou  par  l’avarice  de  leun 
n Minifhc^loit  aufii  à caufc'des  fou-  N.  S. 

J,  levemens  ordinaires  des  grands  8c  ■ 1 80. 

„ des  ambitieux.  Jufqu’à  ce  qu’en-  — — 
,,  fin,  cet  Empire  fut  opprimé  mife- 
„ rablement  par  les  armes  des  Latins. 

„ La  Religion  même,  parmi  de  fi 
„ grandes  révolutions  , fut  envelopée 
„ dans  les  ruines  de  l'Empire  :car  les 
„ chofes  ne  fe  conduifoient  plus  ni 
,,  par  la  raifon,  ni  par  l’honnêteté  j 
„ mais  par  la  haine  6c  par  la  rage, 

„ qui  transportoit  les  cfprits , 6c  qui 
,,  les  pouIToit  jufqu’à  ia  fureur.  A- 
,,  lors  les  c hofes  les  plus  hautes  étoient 
„ confondues  avec  les  plus  balles  , les 
„ divines  avec  les  profanes,  les  lufi 
„ tes  avec  les  injufles  : 6c  les  Cnre- 
,,  tiens , qui  n'avoient  plus  du  Chrif- 
„ tianifme  que  le  nom , au  - lieu  d’a- 
„ voir  foin  des  Dogmes  de  l’Eglifc, 

„ ne  fbngcoicntqu’afcvcngcrdelcuis 
,,  ennemis. 

Amauri,  Patriarche  Latin  de  Jeru-  stmm.iii 
fàlcm,  mourut  aufli  cette  année.  On 
ne  perdit  pas  beaucoup  en  le  perdant, 
à caufe  de  la  fimplicitc.  Mais  on  maori  l’a- 
n’acquit  rien  de  bon  pour  fon  fuccef-  trianhe. 
feur,  qui  étoit  Heraclius,  qui  entre- 
tenoit  publiquement  une  femme  qu’on  dc.c  cioit 
nommoit  Patriarcbejfe-,  6c  dont  on  undCbau- 
difoit,que  comme  la  Croix  avoit  été 
recouvrée  fous  l’Empereur  Heraclius, 
la  Croix  feroit  perdue  fous  Heraclius 
le  Patriarche. 

Ce  Royaume  de  Jerufalem  le  dé-  TrifteAat 
truifoit  peu  à peu  par  l’accroiflement  , 

de  la  puifTance  de  Saladin,  qui  s’é- 
tendoit  dans  la  Syrie,  après  s’étre  em- 
paré de  l’Egypte,  avoit  pris  Damas, 

6c  raenaçoit  tout  le  refte  de  la  fuc- 
cefîion  de  Noradin.  D’ailleurs  , les 

Francs  étoient  fort  affoiblis  par  leur 

incapacité  dans  la  guerre  6c  ks  exer-  «,7 
cices  militaires,  ôc  par  kur  grande 
corruption  dans  les  meeurs. 

M.  Dupin  met  aufii  à cette  an- 
née la  mort  de  Stc.  Hildegardc,  dont 
j’ai  parlé  ailleurs,  ^ pidc 
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-De  S.  FoUIm. 


n"  Celle  de  PhiUfp»  Htrvtitg,  Abbé 
, |g^,'  de  Bount  E/perana  , de  l’Ordre  de 

Prémontré  en  Hainuit  , furnommé 

à »ulê  de  les  aumônes. 
“»wg.  J2  ^ divers  ouvrages. 

XX.  Lettres. 

Un  Commentaire  fur  le  Cmt'upu 
its  Cantiques  y 8c  des  Moralités  fur  ce 
Livre. 

Des  Difeours  fur  le  Songe  de  Ne- 
bucadnetzar. 

Sur  la  Chute  du  premier  hom- 
me. 

Sur  la  Damnation  de  .ïdiMtM. 

Six  T raitez  fur  la  dignité,  la  fcicnce, 
la  jullice,  la  continence,l’obeïïTance,le 
filence,  &c.  des  Clercs. 

. Plufieurs  Viesv 

De  S.  Auguftin. 

i‘rdmm/1.  — — Dc  S.  ^mond  Abbé  de  Ton- 

râMs'm  ^ 

kmi 

chro»^. De  Ste.  Ode  Vierge. 

jy.Hi:!.  De  Ste.  GilUn*. 

De  Ste.  IValdetrui*.  < 

ctt*l.  f.  De  Ste.  jtgais. 

■j6S  ye-  •—  De  S.  Laudelin  &c. 

La  Paillon  dc  S-  Cyrif*y  & de  Stt. 

értat  tn  ..  ^ * 

^771.  De  S.  Siilvius. 

Uu.  1643.  Plufieuw  Pièces  poétiques. 

Mort  du  E y avoit  un  Ecoflbis  nommé  jt- 
Chanoine  da« , Chanoine  Régulier  de  l’Ordre 
de  Rémontré,  qui  mourut  environ 
Oudia  ' cette  année.  11  a hüt  des  Commen- 
Smfflm.  taires  fur  la  Règle  de  S.  diugufiin  j un 
A441-  Traité  du  triple  Tabernacle  de  Mot- 
yîj  un  Livre  dc  trois  fortes  de  Cen- 
/tmplasiorii^j.  Sermons  fur  divers  fu- 
jets.  Scs  ouvrages  ont  paru  à Anvers 
l'an  i6fp.  Il  a fait  aulfi  XIV.  Dif' 
cours  lur  l’Ordre  8c  l’Habit  dc  Pre- 
moutriy  8c  LUI.  autres  fur  d’autres 
fujetsj  8c  un  Soliloque  fur  l’Ame. 
Un  autre  II  y a eu  un  autre  yidam  dc  Ctrlan- 

don  y Chanoine  8c  Doyen  de  Ste. 
Marie  de  Laon,  Difciple  de  Miehtl 
Archevêque  de  Sers, qui  a été  célè- 
bre depuis  cette  année  1180.  julqu’à 


izoo.  Il  a écrit  quelques  Solutions  Am.  de 
de  Queftions  lür  la  Ste.  Ecriture.  El-  N.  S.  , 
les  font  M S.  in  f.  dans  la  Bibliothc- 1180. 
que  d’une  Abbaye , qui  eft  dans  l’E-  — — 
véché  de  Laon.  Le  Prologue  com- 
mence par  CCS  mots;  „ Romps  un  pain 
„ à celui  qui  a faim  ôcc.  Mon  très 
„ Rév.  Pere  ( il  parle  ainC  à cct  Ai  - 
„ chevêquc)la  raifon  confcille,  l’uti- 
„ lité  fuggcrc,  la  ncccflîtè  contraint 
&c.  On  peut  voir  Oudtn  Supplcm. 
p.  477. 

Un  autre  jddam  Chanoine  dc  S. 

P'itlordc  Paris,  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
gullin,  qui  a écrit  un  Dialogue  dc 
rinftruâion  des  Novices, qui  clt  ma- 
nuferit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor. Oudin  Supplem.  p.  434.  Jean 
Picard  , Chanoine  de  S.  FictoVy 
le  cite  dans  les  notes  iur  les  Epi- 
très  de  S.  jfnfelme  & dc  S.  Bernard. 

Cet  jldam  a fleuri  environ  l’an  1 id8. 
on  1170. 

Il  y a eu  encore -un  autre  Un  sotte 

Abbé  d'Evesbam , que  Pitfeus  pré-  Pitf.de 
tend  avoir  été  de  l’Ordre  dc  S.  Be- 
noir,  8c  Poffevin  de  celui  de  Gif- jJF 
teaux.  Il  a fleuri  environ  l’an  1 i6o.fer.s^ 

8c  il  a écrit  un  volume  dc  Sermons, 
un  autre  de  Lettres,  8c  un  Livre  du 
Miracle  dc  la  Ste.  Eucharittie. 

Cette  année  mourut  Nicolas  de  Nicolsr 
Clairvaux , qui  avoit  été  Secrétaire 
de  S.  Bernard,  8c  dont  S.  Bernardmon. 
le  plaignit  au  Pape  Eugene  dans  wePf.S4.98. 
dc  les  Lettres.  Après  avoir  quitté 
Clairvaux,  il  fc  retira  dans  Ibn  Mo-^^^^* 
naflere  dc  Monjiier  ~ Ramey  , où  ilsi8. 
mou  lut. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  , de  fes  Lettres , qui  ont  été 
données  par  le  P.  Picard  Chanoine 
Régulier  dc  S.  Viftor.  Il  y en  a 
IT- 

Dans  la  i;  il  s’applique  ce 
mes  dit  de  lui  Chap.  VII.  Il  y a de 
l’elprit  dans  fes  Lettres,  8c  il  écrit 
fort  agréablemert } mais  il  n’y  a rien 
dc  fort  impôt  tant. 

Dans 
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jjj  Dam  U VII.  il  Ciit  l’clogs  du  Mo- 
N.  S_  nafterc  de  Clairvaux. 
iiSo.  11  y en  a uiic,  c’eft  la  J4.  à 

Âmé Evêque  de  Laufaone,  où  il  le  met 

t-  S*'-  à fes  pieds,  Patri  fuo  Pater  Nicolaus 
je  ipjum  ad pedes  &c. 

f.  54'î.  il  y a une  defeription  de  la  milere 
de  1 homme,  dans  la  49.  Sc  dans  la 
f- 

M.  Baluze  a encore  donné  deux 
de  les  Lettres, dans  le  a.  Tome  de  fes 
Ouvrages  mélangez. 

Dans  cette  année  fleuriflbient  : 

Jean  "Jean  Hermite^  qui  a fait  la  Vie  de 
S.  Bernard. 

Richard  , Richard Anglois,aui  a écrit l’Hif- 
Aiiglüis.  toire  de  l’Églife  & des  Evêques  de 
Hagulftad  I celle  des  aéliom  du  Roi 
Etienne  j celle  de  la  Guerre  appcUcc  de 
l’Etendard:  mort  l’an  npo. 

Cette  année  fleuriflbit  aulfi  Tbeo- 
dere  Balfamon.  Il  étoit  né  à Conf- 
tantinople.  Il  avoit  été  Nomopbylax 
Theo  lu-  & ChartQpbtlax<,  c’eft-à-dire  Gaule  des 
te  ü uj.  LoixSc  desChartes  dcSte.5'tf/iZi«>,Chan- 
cclicrfic  Bibliothécaire  de  l’Eglifc' de 
Conllantinoplei  puis  premier  Prêtre 
des  Blacbernes  5 puis  Patriarche  d*An- 
ti  iche,  quoiqu’il  ne  fût  jamais  en 
poflelîion  de  ce  Patriarchat, cette  vil- 
le ayant  été  occupée  par  les  Latins. 
11  a Fait  un  Commentaire  fur  les  Ca- 
aïons. 

11  le  fit  par  ordre  de  l’Empereur 
Comnene,  & du  Patriarche  Alichel  Ân~ 
(hiale\  & il  l’acheva  fous  le  Patriar- 
cliat  de  Geerge  Xiphilin. 

Il  a fait  une  Expofition  fur  le  Ni- 
mocaiton  de  PhotiuSy  Sc  une  Collec- 
tio.i  des  Conftitutions  Exclrfïafli- 
ques , imprimée  dans  le  x.  Tome  de 
la  Bibliothèque  du  Droi'- Canon  de 
ouJin  JuJlel.  Dans  ces  Livres  il  marque  les 
^ fubliftoicnt , & celles  qui 

tt  f.i  . abrogées , & en  quel  endroit 

des  Baliliques  fe  trouvent  les  Loix 
que  Pbotius  cite  félon  les  Titres  du 
Code  & du  Digeftc.  11  réfout  les  con- 
tradiéH'im,  & ajoute  les  déciûonsdes 
. Conciles  ou  des  Empereurs. 


> E L’  E G L I S E 

a.  11  a commenté  toutes  les  par-  An.  de 
ties  du  Droit  Canonique  des  Grecs, 
les  Canons  dits  des  yipitres , ceux  des 
7 Conciles  généraux , du  Concile  de 
Carthage , c’eft-a-dirc  le  Code  des  Ca- 
nons des  Conciles  d’Afrique  ) des  y. 
Conciles  particuliers , & des  Epitres 
Canoniques  des  Peres. 

J.  Il  donne  le  premier  rang  pour 
l’antiquité  au  Si^e  d’/fntioebey  fup- 
pofant  qvi'Evede  tut  ordonne  par  S. 

Pierre. 

4.  Il  dit  que  S.  Syhejlre  fut  le 
premier  Pontife  de  Rome 

f.  11  s’étend  beaucoup  fur  les  mar- 
ques extérieures  de  la  Dignité  des  Pa- 
triarches) furie  Flambeau  qu'ils  bii- 
foient  porter  devant  eux , leur  Habit 
feraé  de  Croix  &c. 

II  a fait  des  Réponlës  à diferfes 
Queftion  du  Droit  Canonique,  com- 
me, de  l’éreâion  des  Evêchez  en  Mé- 
tropoles , du  droit  des  Patriarches 
&c.  que  l’on  trouve  dans  le  i.  f. 

& 7.  Livre  de  laCoIlcéfion  du  Droit 
Grec -Romain,  de  Leunclavlus. 

llafaitaufli  des  Réponfèsaux  Quef- 
.tions  de  Marc  Patriarche  àt'Antiuhe. 

Une  Réponfc  à rArcheveque  dcGra- 
de  ou  à' yîquiUe,o\x  il  montre  qu’il  rte 
faut  point  l’appeller  Patriarche  ) 6c 
Ü parle  des  Azymes. 

Son  Commentaire  fur  les  Canons 
a été  imprimé  en  Grec  8c  en  Latin , 
à Paris  en  idzo.  6c  dans  la  PandcBe  , 
des  Canent  donnée  par  Beverege 
imprimée  à Oxford  en  \6yi. 

M.  Cotelier  nous  a donné  à la  fin  du 
1.  Tome  des  Mmumens  de  FEglife 
Grecque,  6c  dans  le  ).  Tome,  deux 
Lettres  de  cet  Auteur. 

La  I.  adreflee  au  Peuple  d’ Antio- 
che, fur  les  jeûnes.  La  z.  à The»~ 
Supérieur  des  Monafteres  de  Pa- 
picius,  touchant  la  pratique  de  rafer, 
de  recevoir  6c  de  donner  l’Habit  i 
ceux  qui  fc  préfentent  pour  embraf- 
fer  l’état  monaftique. 

Salomoit  Jarebi  mourut  cette  an-  Sihtmon 
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née/elonle  (êntimcnt  de  quelques-uns.  r/«#yîiwM({)»/?r,c’eft-à*direqu’iln’va  An,  de 
J'en  ai  parlé  à l’an  1104,  pointdc  véritable  Science  (ans À'/wrii.  N S. 

- 11  quitta  là  patrie,  pour  voyager  II  s’attacha  fort  à la  Grammaire} 

' jufques  dans  U Terre-Sainte  & dans  & on  dit  qu’il  emprunta  une  partie 
la  Pe  lé.  . de  les  Remarques  Grammaticales  d’un 

Il  ramalfa  plulleursdilftcviltez, qu’il  Arabe  nomme  Abui  i'ald  Afarum-, 
avoit  entendu  décider  dans  les  voya-  J.  Morin  dans  les  K,xci  citations  lii- 
ges.  , bl,  p.  p<5p,  & Pfeiff.  dans  là  Criti- 

On  croit  que  la  Gloflc  du  Talmud  que  Sacr.  p.  574.  On  a fort  cli|mé 
ell  compol'cc  de  plulicurs Cahiers  dif-  > fon  Commentaire  fur  les  Plàumes. 
perlez , qu’on  a tr ’Urez  de  lui.  Son  Son  frère  Moijt  com^olii  le  Jar-  Vtoïfe 
rtilc  eli  fort  oblcur.  Il  y a mis  beau-  dln  de  l.i  folu  /é,où  il  parloit  de  l’A-  Krmclà. 
coup  de  mots  François.  On  a de  niq.  Il  n'elt  pas  imprimé, 
lui  des  Commentaires  fur  toute  l’i^ri-  R.  Kimebi  a été  grand  défcn- 
ttire,  imprimez  à Amltcidam  en  4.  fcar  de  M^imniiJes.  Un  l’appelle 
vol.  l’an  1700.  in  1 Z.  Il  a fait  un  R:tdd(  ^ & S.ilo  iioit  jarebi  Rjfcbi. 

Livre  du  Paradis,  un  autre  </«  C’a»-  Ce  Rabbin  a écrit  un  Commentaire 
'jerneur,  des  i^ueVons  ü"  des  Répou'  lür  ia  Loi,  iur  tous  les  Prophctcsjfur 
fes-,  un  Livre  do  Médecine } un  autre  les  z.  Livres  des  Rois}  plulicurs  de 
quia  pour  titre,  La  Langue  des  Sa~  les  Livic,  ont  été  traduits  en  Latin. 
•■jausjcude  ceu\  qui  font  bien  infiruits.  Il  fuit  dans  les  Commentaires  le  Ions. 

If.  L.  4 ü.i  lui  attribue  un  Li-  litcral  , & il  ne  néglige  pas  les  ex- 
vre  d’Allronomio.  On  rapporte  de  plicaiions  Getna) iques, comme  le  fait 
lui  une  f.iblc  •,  qu’il  prodit  à Godefroy  ' voir  le  lavant  Reland  dans  fes  .'\nalcc- 
de  Æa«///a»,  qu’il  recouvreroit  la  Ter-  tes  Rabbiniques. 
rc  Sainte  } mais  qu’il  n’y  regneroit , 11  y avoit  un  autre  Doélcur  Juif 

que  trois  jours,  Sc  qu’il  s'cit  retour-  al.ors, nommé  7arei,  d’Orlctns,  qui 
ncroit  avec  trois  hommes  & un  chc-  , portoit  le  même  nom  de  Ratb,  Sc  que 
val.  Tbam,  qui  fut  tué  l’an  tipo. 

Ceux  qui  veulent  être  plcmement  Ilyavoitunautrc7(jroi72îa»;lilsdu 
inllruits  lur  ce  Jarcht,  dotvent  lire  R.  jl/f;>,mort  l’an  1670}  qu’onap- 
itat -loot  Relaud  À-imsia  Prolegomtnts  pclloit  Tam,o\x  p.o/j// , à caufe  de  là 
avant  issÂnaleàes  Rabbiniques,  le  Die-  douceur.  On  lui  attribue  un  Livre, 
tioiuire  de  Bayle,  le.  Betbina  Hap-  qui  a le  tnc'.ie  Titre  que  celui  dont 
/>e»%ï/rii/w  de  Schickard, « Cil  parlé  Jof.  X ij.  où  il  trai- 
Bafuage,  AUelfubrer,  IJeornbetk  fur  te  des  Droits  des  Juifs,  & en  parti- 
la  convcrliondcsjuifiî,/?.  eu  lier  de  la  Création  du  Monde,  de 

/du'nr  dans  fa  Bibliotb.  Uobraiquc.  la  Pénitence  & de  la  Crainte  de  Dicu} 

R.  David  Kimcbi  ell  un  autre  Sa-  un  Livre  dcDôcifi:)n,qui  traite  peut- 
vant  Juif,  qu’on  croit  originaire  d’El-  être  de  la  même  matière  } des  addi- 
pagne,  & qui  vi voit  alors.  , tiqns  Sc  des  difputes  fur  la  Gemarey  • 

,11  étoit  fils  de  Jufeph  Kimcbi,  en-  une  Lettre  fur  la  Pénitence  Scc.  d mt, 
qeini  juré  des  Chrétiens  , comme  il  parle dans  là  liibl.  Hébraï- 
Ic  fait  voir  dans  fon  Traité  des  Basait-  que.  | 

tes  du  Seigneur  , de.  la  Foi  (ÿ  de  Dans  ce  SlcclcXII.  les  Juifs  avnient,, 

r^l'iliance,  contre  les  Hérétiques.  i.  Des  Graminairicns,commc  À7«-, 

Lcsjuift,  parlant  du  fils,  Sc  fai-  chi.  . ' , 

fant  ^llulion  à fon  irom  qui  lignifie,  z.  Des  Poètes  , fada  Æcharijî , , •. 
Mcûnier,oa^  ^tqu'Hn'y  apqsut  déjà-  IlalIevy,Jofepb  JJaJaijan,Sc  Cordime. 

__  Joift.  lu.  ' ' ' K k J.  Des  ^ 
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J.  DesAftronomes,/#*r<iA<»»»Ci&//«, 
jtvrabam  Nafi,Sü  Âbtn  Ezra. 

4.  Des  Profefleurs  célébrés,  Jfaac 
Hazzaken,  ou  le  Vieux. 

f . D’autres  qui  p-odoicnc  pour  Pro- 
phètes, comme  R.  Samutl,  dont  le 
fils  ynd»  le  Pl'ux,  qui  avoir  eu  pour 
Précepteur  Jfaae  Jlbo,  a donne  lieu 
à pUilieiirs  Contes,  comme  entre  au- 
tres à celui-ci  : Qiie  dans  le  tems  que 
fa  mere  le  portoit,  un  Charretier  qui 
conduiloit  un  chariot  de  foin,  n’ayant 
pas  voulu  s’arrêter,  & la  rue  étant 
extrêmement  étroite , la  mnrailie  fc 
retira  pour  lui  f.iire  place.  Cela,  «lit- 
ton  , arriva  à fi'orms.  Je  ne  lai  fi  c’eil 
le  même  que  R.  Juda  Lerma,  qui 
elt  auflî  fils  de  Samuel  % qui  a écrit 
deux  Livrcs,run  qui  s’appelle  La  Paix 
de  yuda,\'mtrc  qu'il  nomme  Les Ref- 
tes  de  M Maifon  de  Juda. 

6.  Des  Filles  favantes,  comme  la 
fille  de  R.  Samuel,  qui  faifoit  des 
leçons,  & qui  les  iàifoit  à la  fcpétre 
de  là  maifon,  derrière  un  treillis,  a- 
fin  que  les  Ecoliers  ne  dcvinlTcnt  pas 
amoureux  d’elle. 

Un  Capitaine  Maure,  nommé  Â- 
ken-  Abel,  a qui  Ferdinand  Roi  de  Leon 
avoir  remis  le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Badaiox,înt  allcx  lâche  pour 
rendre  la  Ville  au  ^rand  Miramolin 
des  Almohades.  Cela  donna  lien  à 
ce  Prince  barbare  de  faire  des  irrup- 
tions en  Portugal,  êc  d’alTiegcr  San-' 
taren.  Alfonfe  y étoit  alors  ; mais  il 
avoir  fi  peu  de  troupes,  que  fi  le  Roi 
de  Leon  ne  l’eût  Iccouru,  il  feroit 
infiilliblement  tombé  au  pouvoir  du 
Miramolin. 

Les  Arabes  8c  les  autres  Peuples 
de  l’Afrique  Mineure  le  rebellè- 
rent coi^tre  Jofeph  leur  Empereur, 
& Guillaume  II.  Roi  de  Sicile  le 
joignit  à eux.  Fazellus  raconte  ici 
des  fables.  Il  dit  que  C uillnume  vain- 
quit Jofeph,  prit  fa  fille,  & qu’il  ne 
les  voulut  point  rendre  que  Jofeph  ne 
lui  eût  rendu  une  Ville  que  le  peic 


Abdelmumen  lui  avoit  enlevée.  Mais 
d’autres  Hilforiens  difènt  qu’on  ne  fit 
aucun  mal  à Jofeph , & qu'on  fit  tré-  * * ‘ 
ve  avec  lui  pour  10  ans. 

0««//»,danslcII.Tomcde  fesCom- /.  157+ 
mentaircs,parlc'dans  cette  année  de 
plufieurs  Ecrivains  Ecclélialtiques. 

Voici  leurs  noms. 

Thomas  , Moine  de  l’.Abbave  de 
Cilleaux , qui  a fait  un  Commenta  re 
en  XII.  Livresfur  \oCantique  des  Can- 
tiques. 

Jean  Ber ard.  Moine  de  Pefeaire,f.  ,577. 
qui  a fait  une  Chronique  de  l’Ab- 
baye de  S.  Clement  de  Pdcairc. 

Robert , nommé  le  Scribe,  Anglois , f.  157*. 
qu’on  dit  avoir  fait  un  Commentaire 
lur  les  1 1 petits  Prophètes. 

Guillaum- de Croyland , Abbé, étoit/.  1580, 
aulfi  un  Poëte,  qui  a fait  la  Vie  de 
S.  Guiblac  , de  S.  Edm»ud , de  S. 

Birin, de  S.  Fredemond  &c. 

Laborant , Prêtre  & Cardinal  de  .amgmf. 
l’Eglife  Romaine,  dont  on  publie  le  fa- 
vor,  qui  a fait  une  Colleétion  de  Ca- 
nons,une  Rpitre  contre  les  SabelUens 
& d’autres.  Il  mourut  vers  l’sn 

iipt. 

Albin,  Cardinal  & Evêque  d’AI-/i  ij8i. 
bano;  de  Milan ) qui  a fait  une  Col- 
leâion  de  Canons^Eccléfiaftiques,  & 
dont  parlent  Louis  Ca  fane  us  de  h 
Rochepofay,  dans  fon  Nf'mcnclateur 
des  Cardinairx  de  l’Eglife  Romaine  , 
f.  ip}  Ciaconuis  h Van  i i8f -,  Auberi , ^ 
dans  rHiltoire  généialc  des  Cardi- 
naux, T.  I.  à fan  iiRi}  Augujlin 
Oldnin  , dans  les  Vies  & aérions  îles 
Papes 8c Cirdinaux.Tom  i.àl’an  iiRi. 

• Jean  Beleth  , Doéfeur  de  Paris  , 
qa'Oud.'n  avoit  mis  dans  fon  Supplé- 
ment  à l’an  i J tS , qui  a écrit  un  Ra 
tional  des' divins  Offices,  8c  divers 

S. rmons 

Guibert  Martin  , Moine  de  Gem- 
blours  , fur  lequel  on  peut  lire  le 

T.  IL  des  Analecfes  du  P.  Mabil- 
lon-,  Sc  qui  a fait  en  Vers  un  Livre 
de  h Vie  8c  des  Miracles  de  S.  Mar- 
ti». 
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tin.  Ôn  a phifîeuts  Lettres  de  loi.  à compofé  un  Line  nommé  jfreki- 
Jgnetiu  ConlarJj  Marchand  dcGe-  tbreniipi>,où  il  iâic  voir  que  le  Monde 
nés,  très  lavant  dans  iaStc.  Ecrituie,  ell  une  vallée  de  larmes.  iiSo. 

qui  eut  une  tameulc  difpuie  avec  des  Léonins,  Prêtre,  Chanoine  de  S. — —— 
Juifs  dans  rile  de  Majorque,  qu’ona  Benoit  de  Paris,  Poète,  quia  fait 
manufc.itc  à V'enilé.  en  V'ers  héroïques  les  HitLoiics  du  V. 

Bernard  Cirev,  Evêque  de  Faiinza,  8c  du  N.  TcÜaroent. 
qui  a écrit  après  Gratten  la  première  * JeanGualen/is  ou  F^allenfis ,àcVcyl-  . 
Colleâinn  des  Décrétales.  terre.  Italien,  oui  a fait  un  (ccond ^ 

Tbeodorie,  Moine  Danois,  qui  a Recueil  des  E,  itres  Décrétales,  qu'on 
écrit  une  courte  Hilloiic  Ecclélialti-  api'ellc  £Af/ras/i»f!i»rw. 
que  des  Rois  de  Norwcgejimjiriinée  Syhtftre  Giraud,  Evêque  dcS.Da*  f.  1631; 
à Amlferdam  l’an  KS84.  8. de  le  \'o-  vids  dans  la  Province  de  Galles}  que 
yageque  les  Danois  entreprirent  pour  l’on  dit  avoir  fait  plus  de  80  Livres, 
la  i'erre-Sainte  l’an  1187.  & entre  autres  trois  de  l’Inftruc-  ■ 

Chrijliau,  Abbé  de  l’Ordre  deCis-  tion  d’un  Prince,  l’Hilloirc  naturelle 
tcaux  , qui  a fait  un  Recueil  de  Scr-  de  l’Irlande,  la  Topographie, un  Li- 
mons fur  divers  fujets  , avec  diveiTes  vrc  des  choies  mcrvilleulcs  de  ce 
Explications  de  palTàgcs  de  l’Ecri-  Royaume,  qu’il  dédia  à fils 
turc}  Alabilltn  T.  III.  Analcâ.  p.  du  Roi  tJenri  IL  On  peut  voir  le 
4fi.  T.  II.  de  \' Anglelerrt  Sacrée  H Hen- 

,Ricbard,  Moine  deClugni,  mais  ri  U'tar  on,  fur  la  Vie  6c  les  Ecrits 
de  Poitiers,  qui  a fait  un  Recueil  qu’on  de  ccGirald,  ou  Giraud,  depuis  l’an 
trouve  parmi  les  ouvrages  d'Hugues  iifo.  qu’il  naquit, 
de  S.  Viftor  , en  XXIV.  Livres.  Gautier  Mayes , Anglois,  Chanoi-  , 
Les  10. premiers  regardent  rHilIoirc,  ne  dcSalisbcri,Archidiacicd’Oxfort>^  ’ 
les  14  autres  font  des  Sermons,  des  qui  a écrit  contre  les  moeurs  du  Pape 
Explications  de  l’Ecritutc.  8c  des  Cardinaux. 

Jean  Cinnamus,  Grammairien  Ro-  Richard  Prieur  de  l’Eglife  d’/f<s- ^ 
yal,  HiftorienGvec,  a fait  ri-Iilloirc  gulftad,  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  l’E- 
dc  j'M»  8c  d'Emmanuel  Comnene,  im-  tat  & des  Evêques  de  l’Eglilê  d'Ha- 
primée  à Utrecbl  l'an  tdfi.  avec  les  gulftad,  8c  celle  des  aérions  du  Roi 
nrtes  de7«//ï«r,  8c  enfuite  l’an  1670.  yïrie»«e,8c  de  laguerrede  l’E/wn/an/, 
par  M.  Du  Gange.  depuis  l’an  r 1 5 f . jufques  à l’an  115p.  , 

'Jean  Pbecas,  Hillorien  Grec,  qui  II  en  a fait  d’autres  qu’on  n’a  plus, 
a donné  une  petite  defeription  des  Pierre  de  Blois  , Archidiacre  de  f_ 
Lieux  de  la  Palclline  8c  de  la  Syrie,  Bath  en  Angleterre}  Archidiacre  de 
que  Leon  Àllat.us  a donuée  en  La-  Londres  , Chancelier  de  l’Archevé- 
tin.  que  de  Cantorberi } qui  a écrit  1 8 } 

Garnier,  Evêque  de  Lincolne,  a-  Letties,dp  Sermons } divers  Traitez, 
près  avoir  été  iVloinc  de  l’Ordre  de  fur  la  Ti-aasfiguration  de  J.  Chrift, 
Cilleaux  , Abbé  de  Clairvaux } qui  fur  la  Converlîon  de  S.  Paul,  fur  le 
a lait  des  Sermons  qu’on  ellimoit  Pèlerinage  de  Jcrufalcm  , fur  l’Ami- 
bcaucoup,  8c  un  Livre  intitulé  yfage-  tié  Chrétienne}  fur  la  Divifion  8c  les 
lus.  Oudin  croit  que  c’cit  lui  qui  fut  Ecrivains  des  Livres  facrez } un  Abre- 
deferé  au  Pape  pour  avoit  diflipé  les  g • du  Livre  de  Job  } une  Inftruc- 
biens  de  l’Égliié  } 6c  qu’il  mourut  tion  pour  le  Sultan  d’Iconie , ou  de 
l’an  1199.  Cogni-,  unLivrcdclaConfeflionSa- 

Jea»  de IJauteville,  Horaand,  c^iû  cramentalc}  un  autre  de  la  Péniten- 
> Kk  X i ce. 
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Vin.  de  ce  , ou  delà  S«ti«fi»ôion>  un  Livre  de  rutilité  des  Tribulations}  un  an*  An.  d« 
N.  S.  contre  la  peilidic  des  Juife}  un  autre  trel'ur  l’EucharifUc,  en  vers.  N.  S.' 

iiSi.  . • 

L'an  ie  N.  S.  ii8i.  Le  a.  d' Alexis  Comnait-  Le  jo.  de  , 
Dldcnc.  Le  3.  de  LhiUppe  Rat  de  i'ranie.  Le  i.  de  Lucc  111. 
ludtct.  XU\ 


LmM*u-  jyOm  Sanebe  Infant  de  Portugal 
trsbaiius.  battit  les  Maures  , £c  les  pour- 
Suivit  julijuauprCi  de  Seville.  De 
hrt*iâL  là  il  marcha  vers  la  Ville  de  Nieila, 
91'  dont  il  forma  le  fiege.  C’étoi:  an- 
ckrnncmem  une  V lile  des  Tudcitans 
cal'E/paine  iietifue-,  qui  ctoit  Eprs- 
copale,  fous  la  domination  desGoths. 
Il  clt  vrai  quM  falut  l'abandonner  , 
fur  la  nouvelle  qu'il  reçut  que  les 
Maures  ctoient  devant  la  \ ille  de  f 'ei- 
ga.  Mais  des  qu’il  eut  didipc  leur 
Armée,  l'Infant  retounwà  San! areu, 
petite  Ville  de  V EftrJMadure  de  Por- 
. tugal , qu'on  appelloit  anciennement 
Scalal/is.  Quelque  tems  apres , le 
Miramolin  des  Arabes,  nommé  yfhen 
Jacob,  qui  avoit  renforcé  fon  Armée 
des  Maures  d'Efpagne,  vint  remettre 
le  fiegc  devant  cette  Ville,  & fit  fai- 
re dca  Cavaliers  , fur  Iciquels  il  dres- 
là  plufieurs  machines  pour  en  ruiner 
les  imiraillcs. 

jilpbonfe,  quoique  très  vieux,  ne 
put  inuffrir  cette  infulte,  pi  ir  ce  qui 
lui  reiloit  de  troupes , les  joignit  à 
celles  du  Prince  ton  fils,  & tomba 
avec  tant  d'impctuoluc  fur  les  Barba- 
res , qu’il  les  mit  en  déroute , leur 
tua  un  grand  nombre  de  gens  , par- 
Mort  do  lcl<iucls  ic  trouva  le  MiramoHn , 
Miramo-  qu’un  Soldilt  Portugais  avoit  fi  fort 
Kn-,  blcfl'c , que  ce  Chef  des  Arabes  mou- 
rut  en  pallâiit  le  Tage. 

Bociiiond  Hoemend  Prince  d’Antioche  , ayant 
ncotn-  quitté  la  femme  légitime  pour  une 
œunid:  concubine  , fut  excommunié  par  le 

“‘jud  F*atriarche  jfimeri.  Il  en  fut  fi  ir- 
tiié  , qu’il  pcriccuta  le  Patriarche  , 

Pittatt. 


les  Evêques,  & les  autres  Prélats  du  .j.  ^ 
païs}  mettant  la  m.iin  fur  eux  avec 
violence,  pillant  leurs  biens,  & dé- 
Iblant  leurs  Tcncs.  Il  allicgea  même 
le  Patriarche  & fon  Clergé  dans  une 
Fortaellc  appartenant  à l’Eglife. 
Quelques  Seigneurs  du  pais , ne  pou- 
vant fouflVir  les  excès  de  ce  Prince, 
fe  retirèrent  de  Ion  fcrvicc  , & Re- 
naud Maufur  donna  retraite  aux  Pré- 
lats chalTcr.  de  leurs  Sièges,  dans  un 
Château  imprenable  qu’il  avoit.  Le 
Roi  de  Jcruiâlein  & le  Patriarche  fi- 
rent tout  ce  qu’ils  purent  pour  termi- 
ner cette  querelle  entre  le  Prélat  & 
Bo'emond.  Les  conditions  propofées 
forent  : Qii'on  rcmlroit  au  Patriar- 
che d’Antioche,  aux  Evêques  & aux 
Eglilés,  tout  ce  qu’ils  avoientperdu}  • . 
& que  l’Interdit  feroit  levé;  mais  que 
le  Piince  demeureroit  excommunié  , 
s’il  gardoit  la  concubine.  Mais  le 
Pii.xe  continua  dans  l'on  dd'ordre,  êc 
chafTa  fes  meilleuis  ferviteurs. 

Baudouin  ly.  Roi  de  Jcnifalcm  a- 
voit  perdu  par  fa  Lepre  la  vue,  l’u- 
fage  des  pieds  &des  mains,  & il  étoit  h i.cpte 
attaqué  d’une  grofle  fièvre  à Aaza-  tçc. 
retb.  En  prcfcncc  des  Seigneurs,  de  ^ 
la  Reine  la  mcrc  & du  Patriarche  , 
il  avoit  établi  Régent  du  Royaume  Gui  de 
Gui  de  L.tifignatt,  Comte  de  Joppc  6t  Lulign»". 
d’Afcalon  j mais  il  fc  reierva  la  J3i- 
gnité  Royale,  la  feule  Ville  de  Jc- 
rulàlcm  , & une  penfion  de  10000 
écus  d’or.  L incapacitt  du  choix 
qu’il  avoit  fait,  l’obligea  à faire  cou- 
ronner lolenncllen’cnt  Baudnmn  fon 
neveu , fils  de  Sibylle  &C  du  Marquis 

de 
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de  Mont  ferrât  fon  premier  m»ri , qui 
n’avoic  que  f ans.  Gui  de  Lufignan 
_ s’enferma  dans  jffcalon,  & refulà  ou- 

* vertement  d’obeir  au  Roi  fon  beau- 
frere , qui  donna  la  Ri  gencc  du 
Royaume  au  Comte  de  Tripoli. 

üalcb  fils  de  Noradin , dont  j’ai 
parlé  ailleurs.  Sultan  des  Sclgiucides, 
mourut  à l’âge  de  19  ans.  On  le 
nommoit  jtl-Malek-j1l~Sdlch-Ijmail. 
SaLtdin  le  reconnut  d abord  en  Egyp- 
te, 8c  fit  battre  la  monnoye  en  Ion 
nom  : mais  dans  la  fuite  il  le  dépouil- 
la de  prefque  toute  la  Syrie,  ne  lui 
laill'ant  que  la  Ville  à' /llep.  Ce  Mn- 
cc  n’avant  point  d’enfàns  , lailla  la 
Seigneurie  d'Æep  à ion  coiiün-gcr- 
main  Elzeddi»  Majfoud,  fils  de  Coth. 
bed.lin  Maudout. 

Le  Pape  Alexandre , &chant  le 
, trifte  état  du  Ros'aume  de  Jerufalem 

* fous  Baudouin  qui  avoit  la  Lepre , é- 
crivit  de  tous  cotez  pour  exciter  les 

'•  Chrétiens  à aller  fccourir  la  Terre 
Sainte, promenant  Indulgences,  per- 
mettant de  vendre  les  Héritages,  8c 
ordonnant  de  prêcher  laCroifade.  Les 
Templiers  & les  Holpitalicrs  portè- 
rent tes  Lettres  aux  Rois  de  France 
& à' Angklerre , qui  en  furent  tou- 
chez , Sc  qui  promirent  un  prompt 
fccoiirs. 

Le  Pape  foutenoit  toujours  Jean 
Evêque  de  S.  André  ^ & Guillaume 
Roi  d’Rcoflc  ne  le  vouloir  pas  fouf- 
frir.  Cela  fut  caulc  que  Roger  Ar- 
chcvê.]ue  d’Yorck  8c  L’g.it  du  Pa- 
pe excommunia  le  Roi  à' Eco£i,  8c 
mit  fon  Royaume  en  Interdit.  Mais 
cet  Archevêque  mourut  le  1 1 . de  No- 
vembre , après  avoir  tenu  le  Siégé 
d’Yorck  17  ans.  1 1 avoir  de  gramfes 
qualitez  -,  mais  on  l’accufe  auflt  d’en 
a’avoir  eu  de  très  mauvailes,  & de  ne 
perdre  aucune  occafîon  de  s’enri- 
chir.  11  lailTa  en  mourant  i icooo 
marcs  d’argent}  d>nt  il  dillribua  u- 
nc  pa'tie  aux  pauvres  8c  aux  Egli- 
fes,  8c  le  Roi  s’empara  du  relie,  lans 


avoir  egard  au  Tcftament  du  Prélat.  An.  d 
Le  Ripe  écrivit  alors  en  Anglcter- 
rc,  fur  ce  qu’on  s’étoit  plaint  à lui 
que  les  Evêviucs.d’.Anglctcne,  Scfur-  Lc  Pspo 
tout  trois,  étoient  toujours  àla Cour, écrit  en 
8c  exerçoient  des  jugemens  criminels.  Angtaer- 
11  en  cciivit  à Richard  Archevêque 
de  Cantorberi , qui  lui  répondit  que/»B>.^.<i4. 
c’étoient  des  calomnies  } ajoutant  contre 
pourtant,  qu’il  êtoit  avantageux  que  " 
les  Evêques  aillllallent  aux  Conicils  tr , oient 
des  Rois}  que  ce  n’étoitpas  unenou-  toujours 
vcauté}  8c  qu’ils  ctoici.t  plus  projnesau  ^ 
Gouvernement  de  l'Etat:  quefous  l’A. 

T.  les  Rois  prenoient  conlcil  desPro-  S’ileftà 
phetes  8c  des  Prêtres  } qu’autrement,  Ptopos 
le  Clergé  fcroit  opprimé  par  les  La'i-  fo 
ques  } que  les  Evêques  adoucilicnt  ticoBcnt 
rdjarir.  du  Roi}  qu’ils  font  modérer  f>tis les 
la  rigueur  des  jugemens,  écouter 
plaintes  des  Pauvres}  tju’ils  affermis- 
ient  la  liberté  du  Cierge,  le  reposdes 
Monallercs , la  paix  des  Peuples,  l’au- 
torité des  Loix } qu’ils  font  obfcrvcr 
les  Décrets  du  S.  Siégé } qu’ils  aug- 
mentent la  dévotion  des  Laïques  , 8c 
les  domaines  de  l'Eglifc. 

I.e  Pape  Alexandre  envova  encore  Alcxaii- 
cctic  année  Flenri,  Cardinal  8c  Evê-  ‘'te  cli- 
que d’.Alb:inc,  Légat  en  Bourgogne,  Ugai,“tr 
où  il  dépofa  deux  Archevêques,  ce-  L'ourgo- 
lui  de  Lyon  , 8c  celui  de  Narbonne,  gav. 

Il  fit  plus}  il  marcha  avec  une  gian- 
de  Armée  contre  les  AlWgcois  , 8t  nSj.  ’ 
prit  le  Châieau  àeLavaur.  Il  obli-  Chn».' 
gea  Roger  de  Bezlers  , 8c  pltilicurs 
autres  Seigneurs,  d’abjuicr  leuisOpi- 
nions } 8c  voici  ces  Opinions,  à cc  Biil.uü, 
qu’il  dit.  Mardie 

t.  Qti’ils  ne  croyoient  pas  que  J. 

Chrift  eût  été  vrai  Homme  , qu'il  icim- 
eût  bu,  mangé,  qu’il  fut  moit,  tes-  mer-s 
ftifeité  5 mais  que  tout  cela  ne  s’étoit  *1“  q"'®» 
palfe  qu  en  apparence. 

Z.  Qtt’ils  rejerinicnt  tout  ce  que 
l’Eglifc  Romaine  cnlcignc  3c  obfervc 
touchant  le  Saercment  de  l’Autel,  le 
Batêmc  des  Enfans  8cc. 

Qu’ils  fuucenoicnt  que  le  gramt 
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An  de  Satan,  ou  Lucifer,  étoit  le  Créateur 
8c  le  Dieu  des  Anges  & de  toutes  les 
choies  vilibles  8c  inviliblcs  i 6c  qu’il 
a donné  la  Loi  à Moife. 

4.  Que  toute  union  des  Sexes  cft 
également  criminelle , loit  entre  pa- 
rons , ou  autres. 

j".  Qj,ie  les  femmes  qui  font  entre 
eux,  font  périr  leur  fruit. 

On  dit  qu’ils  confeflerent  8c  abju- 
rèrent ces  Erreurs  en  prcl'ence  des  Ar- 
chevêques & Evêques.  CeL^tpré- 
fida  au  Chapitre  général  de  Cilleaux. 
On  ^outc  que  ces  gens,  apres  que 
le  Légat  fut  parti , vécurent  comme 
auparavant.  Un  d’entre  eux,  nom- 
Tenic  Terric , qui  s’étoit  longtems  ca- 

bnü«.  chc  dans  une  Grotte  à Corbigni  au 
Dufà.f.  Diocclè  de  Nevers,  fut  pris  & bni- 
"•  lé.  Pluficurs  fubirent  le  même  fup- 
plice  , 8c  entre  autres  deux  vieilles 
femmes  dans  la  Ville  de  Troyesj  à 
l’une  desquelles  oq  difoit  que  ce  Ter- 
ric  avoit  donné  le  nom  d'Eglife,  8c 
à l’autre  celui  de  Ste.  Marie , afin 
que  lorfque  les  SedVateurs  feroient  in- 
terrogez , ils  pûlTent  jurer  par  Ste. 
Marie,  qu’ils  n’avoient  point  d’autre 
Foi  que  celle  de  la  Ste.  Eglife. 

Le  Pape,  après  avoir  tenu  le  Sic- 
tfAlctan-  gc  14  ans,  il  mois,  mourut  le  }0. 
dre  ni.  d’Août  à Cilla  di  Caflello,  6c  fut  cn- 
terre  à Rome  dans  l’Eglilc  de  Latran. 
On  parle  fort  de  fa  Icience  dans  les 
Mmt.f.  Décrets.  Cafmir  Duc  de  Pologne, 
quoi  lue  Souverain  , lui  demanda  la 
'ê-  confirmation  d’une  Ordonnance  qu’il 
avoit  faite. 

Le  Siégé  ne  fut  vacant  qu’un  jour. 
Le  I . de  Septembre  , on  élut  Hu- 
Locius  htlJe  Evêque  d’Oftic  , nommé  Lu- 
f.’«r  JIl.  8c  on  pratiqua  non  fênlc- 
xxiw.i.  ’i^cnt  le  Decret  du  Concile  de  Latran, 
chna.  qui  demandoit  les  deux  tiers  des  fuf- 
Vipa  f .fiagesj  mais  les  Cardinaux  commen- 
cf  cut  à réduire  à eux  feuls  le  droit 
d'élite  un  Papc,à  l’exclufion  daPeu- 
i'*'5  I-  pic  8c  du  True  du  Clergé, 
dhi'u?'  Lucius  fut  couronné  à Fekiri  leô. 

Bflirpent 


du  même  moi»,  par  Tbeedin  Evêque 
dePtrto,  Sc  par  l’Archipr6crcd’0/«.  ,,8i. 
Il  croit  de  Luques  en  Tofcanc.  Il  — 
donna  l’Archevêché  de  Lyon  à Jean 
des  belles  mains  , qui  avoit  été  Ar.  fcuh  un 
chevêque  de  Narbonne , 8c  il  le  fit  fon  Pape- 
Légat  en  France,  à caulc  de  Ion  rare 

£>voit. 

On  a quelques  Lettres  du  Pape  yf-  ptn$.  f, 
lexandre.  La  j.  cil  une  Bulle  deCa-  3^- 
nonifaiion  d’Edouard  I.  Roi  d’An- 
gletcrre.  ,18,. 

Le  I .Recueil  qu’on  en  a fait,  con-  A 
tient  6t.  Lettres.  On  y a fait  trois 
Additions. 


75- 


La  I.  Addition  en  contient  fd.  Lentes 
données  pr  le  P.  Sirmond , à la  fin 
des  ouvrages  de  Pierre  Abbé  de  Cel-  dr 
Us. 

La  zj.  reprend  deux  Abus. 

Le  I . Que  des  Prêtres  célebroient  Deux 
la  Mcflc  avec  de  la  lie  de  vin  fechée,  **’“*• 
ou  avec  des  miettes  de  pin  trempées 
dans  du  vin. 

Le  Z.  touchant  les  Mariages  clan- 
deftins,  que  l’on  contraftoit  fans  la 
bénédiéHon  d’un  Prêtre. 

La  II.  Addition  en  contient  lop.  • 
adreffées  à Louis  VU.  Roi  de  Fran- 
ce, ou  aux  Prélats  de  fon  Royaume. 

La  III.  en  contient  zz. 

Il  yen  a encore  p;  dans  l’Addition 
au  dixième  Tome  des  Conciles.  ,■ 

Les  Juifs  firent  de  grandes  cniàu-  Jui6  tlii- 
tC7.  en  Angleterre:  mais  ils  fuient  bien 
châtiez  en  France  -,  car  Philippe  Roi 
de  France  ne  les  poin  oit  fouffrir,  8c  m citn. 
il  déchargea  tous  leurs  debiteurs  des  g*'»!-  . 
créances  que  les  .fuift  avoient  contre 
eux.  On  applla  cette  année  Jubilé, 
parce  que  les  Chrétiens  furent  ainfi  Pbil.Jtt. 
acquittez  de  leurs  dettes.  - 

xllphonfe  VIII.  Roi  de  Caftille  re-  f,rr^ 
couvra  le  païs  de  Caftille , que  fbn  couvre 
oncle  Fernand  Roi  de  Leon  occupoit} 

8c  il  publia  deux  Chartres  en  faveur  ,j^ 
de  l’Rglilc  de  Grégoire'.  jdet  L 

Dans  les  Faits  des  Comtes  de  Bar-  P'f  *• 
cebne, ilcftdit qu'Ildefonfi  ou  Alphon 

ft  I5^.  isj. 
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An.  de  fi  d’Amin,  ayant  donné  à Ton 
N.  S.  fterc  Raymond  de  Berenger  le  Duché 
ii8i.  de  Provence,  le  recouvra  cette  an- 
née,  parce  que  ce  frere  fut  tué  par 
Roi  d' Ar-  des  craiircs , & fut  enfeveli  à Mague- 
ngonre- 

DoAéde  Boiert  de  la  Montagne  dit  que  cet- 
Provence,  te  année,  Maujamut  Roi  des  Mal- 
DtGtfi.  jamutSy  qui  dominoit  prdquc  fur  tou- 
'iîniiun  Tene, commença  à rebâtir  Car- 

* ■ tbage  l’ancienne,  ayant  été  fecouru 

chm.  par  les  Sarrahns  qui  habltoicnt  cette 
G«/  r»-  Terre.  Mais  le  P.  Pagi  croit  que 
c’cif-là  un  Roi  fuppofé,&  que  l’on 
chnm,  n'a  jamais  rebâti  Carthage  -,  & que 
r./.  cette  Ville  fut  ruinée  par  les  Sarra- 
/U  iJi  J*  qu’ils  furent  entrez  en  tlpa- 

MtJium  gne,  afin  de  rendre  plus  célébré  7«- 

Cbrta.  âj.  ni  S. 

ftmmr.^  On  dit  que  cette  année,  on  trou- 
bàtit  va  le  corps  de  S.  Pirgile  Évêque  de 
OnlKge.  Saltzbourg,  & qu’il  le  fit  des  mira- 

Lecqrps  clcs  à Ion  Tombcau.  11  ttoit  mort 
deS.Vir  _o  ^ 
gilç.  ^ 7°-4- 

Pag.  f.  On  dit  aufil  que  le  Sauveur  du 
6r.3.  r./i  Monde  apparut  cette  année  à unnom- 
mé  Guillaume  Chappuis  ou  Cbarpen- 
ViiMo.  tlte,  qui  fit  voir  à l’Evéque  du  Puy 
les  marques  de  fa  Million  dans  une 
Cédule  , où  cl  oit  imprimée  l’image 
de  la  Ste.  Vierge , ayant  fon  divin 
Enfant  entre  fes  bras,  awee  ces  mots 
à l’entour  ; Agneau  de  Dieu  y qui  ôtes  les 
péchez  du  monde  y donnez  nous  la  paix. 
Mais  je  pardonne  volontieis  a ceux 
qui  n’en  croyent  rien. 

Geofroi,  fils  naturel  de  Henri  JJ. 
Ertque  Evêque  de  Lincolne , oui  avoit 
detâncol-  confcnti  à fon  éleétion,  & qui  en 
Si**m'*  *'”'*■  ^ revenus,  aima  mieux 

ptoi'crr-  S*'ittcr  fon  emploi,  que  de  prendic 
«4i/.  7di.  rOrdm  Sacerdotal,  comme  le  vou- 
loit  Alexandre  IJJ. 

Efkily  Archevêque  de  Danncmarc, 
d’Esiii.  mourut.  Il  s’étoit  fait  Religieux  de 
Cifteaux. 

' Cette  année  mourut  aufli  Jjiurent 
xM.  Archevêque  de  D«W/»  en  Irlande  y à 

Monde  l’Abbaye  <i'Eu  y fit uée  à rentrée  de 
Laurent 


la  Normandie  au  Diocefe  de  Rouen,  y\n.  de 
qui  avoit  été  fondée  en  iiip.  par  N.  S. 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con-  "Si. 
grégation  de  S.  Piüor  de  Paris.  Il 
avoit  voulu  reconciler  Henr:  JJ.  Roi  que  de 
d’Angletcne,  avec  Derouague  le  plus  Dublin, 
puifiant  Roi  d'Irlande  3 mais  le  Roi 
d’Angleterre  ne  voulut  point  y enten» 
dre , oc  défendit  de  lailler  retourner  le 
Prélat  en  IrlaiKle.  Comme  on  aver- 
tilToit  cet  Archevêque  de  foire  fon 
TellanKnt  , le  voyant  fort  mal  } il 
protclbi  qu’il  ne  lui  relloit  pas  un  de- 
nier fous  le  folcil.  Il  fut  canonifé 
par  Hottorius  J J J.  en  iiif.  . 

Robert  du  Mont  y ou  de  la  Montagnty  *^**>l'- 
rapporte  ici  une  foblc,  que  je  décri- 
rai pour  délaflèr  un  peu  les  Lcéfeun. 

Il  dit  qu’il  y avoit  un  homme  riche  à 
Burgos,  dans  un  Lieu  qu’on  appelle 
Rocca  amatoris,  de  qui  les  Moines  de 
l’Eglifc  de  Src.  Matie  & de  S.  A-> 
mator  empruntèrent  de  l’argent,  lui 
engageant  les  rideaux  de  leur  Eglife. 
Comme  la  Fête  de  la  Vierge  appro- 
choit,  les  Moines  le  prièrent  qu’on 
rendit  leurs  rideaux  pour  orner  leur 
Eglife  , promatant  de  les  reftitucr. 

Mais  ca  homme  riche  ne  voulut  rien 
entendre  , & répondit , que  ces  ri- 
deaux étoient  autour  du  lit  de  fa  fem- 
me , qui  venoit  d’accoucher.  Le 
jour  de  la  Fête  pallâ  ainfi,  fans  que 
les  Moines  enflent  ce  qu’ils  dcnian- 
doient.  Mais  la  nuit  fuivante , la 
B.  Vierge  aj  parut  à la  femme  de  cet 
homme,  & lui  dit  que  fon  mari  a- 
voit  commis  un  grand  crime, que  fon 
enfant  mourroit  dans  trois  jours,  de 
qiic  fon  mavi  dans  huit  jours  iroit  en 
Énferj  qu'elle  dcvoii  aller  à une  <jc 
les  Eglife  à Bethléem  y Sc  fc  choifir 
là  un  Sépulcre;  que  tous  les  mccre- 
dis  à neuf  i cure  le  canir  lui  man- 
quaoit,  & qu’il  fortiroit  de  fa  bou- 
che & de  fumiez  beaucoup  de  làng; 

& qu’elleferoit  comme  morte  jufque 
à neuf  heure  du  famedi;  Sc  que  ce 
fiuncdi  à neuf  heure  elle  reprendroie 

fes 
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An.  de 
N.  S, 
nSi. 


fes  cfprits.  11  ajoute,  que  tout  ar-  leufe,  il  faut  auflî  refpccter  ceux  qui  An.  de  ' 


riva  comme  on  l’avoit  prédit. 

Ce  n’cll  pas-li  le  Icul  Conte  qu’il 
fait.  En  voici  un  autre.  Il  dit  que 
la  mere  du  Sultan  ù' Iconie  étant  à 
l’exu-èmité, découvrit  à fonlils  qu’el- 
le étoit  Chrétienne,  fie  le  pria  de  croi- 
re en  J.  Chriil  le  Seigneur  8c  le  Roi 


ne  veulent  lire  que  des  Hittoires  véri- 
tables.  "S«- 


Cette  année  mourut  auflî  Jean  de  Mort  de 
Salisbtri , dont  nous  avons  parlé  fi  J^ndc 
fouvent.  11  étoit  Anglois  de 
lion,  & il  a été  tort  cher  aux  Papes  f, 


Chrétiens.  Il  le  promit } mais  il  dit 
qu’il  n’ofoit  pas  le  faire  publiquement, 
à caufe  des  Payens.  Sa  mere  lui  dit 
de  lui  ériger  après  fa  moit  un  beau 


Eugene  III.  Hadrien  IF.  6c  jlkx- 
de  tous  les  Siècles , 8c  d’aimer  les  andre  III.  8c  iiTbeobald  Archevêque 

de  Cantorberi. 

Il  a été  Compagnon  de  voyage  dobiiLsii. 
Thomas  Becket.  Il  étoit  Evêque  de' 

Chartres  dûs  \'%n  ttjz.  L’an  t ^7S>- 
Tombeau,  comme  tme  Pyramide, 8c  il  fe  trouva  au  Concile  de  Latran.  Il  ^mjl.  üf., 
de  mettre  fur  ce  Tombe.iu  le  figne  a palTc  pour  un  des  plus  beaux 
de  la  Croix  de  Chrifl.  Le  Sultan  prits  de  Ion  Siècle , des  plus  polis,  8c 

des  plus  habiles  dans  la  Literature.  rMum. 

11  a fait  plufieurs  Ouvrages.  jcb.Ph- 
Le  I.  cil  Ion  PoAcrd/tyrtf , ou  des^"'^®*'^ 
badincries  des  Seigneurs  de  la  Ccur.  i.' 
JaJIe  jL//>/èdifoitqu’ony  treuvoit  plu-  JtHi/i.u- 


répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire  ce- 
lai Faites- le  de  nuit,  lui  dit -elle.  11 
le  fit.  I.CS  Sarrafins  apne  vu  cette 
Croix, '"urent  indigner  contre  le  Prin- 
ce, 8c  vouloient  le  tuer.  Quelqu'un 
même  , s’étant  fait  monter  fur  des 
machines  , voulut  abattre  la  Croix  } 
mais  il  tomba,  8c  mourut.  Un  au- 
tre voulut  le  faire  , 8c  mourut  de 


lieurs  lambeaux  de  pourpre,  6c  dej"*"‘5»' 
fragmens  d’un  meilleur  Siècle.  jvx/îV. 

Ce  Traité  cil  précédé  d’un  Poc-’^.  141. 
me  qu’il  adreflè  a fon  Ouvrage, où  sl«- 

il  l’exhorte  de  n’entrer  pas  dans 
la  Cour,  d’éviter  la  vue  des  hommes,  j,h.s»- 
8c  que  peut-être  il  pafTcra  par  le 
feu.  V'oici  fon  commencement, que  'i'"- 


même.  Le  troificme  jour,  plufieurs 
milliers  d’homme.s  s’étant  aflcmblez 
pour  abattre  cct  Edifice,  on  vit  d’a- 

Dord  briller  les  éclairs,  8c  plufieurs  cemm 

milliers  de  pCTfonqes  périrent  par  le  je  mets  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  ,,0,, 
feu  du  Ciel.  Alors,  dit  l’Hillorien,  le  Latin.  • Ani-.vi- 

un  Ange  du  Seigneur  apparut, 8c  mit 

unjigne  delà  Croi.x  fort  éclatant  fur  si  mihi  crt.tidtrU,l'miitam  cMltiit,  to‘ mU 


la  Pyramide  , 8c  un  grar.d  nombre 
de  gens  crut  en  Chriit,  Sc  adora  la 
Croix.  Robert  croyoit  toutes  ces  Hif- 
toircs,  comme  l’Evangile 5 du  moins 
il  les  rapporte  comme  s’il  en  étoit  bien 
perfuadé  : mais  une  infinité  degens  ne 
les  croyent  pasj  8c  ne  croiront  pas 
fans  doute  ce  que  cct  Auteur  rappor- 
te d’une  apparition  de  la  Vierge  à 
un  Charpentier  qui  fâilbitdu  boisda  s 
une  forêt.  Ceux  qui  en  voudront  ê- 
ire  inftruits  , pouront  lire  ce  qu’on 
trouve  l’an  ii8}:  car  il- ne  faut  pas 
abuler  de  la  patience  des  LcélcurSi  8c 
s’il  faut  avoir  égard  à ceux  qui  aiment 


Lhnina  mn  tatret  ptt  iuut , tjlo 

horninum  tantus  ‘titan  Pttwtnt*\ 

Bt  übi  eommiffas  dauitJibtUepnctas. 

Omnia  Jim  fulfetla  /iW,  (juia  fmbtitMt  hajih, 
r.t  majefiâtis  di(tri$  tjjt  rem. 

eJeiXf  fhdiMujHt  frrax  tihi  forCk  farantur  ^ 
Aut  tt  jallutÀ  fni/rMet  hojlit 

11  parle  dans  cet  Ouvrage , des 
emplois,  des  occupations,  des  ver- 
tus 8c  des  vices  des  gens  du  mon- 
de, 8c  principalement  des  Princes  8c 
des  grands  Seigneurs.  Pierre  de  Blois 
difoit  qu’il  en  avoir  été  charmé. 

Dans  le  Prologue  de  ce  Livre  fl 


fua  AutU 
de  Jeriftar* 
liai. 

t.  3*9. 


qu’on  leur  conte  des  choies  merveil-  fait  voir  rutilité  des  Lettres,  par  les- 

quel- 
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ET  DU  MONDE,  i6f 

tes  on  Tsut  une  infinité  de  choies.  Il  i.  Qu'il  ne  faut  pourtant  pas  mé-  ' 
dit  que  fi  quelqu'un  fe  fent  bkfié  de  prifer  tous  les  avertificmens  que  Dieu  N ,S. 
ce  qu'il  lira  dans  Ton  Livre,  il  doit  nous  donne  par  les  choies  naturel-  1181 
{avoir  qu’il  ne  l’a  point  en  vue  > mais  les.  " 

qu’il  penfê  à foi -même,  & à les  J-  Il  parle  des  deux  Soleils  > de* 

{c.-nblables,  qui  fouhaiteni  de  le  cor-  lignes  qui  ont  pécedé  la  ruine  de  Je- 
riger.  lulalem  ; & à cette  occafion  il  traite 

Le  Traité  a VlII.  Livres.  de  la  calamité  du  Peuple  Juif  dans  le 

t . Dans  le  I.  il  recherche  ce  qui  dernier  liege  de  Jcrulalcm  ; de  cette 
nuit  le  plus  aux  Princes,  & aux  gens  femme  qui  mangea  fon  enfant,  prel- 
hcu  eux;  c'eft  qu’on  ne  leur  dit  pas  fce  par  la  faim  5 du  nombre  de  ceux  ^ 
la  vérité.  qui  furent  faits  prifonniers,  qui  fu- 

Z.  Il  traite  de  la  Cba£è,  donc  il  rent  tuez, ou  qui  moururent  de  faimj 
dit  que  les  Thebains  ont  été  les  pre-  & des  C^etiens  qui  alloient  à Ptl- 
miers  Auteurs  j des  diverfes  efpcces  /«. 

de  la  CholTe  pennil'c,  & à qui  3 & de  4.  Il  parle  du  témoignage  que  ^0- 
cclle  qui  ne  l’cll  pas.  Il  paroit  qu*il  ftph  rend  à J.  Chrift,  dont  il  ne  pa- 
n’approuve  pas  trop  que  les  Grands  roit  pas  douter  3 de  qu'on 

2c  les  gens  fages  aillent  à la  ChalTe.  dit  avoir  guéri  un  Boituaux  & un  A- 
}.  Il  parle  des  'Jeux  de  hazard , vcugle. 
de  leur  uiage  8c  de  leur  abus.  Il  con-  f . Il  traite  des  Signes  contre  natu-  Ai6r.' 
damne  beaucoup  les  pères  qui  jouent  rc3  6c  il  rapporte  le  fentiment  de 
devant  leurs  enfans,  8c  qui  leur  ap-  /*/«/««, qui  dit  que  rien  n’arrive  con- 
prennent  à jouer.  tre  la  Nature,  cc  que  la  Nature  eft 

4.  De  la  Mufiqut^  8c  des  Inflru-  la  volonté  de  Dieu. 
mens.  A cette  occafion  il  parle  6.  Il  explique  ^cc  que  c’eft  qu’un 

gujle,  6c  de  Net  on.  Signe  ^ 8c  il  parle 'des  Songes,  desef- 

f.  Des  Bâieleurs,  8c  des  Joueurs  peccs  de  Songes  , des  lignification» 
de  paffe-pajjei  8c  il  dit  que  Mercure  des  Songes.  • 

a p.affé  pour  êcrel’Inventcui  des  pref-  7.  Il  palîc  aux 
tiges.  8.  Il  remarque  que  la  Providence 

6.  Tics  Mttgiciens^àci  Enchetnteurs^  de  Dieu  ne  détruit  point  la  nature  des 
des  Devins , des  ytrufpices , des  Cbi-  choies  3 que  la  fuite  des  évenemens  ne 
remanciens des  Mathématiciens ^ des  change  point  la  Providence,  8c  que 
Sortilèges  i àe  ceux  qu’il  appelle  Fui-  le  Libre- Arbitre  n’eftpas  incompati- 
tivoli,  c’cll-à-dirc  ceux  qui  pour  agir  ble  avec  la  Providence, 
fur  les  efprits  des  hommes,  tâchent  p.  Il  dit  que  la  Science^  la  Pre'- 
dc  faire  avec  de  la  cire, ou  de  la  boue,  feiencey  la  DifpofitioUy  Xz  Providence.,  A”*' 
les  viiàgcs  de  ceux  à qui  ils  veulent 
faire  du  mal 3 d'autres,  qu'il  nomme 
Specularii,  c’eft-à-dire  qui  fe  fervent 
de  baftîns,  de  gobelets  8cc. 

cette  occafion, il  traite  de  divers 
préfages,8c  il  parcourt  beaucoup  d’Hif- 
toires  anciennes , Grecques  8c  Ro- 
maines 

Dans  le  II.  Livre  il  montre: 

I . Que  les  Préfages  font  des  cho- 
fes  vaines. 

Tem.  îll. 


8c  la  Pridefiination.,  font  une  même 
chofc3mais  que  la  Science  eft  des  cho- 
fe  qui  exiftent3la  Préfiience,  des  cho- 
fcs  futures  3 la  Di/pojition  y des  chofes 
qui  doivent  être  Élites  3 la  Providençe 
règle  ce  <jui  doit  être  gouverné  3 6c 
la  Prédejlmation  regai  de  ceux  qui  font 
fâuvez. 

Il  traite  diverfes  Queftions  fur  la  f.t.6ive', 
Préfcience  5 mais  fes  dédiions  font  aftèz 
obfcufes. 

!•  I 10.  II 
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10.  Il  montre  que  tes  Mathéma- 
ticiens font  des  téméraires , & que  le 
Contcil  de  Dieu  c(l  immuable. 

1 1 . Il  parle  des  Arufpicts , de  ceux 
qui  exercent  la  Cbirtmauce  , qui  ont 
l’erpiitdc  Python  i & de  la  rejeâion 
de  Saiil.  11  ne  croit  pas  que  celui 
que  la  Pythomjft  fit  voir  à üaùl^  fût 
le  vrai  Samuel ^ mais  il  ellime  qucc'c- 
toit  un  Au^e  de  Satan. 

iz.  Enfin,  il  pâlie  à ceux  qui  (è 
iervent  de  miioirs  £c  de  badins. 

Dans  le  III.  Livre , après  avoir 
dit  que  Dieu  elt  la  vie  de  i’.\me,  & 
qu’il  faut  le  connoitre  l'oi-meme}  il 
lemarquc  : 

I.  Que  l’Orgueil  eft  la  racir.e  de 
tous  maux,  & la  Lepre  générale  de 
la  concupilccnce  qui  inlcéce  tout  le 
monde. 

I.  Que  rien  n'eft  plus  pernicieux 
qu’un  Fiateurj  qu’il  ell  ennemi  des 
vertus } &c  qu’il  met  un  clou  dans  les 
yeux  de  celui  avec  qui  il  s'entretient} 
& il  s'étend  beaucoup  fur  la  Flatc- 
rie. 

J.  Il  fait  voir  que  le  Monde  n’eft 
qu’une  Comédie  ix  une  Tragédie  > 

Sue  le  Monde  a fes  Champs  Eivfiens. 

1 parle  de  Cleopatre  , d'Augafte  , & 
dç  Scipion,  des  Romains  qui  aimoient 
la  vanité. 

4.  Il  parle  des  Secrétaires  des  ri- 
chêi}  & il  montre  que  la  familiarité 
des  riches,  quoiqu'elle  paruilFe  utile, 
eft  pourtant  dangercule. 

f . Il  tr.ûte  de  c«ix  qui  tâchent  de 
corrompte  la  challcté  des  autres , & 
il  dit  qu'on  ne  viole  pas  la  clialfeté 
par  la  violence,  pourvu  que  la  vo- 
lonté n’y  donne  pas  Ion  conlcntc- 
ment. 

6.  Il  foutient  qu’il  faut  punir  les 
Flateurs , comme  les  ennemis  des 
Dieux  8c  des  hommes  i 8c  qu’il  faut 
toujours  recevoir  agréablement  la  vé- 
rité } qu’il  n’eft  permis  de  flater  que 
ceux  qu’il  eft  permis  de  tuer. 

Dans  le  IV.  Livre  il  traite, 


I . De  la  dificience  du  Prinee,  Sc  An.  de 
du  Tyran-,  & il  montre  qu’un  Prince  N-  S. 
do’it  faiie  profèUion  d’être  attaché  ‘*8t. 
aux  Loix  , ôc  qu’il  eft  fournis  aux  . 

Loix 

Z.  Il  dit  que  le  Prince  eft  au-des-  y.  jpy. 
fous  des  Prêtres  , 8c  que  Conjlantin 
le  Grand,  dans  le  Concile  de  A'rVée  , 
ne  voulut  pas  prendre  la  première 
place. 

}.  Que  la  Parole  de  Dieu  veutquej^. 
le  Prince  (oit  fournis  à la  lui  de  la^us- 
tice. 

4.  Que  le  Prince  doit  être  chafte, 

& fiiir  1 avarice. 

f . Qu’il  doit  avoir  la  Loi  de  Dieu  y, 
devant  les  yeux , 8c  dans  l’efprit , ôc 
fe  conduire  par  le  conlcil  des  Gens- 
de-Lettres. 

6.  Qu’on  doit  lui  enfeigner  la  crain- 
te de  Dieu,  8c  à êtic  humble. 

7.  Qu’il  doit  être  julle,  mais  clé-  f.  199; 

ment.  , 

8.  Que  les  Princes  tirent  uncgian- 
dc  utilité  de  la  pratique  de  la  Jullice. 

p.  Il  recherche  enfuite  les  caufes 
du  renverfement  des  Royaumes , ôc  il  joj; 
montre  que  c’cft  la  colère  de  Dieu. 

Dans  le  V.  Livre  il  rapporte, 

I . La  Lettre  de  Plutarque  à Tra-  . 
jan» 

I,  La  d finition  que  donne 

que  de  la  République  , favoir  , que  c’eft 
un  Corps  qui  eft  animé  par  la  Grâce 
de  Dieu,  qui  eft  conduit  par  l'Equité 
8c  gouverné  par  k Kailon } que  dans 
ce  Corps,  ceux  qui  ont  foin  de  la  Re- 
ligion , en  font  comme  l’Ame.  Il  a- 
joute,  que  le  Prince  eft  la  tétt  de  la 
République}  que  le  Sénat  en  eft  le 
caur  } les  “Juges  , les  Préfidens  des 
Provinces,  en  font  les  ye«x , IcserriV- 
les,  8c  la  langue-,  que  les  Officiers  8c 
Soldats  font  les  mains. 

J.  Il  traite  du  rcfpeéV  qu’on  dut  , 
rendre  à Dieu  8c  aux  chofes  lâcrées} 
du  refpeéé  qu’on  doit  aux  perfonnes} 

& en  combien  de  manières  ui.c  per- 
forine eft  rcfpeétable. 

4.  Il 
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ET  DU  MONDE. 


4-  Il  Réclame  contre  ceux  qui  font 
quelque  injure  aux  Miaiftris  drts  ch(> 
les  làcréci}  & il  dit  que  l'Abiblutiun 
■ ne  doit  être  ni  arrachée  par  force,  ni 
enJevee  par  fraude. 

f.  Il  donne  les  qiialitez  d’un  Prin- 
ce i il  parle  de  fon  clecfion , de  lis  Pri- 
vilèges, & il  ditqu’ildoit  imiter  Job. 

6.  Il  dcciit  les  biens  Sc  les  maux 
qui  procèdent  des  mœurs  des  Princes. 

7.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  Icra- 
blc  qu’on  doive  préférer  TrrJ/iJw  à tous 
les  autres  Princei. 

8.  Il  palTe  à ceux  qui  tiennent  lieu 
du  cteur  dans  la  République } Üt  qu’il 
faut  chader  les  injullcs  & ne  fouffrir 
pas  qu’ils  entrent  dan>  les  Confeils  des 
Princes. 

p.  Il  parle  de  ceux  qui  font  com- 
me les  cotez  des  Puidanccs  , dont  il 
faut  reprimer  la  malice}  & des  Avo- 
cats , dont  la  langue  cil  pcrnicieulê, 
fi  elle  n’eft  lice  avec  des  cordes  d’ar- 
gent} & de  ceux  qui  reçoivent  des 
prélens. 

I O.  Des  yeux , des  oreilles , & de 
la  langue  des  Puifiànces  } & de  la 
fonâion  du  Préfident.  Il  dit  que  le 
Juge  doit  avoir  la  connoifiancc  du 
Droit,  la  volonté  de  faire  le  bien,  & 
le  pouvoir}  qu’il  doit  être  fournis  par 
le  ferment  aux  Loix , & ne  prendre 
point  de  préfens. 

II.  Il  traite  du  des  Juges  } 
il  compare  Pytbagore  à Alexandre. 

II.  Il  montre  en  quoi  un  Juge  peut 
faire  grâce  aux  Parties } & il  traite 
des  queilions  captieufes. 

15.  Il  traite  du  ferment  de  Calom. 
nie,  de  celui  des  Avocats,  de  la  pei- 
ne des  Calomniateurs. 

14.  fl  parle  des  Proctnfuls , des 
Préfidens,  des  ordinaire  ; fus- 
qu’où  doivent  s’étendre  les  gratifica- 
tions } des  ConcuUions,  & du  crime 
de  Péculat. 

If-  Il  montre,  qu’il  faut  préférer 
4 Sigeflê  à l’Argent}  ce  qu’il  prou- 
ve pai  les  exemples  des  Philofophcs. 


tSj 


fl  traite  dans  le  VI.  Livre,  des  An.  de, 
maias  de  la  République.  N.  S.  . 

I.  De  celles  qui  font  fans  armes. 

i.  De  celles  qui  lont  armées,  &c  il 
niontie  que  la  Nlilicc  exige  du  choix,, 
de  la  Iciciicc,  <SC  de  l’exercice.  ’ 

J.  Il  parle  des  Soldats  fanfarons , p, 
qui  ne  font  point  propres  à la  guerre. 

4.  Il  recneichc  quelle  Icicnce  & ^ 

quelle  expérience  doivent  avoir  Ics^'î**.^ 
Soldats,  éc  qu’ils  ne  doivent  pas  être 
oilils.  Il  remaïque  , qu’yf»^  fie  fit 
apprendre  à fci  filles  à filer  la  laine. 

Il  dit  encore  pluficurs  choies  fur 
les  Soldats , fur  le  ferment  militaire  , 
fur  la  pieté  qu’ils  doivent  avoir,  fur 
les  privilèges  des  Soldats } qu’ils  font 
fournis  par  leur  ferment  à l’Eglife,  & 
que  c’elt  pour  cela  que  leur  épée  cft 
préfentcc  à l’Autel} fur  les  châtimens 
qu’on  doit  leur  infliger  quand  ilsn’ob- 
fervent  pas  la  Difeipline  militaire.  II 
en  parle  afl'ci  au  long.  Il  en  fait  voir 
l’utilité  , & les  maux  qui  arrivent 
quand  on  ne  l’exerce  pas.  Il  çnicigne  t-  33* 
quel  honneur  il  faut  rendre  aux  ^1-  31** 

Oats } & ceux  qui  ont  traité  de  là 
guerre,  Caton  le  Cenfeur,Cotjtel.  Cel- 
fus,  Ilyginus,  Vegetius. 

y.  11  traite  enluitc  des  pieds  de  la  A-  333. 
République  , des  Laboureurs  , des 
Artilàns  &c.  11  montie  que  In  Rc- 
publicjue  doit  être  réglée  comme  cel- 
le des  Abeilles}  qu’un  Magiftrat  fans 
prudence  ne  fauroit  lubûller}  qu’une 
République  dont  la  tête  cil  malade, 
ne  lâuroit  fleurir*  qu’il  faut  fuppor- 
ter  les  défauts  des  Puilfiuiccs } qu’ils  p.  333; 
font  comme  l’ellomac  dans  le  corps } 
qu’il  doit  y avoir  un  merveilleux  ac- 
cord  entre  la  tête  & les  membres  de 
la  République}  que  le  Prince  eft  l’i- 
mage  de  la  Divinité}  & à cette  occa- 
fîon  il  parle  du  crime  de  Leze-Majes- 
té,  Sc  comment  il  faut  être  fidcle  â 
fon  Prince.  . 

6.  Il  dit  qu’il  faudioit  écorcher  les  « 
Flateurs  & les  Parafites , & ceux  qui  ” ’ 
ne  veulent  pas  qu’on  duc  la  vérité. 

L1  i Dans 
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Dans  le  VII.  Livre  il  dit  ; 

I.  Que  les  Académiciens  font  les 
plus  m jdcftcs  de  tous  les  Philofophcs, 
qui  veulent  décider  de  tout } mais 
ou’ils  font  ridicules/;n  voulant  douter 
ae  tout.  Il  montre  d’où  ils  ont  etc 
appeliez  Académiciens  -,  d’où  vient  le 
mot  de  Pbiloftphie  , ce  qui  l’oblige  à 

, parler  de  Pythagore  , enluitc  | de  So- 
crase,de  Platon,  d'Ariftote. 

Z.  II  fait  voir  qu’il  y a des  chofc 
qu’on  prouve  par  les  Sens,  d’autres 
par  laRailon,  d’autres  par  l’Auto- 
rité de  la  Religion.  Qu’il  y a des 
Principes  qu’on  ne  doit  pas  prouver} 
qu’il  y a des  chofes  nui  ne  font  con- 
mies  que  des  favans,  d’autres  des  igno- 
rai»} quand  il  faut  douter  de  quelque 
chofe , ccle  mal  que  caufe  YOpiniàirelé. 

J.  Il  montre,  que  la  Vertu  ell  la 
feule  voyc  pour  parvenir  à la  béatitu- 
de, Sc  pour  bien  philofopher.  Il  dit 
qu’il  y a trois  fortes  de  gens  : les  uns 
oui  jouïlTent  toujours  de  la  Sagelle, 
(c  qui  en  goûtent  les  plaifirs}  ce  font 
les  Sages  : les  autres  nui  s’avancent 
pour  en  jouir } ce  font  les  Pbile/ipbes; 
les  autres  défirent  de  s’en  approcher, 
Ce  louhaitent  d’être  Philofopnes. 

4.  Il  parle  de  l’Orgueil  d’un  Peu- 
ple ignosant.  Il  croit  qu’il  faut  lire 
tout  ce  qui  eft  écrit,  à moii»  que  ce 
ne  foient  des  Livres  dont  la  leéhire  foit 
pernicieufc. 

f . Il  montre  ce  que  c’eft  que  bien 
philofopher  } il  cotabat  ceux  qui  di- 
fent  que  la  Sagejfe  ne  confifie  qu’en 
paroles.  Il  apprend  quelles  font  les 
clefs  de  la  PhiloTopbie , Ce  que  la 
fimplicité  eft  l’amie  de  la  vérité.  Il 
explique  allégoriquement  la  Lutte.de 
Jacoh  avec  l’Ange,  Ce  le  repas  qu’..^- 
brabam  Se  Lotb  firent  aux  Anga.  11 
dit  que  Y Ange  fignifie  les  Ecritures. 
H dit,  après  ^intilien,  que  la  fep- 
tieme  clef  pourlbien  apprendre,  c’eft 
d’aimer  ceux  qui  nous  enfcignent. 

6 II  traite  du  fentimcnta£p<Vvre, 
de  l’amour  des  plaifirs , de  l’amour 


des  richeflêi,  qui  ne  fauroient  donner  An.  dé* 
de  la  tranquillité  i notre  ame } de  N.  S. 
l’ambition,  de  l’origine  de  la  Tyran-  , 
nie , des  vices  des  ambitieux  , des  ~ 
Loix  des  Princes  qui  excluent  les 
gens  de  la  Cour  des  honneurs  Ecclé- 
fiaftiques } de  Datban  8c  Abiron , qui 
furent  confumez  pat  le  feu } des  Hy- 
pocrites, qui  cachent  leur  ambition 
fous  le  voile  de  la  Religion}  d’£z«- 
ebias,  qui  ayant  fait  parade  de  fcstré- 
fors,  fut  caufe  de  leur  perte.  II  par-^’ 
le  enfuite  des  Chartreux,  qu’ü  diftin- 
gue  fort  de  ces  Hypocrites  } des  en- 
vieux, des  mcdifans}  de  l'amour  de 
la  liberté,  8c  des  difeours  libres  qu’on 
peut  fupporter.  Il  diftinguc  ce  qu’il 
appelle ?<<’d9ri«,c’crt-à-dire  une  injure  A 3^4- 
direéfe , d’avec  ce  que  les  Grecs  ap-. 
pellent  feomma  , qui  eft  une  injure 
fine,  une  raillerie  piquante. 

Dans  le  VIII.  Livre  il  parle, 

I . De  7 principaux  vices } de  la 
•vaiue-GloirefdeYEttvie,  de  la  Ce/ere,  ^ jgj, 
de  la  Triftejfe , de  P Avarice  , de  la 
Gomviandife , de  la  Luxure. 

Z.  Il  dit  qu’il  y a peu  de  gens,  qui 
méprifent  la  Gloire  } Ce  il  marque  ce  f.  3 ('9. 
qui  fait  louer  les  gens  , Ce  ceux  qui 
en  font  dignes. 

J.  Qucch.tqueprofeflion  adesgens  A 57«- 
qui  fe  vantent. 

4.  Qu’il  n’y  a point  de  vice  piic 
que  l’Avarice}  Ce  qu’on  ne  feuroit  ai-  .1 
mer  un  homme  fufpeéf  d’avarice.  Et 
à cette  occafion  il  parle  de  la  IJbera. 
hté,  8c  de  Confidsus  8e  de  Gilüa. 

f . Qu’il  y a en  l’homme  deux  A- 
mours } l’un  de  ce  qui  eft  jufte , 8c  l’au- 
tre de  ce  qui  eft  utile.  Dans  cet  en- 
droit il  parle  de  l’Amour  de  la  liber- 
té , 8c  de  l’Amour  de  dominer.  Il 
compare  Cejar  8c  Caton  , Alexandre 
8c  Arijiote,  Augufte  8c  Platon. 

6.  Il  traite  enfuite  de  la  Luxure,  f.  373. 
Ce  il  dit  que  de  tous  les  plaifirs  que 
l’on  goûte  par  les  fens , il  n’y  en  a 
point  déplus  honteux  que  ceux  qu’on 
a par  le  goût  8c  par  l’attouche-  ^ ' 
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ment,  Se  qui  caufent  plus  de  maux. 

7.  Cela  l’oblige  à parler  des  l»ix 
SomptuMres  des  Anciens,  pour  arrê- 
ter l’intemperance  j de  rintemperan- 
ce  d'Antoine  } & de  la  frugalité  de 
Jule.Cefar-,  d'^Angafte,  8c  de  A^ero«, 
de  CaliguU , yitellius , '&  MtUUvs  j 
du  Fcilin  philolbphiquc. 

8.  11  parle  des  règles  de  Civilité  , 
quepréferit  l’Ecriture  dans  les  fellinsi 
ce  de  diverlës  règles  qu’il  y faut  ob- 
ferverj  ôe  qu’il  faut  lur-tout  éviter 
l’yvrogncric. 

9.  Des  chagrins  qu’on  a darts  le 
A/arww,  & de  la  Matrone  tPEphefe. 

10.  De  ces  gens  qui  voudroientres- 
lëmbleraux  bêtes j delà  manière  a- 
vec  laquelle  on  doit  vivre  avec  les 
Serviteurs}  Se  des  pkiflrs  delà  vue, 
des  oreilles,  8c  de  l’odorat. 

11.  11  traite  dans  le  chap.  XIII. 
de  la  Frugalité. 

li.  Dans  le  Chap.  XIV’.  il  mon- 
tre combien  il  eft  glorieux  d'etre 
loué  par  les  gens  de  bien , 8c  combien 
le  commerce  des  perfonnes  infâmes 
ell  pernicieux. 

I}.  Dans  le  ch.  XV.  il  dit  qu’il 
faut  tâcher  d’acquérir  la  vertu  de 
l’Honnêteté , qui  eft  fort  contraire  à 
l'Avarice. 

14.  Dans  le  XVI.  Il  parle  de  4. 
Fleuves  qui  découlent  de  la  foiircc  de 
Y Impureté  .y  Sc  qui  font  comme  un  Dé- 
luge dans  lequel  leMonde  eft  fubmerge. 
•i  f.  Dans  le  XVII.  il  donne  laoif- 
fêrencc  d’un  Tyran  d’avec  un  Prince: 
»rès  avoir  parlé  de  la  Tyrannie  des 
Eccléfiaftiques,  il  explique  en  quoi 
different  le  Pafieur,  la  Larron,  ccle 
Mercenaire. 

i(S.  Dans  le  XVIII.  8c  XIX.  il 
dit  que  les  Miniftres  de  Dieu  font 
quelquefois  des  Tyrans } 8c  il  parle 
ce  Caligula , 8c  de  Néron , 8c  de  leur 
fin  tragique} de  la  mort  àtjule Cefar, 
8c  d'autres  'Tyrans. 

17.  Dans  le  XX.  il  dit  qu’il  eft 
permis  par  la  Parole  de  Dieu , de  tuer 


les  Tyrans  dans  ce  certaines  occafions. 

El  dans  le  XXI  que  la  fin  des  Ty- 
rans eft  ordinairement  malheureufe , 
6c  que  s’ib  ne  périflent  pas  par  la  main 
des  hommes,  ils  périflent  d’une  au- 
tre maniéré}  8c  il  parle  de  la  mort  de 
■ Julen  lApoftat. 

18.  Daris  le  Chap.  XXII.  8cc.  il 
montre  que  les  n’atteignent 

jamais  le  but  qu’ils  fe  propofent,  8c 
la  véritable  voye  qui  conduit  à la  fé- 
licité. 

Il  eft  certain  qu*il  y a dans  ce  Li- 
vre d’excellentes  moralitez , 8c  beau- 
coup  de  litcrature.  Ce  Traité  a été 
imprimé  â Paris  en  ifij.  ifiio.  8c 
à Lcj'de  les  années  If  pf.  & l’an  itfjp. 

Ce  Traité  eft  fuivi  de  30  j Let- 
tres} z8.  au  Pape  Aérien.  11  y en 
a plu  fleurs  au  Pape  Alexandre , aux 
Rois  d’Angleterre,  à divers  Princes, 
à Thomas  Archevêque  de  Cantorberi, 
à plufîeurs  Evêques  d’Angleterre,  8c 
à plufieurs  autres  perfonnes.  II  y 
en  a fur  des  affaires  générales  , com- 
me font  le  Scbifme  d'Otlavien , 8c 
Péleétion  d'Alexandre  ///}lur  le  dif- 
férend du  Pape  8c  de  l’Empereur  Frr- 
dericy  fur  celui  du  Roi  d’Angleterre 
6c  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  , 
fur  divers  points  de  Doârine  8c  de 
Difeipline,  8c  fur  des  affaires  particu- 
lières des  Ëglilës  d'Angleterre. 

Il  eft  fort  dévoué  aux  volontez  du 
Pape,  quoiqu’il  n’éprouve  pas  tou- 
jours tout  ce  qui  le  failbit  à Rome. 
Il  approuve  la  dépofition  de  l’Empe- 
reur Frideric , 8c  la  conduite  d'Ale- 
xandre III.  à l'égard  de  cet  Empe- 
reur. Il  étoit  fort  attaché  à Thomas 
de  Cantorberi. 

La  77.  contient  le  Teftament  de 
Tbeobaldy  Evêque. 

La  6j  déclare  nul  le  Mariage  d’u- 
ne femme  qui  s’étoit  remariée  après 
avoir  été  abandonnée  par  fon  premier 
mari , qui  étoit  Clerc  , 8c  qui  s’étoit 
fait  Prêtre. 

La  <8.  eft  fur  l’habiation  des 
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Clercs  avec  des  icmaies.  Il  ran^por-  piiniez  à Amfterdam  en  An.  4e 

tcl'ui  cela,  que  le  Pape  Sintt  nevou-  Il  a fait  quatre  Livres  fous  le  nom  N.  S. 
lut  pas  qu’aucuiic  femoM: lubitât  avec  de  Alctalogici,  où  il  traite  de  la  L»gi~  * 
’ des  Clercs , que  celles  qu’avoit  permis  fue,  delà  rbilohgie,  de  la  Pbilvjo-  " 
le  Concile  de  A/VeV.  fbit.  Ce  Livie  ell  imprime  à Paris  476.  ■ 

La  I7Z.  parle  des  Livres  Canoni-  idio.  & à Leyde  tdjp.  Il  a fait 
quos.  Il  dit  que  Livre  de  la  Sapien-  encore  la  Vie  de  Tbtihas  Archevêque 
«,  \' EccUJtajiique  ^ Judith^  Tobit^  Se  de  Cantorberi. 
le  Pafiiur  ^ & le»  deux  Livres  des  Ce  Jean  de  Sarisberi  vint,  étudier 
AîaceabéeSy  ne  font  poiot  dans  le  Ca-  l'an  1137,  & apprit  les  piemicrsclé- 
non.  Il  croit  qu’il  y a eu  une  Lettre  mens  de  la  DialeéUquc  de  P.Abailard. 
de  S.  Paul  à ceux  de  Laodicée , quoi-  Enluite  il  s'attacha  à xllberie  .de 
qu'il  dilc  que  iS.  Jerome  remarque  Rheims,  le  plus  oppofé  à laSeéfedes 
qu'elle  cfl  rejettée  de  tous.  Il  croit  Nominaux,  oc  il  étudioit  fous  Robert 
que  7«r»mi»  a écrit  les  Livres  des  .Æeii.  de  Melun  Anglois  , qui  fut  Evêque 
il  a du  penchant  à croire  que  Job  cil  à'Herfort.  Il  étudia  la  Grammaire 
l’Auteur  de  Ion  Livre , plutôt  que  trois  ans  fous  Guillaume  de  Conques.  ' 
Motfei  & c^XKPbilon  a écrit  le  Livre  II  reprit  les  études  fous  Richard  l’El- 
de  la  Sagejje.  véque,  & s’attacha  à la  Rhétorique. 

Ces  Lettres  ont  été  imprimées  à II  revint  étudier  la  Logique  & la 
Paris  en  idr  t.  avec  la  Vie  de  S.  27»fl-  Théol,;gic  fous  Gilbert  de  la  Pen/e  , 
mas  de  Cantorberi.  ' puis  la  Théologie  léulc  fous  Robert 

On  lui  a attribué  des  Commentai-  Pullus,  Se  Simon  de  PoiJJi. 
rcs  fur  les  Epitres  de  S.  Paul,  im- 


Uan  de  N S.  ri8x.  Le  3.  d'Æexis  Comtiene.  Le 
deric.  Le  4,,  de  Philippe  Roi  de  fi  ance.  Le  x.  de 
Indici.  Xi'. 


31.  dehi- 
Luce  111. 


J’Ai  dit  à l’an  1180.  qu'il  y avoir 
trois  Faélions  pour  la  Rtgcnce  du 
Royaume  de  France.  Lacontcllaüon 
dura  longtems.  Au  coniineiicemcnt, 
le  Gouvernement  fut  partagé  entre 
la  Reine , & le  Comte  de  Flandres. 
EnlUite  le  Comte  de  Flandres  chalTa 
la  Reine.  Apres  cela,  la  troifiemc 
Brigue  tint  le  timon  j Çc  la  Régence 
fut  üon:iéc  à Robert  Clement,  hom- 
me de  bien.  Ce  excellent  Courtilân  ; 
Se  api  CS  là  mort,  qui  arriva  dans  cet- 
te année,  à GiiUs  Ion  frere,  qui  ne 
vécut  jue  peu  de  m«is  api  es.  Enfin, 
Guiihitine  de  Champ  gne  s’cn  faifit , 8c 
obligea  le  Rot  de  û , iaicr  la  giieire 
au  Comte  de  Ftami  ei,.  pour  mirer 


de  lui  le  Comté  de  P'ermandois.  Le 
Comte  ne  vouloir  point  la  rendre , 
parce  que  Louis  lui  en  avoir  fait  la 
donation.  On  difoit  que  Louis  «’a- 
voit  pu  aliéner  les  Droits  de  la  Cou- 
ronne, & encore  moins  donner  le  bien 
d'autrui  , en  cas  c\\\'  Eleonor  puilhce 
d’y///*  de  Vcrmairdois  dût  It^titcr  , ^ 
comme  quelques-uns  le  vouluient. 

On  le  prépara  à faire  la  guerre  de  lauurof. 
tous  cotez.  Le  Comte  la  commen-».  1x3- 
ça.  Se  défola  un  grand  Paï»  -,  Se  fi 
nous  en  crovons  les  Chronique»  de 
Fbutdres,  il  Vaiibit  porter  fur  un  cha- 
riot pour  Enléigue,  \xn  Dragon,  qtû 
jettoit  par  la  gueule  &. par  les  yeux  coni.-cle 
des  fiâmes , pour  marque  des  inccn-  ^ 
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dics  qu'il  vouloit  faire  par-tout  où  il 
pafleroit.  Mai>  il  fut  bien-tôi  arrê- 
té, ôc  le  Roi  l’eut  traité  cruellement, 
C le  Légat  du  Pape  n’eût  interpofé 
Ton  autorité  pour  raccommodement 
de  cette  affaire..  Le  Comte  fut  con- 
damné à rendre  le  yermandois , hor- 
mis S.  §Mtttin  & Pernmt , doirt 
on  lui  laiità  la  jouïflance  fa  vie  du- 
rant. 

Philippe  châtia  auflî  Hujues  de 
Bourgegne,  qui  avoil  afiifté  ce  Com- 
te, êt  il  le  condamna  à rendre  à Tes 
fujets  }oooo  Marca  d’argent  qu’il  a- 
voit  extorquez.  Eaifuite  il  Rt  mar- 
cher lès  meilleures  trou;  es  de  Ca va- 
let ic  Contre  ceux  qu’on  nommoit 
Coteraux  & Rmtiers  3 & dans  une 
feule  fois  on  en  tua  plus  de  7000  dans 
le 

Le  Roi  Philippe  avoir , comme  je 
l’ai  dit , une  grande  averüon  pour  les 
Juifs,  qui  étoient  puiflans  en  France, 
& fur-tout  à Paris.  La  raifon  de 
cette  averfion  étoit  ; 

I.  Parce  qu'on  lui  avoit  dit  que 
tous  les  ans,  le  Jeudi  faint,  ou  quel- 
que autre  jour  de  la  Semaine  fainte  , 
ils  égorgeoient  un  Chrétien,  comme 
en  facriSce  , dans  des  lieux  fouter- 
. rai  ns. 

Z.  Que  plufîcurs  avoient  été  con- 
vaincus de  ce  crime  fous  le  Roi  LeuiSf 
& brûlez. 

3.  Qu'un  enfant  nommé  RUhard 
avoit  été  tué  aiuR  , Sc  crucifié  par 

‘les  Juifs.  ; 

4.  Que  l’an  1171.  Thihaud  Com- 
te de  Chai  très  avoit  fait  brûler  plu- 

' fleurs  Juifs  demeiirans  à parce 

qu'twant  crucifié  un  enfant  au  tenu 
de  Pâques,  au  mépris  des  Chrétiens, 
ils  l’avoicnt  mis  dans  un  fac,  & l’a- 
yoient  jette  dans  la  Loire  ^ où  il  avoit 
été  trouvé. 

^ f.  Qu’en  .AigiV/wrir  ils  avoient  Élit 
fouvcnc  cela.  . , 

(J.  Le  Roi  les  haïlTqit  cncorciparce 
qu’ils  polTedoicqt  .prcfqqe  la . moitié 


*7« 

de  la  Ville  de  Parw  J 8c  qu’ils  avoient 
des  Efclaves  Chrétiens , qu’ils  lai-  N.  S. 
foient  judaïlcr.  1181. 

7.  Cÿ’ils  exerçoient  des  ufures  hor-  ~7 — ~ 
ribles  3 & qu’ils  profiinoicnt  & ca-  g,”*' 
choient  dans  les  lieux  les  plus  infcéts  CtrJtfi. 
de  leur  maifon , les  Crucifix  , & les 
Valès  facrez,  qu’on  leur  donnoir  cn^' 
gage.  On  dit  qu’ils  contraignoient 
un  débiteur  à renoncer  à la  liberté , Sc 
à fe  rendre  leur  efclave,  quand  il  ne 
vouloit  p>as  les  payer. 

Pour  toutes  ces  raifons  le  Roi , par  CuH. 
le  conlcil  d'un  Herinite  nommé  Ber-  xi’mtr. 
nard,  déchargea  tous  les  Chrétiens  de 
fon  Royaume  de  tout  ce  qu’ils  dé- 
voient aux  Juifs,  en  retenant  à fon 
profit  la  cinquième  partie.  £r  au 
mois  d’Avril  i i8z.  il  publia  un  Edit 
qui  chaifoit  tous  les  Juifs , en  leur 
donnant  quelque  ' tems  pour  vendre 
leurs  meuoles , mais  confisquant  â 
fon  profit  leurs  maifons , leurs  Ter- 
res, & leurs  autres  immeubles. 

Ib  firent  tout  pour  rcvoqucr^cct  j„jf. 

Edit,  & plufîcurs  les  fou  terroir  nt,di-  chifl’ct. 
fant,  que  c’etoit  une  injullicc3  d’au- 
tres, que  c’étoit  dépeuplé'  le  Royau- 
me. Quelques-uns  même  le  firent 
batifer.  Mais  l’Edit  fut  irrévocable. 

On  dit  que  ce  fut  parce  que  Philippe,  , , 

fut  que  les  Juifs  fes  fujets  avoient  prê- 
té de  grofl'cs  femmes  à IJeuri  II.  Roi 
d’Angleterre,  pour  faire  la  guerre  à 
la  FraiKC.  Les  Juifs  fortirent  au  mob 
de  Juillet  3 & le  Roi  changea  leurs 
Synagogues  en  Eglilcs,  l’année  fui- 
Vante. 

La  querelle  qui  étoit  entre  l’Ar- 
chevéque  de  Tours,  & l’Evêeue  de  h 
Dol,  iCquel  foutenoit  que  le  titre  de 
Métropolitain  lui  étoit  dû  , continua  '' 
cette  année.  Louis  FIL  foutint  le  itrr.ac.ad  ‘ 
parti  de  l’Arcbevcque  de  Tours,  jus-  . 

qu’à  fa  mort  3 êc  Philippe  Juguji*  le 
foutint  apres  lui , & en  écrivit  forte- 
ment plufîcurs  Lettres  à Lsuius  lll. 
qui  fe  trouvent  parmi  les  Lettres  d'E- 
tienne  de  Taurmi.  . . . 

I 1 .1  L’Er 
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Ag  L’Evêque  de  De/,  nommé  Rt- 
N.  S.  /W,  avoir  pour  lui  le  Pape,  IcsSei- 
I i8i.  gneurs  de  Bretagne,  & quelques  Prin- 
‘ CCS  d’Angleterre. 

Il  y eut  une  mortalité  à Rome  , 
qui  m périr  plulieurs  perfonnes;  & 
la  (amine  étoit  dan*  le  refte  de  l’ita- 
lic.  Baronius  dit  qu’elle  avoir  été  pré- 
dite par  une  PropnetclTe. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Ma. 
nuet  Comnene  y qui  étoit  très  favora- 
ble aux  Latins,  les  troiitant  plus  fi. 
delcs  que  les  Grecs;  les  Grecs,  qui 
étoient  foit  indignez  du  procédé  du 
défunt  Empereur, & qui  nevouloient 
point  céder  à l’autorité  de  l’Eglilc 
Romaine , cherchoient  l’occafion 
d’allbuvir  leur  haine  , & d’extermi- 
ner les  Latins.  Ils  ne  purent  pas  la 
trouver,  pendant  c[\x' Alexis  Protofe- 
bafte  & Protoveftiairc  gouvernoit 
rimpcratricc  & fon  fils. 

Mais  les  mécontens  , qui  étoient 
irritez  de  l’arrogance  & de  l’avarice 
de  cet  Alexis,  appcllercnt  Andronic, 
de  la  famille  des  Comnenes-,  homme 
inquiet  & perfide,  qui  fous  Manuel 
avoir  été  mis  en  prifon,  puis  fugitif 
dans  tout  l’Orient;  & enfin,  qui  a- 
voit  eu  le  Gouvernement  du  Pont. 

Il  vint  avec  une  Armée  camper  en 
préfcnce  de  C.  P.  Tout  lui  céda.  On 
prit  Alexis , on  lui  creva  les  j^ux. 
Enfuite  il  marcha  contre  les  Latins  ; 
plufieurs  (e  fauverent  : mais  les  plus 
foibles,  femmes,  enfans,  vieillards, 
malades.  Prêtres,  Moines  ,Egli(ês, 
tout  fut  brûlé  impitoyablement. 

Les  Grecs  prirent  même  Car- 
dinal Sous-diacre,  que  le  F^pc  avoit 
envoyé  pour  réunir  les  Grecs  avec  les 
Latins.  On  Ipi  coupa  la  tête  , on 
l’attacha  à la  queue  d’un  chien , & on 
le  traina  ainfi  par  les  rues.  Ils  trai- 
Doient  ainfi  les  corps  des  Latins  qu’ils 
déterroient  ; ils  égoigerent  tous  les 
malades  qui  (ê  trouvèrent  dans  l’Hô- 
pital  de  S.  Jean;  les  plus  humains  en- 
tre  les  Grecs  vendirent  pour  cfclaves 
40QO  Latitis  •-  ' * 


Appellent 
Andronic. 
iricn.  f, 

16*. 


’On  creve 
^ei  jeax  à 
Alexis. 


Saenutué 
envers  les 
Latins. 

Ce  qu'on 
fiti  lean 
Cardinal. 
Mti.  d, 
iStntt  4.' 
ti8a. 


Les  Latins,  qtii  s’étoient  fimvez  An;  i».. 
par  nier,  s’en  vengèrent  cruellement: 
ils  entrèrent  dan-  les  X'illcs  , mafTa-  ^ 

crerent  tout,  & firent  un  très  g, and  La  Ln- 
bulin.  tinsle 

Cependant , tout  Je  monde  s’em- 
prefia  à C.  P.  pour  palier  le  Détroit, 
afin  d’aller  faluer  Andronic.  Le  Pa- 
triarche Tbeodofe  y alla  , quoique  le 
dernier,  avec  les  principaux  duClcr- 
gé.  Andronic  alla  au-devant  de  lui , Aadrooic 
le  profterna  devant  le  Patriarche,  lui  feprofltr- 
bailà  les  pieds,  l’appella  le  Sauveur 
de  l’Empereur,  l’Amateur  du  Bien  , che. 
le  Defènfeur  de  la  Vérité,  & un  fé- 
cond Chrsfoftome.  Voici  comme  on 
nous  dépeint  cet  Atidronic:  comme  p«rtnit 
un  homme  dont  la  taille  étoit  au-defibs  d'Andr*- 
de  l’ordinaire  , le  regard  farouche, les 
fourcils  d’un  homme  fuperbe,  & tou- 
jours penfif,  la  démarche  fiere , les 
manières  artificiculês  & affeéfées. 

Il  vint  à C.  P.  où  il  étoit  abfolu- 
ment  le  maître , & fit  couronner 
le  jeune  Alexis , avec  fon  Epoufo 
Agnes  forur  de  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce. ' 

'Au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr  , 
les  Maronites , qui  étoient  Monothi-  nites  fe  ' 
lites  , difperfèz  fur  le  Mont-Liban  , rturàliitnt 
& aux  environs  dajis  les  Diocefes  de  „ 

Gièlet,  de  Rotron,  & de  Iripoli,  8c 
dont  la  Nation  éfoit  compofee  d’en-  Jrx//.c.g, 
viron  f 0000  ames , embraflcrent  les  ** 
Traditions  de  l’Eglife  Romaine,  à 
laquelle  ils  fc  réunirent  avec  leur  Pa-  «r«.  *.77; 
triarchc  ; & pour  fc  conformer  aux 
Latins,  prirent  des  Mitres,  des  An- 
neaux, & des  Crofles,  & inrrodui- 
iîrent  î’ufage  des  Cloches,  au-lieu  que 
les  Grecs  & les  Orientaux  n’iifent 
que  de  tables  de  bois  , fur  lesquelles 
ils  happent  pour  appcller  à l'Offi- 
ce, comme  les  Larins  font  le  VcA- 
dredi  faim.  Cependant  il*  fc  fer-  , 
voient  encore  , comme  ils  fout  au-  ^ , • 

jourd'hui , de  la  Langue  Cbaldaï-  ...  . / 
fue  dans  l’Office  divin  , & de  VA-  > ' 

rnê*  pour  .la -La ligue  vulgaire.  • * 

• > Mais  1 
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Mait  le  P.  P»gi  fait  voir  dons  Ibn 
N.  S.  Ouvrage,  que  GuiUaum  de  Tyr  s’eft 
1181.  trompe  en  plulieurs  choies, qu'il  rap- 

■ porte  fur  les  Marenitts. 

Le  Royaume  de  Jtrufalem  s’affoi- 
ttaudouin  bliïïbit  peu  à peu  , parce  qu’ils  c- 
l^nutie  toient  divifez.  Baudottiit  IX.  le  Preux 
Sibyüeà  «jue  Beémend  Prince  d’.»/»- 

Ggide  tiecbe  , & Raymend  Comte  de  tri- 
Luiignan.  poU  ^ vouloient  lui  ôter  le  Royau- 
Ainû,  au -lieu  de  donner  là 

■ ’foeur  Sibylle  y veuve  du  Marquis  de 

Montferrat , à un  des  puiHans  Sei- 
gneuia  du  Fais  > il  la  maria  à Gui 
de  Lufiguuuy  fils  de  Hugues  le  Brun 
Corme  de  la  Marche } & le  maria- 
ge le  fit  précipitamment , pendant 
rOâave  de  Pàques,contre  la  coutu- 
me: ce  qui  irrita  beaucoup  les  Sei- 
gneurs. 

•Anaud  D’ailleurs  , jtruaud  de  CbâtiUon  , 
Seigneur  de  Carat,  Cins  avoir  égard' 
wpju  aux  Trêves  frites  avec  Saladiu,  en- 
Oeun  Cj-  levaplulieu  sCaravanesdeMarchands, 
qu’il  mit  aux  fers  , & dont  il  pilla 
tKjn.ic  les  richedès  } ce  qui  engagea  Sala- 
Cequefit'»*  ^ enchainer  ifoo  Chre- 

tiens , qui  firent  naufrage  auprès 
pouis'en  de  Damiete  , Sc  de  confilquer  leurs 
vengei.  richeflês.  11  envoya  enfuite  deman- 
der au  Roi  de  Jerujalem  la  liberté  de 
tous  les  Mufiilmans,  que  Rainaudde 
CbâtiUon  ic  les  Tenepliers  avoient  en- 
levez, Sc  fatislââion  des  holHlitez  des 
Chrétiens  t àdefuit  de  quoi,  il  lui 
dcclaroit  la  guerre.  Le  Roi  Bau- 
craignant  de  déplaire  aux  ‘tem- 
pliers, renvoya  avec  mépris  l’Officier 
de  Saladiu  -,  ce  qui  lui  attira  la  guer- 
re, quoiqu’il  fût  peu  en  état  de  la 
fôutcnir, n’ayant  que  700  Chevaliers, 
& deux  ou  trois -mille  hommes  de 
pied}  au-lieu  que  Saladiu  avoir  plus 
de  loooo  hommes. 

/*«rf  Roi  d’Angleterre  tint  à ^irb/r- 
ham  dans  le  Comté  dl  Eÿix , une  A(- 
Ckigé  (emblée  det  Prélats  de  fon  Royau- 
j^sle-  me,  pour  les  OKhorter  à contribuer 
de  leurs  revenus  à la  tkpenle  de  la 
#.108.  . Tom.  IJI. 


Guerre  Sainte}  fie  il  fît  une  libéralité  ^ 
de  yoooo  livics  Uerling.  N.  S. 

Enfuiteilpalfa  la  mer,  Sc  vint  en  ii8s. 
Normandie.  Il  y reçut  Henri  III.  - — r~~ 
dit  le  UoH,  Duc  de  Saxe,  longen-  , 

dre,  que  lui  amena  la  Duchefle  il/d-  l^nua^  , 
tbilde  Ion  E poule,  avec  leurs  deux  fils  <!>«• 

Henri  fie  O thon,  proferits  par  l'Em- 
pereur Frideric  Batberoujfe-,  dont  le 
dernict'  parvint  pourtant  à l’Empi- 
tc. 

M.  de  Larrei  remarque,  que  Hen- 
ri III.  Duc  de  Saxe , du  chef  de 
Henri  II.  fon  pere,  que  Lotbaire  Ein-  n,iv«T  if. 
pereur  en  avoir  invetli , dclcendoi:  lue  paria. 
d'xfzo,  Sv  d'Efi  I.  Tige  des  Mai- 
fons  de  Bruttfwick  fie  de  Lunebourg  ; ' ' 

qu’ainfi  celle  de  Hanever,  qui  en  ell  d'AngV 
la  plus  illultre  Branche,  ell  ilTuc  par  terre  de-  _ 
la  Duchefic  Matbilde  du  &r,g  «l’An-  5^“^  v 
glctene,  depuis  pkrs  de  foo  ans.  ,ns? 

Cette  vc\nce,Henri  II.  fit  fon  Tel-  Henri  ; 
uraent.  Il  fit  aux  pauvres  filles  d’An- 
gleterre,  de  fon  Duché  de  Norman-  ment",  fc 
die , & de  fon  Comte  d’Anjou,  un  fait  un  ' 
legs } à chacune  des  premières,  joo '****“*  ■ 
Marcs,  fie  100  à chacune  des  au- 
tres}  pour  aider  à les  marier. 

Ce  Roi  voulut  que  Richard  Sc  Geo- 
froi  fes  fils  filTent  hommage  à leur 
frère  aine,  des  Etats  dont  il  les  a voit 
partagez.  Geofroi  le  fit  de  fon  Duché 
de  Bretagne.  Richard  ie(uÙL  abfolu- 
ment  de  faire , ce  que  fon  frère  avoir  , 
fait  avec  répugnance.  Il  dit  que  pen-,  Urtuf 
dant  la  vie  de  fon  pere,  il  ne  recon-  que  fes  fiU 
noitroit  que  lui  pour  fon  Souverain} 

5c  que  la  Guieiine  eteit  le  Domaine  de 
fil  merc,qui  ne  rclcvoit  pas  de  la  Cou-  leurainé. 
ronne  d Angleterre,  8c  dont  il  ne  dé- 
voie point  taire  hommage  à fon  frè- 
re. Enfuite  il  fe  retira  de  la  Cour  a-, 
vec  précipitation,  fic  courut  dans  le 
Poitou  réveiller  le  zèle  de  les  parti-  Ricl;3r.l 
fans, fie  fc  failir  des  Places  où  il  pour-  refufeïe 
roit  tenir  bon  contre  le  rellêntiment 
des  deux  Rois. 

Dans  cette  année  mourut  Jrntld,  Mort 
Evêque  de  Lijitux  dès  l’an  1141.  a- 

M m près  unues. 
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.A«:  de  prêt  «voir  été  Archidiacre  de  l'Eglift 
N.  S.  de  Seez.  Il  avoir  accompagné  l’an 
nSi.  1147.  Louis  le  JtMtu  Roi  de  France 
j,8j_  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Catv.  L’an  iido.  U avoir  été  envoyé  en 
t-4^  qualité  de  Légat  en  Angleterre,  par 
Âkxaiuhe  [II.  L’année  ii6j.  dans 
'Auth.ef-  le  Concile  de  Teurs  il  fit  un  Difcours 
J **  en  prélcncc  & par  ordre  A'Æexaudre 
cïr»».*  Dans  ce  Difcours  il  dit,  qu’il  y 

Ktrm.  <r  avoir  trois  choies  néccfiaires  dans  un 
iJi»  g.t  Prédicateur  i la  Sainlelé  de  ta  vie, 
î***  *!**’■*  > une 

Cm/iajMi.  Seieme  parfaite  , pour  pouvoir  en- 
Jlifmym.  fcigner  lés  vcritcz  necelTaires)  8c  l’£/s- 
quence  , pour  les  faire  goûter  } afin 
Umiur.  9UC  les  difcouis  fulTent  uinis,£ivans, 
M.  P.  T.  & fublimes.  Il  y traita  de  l’Unité  8c 
Xv/r.  de  la  liberté  de  l’Eglife.  Il  dit  que 
PiVb1«-  ^ l’autre  avoient  été  attaquées 

fini.  Ctn-  par  l'ambition  des  Schifmatiques,  8c 
cil.T.x.  par  la  violeice  des  Tyrans:  quel’Ém- 
•J  pereur  dcvoit  reconnoitreque  laPrin- 
p.'ijtf,  cipauté  do  l’Eglife  étoit  au-delTus 
de  la  fienne.  Dans  le  commencement 
^ ^ du  Difcours  il  parla  de  lui  avec  une 
grande  modeftie.  Il  y repi élenta, que 
VO/têliou  célelle  defeend  de  J.  Clii  ift 
le  Chef,  fur  la  Barhe,  c’cll-à-dire 
fur  les  Prélats  V 8c  des  I*rélats  lur  le 
Peuple.  Il  dit  que  le  mot  de-  Dieu 
lignifie  Crainte  \ 8c  qu’il  exige  aulH 
que  nous  le  craignio- s.  11  finit  fa 
f.iyi.6.  Harangue  par  ces  mots:  „ Plût  à 
„ Dieu,  ô bon  jefus,  que  je  pufle 
„ fiiire  échange  avec  vous  de  mes 
„ biens  temporels,  pour  les  biens fpi- 
„ rituels  ! Plût  à Dieu  , que  vous 
„ voulufîiez  recevoir  mon  fang,pour 
„ celui  que  vous  avez  répajiJ.u  ! ou, 
„ parex  qu’il  n’y  a p int  de  pro-por-* 
„ tion  entre  l'un  8c  l’autre,  quevoits 
„ voululTîez du  moins  accepter  ceque 
„ je  vous  donne , par  cette  bonté 
„ par  laquelle  vous  avez  accoutumé 
„ de  d inner  des  recompcnfcs , (ans 
„ m-rites  ! 

./jijatf.  Oaacocore  unautre  Difcours, pro- 
noncé dans  dn  Synode^"  * 


Il  fait  des  réflexions  fur  les  noms  ^ 
qui  font  donnez  à l’Eglilè  j Elut , N.  S. 
Bien- aimée  , Epotfe,  Reine.  Il  la  n8z. 
confidere  en  trois  étau.  i.  Comme  ■ — 
affile  à la  droite  du  Crucifié , du 
côté  duquel  elle  reçoit  les  Sacremens. 

Z.  Depuis  le  tems  de  la  Réfurrec-  ' 

tion , jufqu’à  la  confomrnation  des  , 
Siècles,  comme  voyageant  lur  la  Ter- 
re. }.  Dans  le  Siccle  i venir,  lors-  •' 

qu'elle  jouira  de  la  félicité. 

Cet  Arnoul  ou  Arnold  fut  employé 
dans  les  négociariors  entre  Henri  IL 
Roi  d’Angleterre,  8c  Thomas  Botket. 

L’an  1 1 6y.  il  empêcha  que  Thomas 
ne  lançat  l’Interdit  fur  l’Angleterre. 

L’an  iiyj.  il  fut  envoyé  par  Henti 
à Louis  Roi  de  France,  pour  trai- 
ter de  la  Paix.  L’an  1 177.  il  encou- 
rut la  difgracc  du  Roi  d’Angleterrc,i 
cauiê  de  MaJ-content  de  ce  - ’ 

Roi,  il  quitta  fon  Evêché,  pour  vi- 
vre dans  la  retraiter  8c  il  fc  fit  bâtir  » 
un  bean  hgement  îin»  l’Abbaye  de  S. 

Vinor  de  Paris,où  il  s’étoit  i«iré  en  ’ 
iiXo.  1 

Nous  avons  de  lui  p lufieurs  Let- 
tres. . • 

Il  y en  a une  au  Pape  Adrien  IP", 
où  il  dit  qu’on  commençoit  à n’avoir  » ijot, 
plus  le  même  refpcél,  qu’ott  avoit  i}or. 
eu  autiefoLs,  pour  le  S.  Siège  ; 8c 
qu’on  empi  ifonnoit  ceux  qui  y appel- 
loicnt. 

Dans  une  autre  au  même  Pape  , il 
appelle  des  Lett-es  de  renvoi  auPape^ 
Apoflolos,  Apôtres. 

Il  y en  a pluliciiis  fur  l’F.leéliondu 
Pape  Alexandre , qu’il  fomient  for* 
temc"t,  contre  celle  A'OHavien. 

, M.  /J«rr»ena  do.rné  d’aflez  longs 
Extraits  ,Sc  nous  en  avons  parlé  ail- 
leurs. . .. 

Il  a fait  des  Pièces  de  Pcëfio, 
dont  les  Vers  font  afiêz  beaux.  ^ ^ 

I.  Sur  fa  Naidànce  <le  j.  Chrift.  , 

Z.  Sur  Henri  Evêque  de  IPindfor.  j. 

Sur  le  renouvellement  du  Printems.  ' 

4.  Sur  la  focceffieu  des  Saifons.  y.  Il  . 

» . » y en  s 
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y en  a une  i un  Poète  mendiant,  où 
il  dit  i^’on  cil  impoitun,  qoami  on 
veut  qu’on  vous  remplifle  les  oreilles 
de  kwanges,  & la  lAain  Je  prétciu. 

Im^trtuMn  trûm  tjl  qmfmt  jihi  ffitidt  »mrtm 

ZjuuIHiu  imfUri,  maaum. 

tf . Il  y en  a une  fur  une  vieille  «tiii  vou- 
loir ^u’oii  lui  embellit  le  vilage,&qu'on 
lui  uiât  les  rides.  Il  dit  qu'il  faut 
premièrement  lui  ôter  des  jours}  que 
ce  Ibut  les  annos,  qui  augmentent  les 
rides. 

si  vit  M hum  facitm  nvtetn  ftpmltam , 

EtJ^c'um  Junitta  rtJdtrt , uiU  d'at, 

TtlU  d'ttti  dfuf*  cruttt  dif^mdi»  ritfdi, 

Mitlliftiidijiu  tutm  muUifludtd  diti. 

6.  Il  y en  a une  fur  un  jeune  hom- 
me & une  jeune  fille,  qui  fc  regar- 
Joient  amoureufement. 

7.  ü yen  a une  lur  fe  compagnons 
de  débauche. 

8.  Une  fur  le  Tombeau  du  Roi 
Henri  y où  fon  ccn'cau  & f>n  cœur 
ctoient  enfevelis.  Il  dit  que  Ciel  a 
frtn  amc,  la  Nomandic  fon  cers-tau 
& fon  cœur,  & que  l’.Anglctcrrc  ale 
corps  qu’elle  a donné. 

Sfiritmi  eahm , wiî  certlrt^  iicdtd  tfl 

Neitflrm  : ipud  dtdtrdt , AtiiUd  etr^t  hdiu, 

p.'Une^  comment  il  faut  donner 
à un  Pauvre  Se  à un  Riche. 

!io.  L’Epitîqihc  de  MathUde  Im- 
pératrice. 

•II.'  Sur  la  Croix. 

II.  Une  d fon  neveu. 

I J . L’ Epitaphe  d’.///5<«r  Ev  êque  de 

jCoutanoes 

, 14.  Celle  d’//i«j8»  Archevêque  de 

Rotteit. 

Il  y a une  Lettre  forte  contre  les 
Moines. 

On  a dans  le  lêcond  Tome  du  Spi- 
ciligc  de  D.  Dacheri , un  Difeours 
du  métne  à Geefroi  Evêque  de  Char- 
« • 


très,  du  Schifroe  entre  Intment  II.  An.  d« 
6c  Pierre  Leon  Antipape.  N.  S. 

Il  y a trois  Epitres  a yirnéld  Abbé 
de  Uonneval , qui  font  parmi  les  Oeu-  "" 
vres  de  cet  Atrnoldy  6c  à la  fin  des 
Oeuvres  de  S.  CyprieHy  de  l’édition 
d’Oxfort  en  i«î8i. 

Le  P.  Dacheri  nous  a donné  enco* 
re  d la  fin  du  j.  Tome  du  SpicHege,\m  f,m,  166, 
Sermon  fur  l’Annonciation  de  la 
Vierge,  &ciuq  Lettres  de  cet  Au- 
teur. 

Les  autres  Oevres  A'^irneul  ont  été 
imprimées  i Paris  lur  un  M.anufcrit 
de  la  Bibliothèque  A' Adrien  Tnrnebet 
l’an  if8ÿ  { & dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  T.  XXII. 

Cetteannée  naquit  le  (ameux  Fran- 
fais  A' AjJifey  Ville  EpHcopale  de 
l’Etat  Eedéliaftique , en  Omérie.  Son 
pere  s’appclloit  Pierre  Bernardon, oui  jAraef* 
ncgocioit.  François  fut  employé  les  b naiflàk: 
premières  années  de  fa  vie  dans  le  né-  «né- 
goce} 8c  enfuite  ayant  renoncé  à la 
propriété  de  tous  les  biens  temporels,  Traktmi 
il  fit  prolcirion  de  pauvreté.  11  fon-  s-Amt. 
da  un  Ordre  Religieux,  Tan  irod.- 
ou  felon d’autres,  raniioS.ouiioj)."''^*’ 

Le  Pape  Innocent  III.  approuva  cet 
Ordre  dans  le  Concile  «ic  Latran , 
l’an  itif.  Honoré  III.  le  confirma 
l'an  111  J.  Les  Religieux  portèrent 
d’abord  le  nom  de  Pauvres  Mineurs  y 

fuis  de  Freres  Mineurs.  11  mourut 
an  iiid.  Nous  en  parl»ons,fi  Dieu, 
nous  permet  de  donner  l’Hiftoire  du 
XIII.  Siècle.  > 

Quelques-uns  difcnt  que  ce  fut  fiir  , . 
le  Mont  Carmel,  que  l’Ordre  des  C<sr- 
nus  prit  naifiance  $ mais  qu’il  ne  fut  mes.  ‘ 
approuvé  8c  confirmé  à Rome  qu’en 
ii8(J.  J’en  ai  parlé  ailleurs.  Voici 
l’Hiftoire  de  l’inftitution  de  l’Ordre 
des  Carmes,  qu’adonnée  M.  l’Abbé 
Châtelain, Chanoine  de  Notre  Dame 
de  Paris,  comme  on  la  trouve  dans 
le  Diéiionaire  Etymologitpie  de  M. 
Me/nage,ila  p.  161  8cc. 

Le  plus  ancien  Monument, «tf/-/7, 
b'I  m Z qu'on 
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An-  de  qu’on  trouve  touchant  les  Confits, cil 
N-  S.  un  Voyage  de  la  Tcrie-Saintc , écrit 
ii8i.  par  un  ^eo»  Phocas  Afcete  en  l’Ilede 
’ Palmes , qui  vifita  les  Saints  Lieux 

en  ii8f,  dont  un  MS.  fut  trouvé 
dans  ri  le  de  Chie  par  Le»  Allai  tus 
né  en  cette  Ile,  qu’il  crut  être  l’Au- 
tographe, dont  il  envoya  uneTraduc- 
f tion  à Amfterdam  i Bertheli  Nihufe 

fon  ami,  qui  le  fit  imprimer  on 

Le  fecond  Monument  eft  la  Règle 
Primordiale  des  Carmes,  diefleepar 
Albert , autrefois  Chanoine  Régulier 
de  Ste.  Cr«xdeA/»r/i»recnItalie,dc- 
puis  Evêque  de  PtrceiUes,  & pour- 
lors  Patriarche  Latin  de  'Jerujalm, 
demeurant  à Acre  , créé  Patriarche 
en  iio<5,  & mort  en  raïq.  Cette 
Règle  contient  i6  Articles. 

&ns  le  I.  il  eft  ordonné,  que  l’un 
d’eux  foit  élu  Prieur , & que  les  au- 
tres lui  promettent  obicïflance. 

II.  Que  chacun  ait  là  Cellule  le- 
parée. 

III.  Que  perfonne  ne  change  de 
Cellule,  lans  la  pcrmillion  du  Prieur. 

iV.  Que  la  Cellule  du  Prieur  fera 
à l’entrée. 

V.  Que  nul  ne  s’éloigne  de  là  Cel- 
lule, lans  nécellîté. 

VI.  Que  ceux  qui  lavent  line,  di- 

> fént  les  Pfaumes  félon  la  divifion  des 

Heures  approuvée  par  la  coutume  de 
l'Eglifc}  K que  ceux  qui  ne  lavent 
pas  lire, difent  pour  les  Noâurnes  if 
fois  Pater,  les  jours  ouvriers , & fo 
lob  les  Fêtes  5c  Dimanchcsjpour 
' des,  6c  pour  chacune  des  autres  Heu- 
res du  j 'Ur,fcpt  fobÿéc  If  fob  pour 
Vêpres.  r 

VII.  Qu’aucun  n’ait  rien  en  pro- 
pre. 

VIII.  Qu’on  bâtillê  un  Oratoire 
au  milieu  des  Cellules,oùtousfe  trou- 
vent le  matin  à la  Mefle, autant  qu’il 
iê  pourra  c.;mmodcment. 


juf^’ 


Le  IX.  manque.  Aa.  4a 

X.  Qu’on  jeûne  depub  la  Ste.  Crarar  S. 

" u’i  Pâques. 

'I.  Qu’on  s’abftienne  toujoan  de  ' 

chair. 

XII.  Qu’on  fe  munifledechafteté, 
de  foi,  d’dpciunce , 6c  de  toutes  les  au- 
tres venus. 

XIII.  Qu’on  garde  le  filence  de- 
pub  V êpres  jufqu’au  lendemain  îTier- 
res. 

Le  XIV.  manque. 

XV.  Que  le  Prieur  foit  humble.  ’ 

XVI.  Que  les  Frères  refpeûent  le 

Prieur.  ' 

Le  troilieme  Monument  eft  da  ' 

Japus  de  f'itri  , Evêque  d'Acre , 
dans  le  Diocefe  duquel  étoit  le  Meut  ! 
Carmel i qui  écrivoit  en  izai;  qui 
fait  1 énumérât  ion  des  Monafteres  La- 
tins de  la  Paleftine. 

Le  4-  f.  6c  6.  Monumens  font  ; 

les  Bulles  d'//Mwr;«r  JJI.  de  tti6, 
de  Grégoire  JX  de  lijo,  6c  d’/r»a-  \ 

cent  IV.  de  1 147.  Ce  lut  en  ce  tems- 
là  que  quelques  Carmes  commencè- 
rent à pafier  dans  l'Europe.  Ils  furent 
d'abora  en  Sicile,  en  Provence,  5c 
enfuite  en  Angleterre. 

Quand  S.  Louis  fit  venir  de  ces  1 
Hermites  à Parb,ib  avoient  leurchap- 
pe  barrée  en  làfce  de  blanc  6c  de  tan- 
né, d'où  on  les  appella  les  Barrez. 

Albert  Patriarchede|erufalein,ar- 
rieie- petit -neveu  de  Pierre  FHer- 
ar/fr,  leur  do 'na  l’an  itof.  desRè- 
Ics,  que  le  Pape  Heueri  lU.  con- 
rma  deux  ans  apres. 

Ifaac  Bar  AU>a,deyia.tÇc\\\e,Bea-  lOacBat 
riflbit.  Ce  Rabbin  a commenté  les  Abbt. 
oeuvres  d'Alfefi  i un  autre  Livre  qui 
traite  des  eb»lts pécuniaires,  des  Ai«»- 
failles , des  Lettres  de  Divorce,  des 
Ceutrabls  matrimomaux  { 5c  d’autres 
fous  des  Ticm  fingulicn. 
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Difpotei 

FE^fr-hé 
<e  Aji- 
4l6. 


Le  Pape  Lucius  III.  érigea  l’EgH- 
le  de  Meutrial  en  Mérropole,no- 
nobflant  la  proximité  de  Palerme,oh 
Guillaume  II.  Roi  de  Sicile  avoit  fon- 
dé un  Monaftere  de  Bénédiétins  dés 
l’an  1 174.  Cela  arriva  le  f.  de  Fé- 
vrier Guillaume  Second  en  fut  le  pre- 
mier Archevêque. 

Luctus  le  cenoit  i Felilri  -,  car  les 
Romains , irritci  de  ce  qu'il  ne  vou- 
loir pas  obferver  des  coutumes  quefes 
prédéceiTcurt  avoicnt  gardées,  pillè- 
rent & brûlèrent  fes  ’ftrtes , & l’o- 
bligetent  à fuir  de  Place  en  Place. 
Cbriftieu  Archevêque  de  Mayence 
vint  à fon  (ccours  avec  une  Armée, 
& incommoda  fort  les  Romains>mais 
il  tomba  malade,  il  fe  confeflaau  Pa- 
pe, & mourut.  On  croit  qu’il  a- 
voit  été  cmpoMbnné.  Conrad,  qui  a- 
voit  été  pourvu  de  l’Archevêché  de 
Mayence  avant  Chrifiien,  y rentra, 
& quitta  celui  de  Salrzbourg , où  Al- 
bert de  Bobeme  rentra  auili  ) il  fiit  in- 
trênilé  le  tp.  de  Novembre. 

Le  Pape,  ne  j-ouvant  réfifter  aux 
Romains , envoya  demander  des  fe- 
çours  d’argent  aux  Rois  & aux  Sei- 
gneurs. Le  Roi  i'  Angleterre  lui  en- 
voya une  a(Tc7.  grande  Ibmme,  avec 
laquelle  8c  celle  des  autres  Princes,  il 
fit  la  paix  avec  les  Romains. 

Il  y eut  encore  quelques  difpo- 
teseittre  Jean  8c  Hu^ue»,\>o\sr  l’Evêché 
de  S.  André  en  Ecofle.  Tous  deux 
fe  préfenterent  au  Pai'C  a Felitri,  8c 
ou  jugea  que  cous  deux  n’y  auroienc 
aucun  droit.  Ils  réfignerent  leur  Em- 
ploi entre  les  mains  du  Pane,  qui  peu 
de  jouis  après  rendit  à Hugues  l’Evê- 
che  de  S.  André,  £c  donna  i Jea» 


celui  de  Dunquelde  ,veec  tout  ce  que  ^ 

le  Roi  d’Ecofle  lui  avoit  ôté.  Mais 
cet  accord  ne  dura  guercs.  Le  Roi 
ne  voulut  pas  faire  i Jean  la  reflitu- 
tion  que  le  Pape  avoit  ordonnée,  8c 
ce  Prélat  difputa  à Hugues  l'Evéchc 
de  S.  André. 

M.  Dupin  dit  que  plus  de  7000  ^5^ 
Albigeois  furent  tuez  dans  le  BcTri,iiar  uiet. 
les  habitant  du  pats.  Bartnius  le  lap-  ckm^. 
porte,  après  S..  Antomn  8c  pluficurs 
autres , qui  l’ont  dit.  L’on  récite 
que  Guillaume  Archevêque  de  Rheims,  Ph.  au  ■ 
6c  Philippe  iZomxe  de  Flandres,  étant  . 

venus  i Arras,  une  femme  découvrit  cheuH». 
dans  la  Terre  du  Comte  pluficurs 
Hérétiques:  que  les  uns  düoient  que 
CCS  Hérétiques  êtoient  Manichéens  , 
d’autres  Cataphriges,  d'autres  Ariens  | 
qu’il  y en  avoit  de  toute  ibrte  de 
condition  •,  qu’ils  furent  condam- 
nez au  feu  , Sc-tous  leurs  biens  cianfif- 
quez. 

Baronius  audi  rapporte  à cette  an- 
née la  Légation  de  Fivien  en  Irlan- 
de j mais  le  P.  P agi  remarque,  que 
Roger  d Heveden  dit  que  cela  arriva  n^.pjrr. 
l’an  1177.  D’autres  la  mettent  à ti.om. 
l’année  1176.  Et  il  croit  que  ccttcê-S®7- 
Légation  a commencé  l'an  1178.  8c 
qu’elle  finit  l’an  ii8z. 

Frédéric  Empereur  fit  fit  paix  cette  FiiJetic 
année  avec  les  Villes  de  Lombanfic.  . paix 
Il  avoit  envoyé  4 ArobafTadeurs  à*’'?'  *** 
Plaifauce,-àc  la  Ville  de  Conftante,sAs 
il  tint  une  Afièmblce  au  mois  de  banlie. 
Man.  I s«»ic  éi 

L’ambition  & Ucrautéde  Arfiar/, 
fils  du  Roi  d Angleterre,  lui  actiie- de 
rent  la  haine  de  la  Nobleflê  de  Poi-  Richard. 
,lou  8c  du  Peuple  ) cc  qui  ks  poufla  à 

Mm  } tecou-'^’^^' 


Digitized  by  Google 


t7«  HISrOIRE-E 

An.  de*  recourir  tu  jeune  Roi  Htm  , dé- 
N.  S.  ^clartac  qu’aprù  U mort  d'£/r«Mr  leur 
1.183.  légitime  SoavcRune, ils  ne  reconnoi- 
iroiejt  iamais  d’autre  Seigneur  que 
lui.  Ce  jeune  Roi,  avec  l'on  frère 
Gtofroi  qu'il  mit  dans  (es  inter£ts,pro< 
mit  à leur  Députez  de  marclKr  làns 
Lejeu^ne  délai  à leurs  l'ccoun  avec  une  Armée 
« pSuu.  levèrent  des  trou- 

pes,  fie  les  firent  filer  du  côté  du  Foi- 
tou.  Richard  en  fut  allarmé,  fie  pria 
Hturi  fon  pere  par  les  lettres  d’empê- 
cher fa  ruinCi  Quoique  l’armement 
des  Pûnees  fe  f&t  tait  par  l’approba- 
tion du  Roi,cependant  ilpaflâ  U mer,, 
de  courût  en  Anjou  fe  mettre  en're 
deux.  11  commanda  aux  trois  Prin- 
Le  pere  ces  de  le  vçnir  trouver  à Aagtrt , fic 
lei  recon*  tous  trois  obe'ircut.  L’accominodc- 
‘ ment  (c  fit  mais'cc  li  fut  qu’ci»  ap; 
pareuce.  ' - • ’ . ’ 

llsrepren-  Richard , de  retour  en  Guicftne, 
nenties  oxciu  de  nouveau  paç  iâ  dureté  le* 
armes.  plaintes  de  la  Provincef Le  jeune 

ri  pria  le  pcrc  de  trouver  bon  qü’il 
Ibfc  II-  m.irchàt  dans  le  Limfia  avec  fon  fro 
suent  rc  (Pra/rar , pour  pacifier  ks  ttoubles. 
jeic  pcre.  Ce  pcrc  y oonfcntit^rmiii.il-rl'mviï 
' liés  fils  avec  un  CorpS.de  troupe)^  qui 
obfcrvoicnt  tous'  leurs  mouvemei»: 
Comme  ib  furent  entrez  dans  Li' 
m*(es  , il  (e  préfenta  aufii  inconti- 
nent après , fic  demanda  qu’on  lüi  en 
ouvrît  les  portes.  Les  deux -frères 
firent  paroitre  alors  leur  mauvaife  irt- 
tention,  Sc  eurent  l’impictc  de  Élire 
tirer  far  leur  pcrc  fic  Iciir  Roi , qui 
eût  été  tué  d’un  coup  de  flcche,  fi 
fon  cheval  ne  l’eût  pas  couvert  en  fe 
cabrant,  fic  n’eût  pas  reçu  le  coup 
; dans  la  tête.  Ijc  malheureux  pere  te 

vit  obligea  reprendre  les  armes  contre 
■ tes  fils  dénaturez.  Ils  te  retirèrent 
dans  leQuerd.  Il  les  y pourfuivit, 
fic  fe  rendit  raaitre  de  toute»  les  Places 
dû  pais.  * ' 

tejeane  ^ 

Roi  d An- chagrin  de  ne  pouvoir  réulhr  dans  la 

^rtme  «uetTe  Qu’il  tvoù  cntrcpns  contre  fon 

mtwuf****  ..  • i.  • 


« lt.;e  c l I se 

pcrc,  fic  de  oe  pouvoir  le  farprendre  . • , '• 
par  ùx  trompeutes  promellêi  fic  Tes 
fiiuxfcnncns,  qu’il  en  tomba  malade  "nSi.  •’ 
à Martel  en  Querci.  Sc  voyant  près  ' » 
de  fa  fin,  âgé  de  z8  ans,  il  fouhaita  P"®  “b 
de  voir  fon  percj  mais  fon  pcic  refu- 
la  de  l’aller  voir,  parce  qu’il  fe  dé-  Hêt-'f £10. 
fioit  de  lui.  11  lui  envoya  feulement 
ion  Anneau,  que  le  jeune  Roi  reçut  . 
avec  des  irampoits  d:  joyc  extraor-  ^ 
dinaire,  mêlant  les  pleurs  aux  baiferi 
'il  donaoit  à ce  liccau  de  fa  grâce» 
protcllaat  qu’il  ,n’avoit  point  rc-  _ J 
gret  de  mpupr,  puifquc  fon  poe  lui  -r  -a 
iUioit  pardonné.  , -.i  , ..  i.>  ‘ ' 

il  appclia  les  Evêques  fic  les  autres  ^ ^ 

^cléiialliques  qui  étoient  prés  de  lui,  -i 
Sc  leur,con(eiTa  tes  péchez.  Ayant  ' 
obtenu  r Abiolution , il  donna  à Gn//-  * J 

taum  Marefthal^  fon  Ami  > la  Croin  t • . 
qu’il  «voit  prilè  pour  JtrulÀleUt , k » i,>- 
cbai-geant  d'accomplir  fon  VoeuiPuitj  .y' 

a^ant  oté  fei  habits,  il  fe  revêtit  d'Un  | , 
Cilicc,  te  mit  une  corde  au  coHi'-fiC  -x 
dit  aux  Eccléfialliqucs  qui  l’enviroa-  ’ • ' ’ 
noient,  qu'il  fe  livroit  à eux,  indi-  ^ 

fnc.péchcurjqu’il  ctoitj  qu’iLprioit 
1.  S.  .qui  pandonna  au  Larron  conr  ' ^-> 
veiti , d’avoir  compail'mn  de  Ibn  ame 
malhcuteurc,  par  leurs  prières, fic foû  ^~-\k 
infinie  mifcricOrdc.  A quoi  tous  ré-  0 : • - i 
pondirent,  Amtn.  Il  voulut  enluite 
qu’on  le  tirât  de  fon  lit  avoc  la  cotde  , „ 
qu'il avoh  ou  cou,  8(  qu’on  le  inît 
fur  un  lit  de  cendre.  On  k fit,  fic  • 
on  mit  deux  groflès  pierres  quari  cc»,  Vi^t,  <j 
l’uoc  à fa  tête , l’autre  à tes  pieds.  D A . , 
mourut  ainli , le  ii.  de  Juin,  Sc 
fut  enterré  à Notre  Dame  de  R»Ht». 

Sa  veuve  MargutriU  de  France, 
fœur  du  Roi  Philippe,  fut  remariée  . 
à jSf/o  III.  du  nom,  Roi  de  Hon- 
grie. ■ • • t>  ' 

• Henri  n’eut  point  d’enfans  d’elle,  * ^ 

fic  fon  pere  fut  longtcms  inconlbla-  ’ 
bk  de  fa  perte.  On  le  voit  par  U 
lettre  que  .lui  écrivit  P terre  de  Bleis^ 
Archidiacre  de  Beth , qui  l’afl'urc  du 
fidut  de  ce  âis,moic  daaüapéoitcQCC. 
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An.  de  - hc  «ercueil  de  ce  Pfioce  üit  p«i(. 

5.  jé  fur  les  épaulcj  des  Olficici's  de  T Ar- 
**  mée  > honneur  que  les  Romsüns  si- 
voient  fait  à X>ri^¥S. 

J ^ Les  Magiftrats  de  la  Ville  l’en- 
„ wrerent  «ux*mê«acs  auprès  de  fon 
J I 4jreul>  Grq^j.Ckjinte  d’Anjou.  Mais 
‘ fur  U rcnionti;ance  qqe  fit  le  Doyen 
, des  Qm(i  >ines  do  Rouen, que  le  Roi 
avoit  choifi  (à  fcpulcure  dans  kur 
Ëglife,  on  y fit  porterie  corps,  qui 
\ fut  enterré  avec  une  pompe  roya- 

* le.  t . J - I 

• ■ ■ Voici  rEpitapho  de  ce  Prince,  j 

• 1'  -r  : j 

•1’  ' - cr  frrHsékti  AdiOe,  Ao|iiAe,'o*Jit)e 

Hiri,.  di  - ‘ ^ 

OitKa.f,  fM/n  Utns  isft  ftmUêmftù, 

SIS.  Ht.NSi/Mrù/o;  mAÙUvfi^ltir4EunH$,„ 

Ut  Jaiift  i llH'l  vertui  U itwi  4t  t’arU. 

. * . • f l , • 

’ r,  -..  . 

. i/raf»  je  vieux.  Roi  d’AngleterrOi 
enuTus  •P'^“  ^ mort;de  fon  fils  tomy 

Rois  de  na  toutes  fes  pcnfccs  & fc$fqrccscon> 
Kfince  & tre  le  Roi  de  France,  qui  ku  rede, 
na^oic  le  Pafi  Vexio  j que  Ltuis 
foD  pcrc  avoit.  conllitué,  en  Dot  à 
/.  *!(.,  ^hr^fiu  vcuvC;8c  iâns.  enfaiw  de 
le  jeune..  Le  Roi  d’Anglaer- 
rc  ayant  répondu  à fes  jufics  .dematt- 
■ d«  par  des  menaces,  Pbiiip^  fc  jet- 
ta  fur  la  Guicnne  , reduifit  jÿbitduM 
& Cr^^uir  fous  la  puifiuico,  ,dtr  mit  k 
fic^  devant  Ckéfeau-Rotut.  üimi  fit 
Bi^cher  tous  (êi  Vafi'aux  pour  fe.ceMriy 
r h ' ^ h Place.  Les  deux  Armées  fe.  prér 
parèrent  à une  bataille  i mais  , par 

l'eniremik  du  Légat , le  Roi  d'Aiv 

s^tene  fe  fournit  au  jugement  des 
Pairs  de  France. , Cependant,  étant 
/^ché  que  Ritlt^d'  fon  fceossd  fils  de- 
, , ;-)■  pKurûc  à la  Cour  de  IVancc,  n’ayant 
» ' qu'un  lit  & qu’une  tabk  avec  Phtlif^ 

'■  • - ' yû,  il  ncreftitua  poii.t  Je  /Tr*»»,  & 
l’Archcviouc  de  eut  bien  -de  h 
pleine  à accommoder  ces  deux  Rbia.. 
Valenr  de  La  valeur  de  Ritbard  padâ  en  pto- 

Les  Cavaliers  qui  monwient  un 
cw«./  oab»gpw(«  kt  diki«ut,i«b 
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lui  appuyant  l’épero» , Cvy>r-rM  v«ir  An.  de 
It  Rfii  Richard?  » ..  N.  S. 

. Pbilipri  étoit  plus  porté  à la  fève- 
rité,  qu’à  La  clémence.  Les  Hifto-  Songe  de 
riens  di font  que  cela  fut  fignilîc  par  l^'ncrede 
fc  fonge  qu’avoit  eu  k Roi  Louis  Ion 
pero,  |Un  (icu  avant  (à  naiflance.  Car  ToSmé 
il  crut  voir  1»  Reine  accoucliant  d'un  de  fon 
I rince  qui  avoit  en  fa  main  une  cou-  _ 

PC  pleine  de  Émg.  J’t»  ai  parlé  ail-  * 
leurs.  . , . 

PbiUpfe  entrainoit  avec  lui  une 
ttoupc  ^ fçéléiats,  qu’on  fak  mon- 
ter à ifZf.  On  fit  une  I^iguc  con- 
te eux  » qu:on  appcUa  la  Ligmt  des 
Puci^quer.,,  - -■  «4,,/ * 

Les  rues  de  /’ur/'r  furent  aloj-s  p^-ttfi-PhiL 
yées,  & le.  buk  de  f^metunes  entouré 
de  muiaillcs. 

.,  Qpdqu'on  eû^^o^donné  dès  k fie-  u Paix  J 
ck  précèdent,  ce  qu’on  appeiblt  la  ' 

TrivtytOU  Peux  de  Dieu\  comme  je 
Vai  dit:  cependant,  comme  ecs-Tré- 
ves  .étoktit  mal  oblèi  vècs  , 8c  qu’à 
l’occafion  de  la  guerre  qui  étoit  en-  - 
tre  k Roi  d’^rrago»  , 8c  .Raymond 
Comte  de  Teuloufc  , les  -Province* 
de  Languedoc  & de  Guienne  é-twene  . , 
miferabkmem  travaillées  do  failicns^ 
de  meurtres  , & de  brigandages  j un  • 
certain  Durand  , Charpentier  de  6 
profeflkm,  trouva  le  moyen  de  renie-  ronitoo.  • 
dicr  à ces  maux,  8c  en  même  tems  ^dep«ru* 
de  s'enrichir.  11  alTuia  que  Dieu  lui  Ç*'*''pei»-- 
étoit  appain  dans  la  ville  du  Ptty  en  i 
Auyerâney  luicommandant  d'armon-  nj.  ^ 
CCT  laPaix  -r  fie  qu’il  lui  avoit  donné,  • ^ 

pour,  preuve  de  la  roüTion,  une  Ima- 
ge de  la  Vierge  , qu’il  montroit;  tel. 
kmeat  que  fut  là  foi,  les  Prélats,  ka 

Seigocurs,. 8c  les  Gentilshommes s'é- 

tant  aficBibks  an  Puy  k jour  de  l'AA 
fompsioi»,  .convimoBt  tous  par  fer- 
ment fiir  la»  Eva8gile*,d’oublicr  tou- 
tes  injures,  & ils  Stent  une  feinte  Li- 
gue pour  reoncilicr  des  efpiits,  & 

pour, entmenir  la  Paix,  qu’ils  noan  , ' 

merent  L#  Paix  d»  DU».  - , . , ' V ^ 

i..ÇèMqMicoéCoi6qt,  pertoientfar  ' -, 

kur  • 
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leur  poitriae  l’eftampc  de  ente  Ima-  les,  pleurant  à chaudes  lamm.  Mû 
N S * 8®  Notre  Dame  en  plomb)  ôefur  <x  relpeâ:  qu’il  temoignoit  pour  ion  N.  S, 
tiS).'  tête,  des  capuchons  de  linge  Souverain  ne  dura  pas  longtems  : 1183. 

blanc,  que  ce  Charpentier  leur  ven-  quelque  tems  stpres,  il  le  fit  conlen-  ~ ■“*. 

doit.  Un  homme  avec  ces  marques-  tir  à raiïbcicr  a l’EropuC)  & ils  fit- 
là  étoit  en  vénération  à fes  plus  mor-  rent  couronnez  cnicmbic  au  mois  de  œuiuii- 
tels  ennemis.  Mais  il  arriva  q.ie  ces  Septembre,  avec  de  fi  grandes  accla- 
Païfans  fc  trouvant  forts  par  l’union  mations  , dit  Ni(tt*s  , qu’ils  penfe- 
^ que  ces  Chaperons  fâiioicnt  entre  eux,  rent  crever  à force  de  cris.  Mais  jfm-  Kuti.f. 
commencèrent  à s’attrouper,  fie  âme-  ironie  fut  nommé  le  premier , fous 
nacer  la  Nobleflc,  qui  étoit  la  eau-  prétexte  qu’il  étoit  plus  vieux.  Afin 
le  de  tous  les  maux  } de  forte  que  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  agillbit  par  featir‘?' 
quelques  Seigneurs  le  mirent  à leur  ambition)  après  avoir  reçu  le  pain  de  rilToder 
courir  fus  , oc  entre  autres  l'Evéque  l’Ëucharillie , étendant  les  mains  pour  ^ 
à’jhutorrty  qui  en  fit  malTacrer  un  prendre  le  Calice,  il  jura pai  IcsMys- 
grand  nombre,  8c  chaflâ  tous  les  au-  teres  terribles,  qu’il n’acccptoitl’Em-  eouroa- 
tres  de  fes  Terres.  pire  que  pour  foulagcr  Aknit.  Il  le  JJ” 

Michel  Anchialius  , Patriarche , gourema  foulagea  tout  à fait , peu  de  jours  a- 
Asebù-  l’Eglifc  de  C.  P.  depuis  l’an  1 i6j.  près  j car  il  le  fit  étrangler  avec  la  ftuj  faî 
iidf"  jufqucs  en  Ii8j.  Il  étoit  corde  d'un  arc , fie  on  porta  le  corps  ““t- 
Km$nt.  Philofophc,  {âvant,Sc  ami  de  lapaix.  à>/sià'««/r,qui,luidonnant  descoups  ^ 
pitiH  in  II  abolit  l’ufâge  fiiperflitieux  des  Ein-  de  pieds  dans  les  flancs,  lui  fit  cou-  aÎsI^'* 
cÎm;?*"  , 8c  il  ordonna  que  les  per  la  tête , fe  la  fit  rapporter , & 

inù'a  Clercs  ne  pounoientptrflêdcT  de  Char-  jetter  le  corps  au  fond  de  la  Mer,en- 
inCM.\6.  ges  féculieres.  fermé  dans  un  cercueil  de  plomb. 

Ce»«l.  Androme  fë  prévalut  du  pouvoir  C’eft  ainfi  que  mourut  A/exis  Com- 
B*7tn.  ^ Il  entreprit  de  »r»r,  n’ayant  pas  encore  quinze  ans  d'Alerâ 

omiin.  marier  /rew  fâ  bâtarde  , avec  Alexis  accomplis,  après  en  avoir  régné  trois,  tomae-' 
Ctmm.  T.  bâtard  du  défunt  Empereur  Manuel , Andromt,  tout  vieux  qu’il  étoit , épou-  *5  ,,<1,0. 

parce  qu’il  prétcndoit  que  les  con-  É»  Agnès  , foeur  du  Roi  de  France  nicépoufe 
AU*.»,  fonôions  illégitimes  ne  produifoient  Philipfo  Anguji*^  qui  n’avoit  pas  en-  one  fille 

riè  168.  point  de  parenté)  8c  il  fit  autorifer  cote  onze  ans ) & pria  Ba^l*  le  Pa-  èen.uis. 

Concile  fit  le  Sénat,  triarche,  fit  le  Concile,  de  l’abfbu- 
pguygjJJ  Le  Patriarche  Theoiofe  s’y  oppofa  dre  du  Serment  qu’il  avoit  fait  à l’Em»  • 
Ç’üjvoit  pourtant  toujours  -,  fit  voyant  qu’il  pereur  Manuel  fit  à fon  fils.  Les  - . , 
ne  pouvoit  plus  réfifttr  à l’oppreflîon  Prélats  accordèrent  l’.Abfoluiion  > fit  aeew^ 
iv^îe  ■'  d'//i»dr«aér,  il  renonça  au  Siégé  deC.  pour  recompenfe,  Anironic  leur  ac-  pu  An- 
Mtird  de  P*  & s’alla  confiner  à l’Ilc  Ttrebin-  corda  quelques  faveurs.  La  plusim-  èto”»** 
Manuil.  tbcy  où  il  s'étoit  bâti  un  logement  8c  portante  fut,  d’être  aflîs  fur  des  bancs 
trille"  fêpulcrc.  Anironic  n’ayant  plus  que  l’on  plaçoit  auprès  de  fon  Trône, 
s'y  oppo-  C*  Patriarche  pour  obliacle,  fit  ccle-  - Baudouin  IF.  Foi  de  Jeiufalem  , 
lêSclere-brer  ce  mariage  par  l’Archevêque  de  qui  étok  dans  un  trille  état,  étant  Trille 
-Bulgarie^  8c  il  donna  le  Pontificat  de  faifi  de  la  fievre  , fit  voyant  pourrir  S**"**  . 
nk"«Sit'^'  Camatero  qui  étoit  tout  fon  corps,  afembla  les  Seigneurs 

annnre  -CortoféUax^  fit  Hyper titm.  Enfiiite  fit  les  Princes  de  fa  Cour,  en  préfên- 
fotriu-  'AndroM  fit  couronner  l’Empereur  ce  de  fa  mere  fie  à'HtracUus,  8c  il  é- 
WwJj*.  **  noifveau  Patriarche,  le  tablit  Gui  do  I ufignan  ma:  i de  (à  foeur. 

Port.  SS.  «T-  de  Mai  ii8z.  fie  il  porta  ce  fit  Comte  de Joppe,  F/fs-iî«i,fecon- 

<n».  Prince  à lagiandcEglücfiir  fes  épaïf-  feryant  la  fêsic  Dignité  Royale  ) fie 

Jm.Grot,  , te  . : 


An.  de 
N.  S 


ET-  DU  MONDE. 


tXt 

\ 

fbndemcnj 


ic  \eaae  SâuJouiHy  quiavoit  à peine  On  jetta  cette  année  les 
**  f ans,  fut  couronné.  _ du  Monaftcrc  de  Lerms. 

Lejeune 

Bsmdoum 

<»un»nd: 

L'an  de  N.  <5*.  1184.  Le  i,  d'Ândronic  Comnene.  Le  33,  de  Fri- 
dertc.  Le  6.  de  Philippe  Roi  de  1-rance.  Le  a.  de  Luce  III, 
Indict.  II.  . 


Lei  Ro-  T ^ Ro<«»>us  continuoieut  de  faire 
nuinstoM  ^ ^ avanies  au  Pape  Lueius.  Ils 
plufieurs  creverent  les  yeux  à plufieurs  de  les 
ivmiejau  Clercs  hors  de  la  Ville,  & les  lui  ren- 
A-  Le  Papeanathématiiâ  ceux 

fmànâ.t.  (]ui  avoient  commis  ce  crime,  forrit 
1184.  de  la  Ville  avec  les  fiens,  & vint  à 
n*8*i  **’  l’Empereur  le  vint  trou- 

Ariuld.  Il  y tint  un  Concile  ,qui  com- 

chri».  mença  le  i.  d’Août , ôc  dura  juf- 
sUv.l.j.  qu’au  4.  de  Novembre.  Dans  ce 
^ Concile  le  Pape  fit  un  Décret  con- 
KrtttiKiMi  tre  ks  Cathares  f PatarinSy  Uumitiezy 
l.yi.  ou  Pauvres  de  Lyon,  PaffaginSyJof- 
T.’‘x.hn- ^ & yiruaudijles,  & les  fournit 
rii.f.i7)4.  Anathème  perpétuel.  Il  en  fît 
extra.  * un  contre  ceux  qui  oîbient  prêcher  en 
i^t.aJ.  public,  ou  en  particulier,  fans  avoir 
Miflion  du  Pape,  ou  de  l’Evêque  du 
itlUei.t.  lieu  } contre  ceux  qui  penfent  ou 
6.  enfeignent  autrement  que  l'EglilcRo- 
RtriJi.  » touchant  le  Sacrement  du 

i.xr.  Corps  & du  Sang  de  N.  S.  leBa- 
Condleà  téme  , la  Rcmiflion  des  péchez,  le 
\ eronî.  gj  autres  Sacremens  j un 

contre  ceux  qui  avoient  été  jugez 
Hérétique»  par  l’Eglifc  Romaine 3 
contre  ceux  qui  leur  danneroiem  re- 
traite , foit  qu’on  les  nommât  Coufo~ 
lez  y ou  Croyant  y ou  Parfaits. 

'Dans  ce  Concile  il  parle  des  Paffa- 
Pafli^ra.  gj„f  gj  des  HitmiTuz.  On  demande  ce 
qu  Ils  étoicnr. 

I.  J^otis  avons  parlé  ailleurs'  des 
Cathares.  On  dit, 

B»  ca«st  II.  Que  les  Paffariens  y a\\  Paf- 
fitgesyàonx.  le  nomvient  ùwGrccPaf- 
uZxrt.  toiit-faint,  ..  • ••  fc.  . 

■«  2o'm.  IJI. 


I . Vouloient  que  la  Loi  Mofâïque 

fût  obfervéc  à la  lettre.  *.7^. 

i.  Qu’ils  nioient  la  Trinité.  .<<«« 

J . Qj^ils  condamnoient  ks  Peres  Si 

l’E^life  Romaine.  jac.vi- 

111.  Que  les  HumiUez , qui  paru-  mau  UPy 
rent  premièrement  en  Lombardie,  é- 
toient  des  hommes  St  des  femmes  qui  ÔmCm^. 
vivoient  en  commun  , dans  une  gran-  GUjJ. 
de  pauvreté»  qu’ils  portoient  des  ha- 
bits  fort  rudes,  8c  temoignoient  une^_^j”_ 
grande  humilité  » qu'ils  fubfüloient  ûft.J» 
du  travail  de  kur»  mains, 8c  qu’ils  ne  , 
pollédoient  rien  en  propre.  Qu’il  y 
avoit  entre  eux  des  Laïques  prefque 
Cous  letcrcz,qui  difoienc  tout  l’Office 
Canonial  du  jour  8c  de  la  nuit.  Que 
plulîcurs  ne  mangeoient  point  de  chair 
qu’en  tems  de  maladie,8c  ne  portoient 
point  de  linge.  Que  les  fcmfties  de  cet 
Inllitut  croient  tellement  éloignées 
des  hommes,  qu’un  mur  les  féparoic 
au  Sermon.  On  dit  que  le  Pape  a-  . * 

voit  approuvé  kur  Inllitut , permis  , 
aux  Clercs  8c  aux  Laïques  lettrez  de 
prêcher  dans  leurs -Maifons, dans  les 
Places  publiques,  dans  les  £glircs,du 
confentement  de»  Prélats.  Qu’ils  a- 
voiem  fait  beaucoup  de  convci  lions  » 
qu’ils  étoient  formidables  aux  Mani~ 
shtens.-M.  l’ABbc  Heurs  remarque,  ' 
que  ce  n’eft  pas  contre  eux  que  parle 
Lucius  lll.  mats  contre  d'êtres  qui 
empruntoient  ce  nom. 

Nous  avons  parlé  ailleurs,  à l’aa 
I i(So.  de»  , qui  font  ks  PiJK- 

vres  de  Lyon. 

Je  ne  dis  rien  des  'JofepiuspB  Alefofius. 

N n • U • 
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An  de  II  y ^ a qui  rendent  une  autre 
jq_  'g_  railon  de  ces  noms,&  qui  difcm  qu’on 
1184.  ^pclloit  les  jllbigeois & Faudois^Paf- 
■ figifrs , parce  qu’ils  palToicnt  d’un 
lieu  à un  autre  5 Patarins  , parce 
qu’ils  {buffroient  beaucoup  de  l'crfé- 
cutions,  d’un  nom  Latin  qui  fignifie 
finffrif,  TurlHpim,  parce  c]u’iis  Iia- 
bitoient  des  lieux  qui  étoient  plutôt 
le  fejour  des  loups,  que  des  homme»} 
Sabkuaircs , par  ce  qu’iis  ne  rece- 
Voient  pas  le  jour  du  Dimanche,  ôc 
qu'ils  rejettoient  les  l'êtes  de  l’Lgli- 
le  Romaine.  • 

Piperon*^  Le  Pape  ordonna  e"core,  eue  les 
ttc  CM  Clercs  ouRcligieux  convaincus  desEr- 

(eni4i.  reurs  ('iifilites , ferolcnt  dépouillet.  de 
tout  Ordre  S<  Bénéfice,  & abandonnez 
à la  PuifTIincefcciilie  c,pour  recevoir  la 
punition  convenable,  à moins  qu’ils  ne 
fillcnt  abjur.wion  } 8c  qU’il  en  feroit 
fait  de  meme  des  Laïques. 

Il  ordonna  ouc  entx  qui  (êroient 
feulement  trouvez  fufpeéh  , feroient 
punis  de  même,  s’ils- ne  prouvoient 
leur  innocence  par  une  purgation  con- 
venable} 8c  que  ceux  qui  retombe- 
roictit  apres  rabjuration,lêroient  laif- 
fez  au  jugement  fcculier , fans  être 
plus  écoutez.  ' •'  ■ ■' 

Il  ordoVm  que  les  biens  des  Clercs 
condamnez  feroient  appliquez  Iclon  les 
^utrn  Lo  X,  aux  F.glifcs  qu’ils  Ici  voient } 8c 
Cdaeu.  que  cette  K,ycommiinication  contre 
tous  les  H*rctiques  feroit  reiiouvelh'-e 
pur  tous  les  E'vêques  aux  graade» 
lolennitez  , fous  reine  d’être  (ufpens 
trois  ar.s  durant  des  fbnê'tiims  Epifeo- 
pales. 

Il  ordonna  de  plus,  que  les  E'vê- 
ques vifitcroicpt  leur  Dio-'efe  une  ou 
. deux  fbisrannécparcux-mêm.“s,oupar 
leur  Archidacre}8c  qu’ib  feroient  ju- 
rer trois  ou  quatre  h 'mmes  de  bon- 
ne reput-ation,8c  même  tout’ le voi fi- 
nage , pour  favoir  s’il  y avoit  des 
H érétioues,  ou  des  gens  qui  tinlTent- 
une  vie  differente  du  commun  des  Fi- 
dèles. Qu’ils  appellcroient  devant 


eux  les  aeeufez}  que  s’ils  ne  fe  pur» 
geqient,  ou  s’ils  retomboient,  ils  fe-  îT.  S.  ' 
voient  punis  par  le  jugement  des  E-  1184. 
vêques } 8c  que  s’ils  rerufoient  de  ' 
jurer  , ils  feroient  jugez  Hérétiques. 

Il  ordonna  de  plus , que  les  Com- 
tes^ Barons  8cc.  promettroient  pat 
ferment  d’aider  l’Eglife  contre  les  Hé- 
rétiques & leurs  complices}  qu’au- 
trement , ils  feroient  dépouillez  de 
Itaiis  Chat ges, excommuniez, Scieurs 
Terres  miles  à l’Inrerd't.  Qiie  la  Vil- 
le'qui  réfilieroit  à ce  Décret,  feroit 
privée  du  commerce  des  autres  Vil- 
les, 8c  perdroit  la  Dignité  F.pifco- 
palc } eue  tous  les  Fauteurs  des  Hé- 
rétiques feroient  notez  d'une  in&rnie 
pterpétuellc. 

M.  l’Abbé  Fleuri  fait  l-^cfTus 
ces  remarques.  = 

I.  Qu’on  voit  dans  ce  Décret  le 
concours  des  deux  Puifiânccs,  pour 
l’extirpation  des  Hérétiques. 

I.  Qii’on  y voit  l'origine  de  l’In- 
quifition,  contre  les  Hérétiques. 

J.  Que  l’on  diitinguc  les  dcgrez'de 

Su.peéts,  Convaincus,  Pénitèns,  8c 
Relaps.  ■ < 

4.  Qu’après  que  l’Eglifc  a em- 
ployé cor.tfc  les  coupables  les  peines 
ipititucllcs,ellc  les  abandonne  au  bras 
Icctilicr , pour  cxeiccr  les  peines  tehi- 
porclles } qu’on  ne  craigiioit  pas  de 
violer  la  maxime,  Non  bis  i»  idem. 

M.  de  AFaux  I.  XL.de  les  Varia- 
tions p.  21  f.  dit  que  les  Vaudois  con- 
tre lesquels  le  Pape  1 ueius  llJ.  fit 
un  Décret , étoient  putcmenc  fehif- 
matiques}  que  le  Pape  nc-condam- 
noit  en  eux  qu’une  pure  aftcôation  de 
pauvreté  volontaire-^  que  c’etoient  au- 
tant d’Hypoertt"! , qui  ne  qiiittoient 
pas  la  Communion  de  Rome , que  la 
conduite-dc  rFïglifc  Romaine  contre 
les  Vaudois  fut  admirable  par  fa  dou- 
ceur. On  ne  fait  fi  l’on  fonge,  ou  fi 
l’on  veille  , lorsqu’on  lit  cela.  Car 
il  cft  clair  i . que  le  Pape  les  anathé- 
matiiâ  parce  qu’on  diloit  qu’iis  avoient 
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des  fentimeiM  ôppofrs  à ceu*  de  l’E-  des  Templiers  mourut  i Fertnt. 
glife' Romaine  fur  le  Sacrement  du  Bamuns  ic  trompe,  quand  il  dit 
Corps  & du  Sang  de  J.  Chriit,  fur  qu’entre  les  Envoyez  àz  Baudouin  é« 
la  Remiflîon  des  pécher , fur  le  Ma-  toit  Guillaume  de  Tyr. 
liage  & les  autres  Sacrcmcns  de  l’E-  Pendant  > uc  Ca/imir  le  Jiifte  étoit 
glife.  L.  Il  eü  dit  que  ces  gens -occupé  à étoiifiér  la  rcsoltc  des  Bu^~ 
préchoient  publiquement,  aufli  bien  Ji^is,  fon  freic  lui  en  fufeita 

’ fecret  , (ans  la  pcrmillion  une  plus  d-angereulé^ians  le  cœur  de 

r>,.: J la  I 


*1' 
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les  Etats.  Ce  Prince,  dans  l’iibicnce' 
du  Roi,  s’empara  de  la  Province  de 
Cracnii.  Cependant,  il  ne  put  em- 
porter le  Château.  • Cajimir  étant  de 
retour,  nefe  fut  pas  plutôt  approché 
de  Criffor»e,qu’clleIui  ouvrit  lés  por- 
tes, & lui  livra  les  Auteurs  de  la  fê- 


le l’Evêque , & fans  avoir  reçu 
la  Million  de  Rome.  3.  Il  paroit 
que  les  Fau/tois  furent  anathématiicz 
avec  tous  ceux  qui  leur  donneroient  ro- 
traitev&  on  dit  mie  ceux  qui  n’abjiire- 
Toient  pas  , devoienc  être  livrez  au 

bras  léculier.  Ell-cc  là  une  grande  — , — - .v-  u<.  m it- 

doiiccur  ? Pourquoi  anaihématifer  & dition,qu’il  fit  févciement  punir.  En- 
livrcr  au  bi  as  féeulicr  des  gens  qui  fuite  voulant  le  venger  de  ce  que  les 
n’etoient  coupables , félon  M.  de  Prufliens  avoient  mallàcré  fon  ftere 
Meaux , que  d’aflèéier  une  pauvreté  IJeuri  & toute  l’Armée  Polonoife 
volontaiic,  & qui  poi'toicnt  des  fou-  pendant  le  régné  de  Bolcjlas  , iL  cn- 
11ers  coupez  par-dcllus?  quel  crime!  tra  dans  la  l'niHë,  & la  rendit  tribii- 
jtmU.  l’fnd.int  le  Concile,  pluliciirs  Ec-  taiic  à la  Commune  de  Pologne, aiillî 
clélialhqucs  ordonnez  par  des  Schif-  bien  que  la  Pomeranie.  Ma»  enfin  il 
*•  y.  mati ques  demandèrent  d’étvc  réhabi-  finit  fa  vie  gloriculé  l’an  1 1 84.  dans 
Ecdéfo  " L’Empereur  pria  Cracovie , par  le  poifon.  C’ell  lui 

tk)uc$de-  r°“''  mais  le  Pape  répondit, que  qui  Ht  apporter  de  Rome  en  Polo- 
mjtivlent  ces  gens  ayant  été  fufpcndus  à Fenife  gne  le  corps  de  S.  Florien. 
dmeré-  dans  un  Cmcilc  général  en  1177.  il'  Zew//^.  à cui  la  Couleur  de  (es  chê- 
ne pouvoir  révoquer  cette  Sentence  veux  fit  donnér.lc  fuinom  de  Blanc, 
mie  dans  un  pareil  Concilc,qu’il  tien-  fucceJa  à fon  perc.  l,c  gonverne- 
aroit  à-  Lyon.  Le  Pape  refufa  en-  ment  du  Royaume  fut  pourtant  dé- 
ncr  Henri  ^ couronner  Henri  le  fils  de  fcre  à ion  oncle  Miecijlas  , à caufe 
Ere//r»-»V,à  moins  que  le  pcrc  ne  qiiit-  de  fa  grande  jeunellc.  Il  lui' fit  la 
tit  la  Couronne.  Il  y eut  aulli  quel-  guerre,  •&  l’obligea  à ab.indonner  le 
que  contcllation  entre  eux,  touchant  Sceptre,  l’an  njip. 
un  Archevêque  de  Treves.  L’un  L'Empereur /-r/Vf.’vc  tintuneCour 
tenoit  pour  Kodulçbe,  l’autre  peur  Fol-  folcnnellc  à Mayence , -à  la  Pentecôte, 
mar.  L’affaire  demeura  indtcilê»  pour  faire  Chevalier  Ion  fiis  Henri, 
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tiand  Maître  des  Templiers,  & Bo^er  l'Kmpcrciir  pria  sic  ne  troubler  p.is  la 
Maiirc  des  Hofpitalicrs  Ces  Am-  fète,  voulut  le  rctiu'r,  £<  le  Comte 
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fecoàrs>.&  le  Maine- de  Br,d>ant  6c  phificurs  outies  Sci- 
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gneun.  Mais  le  jeune  Prince  aytnt 
prie  l’Archevêque  de  Cologne  de  de- 
meurer, Sc  l'Emjxîrcur  lui  ayant  dé- 
' claré  qu'il  n’avoic  pas  eu  dcdcin  de 
l’ofienler,  chacun  avoit  repris  fa  pla- 
ce, & la  fête  fc  paflapaifiblement}  ce 
qui  ne  feroit  pas  anivc  autrement, car 
l’Archevêque,  prévoyant  l’entrepri- 
lê  de  l’Abbé,  étoit  venu  accompagné 
de  4000  hommes. 

On  cou-  Radulfbe  dit  que  prés  de  Mayence, 
ronnoit  dans  l’Aflcmblce-que  tint  Frideric,  il 
fit  mettre  encore  le  Diadème  du 
RtJ.tit  Règne  Tcuionique  fur  la  tête  de 
*d  fon  fils  ainé  Htmri.  Et  on  remarque 
^ à ce  fujct,que  non  feulciftcnten  Fran- 
j.  ce  & en  Angleterre , mais  encore 
en  Allemagne, on  couronnoit  fouvent 
~ les  Rois.  Ce  inêmc  Radulpbe  rappor- 
te Ips  Lettres  de  Baudouin  Roi  de 
Jerufalem  à Heracüui  Patriarche  de 
Jerufalem,  & au  Maître  de  l’Hôpi- 
>teradiui.  ^ lesquelles  il  les  felicitoit  de 
ce  qu’ils  étoient  arrivea  hcurculcment 
à Brindes , & leur  apprenoii  les  vic- 
toires de  Saiadin  , St  le  degit  que 
fitUbit  fon  Armée  par-tout. 

il  avoit  auparavant  tait  mentiott 
des  Lettres  de  Saiadin  au  Pape  Lo- 
ti us  , avec  cette  infeription: 

Lettres  de  Le  Roi  Saiadin^  le  plus  puiffant  de 
Widin  au  to,u  l(f  Jigis  de  VOrient , au  Seigneur 


Lettres 

(leBtu- 

douinà 


'Tar.  in 


^pc. 


I.cnrc 
^ Si(UîQ 
àLuaus. 


Pape: 

Saiadin  écrivoit  à Lucius  , qu’il 
avoit  beaucoup  de  joye  de  voir  les 
Arabalfadeurs  de  la  Grandeur,  ic  fes 
Lettres  > qu’il  en  avoit  rendu  grâces 
à Dieu  > & qu'il  lâloit  apprécier  les 
captifs  , foit  CCU.X  que  Saiadin  avoit 
faits  , foit  ceux  qu’on  avoit  fait  de  lès 
tioiqxts. 

Radulphe  rapporte  encore  la  Lettre 
de  Si/idin  ffere  de  Saiadin , à Lsuius 
lll  dans  laquelle  Si/idin  s’appelle  le 
Seigneur  de  toute  la  multitude  des  Sar- 
rafttts. 

Il  nomme  Saiadin  ^ fon  fi-ere.  Il 
dit  que  Saiadin  ell  un  Roi  très  viâo- 
licux,  l’Auteur  de  la  Jullice,  le  Sci- 


gneur  de  b Loi,  te  de  tou*  le*  Sur»  Ati.  de 
fins  6cc.  Qp’il  avoit  fubjugué  tout  N.  S.  ’ 

le  pars,  depuis  Damas  ju&u’à  A/wf.  1184. 
ve%  & qu’une  infinité  de  Nations  lui  ** 
font  foumilèi. 

Il  dit  que  fi  le*  Chrétiens  en  ufeot 
bien  , il  fera  aulli  ce  qu’on  lui  demande- 
ra pour  établir  une  bonne  paixt  & il 
finit  par  ces  mots:  „ Dieu  vous  in- 
,,  fpire,Scà  nous,  par  la  grâce  preo- 
n perante,  ou  prévenante,  de  fiiire 
,,  ce  qui  peut  contribuer  à la  conkr- 
„ vation , ou  au  làlut  des  Chrétien*. 

,,  L’an  de  Mahomet  fjy.  Nous  ren- 
„ dons  grâces  à Dieu  léul,  £c  à Ma- 
„ homet  fon  grand  Prophète".  C’ett 
l’anné*  ii8a.  le  ig.  d’Avril.  Sur 
nut  appelle  ce  frère  de  SaladinySapba- 
din. 

Cette  année,  Jo/eph  Empereur  des  raimm 
Almohades  palla  en  Efpagne,  & at-  sti.irnuk 
sx<\\xol  Æphonfe  Roi  de  Portugal.  No- 
v/eiiius  dit  qu’il  allicgea  Santaren ^<fû. 
cil  un  grano  Bourg  près  du  Tage,&  LP/ft.  k 
qu’il  y fut  tue.  Sa  mort  arrêta  le  cours 
de  les  viéloires.  Rederic  dit  qu’il  tfpagne, 
mourut  à Almobad.,  aptes  avoir  fou-  & atuquc 
mis  prefque  tous  les  Arabes.  Alphonfe 

Apres  fa  mort,  Jacok  Aben 
fon  fils,  appcllé  Almanfor^  lui  fucce-fa  motu 
da.  Marmot  prétend  que  Jafepb-  ne  J*eo» 
mourut  pas  en  Afrique, mais  au  liège 
de  Santaten.  . fuccede. 

Lucas  de  Tudele  dit  que  Ferdinand  Marmti 
Roi  de  Leon  vint  au  Iccouisd’y/y^M-  V' 

Je , lâchant  que  les  Sarrafias  l’avoient  nand  Roi 
alliegé.  Alpbon/e  , qui  crut  que  Fer-  de  Leon 
dinamt  venoit  aider  les  Maures  afinvimtau 
de  l'accabler,  lui  envoya  des 
tcz  pour  lui  demander  la  paix.  Ferdi-tc,  ** 
nand  déclara  qu'il  étoit  venu  le  fe- 
courir}  Sc  les  Sarrafins  fâchant  que 
Ferdinand  fc  venok  joindre  à lui , le 
retirèrent. 

Radulpbe  récite  la  choie  de  cette 
maniéré.  Il  dit  qu’environ  la  nailTan-  Dketo. 
ce  àe  Jean,  le  R.oi Gamins,  qui  étoit 
un  petit  Roi  des  St^lins , amena  le  ' 

Roi  c’cft-4-^  (qu’il 
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tppeik  le  Roi  des  Rois  Semiins) 
avec  J7  petits  Rois}  qu’ils  aflicgerent 
Santaren,  Sc  combattirent  trois  jours 
& trois  nuits,  & firent  une  grande 
breehe  aux  murailles } que  la  nuit  lui- 
vante,  l’Evéque  de  Portugal  vint  a- 
vec  le  fils  du  Roi,  & ou’ils  tuèrent 
I f 000  Sarrafins , & le  Roi  Gamins  •, 
que  le  lendemain  , l’Archevêque  de 
S.  Jaques  amena  ifooo  hommes,  & 
qu’il  tua  au  point  du  jour  joooo  Sar- 
rafins ; qu'enfuite  le  jour  de  la  fête 
de  Ste.  Marguerite , 1«  Sarrafins  tuè- 
rent 10000  femmes  & enfans  : qu’en- 
fin,3/4^ô»Mf/,c’eft-à-dîrc  Jefeph , la 
veille  de  S.  Jaques  ayant  appris  que 
le  Roi  de  Galice  étoit  venu  pour  fe 
battre  avec  lui  Icul  à feul , comme 
il  le  préparoit  au  combat,  & qu’il 
vouloir  monter  à cheval , tomba  par 
} fois  de  cheval , 8c  mourut  i & qu'a- 
pres  £i  mort,  toute  l'on  Armée,  lais- 
fiuit  tout  leur  argent , s'enfuit. 

Mathieu  Pétris  dit  la  même  choie. 

’ Guillaume  de  Tyr  finit  â cette  an- 
née l’Hifioire  qu’il  avoit  faite  de  la 
Guerre  Sainte,  depuis  l’an  lopf . 

Richard  Archevêque  de  Canterbe- 
ri  mourut  le  17.  de  Février  ,.  Sc  le 
Siégé  vaqua  dix  mois  : on  élut  à fa 
place  Baudouin  i né  à Exceter  de  pa- 
rens  pauvres,  qui,  de  Maitre  d’Eco- 
le , étoit  devenu  Archidiacre , puis 
s’étoit  rendu  Moine  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  j un  an  apres  , fait  Abbé 
en  Devonshire , enluite  fiüt  Evêque 
de  Worchefter  en  ii8i.  Il  fut  élu 


Archevêque  par  les  Evêques  le  ij. 
d’Oâobre,  & par  les  Moines  le  16 
de  Décembre.  Le  Pape  Lucius’ con- 
firma  fon  élcétion , & lui  envoya  le 
Pallium  \ & il  fut  intrônjlc  le  ip.  de 
Mai.  * 

Ce  Baudouin  a fait  XVI.  Traitez 
fur  divers  fujets , fur  lelquels  on  peut 
voir  Oudin , 8c  le  Tome  V.  de  la 
Bibliothèque  des  anciens  Ecrivains  de 
l’Ordre  de  Cilleaux. 

jimé  Comte  de  Genevois  étant 
mort  l’an  117p.  eut  pour  fuccelTeur 
Guillaume,  qui,  à ce  que  dit  Moreri, 
fonda  la  Chjutreulê  de  Pommiers. . Ce 
nouveau  Comte  contrevint  à la  dé- 
•fenfe  qui  avoit  été  faite  l’an  1 1 14.  de 
bâtir  hors  les  muraillcs^e  fon  vieux 
Château  , fie  d’avoir  aucune  maifon 
forte  dans  Geneve  , que  du  confente- 
ment  de  l’Evêque  j car,  fous  prétex- 
te d'orner  la  Ville , il  édifia  une  nou- 
vclle  maifon.  L’Evêque  jirdutius 
s’y  oppofa,  fie  Guillaume  fut  excom- 
munié} mais  tout  fut  pacifie  par  l’en- 
tremilc  de  Robert  Archevêque  de 
Vienne,  de  Hugues  Abbé  de  Bonne, 
val,  des  Evêques  de  Grenoble  8c  de 
Maurienne,  8c  des  Abbez  de  Haute- 
combe  , ÿ Abondance  , 8c  àî.Lntremont, 
qui  confirmèrent  les  Tranlactipns  pré- 
cédentes , doftt  ils  drefferent  un  Aâc 
ù Aix  ta  Savoyc  cette  année  1184. 
Les  Arbitres  condamnèrent  le  Com- 
te à démolir  le  mur  nouveau  qu’il  a- 
voit  fait  édifier,  fans  qu’il  pût  jamais 
être  rebâti. 
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d'ifaac  Ange.  Le  34.  de.  Fride- 
, d'Ut  ùatn  lll.  hid.  III. 


' L'ats  de  N.  S.  iiSy.  Le  i. 
rie.  Le  7.  de  Philippe.  Le 

Mort  de  TE  Pape  Lucius  III.  mourut  à Ve- 
Luàu*  ra«,  le  14.de  Novembre,  apres 

pl’uirM.  «voir  tenu  le  Siège  4 ans  8c  près  de  } 
M ct».  mtMs.  Nous  n'avons  que  } Lettres  œ 
ÇhfA-  ce  Pape. 


Le  metne  jour  on  élut  Hubert  Cri-  Bifier.  _ 
velli,  natif  de  Milan,  qui  avoit  été 
Archidiacre  de  puis  Archi- 

diacre  de  Milan , puis  fait  Cardinal  £19. 
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-An  df  du  tint  de  S.  Laurent  en  Damas  par 
^ Lucius  III.  eniiSt)  pui*  Arche* 
vê  |ue  de  Milan. 

istl  s*tr.  ' Il  fut  couronné  le  i.  Décembre, 
P.  1,1.  fous  le  nom  d'Urbain  IIL  & il  garda 
nr*ùc-  ’ de  Milan.  On  aune 
ceje.  Lettre  du  Roi  Philippe  Jupstjle  au 
Bf.  107.  Pape  Lucius,  parmi  celles  d' Etienne 
de  Tqurnai.  En  voici  le  fujet. 

Lettre  de  I avoit  des  longtems  un  grand 
Phi:ij,*e  différend  entre  l’ArchcvêtjuC  dcTours 
Aiiguile  i 8c  l’Evêque  de  Dole  , qui  fc  nom- 
- moit  Archevêque  fle  Métropolitain 
poûrl’Ar- «le  la  Petite  Bretagne  , & qiii  s’ctoit 
ch',v#qoe  fouftrait  à la  jurisdicHon  de  la  Mé- 
de  I üitti.  tropole  de  Tours.  Luce  NI.  fâvori- 
foit  le  parti  de  l’Evêque  de  Dole,  St 
avoit  cité  l^rchevêque  de  Tours  à 
Rome,  pour  maintenir  fon  droit; 

Philippe  Augujle  le  retint , & écrivit 
au  Pape  pour  le  prier  de  ne  fouffrir 
■ , pas  ou’on  donnât  quelque  atteinte  à 
la  Dignité  de  l’Eglife  de  Tours  , & 
du  Royaume  de  France.  Dans  cet- 
te I.cttre  ce  Roi  parle  ainfi.  ” Si  la 
,,  Mere  peut  oublier  les  Enfitns  de 
„ fon  ventre,  l’Eglife  Romaine  ou- 
,,  bliera  le  Royaume  de  France.  L’un 
.,  êc  l’autre  eu  impoflîble,  difficile, 
„ & énorme.  Qi^i’avons-nous  pu  fiii- 
„ re  de  plus  à notre  Mere,  que  nous 
„ ne  lui  ayons  fait  jufques  à ce 
„ jour?  Nous  avons  pris  part  à fa 
„ joyc  6c  à fa  trifleflc,  nous  avons 
„ nu  l’un  Sc  l’autre  Calice,  Sec. 

On  a une  Epitaphe  faire  dtl  uciuS. 

Vât  AUx  fiU,  iMci,  Poxt[^câtHm 

hili.  Opa,  PAftatum  Roma,  Ptr^nd  mort, 

T.  y LP. 

4^9  ' ^**"0^*^  Aiiiit  tihi  luc'u  faud'iA  f R*ma 

Epraphe  F-xUtHm,  curas  Lues  m»ri, 

de  LuWus. 

Une  Epi-  On  a fâir  auffi  une  Epigramme 
fur!e™*  ' comparé  â 

même.  ’ “f  Brochet,  8c  où  il  efl  dit  que  ce 
Pape  dés-oroit  les  hommes,  comme 
nn  Brochet  tend  des  pieges  aux  pois- 
fons  5 que  le  Pape  a touj  nirs  faim  , 
mais  que  le  Brochet  cil  quelquefois 
iâoul. 


An.  de 
N.  S.’ 

Ii8y. 


Bnnr»  UU  ktmiini.  Ut  UfdUu  mjUmnrl 

tsfnru  Ut  ftmftr.  Ut  oUftanit  ftmr. 

On  trouve  la  ConlHtution  de  ce 
Pape  Lucius  dans  les  Décrétales  de 
Grégoire  , Extra,  de  Judtci.  T.  I.  C. 

Vlil.  qui  porte, qu’a  l’égard  de  tou. 
te  forte  de  crimes  le  Clerc  doit  ré- 
pondre  devant  le  Juge  Ecclélîallique. 

Urbain  IIJ.  ne  tarda  pas  d’avoir  Riffê-  • 
des  différends  avec  l’Empereur  Pri. 
deric.  Il  fc  plaignoit,  ' 1 11. 'avec 

I . Que  ce  Prince  s’étoit  emparé  l’fmpe. 
injullemcnt  des  biens  que  la  Princcflc  . 
MatHlde  avoit  donnez  à l’Eglilc  Ro-  ‘ 
maine.  ctr  sUv,  ■ 

a.  Qu’il  prenoit  les  dépouilles  des  nt.t.ii. 
Evêques  morts,  ce  qui  poiloit  leurs 
fucceffeurs  à faire  des  extorfions. 

3.  Qii’il  avoit  diffipé  plulîeurs 
Monalleres,  fous  prétexte  de  la  con- 
duite déréglée  des  Abbclfcs. 

4.  Que  Te  Patriarche  dPJquilée  Sc 
quelques  Evêques  s’étoient  trouvez 
au  Couronnement  d'Henri  fils  de  FrP- 
deric,  làns  le  confentement  du  Pape. 

L’Empereur  fc  plaignoit  de  ce 
cjA'Urbain  Ul.  avoit  Ihcré  Archevê- 
que d»  Trêves , D’un  antre 

côté,  le  Roi  Henri  fît  battre  à coups 
de  poings , & traîner  dans  la  boue, 
un  Evêque  qui  lui  dit  qu’il  avoit  re- 
çu rinvelliturc  du  Pape  Urbain  IJL 
après  lui  avoir  ôté  une  grande  lomme 
d’argent}  8c  il  fit  couper  le  nez  à un 
ferviteur  du  Pape. 

Le  Pape  cita  l’Empereur , mena-  £ ^ p,p. 
çant  de  ('excommunier  -,  & il  avoit  oiel’li.a- 
pour  lui  plulîeurs  Evêques  d’Alleiiu-  l«reur. 
gne. 

L’F.mpcrair  chafTa  de  Mers,  Bfr.  L’Fmpe- 
told  qui  en  éroit  Evêque , Sc  qui  ‘■'î*-'" 

étoit  contre  lui  } empêcha  Volmar  J'" 

de  jotiïr  du  Temporel  ni  du  ,Spi-  mcb. 
rituel  de  1’. Archevêché  de  Trêves,  Sc 
y rviaintint  Ro'ialphc,  que  Voitnar  a- 
voit  excommunié.  Folnrar  tint  un 
Concile  au  (^ircau  de  Moulon  , on  . 
il  excommunia  Pierre  Perdu»,  Sc 

dêpolâ 
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An  de  ^^pofâ  l’Evéaue  de  Tttlk.  Mail  en- 
N.  S.  fin,  le  Roi  Henri  réduiût  Volmar  à 
Il 8 y.  le  réfugier  en  Angleterre, 

fj  .jl  l.’Etnpereur  enl'uite  lêi  tna  tous  les 
fitencore.  palTages  des  Alpes  Sc  des  pais  voilîns, 

rur  empêcher  que  perionne  n’allîlt 
la  C«ur  de  Rome,  fl  fit  venir 
Philippe  Archevêque  de  Cologne , 
que  le  Pape  avoit  établi  fon  Légat 
• en  Allemagne,  & lui  demanda  s'il  lui 

iëroit  fidele.  Le  Prélat  l’cn  ayant  a(- 
furc,  1 li  reprétenta  pourtant  , que 
lui  Sc  les  autres  lui  fei  oient  plus  dé- 
vouez , fi  après  la  mort  des  Evêques 
on  ne  dépouilloit  pas  les  Eglifes,  Sc. 
on  n'enlcvoit  pas  tous  les  meubles  , 
enf irtc  que  le  lucccfieor  ne  trouvoit 
rien. 

L’Empereur  répondit, que  les  Em- 
pereurs fes  prédéreficurs  donnoient 
les  Inveftituresdes  Evêchez  à des  gens 
\ qui  en  étoient  plus  dignes  que  ceux 

u’on  choififibit  aujourd’hui  > ôc  il 
it  à l’Archevênue , qu’il  le  difpen- 
foit  de  venir  à la  Cour  qu’il  devoir 
tenir  à Geiltnbujer  l’anncc  l'uivante 
1 186.  Ce  fut  là,  qu’en  préfence d’un 
grand  nombre  d’Evêques  & de  Sei- 
gneurs.;  l’Empereur  fc  plaignit, 

PUintes  Ql*®  Pape  ne  vouloir  pas 

defF-m-  qu’aucun  Laïque  pofledât  les  Dix- 
^reur.  mes  ^ quc  le  Seignenr  a deftinées  à 
ceux  qui  fervent  1’ .Aurel } .au-licu  qu’il 
cft  certain  , dilbit-il  , que  l’Eglile  a 
accordé  des  Dûmes  à perpétuité  à 
des  perlbnnes  nobles  & puifiantes , 
qui  ont  entrepris  là  défenle. 

î.  Qu’il  ne  vouloit  pas  que  per- 
fnnne  s’attribuât  droit  d’.Âvoiicrie 
fur  les  Terres  où  font  les  V'afiaux 
de  l’Eglifc;  mais  que  les  Prélats  en 
dévoient  jouir  librement. 

.Sur  cela  , Conrad  Archevêque  de 
• Mayence  fc  levant , dit  qu’il  faloit  en 
écrire  au  Pape,  & l’exhorter  à faire 
Lrnredesli  paix,  Sc  à rendre  jullice  à l’Em- 
fuPa"”  P^T'"’-  ^^’ctivit  donc  une  Lettre 
au  Pape  au  nom  de  tous  les  Evêques 
il  Ditet.  d’Allemagne  j & Icéilée  de  leurs 


fccaux , dans  laquelle  ils  lui  témoi-  An.  d« 
gnoient  : N.  S. 

1.  Qu’ils  étoient  fort  affligez  de  la  * 
difeorde  qui  s’élevoit  entre  l’Eglife  ' 

& l’Empire. 

Z.  Que  l’Empereur  s’étoit  plaint , 
de  ce  que  le  Pape  aficû  >it  d’exercer 
Ton  inimitié  contre  lui  , lorlqu’il  en- 
voyoit  fon  fils  unique  pour  la-  défen- 
fe  de  i'Eglilè  Romaine  } de  ce  qu’il 
avoit  reçu  les  Cremonois  -,  de  ce  qu’il 
avoit  lacré  un  Evêque  du  Royaume 
Tcutonique,  avant  qu’ii  eût  reçu  les 
Régales  par  le  Scep-tre  Impérial}  des 
torts  qu’il  avoit  faits  à l'Empire- dans 
rArchevéché  de  Milan  ; de  les  exac- 
tions fur  les  Egliles  de  l’Empire. 

Ils  prièrent  le  Pape  de  latisfairc  à 
CCS  plaintes. 

Le  Pape  fût  fort  étonne  de  cette 
Lettre,  & pcrfiiia  à vouloir  excom- 
munier l'Empcicur.  Mais  les  Pero- 
nois  n’ayant  pas  voulu  qu’il  le  fit  dans 
leur  \'illc,  il  en  lortit,  & k moit  le 
prf-vint. 

Cette  année  iôiV/mV,  oui  ctoit  en  Frideric 
Italie,  donna  un  Privilège  à ceux  de  tfronte 
A/r/û-i,  en  leur  confirmant  les  Con-  “"rovi- 
cellions  qu’il  leur  avoit  faites,  tU  en 
fc  refervant  lcRc;  as  qu’en  devoit  fai-  furkili. 
re  à fon  fils//f«r;  & à l'es  fucccircuis,  «"«"«««w. 
quand  ils  feroient  couronnez,  à Mi- 
lan.  Ce  Repas  cil  appelle  Parasica,  jg";.  *" 
fur  quoi  on  peut  voir  Du  Cange. 

Il  y eut  un  foule\  cmcnt  en  A fri-  ^ 

que:  AU  en  fut  le  Chef,  qui  enle-  6*»! 
va  presque  toute  l' Afrique  Miiicuic,  Si  uicve- 
à la  referve  de  Tunis  d'Almoi/ad. 

11  prit  Ville  du  Royaume d'Al- 
ger,  Ca)  iialc  du  Royaume  qui  por- 
te fon  nom, à l’embouchure  du  Gua- 
dalquivir,  ou  Rio- Major  , environ  à 

lieues  d'Alger. 

Canut  Fl  fils  de  î'aldemar  I.  Sc  „ 
de  Sophie  fœur  de  Canut  F.  qui  avoit  vî.*""* 
régné  quelque  tems  avec  f n pc.e, 
lui  fucceda  ccitc  année.  II  fit  la 
guerre  aux  Peup  les  de  la  Potueranie  , 
fournit  quelques  leditieux , & mou-  oîw.  ùni 

rut 
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An.  O’’  qu’iUyoit 

N.  S.  époufc  Mathilde , fille  de  Henri  le 
nSy.  iJen  Duc  de  Saxe. 

//U  m J aiditoue  Baudtuinde  Devenshirty 
Cêmm.  _ delaVilled’Excetcr,quideMiitred’E- 
'■  devenu  Archidiacre,  enfuite 

Ari'dT*  Moine  de  Cifteaux,puis  Abbcde  Ver- 
Oamorbe-  dun,  Evêque  de  Wincheller  l’an  i i8i  ; 
*«•  fut  clevc  cette  année  à l’Archevêché 
de  Cantorijeri.  C’eft  lui  qui  accom- 
pagna le  Roi  Richard  dans  le  Voya- 
gc  de  la  Terre- Sainte,  où  il  mourut 
Fan  iipi.ou  I lya.On  dit  que  dans 
une  Lettre  que  lui  adrelTa  le  Pape 
UrhntHy  rinfcription  portoit: 

„ A Baudouin  Moine  très  fervent , 
y, chaud  Abbé , tiede  Evêque,  Arche- 
„ vêque  mol. 

On  a diven  T raitez  de  lui  : feize 
de  Pieté,  fur -diflcrens  fujets. 

SvWeftte  Sylveftre  Giraud,  du  Wis  de  Gal- 
Hiflonea.  les,  Evêque  de  S.  Davids  , écrivoit 
▼ert  ce  tems  une  Hiltoire  Naturelle  j 
une  Topographie  à' Htbtrme  ou  de 
l’Irlande  > une  Hiftoire  en  forme  de 
Prédiction,  de  la  conquête  d’Hiber- 
nie  par  Henri  //.  Il  a écrit  aufli  plu- 
fietirs  Vies. 

AmbalTa-  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Bau- 

hcuretix  en 

doùin  France  qu’à  Ferene.  Maurice  Evê- 
bien reçus  que  de  Paris,  le  id.  de  Janvier  les 
en  France,  vint  recevoir  en  proceffion  avec  le 
f Je  Peuple.  Le  lendemain 

rmâet  le  Patriarche  célébra  la  Meflê  'dans 
StlltvM.  Notre  Dame,  8c  y prêcha.  Le  Roi 
1**  reçut  avec  honneur , leur 
t.  js,  donna  le  baifer  de  paix  , ordonna  à 
fes  Prévôts  8c  à fes  Intcndans  de  les 
défrayer.  Ib  lui  préfenterent  les  Clefs 
de  la  Ville  de  Jerufalem  , 8c  du  S. 
Sépulcre  I 8c  le  Roi  fit  tenir  un  Con- 
cile général,  des  Evêques  8c  des  Sei- 
gneurs de  fort  Roy.iume,  8c  fit  faire 
des  exhortations  publiques  à faire  le 
voyage  de  Jerufalem.  Il  y envoya  à 
fes  frais  de  bonnes  troupes , 6c  il  y 
feroit  allé  lui-méme,  s’il  avoit  eu  d« 
ciifans. 


Ib  ne  furent  pas  moins  bien  reçut  An.  4a 
par  le  Roi  d’Angleterre,  à qui  ib  N.  S. 
préfenterent  la  Baniere  Royale , les  *'  f* 
Clefs  du  S.  Sépulcre,  de  la  Tour  de  EtenAa- 
David,  8c  de  ta  Ville  de  Jerulalem.  gtetene. ,, 
Ib  lui  préfenterent  les  Lettres  du  Pà- 
pc  Luems , qui  étoient  fort  touehan- 
tes,  8c  qui  rappelloient  dans  fonfou-  g 
venir  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  " 

de  fecourir  la  Terre-Sainte.  1737. 

Le  Roi,  le  10. ^de  Mars,  fit  tenir  T. il  i/«-' 
une  grande  Aflèmblée  à Londres.  Le 
Roi  d’Ecoflè,  David  fon  frère  ,*  les  h^^RoI 
Evêques  8cc.  y étoient.  On  délibe-  d’And- 
ra fi  le  Roi  devoit  aller  en  peribnne 
au  fecours  de  Jerufalem.  La  plus 
grande  voix  fut  qu’il  étoit  oblige  de  aUuà 
demeurer  en  Angleterre,  pour  le  bien  Jem&- 
de  fes  Etats.  Le  Roi  donc  dit  à ces  ttfi 
Ambafladeurs  , qu’il  ne  pouvoit  pas  An- 
y aller}  mais  qu’il  donneroit  de  l’ar- ifo./îofi 
gent.  Le  Patriarche  fut  fort  peu  con- 
tent  de  cette  répqnfe,  8c  jb  dirent  ' 

qu’ib  avoient  befoin  d'un  Prince,  8c  j.Brmft. 
non  d’argent}  qu’il  donnât  du  moins 
un  de  fes  fils.  Mais  comme  le  Roi  Ce  que 
répliqua  qu’il  ne  pouvoit  les  engager 
pendant  Iwr  abfence,  le  Patriarche 
menaça  le  Roi}  8c  le  voyant  fort  ir- 
rité, il  lui  tendit  le  cou,  en  lui  di- 
fant  ; Faites  de  moi  ce  que  vous 

„ avez  fait  de  7'hemas.  J’aime  autant 
,,  que  vous  me  faflicz  mourir  en  An- 
„ glétcrre,  que  les  Sarrafins  en  Sy- 
„ rie,  puisque  vous'  êtes  pire  qu’un 
„ Sarralint 

Cependant, les  chofess’appaiferent, 

8c  on  donna  à Heraelius  yoooo  marcs. 

Le  Roi  Henri  8c  les  Ambaffadeurs 
paffcrcnt  en  Normandie,  8c  firent  la 
Pâque  le  11.  d’ Avril.  Le  Roi  de 
France  vint  conférer  avec  lui,  8f  ib 
promirent  tous  deux  un  grjnd  iccours 
d’hommes  8c  d’argent.  Baudouin  Ar-  r,..  f. 
chevêque  de  Cantorberi , ’ 8c  Gautier  C^t. 
Archevêque  de  Rouen  , prirent  la 
Croix  } mais  ib  ne  fc  prefferent  pas 
de  partir. 

Baudouin  IF.  mourut , 8c  laiflà  Bta^uuifi 

pour  lV.meurt. 
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pour  ruccdlêur  Ton  neveu  B*aJenin 
qu’il  avoir  fait  couronner.  C’e- 
toit  un  enfant  de  neuf  ans,  qui  mou< 

Bai». 

•OVIN  V.  GtùlUutmt  Roi  de  Sicile , excité  par 
stmit.f.  un  certain  JUitisCmuem  , parent  de 
l’Empereur  Msnut!^  pritZ)«r(M  Sc’Ibes~ 
falomque^Sc  fes  troupes  commirent  ton- 
tes fortes  de  cruautezSc  de  facrileges. 
Eufiatbt,  n fameux  par  fon  Corn- 


ni 
Hmi-  iit 
Cir*n. 
OmLTyr. 
f.  1004 


irit  UL  Homm,  étoit  alors  Ar- 

,.i6.  chevêquede  ThcATalonique,  & ilcon- 
K'utt.  I.  tribua  beaucoup  à conl^r  fon  Peu- 
^a^m.  ^ adoucir  les  efprits  des  Com- 

j,t!c4tc.  ‘le  Sicile,  qui  marchèrent  contre 
c*r.4L  C.  P.  après  avoir  pris  Tbejfaleniqtit. 

I,  »•  parle  à l’an  1170. 

Arch.  de*  7'“*  natif  de  Crète,  qui 

ThelTaL  embiîuTa  la  V ic  monaftique  après  a- 
Ondin.  voir  porté  les  armes  fous  ManaelCom- 
^*"”  39-  année  le  Voyage  de  la 

tf{.  Terre-Sainte  j 8c  à fon  retour  , en 
Jean  écrivit  la  relation  , qxx'jfl latins  nous  a 
rhocu.  donnée  dans  fonRjecueil  de  Mélanges. 

Il  y avoit  tant  de  rapport  & de  tes- 
fcmblance  entre  Pbilippt  Àugufte  & 
Richard  fils  du  Roi  d’ Angleterre,  qu’ils 
lièrent  enfemblc  une  très  étroite  ami- 
tié. La  Cour  de  France,  connoiflânt 
■ l’humeur  impatiente  àc  Richard^  &fa 
hauteur,  rcprélcntoit  à ce  Prince  les  de- 
lais que  le  Roi  fon  pcrc  apportoitàfnn 
mariage  avec  la  Prmeefle  Jlix , com- 
me une  injufiiee  la  plus  outrageante 
du  monde,  quel  qu’en  pût  être  le  mo. 
, tif,  foit  l’amour  crimiiicl  qu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  pris  pour  fa  future  bel- 
le-fille, foit  fon  opiniâtreté  à refufer 
de  matre  fon  fils  en  pofleflïon  des 
• Etats  qu’il  feroit  obligé  de  lui  ceder 
lors  de  l’accomplifiemcnt  du  mariage. 
Henri  fut  ces  intrigues , & pour  pré- 
venir les  maux  qu’il  prévoyoit,  s’em- 
barqtu , vint  descendre  dans  un  des 
Ports  de  la  Balle  Normandie,  y pas- 
fa  les  fêtes  de  Noël } apres  quoi  il 
s’approcha  de  Paris.  Les  deux  Rois 
Henri  convinrent  d'un  Lieu  où  ils  lé  virent, 
*vec"phi-  8c  où  fe  trouva  le  jeune  Richard.  Htn~ 
bpT*.  T$m.  III. 


Etro'te 
amitti 
cmte 
l’hit.  Au-  i 
nlle& 
Ridurd. 
Larrii.f. 
401, 
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ri  promit  folcnncllcment  de  remettre  An.  de 
à fon  futur  Epoux,  & de  l’inves- 
tir  en  même  tems  des  Etats  de  Guienne. 

Mais  ce  Traité  ne  fut  pas  exécuté. 

Cette  même  année,  Henri  inves-  H«iri 
tit  fon  fils  "Jean  de  la  Seigneurie  d’/r-  invedà 
landes  & 1®  envoya  alors  au  jeu- 
ne  Prince  une  Couronne  , faite  de  nJunde. 
plumes  de  Paon , en  broderie  d’or.  Monda 
Le  Roi  yflplsonfe  s’aftoiblillànt  de 
jour  en  jour,  mourut  à Cvi'wérr  âgé 
de  pi  ans,  apnt  pofledé  les  Etats  du  Aat. 

Roi  Henri  fon  pere  yj  ans , & re-  traiànl 
gné  avec  titre  de  Roi  46.  Il  fut  en- 
terré  au  Monallerc  de  Ste  Croix  de 
Coïrrdsrc,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  in  Cmif. 

On  a dit  de  ce  Prince, qu’il  regnoit 
autant  dans  le  coeur  de  Ion  Peuple 
piar  l’amour  qu’ils  lui  portoient , que 
par  fon  autorité.  Sa  prudence  a fer- 
vi  de  modèle  aux  autres  Rois.  S.  Ber- 
nard l’eftimoit  beaucoup. 

Il  fonda  les  Ordres  militaires  d'yf- 
vis  & de  X'jfigle.  Il  fit  porter  à Lis-  PonugaL 
bonne  le  corps  de  S.  Pincent , fic  il  Stirùa. 
fit  bâtir  plufieurs  Monafteres:  ya/cn-tl- 

Sanebe  1.  fucceda  à fon  pere.  Il  l'.  'snaè^' 
étoit  né  à Co'imbre  au  mois  de  No-  hifi.Ptr- 
vembre  de  l’an  i tp4.  Il  époufa  Don  - •'•i  fart. 
red’Arragon,  fille  de  Raimond 
renger  Prince  d'Arragon  & Comte  de  tLot.  ' 
Barcelone.  11  en  eut  Æphonfe  II.  Roi  F”>anml 
de  Portugal  Ferdinand  fon  Iccond  ***”  . 
nls  naquit  en  i i8d.  qui  eut  des  guer-  Braml. 
res  avec  Philippe  Roi  de  Fiance,  5c  Maurtb, 
qui  fut  fait  prifonnier.  Pierre  fut  le  h 
troifieme  fils  de  ce  Sanebe,  qui  nâ- 
quit  en  1187.  & qui  eut  de  grands 
diffeiends  avec  jflphon/è  II.  fon  frere. 

’fberefe , fille  aince  de  ce  Roi , époufa  menfrc. 
Æpbonje  IX.  RoidcLéon,lbncoufin.  P. 

11  arriva  de  grands  changemens  à tfiat.tr. 
Condantinople.  Ifaac  VAnge  , dont  *’ 
l’ayeul  Confiantin,  natif  de  Philadel-  ciôf.fan: 
phie,  avoit  épouié  Theodera  dernicre 
fille  de  l’Empereur  Alexis  Comnene 
ayant  tué  l'homme  qui  vouloit  l’arré-  ‘1,"*”^ 
ter  de  la  part  d'Andronïc,  s’étoit  fau-  i'Akoi 
vé  dain  Ste.  Sophie,  Le  Peuple  fut  rouronaé» 
Oo  ému 
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ému,  & le  demanda  pour  Empereur,  demeuré  du  Saog  Royal,  & qui  fut  An.  * 
On  rompit  les  prifons , on  en  tira  ainlï  appelle.  On  lui  répondit  qu'il  N.  S. 
ceux  ç\n' Andronic  y retenoit.  On  mit  n’y  en  avoir  aucun  de  ce  nom>  mais  l'Sj. 

' fur  la  tête  i^lfaac  la  Couronne  du  qu’il  y avoir  un  homme  de  probité,  ' ■ 

grand  Conflantin^  qui  étoit  fufpendue  & diltii^c  par  la  valeur,  qu’on  ap> 
lur  l’Autel.  On  le  fit  monter  fur  un  pelloit  Tyrfac.  Sur  le  champ, 
des  chevaux  de  l’Empereur  f on  le  i/rffwV  envoya  citer  cet  homme  par  un 
promena  par  la  ville,  fuivi  du  Pa-  Héraut.  23r/^r  s’arma  pour  aller  vers-  ' 
vtuxc\\z  Eafile  Catmtere.  Il  fut  ainfi  monta  à cheval.  Le  Hé- 

proclamé  ÈmiKreur,  & mis  en  pos.  raut  at’cc  lâb;tguette  lcpoulToit,pour 
lefîlon  du  Palais,  qui  fut  pillé.  On  l’obliger  à fe  hâter.  Tyr/ae  fat  iniié 
enleva  les  Omemens  des  Images  dans  de  fon  infolence  , & ayant  tiré  fon 
Andronic  ]a  Chapelle  Impériale  , 5c  le  Reli-  épée,  lui  coupa  la  tête.  Après  quoi 
quairc  où  l’on  prétendoit  avoir  la Lct-  courant  par  la  ville,  il  iê  mit  à crier: 

Ilàic,  tué  tre  de  J.  C.  à yfigare.  Fenrz  tous,  j'at  tué  l*  liiable.  .Tout 


cruede- 

ineat. 


Andronic  fe  fauvoit  ^mais  il  fût  pris,  le  peuple  accourut  en  foule,  & cro- 
charge  de  chaînes  , & traité  avec  la  yant  qu’il  avoir  tué  Androiùc  , après 
dcrnicre  fève;  ité.  On  lui  donna  des  avoir  convoqué  le  Sénat  dans  l’Egli- 
ibuffiets,  on  lui  arracha  la  baibc  Sc  le  de  Ste.  Sophie  , ils  proclamèrent 
les  cheveux,  on  lui  caflâ  les  dents,  Empereur,  en  préfcncc  du  Pa- 

on lui  coupa  la  main  droite  avec  une  triarche  & de  tout  le  Clergé.  Andrt- 
hache,  ôc  on  le  remit  en  prifon,  fans  nie  ayant  fu  ce  qui  fe  palfoit,  fe  mit 
lui  donner  à boive  ni  à manger.  Le  dans  une  galère,  ôc  s’enfuit  : mais  le 
lendemain,  on  lui  arracha  un  œil , 5c  nouvel  Empereur  l'étant  allé  c hér- 
on le  mit  fur  un  chameau  galeux,  le  cher  dans  le  Palais,  & ne  l’ayant  pas 
corps  couvert  d’un  méchant  haillon,  trouvé,  fit  mettre  à la  voile  d’autres 
Les  uns  lui  déchargeoient  des  coups  mlcrcs  , qui  atteignirent  Andromc. 
de  maffiic,  d’aiirrcs  lui  peçoient  les  Ce  Tyran,  ramené,  fut  traité  com- 
côtez  avec  des  broches.  On  lui  jetra  me  je  l’ai  dit.  Sans  doute  ce  Moine 


une  chaudière  d’tau  bouillante  au  vi. 
fage  , tandis  qu'il  difoit  : Seiptfttr  j 
syxz  pitié  de  moi  f Pourquoi  achevez- 
vous  de  romere  un  ro'eau  brifé  ? En- 
fin on  le  pendit  par  les  pieds,  Sc  on 
l’outragea  julqu’a  ce  qu’il  expirât. 

Le  Moine  Godefroi  rarporte  à l’an- 
née ii8i.  la  mort  d' Atidrastic,  d’une 
autre  maniéré. 

Il  dit  i]ue  cet  Andronic , qui  conful- 
tojtf-uivcni  ceux  qui  feméloientd’ As- 
trologie 8v  de  Nécromancie,  deman- 
da un  jour  à quelques-uns  d’entreeux. 


a confondu  Tyrfac  avec  Jfaac  C Ante  s „■ 
car  ce  fut  cet  Jjaac  qui  fucceda  a An-  iftuu 
dronic.  p.  ajp. 

Il  mourut  ainfi,  le  ri.de  Septem- 
brc.  reprit  ce  que  les  Siciliensyî,jfry^ 

avoient  pris,  fit  dépofer  le  Patriarche 

Livre  If» 


Bafsk  Camatere  , & fit  mettre  à là 


place  Nketas  l’année  fui-0it,uü 

vante.  Andronic.. 

On  a un  Dialogue  contre  lés  Juifs, 
qu’on  a attribué  à Andronic.  11  efl  77*"*^* 
dans  le  XIV.  Tome  de  la  Bibliothe-  t.f. 

, , —,  que  des  Peres.  Jean  Lèvincitu  a tra-A.i'^oa- 

combie  'de  tems  il  regneroit,&com-  duir  ce  Dialogue  en  Latin,  & l’a  par- 
ment  il  finimit  fa  vier  Ils  revinrent  tagé  en  (Î4.  chapitres.  P.  Stevart  l’a  *' 
trois  jours  après,  6t  lui  dirent  qu’il  inicré  dans  fon  à IngoHl.  idi5. 
mourroit  ce  jour-là  même,  Sc  qu'il  40;  On  peut  voir  ce  que  dit  de  ce- 
feroit  tué  par  uh  homme  nommé  Dialogue dans  fon  Comm.L.. 

Sacb.  Aufli-tôt  il  s’informa  s’il  n’y  V.  p.  idp.  170.  Le  Cardinal  Sirlet 
avoir  perfonne  dans  la  Ville  qui  fût  croit  que  c’efi  Eutbymius  Zigabenus 

■ . qui 
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An.  de  «P”  1’*  compté.  fVhmrtùn  i’attribuci 
N.  S.  Andromt  Paleologue  mort  l'an  1332.. 
ii8f.  Levindus  dit  qu'il  a été  compote 

»•  41  ^ p if «• 

Evêque  OC  Okoia  Suppl,  p.  fP3.  ont  cte  dans 
de  Geoe-  le  même  femiment. 
môru  Cette  année  vit  finir  la  gloncufe 
courte  d'>4r<fi(/;«r  Evêque  de  Geneve, 
NMitelIi-  jyQit  fortement  foutenu  les  droits 
de  l'Eglife. 

11  eut  pour  fuccefleur  Ntntellintis, 


qui  ctoit  auparavant  Priear  d'un  Cou-  An.  de 
vent  de  Chartreux.  Des  qu'il  fut  é. 
levé  à cette  Dignité , il  s'adrclTa  à ' 
l'Empereur /•Wi/mf,  pour  obtenir  de 
ce  Prince  la  confirmation  des  Privi- 
lèges accordez  aux  Evêques  lès  Pré- 
déceficurs,  fie  l'InvcHiturc  des  Terres 
dépendantes  de  l'Evéché  i fie  il  l'ob- 
tint , avec  la  confirmation  de  ces  Pri- 
vilèges, par  des  Lettres  datées  à P»' 
vie  le  ip.  Novembre  ii8f. 


L'an  de  N-  S.  1186.  Le  v.  d’Ifaac  Ange.  Le  3f.  de  Fri- 
dette.  Le  i.  de  Philippe  Rpt  de  France.  fA  x.  eP Urbain  II. 
Indi6i.  ly. 


AhII. 

«.1x86. 


^ r 'Empereur  Fridericy  qui  avoit  cé- 
■ lebré  à Pavie  la  fetc  de  Noël  de 
l'année  nSf.  célébra  dans  celle-ci  les 
noces  du  Roi  Henri  ion  fils  avec 
Ctnftance  fille  pofthume  de  Reger 
Roi  de  Sicile,  oc  tante  de  Guillaume 
'.  II.  qui  regnoit  encore.  La  folenni- 
té  (ê  fit  à Milan,  le  ij.  de  Janvier. 

L'Empereur j fut  couron- 
né par  r.Archevcque  de  Fienne  j le 
Roi  Henri,  par  le  Patriarche  à'jlqui- 
Ut  J fit  il  prit  dès  ce  jour-U  le  titre 
de  Ci  far  > fie  la  Reine  Confiance  fut 
couronnée  par  un  Evêque  Allemand. 
Le  Pape  Urbain  III.  desapprouva , 

I . Que  Frideric  eût  fait  couronner 
fon  fils  J ne  croyant  pas  qu'il  le  pût, 
demeurant  Empereur. 

a.  Qu'on  donnât  à ce  jeune /7r»r;, 
par  ce  mariage , l'efpcrancc  du  Royau- 
me de  Sicile. 

Auflî  il  fufpcndit de  leurs  fbnéf ions, 

• les  Evêques  qui  avoient  afiilc  à cet- 
•te  folennité. 

Friderie  domta  ceux  de  Cremone  , 
par  le  Iccours  des  Milanoit,  fie  lais- 
unt  Henri  fon  fils  du  côté  de  Bene- 
w»r,il  retourna  en  Allemag-:e. 

A/W«<»rrf  Chanoine  de  tra- 

vailla fi  fortement  â la  converfionde  la 
Livonie  , qu’il  y convertit  beaucoup 
d’infidèles.  Hartvk  Archevêque  de 


Brem  l’ordonna  Evêque.  Il  établit  Mcimri 
fon  Siégé  à Riga  , où  il  fonda  une  fonrenit 
Eglife  Cathédrale  en  1186.  nfeni'^°" 

Bertbold  Abbé  de  Laques  en  Saxe,  Anaa.  ' 
de  l’Ordre  de  Cifieaux , le  joignit  a- 
vec  lui,  fit  lui  fucceda}  fie  parce  que  g 
le  Pape  promit  les  mêmes  Indulgcn-  hip.  sU-' 
ces  3 ceux  qui  iroient  en  Livonie , v«r.  l. 
qu'à  ceux  qui  iroient  à Jcrulàlcm  } 
plufieurs  fc  crbilcrcnt  pour  faire  la 
guerre  contre  les  Infidèles.  Bet  ibold  Veod.t. 
y fût  tué.  Son  fuccefleur  Albert  fui-  '°- 
vit  fon  intention,  fie  il  eut  bien  des 

fens  qui  lcfuivirenr,qui  avoient  pour  Poite- 
.nleignc  une  Epée  , fie  qui  s’appcl- 
loient  Porte-épées.  , 

L’Evêché  de  Lincohre,  qui  avoit 
vaqué  plus  d*  18  ans,  fot  rempli  par  cohè"" 
Hugues  Prieur  de  la  Chartreulc  de  retnpU. 
IVitham,  au  Comté  de  Sommeriét. 

Cette  année  , Jean  Archevêque 
de  Dublin  tint  un  Concile  dans  l’E- 17.  nn. 
glifc  de  la  Stc.  Trinité.  Le  i.  jour 
il  prêcha  fur  les  Sacrcmens.  Le  a.  pubi^n*  * 
Aubin  Abbé  de  Baluingjas  fit  un  Scr-  c/raW." 
mon  fur  la  Continence  des  Clercs  j c»mb.  11. 
fie  r.Archevcque  prononça  la  Senten- 
ce  c intre  les  Clercs  incontinens.  Le 
3.  jour,  l’Archidiacre  G/VW  prê- 
cha fur  les  devoirs  des  Falteurs  , fie 
•contre  l’Yvrogneric. 

O O a Ur- 
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An.  de  Urbiin  donn»  une  Bulle  au  Roi  PAffifedu  Ccpit*  Gnfroi.,  parce  qa*il  An.  de 
N -S.  d’Angleterre,  par  laquelle  il  permet-  la  fit  dans  l’Affife  ou  l’Afiemblée  des  N-  S. 
iiBd.  toit  de  faire  couronner  Roi  d’/r4i»</e  Etats  generaux  de  la  Province. 

BpJj  celui  qu’il  voudroitdc  les  trois  fils  > & Geofroi  laifla  la  Princefle  Confiance  Naiflince 
d’Utbain.  comme  je  l’ai  déjà  dit,  non  feulement  là  femme,  grofle  d’un  R\s,  à qui  l’on  du  Prince  *' 
il  lui  envoya  une  Couronne  de  plu-  donna  le  fameux  nom  à’yinus  , en  Artus. 
nies  de  Paon  tilTucs  d'or;  raaisenco-  mcmoiie  du  faoieux  ^drius -,  & qui 
j'C,  après  Noël  il  envoya  en  Angle-  périt  par  le  crime  de  fon  oncle  J •a» 
terre  OUavien  Cardinal-Diacre  , & /ans  Tene.  Cette  Princefle  époulà 
Hugues  de  Niinant  Evêq  x de  Co-  en  fécondes  nôccs  , Gui  de  Tkouars  ^ 
ventri  , à qui  il  donna  la  Légation  dont  elle  cur  une  fille  qui  fut  mariée 
rn  Irlande,  pour  couronner  Roi * Pierre  de  Dreux,  à qui  clic  trans- 
rt!s  du  Roi  Henri.  Mais  le  couron-  porta  le  Duché  de  Bretagne  , qui 
nement  fut  différé.  cchapa  ainfi  à la  Couronne  d’Anglc- 

SeAe  des  On  parle  d'une Scéte dans  le Royau-  terre,  fic  qui  enfuite  fut  réuni  à celle 
Vendi-  me  de  oici’e,  de  certains  hommes  qui  de  France. 

fe  faifoient  appellcr  f^endiaueux  ,8c  La  Reine  Eleenor  fut  mile  en  li-  R"»* 
qui  faifoient  toute  forte  de  maux  la  b^rtc  , apres  une  prifon  de  i z an- 
nuit.  Leur  Chef  fut  pendu,  6c  plu.  nées.  Iibeit#. 

rtû.  ».7.  fleurs  furent  brûlez.  Il  y eut  un  grand  tremblement  de  TremWe- 

*4iuw‘m.  Geofni,  fils  de  Henri  Roi  d’An-  terre,  le  zr.  d’ Avril , qui  tcnverlà  friKie 
4.i  gletcae,  qui  avoir  paru  le.plus  doux  L Cathédrale  de  Lincolne-,  8c  le  zo, 
n.  I iSj.  8c  le  moins  ambitieux  de  fes  fils,  non  d’Oélobrc  le  feu  caufâ  le  même  dom- 
du  PrinM  Bretagne  , demanda  niagc  dans  la  'V'ille  de  Cbicbefier. 

(Jcofroi.  Son  pere  n’ayant  pas  vou-  Richard  s’étant  retiré  en  GuieHne\  Guen-es 

Sa  mort,  lu  le  lui  accorder , ce  jeune  Prince  fc  quelques-uns,  qui  ctoient  ennemis 

retira  à la  Cour  de  France.  Mais  là  ou  Comte  de  S.  Gilles,  8c  qui  agis-  ihPippe. 
moit  l’empêcha  d’exécuter  ce  qu’il  foient  (clon  les  infiruéfions  du  Roi  Hitit.i» 
avoit  peut-être  projette.  Il  mourut  Henri,  lui  fiient  naitre  l’envie  de  rc- 
à Paris,  au  commencement  du  mois  nouveller  la  querelle  de  la  Comté  de 
d’.Août,  foit  de  maladie,  foit  de  mort  Touloufe,  làns  penlèr  à l’imerét  que 
tragique  , renverfé  par  fon  cheval  Philips  y pouvoit  prendre, 
dans  un  Tournoi,  8c  foulé  aux  pieds  II  le  jetta  avec  une  Armée  dans  le 
par  les  autres  chevaux.  ^lerci.  II  prit  Cabers  Si  Moijfac. 

Il  fut  fort  regretté  de  toute  la  Le  Roi  Philippe  accourut  au  Iccours 
Cour  de  France,  qu’il  avoit  charmée  du  Comte  de  S.  Gilles,  entra  dans  le 
par  fa  douceur.  II  ne  le  fut  pas  moins  Betri,  A Chateau-roux , pafladans 
de  la  Bretagne,  qui  conferve  encore  la  Touraine,  prit  divers  Châteaux, 

Ceofro:.  cette  Loi  dont  il  fut  l’auteur , qui  8c  fit  le  dégât  dans  le  paiis. 

donne  toute  la  fucceflion  des  Gentils-  Le  vieux  Henri  vint  foutenir  fon 
hommes,  à l’Ainé  de  la  famille,  lïms  fils  Richard,  8c  pourfuivit  les  Fran- 
laiflcr  aux  Cadets  d’autre  part  que  cois  fi  chaudement,  qu’ik  enflent  eo- 
celle  qu'il  leur  plaira  de  leur  en  fU-  fermé  le  Roi  Philippe  daru  Mantes , 
re.  lî  la  valeur  de  Guillaume  des  Barres 

On  y apporta  ce  tempérament  dans  ne  l’eût  dégagé.  Car  ce  vaillant  hom-  Gu  11a»- 
]a  fuite,  que  les  Puinez  auroient  le  me,  avec  un  lêul  Efeadron,  s’étaot  me  iki 
tiers  â vie  aux  biens  paternels  8c  ma-  avanrageufement  pollé  fiir  le  paflage  ®**tt*- 
tcrncls , qui  rctourneroient  après  leur  des  Ennemis,  les  arrêta  quelque  tetns 
n-iort  à r.\iué.  On  nomme  cette  Loi  tout  court , pendant  que  Philippe  te 

le- 
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An.  de  fit  t£tc  à Htnri  8c  Richard 

N.  S.  *fiêz  longtems  pour  donr.cr  lieu  aux 
iiS6.  François  de  Ciuver  leur  Armée,  en 
s'approchant  de  Paris. 

Cette  hardicITe  coûta  la  liberté  à 
Des  Barres,  >.  la  lui  rendit  aulli-tôt} 
...  J car  Richard  fut  tellement  charmé  de 
. iâ' valeur,  qu'il  le  délivra  lur  le  champ. 

Des  Barres  ne  fut  pas  ingrat.  Ce  il 
ne  voulut  plus  revenir  au  combat  con- 
tre Ton  bienfaiteur  i 8c  au-lieu  d’aller 
trouver  l’Armée  du  Vm  Philippe,  il 
té  jetta  dans  Mantes. 

Philippe  revint  préfenter  la  bataille 
à Henri.  Richard  leul  vouloir  l’accep- 
ter j mais  Henri  fc  contenta  d’avoir 
OKiic  battant  les  François  julques  à 
Paris , 8c  fe  retira  i Rouen , après  a- 
vair  mis  le  feu  à la  petite  Ville  de  S. 
CLtHr,  fituéc  fur  la  rivière  à'Epte,  8c 
raie  le  Bocage  que  Louis  'VH.  avoir 
fait  planter  auprès  delà  Ville. 

Dans  celte  année  finit  l’Hiftoire 
froy  dc  Godefroi  de  Viterhe.  Il  étoit  Pré- 
Viwrbe.  tre,  Cc  avoir  été  Chapelain  8c  Secre- 
fcn  taire  de  TEmpeicur  Conrad  111%  8c  il 
T // pir  enfùite  de  Friderie,  6c  de  Ion 
fils  VI.  , r 

iiA*.  Il  a fait  une  Chronique  intitulée 
Panthéon^  ciufe  des  faits  qu’elle  con- 
tient , dédiée  à Urbain  III:  parce- 
- que,  dit  il, aucun  Ecrit  n’eft  authen- 
tique, s’il  n’ell  approuvé  du  S.  Siè- 
ge. Elle  eft  divifée  en  lo  Parties. 
ttMt.  1^*  '•  la  a.  font  des  Traitez 
III  Annal.  Théologiques  fur  la  nature  de  Dieu, 
la  Création  du  Monde,  8c  l’état  du 
l^in  premier  Homme. 

AatUrio.  Lcs  autres  contiennent  l’Hiftoirc 
378/.de  l’A.  8c  N.  T.  8c  l’Hiftoire  pro- 
fuivant  la  Chronique  dlEufe- 

fint  Lx.it  he. 

*>/*■,  La  ij.  piotivc  par  tous  les  Pro- 
T*'i’itr  Pfietes,  la  Trinité  8c  l’Incarnation, 
ü^.;l  contre  les  Juifs  8c  les  Hérétiques.  Il 
Hi.t.i.  établit  la  Donation  dc  Conftantiu  au 
^pe  Sylvefire  , que  les  Savons  trai- 
OmCn*’’  rent  aujourd'hui  dc  fable. 
cwww.T.  - Il  y en  a pluûcurs  autres  data  cct- 


te  Chronique,  qui  finit  à l’an  iiSd.  An.  de 

On  la  trouve  parmi  les  Hillo.  N.  S. 
riens  d’Allemagne  recueillis  par  Pif~  * 
torius,  8c  imprimez  à Francfort  en  mn  jyf' 
ifS4.  /.  lï.r.y. 

Ce  Godefroy  parle  de  la  Papefle 
Jeanne  dans  fon Panthéon, Part.  aX. 
Grv/r(iy</’..yr/«r«r,EvcqucdcS.Afaph,  ’ ’’ 
en  parle  aufli. 

Lamtecius  parle  d’un  Livre  manuf- 
ferit  de  cc  Gdêfe/ie/,  intitulé.  Miroir 
des  Rois , ou  des  Généalogies  de  tous  les 
Rois  8c  Empcreuis,  depuis  le  Déluge 
jufqu’à  Henri  VI.  ■ -, 

Au  refte  , ceux  qui  veulent  favoir  Anfeurs 
les  noms  dc  ceux  qui  ont  fait  mention  qni  ont  , 
dc  la  Papeffe  Jeanne,  depuis  CsiAr- 
froy  de  Viterhe  qui  mourut  l’an  i ipi. 
n’ont  qu’à  lire  la  Diflertation  dc  M.  Jianme, 
Spanheim  , telle  que  l’a  donnée  M.  Depuis 
Lenfant  -,  8c  le  Ch.  V.  de  la  II. 

Partie  qui  a été  fait  par  M.  Des  Vi- 
gnôles  : il  trouvera  qu’il  y en  a eu  un 
très  grand  nombre.  Lcs  voici. 

SIECLE  XIII. 

Martin  le  Polonais. 

Une  Chronique  M S.  qui  cft  dans  uCt. 
laBiblioth.  de  S.  Paul  à Leipfic  , qui 
finit  à l’an  izdt. 

Une  autre  MS.  fous  le  titre  de  tapi; 
Flores  îrw/'«»«,dans  la  BibI  du  Sé- 
nat de  Leipfic,  attribuée  à Martin  ù 
CordeHer. 

Gervais  Pucobalde,  daat  une  Chro- 
nique intitulée  Pomarium. 

SIECLE  XIV. 


Jean  de  Paris  fie  la  PuiJJance  Royale  i jo^ 
ist  Papale , dit  qu’il  y aeii  des  Papes  qui 
ont  été  Femme, CM  Hérétiques. 

Sijfridns,  Prêtre  dc  Mimie,  dans 
fon  Rbregé  des  Hifioires.  ‘ 

Une  Cbrornqne  MS.  deiaBiblioth.  131J.’ 
Royale  de  Berlin. 

Landulphe  de  Colanna , cite  par 
l’Auteur  dc  \' Abrégé  Hijlorial.  ^ 

O O |(  StscA- 
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^«z«nrrw, Prêtre  de  Piftoycydins  & 
CbroirijHt.  a.  i}i8.  ' ' 

Ptoîomée  de  LuqutSyCankSau  du 
•Pape  Jean  XXII.  a.  ijio. 

Bernard  Guvy  Evêque  de  Tny  en 
Gallice,  Inquiûteur  contre  les  Albi- 
geois , dans  (es  Flores  Cbroaicorum. 

Guillaume  OrMM,Cordelicr  Anglois, 
dans  fon  Dialogue  ImSer  Mag. 
Dijcif  ; fie  dans  < fon  Opus  90  die- 
rum. 

Barloam,  Moine  Grec,  ou  de  la 
Calabre dans  un  Traite  de  la  Puiff. 
du  Pape, 

Jean  A7roi/«irii»Kr , Moine,dans  une 
IJiftoire  de  fon  tems.  ■ 

Hermannus  Ædiiuus.  ' 

Une  C/’Toniçue  AI  S.  dédiée  à Char- 
les ly.  Emper.  dans  la  fiibl.  de  S. 
Paul  à Leifjie. 

Ranulphe  d'Higden.1  Moine. 

Atnalric  d'Xuger,  Prieur,  dans  fa 
Chronique  des  Papes , dédiée  à Urksin 

y. 

François  Pétrarque , Chanoine  de 
Padouoy  dans  les  Fies  des  Empereurs 
6?  des  Papes. 

Jean  Boccace  , dans  fon  Ouvrage 
de  Claris  'Mulieribus  , fie  celui  ' de 
Claris  Ca/ibus  Firorum  iliuftriam.  ■ ■ : 

Une  Lettre  adreiTée  à Urbain  FI. 
qui  fe  trouve  parmi  celles  des  Univer- 
fitez  à'Oufertydc  Paris  y fie  de  Pra- 
gue.- 

Jean  Guillaume  de  Xm^elHyPrétrcç 
dans  fa  Chronique  Af  S. 

Henri  de  Langenflein , ou  de  Hejiy 
dans  un  Traité,  Confilium  Pacis. 

Jaques  Zuingery  de  Koningshofen  y 
ou  de  la  Cour  ^«jr«&,dans  une  Chro- 
nique d'Atface  de  Strasbourg. 

Honoré  Bonfty'^  Doâeur  en  Décret, 
Prieur  de  Salort^  dans  fon  Xrbre  des 
Batailles, ou  de' douleur Sydkààé  i. Char- 
les F I.  Roi  de  France. 

Une  Chronique  Al  S.  dans  la  Bibl. 
de  Berlin.  ” ' 

Une  Chronique  de  Confianee. 


SIÈCLE  XF. 

Jean  Cbarliery^t  Grry««,Chancelier 
de  rUni^criité  de  Paris,  a.  1404. 

La  Compilation  ^bronologiqtu , pu- 
bliée par  M.  de  Laibnitz. 

Jean  Hus. 

Tbeodoriede  Niem,  Secrétaire  des 
Papes. 

Une  Chronique  Ælemande , citée 
par  Grim.  > 

Le  Concile  de  Confianee. 

Jean  de  Roeba,  Cordelicr.  • 

La  Chronologie  du  Monaftere  de  S. 
Xuguftin  à f antorberi’.' 

Tibeodoric  EngelbufiuSyàuw  là  Chro- 
nique. 

L' Anonyme  d'Erfort. 

L'Abrégé  Htftorial. 

Chronique  AlkmandeyCAbt  'pxcFlac- 
fitts  Jilyricus. 

Chronique  M.  S.  dans  la  Bibliothè- 
que de  Bile.  > 

Herman  A(ir>-«#r*r,Prédicatcur,dans 
fcs  Annales. 

Jean  Stad‘weg,àc  PapendiCydor»  là 
Chronique.  ■ ‘ I ' 

Atulré  yVtétrc  de  Ratisbonne,  Chro- 
nique. 

Fehu  Hamtnei'liu , ou  Malleolus } 
Dial,  touchant  ta  Noblejfe  (ÿ  la  RuJheiSé. 

La  Chronique  MS.  de  Strasbourg. 

Matthieu  Palmier , dans  la  Cbro- 
mque.. 

Martin  Secrétaire  du  Pape 

FeJiit  F.  dans  \t  Champ'tm des  Dames. 

. . Ruée  Sylvius  Piccolonùniy  avant 
qu’être  Pape , ne  nie  pas  le  fait.  On . 
^ut  voir  Launoy  Ep.  IV.  8. 

Albert  Moine,  dans  (à  Chronique  des 
Papes  fÿ  des  Empereurs.  ■ ■ i 

Jean  de  Torquemada,  ou  Turreere- 
mata.  Cardinal,  fie  Inquifiteur furi- 
eux. 

Alphonfe  Evêque  de  Carthageneydors 
Ùl  Récapitulation  des  affaires  tTEfpa- 
gne.  ...  , •. 

Antonin  Archevenue  de  Plorenei, 
i-li(b  T.  II.  Tii.  XVI.  c.  I.  ç.  7. 

Une 
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Une  Chronique  jlümanéU.A.i^i. 

Laonic  Cbakendyk.  a.  1 46  3 . 

Janus  Panutnius  ^ Evêque' des  V. 
Egliiês  en  Hongrie , fait  alluflon  à 
cet  événement  dans  fes  Epigramuus. 

Rodrigue  Zanebes,  Evêque  de  Pa- 
lenza.  ' ■ 

-lUn  f^aisune-  MS.  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  à’Utrecit. 

Matthieu  Kemnat , Chapelain  de 
Frédéric  Connte  Palatin  du  Rhin.  • 

^.^Compilation  Chronologique,  ou  la 
Chronique  de  S.  Gilles  de  tirunfvic. 

Une  Chronique  Allemande,  impri- 
mée à Augsbourg  Tan  14.87.  ‘ 

Une  Ctsronique  des  Souverains-  Ponts-' 
fes  y des  Empereurs,  imprimée  à 
Rome  l’an  T47S. 

Barthelemi  ou  Baptijie  de  Sacchis  , 
appelle  f*/.i/'».',dans  les  Fies  des  Pa-' 
pes  dédiées  à Sixte  IF. 

IFemer  Rollemeinc  de  Laer,  dans 
fon  Fafciculus  Temporem. 

Chronique  des  Evêques  de  fFerdon. 

Theodoric  Sclxrnberg,  Prêtre. 

Jafon  Maynus,  ou  de  Mayno,Vso- 
fcfTeur  i Padoue. 

Jesn  Baptijie  Fulgpfe,  Duc  de  Gè- 
nes , dans  fon  Livre  des  Dits  (ÿ  Faits 
mémorables. 

Jaques  Philippe  Forefl  de  Bergame, 
dans  fon  Supplément  des  Chroniques,  Sc 
dans  (bn  Livre  des  Femmes  Illuflres. 

Une  Chron:que  Allemande,  impri- 
mée i Ulme  l’an  1485. 

Les  Annales  tP Augsbourg,  M S. 

La  Chronique  de  Saxe. 

Une  antre  pleine  de  peintures,  im- 
primée i Mayence  l’an-  1491. 

Guillaume  Jaques  éPEcmond,  dans 
fon  Poeme  de  la  Fie  des  Papes. 

Jean  Bapti/le  Hifpaniolus  , on  le 
Mantouan,  Général  de  l’Ordre  de* 
Carmes, dans  fon  Poeme  intitulé 'yf/- 
fonfe. 

Hartman  Schedel,  Dofl-eur,8c  Au- 
tctir  de  la  Chronique  .appellée  de 
Nurenberg.  ' > 

Jean  Tritheme , Abbé  de  Spanheim , 
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dam  fon  Ttutedes  Ecrivahes  EttUfiaf- 
tiques. 

Une  Chronique  ajoutée  à la  Chro- 
nique HEngflhufius. 

Jean  Laxaard,  ou  le  Jards,  Moi- 
ne , dans  fon  Abrégé  de  PHifioire  Vui- 
verfeile. 

.'La  Chroràque  de  Cologne. 

Etienne  Blanc  de  Pafjau,  dans  fon 
Frtùté  des  chofes  mémorables  de  Rome. 

Jean  Nauc.er , Prévôt  de  Tubin- 
gue,  dans  un  gros  volune  de  Chroni- 
ques. ■ ...  . • • . 

Un  Poeme  Italien,  do  Donne  fa- 
mojé.  1 • 

SIECLE  XFI. 

Albert  Cranizius  , dans  là  Metro- 
pele. 

Mare  Antoine  Ceccius  Sabellieus  , 
dans  fon  Essneade  , & dans  fes  Ex- 
emples. 

Jean  Stella,  dans  les  Fies  des  Pa- 
pes. 

Henri  Prinuens , dans  un  Abrégé 
des  Cérémonies  des  Papes. 

Riphael  de  Folterre,  danslonCent- i 
mentaire  Antbropologicus. 

Jean  François  Pic  de  la  Mirandole, 
dans  un  Traité  de  la  Foi , dédié  au 
Pape  Jules  II. 

Chrotticou  Riddaghafanum  , qu’on 
trou\-c  dans  les  Ecrits  de  Brun/vic 
publiez^  par  M.  Leibteitz.. 

Jean  le  Maire  , Mmér , ou  Ma- 
rias, dans  fon  Traité  de' ScbiJ'matum 
y Conciliorum  EccleRee  Univerfalis 
differentià.  ' 

- Jean  Tarcagnota,  dans  fon  Hif  ai- 
re du  Monde. 

. Jo£e  iSaif/ar,  (umommé  Afeenfs- 
us. 

Adrien  Florent, epsi  fût  Adrien  FI. 

• Le  Livre  des  Indulgences  Romaines. 

Dominique  Jacobattus  Cardinal,dans 
un  Traité  des  Conciles.  ‘ 

. Loms  Ca'  ns  Rhodiginus,  dars  fes 
Leçons  fur  P Antiquité. 

Gef- 
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ijas  . HISTOIRE 

Gafpêr  Urfimcs  Ftlius^àxta  un  Poe* 
me.  a.  ifiy. 

Fr»nfo:s  Ireukus^  dans  fa  Defirip- 
ti$H  de  f Allermgne.  a.  ifi/. 

7m» //i;M».;,FrançoU  , dans  un 
•tré.ti  de  rEtat  de  fEglift. 

Jesiij  Evêque  de  Lhtemfée  en  Ba- 
vicie,  à qui  on  attribue  Outu  Ecdefi/e. 

JajHei  Memel,  dans  Ton  Betpftal. 

Jean  Ravijiiu  Texter^  dans  fon  Of- 
JUiaa. 

Mearad  MtUberts,  dans  Tes  Difti- 
ques  louchant  les  Psq>cs  de  Rome. 

Bartheltmi  Cbaffeaeux  y dans  fon 
Catalogue  de  la  Gloire  du  Monde. 

Heurt  Corueille  Agrippa , dans  une 
Diclamatiou touchant  inuibleÿelàTtx- 
cellence  du  Sexe  féminin  , & dans  fon 
Livre  de  la  vanité  des  Sciences. 

Jean  Pierius  Falerieh,dins  une  Ha- 
rangue pour  rétablir  les  longues  Barbes. 

Achüle  PirtuiniMS  Gajfarus , de  Lin- 
dauy  D.  lA.àaxawn  Abrégé  de  THtf- 
toire. 

Paul  Conjiantin  Pbrygioy  Prof,  en 
Th.  dans  une  Chronique. 

Amand  de  Ziriczée  en  Zélande , 
Prof.cn  T héol.  dans  in  Chronique. 

Jean  LuciduSy  dans  fa  Chronique. 

L'Hijloire  des  Patriarches  Archevê- 
ques de  Bourges. 

Jean  Broncher Jl  y Princip.  du  Col- 
lege de  Deventcr,  dans  un  Catalogue 
des  Empereurs  6f  des  Papes. 

Charles  du  Moulin  y Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  dans  fon  Commen- 
taire fur  Ut  Coutume  de  Paris. 

Jean  Névifauy  Jurifconfulte,  dans 
fon  Sylva  Nuptialis. 

CMtien  Mofféey  dans  ùt  Chroni- 
que. 

Falere  Anfehete  ifjri, Médecin, darts 
fon  Catalogue  des  Années  £jf  des  Prin- 
ces. 

Jean  Bouchet  y Avocat  de  Poitiers  y 
da.is  fc  Annales  tT Aquitaine. 

Pieire  Me(lie,H  iftoriographe  deChar- 
les  F-dins  fa  Sylva  de  varia  LecciouiSc 
dsns  fon  Hifloire  des  Empereurs. 


Alexandre  Scultet  ,Chanaine , com-  An.  de 
pola  une  •'.bronograpbü.%.  if4f‘.  N S. 

Bartbelemi  Carranza , Archevêque 
de  Tolede,  dans  (à  Somme  des  Cend tes  ,,.,5  " 
y des  Papes. 

Gilbert  Coufin,  ou  Cognât  us  y dans 
le  VI.  Livre  des  Narrations. 

Richard  de  fVaffehurgydum  (es  An-  i{4ÿ. 
tiquitez  de  la  Gaule  Belgique. 

Falentin  Muutzery  de  dans  1550; 

(à  Chronograpbie  Allmande. 

Janus  Fitâlisy  dans  fcs Elogesdes  Pa-  «SS» 
pes. 

Leandre  Albert  Dominicain , dans  (à  , 
Deferiptitn  de  f Italie  Sa  ion  Catalogue 
des  Papes. 

Nicele  G»//rr,Secretaire  de  Louis  XII.  ta». 
dan  (es  Annales  Cbreniqsus. 

Marc  Guaezi , dans  (à  Cbrenique  , ,, 
Italienne. 

Jean  Baptifte  EgnatmSy  Prêtre  de  15  jj. 
Venife  y dans  fon  Livre  intitulé,  des 
Exemples. 

Alpbottfe  Wenerus , Dominicain  Ef-  , j j 
pagnol  , dans  fon  Encbiridion  de  les 
tiempos. 

André  Ttraqueauy  dans  fon  Livre 
des  Loin  du  Mariage. 

Alpbenfe  de  CaJirOyOM  Du  tbaftely  tssi- 
dans  ibn  Livre  de  la  jufte  punitiondes 
Hérétiques. 

Jaques  Curie  owHofenùuSyyieàccta  t%n, 
d'Albert  Cardinal  & Eleâeur  de 
Mayence,  dans  fa  Cbrenique. 

Dominique  SotOy  Dominicain  Dé- 
puté  au  Concile  de  Trente  i lür  le  IV. 

LÂvre  des  Sentences. 

Dans  le  Colloque  de  Poi^ y *5®'' 

ne  ne  releva  ce  qu’on  avoit  it  Théo- 
dore de  Beze. 

Corneille  de  DtfMf«fi&/,Prédicatcur,  1 jCj. 
Serm.  T.  II.  p.  4fa. 

Jean  Marceuville.  ^1"®' 

JeanRiochey  dans  une  Chronique. 

Bernard  de  Girard ySsent  du  Ilail-  ‘ 
lauy  dans  fon  Hiji.  de  France. 

Louis  Ctniariniy  dans  (ôn  Vage  (ÿ  '578. 
dilettevele  Giardino. 

François  de  Rofitres , dans  ùtGenéa-  1 5S0. 
logie  des  Ducs  de  Lorraine.  Pier- 
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An.  de  fkrre Btlby  \\ocxt,iAr6ki Moyens 

N.  S.  contre  la  Bulle  de  Siiete  'V. 

4 18<.  JJHarmme  des  Maffjirats  Romains. 

Cyprianus  de  Falva , dans  Tes  'frai-  ' 
,jgj‘  tez  touchant  le  Pape,  £3*  touchant  la 
1588.  Meffe. 

Nicolas  Doglioni,  de  Belluno  ,àzm 
Ton  Ahrepé  de  P Hiftoirt  ,ia  dans  Ibn 
fhéatro  L'uiverfale  de  Principi. 

Etienne  Pafquier,  dans  fes  Recher- 
*S9d-  cbes  de  la  France.  r' 

Janus  oti  Jean  Jaques  Boitard,  dans 
i$97.  fa  Topographie  de  la  Fille  de  Rome. 

■SIECLE  XVII. 

Claude  Fauches,  VnmKT  Préfidenr, 
iôio.  dans  les  Antiquité z GauloifesiJ  Fran- 
çoifes. 

Je  n'aurois  point  fait  ce  détail , (ï  je 
ne  m’y  étois  trouvé  comme  contraint , 
parce  que  quelques  Auteurs  s’avifent- 
encore  aujourd’hui  d’aceufer  les  Pro- 
teftans  d’avoir  invente  cette  Hiftoi- 
re } quoique  je  ne  déclare  point  ici 
quel  elt  mon  (entiment. 

Il  y a eu  plulleurs  autres  Geofrois 
Pluficuri  Siècle,  dont  j’ai  déjà  parlé: 

autre»  comme  , de  Geofroi  de  S.  Aunter, 
Geoirois.  l'un  des  Fondateurs  de  l’Ordre  des 
Templiers  : De  Geofroi , Abbé  du 
BiU  it  c de  1a  Trinité  de  Vendôme, 

ferifû  qui  fut  choill  par  le  Roi  Louis  le  Gros 
Elit,  i.t  pour  un  diflêrend  que  ce  Prince  avoir 
à: Angers  ; qui  pa^a 
firifi.  fois  les  Alpes,  pour  le  lcrvice  du 
Eut.  S.  Siégé}  qui  fut  pris  trois  fois  par 
les  Ennemis}  dont  on  a f Livres  de 
Lettres  & d’Opufcules  : De  Geofroi 
de  Monmouth,  fumommé  Arthurus, 
Archidiacre  de  Monmouth  en  Angle- 
terre, puis  Evéqne  de  S Alaph } qui 
quitta  fon  Evêché  à caufe  de  quelques 
troubles  arrivez  dans  la  Province  de 
Galles  , & qui  fë  retira  près  d'Henri 
/y/.Koi  d’Angleterre, 'cqucl  lui  don-' 
na  en  Comroende  l’ Abbaye  d Ahing- 
don-,  à qui,  dans  le  Concile  de  Lon- 
dres de  l’an  tiyy,  on  propofade  re- 
font. m. 
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tourner  i fon  Evéchc  , mais  ^i  ne  Aa.  de  ^ 
l'ayant  point  voulu,  perdit  auüi  fon  N.  S. 
Abbaye}  qui  a compofé,  ou  plutôt  ’ | 

traduit  de  l’Anglois  une  Hifloire  de 
la  Grande  Bretagne,  & la  Vie  du  Roi 
Ahus  par  Merlin.  Penticus  Firu- 
nius  a fait  un  Abrégé  de  fon  His-  ttUm. 
toire.  Ce  Gw/r»;  a compofé  aufli  d’au-  Pitfmt. 
très  ouvrages } fur  l’E.'cil  des  Elcclé- 
Caftiques } fur  le  Corp  8c  le  Sang  de 
N.  S.}  des  Commentaires  fur  lesPro-  Duim. 
pheties  de  Merlin , & fur  un  fragment 
de  Gildas.  Il  eft  parlé  de  Geofroi 
Abbé  de  Clairvaux , difciple  dAbai- 
lard.  Secrétaire  de  S.  Bernard,  Ab- 
bé d’^OTjdanS  le  Diocefe  deRheims, 
qui  fe  retira  l’an  ityf-  à Foffa-nova 
en  Italie  } qui  a écrit  les  trois  der- 
niers Livres  d«  la  Vie  de  S.  Bernard-, 
qui  a compofé  des  Difeours  fur  les  ■ 

paroles  de  S.  Pierre  avec  J.  Chrift,  ' 

un  ouvrage  fur  leCiantique  des  Canti- 
ques, la  vie  de  S.  Pierre  de  Taren- 
taife,  8c  pluficurs  autres  Traitez,  ou 
Sermons,  non  imprimez. 

Le  Cardinal  Baronius  nous  a don- 
né une  Lettre  de  ce  Geofroi , adreflee 
à Henri  Cardinal  d’Albane , contre  Gil- 
bert de  la  Porrée,  que  le  P.  Mabillon 
a aufli  publiée  avec  un  Sermon  du 
même  Auteur  pour  l’Annivcrfaire  de 
la  mort  de  S.  Bernard } 8c  une  Let- 
tre du  même  à Jwéerr , fur  rOraifon  ; 

Dominicale.  C’eft  ce  Geofroi  que  « 

fritbeme  appelle  Geofroi  d'Auxerre  ’ 

8c  i qui  il  attribue  un  Tiaité  con-V* 
tre  Pierre  Abailard.  ‘ • . ^ 

Il  cil  parlé  encore  de  Geofroi  de 
Lieres,  Evêque  de  Chartres  des  l’an 
1116}  qui  aflcmbla  un  Concile  à 
Jouare  , 6c  qui  mourut  l’an  iijp:  itm„ia 
De  Geofroi  de  Langres , Prieur-  de  Aoftnd.  ’ 
Clairvaux  , premier  Abbé  de  Fonte-  ’ 

»<»/ dans  le  Diocefc  d’Autnn , cniiip)}^' 
Evêque  de  Langres  l’an  ii;8  } 8c  qui  vhe  s. 
mounit  à Clairv'aux  l’an  ii6t:  De  <»*"*•»•• 
Geofroi^  Prieur  de  Figeoisdxm  leDio-  , 

cefe  de  Limoges , ordonné  Prêtre  l’an  mtfin, 

1 1157.  par  Giraud  Evêque  deCahors» 

Pp  ■ qui  ' 


Digilized  by  Google 


zpS 


HISTOIRE  DE  L*  EGLISE 


An.  .de 
N.  S. 
nSd 


Fm  de 
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Robert 
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en  Orient. 
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Ikibrt  de 
Raudouin 
V. 

Gui  >■ 

L. UII- 
•nAh 

couronné. 

Xff.f.  . 
dj4. 
Ana.A- 
qmùiitil.  ' 

M.  1187. 
Bafile 

Camateae 
cbafle. 
Cxi.  Nm- 
trit-UL 
t-  id. 

Maatel- 
KnUs  Evd- 
ouçde 
Geneve  •• 
obtient  de 
TBinne-  - 
reordes'  s 
Palauet  : 


qui  a écrit  une  Chronique  de  l’Hit. 
totre  de  France,  depuis  l'an  ppd.ju>>- 
qu’à  l’an  1 1 84.  que  le  P.  Labié  a 
donné  dans  là  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Manufciits,  T.  Il:  Enfin,  de 
Geofroi  le  Gr»s,  MoiiK  de  Tire»,  qui 
a écrit  vers  l’an  iitf.  la  Vie  de  S. 
Bernard  Abbé  de  'l'iron,  rapportée 
par  les  Bollandijles  au  14.  d’.Avril. 

Saxen  h Gramnairien  finit  à cette 
année  l’Hilloirc  de  Danncmarc  } & 
Robert  du  Me.tt , dont  D.  Lacberi 
nous  a donné  la  Chronique,  finit  L'i 
vie. 

Il’aiTtva  bien  des  chofes  cnOiient. 

I.  J’ai  déjà  dit  comme  Arnaud  de 
Chàtilla»,  Seigneur  de  Carac,  con- 
tinuant Tes  coudes  contre  les  MufuU 
mans,  avoir  enlevé  une  giandc  Cara- 
vane, qui  pafibii  d’Egypte  en  Ara- 
bie, & fit.  enchaîner  tous  les  Pafià- 
gen,  fiins  avoir  égard  à la  Trêve  qui 
avoir  été  faite.  Saladia  demanda  leur 
liberté}  Arnaud  le  refulà}  Sc  dit  mil- 
le indignitez  contre  Mahomet.  Sala- 
din,  pienant  Dieu  à témoin  de  Uper- 
fidie  de  les  ennemis  , jura  qu’il  leur 
ièroit  la  guerre,  & qu  il  tucioitde  Ta 
main  Arnaud. 

II.  Baudouin  F.  mourut. 

III.  Gui  de  Lufegnan  fc  fit  couron- 
ner Roi  de  Jerufalem}  par  le  crédit 
de  fa  femme ..  Sibylle  f .héritière  du 
Royaume  -,  Sc  voulut  faire  rendre 
compte  à Raimond  Comte  de  Tripe-, 
li  , qui  fe.  mit  fous  la  proteérion  de 
Saladia. 

IV.  Ba^le  Camatere  Patriarche  de 
Conjlantinople  Sm  chalTé  de  fon  SicK 
Ÿuulfaac  A»ÿt  Eni  prêteur  , & âû 
place  on  mit  Nicetas  Monianez.  Nous 
en  avons  parlé  l’année  précédente. 

J’ai  auflî  rapporté  que  l’Evéque  de 
Geneve  Nantellinas  -,  oui  fucceda  à 
Ardutius,  obtint  de  l’Erapexcur  Fri- 
deriele  19.  de  Novembre  iiSf.'à 
Pavk  des  Patentes  Impériales,  con- 
firmatives des  Dons  & Privilèges  ac- 
cordez par  l’Empire  à l’E^ifc  de  G<-. 


neve  , lêmbUblet , à quelque  petit 
changement  près , i celles  qu'Ardu-  N.  S. 
tins  avoit  obtenues  en  l'an  iif  j.  à 1186. 
Spire.  Le  Comte  Guillaume  ne  voiA  ~~~** 
loit  pas  le  foumettre,  & refufoit  de 
lâcher  prife  en  divers  Lieux  qui  dé-  me  Cora- 
pendoiem  de  l’Eglile  de  Geneve.  Et  de  Gv- 
bicn  qu'il  eût  promis  par  Icnnent  fur 
la  pourfuiie  des  dommages  fie  interets 
foufferts  par  l’Evéque  , d’acquiefeer 
à tout  ce  que  l’Empcieur  en  ordoiine- 
roit}  ccpcnd.int,  (ans  prcnd.c  congé,  - 
il  le  retira  fecietcnacnt  de  la  Cour  de 
l’Empereur  J ce  qui  irrita  fifortl’Em- 
jKicur,  qu’il  accorda  à l’Evcqucune 
Bulle  , datée  à Cafal  le  zd.  de  l'e- 
vricr  de  cette  aimée,  dans  laquelle  , ■ 
après  avoir  dit  qu’il  n’y  avoit  rien 
plus  digne  delà  Majcllé  Impériale,  . 
que  de  dispenfer  les  peines  fie  les  re- 
compenfes  juftement , Sc  récité  ce 
qu’avoit  fait  le  Comte,  il  déclare  que  ' 
lui  & les  Juges  ordinaires  de  fonCon- 
leil  avoient  mis  le  Comte  au  Ban  de 
l'Empire  , Sc  l'avoient  condamné  à 
reparer  tous  les  dommages  qu’il  avoit 
faits  , adjugeant  à l’Evêque  zoooo 
ifous  à prenme  fur  les  biens  du  Com- 
te} outre  les  idoo  livres  d’or  aux- 
quelles les  fentences  précédentes  con- 
damnoient  les  contievcnans. 

Dans  la  même  Bulle  il  ordonne  , - 
•qu’à  caufe  de  la  félonie  du  Comte  , 
tous  les  Fiefs  qu’il  tient  de  l'Evéque 
Sc  de  l’Eglifc  de  Geneve,  lericnnent 
à cr  Pré&t  , fie  lui  foient  dévolus  } 
dégageant  du  lêrmcnt  de  fidelité  en- 
vers le  Comte,  tous  ceux  qui  lui  en 
étenent  tenus  à caufe  de  ces  Fiefs,  Sc 
les  déclarant  eng-rgez  par  le  même 
ferment  envers  le  dit  Evêque  fie  fus . 

Eglife  : ' Mandant  de  plus  à tous  ies 
fidcles  Sujets , de  regarder  le  Comte 
comme  un  Ennemi  public  de  l’Em- 
pire, Sc  d’aider  de  tout  leur  pouvoir  ' 
rEvê.]ue  Sc  l’Eglife  de  Geneve  à re-  ■ 
couvrer  fur  lui  ce  à quoi  il  étoit  con- 
-damne.  - 

On  trouve  que  dans  le  même  tems.*' 
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que  l'Empereur  doni»  cette  Bulle,  4c 
.■pparemœent  avant  que  b nouvelle 
<)e  la  Semence  Impériale  lût  venue 
.àGeneve,  l’Ëvéque  fie  le  Comtea’ac- 
^commodmnt , par  rentremife  des 
t mêmes  Arbitres  qui  avoient  accordé 
)levComte  avec  Jrdutiut  \ fous  ces 
I conditions  : 

I.  Que  rEvéque  'fie  lé  Comte  ne 
s le  (êtoient  point  la  guerre  l'un  à l’au- 
itre. 

а.  Qye  la  Seigneurie  de  la  Vilk 
;fic  Territoire  de.  Genève  appartkn- 
t droit  au  Icul  Evêque  ; fie  que  tout 
. ce  que  le  Comte-  y pofiedetoit. , il  le 
1 tiendroit  de  l’Evêque. 

J.  Que  la  Juftice  -appartiendroit 
.<fc  même  dau,  cette  iViile  au  Prélat 

Icul , fur  tous. 

4-  Que  l’Evêque,  -comme  Sei- 
• gpieur  du  Territoire  de  Genève , pour- 
roit  y bâtir  par-tout.,  fie.  comme  il 
,lui  plairoit.  * 

• r.  Que  la  Juftice  irémrd  deiEx- 
cléfiaftiques  , dans  tout  T’Evêcfac  de 
iGcneve,  appartieodroic  au.lëul  Evê- 
.que. 

б.  Que  le  Comte  ne  pqurroit  met- 
itre  la  main  ni-ftir  un  Clerc , ni  fur 
un  Religieux,  ni  fur  le  Patrimoine 
des  Exiles. 

7.  Que  dans  les  Villages  fie  Châ- 
teaux du  Comte  , il  auroit  pouvoir 
fur  les  Eccléliaftiqucs  dégradez. 

8.  Que  fi  le  Comte,  les  fils,  ou 
fcs  gens  venoient  à rompre  le  Traité, 
la  muraille  bâtie  (croit  irrémillible- 
ment  démolie.  Que  l’exécution  de 
la  choie  (croit  remiic  aux  Gentils- 
hommes fie  aux  Vailâux , qui  feroient 
en  ce  cas  la  guerre  au  Comte,  qua- 
rante jours  après  que  le  Comte  aver- 
ti de  CCS  infiaétions  n'y  auroit  pas 
pourvu. 

9.  Que  le  Comte  donneroit  cha- 
que année  jo  de  fes  Vaflâux  pour 
Otages  à la  Ville , qui  y demeure- 
roient  depuis  Pâques  jufques  à la  S. 
Michel,  fie  jufqu’à  la  venue  de  jo 


autres  Gentilshommes  •,  fiC  cela  de-  An.  de 
Voitfubfifterjafques  à ce  que  leCom- 
te  eût  entièrement  fittisfiut.  “ ’ 

10.  (^uc  le  Comte,  (es  fils , les 
Nobles, fie  les  VafTauxjureroient  fur 
les  Saints  Evangiles,  fie  fur  le  Corps 
du  Seigneur , d’obferver  ces  condi- 
; tiens. 

. Le  Comte  jura  folcnnellemcnt  ) • 

mais  il  contrevint  à tous  lès  engage- 
' mens , fie  le  moqua  de  toutes  les  me- 
naces que  fiilminoit  contre  lui  la  Sen- 
tence Impériale. 

X'Empa^r  l’ayant  fu  , envoya  Avire 
une  autre  Patente  datée  de  Mulhau-  Sentence 
fi»  le  17.  d’Août,  où  U déclaroit 
Guillaume  Comte  de  Getrevois  prof- 
crit,  fie  Ennemi  public  de  l’Empire, 
fie  fes  Fieft  dévolus  â l’Evéquet  ap- 
prouvoit  que  l’Evêque  lui  Ht  la  guer- 
re} fic  donna  une  partie  de  ces  mê- 
mes Fiefs  à ceux  qui  l’aideroicnt  i 
da  faire,  pour  les  recompehfer. 

J’apprens  de  M.  Bafiage,  qu’il 
eut  cette  année  une  condamnation  des 
Faudeis  faite  par  l’Archevêque  de 
Narbonne  i qu’aprês  cette  conoamna- 
tion,  on  voulut  entrer  en  conférence 
avec  eux,  fic  que  ce  fut  lâ  que  l’Ab- 
'bé  de  Font  coud  f qui  y aflîftoit,  les 
.connut.  Qu’Ils  nièrent  en  pré^ce 
de  cet  Abbé,  l’Autorité  de  rE^lilc} 
qu’ils  rejetterent  aulfi  la  Méfie , les 
Prières  ordonnées  par  l’ElglHc , la 
Priere  pour  les  Morts,  fic  le  Purga- 
toire. 

M.  de  Meaux  veut  prouver  par 
cette  Confèrence , qu’on  rtc  parla 
point  de  l’Invocation  des  Saints,  de  ^ ■ 
leurs  Reliques  , ni  de  leun  Images  , ’ 

ni  du  Sacrement  de  l!Euchariftie.-.’'' 

Mais  il  ne  s’enfuit  pas  dc-lâ  que  les 
Faudois  ne  rejettaflent  pas  fic  cette 
Invocation  des  Saints , fic  le  Culte 
des  Reliques  fic  des  Images , fic  la 
Préfcnce  réelle.  On  ne  f^c  pas  de 
tout  dans  une  Confèrence. 

D’ailleurs,  M.  Bafnage  dit  que  les 
Faudois  y furent  acculez  de  blasphe- 
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An.  de  contre  les  Saints,  parce  qu'ibfbn- 
N.  S.  tenoient  que  les  Apôtres  ni  les  Man- 
tyrs  ne  peuvent  donner  aucun  (ccouis 
à ceux  qui  les  invoquent. 

, C’ell  une  chofe  étrange,  que  M. 
tie  Meaux  s'obltine.  à foutenir  qu'il 
n’y  avoir  dans  la  Société  des  Fauatit^ 
qu’une  efpece  de  Donatisme^  diffci 
• rent  de  celui  d’Afrique,  en  ce  que 
les  ancien;  Denatiftes,  en  fàifantdé* 
pendre  l’cftct  desSacreroens  de  laver* 
tu  des  Miniilres,  rclcrvoient  du  moins 
aux  faims  Evêques  le  pouvoir  de  les 
Conférer;  au-heu  que^s  nouveaux 
Doaitillcs  l’attribuoicnt  aux  Laïques; 
dont  la  vie  ctoit  pure>  6c  il  cite  Py- 
Ufdorf.  Cependau: , cet  Evêque  n’a 
pas  voulu  voir  dans  fon  Auteur  Icsau* 
très  opinions  des  Vauiois.  Car  cet 
Auteur  remarque,  dans  le  Livre  qu’il 
a fait  contre  eux: 

I.  Que  les  Vaudois  rejettoienr  les 
Indulgences  6c  Ics'mêrites  des  Saints, 
dont  on  avoir  fait  un  Tréfor  ; les  Pc* 
lerirugcs  qu'on  faifoit  pouravoirqiieU 
que  pa-.t  aux  Indulgences,.  6c  aux  fa* 
tisfaâions  des  Saints. 

Qu'^s  oondam noient  les  Images 
6c  toute  la  vénération  qu’on  leur  reni 
doit,  parce  qu’elle  étoit  défendue  en 


propres  termes  dans  la  Loi.  ' An. 

J . Qu’ils  foutenoient  que  Dieu  léul  N.  S. 
devoir  être  l’objet  de  notre  Culte,  & >'86. 
que  par  conléqucnt  il  ne  fâloit  point  . 

'invoquer  ni  les  Su.  ai  la  B.  Vierge,  • 
lesquels  ne  nous  avoient  {xe  rachetez,  - 
& n’avoient  pas  le  pouvoir  sic  nous 
aider. 

4.  Qu’ils  combattoient  la'  Prier* 
pour  les  Morts,  le' Purgatoire , les 
Satisfaéf  ions  qu’on  exige  des  Pécheurs 
pour  la  peine  temporelle  du  péché, 
qfxircc  que  Dieu,  dilbicnt-ils,  pardon* 
ne  entièrement  Icciimc;  autrement, 
ccnc.  feroit  plus  grâce  6t  mifcricor* 
de. 

f . Qii’ils  nc  reccvoicnt  pas  même 
la  dUliélion  des  Péchez'  véHitls  & 
mortels.  • 

6.  Qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  l’a- 
mas prodigieux  de  Cérémonies,  fous 
lesquelles  on  avoit  enicveli  la  Reli- 
gion. 

7.  Qu’ils  s'oppofoient  à-  l’ércftion 

des  Autels  , au  Chrême,  à l’E-\trê^ 
me-Onâion.  . • < 

8.  Que  la  McfTc  devoir  être  rejet*- 

tée.  ' 

Eft-ce-là  un  pur  Donatisme 


L'an  dt  M.  S.  1187.  Le  3:  d’Iftac  Ange.  Le  36.  de  Frédé- 
ric- Le  9.  de  Philippe.  Le  1.  de  Grégoire  VllI.  IndiÜ.  F.  ^ 
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oJladilt  entia  fur  les  Terres  des  Chre- 
tiens  avec  une  Armée  de  plu*  do 
f 000.  hommes  , défit  le  i . jour  do 
Mai  Girard  de  Biieferd  Maitrc  des 
Templiers,  qui  s’enfuit,  & Roger  des 
Afsaiior  Maitrc  de  l'Hôpital,  qui  fut 
tué.  Plufieurs  Templiers  furent  pri«, 
6c  60  tuez.  Enfuice  il  emporta  de 
force  la  Ville  de  Ttberiade.  Ce  ne 
furent  pas  tous  fis  exploits.  Gui  de 
Lu'igxan  6c  tous  les  Princes  Chro* 


tiens,  le  1.  jour  de  Juil’eti  furent 
aufTi  défaits  par  Saladin , accablez  par 
Is  nombre  , 8c  abattus  par  la  foif. 
La  ' plupart' forenr  taillez  en  pièces. 
Le  Roi  Gui  de  Lufignan  , Arnaud  de 
Châtillon  , le  Maitre  du  Temple,  6c 
celui  àe%  Hospitaliers , furent  faits  pri- 
fonniers;  la  vraye  Croix  , (ainfi  le 
croyoit-on)  que  tenoit  Ylè.x^med’ A- 
fre , fut  emportée  par  les  Mufulmins. 
Le  Comte  de  Tripoli  b fâuva  l’épéc 
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i là  main , au  travers  des  ennemis , &:  ' pltuff , Sebajft , Nazareth , Sefonriet, 
fc  retira  à l‘yr,  où'  il  mourat  quelque  Cejarée  , Hifa  que  l’on  nomme  Cêü-  ^ 
tems  apres.  ' • • ~ fd ,•  Arjonf  qu’On  nomme  jfJTa-,  Saï-  '' 

I.  iaWw,  après  cette  viftoite,  ren-  de  o\iSidon,  Berjte ’o\x  Jierjut , jfi- 

dit  grâces  a Dieti  ,ïeconnotfTant  qu’ci-  • m/®«.  ' ‘ Sntrit'. 

■ le  étoit  moins  l’effct'de  (à  valeur,  que  La  Ville  àe.’jertifakm  fut  aufli  pri- 
des  crimes  des  Chrétiens.  Il  fc  fie  fc  par  Capitulation  lo  2.  jour  tTOc-  nticbèrf^. 
amener  les  Pritbnniers  dilVinguez,  ôc  tobre.  Les  conditions  de  la  Capitu-  Ht  Jcni- 
Ics  fît  alTeoir  à lés  cotez  y ht  appor-  larion  furent  : 

ter  du  forbet  rafraîchi  dans  la  neige,  i . Qu’ils  rendroient  la  Ville  dans 
& il  en  préfcnta  au  Roi  Gai  de  Laji-  l’état  où  elle  étoit , lans  rien  démo- 
gnan,  qui  en  but:  tnais  comme  Gui  lir.  ■ 

.donna  la  tafle  à SaltdimXtMX  Que  laNobltfTeSclesjKnsdcguef- 

fit  dire,  qu’il  lui  avoir  donne  à boi-  re  forfiroierft  en  armes  cC  avec  efeor- 
re,  •&  non  à cet  homme  matidiT,  qui  te,  jxtUr  aller  i‘  Tyr  5c  -ailleurs, 
ne  devoir  pasefperer  de  quartier,  par-  3.  Que  le  relie  du  peuple  lortiroit 
oc  que  parmi  les  Arabes  , ils  ne  font  en  payant  par  tête  une  certaine  Taxe, 
jamais  mourir  les  Prilbnnicrs  à qui  ils  8c  emportant  leurs  meubles.  On  dit 
ont  donné  à boire  ou  à manger.  Set-  que  chaque  homme  payeroit  dix  ccus  ' 

•Iddin  envoya  manger  les  Princes  Fran-  a’or  pour  Ion  rachat  y chaque  fêm- 
çois  dans  on  lieu  léparé',  & s’adiw-  me,cinqyqueTon  endonneroit  deux 
tant  à Arnaud^  ou  Renaud,  il  lui  fit  pour  chaque  enfant  y & que  ceux  qui 
de  grands  reproches  de  là  cruauté , de  ne  pourroient  pas  Kiycr  cette  fom- 
cc  qu’il  avoir  dit  contre  Mahomet,  mes,  dcmcureroientElclavcsdu Vain- 
des  cflRnts  qu’il  avoir  faits  pour  piller  qiicur. 

'\u Mecque  &.  Médine-,  & voyant’ qu’il  Saladin  en  ufa  fort  honnétetricnT.  Honnfte- 
nc  vouloit  pas  fc  faire  jMufnlman,  il  11  lalflâ  emporter  à //er(ic//ttr  Patriar- ter- dç 
hii  décharge.i  un  grand  coup  de  fabre  che  tous  les  omemens  de  fon  Eglilc  , Sal»din. 
fur  la  tête,  & d’autres  aehcveient  de  l’Argenterie  du  S.  Sépulcre,  les  la- 
ie tuer.  Tous  les  Templiers  8c  les  mes  d’or  8c  d’argent  dont  il  étoit  cou-^ 
Hofpitaliers  qu’on  put  prendre,  fu-  vert,  & plus  de  zooooo  écris  d'or.  Il 
Tcnt  égorgez.  ' I^'Tierhelot  dans  fa  lï.  daita  fort  civilement  la  Reitie  8c  lè 
O.  p.'  742'.'  récite  la  chofe  nn  peu  Patriarche.  11  déchargea  pltifieurs 
différemment.  Ildirque  le  Roi  de  milliers  de  Pauvres,  de  la  Taxe  por- 
Jcrufilem , qui  arvdit  auprès  de  lui  'tée  par  la  Capitulation.  II  donna 
Bomos  Seigneur  de  la  Ville  de  Crac  , de  fon  Tréfor  , deqiioi  fobvenir  aux 
Capitale  de  l’Arabie  Pétrée,  demanda  malades.  Il  permit  aux  Chevaliers 
à boire  y qu'on  lui  apporta  de  l’eau  do  l’Hôpital  de  S.  Jean  d'y  laifler 
fraichcy  que  Bornes  voulam  boire  a-  dix  d'entre  eu.x  , pour  garder  leurs 
près  le  Roi-,  i'afarf;'»  s‘y'6ppofà,  8{  malades,  pendant  un  an.  Il  ne  vou- 
dit  qu’il  né  permettroit  point  que  cé  lut  point  qu’on  inquiétât  les  Chre- 
méchant  homme  bût  en  ft  préferce;  tiens  fur  leur  Religion.  Il  étoit  fort 
êc  qu’àprcs  avoir  fait  raille  reproches  liberal  8c  jufte. 
à ce  Bornas,  il  lui  coupa  la  tête:  ce  ‘Les  Mufulmans  eurent  une  grande 
qui  ayant  étonné  le  Roi , Sahdin  lui  joyc  d’avoir  pris  Jerufakm.  ' 
aonn.t  fi  pawlc  royale  qu'il  ne  lui  - i.  Ils  abattirent  les  CrorX ,' 8c  for-  Ceq-  ? 
féroit  aucun  mal.  ' tout  une  grande  Croix  de  cuivre  do- firent  «s 

Baladin '•^ùx  e:Su\rc' jfere',  qui  cîl  ré,  pofte  fiir  le  Dôme  de  l'Eglifedes 
l’-ahcibnne  Pioiemeïde  , Jafa  , Na-  T-ampliers , que  Saladin  envoya  au 

Pp  5 Ka-  Cioix, 
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Ksüfe  de  Bagdad,  qui  la  (it  traîner 
par  les  rues,  couvrir  de  boue,  & en- 
terrer au  lieu  où  l’on  portoit  les  im- 
mondices de  la  Ville. 

Z.  Ils  briferent  les  Cloches  de  tou- 
tes les  Egliles. 

1 . Saladin  fit  laver  d’eau  rofe  par 
detüans  & par  dehors,  l’Eglilê  Pa- 
triarchale,  qui  avoir  été  la  grande 
hiofauity  bâtie i la  place  du  Temple 
de  Salmon.  Il  y fit  placer  une  Chwi- 
rc  majrnifique , que  Nturaditi  avoir 
autrefois  commencée  dans  yfkp,  â 
laquelle  ce  Prince  travailloit  Ibuvent 
de  (es  mains } & il  fit  mettre  au  fron> 
lifpicc  de  estte  grande  Mofquée  l’In- 
feription  fuivante. 

„ Le  Icrviteur  de  Dieu , Jofifb 
n fils  de  Jtb , viâoricux  , le  Roi 
„ Mak$r  Salab  Eldi»  mit  cette  lu- 
„ feription,  lorfquc  Dieu  prit  cette 
„ Ville  par  lès  mains,  l’an  fSltcn 
„ aétion  de  grâces , après  lui  avoir 
,,  demandé  le  pardon  de  les  péchez  , 
„ 2c  la  continuation  de  fa  mifèricor- 
,,  de. 

Toutes  les  Eglifes  furent  changées 
en  Mofquccs,  excepté  celle  du  S.  St- 
fulcre  que  les  Chrétiens  Syriens  ra- 
cheteient.  On  conlcilloit  a Saladin 
de  ruiner  cette  Eglife,  6c  toutes  les 
autres  des  Saints  Lieux  > mais  com- 
me on  lui  fit  comprendre  que  la  Ville 
de  Jerufaltm  fouffiiroit  un  ^nd  pré- 
judice de  la  ceflation  des  Pèlerinages, 
6c  que  cela  exciteroit  à la  révolté  , 
Saladin  permit  de  vifiter  les  Lieux 
Saints,  pourvu  que  l'on  y vint  (ans 
armes , oc  que  l’on  payât  de  certains 
Droits.  Il  rétablit  les  Colleges  fon- 
dez par  lesKalifes  6c  les  Sultans,  pour 
y enfeigner  la  Théologie  6c  la  Juris- 
prudence. 

Ainfi  Jernralm,  après  avoir  été 
88  ans  entre  les  mains  des  Chrétiens 
Latins,  retomba  dans  celles  des  Infi- 
dèles. Les  Chrétiens  Syriens,  Ar- 
meuiens.  Géorgiens,  6c  Grecs  y de- 
meurèrent. La  Reine  Sibylle  K Iç 


Patriarche  Htraetius  allèrent  i j4nti*^  An.  4a 
(hi\  d’autres  fc  retirèrent  ailleurs.  N.  S. 

On  dit  qu’avant  la  prHc  de  Jerufa- 
Im,  il  arriva  pluûeurs  éclipfes  deSo-  Caqo'oa 
leil , 6c  des  Trembicmens  de  terre,  ditétre 
(Un  des  Gentilshommes  de  la  Cham- 
i.brc  du  Roi  de  Jerufalem  vit  en  fbn-  JSîde 
ge  une  grande  Aigle  volant  autour  de  jerulâlttB; 
rArmée  des  Chrétiens,  tenant. dans 
fcs  ferres  7 Javelots , ôc  proférant  ces 
paroles  d’une  voix  intelligible:  Afal. 
heur  à Jerufalem!  Mais  ce  font  des 
contes,  forgez  fur  les  évenemens  du 
grand  ficee  de  Jerufalem.  .LeSutani 

Le  Sultan  laifTa  aux  Chrétiens  l’E-  laiOêrE- 
glifc  du  S.  Sépulcre.  ,Peu  de  tems  a-  R*d»du  S. 
près,  la  Reine  Sibylle,  qui  s’étoit  re- 
tirée  dans  la  Ville  Üljlfcahn  , livra  ÜTiée. 
encoie  cette  Place  à Saladin  , pour 
>voir  la  liberté  de  Ton  mari,  & celle 
du  Grand-Maitre  des  Templiers.  Salidio 
7ÿr  cchapa  par  la  sra- fepo«® 

leur  de  Conrad  Marquis  de  Montfèr- 
rat,  fils  de  celui  qui  avoit  été  pri-  iu/it. 
fonnicr  avec  le  Roi  de  Jerufalem,  Sc  P. 
ocre  de  ce  Guillaume  Lmgue-dpée , 
la  Reineavoit  époulé  en  premières  nô-  f,  ,ij. 

CCS.  é'oWia  attaqua  la  Ville  par  mer 
6c  par  terre  , 6c  fut  toujours  repouflé 
avec  la  même  vigueur. 

Il  fit  venir  le  vieux  Marquis, ,perc 
de  Conrad,  fur  le  bord  du  folTé,  of- 
frant de  le  délivrer  fi  le  fils  vouloir 
lui  rendre  la  Place.  6c  menaçant  de 
le  faire  mourir,  s'il  s’opiniâtroit  à fe 
défendre.  Conrad  méprilk  fcs  mena- 
ces, 8c  fut  aflez  heureux  pour  faire 
dans  une  fonie  un  Prifonnicr  d'im- 
portance, qui  fiit  échangé  avec  fbn 
pere  , â qui  Saladin  aima  mieux  ren- 
dre la  liberté,  que  de  lui  ôter  la  vie. 

Après  la  prifc  de  Jerufalem , on 
écrivit  de  tous  cotez,  pour  excita- jir 
les  Princes  Chrétiens.  Le  Grand-  Oirctiens 
Maitrc  des  Templiers  écrivit  dcsict- 
très  à tous  ceux  de  fon  Ordre,  6c  J'’, „ ^ 
leur  apprit  d’une  maniéré  fort  tou-  877. 
chante,  ce  qui  étoit  arrivé,  jiimtriç  Mhtrt. 
Patriarche  d'Antioche  en  écrivit  â .W. 

/*«-  Chru!.^ 


■ET  D'  Ü’  ’ M O N D 'Ei  ■ joi 


An.  de  Ro>  d’Angletcrir.  Ttrriqnei 

N.  S Grand- Maître  des /é/hp/wx,  luiécri- 

11S7.  vit  aufli,'&  lui  apprit  les  ravages 
I ^ qu'avoit  tait  S.t/tJin,  les  Villes  qi>’il 
ii8<5.orf»'»''o't  pilles,  « ce  qui  rcltoit  aux 
J4s.su-  Chretiens.  ComW  fils  du  Marquis 
de  Msntfetra!  en  donna  auflï  avis  à 
Archevêque  de  Cantorbcri, 
ml.Lmhc.  & de  l’Alliance  que  l’Empereur  de 
3.  c.  19.  Coaflantineple  avoit  faite  avec 
din 

1 18.  110.  Auteur  dit  que  Ste.  Catherine 

i\i.C4mr.  en  Allemagne  avoit  prédit  que  Jeru- 
prilc,  & qu’elle  le  dit  le 

Vyr.L  II.  jour  même. 

«.a?.  19.  Urhaiii  III.  apprit  la  prife  de  "Jt- 
iâeritn.  rulaltm  avec  beaucoup  de  douleur  ; 
3.^.6.».  ^ étant  foit  vieux,  tl  mourut  j'cu  de 

x4.jMcti.  tcms après  le  p.d’Oâobre,aprè-  avoir 
tenu  le  Siégé  urt  an  8c  près  d’onze 
«*94  ™ois.  11  y a des  'Auteurs  qui  diiënt 
Un.Aa».  pourtant , <\\IVrbam  mourut  avant 
•à  h.  4.  que  de  (avoir  la  deftruètion  de  leru. 

CiU^i  tu 

a ciiiq  Lettres  de  ce  Pape. 
rUm.  dit  U h\)k>c  àlUrsperg  dit  qu*on  ap|>clloit 
»3 •(?**■  le  Pape  Urbain  Tsrbamts,  à eaufe  des 
Viêdic-  troublés  qu’il  avoit  caufez. 
tidnde  A’tfîu,'/r;« J rapporte,  que  cette- an- 

Catheri-  • née  finit  la  guerre  d’Afriijiic. 

"uitain  ■ Emptreur  des  yllmohades  , 

lll.meim.  <^ris  un  premier  Conibat  contre  AU 
Chef  des  Rebelles,  fut  battu:  mais 
. dans  le  fécond,"  il  le  tua;  8c  irrité  des 
W.  Gtr-  fréquentes  rebellions  des  Africains,  il 
ves.  i»  détrüilit  entièrement  Ca/>/j , Vaille 
chriB.  Epifcopale  fujette  à l’Archevêque  de 
Carthage  \ '8c  l'année  fuivantc  il-rc- 
tdlt.it  tourna  à Maroc. 

Rtl.iuK-  Be/kforejl,  à cette  année , rappor- 
- té  que  les  Allrologues,  Arabes, Juifs, 
mCkriB,  ceux  du  Levant , & les  Africatns,aur- 
./««Mi.  fi  bien  que  les  Latins,  prédirent: 

nîtu'it  *■  Septembre,  ks 

Ctutmt.  Vents  feroient  véhémens. 
léârtm.  1.  ' Qiril  y auroit  dcsTrcmblemens 
PtUn.  de  terre,  6c  grande  Monalité  d hotn- 

^nowym,  ® 

C4^i,  “«• 

esrtn,  ‘ U «joute,  que  CCS  Aftrologub  pré* 
PHe--' 


dirent  qu’il  y «Ürdit  atHïï  des  Revo-  Aii.  oc 
lutions  dans  les  Monarchies  ; qu’il  y N.  S. 
auroit  un  Prince  qui  auroit  une  Ar-  '*®7> 
inéc  innombrable  8c  que  l’cfFufion 
du  fang  furpaflci'oit  le  cours  des  on-  «ju./m 
des  8c  des  rivières } qu’il  fortiroit  un  C4r«». 
homme  d'üricnt,  très  favant  dans  la 
Science  furnaturcllc  , vivant  jnfte-  tUta.  u»~ 
ment,  enicignant  la  Loi  de  la  Veri-  s»»» 
té,  8c  retirant  ptuficurs  des  ténèbres 
d’ignorance , fans  qu’il  iè  glorifiât  *03/’ 
pour  être  mis  au  rang  des  Prophètes.  Upei- 

Ils  prédifoient  aolfi  des  Comètes,  te.d^Aitj. 
SedesEdipf^ 

Ce  meme  Hi(toi-icn  dit  que  cette  Emp.  h«t- 
année  , le  Cimetiere  de  S.  Innocent  *“  = l’V“ 
fut  clos  de  murailles  par  le  Roi  Phi- 

Prédic- 

Urbain  III.  étant  mort  le  ip.  d’Oc-  tiona 
tobre,  on  élut  le  11.  Pape  Albert 
natif  Â:  Benevent , Prêtre-Cardinal  du  îlicedei 
Titre  de  S.  Laurent.,  Chancelier  de  U*»in 
l’Ëgliie  Romaine.  Il  fut  (âcré  fous 
le  nom  de  Grégoire  FUI.  le  Zf . du 
même  mois.  Il  ne  tint  le  Siège  que  jmaî.hift. 
deux  mois.  t <'>3*- 

Pendant  ce  tcms-là , il  anima  les 
Fideles  au  recouvrement  de  la  Terre-  p. 
Sainte]  il  promit  des  Indulgences  à 151?. 
ceux  qui  y iraient.  Il  preferivit  en-  *• 
•fuite  cette  Pénitence.  13.1-* 

I.  Que  tous,  pendant  cinq  ans,'u88.i».r. 
jeûneroient  au  moins  les  vendredis.  A*"' 

Z. Que  tous  ceuxqui  fe  porteioicnt  ctntil.^ 
bien  , ne  mangeroient  point  de  chair  Crtg.êp.  i. 
le  mercredi  8c  le  fimedi  j 8c  ii  pro-  i. 
mit  lui  8c  fes  frères  de  s’cn  abllenii  le 
lundi.  vllLaiu^ 

Les  Cardinaux  promirent  : me  à la 

I . De  renoncer  à toutes  les  richel^  *''*"‘^‘** 

fes  , 6c  à toutes  les  délices  dü  Sic-  Saime'.”* 
de.  , Mm  f. 6^6. 

Z.  De  ne  recevoir  plus  aucuns  pré-  rdmiçB- 
fens  de  ceux  qui  «voient  des  aflfiirès  ^«'.1 
en  Cour  de  Rome.  v • ■ 

J . De  ne  point  "monter  â cheval , 
pendant  que  la Terie-Saintefcroit  oc- 
cupée par  les  Infidèles. 

4.  Do  fc  croifer  les  premien,  8c 

dai-'' 
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An.  de  d’aller  demandant  l’aumône  à la  tête 
des  Pèlerins. 

" Il  avoit  entrepris  de  reconcilier  les 

chrt».  Pifam  Sc  les  Génois , & il  ctoit  allé  à 
?i/an.  Pije  pour  cct  cÔèt  i mais  la  mort 
sJc'r"»^  rctnpcchad’achcN'er  un  ouvrage  qu’il 
•SSç.Pop.  a'  oit  tort  avancé. 
f.  1 1S7.».  Il  mourut  le  17.  de  Décembre} 5c 
iSmiBS.  on  élut  trois  jours  après,  Paul  ou 
kleurt.  Romain  de  nailTance  , Car- 

Clsment  dinal.  Evêque  de  Palellrine.  Il  fut 
III. lui  couronné  le  lo.  de  Décembre,  fous 

fucceJe.  ^ CUment  111. 

Dmf.f.m.  Qn  J trois  Lettres  du  Pape  Gregoi- 
^ Fridtric  l’Empereur  eut  beau- 
coup de  jewe  de  le  favoir  Pape  -,  mais 
fi.joyc  ne  tut  pas  de  durée.  , 

Prières  ' ^ nouveau  Pape,  je  parle  de.Cù- 

ordon-  mens  111.  avec  les  Cardinaux , or- 
nécspit  donna  qu’on  ferait  des  prières  pour  la 
^^icaient  K la  délivrance  de  KTerrc  de 
Birt».  Jcrulàlcm  & des  CJirctiens  captifs. 
/•78^.  Ün  joignit  ces  prières  à celles  qu’on 
fiifoit  tous  les  jours.  Tantôt  on  di- 
foit  : Seigneur  , à Soi  ejl  In  fuid'ance , 
à Soit  a le  régné  J Su  es  fur  SouSes  les 
Nasions } donne  la  poix  dans  nos  jours. 
Tantôt  : Seigneur , les  NaSiosss  fonS  te- 
nues dans  son  bérisage%  & aulics  cho- 
• les  lembl.ibles,que  Barouius  rapporte 
à l'an  1188. 


Ui^rice 
tî'iribclle 
Reins  de 
France,  8e 
Ibn  rcu- 
tiIilTo- 
ment. 
Meeetey. 
t.105: 


Le  mariage  du  Roi  Philippe  avec 
Ij'abelle  caula  bien  des  troubles,  /’ôi- 
///)/)«  Comte  de  Flandres,  oncle  de  la 
jeune  Reine, opprima  les  Cbampeneis-, 
puis  il  fe  ligua  avec  eux,  quand  il  vit 
que  le  Seigneur  de  Couei  polTedoit  la 
laveur  du  jeune  Roi.  Enfuite  il  fe  dé- 
clara contre  eux } & comme  il  étoit 
habile  , il  eut  le  Gouvernement  des 
affaires  pendant  quelque  tems,  6c  fa 
niecc  lui  étoit  fort  utile, parce  qu’el- 
le entrctcauit  le  Roi  en  défiance  con- 
iie  les  Champenois.  Mais  ia  racre 
du  Roi  le  gagna  enfin , & il  ne  vou- 
lut plus  être  traité  de  Mineur  par  le 
Comte  de  Flandres.  • Il  tccoua  le 
joug. Il  fit  plus}  il  lui  redemanda  Iç 
pais  de  Ferntandois,  qu’il  prétcndoic 


hii  avoir  été  donné  par  Louis  U m l 
Jeune.  Cela  caufâ  de  la  divifion  n*'s  * 
entre  PbiVppe  6c  Ifabelle.  La  Rci-  1187." 
ne  fut  traitée  rudement  , méprifée  , ■ 

6c  ebaffee  du  Royaume.  Cela  ar- 
riva quelques  trois  ans  apres  le  ma- 
riage. Elle  fe  retira  à Senlis,  d’où 
elle  pouvoir  entretenir  fes  créatures 
6c  fes  amis.  On  confeilla  au  Roi  de 
la  répudier.  On  trouva  quelques 
caufes  fur  la  parenté.  Un  Synotfc 
d’Evêques  jugea  qu’elle  pouvoir  être 
renvoyée.  Le  fcul  Evêque  de  Senlis 
s’y  oppofa}  6c  enfuite,  par  les  con- 
feib  de  fon  pere , 8c  par  rentrenife  <fc 
ce  Prélat,  la  Reine  rentra  en  grâce, 
ayant  promis  de  n'avoir  point  d’autre 
volonté  que  celle  de  fon  Epoux.  EU 
le  tâcha  uc gagner  la  Maifon  de  Cé^M- 
pagne.,  en  moyennant  une  Alliance 
entre  la  Maifon  de  Baudouin  de  Has- 
aM«/,avec  Marie  fille  de  Henri  Com- 
te de  Champagne } 6c  le  <S.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  elle  mit  au 
monde  Louis  , qui  régna  apres  N’ente 
Ibn  pere , dont  le  peuple  fit  pendant 
huit  jour  des  feux  de  joyc.  Le  Roi 
dépêcha  des  Couriers  dans  toutes  les 
Villes,  pour  en  porter  la  nouvelle, 

6c  chérit  la  femme  avec  une  giandc- 
tcndrclTe.  Mais  il  ne  la  poflèda  pas 
longtcms}  car  l’an  i ipo.  elle  perdit  Mort 
la  vie  en  la  donnant  à deux  Jumeaux,  d’IiibcUc. 
qui  ne  firent  que  falucr  la  lumière. 

Barouius  rappoiteàcettc  année  une  Leurede 
Lettre  de  Fierre  (/«  Blois  à Oé7<jvfe»  P.de  Bloi» 
Légat,  qui  commence  par  ces  mots 

é’er/è . Parta,  f» 

O taras  httrsmam  , t naatam  tfi  m ratas  1 . Pet. 

srsasst  ! tUs  #7-13* 

Il  s’emporte  beaucoup  contre  la 
vanité  de  ceux  qui  ne  penfoient  qu’aux  ’ . 

honneurs , quoiqu’ils  en  iuffent  n cs  ■ 
indignes.  Il  -dit  que  la  Science  cil  • * 

abfoluraent  nccefiairc  à un  Evêque}  ' . 

6c  il  fe  fert  de  comparaifons  fort  fin-  l ... 
guljercs.  Il  remarque , que  la  Scier»-  • 
ce  cft  le  petit  Sac  où  David  mit  trois  \ 
pierres  pour  rqnvcrftr  ColiaSb  } que 

c’eft  ' 
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An  de  Mnebohs  d’âges  avec  laquelle 

jvf_  <j  Samj'm  tua  mille  cmiemiM  i que  c’elt 
1187.  le  avec  lequel  Santgar  tua  ido 
Philillins  : qu’un  Evdquc  fans  Let- 
tres, cil  nn  Héraut  tnuctrqucJ.Chrift 
ordonna  à /’/erre  de  jetter  le  filet  bien 
avant  dans  la  Mer,  & autres  choies 
que  je  ne  rapporte  pas.  Mais  il  finit 
par  une  belle  defeription  d'un  bon  E- 
vêque.  ,,  Mets  clans  l'Eglilc  , lui 
„ dit-il,  des  gens  qui  foicnt  lecom- 
„ tnandablcs  par  leur  humilité,  par 
„ leur  innocence,  par  leur  botine  vie, 
„ par  leur  Literaturej  qui  ne  caref- 
,,  lent  pas  les  riclics,qui  ne  chargent 
,,  pas  les  pauvres,  qui  ne  craignent 
pas  les  mc.iaccs  des  puifltins,  qui 
„ corrigent  les  crimes,  qui  ne  vui- 
„ dent  pas  les  bourfes}  dont  les  dif- 
„ C 'ursloicnt  inllructifs,dont  la  con- 
„ verfation  loit  Julie,  dont  l'autorité 
,,  ne  coniillc  pasdanr  l’habit  ou  dans 
„ le  faite,  mais  dans  la  défciilc  de  la 
,,  En;;  d )iit  la  vie  foit  rcco'mmanJa- 
„ ble  , & dont  la  mémoire  foie  en 
„ bénédictim. 

, Cet  O^avien  fut  envoyé  avec  IIu- 
guii  dt  Xuitant  Evoque  de  Coveatri 
en  Angleterre,  pour  y couronner  yw/s 
fils  d iL.iri  Il.y  Roi  d'Ii  lande. 

Odonde  B.ironius  loue  aulll  beaucoup  Ode» 
b iUi.  ^ de  SuUiy  couli.n  de  Philippe- /iu?Hjle 
■ * Roi  de  France,  5c  à'IPut  i II.  Roi 
d’Angleterre,  fuccedeur  de  Muiiriet 
Ex  Ettr  Paris.  • Cet  Ode  i.  voulut 

’qti’on  abolie  la  Fête  des  l'o  .ix  , ù 
ii6.cs«/'.qu’on  rétablît  celle  de  Li  Circencifio» 
f’uimtu  Seigneur.  Nous  en  parlerons  à 

l’an  tijiS.  Cependant,  la  Fête  ne  fut 
«ri. abolie  t]ue  l'an  119p. 

Eit/em.  Aihteafe  P.ttrlarchc  de  Jerufalem 

*AVlunarc’^°‘''  ^"^’  ^ Lconliui  fui.  rnis  4 la  . la- 
PatrijKheGe,(î  on  en  cnit  li.rrjniu  -,  niai>v/- 
dc  icru-  tà.:ii  ife  ne  fut  p;ts  Pairiarc  t ’ a’  aut  l'an 
,c.>inme  le  1 marque  le  P.  Pari 
79« 

^.688.  On  trouve  deux  Lettres,  i’u.tc  de 
Evêque  de  Corf  Ml  à ect  Ar- 
chevêque i 5{  une  autre  ii'xi:haa*Jt  à 
tom.lll.  ■ ■■ 


ce  Gecjgf  , que  Bare/.ius  a lappor»  .An.  ed  - 
ue.  . N.  S. 

V'ers  cette  année,  • *'^7- 

Robert  Paululus,  Poète  dl Amiens^  Robert 
compofa  trois  Livres  des  Offices  de  PE-  Paululus. 
j/f/e, imprimez  fous  le  nom  d'Hugues 
dt  S.  FUI  or., 

Il  a compofé  aufii  un  C<s«0»  de  U 
Purifieasio/i  myJHque,qui  cil  aufii  par-  • 
mi  les  Oeuvres  de  cet  Hugues. 

Gervais,  Prècic  de  Lbicefier,  ccri-  Gervais. 
vit  un  Coiumentairc  fur  Malatbie. 

Odo»  , Abbé  de  Bel , compofa  0^4. 
pluficurs  ouvrages,  don:  nous  n avons  r. 
qu'une  Lettre.  Oudi»  dit  qu’il  en  a 
vu  encore  une  qui  contient  les  Mira- 
des  de  Thomas  Becket.  ouii» 

Gfo/'re/,  Prieur  de  l'igeois,  écrivit  *7- «6:8. 
une  Chronique  de  l’Hifioirc  de  Fran- 
ce, jufqu’à  l’an  1184.  .. 

Jean  Bourguignon,  Magiftrat  ck 
7/,'f , ttadiiifit  en  Latin  dcsTlomélics 
de  S.  ChryJojlome , qu’il  avoit  trou- 
vées à C.  P.  Il  a traduit  aufii  le 
Traité  de  la  Foi  Orthodoxe  de  S.  Jean 
Damafce,.e , 5c  les  huit  Livres  do  la  , 

rbilojopbie  de  Neniefus.  11  eft  mort 
l’an  1 1 94. 

Cette  année  mourut  Pierre,  fur-  Monde 
nommé  de  Celles  du  nom  de  fa  pre- 
mec  .Abbaye,  appcllce  h^kouj'ior- ^ 

U Celle  , dans  un  Fauxbonrg  de  la  //  jinal.' 

Ville  de  Treyesi  qui  ctoit  d’un  hon- 

néte  famille  de  Champagne}  5c  qui“'ÿ^'*' 

ayant  fait  fes  études,  ôc  appaicm'7 

ment  foii  Noviciat  à Paris  dans  ic  ^6jA, 

Moaallcr  ' de  S.  Marsia  des  Champs, 

fut  élu  Abbé  de  Gr//«  vers  l’an  Ufo.  \ 

Se  de  la  transfère  à "l’Abbaye  de  S.  *>.15.' 

Remi  dcRhcims,  l’an  1 1 (Sa,  ou  l’an 

iiSo,  ou  l’an  1181  } 5c  enfin  E- 
^veque  de  Chartres,  l’an  iiSz.  à la  imtir.  ' 
place  de  Jeas  de  Sahsburi.  .Après  a-  Euitjiofi. 
voir  gouverné  cette  Eglife  pendant 
quelques  années,  il  raoiuut  le  17.  de 
Feviier.  , 

Les  œuvres  de  cet  .Auteur  ont  été 
iccuciilics  5c  données  au  publie  par  , ' ' 

le  P.  D . ^ Ambreife  Jauvier  , de  la,, 

Q.  q , i CoB-  , 
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An.  de  Congrégation  de  S.  Aùur , & tm-  Dans  le  i.  il  dit  que  le  Corps  . ^ 

primées  chez  Lfiuis  BilhUne  en  KÎ71.  de  J.  Chrifteft  un  Miroir,  un  Bain,  N?  S* 
**  Il  a fait  plufieuts  Sermons  fur  ks  un  Viatique,  une  Tente,  un  Bou-  1187. 

^«38.  /é/w  de  l'anttre.  Le  P.  Ja.vier  re-  clier,  un  Propitiatoire , un  Oracle. 

marque  fort  bien, qu’il  voltige  d’une  Dans  le  VIII.  il  dit  que  J,"  Chrift 
matière  à une  autre } éSc  M.  Dupin  a tranffubfttMié  le  pain  & le  vin  en  *' 
dit  avec  beaucoup  de  raiibn , que  les  fon  Corps  5c  en  fon  Sang. 

Sermons  font  pleins  de  jeux  de  roots.  Il  y en  a 7.  fur  la  RiJurreBion  de  t-^î- 
d’iuititl'.efcs  aftéôécs,d’aIlufions  froi-  J.  Corifi.  j.  fur  XAfeenfien^  fur 'la 
des,  de  defcriptions  peu  nobles,  & Pentecôte.  Dans  le  4.  il  compare  J.  /.«pd. 
de  penfées  qui  n’ont  pas  toute  la  gravite  Chrift  à un  Boulanger. 
quedoiventavoirccsfortesdedilcours.  Il  y en  a fiir  Jean  B/tptifte , fur  ^70l• 
.*•<4$.  Il  y a (î  Sermons  .fur  YAventx  S.  Pierre.,  fat  Marie  Madeleine.  Toua-^'^' 


un  pour  le  jour  avant  celui  de  la 
, Naijfanee  de  J.  Cbrifi.  Dans  ce 
Sermon  il  dillingueydegrez  de  Chaf- 
tctc  J une  Cbajieté  qu’il  nomme  fa- 
M/e,qui  ne  donneaucun  mérite}  com- 
me celle  qui  eft  dans  les  enfâns.  Une 
qui  ii’eft  <^’à  terns.  Une  qui  eft  pé- 
nale. Une  qui  eft  triomphale.  La 
fixieme , cbryftalline.  La  Icptieme, 
qui’eft  /i»i  fraude  comme  dans  la 
B.  Vierge. 

f 6^6.  Il  y a cinq  Sermons  fur  la  Naif> 
âfo.  fance  de  J.  Chrift.  Dans  le  f . il  dit 
que  YHétellerie  de  Dieu  eft  dans  la 
Loi  de  Moyfex  fon  Pajffare,  dans  les 
Prophètes}  ih  Maifon.,  dans  l'Evan- 
gile, qui  a quatre  angles,  félon  les 
quatre  ventsduCiehee  font  les  4.  E- 
vangéliftes}  ùl  Chambre,  àiuM  lesEpi- 
tres  de  S.  Paul,  dans  le  iêin  de  Ma- 
rie, fur  la  Croix  , ou  dans  le  Tom- 
beau. Le  Lieu  où  il  fc  promène, l’ex- 
pofttion  des  Ecritures } le  Porche  de 
Salomon,  lorfqu’il  monte  fur  les  nues. 
Que  de  fâuflcs  penfées  ! Il  y a un  Ser- 
mon fur  la  Purifi  ration  de  Marie. 

Deux  pour  un  jour  de  Jeûne. 

»t5d*.  Il  y en  a pour  le  Batéme.^  Il  yen 
a fur  la  fiStc  de  S.  Benoit,  pour  YAn- 
nonication.  Dans  le  III.  lur  VAve,. 
il  dit  ç[a'A-ae  c’eft  Sine  vu,  fans  mal- 
heur.  Il  y en  a far  la  Paffion , où  il 
y a des-  obfervntions  très  ridicules. 

* 67<î  y * ' * Seiincur. 

^ ^ ' Dans  le  i.'  Sermon, il  veut  que  nous 
oignions  notre  tête,  nos  matns,  no- 
lae-ftont,  nos  épaules. 


ces  Sermons  (ont  tout  farcis  de  jeux 
de  mots. 

II  y en  a fur  la  Transfiguration,  far  /.713. 

Y AJfomption  de  la  B.  Vierge.  Il  dit  7i6- 
que  la  Vierge  eft  cette  femme  qui  a AI<>- 

10  drachmes}  la  première  drachme 
eft  la  dignité  de  fâ  race,  la  a.  fa  fâne- 
tiâcation  dès  le  ventre,  la  }.  eft  fon 
nom  vénérable  &c. 

II  y en  a fur  S.  Bernard,  qu'il  com-  P 7»f.‘ 
pare  a } fur  S.  Nicolas,  lurla’J^Lj 
Fête  de  tous  les  Srints,,f\jit  les  Api-  7,9. 
très. 

Il  y a des  Sermons  faits  dans  les  ^73>• 
Synodes.  Il  y en  a un  adreffé  aux 
Moines.  Il  y en  a fur  la  Loi  naturel-  ’f*" 
le,  écrite,. & Evangélique. 

II  a fait  trois  Livres,  des  ê4;'»r  dont 

11  eft  parlé  dans  l’Ecrirare.  II  diftin- 
gue  trois  Tables,,  la  Sacramentelle , la 
Naturelle,  6c  Xn  Myfiique. 

If  parle  do  Pain  leVé,  8c  du  vieux 
levain}  du  Pain  azyme,  do  Pain  des  7$°-  7f+‘ 
enfans  , du  Pain  des  parfaits  , du 
Pain  des  Prémices,  des  Pains  de  pro-  763.767. 
pofition,  des  Pmtu  de  la  fleur  de  fro-  16t.  tio. 
ment,  du  Pain  d'orge  , da  Pain  de 
ceux  qui  font  en  deuil,  du  Pain  d^ceux  77II  780^ 
qui  fe  réjoHiffent  ,à\i  Pain  des  Enfans,  783.  78$.  •. 
du  P MU  des  Serviteurs,  du  Pain  des 
Mercenaires,  du  Pain  (ous  ia  cendre, 
de  plufïeurs  efpcces  du  Pain  commun, 

Sc  du  Peuple}  du  Pain  confacré,  du 
Prin  que  Fon  met  au  four,àü  Pain  fait* 
dans  une  po'ile  à frire,  dvt  Pain  rôti 
fufungpi,  da  Pain  oint  d'huile,  dut' 

Paies 
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An  de  fttimUrrtfet  du  Ptin  froid  ^ du  Puin  on  participe.  Ce  Livre  a M donné  An.  de* 

j>I. ’s.  chaud.  Voilà  des  matières  bien  edi-  par  le  P.  Dackeriy  dans  le  j.  Tome  N-  S. 

1 187.  fiâmes  ! Il  fout  avoir  beaucoup  de  loi-  du  Spictltg». 

fir , pour  lire  de  femblables  chofes,  Sc  On  trouve  enfuite  fes  Lettres , que 

je  plains  le  teras  que  fy  ai  donne.  le  P.  Sirmond  a données  au  pubKc 
11  a fiùt  une  expoution  myllique  l’an  idit.  avec  des  notes  j ce  qui 
du  Tabemack.  C’elt  une  chofe  ctran-  lont  à la  fin  de  laBibl.desPeresTome  ^.810. 
ge,  que  tant  de  Livres  qui  dévoient  XXIlI.Ilya  moins  d’aflêâationdans 
être  utiles,  fc  foient  perdus)  & que  lès  Lettres, que  dans  fes  autres  ouvra- 
des  ouvrages  comme  ceux  dont  je  ges  j mais  il  y en  a encore  beau-  . 
parle,  fubfilicnt.  Je  n’en  parle  que  coup. 

pour  foire  connoitre  le  génie  des  Au-  11  y a neuf  Livres  de  Lettres.  Il  y 
tcurs  de  ce  Siècle.  en  a plufieuis  aux  Papes , à Thomas 

>.801.  Il  y a un  Traité  de  la  Co»yê;«i«,  de  Cantorberi,  à divers  Evêques, fur 
du  même  ftilc.  des  affoires  particulières,  ou  Let- 

/.803.  11  dit  que  la  bount  Coufcience eft  ta  très  de  compliment)  plufîcurs  fur  des 

faur  des  Anges.  matières  de  Pieté. 

• 804  II  dit  que  la  eft  la  Srie*-  Dans  la  XXIII.  du  VI.  Livre, 

ce  de  foi-même-,  la  Science  du  cceur.  Il  il  combat  la  Fête  de  la  Conception  de 
la  compare  à une  Femme.  ta  Vierge , ce  qu’avoit  déjà  f^t  Ber- 

7.807.  Traite  fur  la  Difci-  nard, coniK  Nicolas  Moine  de  S.  Al- 

fUne  du  Cloitre,  Si.  lür  les  Exercices  ban,  qui  avoit  foutenu  que  la  Vierge 
de  la  Vie  Religieufe , dont  il  foifoit  n’avoit  jamais  ienti  le  péché.  Il  foi  7.878. 
profefilon  il  y avoit  ans.  dit  que  tout  ce  qui  n’eli  point  appuyé 

7.810.  Il  dit  que  par  la  </«  Clos-  fur  rautoritc  des  Ecritures,  n’a  au- 

7.811.  tre,  la  première  tranlgrcflîon  eft  rc-  cune  folidité. 

parée  ) que  le  Cloitre  elt  le  Vicaire  de  Ce  Nicolas  de  S.  Alban  écrivit  une  >.poi. 
la  Croix.  Lettre  fort  piquante  Sc  fort  vive  con- 

II  compare  la  DifeipUne  d’un  Phi-  tre  Pierre  de  Celles  -,  elle  eft  la  p.  du 
hjophe,  d’un  7“»/»  d’un  IX.  Livre )8c  foutenoit  la  C«»re/>/rM 

d-’un  Religieux.  Il  dit  qu’un  Philo-  immaculée  de  hVkTge.  Pierre\uité- 
cherche  fa  propre  gloire)  le  7*»/»  pondit  d’un  ftile  mordant.  Il  foi  dit 
les  biens  de  la  Terre  ) le  Chrétien,  que  fa  Lettre  avoit  bien  des  dents  ) 
l'efocrancc  du  pardon  & de  la  grâce)  qu’il  craignoit celles  qui  ctoient  poin- 
te Religieux,  le  comble  de  la  grâce  & tues,  mais  non  celles  qui  étoientpour- 
de  la  ^oire.  ries. 

Il  parle  de  la  DifeipUne  Angélique.  On  pécha  à Oxfort,  au  commen-  UnHo^ 
isij!  Ï1  1®  Cloitre  eft  un  Stade  8c  cernent  de  l’année  fuivan7c,  un  Nom-  memtna,’ 

une  Lice,  le  Cabinet  du  Roi,  le  Gi-  me  marin,  que  1c  Gouverneur  garda 
bet  où  J.  Chrift  tft  cruifié  avec  des  fix  mois.  Il  reflcmbloit  fi  fort  à un  7'î^3. 
Larrons  ) le  Marché  où  toutes  les  mar-  homme,  qu’il  ne  lui  manquoit  que  , 

chandifes  cclclles  font  mites  en  vente)  la  parole;  mais  s’étant  un  jorr  écha-  • 

8c  il  le  compaïc  à la  Ville  de  Tyr.  pc,  il  fe  replongea  dans  la  Mer,  8c  • 

7.  817.  11  par'lc  du  filcnce  qu’il  fout  gar-  ou  ne  le  revit  jMus. 

*10.  8ii.dcr  ;dcs  Leâures  qu’il  fout  foire,  de  Nous  avons  vudar.s  les  années  pré- 

la  Confeftion,de  la  Prière, de  la  Mc-  cedenres , l’.Ambaflâdcur  d'Heraclius^^l^- 
ditation  de  la  Mort  de  J.  Chrift,  de  Patriarche  de  Jerufakm  , en  France 
la  Mort  de  l’homme,  de*la  Mort  du  8c  en  Angleterre.  Cette  année  il 
Diable,  de  l'Eucharifte,  à laquelle  y en  eut  une  autre  de  Guillatme  Ar- 

Q.q  t chc-  ' 
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,4.  « 

chevéque  de  7ir , après  la  rvife  de  en  parlerons.  ‘ An.  de' 

cette  famculc  Ville  dcl  Oiicnt.  Nous  N.  S. 

iiSS. 

l'au  àt  N,  S.  iiS8.  Le  .f.  d'iffac  l'Ange.  Le  37.  eie  Fridetic, 

Le  10.  de  Philippe.  Le  x.  de  Clément  III.  ludilt.  FI.  , 

J^E  Pape  Ciment  III.  apres  fon  cou-  leur  donneroit  dans  6 mois  tous  les 
ronnement,  envoya  des  Députez  murs  de  la  Ville  & de  la  Forterefle, 
aux  Romains,  pour  établir  avec  eux  pour  les  détruire, fans  les  pouvoir  ja* 
une  bonne  Paix.  Les  Romains  les  re-  mais  rétablir, 
çurcni  fort  bicn,Sc  on  fit  un  Traité,  A ces  conditions,  ils  lui  promirent 

dans  lequel  les  Romains  exigeoient;  toute  fureté  j & la  bucitc  qui  ctoit 
I.  Qi^ie  le  Pape  feroit  marcher  les  entre  les  Papes  & le  Peuple  Romain,  1 
troupes  contve  Tnfculum, ou  Frefcati,  qui  avoit  caulc  tant  de  chragrins  à- 
que  les  Romains  vouloient  fc  foumet-  Inncceni  II.  Celeflin  II.  Lucius  II. 
tre,  en  cas  que  les  Romains  ne  pul-  E’igeruIII.  Urbain lIl.Gregeirt VII. 
lent  pas  faire  avec  cette  Ville  une  Paix  fut  terminée. 

honorable.  Avant  que  de  partir  de  Pife,  non  rtttn.< 

X.  Qu’il  la  leur  livreroit , s?il  en  feulement  il  exhorta  le  Peuple  à tia--^"  l ’• 
éioit  un  jour  le  maitre,  pour  en  dif-  vaillcr  au  recouvrement  de  la  Terre-  . 

pofer  à leur  volonté.  Sainte,  & ordonna  des • prières  parti- 

J Ils  promettoient  de  rendre  le  culieresj  mais  il  donna  1‘ Etendait  de 
Sénat,  la  Ville, la  Mo.inoyc,  l’Egli-  S.  P/'«re  à leur  Archevêque  i'énA/f, 
fc  de  S.  Pierre^  quitte,  oc  d’autres  avec  le  titre  do  Légat jpartit  au  mois 
engagées  la  guerre)  pourvu  qu’il  de  Septembre  avec  une  Flotte  de  fO 
cédât  au  Sénat  la  moitié  de  la  Mon-  vailTeaux,  & arriva  à Tyr  l’année  fiii- 
nnye:  fur  quoi  on  devoir  décharger  vante. 

tous  les  ans  une  partie  de  la  lomme  Dans  cette  année,  l’Abbé  Joachim  l’AIW 
pour  laquelle  les  Eglifes  étoient  enga-  fut  inquiété  par  les  Moines , fur  fes  Ré-  loachim,  • 
gées,  julqu’à  ce  qu’elle  fût  entière-  vélations.  L.n  choie  fut  Rqiportce  à 
ment  acquittée.  Cletnenl  III.  qui  l’exhorta  à achever 

4.  Ils  promettoient  de  jurer  fideli-  les  Ouvrages  qu’il  avolt  commencez 
té  tous  les  ans,cux  & leurs  fucceflêursj  fous  Lucius  III.  tüUrbatn  111.  Ce 
& il»  ex  igeoient  que  le  Pape  donneroit  qui  l’obligea  i quitter  fon  Abbaye,  Ai4wi>.«r> 
aux  Sénateur#,  & à leurs  Officiers,  pour  mettre  fin  â fes  Livres.  Nous 
les  dillributions  ordinaires.  en  parlons  ailleuis.  Dans  le  IV.  Con-5‘^*"' 

f Ils  demandoient,  que  (savant  cife  de  Lalraa.,  fous  Innocent  III. 
la  fin  de  Janvier  Tufenium  n’étoit  pas  le  Livre  àtcejMchim  fur  la  Trinité  , 
entre  leurs  mains  , le  Pape  cxcom-  contre  Pierre  Ijimhard,  Rit  condam- 
municroit  les  habitans , oC  les  con-  né.  Mais , outre  que  quelques-uns 
traindroit  parles  Vallaux  de  Campa-  doutent  que  ce  Livre  ait  été  fait  par 
nielieà.e  Rmagne.  Joachim,  le  P.  Pagi  remarque  i. 

6.  Que  de  quelque  maniéré  que  Que  Joachim,  avant  Ct  mort,  a«-qit’ 
Tufeujum  fût  détruit  , l’E'îlife  Ro-  fournis  fes  Livres  au  Siège  Apoftolioiie.'’ 
mttinc  V garderoit  tous  fes  Domaines  2-  Que  cet  Abbé  avoit  predir  cu’on 
4(  fes  Mouvances  ) ..mais  que  le  Pape  drffiameroit  fes  Ouvrages , dans  R>n‘ 

Livre.' 
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An.  de  Livrefurl’XI.  de  "Jnemie.  PluGeurs 
ont  écrit  fur  cet  Abbé. 

**  11  mcttoit  J Etats  de  l’Homme. 

GAh.Str-  Le  I.  charnel,  depuis  jldam]a(- 
rmtFrtHt.  qu’à  J.  C. 

JifitHv  2..  charnel  fie  fpil  itucl,  depuis 

cll'éirU.  J C.  jufqu’à  S.  Benoit. 

Grii  Ltn-  Lc  J.  Ipîritucl,  dcpuis  s.  Benoit 
julqu’à  la  fin  du  Monde. 
jldch.  ^ *•  L*  Perfonnes  mari- 

f 303.  ces. 

inxM.  Ut.  Le  i.  pour  les  Ecclcfiaftiques. 

Lc  L pour  les  Moines. 
l.  XIV.  Les  uns  l’ont  Elit  pafTcr  pourProphetc: 
Mitrïc.  d’autres  paur  un  Impolteur.  L'n  .Ab- 
Ordre,ni)mmc  Grej^oire  l.  au- 
Chri.ti  i/e,a  écrit  Gi  Vie,  fie  cclaiici  les  Pro- 
«.  iioi.  phéties  , dans  un  volume  imprimé  à 
.^sitr  pjjfjj  Pj„  |<f(îo.  Il  faut  voir  Charles 
Fifebydins  la  Qibliot.  de  Cilleaux} 
».  Blaiji  irigas  -,  Arnoul  li'ion  -,  Le  Mi- 
iSo j-f . gf,  Livre  imprimé  À P adoue  en 
lirmiÿ.  avec  ce  titre,  Profetie deirjh- 

MjU  ' hâte  Giaebimo. 

, On  dit  que  près  de  f»n  Tombeau, 
il  le  failoit  plufieiirs  Miracles}  fie  que 
les  Malades  étoient  guéris. 

II  cG  mort  l’an  liei. 

f 693.  Cleiiient  HL  fi.'.it  ai'.Gâ  cette  an- 
< lement  née  le  dilKrcnd  entre  7w;;Evê.jue  de 
d sdi^  S.  yfni/il  en  LcolTc,  5c  Hugues  fon 
rînisen  Compétiteur.  Guillaume  d’LcolTe  fe 
• laiGa  gagner  par  le  Pape,  rendit  fes 
JJLT’  bonnes  giaccs  à 7m»!  lui  lailTa  la  pai- 
tfi.  1V1.3.  ûl>lc  poGcllion  de  l’Evéehé  de  Dun- 
4.  queldty  avec  la  leGituii  in  des  fruits} 
fie  'Jean  céda  toute  prétention  fur  l’E- 
V-  véché  de  S.  André.  Hugues  fut  ab- 
X»r./.rt5t.  fous  par  le  Pape,  fie  mourut  peu  de 
jours  après } & le  Roi  d’Ecofle  don- 
na  l’Evcché  de  S.  André  à fon  Chan- 
celier Roger  y fils  dç^iJoéert  Comte  de 
Lxicejler. 

r donne  CeRoiayantcontentélcPape,obtint 

«nPi 

gcaii 
d’Êcefle. 


un  intt 
la  DS  le 
Ciücc. 


qu  11  ne  icoit  perms  qii 
Pape  Sé  à Gin  Légat  à latcre  de  pu- 
bhcr  Intcidit  fur  le  Royaume  } que 


perfonne  n’cxerceroit  la  foncHon  de..\i,, 
Lccat,  qui  ne  fût  Ecoflbis,  ou  tiré  N.  S. 
du  Corps  de l’Eglife Romaine} fié  que  ‘ i58. 
les  différends  pour  les  bien  fituez  dans  " 
le  Royaume,  ne  pourroient  être  tirez 
qu’à  kome  par  Appel  La  Bulle  eft 
"du  13.  de  Mars  1188.  LesErèques 
d’EcoGc  croient  alors  Suffiagans  de 
la  Métropole  àt'Torck. 

On  attribue  auflt  cette  Bulle  à Ce- 
lejlln  III:  c’eft  ce  que  font  Boronius, 
fie  le  P.  Labbt.  Niais  le  P.  Pagi  \ 
fait  voir  que  ce  fut  Clément  III.  qui 
la  donna. 

Lc  P.  Pagi  rapporte  , que  dans  Difpme 
cette  année  il  s’éleva  une  dilputc.  Si  furl  uu 
l’eau  qu’on  met  dans  le  Calice  avant 
la  confécration , cil  convertie  immé-  cJ?} 
diatement  dans  le  Sang  de  J.  Chrift 
comme  le  Vin  , quoiqu’elle  ne  fojt 
pus  changée  en  cette  liqueur}  ou  fi  elle 
demeure méiccavcc  lesEfpcccsduvi*,  • 
après  que  les  paroles  de  la  confccra^ 
tion  ont  été  prononcées,  lins  être 
changée  dans  aucune  autre  fubllao 
ce? 

La  qucllion  fut  propolce  à GaufriJ,  ■ 
qui  avoit  été  autrefois  Secrétaire  de 
S.  Bernard-,  qui  confulta  fur  ce  fujet 
Ilem  i E\  é jue  d’.Albane  , fie  Cardi- 
nal. liaronius  dit  cu’on  ne  lait  pas 
ce  que  répondit  ce  fardinal}  mais 
que  (ans  doute  il  croyoit  avec  l’Egli- 
fc  Rom.iine,quc  l’eau  fit  le  vm  étoient 
tranflubftantiez  dans  le  Sang  dcj.  C. 

Il  y a des  gens  qui'  ne  croyent  ni  l’u* 
ni  l’autre. 

La  meme  queftionfutjpropolècraB 
iloz.  à Innocent  III.  Ce  qui  donna 
lieu  à la  Décrétale  de  Ceieb.  AliffayC. 

FI.  Cum  Marlbr  (ÿc  que  Manri- 
e;ie  explique  au  long,  dans  les  Anna- 
les de  Cijieaux. 

Depuis  le  13.  de  Janvier Jufques  = 

au  il.  il  y eut  une  Aircmblce,ou  * Fianc* 
les  Rois  de  France  St  d’.Arg  eterre  fe&<l’An-  ' 
trouvent  entre  Gifors  fit  Tr-e.  Le  ré- 
cit  que  Gj/.^i/we  Archevêque  dcTyr 
fit  de  la  délolatibn  de  l’Eglifed  Orient  >.  14.  ! 

<i,q  3^ 


Digitized  by  Google 


310  H I S T O I R E I 

An  de  fi  fi*'"'  Rois,  que, 

’s_  laiflknt  leurs  difitrends,  ils  fe  rccon- 
I liiS.  cilierent , 8c  prirent  h Croix  des 

mains  de  ce  Prélat.  Pluficurs  Arche. 

T wii  Rvêques  8c  Seigneurs  fe  croi- 

«.  x.c«»-^tent  avec  eux.  Le  Roi  de  France 
tÙ^.iTfç.K  fes  fujets  prirent  la  Croix  rouge, 
c!t^'  w ^ d’Angleterre  8c  les  liens  la 
kh.iê'rJ  Croix  î>fT/«  } d’autres  dilênt 
8c  les  Flamans  vrr/e. 

ttjib.p.i.  Le  Roi  d’Angleterre  ordonna  une 
Ha»rT.*"  Dixme  y qu'on  nomma  la  Dixmt  5<i- 
ladines  Dixme  de  fes  revenus  8c 
».  Muth.  de  fes  meubles , excepté  les  armes , 

' les  chevaux , 8c  les  habiu  des  Cheva- 
liers  i les  chevaux,  les  Livres,  les 
dtDictt.  Chapelles,  8c  les  habits  des  Clercs, 
^L*  Wi  ^ pierreries  des  uns  8c  des  autres. 
■I*  Saia-  publia  des  Excommunications 
din.  contre  ceux  qui  ne  la  payeroient  pas, 
8c  on  établit  des  Commiflaires  pour 
la  recueillir.  On  défendit  lesjure- 
mens  énormes , les  Dez,  ou  les  Jeux 
de  hazard,  les  fourrures  de  vair,  de 

f>etit-gris , ou  de  Martes  zibelines , 
'Ecarlate,  les  habits  découpez 1 8c  les 
Croifez  ne  dévoient  pas  payer  d’inté- 
rêts pendant  tout  leur  voyage. 
ttrv  f.  Apres  cette  Ordonnance,  il  pafla 
1511.  en  Angleterre,  où  il  arriva  le  jo.  de 
Janvier.  Le  ii.  de  Février  il  tint  à 
Kettfington  une  grande  AfTcmblée,  où 
cette  Ordonnance  fut  lue.  Les  Evê- 
ques prêchèrent  la  Croifade , 8c  on 
leva  des  fommes  immenfes.  On  ac- 
corda un  fubfide  de  70000  livres  lier. 
ling,8c  les  Juifs  enuonnerent  doooo. 
Le  Roi  d’Ecoflê  offrit  yooO  marcs 
d’argent,  pour  fe  racheter  de  la  levée 
des  deniers  } mais  le  Roi  d’Angleter- 
re ne  s’en  contenta  pas. 

Le  Roi  de  France  fit  la  meme  Or- 
donnance dans  une  AfTemblée  qui 
fc  tint  le  17.  de  Mars.  Pierre  de  Blois 
écrivit  fur  ce  fujet  à Henri  de  DreuXy 
Evêque  d'Orléans , coufin-germain 
du  Roi  Philippe  y afin  queles  Ec- 
cléfialliques  fulTent  exempts  de  cet- 
te Dixme  i mais  cela  n’eut  point 
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d’efi'et.  Dans  cette  Ixttrc  , Pierre  An.  de  • 
de  Blois  déployé  toute  fon  éloquen-  N.  S. 
ce  pour  animer  cet  Evêque.  Il  lui 
cite  le  pafiage  du  J5.  chap.  d’£z»- 
rbiel  contre  les  lâches  Palleurs.  Il  lui 
dit , comme  S.  Paul  à T mothée  ,d’in- 
filler  en  tems  8c  hors  de  tems.  Il  lui 
propofe  ce  que  fit â Jean  Bap- 
tise y Elie  iyicbaitc  â Jel^el,  Pbi- 
nie  à l'égard  d'un  Juif  8c  de  laMadia- 
nite  , Samuel  au  Roi  ^gag.,  Pierre  à 
Ananias  8c  à Sappbira.  Il  lui  dit 
que  les  dépouilles  des  pauvres  8c  de 
l’EgUfe  n’ont  jamais  profité  à ceux 
qui  en  ont  été  les  auteurs  i que  Pha- 
raon même  exemtoit  les  Sacrificateurs 
de  tout  impôt. 

L’Empereur , dans  une  Diete  fo-  P.Dmt. 
Icnnelle  qu’il  tint  le  Z7.  de  Mars,  fê 
croifa  auffi  avec  fon  fib  Frideric  Duc 
de  Suaube  , 8c  06  des  plus  grands  cmêiL 
Seigneurs  j 8c  le  rendez-vous  fut  fixé  A 
pour  le  départ  à Ratishonney  le  z} 
d’ Avril  de  l’année  fuivante.  Mais 
pour  éviter  la  trop  grande  multhu-  StUnui. 
de,  l’Empereur  fit  defêndre  à tous 
ceux  qui  ne  pourroient  pas  faire  la  dé-  ptkhtrsf. 
penfe  de  5 marcs  d’argent , de  mar-  «.  1 1 8l 
cher  avec  fon  Armée. 

Mais  parce  que  l’Empereur  Fride-  o,„*î's, 
rie  8c  Saladin  avoient  été  amis  jus-  bUu  (.js. 
qu'alors,  8c  qu'ib  s’étoient  meméen-  ■^•••7:  *• 
voyé  des  préfens  , l’Empereur  crut 
qu’il  de  voit  lui  envoyer  des  Ambas-  rturFri- 
ladeurs  pour  lui  déclarer  qu’il  feroit  «kric  fc 
fon  ennemi , s’il  ne  rerrdoit  pas  la 
Croix  avec  la  Terre- Sainte. 

Dans  la  Lettre  de  Frideric  à Sala- 
</»'»,  il  y avoit  cette  infeription: 

Frideric  Empereur  des  Romains , Lettre  4c 
toujours  Augufte  magnifique yTriom-  ^ 

phateur  des  Ennemis  de  P Empire  j à ^ 
Saladin  iUufire  Gouverneur  des  Sarra- 
fins.  ^’à  Pexemple  de  Pharaon,  il 
fuye  IJraël. 

Dans  cette  Lettre  il  fait  une  gran- 
de exagération  de  réter.due  de  fa  £>•- 
mination,  8c  des  Peuples  qui  lui  font 
fournis. 
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An  4e  Saladi»  hii  répondit.  Ce  mit  cette  Son  pere,  après  la  mort  de  fa  mere,  ^n.  4e 
N.  S.  Infcnption:  voulant  aller  en  Paleftine , la  traveftit  "«g 

iiS8.  AVùàenz  Rtt^finctrt  Am^pani^  engarçon,  & la  fit appeller 

//m/,  Rti  de  rAlkmagHe^  au  nom  de  Ce  pere  étant  mort  fur  mer,  & fon  degonde.  ' 
Frider.c.  MÎftricordienx , par  la  grâce  d’un  Valet  ayant  volé  Jo/epb  i Acre,  cet-  AvrH. 

Mttt.  feul  Dieu  puij/  'ant , vainqueur , qui  te  pauvre  fille  auroit  été  bien  mal- 
n'aura  peint  de  fin.  Dans  ià  Lettre  il  heureufe,  fi  un  homme  de  fon  pa’w 


dit  que  IcsSarrafins  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  Chrétiens  { qu’ils  ont 
des  Turcs  très  puiffans  avec  eux,  des' 
Sultans  belliqueux,  & de  nombreu- 
lés  Armées  J qu’ainfi,  fi  on  les  atta- 
que , ils  fe  défendront } mais  que  fi 
on  veut  parler  de  Paix , & leur  re- 
mettre les  trois  Villes  que  les  Chré- 
tiens avoient  encore.  Tripoli^  Tyr,  & 
Antioebey  ils  rendront  la  Croix  , & 
donnero.it  la  liberté  aux  Chrétiens 
captifs  , ils  permettront  qu’il  y ait 
un  Frétre  au  S.  Sépulcre,  Ce  ils  res- 
titueront les  Abbayes. 

KtU.tnn,  ün  dit  que  le  Roi  Philippe  pria  le 
i I.  M.  Clergé  de  Rbeims  de  l’aider  par  quel- 
t iiSç  iccours  d’argent  pour  fournir  aux 
^LeRoi  ‘le  la  guerre,  comme  1’H.glife 
deminde  avoit  coutume  de  fubvenir  à lés  Pro- 
luS^ie*  ^eûeurs.  Le  Clergé  répondit , qu’ils 
d'irgant  n’étoient  obligez  qu’a  prier  pour  le 
aaUer-  Roi  & pour  l’Armée.  Ire  Roi  dis- 
g*  de  fimula  & fouffrit  cet  aft'iont } mais 
OUI  réfufc.  quelque  tcras  apres  , ce  même  Cler- 
^qolfui-gé  priant  le  Roi  de  les  délivrer  des 
vH.  avanies  qu’ils  rccevoient  de'  certains 
Comtes,  le  Roi  dit  qu*il  les  aideroit 
comme  ils  l'avoient  aidé,  parfes  priè- 
res. Il  pria  les  Comtes,  qui  ne  fi- 
rent pas  grand  compte  de  fes  prie-" 
res>  Ck  mors  le  Clergé  de  Rheims 
reconnut  fa  faute.  On  dit  pourtant 
qu’enfin  Philippe  les  délivra. 

Mort  de  Ferdinand  Roi  de  Leon  motlriit  à 
Ferdinand  Bcncvent , Ville  de  fon  Royaume. 
Roi  lie  Son  fils  Alpbenje  X-lui  fuccc^.  ' 
Leon-  S. G/'/ée/r, Fondateur  de  l’Ordrede 
Sempringhtm  cii  .Angleterre,  mourut. 
aouX'.  Il  a été  canonifé  par  Innocent  III. 

»3-  Cette  année  mourut  aulîï  Ste.  //»/- 
S^i^n  > Vierge  dé  l’Ordre  de  C'is- 

Mort  dé  tcaux,  qu’on  appciloit  Frère  JoJeph< 
Ste.Hil-' 


Ce  ami  de  fon  pere  ne  l’avoit  rame-  $tmi. 
née  en  Europe,  croyant  toujours  que 
c’étoit  un  garçon. 

L’an  I i8f.  un  Chanoine  qui  avoic 
conçu  de  l’amitié  pour  ce  prétendu 
Jofepb , le  pria  de  l’accompagner  à 
Rome.  Dans  le  chemin , ce  Cha- 
noine l’ayant  quitté , en  lui  remettant 
pounaot  une  canne  où  ctoient  ren- 
fermées  les  Lettres  qu’il  portoit  à Ro— 
me , Ce  étant  monté  à cheval , le  lais- 
fa  venir  à pied  à queloue  drftancc  de 
lui.  Comme  Jofepb  etoit  entré  dans" 
un  Bois  où  il  devoit  paficr,  un  Vo- 
leur c|ui  fuyoit  les  Archers  , le  pria  • 
de  lut  garder  le  fac  où  il  avoit  ren- 
fermé Ion  vol.  Jofepb , qui  ne  le 
connoilToit  pat,  voulut  bien  lui  ren- 
dre ce  fcrvicc.  Les  Archers  étant 
furvenusfe  jetterent  fur  lui,  ncdou-' 
tant  point  qu’il  ne  fut  le  Voletirj  Ce 
l’ayant  fouillé,  le  conduifirentà  Z«t- 
narkuSy  pour  lui  faire  faire  le  pio-”’ 

CCS.  Il  fut  condamné  à la  niort,  fur 
le  champ.  Comme  on  fc  préparait 
à le  conduire  au  gibet  , il  demanda 
un  Piètre,  pour  le  confefier  avec  le 
S.' Viatique  qu’on  ne  refijfoit  pasalois 
aux  criminels.  Ire  Prêtre,  convain- 
cu de  fon  innocence,  fit  furfcoir  l’ex- 
écuti'in.  On  reconnut  par  te  .que  ' 
dit  Jofepb,  que  le  Voleur  étoit  un 
homme  du  pais.  On  renvoya  après 
lui , Ce  on  le  prit  j Ce  l’ayant  con- 
fronté avec  Jojtpb , on  découvrit  ce-  * 
lui  qui  étoit  le  coupable.  Jofepb  fut  ’ 
libéré, Ce  le  criminel  fut  pendu.  Mais  ‘ 
à peine  fut- il  rc  tré  dans  le  Bois , que  ' 
les  parens  du  crimifiel  l’arrêtcrent.  Ce 
le  pendirent  à un  arbre.'  Des  Bergers  ' 
ayant  apperçu  le  corps,  l’allcrcnt  dé- • 
pendre  pour  rentciter  > ^ Ce  ayant  1-î- , 

ebe" 
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Aq.  i: 
N.  S. 
iiSS. 


chj  U ci.i.b,  ils  lui  t.iv.ivc.c;,:  iî:s 
Jeuiirucns  de  \ ic.  Ils  te  ruiiimc.euc, 
& yofeph  fut  bientôt  en  ôcat  de  con- 
tinucr  fon  .voj  age.  11  retrouva  le 
Chanoine,  qu’il  cioyoit  avoir  perdu. 
Ils  allèrent  cnlemblc  à Rome  ; d’où 
étant  partis  quelque  tems  ajirès  , le 
Chanoine  laifla  Jofepb  dans  Spire.  Là 
il  entendoit  les  leçons  qu’on  lui  iâi- 
foit  tous  les  Jours } & enluite  un  Gen- 
tilhomme nomme  Berthold  l’avant 
prcITc  de  venir  fe  rendre  avec  lui  dans 
l’Abbaye  de  Sebouaug^  il  y conlentit, 
quoiqu’il  fc  fît  beaucoup  de  peine  de 
K renfermer  dans  un  Cloitre  avec  des 


hjn.r.'.ts.  yo/c’h  y prit  la  ’î'i'nrmc  An.  de  « 
Monailmic,  ascc  lliubir,  ôc  \ tut 
expofe  à divciïes  tentations.  Lnlin,  ' 
apres  fa  mort,  on  reconnut  que  c é- 
t.it  une  fiiie. 

On  met  encore  à cette  année, 

.1.  Lamortd’/Aw;',Cardinald’Al-  cbrnm, 
banc.  cl*tt 

a.  Celle  de  Raeui  Nigelle,  Cardi- 
nal,  qui  avoit  été  envoyé  Légat  en  cîrîm. 
Angleterre,  pour  teiminer  les  diffc-  /.  1537. 
rends  qui  étoient  entre  les  Moines 
de  Cantorberi , & Baudouin  leur  At- 
chevêque. 


L'an  de  N.  S.  1189.  Le  f.  d'ifaac  l'Ange.  Le  38.  de  Fridtric- 
Le  II.  de  Philippe  Roi  de  France.  Le  3.  de  Clément  IIL 
indin.  y IL 


lilcMfd.  fils  aine  & heritier  pre- 
entre  Ri-  fomptif  d .Angleterre , iurnom- 
chard  me  Caar  de  Lion , renouvella  dans 
dï"^'le  année  , Iclon  quelques  Hifto- 

terre^St  riens,  la  dilputc  du  Comté  de  Tou- 
Phü.  Roi  Itufe-,  S:  fans  autre  déclaration , prît 
deFrance.  Cabors  & Moijfdc .,  employant  à cet 
ufiigc  les  armes  deftinées  pour  le  foii- 
p.  tûn.  hgcmcnt.de  la  Chrétienté.  D’autres 
p.  1190.  Hiftoriens  mettent  ccd  à l’an  1187. 
L»rru.e.  où  nous  en  îçvons  parlé;  fc  où  nous 
avons  vu  que  Philippe  , voyant  qu’au 
préjudice  du  'l’raité  orr  attcntoit  fur 
fon  Allié,  leva  des  troupes  en  diligciv- 
ce,'Sc  ffagna  dans  peu  de  jours  plu- 
ficurs  Haccs  fur  Richard  : Que  du 
Berri,  il  pafTa  en  Touraine , démolit 
, kIont-Ricbard.fic  mit  garnilon  à Mont- 
luçon:  Que  Henri  foutint  la  perfidie 
de  fon  fils,  le  vint  joindre  avec  une 
glande  Armée  de  Normands  & de 
Gallois , que  Jean  de  Salisberi  ap- 
Ic  Nivicolins  : Que  tous  deux  fc  pré- 
. fenterent  devant  la  Ville  de  Mantes  , 

«ù  ils  croyoient  trouver  le  Roi , qui 


avoit  abandonné  la  Touraine  : En- 
fin, que  le  vaillant  Guilhume  de  la 
Barre .f  ou  des  Barres,  leur  fit  tête 
longtcms,  & avec  Ion  fcul  Efeadron 
penla  les  mettre  en  defotdre:  Mais 
que  Richard  étant  fondu  fur  lui  avec 
toute  la  Noblclfe  de  Normandie, cn- 
velopa  cette  petite  Troupe,  & prit 
le  Chef  prifonnier,  que  Je  jeune  Piin- 
ce  renvoya  aufli-tôt  fans  ninçon.  Les 
Anglois  ]uirent  le  Cihâteau  de  Dan~ 
ville  5c  brûlèrent  S.  Clair  Jur  Epte, 
eù  leur  nigc  s’étendit  méiix  fur  un 
beau  Bois  que  Loun  le  Jeune  avoir 
fait  planter.  Pbilippe  , à Ion  tour  , • 
prit  FenAome , & vint  pri  fcnter  la 
bataille  à Henri,  qui  fc  retira  en  di- 
ligence à Rouen.  I.CS  principaux  bei- 
gneurs  de  part  & d’autre  , ennuyer. 
UC  CCS  guerres  civiles,  & fur-tout  les 
Comtes  de  Flandres'  8c  de  Blois,  mi- 
rent bas  les  armes  ; 8c  il  y eut  une- 
Conlcrencc  près  de  Bons-moulins, ou 
prés  delà  petite  Ville  dc./-u  Ferté- 
Bernaird,  ou  Philippe  offrit  de  rendre 

les 
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les  Places  qu’il  avoir  prifes  fur  Hen- 
■ r/j  mais  il  demanda; 
n'Sÿ.'  1 • Qy®  mariage  promis  entre  là 
— — ‘ foeur  jiltH  & Richard  Comte  de  Poi- 
tiers, fût  accompli. 

i.  Que  le  yexia,  qui  avoir  etc  la 
Dot  de  la  Reine  Marguerite , fût  cel- 
le de  la  Princefle  Alix  fa  foeur. 

ce  Prince  lui  fît  hominage 
de  lès  TeiTes}  & que  Hewi  l’alTociàt 
à la  Royauté,  comme  il  avoit  fait  à 
fon  déiunt  frere. 

4.  Quc7M*fon  frercprîtlaCroix. 
Le  Roi  d’Angleterre , amoureux 
de  ce.te  Princclle  , félon  quélqucs- 
uns,  ou  peut-être  jaloux  de  fon  au- 
torité, lejetta  cette  pro,K>fitioo,  of- 
fiant  de  marier avec  Ion  dernier 
fils  'Jean  /ans  Terre. . 

f.  Richard  fut  irrité  du  refus  ,de  fon 
pcrc»  fc  révolta  contre  lui,  Sc  viirt 
faire  hommage  à Philippe  de  toutes 
les  Terres  qu’il  avoit  deçà  la  Mer; 
en  laveur  de  quoi  le  Roi  lui  rendit 
Mettr.f.  Chateau- Raoul  éc  lÿouHun.  Les  Ar- 
117.  R*-  çhevêques  de  Ri-eims  , de  Bourges  , 
Üuttlm  Riitscn  & de  Cantorberi , voyant 
imag.kip.  <1“^  Ics  deux  Couronnes  s’alloient  enr 
6^I.  tre-choquer,  t rehoient  d’adoucir  ces 
animolitez.  Le  Cardinal  Jean  d' A- 
nagni , Légat , prononça  fcntencc 
d’Excommunication  contre  tous  les 
Clercs  & 'Laïques  qui  cmpêcheroient 
que  la  Paix  ne  fc  fît  entre  les  deux 
Rois  5c,  le  Cotptc  Richard.  . i 
Philippe  ne , s’y  oppoloi:  p;is , de- 
mandant feulement  le.  mariage  de  fa 
foeur;  cependant,  le  Cardinal  mena- 
' ça  le  Roi  de  France  ilc  mettre  l'In- 
terdit fur  toutes  fes  Terres  , s’il  ne 
conveiioit  pas  avec  le  Roi  d’Anglei. 
Réponfc  terre.  LcRoi  répondit,)  que  cette 
du  Rot  de  menace  fentoit  les  flerlins  d' Anglctcr- 
CitiW  les  Rois  de  France  n’etoient 

' p.as  fournis  à la  Cour  de  Rome,  dont 
P.  Dtn.  le  pouvoir  ne  s’étendoit  que  fur  ICÿ 
Ames  ,' 8c  fur  les  Hérétiques  , ' qui 
J vouloient  faire  la  gucnic  à Dieu  2c'à 
iarrij.  fon  Eglilc  ; fur-tpuç  quand  le  Roi  ^ 
. ..)  fm.  III. 


mettqjt  en  devoir  de  réprimer  fes  Vas-  An.  de 
faux  rebelles,  Sc  devenger  les  injuresJ^- 
6c  le  mépris  de  &.  Couronne;  8c  qu’il  ‘ 
fituroit  bien  déiendre  fa  Couronne 
contre  les  violences  de  la  Cour  de  Ro- 
me , fi  le  Pape  entreprenoit  fur  les 
droits  de  fit  Souveraineté. 

Le  pourparler  fut  rompu.  Phi- 
lippe prit  de  force  La  perte- Bernard., 

& d’autres  Places  ; Sc  entra  pêlc-mé- 
Ic  avec  les  fuyards  dans  la  ville  du 
Alans  , d'où  le  vieux  ikuri  s’enfuit 
avec  700  chevaux. 

Les  François  remportèrent  d’autres 
viétoircs,  8c  prirent  Tours.  Cepen- 
dant , Guillaume  Archevêque  de 
Rbeims,  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  jmité 
8c  Philippe  Comte  de  Flandres  , ga-  Paix, 
encrent , afin  qu’il  confentit  û 
la.  paix. 

Les  deux  Rois  s’abouchèrent  à Co- 
lomiers.  On  dit  que  pendant  qu’ils  f 
parloient  enlemblc , le  Ciel  s’obfcur- 
cit , 8c  la  foudre  tomba  entre  eux  (ans 
les  blcfTcr;  8c  <\i\' Henri  s'obflinant  de 
retenir  , le  tonnerre  éclata  d’u-  Ceque 
ne  manière  fr  terrible,  qu’//u»ri  effrayé  produifit 
accorda  tout  à Philippe-,  favoir,  <iuc 
if/VA)«(/l’accoinpaencroit'au  voyage 
du  Levant  ; 8c  qu’à  fon  retour , il  épou- 
feroit  Alix.  On  convint  airlTi , qu’on 
remettroit  au  Roi  d’Angleterre  ce  qui 
lui  avoit  été  ôté  ; qu’oir  compteroit  • 
au  Roi  de  France  10000  marcs  ; 8c  RaJulfh. 
qu’ils  le  rendroient  à Fesselai  , à la  * 
NIi-Caréme  de  l’année  fuivantc. 

Hersri  Roi  d’Angleterre  ne  put  pas 
exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  ; car  *■  . 
il  fut  fi  touché  de  fc  voir  abandon- 
né par  (es  eiifans , Sc  d’apprendre  de  . 
Philippe  qui  avoir  ks  (cings  8c  les^oi^^n. 
fccaux  do  ceux  qui  avoient  confpirc  gleterre. 
fontre  lui  (’ricnvi,)  que  Jean.,  qui 
étoit  fon  Renj.tmin , étoit  du  nombre  ^ oL»/,/ 
des  Rebelles,  qu’il  tomba  malade 
Chinon  en  Touraine  , 8c  qu’il  leur  Letrrj.  f. 
donna  fa  rrraUxliélion,  (ans  la  vouloif 
revoqticr.  Il  y a j>ourtant  des  Auteurs  a'okiuu 
qui  difciit  qu’il  pardonna  à fes  enfans  p.  134. 

Rr  leur  oucUue. 
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leur  révolte , & qu’il  demands  p**’’ 
rflon  à Dieu  de  fes  péchez.  ' 

La  Chronique  de  Flandres  dit  qu’il 
’ fut  trouve  étranglé  avec  les  rénesd’u- 
ne  bride.  D'autres  difent  auc  Ri- 
chard étant  venu  pour  célébrer  les 
funérailles  de  Ibn  pere,  'de  ce  corps 
privé  de  vie  on  vit  fortir  du  lang  en 
abondance , comme  s’il  lui  avoir  re- 
proché fa  cruauté;  ce  qui  pénétra  tel- 
lement Richard, cfx' A necefladepleu- 
rir  pendant  tout  le  convoi.  On  trou- 
ve  dans  la  Chronique  qui  porte  le  nom 
de  Bromton  , qu’apres  la  mort  de  ce 
Roi , on  laiila  longtems  fon  corps 
nud , & qu’un  petit  garçon  (Page  de 
ta  à IJ  ans)  le  couvrit , parce  que 
tous  ceux  qui  ctoient  fes  üomefti- 
ques,  ou  qui  l’environnoient , fc  mi- 
rent à piller.  Henri  mourut  le  6. 
jour  de  Juillet,  après  avoir  vécu  61 
ans,  régné  34 ans  & 7 moisj  & il 
fiit  enterré  à Font evr and , dans  le 
Chœur  des  Religieufes. 

Ce  Roi , qui  ^oit  ordinairement, 
que  le  courage  d'un  Prince  dev  oir  être 
plus  grand  que  tout  l’Univers , fîit 
renfermé  par  la  mort  dans  fix  pieds 
de  terre.  On  a fait  fur  cela  cette  £• 
pitaphe. 

'MaTafte  ambition  daiu  cette  Urne  eftendofe; 
Et  moi , qui  n'<tois  point  content  de  rUnivers , 
Je  luit  content,  8c  je  repofe  ' 

Diu  fixpicdtdctetiein,  dont  mctoilbnlcou- 
▼ert 

Il  eut  A'EUoner  cinq  filsi  Guillau- 
me mort  au  berceau  $ Henri , mon 
fans  enfant}  Richard,  Geofroi , Jean 
fans-Terre  } & trois  filles  > Mathilde, 
qui  époufa  le  Duc  de  Saxe  •,  Eteonor , 
mskriée  avec  jtiphtnfe  Roi  de  Caftil- 
le } Jeanne , femme  de  Guillaume  IL 
Roi  de  Sicile,  & en  fécondes  noces, 
de  Raymond  Comte  de  Touloufe.  Il 
a eu  deux  fils  naturels,  de  (es  Mai- 
tredês}  Guillaume,  furnoromé  lontue- 
ipée.  Comte  de  Salitberi } Geofroi , 


à qui  le  Roi  Richard  donna  l’Arche^  An.  4b 
vcché  A'Torck  l’an  iipi.  Sc  qui  prit  N.  S. 
le  nom  de  Plant agenete  , que  les  fculs  >’89. 
descendans  du  Sang  Royal  avoient  ' 
droit  de  porter,  qui  appanenoit  à la 
Maifon  d’Anjou , & qui  a etc  con- 
ferve  jufqu’à  Henri  F II. 

On  a loué  Henri,  ^ur  fit  fâgellê  Sonâo- 
£c  fa  valeur,  pour  fa  khcralitc  & fit 
magnificence,  fi  bien  ménagée  pour- 
tant, que  fitns  fouler  fês  peuples,  il 
laiflâ  100000  marcs  dans  tes  coffres. 

On  a dit  qu’il  étoit  jufle  envers  fês 
fujetSj  qu’il  ne  chargea  point  d’im- 
pôts } fév  cre  aux  fédérais , enforte 
qu’il  n’y  eut  de  fon  tems  ni  Voleur, 
ni  Ravifleur , ni  Meurtrier , qui  oRt 
paroitre } humain  aux  étrangers  j 
défendant  de  piller  ceux  qui  fai- 
foient  naufrage  fur  les  côtes,  &•  or- 
donnant de  Tes  affilier  j acccffible 
aux  plus  pauvres}  favorable  aux  or- 
phelins & aux  veuves.  Mais  on  l’a 
blâmé  de  ce  qu’il  étoit  infidèle  mari, 
mauvais  frère , pere  trop  jaloux  de 
fon  pouvoir,  & trop  ambitieux.  On 
l’a  blâmé  d’être  meiquin  jufques  à la 
vilenie  en  fon  particulier}  fâcheux 8c 
fântafque  dans  fon  domeftique } quel- 

?[uefois  humble  & rampant  jufqu’à 
aire  des  baffêffês , par  legereté  ou 
par  quelque  terreur  panique.  On 
grava  ces  vers  fur  fon  Tombeau. 

%MX  Htn^knt  tram , mihi  fUrim4  Rtfris 

mêdê , Dnx^m  C$rr.ti^u$  ftn. 

Cuiféuk  Md  V0tum  efftnt  «mitia  Terrd  Wêljktg 

CÜMMtM , tfTTM  mùd»  fufidl  9tU  pt  ium. 

Ugtt  k€€  p*m/m  JifenminM  m^rtis , C7  im 
Humanâ  finnltm  ct'tdkiênk  htdig. 

Sm^it  huit  tummiui , tm  mn  fufittrût  Ofhi»% 
tM  brtvit  tm  fmt  Mmp'Mbrtxàt» 

Les  Vers  François  que  j’ai  rap- 
portez , renferment  presque  tout  le 
fens  de  ces  Vers  Latins. 

Richard  fon  fils,  nommé  Cceur  de 
Lion,  lui  fucceda.  On  l’a  compar»  p„„„j| 
à Jkuandre.  11  étoit  vaill4.1t  6c  lib‘-  8c  Ki-  ' 
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ral,  comme  lui  j mais  avide  de  ri- 
chefles  8c  de  Couronnes,  plus  que  de 
iâ  gloire.  Il  en  avoir  aufli  les  vices  > 
Sc  ils  moururent  tous  deux  à U fleur 
de  leur  âge,  Sefans  laiflcr  de  porte- 
rit^.  On  fit  fur  ce  nouveau  Roi  deux 
Vers  Latins,  dont  la  penféc  ttoit , 
au’aprés  avoir  vu  coucher  le  Soleil 
de  r Angleterre,  la  Nation  Angloile 
en  vo^oit  lever  un  plus  hmrineux  &. 
plus  éclatant. 

Le  Soleil  eft  couché,  fins  que  la  nuit  arrive; 
ünautre  ABre  retient  la  clarté  fiigiriTe  : 
ittlonque  Henri  quitte  & laTerteatle  Joilr, 
Richard  vient  éclairer  l’Univers  à fon  tour. 

Richard  alla  d’abord  à Rouen 
faire  reconnoitre  Duc  de  Normandie} 
& le  jeudi  ao.  de  Juillet  il  prit  fur 
l’Autel  l’Epée  Ducale,  que  l’Arche- 
véque  Gantier  lui  ceignit,  Sc  il  reçut 
de  fa  main  l’Etendart. 

Enfuicc  il  paflà  en  Angleterre  le 
ij.^  d’.\oût,  où  il  donna  l’Archevi- 
ché  d'Torci,  comme  je  l’ai  dir,  va- 
cant depuis  f ans,  â Geoffroi  fon  fie. 
re  bâtard,  qui  avoit  été  élu  pourl’E- 
véché  de  Lincolnt , fans  être  facré. 
Barthehmi,  Agent  it  Hubert  Gauti& 
Doyen  de  la  meme  Eglife,  s’y  oppo- 
Ci,  8c  en  appellaau  Pape. 

Le  Prince  étoit  débarqué  dans  le 
IV rfi-Sex , 8c  éroit  venu  à fVinebes- 
ter,  où  il  avoit  trouvé  pooooo  li- 
vres en  efpeces  en  or  8c  en  argent, 
8c  encore  plus  en  vafes  8c  en  pierre- 
ries. 

Apres  cela  il  alla  à Londres,  où  il 
fut  facré  folenncllcment  dans  l’Eglife 
de  fVeftminfier  le  j.  jour  de  Septem- 
bre , par  Baudouin  Archevêque  de 
■Cantorberi , aflifté  de  trois  Archevê- 
que, dont  l’un,  qui  avait  été  élu  Ar- 
chevêque de  Treves  , nommé  VeU 
ntar,  8c  qui  avoit  été  clufle  de  fon 
Siégé  par  l’Emperair,  mourut  en 
Angleterre. 

Lorsqu’on  le  voulut  couronner,  il 


fut  conduit  à l’Eglilc  en  cérémonie. 
Le  Clergé  marchoit  à la  tête.  Qua- 
tre Barons  étoient  au  milieu  , por^ 
tant  des  Cierges  allumez.  Deux  Com- 
tes venoient  enfuite } l’un  portoit  le 
Sceptre , au  bout  duquel  étoit  une 
Croix  d’or  J l’autre  la  Verge  Royale, 
want  au  haut  une  Colombe  d’or. 
Trois  Comtes  les  fuivoient,  8c  por- 
toient  des  Epées  chns  leurs  fourreau.x 
d’or.  Six  Cofrites  8c  fix  Barons  por- 
roient  après  eux  les  Orne mensRoy aux. 
Le  Comte  de  Cbefier  portoit  la  Cou- 
ronne d’or,  enrichie  de  pierreries  8c 
de  perles.  Le  Roi  paroiflbit  au-mi. 
lieu  de  deux  Evêques,  (bus  un  magni.' 
finue  dais.  Richard  fit  fcrmcntdcvant 
l’Autel , de  conferver  toute  fa  vie 
l’honneur  8c  la  paix  de  l’Eglifc}  de 
rendre  bonne  Juflicc  à fon  Peuple  } 
d’abolir  les  mauvaife  Loix  8c  les  mau- 
vaife  Coutumes,  8c  d’en  établir  de 
bonnes.  Après  quoi  l’Archcvéquc 
Baudouin  lui  fit  IcsOnftions,  8c  apres 
qu’il  ftit  revêtu  des  Habits  Ro}aux, 
il  lui  donna  l’Epcc  potir  reprimer  les 
ennemis  de  l’Eglilc.  Le  Roi  prit  la 
Couronne  fur  l’Autel , 6c  la  remit  i 
l’Archevêque,  qui  la  lui.  mit  fur  la 
tête.  Cet  Archevêque  lui  mit  dans 
la  main  l’Epée  bénite.  Deux  Com- 
tes lui  attachèrent  les  Eperons , 8c 
lui  mirent  le  Manteau  Royal.  Ri. 
chard  reçut , après  fi>n  Couronne- 
ment, l’hommage  du  Roi  d’Ecofle, 
à qui  il  rendit  les  Forterefles  de  Rox- 
iorough  8c  de  Banvick , que  fon  pc- 
re  avoit  prifes  en  otage } mais  on  dit 
qu’il  reçut  pour  la  reflitution  de  ces 
Places,  10000  marcs  d’argent. 

Le  Roi  de  France  lui  envoya  une 
Ambaflàdc  du  C^tc  du  Perefle  , 
pour  le  faire  fouvfBr  qu’il  fâloit  par- 
tir pour  la  Tcrrc-Sainic,  & pourdc- 
mander  la  ratification  des  Traitez  de 
Paix  conclus  entre  les  deux  Couron- 
nes , 6c  en  jurer  l’oblèn'ation  au 
nom  du  Roi  fon  Maitrc , fi  Richard 
la  vouloit  jurer  de  (a  part. 
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in  de  Richard  le  reçut  fort  bien , Se  le 
"M.  S.  ferment  ayant  etc  prêté  par  le  Com- 
» 189.  te  du  Pnche , il  en  fit  prêter  un  fem- 

blabic  par  Gttillmme  de  MandeviUt  , 

Comte 

Lâmip  Philippe  refiitua  aulîi 

^10.  ' àe  bonne  grâce  i Richard , Tours,  \e 
Mans , Cbateau-Roux  , & les  aunes 
Places  dont  a demicre  Guerre  l'avoit 
mis  en  pofleflion , à la  referve  à'IJJou- 
dun\  & qu'il  confentit  qu'il  gardât 
Gifors  avec  tout  le  Fexin  , pour  la 
Dot  de  la  Princcfic  /P Un.  Ü’autics 
difffnt  que  Richard  acheta  cette  res- 
titution par  une  fomme  de  14000  li- 
vres qu'il  lui  paya. 

Recon-  Richard  fit  rendre  compte  à Elien- 
noiila  Turnham,  Sénéchal  d'Anjou,  des 

bonne-foi  richefles  qu’/Zr/w/avoit  amairéesdans 
chaï*”^'  Provinces  à'Outrevser.  Il  recon- 

d’Anjou,  nut  f»  bonne -foi , après  l’avoir  fait 
mettre  en  prifon , Se  il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  l'Ile  de  Chypre,  a- 
pres  l’avojr  conquife. 

Ddlivre  <l<tlivra  fa  mereE/r«»er,  & 

faincre  la  combla  d’honneuis^  d’ameuble- 
Ctoror.  rnens,  de  Terres,  de  Ixrllcs  mailbns. 
I grandes  donations  à (bn  frè- 

re Jean,  qui  le  rendirent  li  puilFam  , 
qu’il  prctçndi>it  fe  faire  Roi. 

Soulève-  y terrible  foulcve- 

ment  ment  contre  les  Juifs  , dont  voici  1 oc- 
eontre  cafion. 

Maifi  Pendant  le  Feftin  folenncl  qui  fui- 
Pnr.  f.  vit  le  Couronnement  du  Roi  Richard, 
laS.  les  Juifs  lui  vinrent  apporter  des  pre- 
l'imt  Cmi^rnc  ce  Roi  avoit  fait  nu- 

f.  1159!  l’iier  que  ce  jour  là  il  n’entrât  dans 
fon  Palais  ni  Juifs,  ni  femmes,  pour 
ériter  les'  maléfices  dont  on  les  foup- 
çonnoit  j un  Chrétien  donna  un  fouf- 
flet  ibun  Juif,  pour  l’empêcher  d’en- 
trer j d’autres  preÆ|yent  les  Jui*'$,  êc 
les  infultcrent.  Lie  peuple  entendit 
le  bruit  , & croyant  qu’on  traitoit 
ainfi  les  fuifs  par  ordre  du  Roi , la 
populace  fe  jetta  fur  ceux  qui  eteient 
à la  parte  du  Pala'is.  On  en  vint  .aux 
pierres  & aux  bâ'.ons  -,  quclques-urrs^ 


furent  tuez , d'autres  laiflcz  pour  An.  de 
morts } & l’un  d’eux , defesperant  de  S- 
fa  vie,  reçut  le  Batéme.  *'°9’ 

On  fit  courir  alors  le  bruit,  que 
le  Roi  vouloir  qu'on  exterminât  tous 
les  Juifs.  C)n  le  mit  donc  à les  tuer,. 

& on  mettoit  le  feu  à leurs  mailbns- 
Le  Roi  envoya  des  Seigneurs  pour  ap- 
paiier  Icdcfordre}  mais  le  Peuple  ctoit 
en  fureur,  6c  n’ccoutoit  lien. 

Le  lendemain,  le  Roi  fit  prend le 
quelques-uns  de  ces  léditicux , 6c 
ayant  tait  venir  le  Juif  qui  avoit  etc 
batife,  il  voulut  lavoir  üclui  s’il  ctoit 
Chrétien } il  répondit , eue  pour  la 
crainte  de  la  mort , il  s’etoit  laillë 
faire  tout  ce  qu'on  avoit  voulu.  Sur 
quoi  le  Roi  ayant  demandé  à l’Ar- 
chèvc  ’.ue  ce  qu'on  feroit  de  cet  hom- 
me, ilicpondit:  ” S’il  ne  veut  pas 
„ être  à Dieu,  qu'il  foit  au  Diable. 

Et  alors  Benoit  (c’étoit  Ion  nom)  ou 
ûarttcb,  retourna  au  Juda'isme. 

Le  Roi  fit  enfuite  publier  par-tout, 
que  l’on  ne  fit  aucun  mal  aux  Juifs 
m4is  cette  publication  fut  faite  trtrp 
tard:  car  plufietirs  X'illes,  fuivanr 
l’exemple  de  la  Ville  de  ionises,  a- 
voiei.t  fait  main-bafre  fur  eux  , par  , 
l’avidité  du  gains  ^ d V eut  quantité, 
de  Juifs,  qui,  pour'  cuter  la  moit_,. 
fe  firent  barilcr.-  . 

Richard  enfuite  all'cmbla  un  grand  t.x.  Cca. 
Concile  à l’Abbaye  de  Piperel, 
fe  trouvèrent  pluliçurs  Archevêques, 

Abbez  8c  Prieuis.  Alors  il  donna  hr  he.u. 
l’Evéchc  de  Londres  à Richard  Ar-  * f- 
chidiacrc  d'Eiy,  8c  Giand-Tréforicr  ’ 
du  Royaume}  l’Evêché d’Ely  kGuii-  ü Ah-'*^ 
laume  de  Longehamp  Ibn  Chancelier  , bivcJc 
& rEvéchédcSarisbcriày/«écnr  G<»«.  •'f’”'!-- 
tier  Doyen  d’'Voick. 

Il  obtint  auffi  du  Pape  des  Lettres, 
par  lesquelles  tous  ceux  qu’il  vou-  ■ '' 

droit  laifTcr  pour  la  garde  de  (es  'l’cr- 
res,  fcioient  difpcnlci  de  la  Cioiia- 
dc  } ce  qui  lui  procura  de  grandes 
fiimmcs. 

TiAvaillant  aux  prépaiatifs  de  fon. 

Ex- 
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An.  de  Expédition  du  Levant,  il  leva  joooo 
N.  S.  hommes  de  pied , pooo  che\'aux,  3c 
1189.  jl  prépara  un  grand  nombre  de  vais- 
itrrtif.  féaux.  Il  vendit  les  plus  belles  Ter- 
.,11.  ' rcs  de  fon  Domaine,  & les  principa- 
Grands  Dignitez  de  la  Couronne  , qu’il 
prrpaia-  donna  à bas  prix.  Il  n’épargna  pas  les 
lih  pour  Biens  d’Eglilè,  & déclara  qu’il  ven- 
k Levant,  droit  julqu’à  la  Ville  de  Londres,  s’il 
fc  trouvoit  quelqu’un  pour  l’acheter. 
Il  luppofaqu’il  avoir  perdu  fon  Sceau, 
& qu’il  avoit  été  oblige  d’en  faire  fa- 
briquer  un  autre,  de  peur  tpie  ceux 
Rurede  qui  le  irouveroient  n’en  abufaHcnt. 
Ridiard.  Jl  ordonna  t'u'on  fcéllcroit  de  nou- 
veau tiHites  1rs  Charries  qui  avoient 
été  exjX'diées.  Ainli  il  le  dédomma- 
gea du  bt>n  marché,  par  une  lufe 
«lii’o'i  ne  peut  exeufer,  qu’en  dilant 
qu’il  punit  par-là  l’ambition  de  ceux 
qui  avoient  voulu  acquérir  des  Di- 
nitez  au-deflus  de  leur  méiitc,  ou  de 
leur  nailTancc. 

Vrideric  Frtderic  Empereur  , accompagné 
pin  pour  de  fon  fils  Frtderic  Duc  de  Suaubc, 
raitit  pour  la  Croifade  le  p.  d’Avril. 
Or/*s.  Cour  folcnncîlc  à Près, 

iilif.t  ]i.6ourg,  le  z8.  de  Mai,  & y afleinbla 
Ar^U.  Armée.  Le  Roi  de  Hongrie  Be- 
h /J/,  le  reçut  pari'iitcment  bien.  Il 
chr.Kti-  t.avcrfac..liiitc  laÆ.ï/^irrV,  & il  s’ou- 
tkcrtf.t.  vrit  fouvcr.t  le  paflage  l’cpée  à la 
^^^9-  ^ main.  Un  lui  fit  beaucoup  de  refis- 
ahtcwet.  tance  fur  les  l'erres  à'ifaac  F Ange  , 
r.6v.  Ni-  Empereur  de  C.  P.  qui  lui  avoit  pro- 
‘f‘“  mis  pourtant  l{i  liberté  du  pafl'age  ; 
/.iss"  ^ 1'’’  Dtfithée  Moine  de  Stude, 

& Patriarche  de  Jcrufalcm , avoit  pré- 
dit que  frideric  en  vculoit  ^C.  P. 
pour  en  fabc  Empereur  fon  fils. 
L’Empereur /Vit/mV  voyant  c\M'lfaac 
Prend  E.mpcrcur  de  C P.  fc  moquoit  de  lui, 
Piïiüppo-  iprit  Pbilipptptlis  le  zf.  d'Aoûtv  & 
po'“  le  21.  de  Novembre  il  vint  à An- 
drinopie^  où  il  paffîi  l'Hiver. 

Zi*  1 àt  Flicetas  Cboniate , décrivant  l’én- 
jmp.  tréc  de  Frideric  d.ars  PhiUppofoUs  , 
dit  que  les  feuls  Arméniens  y demeu- 
rèrent, far.s  s'éloigner  des  Allcmnns} 


& il  en  allégué  cette  raifon:  c'eft  , An.  de 
dit-il  , qu’ils  s’accordoient  dans  la  N.  S. 
plupart  des  points  de  la  Religion.  "^9- 
Car  ajoute-t-il,  l’Adoration  desîma- 
ges  (âcrées  cft  également  interdite 
chez  les  Allemans , Sc  chez  les  Ar- 
méniens } & ils  le  fcivent  les  uns  & 
les  autres  de  pain  fans  levain  pour  le 
Sacrement. 

Guillaume  le  Po?t,  Roi  de  Sicile  Sc  •!= 
Duc  de  la  Pouille,  qui  avoit  fi'cccdé 
à Guillaume  fumommé  le  J\fatnais  chrt. 
fils  de  Roger,  mourut  au  mois  de  No-  *«4. 
vembreagede  31^  ans,  en  ayant  ic- 
gne  if.  Ainfi  finit  toii’c  la  i’oiierité 
mâle,  en  légitime  manage,  de  ccirc  5»^.  ' 
foule  de  fils  du  Comte  de 
& cet  amas  de  Titres  Sc  de  grandeBl  ff"''  *’ 
acquifcs  par  tant  de  travaux , jp  ari.s 
après  que  le  Pape  Jtmuent  11.  leur  kctcroi. 
avoit  confi  mé  la  qualité  de  Roi.  Cafiv.A 

On  que  le  Royaume  , qui 

devoit  appartenir  à Qoi/JiHHce  là  tan-  ftitiûre. 
te,  dcvoit  éirc  remis  à lle.'/ri  FI.  qui  7- 
l’avoit  épouféc  fous  cette  condition  , 

& à qui  tous  les  Comtes  du  Royau-  la.chr'm. 
me  de  Sicile  l’avoicnr  promis  par  lêr-  J kremit. 
ment.  On  dit  même  que  Guillaume, 
avant  que  de  mourir,  ayant  alTcmblé 
tous  les  Seigneurs,  leur  avoit  décla- -Sr- 
ré  que  n’ayant  point  d’enfant , il  ins-  '•** 
tituoit  héritier  le'  Roi  Henri  fils  dc|”’ 
Frideric  Empereur,  qui  avoit  époulé  C*r«i. 
fa  tante.  Mais  le  Chancelier  A/<«é;r«,  ^3^“' 
contre  l avis  duquel  ce  mariage  s’cf  itjj;ù"f^ 
fait,  eut  le  crédit  de  faire  déclarer  «de. 

Roi  farscrede  Comte  de  Liche  , fils 
naturel  de  Roger  I.  Roi  de  Sicile , ayetil 
de  Guillaume  de  Boit.  Le  Chancelier 
le  fit  venir  à Paierme , & le  couron- 
na  Roi. 

Clement  Pape  prétendit  que  par  la 
mort  de  Guillaume  tous  fes  Etats  6- 
toient  dévolus  au  S.  Siège, & l’avan-- 
ça  dans  la  Pouille  & dans  la  Calabre, 
à la  tête  d’une  puiffantc  Armée,  pour 
ôtev  la  Couronne  à T'ancrede.  Mais 
la  mo.t  l’aya  t furpris,  il  laillâ  cedé-^ 
mélé  à Celefiin  Ion  fucceircùr  , qui* 

Rr  5 r«  . 
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ne  ic  trouva  pas  en  état  de  iê  rendre 
maître  du  Royaume,  aimant  mieux 
en  dispofer  en  faveur  de  Henri  FL 
' élu  Roi  des  Romains. 

BardeToic  fut  prife  d'aflaut , facca* 
gee  & réduite  en  cendres.  On  épar- 
gna pourtant  les  femmes,  les  cntâns 
«les  Vafesfacrci,  qu’on  transporta 
à Racebnrg.  C'etoit , au  rapport  de 
M.  Afriimius,  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  de  l’Allemagne.  On  croit 
qu’elle  avoir  été  bâtie  i5f  ans  avant 
koMii,  par  quelques  Laboureurs  que 
la  fertilité  du  terroir  invita  à le  fixer 
en  cet  endroit,  près  du  fleuve  Elne- 
now , à une  lieue  de  Lnnebourg , vers 
le  Septention.  On  dit  même , fur  la 
fm  de  quelques  Moines  des  derniers 
Siècles,  qu’£^(/îe,  l’un  des 7a  Disci- 
ples , y annonça  l’Evangile.  Mais 
l'on  n’a  point  de  Monumens  plus  an- 
ciens que  fur  cette  Vil- 

le i & l’on  n’et\,lâit  autre  choie,  fi- 
non  que  cet  Empereur  y établit  un 
Evêque,  & y fit  pluficurs  fois  fa  ré- 
fidcnce  pendant  la  guerre  Saxonne. 
Apres  fa  mort,  les  irruptions  des  Da- 
nois & des  Sclavons  firent  fouvent 
changer  de  maitre  à cette  Ville.  El- 
le reprit  fon  luftre  fous  Hertnttn  Bil- 
iing,  qui  y bâtit  un  Fort  pour  la  met- 
tre à couvert  des  infultes  de  ces  Bar- 
• bares  t & fe  conferva  floriflànte  jus- 
qu’i  Henri  k qui  profitant  de 
l’abfence  de  l’Empereur  Frideric  1. 
qui  étoA  allé  en  Palciline,  s’empara 
oc  Breme , du  Ha^ein  , £c  de  plu- 
fieurs  autres  Villes  6c  Pars,  où  il  fût 
reçu  à bras  ouverts  de  fes  anciens  fu- 
jets.  Mais  les  habiuns  de  Bardra/ic, 
non  contens  de  lui  fermer  les  portes , 
reçurent  lès  offres  avec  dérifion , 8c  fi- 
rent mille  indécences.  Cela  irrita  fi 
fort  Henri  ^ qu’il  fit  ferment  de  dé- 
truire la  Ville,  8c  de  faire  paflèr  au 
fil  de  l’épée  tout  ce  qu'il  y trouve- 
roit  fous  les  armes.  On  combattit 
en  defesperez  de  part  8c  d’autre.  Il 
avoir  fait  fermer  fon  Camp , de  ma- 


nière que  perfonne  n’en  pouvoit  for-  An.  de 
tir)  8c  il  avoii  déclaré  aux  Soldats  , M-  S. 
qu’il  faloit  qu’ils  priflent  la  Ville,  ou 
qu’ils  detneuraflent  fur  la  place.  La  ' 

Ville  fut  prife. 

Ottott  Evêque  de  Bamberg,  Apô- 
tre  de  Poméranie  , dont  nous  avons 
parlé  ailleurs,  fut  canonifé  par  CI».  Soi. 
ment  III.  On  a fait  fa  Vie.  Elle  a 
été  faite  par  un  Anonyme,  quimou- 
rut  peu  de  cems  apres  lui;  & par  l’Ab- 
bé André.,  qui  a été  Evêque  de  Bam- 
berg l’an  I4f7.  Ce  dernier  Auteur 
dit  que  dans  leTemple  de  Stettin  il  y 
avoir  un  fimulacre  à j têtes,  qu’Or- 
t»n  détruilit  > 8c  qu’il  pm-ta  ces  j 
têtes  à Rome,  comme  un  Trophée 
8c  comme  un  Monument  de  la  Con- 
verfion  de  ceux  de  Pomeraine. 

Marc  fils  de  Zaraa  , Patriarche  Ja-  JJ®**  ^ 
cobite  d’Alexandrie,  mourut  le  i.  dc,ri^,d,j** 
Janvier,  après  avoir  tenu  ce  Siégé  ii  cire».' 
ans.  On  élut  à fit  place  Aboul-Myei,  Orîemt.  • 
Moine  de  S.  Macaire  dans  la  vallée 
A' Habib,  fils  d’un  riche  Marchand  r«  ife  s«- 
Syrien.  Il  cft  loué  pour  lès  aumô-  ^din  *ds. 
nés,  8c  fa  iâge  conduite,  fa  dévotion 
8c  fes  fonôions  Epifcopales.  Il  fui- 
vit  les  pratiques  des  Copies,  excom- 
munia le  Prêtre  Mare  fils  à'Ekom. 
bar,  abolit  la  Confèflïon, recomman- 
da la  Circoncifion,  8c  s’efforça  de  ra- 
mener à là  Communion  ceux  qui  a- 
voient  embrafle  celle  des  MeUbites. 

11  dépofâ  Cilus  Patriarche  d’Ethio- 
pie, dont  le  BjvAbas  fic  farnereMas- 
cal- cabri  lui  avoient  décrit  la  mau- 
vaife conduite,  fon  luxe  8c  fes  débau- 
ches J flt  il  leur  envoya  un  autre  Mé- 
rropolitain  , car  l’Eglife  à' Ethiopie 
dépendoit  entièrement  du  Siégé  d’yf- 
leMndrie.  Sanche 

S anche  I.  Roi  de  Portugal  fit  bâ-  (umom- 
tir  un  grand  nombre  de  Bourgs  8c  de  mé  le 
Villes}  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Foniatear.  On  le  reconnut  pour  x., 
le  Pere  des  Soldats , 8c  pour  celui  de  de 
la  Patrie. . Il  défit  au  Camp  de  Ca- 
rafe  quelques  Princes  qui  voulurent 

l’in-  10}. 
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An.  de  l’inquictcr  dans  le  coinracnccment  de 
8o  ^ >1  fofÇa  1«  Maures  i 

* * ■ kver  le  ûege  de  devant  Beïa , où  AJ- 

ClemeDt  pbtnfe  fon  coufin-gernoain  fc  (îgnata. 
III.  lui  CUment  III.  envoya  à Sanebt  une 


confirme 
h RoyaU' 
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Fonda- 
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autre  Bulle  , par  laquelle  il  confir. 
moit  à ce  Prince  le  caraâcre  de  la 
Royauté  , quJil  foutenoit  avec  tant 
d'éclat. 

Vers  cette  année,  Pitrre  Ntlasjut., 
Fondateur  de  YOrdre  de  la  Ment , 
pour  la  Rédemption  des,  Captifs,  nâ- 
iÏÏrdre  de  *1“'^  P'"®  ^ Lauraguais  en  Lan- 

la  Merci,  gucdoc  , dans  un  Bourg  qui  eil  du 
Dioedede  S.Paponl,  appelle  le  A/tir 
dei  Sa  'mtei  PuttUti  , à une  lieue  de 
Cafietnaudari. 

Arnaud  -«fr/ruai  2ia*/W  deTarafeon,  Gcn- 
Din  ei  de  tilliomrac  & Poctc  Provençal , mou- 
Taiafcou.  rm  ççjjj.  année.  Il  avoil  fleuri 
Caac'îd.  rcgnc  dYIUtfattfe , au  Æpben- 

ntjirti.  ft  I.  Comte  de  Provence.  Quelques 
fié»  Ht  Auteurs  ont  dit  qu’il  ctoit  de  Mont- 
» d’autixs  le  font  Limtfin  , & 
A«/«  il  y en  a meme  qui  ont  cru  qu’il  avoir 
Pni,M-  pris  naidâiicc  dans  le  Perigerd.  Pe- 
ftHx.  trarque  fiilôit  gloire  d’imiter  ce  Poè- 
te , & il  le  loue  beaucoup  dans  le 
Chap.  IV.  du  Triomphe  de  V jimour. 
Il  avoit  compofé  un  Livre  contre  les 
Erreurs  du  Paganifme,  Las  Pbaateu. 
marias  dtl  PagaaiJ'mo.  Il  en  écrivit 
un  autre  de  Mcmilc,  qu’il  dédia  au 
Roi  Philippe  Âugufie. 

II  y avoit  aufli  vers  l’année  1 170. 
un  autre  Auteur  nommé  Gautier  Da~ 
uiel.  Religieux  de  l’Ordre  de  Cis- 
icaux,  quia  comp''fé  des  Ouvrages 
chvUtdâ  fur  la  Concertion  fie  la  Firginité  de 
*R*  Marie  y & de  la  Fraye  Anùtté. 
cifiirt.  Dans  cette  année  mourut  Arflan 
A^n.  Ben  Tbogrut,  fils  de  Mohammed , & 

, pctit-fi's  de  Makk-Sebab J qui  avoit 

fuccedé  à Soliman  - Schah  l’an  de  J. 
Ch.ift  1 160.  Sc  qui  a été  le  1 3.  Sul- 
tan de  la  race  des  Selgiucides  qui  ont 
rcgité  en  Perle.  Des  le  commence- 
ment de  foo  regne,  il  eut  à combat- 
tre l’un  de  lès  coufins,  que  le  Gou- 


Gantier 

D»mel 

PiirtMi,dt 

Scrift, 


vemeur  à'Ifpiban  Sc  celui  de  Bel  a- 
voient  proclamé  Sultan  ^ mais  il  rem- 
porta fur  lui  une  glorietilc  viéboire, 
oc  ce  nouveau  Sultan  fut  tué  dans  le 
combat. 

Il  eut  tme  autre  guerre  à foutenir 
contre  le  Prince  des  .i/fiéfiar,  qui  étoit 
Chrétien,  &C  qui  avoir  les  Etats  en- 
tre la  Géorgie  fie  la  Circaflie  -,  mais 
il  fut  viéborieux. 

Esiianege  Gouverneur  de  Rei.,  qui 
s’étoit  révolté  contre  lui,  lui  clonna 
auflr  quelque  occupation  : mais  enfin 
tout  fut  pacifié  , fur-tout  après  la 
mort  fiibitc  A'Enhauege  , qui  mourut 
la  nuit  qui  devoir  précéder  fon  entre- 
vue avec  le  Sultan  pour  lui  fiiire  lès 
fburoiflîons. 

Lamort  de  la merc du  Sultan,  Prin- 
cefle  d’une grande  vertu,  8c  celled’//- 
grand  Capitaine,  toucha  telle- 
ment ce  Prince,  qu’il  tomba  malade 
de  langueur,  fie  qu’il  mourut  âgé  de 
43  ans.  On  dit  •qu’il  étoit  vaillant , 
généreux,  patient  8c  doux»  8c  qu’il 
ne  pouvoir  fouffrir  que  l’on  parlât 
mal  de  quelqu’un  en  là  préfcncc. 

' Dans  la  même  année  mourut  Mts- 
tanged  Billab  , le  3t.  Kalifè  de  la 
Maifon  des  Abaffides.;  qui  avoit  fuc- 
cedé  à fon  pere  Moktafi.  Abou  Ali 
fon  frère  voulut  le  dénoflèder,  8c  fu- 
borna  des  femmes  du  Palais  Impérial, 
qui  dévoient  le  poignarder  ; mais  A/»r. 
tanged  ayant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  contre  lui,  fit  emprifonner  fon 
frère , avec  là  raere  qui  étoit  de  la 
cnnfpiration , 8c  fit  jeeter  dans  la  ri- 
vière les  femmes  qui  dévoient  le  mas- 
fâcrer;  Ce  Kalifr  aimoit  fi  fort  la 
Juflice,  qu’ayant  fait  mettre  en  pri- 
fiin  un  calomniateur,  Sc  un  des  Grands 
de  la  Cour  lui  ayant  oflèrt  la  fomme 
de  1000  écus  d’or  pour  la  délivrance 
de  ce  prifonnier,  il  lui  dit:  ” N^et- 
„ ICI  moi  entre  les  mains  un  aptro 
„ homme , qui  ait  toutes  les  thau. 
„ vaifes  qualitez  de  ce  prifonniéf , Sc 
,,  je  vous  en  forai  compterdix-millci 

s>  car 


An.  âe 
N.  S. 
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■„  «r  je  fouhaicc  cxtrcmcmcnt  de  Ca-germain  fie  Ton  gendre. 

,,  purger  mon  Etat  de  cette  jfcftc.  Ec  SieM  des  Kaliles  demeura  fixé  N.  S. 

Nous  avons  parlé  fi  fou  vent  du  mat  dans  la  Ville  de  en  Ai-abicjoii  *'89. 

de  Kaüfe y que  je  me  crois  oblige  de  Mahomet  mourut  fie  fut  enterré,  jus- 
dire  un  mot  de  cette  Dignité.  qu’à  Æ qui  le  transféra  à Confab. 

Ce  mot  fignifie  en  Arabe , (''icaire,  autre  le  transféra  ailleurs. 

Su;ce£iur.  C’eft  une  Dignité  fouve-  LaSuccefliondesKalifes  aduré  jus- 
raine  parmi  les  Mahometans,  qui  qu’à  l’andff  de  l’Hégire,  c’eft-à-dirc 
comprend  un  pouvoir  abfolu , fie  une  du  M.  1 178 , auquel  les  'Fartarcs  pri- 
autorité  indépendante,  fur  tout  ce  rent  la  ville  de  fie  firent  mou- 

qui  regarde  la  Religion  fie  IcGouver-  rit  Mojiazem. 

Dcmci't  politique.  Ees  Mahometans  prétendent  que 

L’origine  de  ce  nom  vient  de  ce  cette  durée  de  (Sf6  ans  cft  comprife 
jiboubeker , apres  la  mort  de  Ma-  I*  Bénediétion  que  Dieu  donna 
ayant  etc  élu  par  les  Mufulmans  * 1 & à Ibn  fils  I/maily  Gcn. 

pour  remplir  là  place,  il  ne  voulut  XV!.  10.  parce  que  la  \'crfion  Ara- 
pas  prendre  d’autre  titre  que  celui  bique  de  ce  pafTage  porte  : Fakbartoh» 
de  Ficaire  du  Prophète  y de  T En-  ^>iabrab  : Je  multiplierai  tic,  fit  il 
■’-co'fi de  Dieu\{Kalifah Rejfoul  A.lah.''.  & rencontre  que  ces  mots,  qui  font 
Mais  Omar  ayant  fuccede  à Âbou-  compolez  d’onze  lettres,  font  le  nom- 
btker  y rcpréfenta  au.x  principaux  brode  fiyd. 

Chefs  du  Mufulmanisme  , que  s’il  _ Ciic  des  principales  fonâions  du 
prenoit  la  qualité  àc  . Ficaire  y ou  de  Aa/z/r  croit  de  c ommencer  ou  d’enton- 
Succelfeur  d' Aboubeker  y V’icaire,  ou  ner  la  Priere  publique  tous  les  Ven- 
Succcflcur  du  Prophète,  la  chofepar  d:edis  de  chaque  femaine,  5c  de  pro- 
la  fuite  des  tems  iroit  à l’ir.fini.  Sur  nnneer  une  efpece  de  Prône  , {Coth- 
ccla  fils  de  Schaab  dit  à O-  Radbiy  XX.  Kalife  dtti  Abas~ 

tnar:  ” Seigneur,  vous  êtes  notre  a etc  it  dernier  qui  ait  lait  ce 

„ Emir  Almoumenin , c’eft-à-dire  le  Prône  j mais  ils  ne  font  pas  difpcrfêz' 

,,  Commandant  des  k'ideles  Des-  «ic  la  Prière , lorsqu’ils  ont  été  en 
i'X  s les  Kalifes , ou  SuccclTeurs  légi-  irrite. 

times  de  Mahomet,  ont  porte  ce  ti-  Le  Kalife  croit  obligé  de  conduire 
pcj  ôc  de- là  le  mot  vuig.rirc  de  Mi-  en  pcrfbnne  les  Pèlerins  à la  Mecque  y 
ram.-niiolin  a etc  corrompu.  ôc  de  marcher  à la  tête  des  Années. 

. ("Cependant,  outre  ce  mot  d’Emir  Les  alloient  àlaMolqucc, 

/flv.oumenin y les  Succcncurs  de  Ma-  montez  ordinairement  fur  des  mulcs^ 
homet  n’ont  pas  laifTé  d’être  nommez  ôc  les  Sultans  Selgiucides  leur  tenoient 
Kalifes,  fans  rien  ajouter  à ce  mot  j l’étrier,  fie  conduifoient  pendant  quel-  • 
qui,  Iclon  eux,  figniRe  Ficaire  de  que  tems  à pied  leur  mule  par  la  bri- 
i)ie/i  en  Terre,  titre  que  l’Alcoran  uc,  jufqu’à  ce  que  les  AW/'/ês  Icurdi-  , 
donne  à Adam,  fic  que  les  Papes  fc  foient,ou  leur  fiufoicnt  figne  demon- 
donnent.  . ter  à cheval.  > 

Les  4 premiers  Kalifes  de  la  droi-  II  y aroit  toujouR  à une  des  fèné- 
te  Ligne  font  Aboubeker,  Omar  yOib-  dres  du  Palais  des  Kalifes,  une  picce 
man  y fic  Ali.  Cependant,  les  Sec-  de  velours  noir,  de  la  longueur  de 
taires  d’Ali  ne  reconnoiflcnt  point  les  zo  coudées,  oui  pendoit  fur  la  Place 
trois  premiers,  dilànt  que  la  Digtité  jufqu’à  la  portée  d’un  homme:  (on 
du  Kalifat  devoir  pafler  immédiate-  appclloit  cette  pièce  d’étoflè,  fa «««- 
^rment  de  Mahomet  à AU,  fon  cou-  die  du  Kalife •,)éa  tous  ks  grands Sei- 

gneur . 
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ET  DU  MONDE. 


Aa.  de  gncurs  de  l.i  Cour  ne  manquoienc  p-.is 
N S.  d’allej-  tous  les  jours  labailcr,  & de 
ti  appel-  fe  fcuii  de  ce  Palais  de  leur 
front. 


î” 

On  trouvci-aplufieuis  autres  chofcs  A”- 
dans  la  Oriental,  de  D'Her-  * 

Mo,. 


L'an  de  N.  S.  1190.  Le  6.  d'Ijdac  l'ÂKge.  Le  159.  de  Fri- 
dette,  Cf  F I.  d’Henri  Fl.  n.  de  Lhtlippe  Rot  de  France.  Lt 
4.  de  Clement  HL  Indtli.  FUI. 


Richard,  J^Icbard  Roi  d’Angleterre  , avant 
que  de  partit  pour  le  Levant,  co:i- 
fi.r  la  Régence  à la  Reine  Ekomr  fa 
mere  -,  {Elizabeth  fa  femme  étoit  nior- 


) âc  il  lui  alTocia  l’Evêque  de 
Durh.im , dont  il  difoit  qu’il  avoit 


dd|»ait , 
hiTcU 
Kd^ence 
àiarnere.  tc 
L»r<ù. 

^R*(ird  ia  fiii  d'un  vieux  Evêque,  un  jeune  Com- 
phii  am{.  te,  parce  qu’il  avoit  acheté  la  Digni- 
Scs  .ibera-  té  de  Comte  de  Northumberland.  Il 
1“*^  alKicia  encore  l’Evêque  d’£//,  qui  le 
nommoit  Guillaume  de  Loiigchamp, 
6c  qui  étoit  au(Ti  Chancelier.  11  don- 
na à la  Reine  de  gnindcs  Terres,  Sc 
de  belles  maifo.ns,  avec  de  magnifi- 
ques ameublcmcns.  Il  nugmcuia  les 
api'anag'S  du  Priiv.'e  fou  trere , des 
Comtez  de  Coruou.tille , de  Sommer- 
fet,  de  Doi  fet,  de  Lancajlre,  & de 
Noitiii’h.im-,  6c  lui  fit  ci'oufer  l’Hcii- 
ticrc  de  Glocellcr , Ijabelle  fille  de 
Guillaume,  fils  de  Robert  fils  naturel 
de  Henri  /. 

S'etnbar-  Richard  s’embarqua  à Douvre , d’où 

il  pafTa  en  F>  indrcs,où  il  fut  magni- 
fiquement reçu  du  Comte  Philippe, 
qui  voulut  être  de  la  Croifade. 

Etant  venu  en  N.srmandie , if  y 
tint  fes  Etats,  5c  pourvut  au  Gjuver- 
Ceqne  ncmciit  du  ü.iché.  Là , Foulques 

FouiquM ' ■ 

dit  en 
Normin. 


âue  1 
'ouvrcî. 


Curé  de  Feui  h ptit  la  Ubctc  de  lui 
dire , qu’il  lé  vlevoit  défaire  dc  ces 
d eauKoi  trois  ff!  s,  l’Oryu.7,  V /Ivarice , & 
Riehira,  Exxire.  „ Je  ne  puis,  répondit 
„ le  R > , mieux  placer  ces  trois  fil- 
,,  les,  qu’eu  d.r  nant  la  picmierc  aux 
„ CHevaue  s du  Temple-,  la  féconde, 
„ aux  M jIi  esde  Cifieaux-,6ch  troi- 
Tone.  111. 


& ce  que 

loi  repon. 
dit. 


„ ficme,  aux  Evêques  àc  mes  Etats. 

Gautier,  qui  étoit  Archevêque  de  Concile 
Rouen, avant  que  defe  mate  en  chc- 
min  avec  le  Roi,voulut  tenirfon  Con->  lalUm 
cilc,  le  II  Février  iipo.  lorlquc /«V’r. 
l’on  comptoit  encore  i i8p.  en  coin- 
mençant  l’année  au  if . dc  Mars.  P'”-f  l99- 

On  publia  dar.s  ce  Concile  31  Ca- 
nons. 


On  ordonna  que  les  Eglifes  SufFra- 
gantes  le  coiifoirocroicnt  à l’ufâgc  de 
la  Métropole  dans  l’Office  divin. 

Que  les  Calices  fei  oient  d’or  Sc  d’ar- 
gent, 8c  non  d’airain. 

Qqic  l’on  ne  porteroit  point  le  Corps 
dc  N.  S.  fans  Luminaire,  Croix, 
Eau -bénite,  Sc  fans  qu’il  y eut  un  Piè- 
tre prcicnt,  finon  en  cas  d’extrême 
nécclfité. 


Qi_ic  les  Cicrcs , qui  pour  éviter 
l’examen  dc  lents  Evêques  fc  leroient 
o; donner  outre-mer,  ou  hors  de  la 
Province, ne  (croient  point  admis  par 
leurs  Evêques  aux  fonétiocs  dc  leurs 
Ordres. 


Le  Roi  Richard  vint  à Tours  , où 
il  reçut  de  la  main  de  l’Archevêque 
Guillaume  la  Gibecière  Sc  le  Bourdon 
dc  Pèlerin , qui  (ê  rompit  lorfque  le 
Roi  s’appuya  deffus}  ce  nui  l’obligea 
d’en  prendre  un  autre  -à  Vezelai,  où 
l’oai  s’imaginoit  d’avoir  le  Corps  dc 
Stc.  Madeleine. 

Philippe  Roi  de  France  avoit  laiflc 
le  Gouvernement  du  Royaume  de 
Fmnce  à la  Reine  Jdcle  fa  mere,  Sc 
â fon  oncle  Guillaume  Archcvêmic  de 
S s Rhcin« 


Ridiard 

wà 

Tour». 

Cequ'o^ 

iDi  di>niitÿ 

& ce  qui 
lui  airiv». 

3m. 

Bremft. 

P-tnt. 

l'hilippe 
laide  la 
Régence 
i Tl  mere 
^dele&à 
foQ  oncle. 
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Rheims  & Légat  du  S.  Siégé  j 8c  a- 
ÎV.  S.  voit  ordonne  qu’en  cas  qu'un'  Evêché 
1190  ou  une  Abbaye  Royale  vînt  à vaquer, 
les  Chanoines  ou  les  Moines  vinnent 
trouver  & mere  8c  fon  oncle  polir  leur 
demander  l’éleétion  libre,  qui  ne  leur 
feroit  pas  rcfuféc:  Qi^ic  la  Reine  & 
rArcheveque  tiendroiei.t  la  Régale 
en  leur  main , jufqu’à  ce  que  l’Elu 
fût  facrc  Se  benii  & alors  elle  lui  fc- 
roit  rendue  : Que  fi  une  l’i  ebenJe  ou 
un  autre  Bénéfice  venoit  à vaquer 
pendant  que  la  Régale  feroit  en  leur 
main,  la  Reine  Se  l'Archevcque  les 
corsfereroient  à des  hommes  vertueux 
Se  lettirz,par  le  confeil  de  liinwd, 
Hcrmite  du  Bois  de  Vinctwies, 

On  dit  encore,  que  l'hiUppe  ayant 
entrepris  de  taire  enfermer  Paris  de 
Ir.iutcs  murailles,  firutenucs  tic  grofics 
Tours  rondes  d’efpacc  en  efpace,  or- 
donna  que  tous  ces  grands  travaux 
fhÜ.  s'achevafTent  pendant  le  voyage  qu’il 
feroit  dans  la  ralcftinc. 

Sur  quoi  on  a remarqué , que  tous 
les  Rois  de  France  qui  ont  été  ccle- 
bresdans  l’Hilloirc,  ont  témoigne  le 
plus  d’attachement  pour  la  Ville  de 
Faris  , comme  Clovis,  Cbildel/crt  8C 
Dagobtrt , P<pin  , Charlemat^ue  , & 
Charles  le  Chauve,  Robert  le  Pieux, 
Philippe  I.  Louis  le  Gros  , Philippe 
-Ju’ufie  dont  je  parle  dans  ccLivie,S. 
Louis,  Philippe  le  Bel  , Charles  F. 
dit  le  Sage  j Louis  Xll.  le  Pere  5c 
les  délices  du  Peuple  , François  /.  le 
Rellauratcur  des  tx-aux  Arts , Henri 
IP.  8c  Louis  XIP. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter 
ici,  ce  que  fil  un  Financier  nommé 
Gérard  de  Poiffy.  Comme  il  vit  que 
Philippe  n’épargnoit  rien  pour  embel- 
lir fa  Capitale, il  contribua  de  fa  part 
iiooo  marcs  d’argent  pour  en  taire 
paver  toutes  les  rues  -,  ce  qui  étoit  une 
lomme  immenfc  dans  ce  tems-là.  Sur 
quoi  M.  Mezeray  dit  que  ce  bel  ex- 
emple iera  toujours  unique,  & qu’on 
UC  verra  jamais  de  Financier  qui  le 


veuille  imiter  : Quelque  choie  que 
l’on  fâfTe,  d;/-/7,  ces  gens-là  iront  plu-  N.'s. 
tôt  à la  mort,  que  de  venir  àreftitu-  1190. 

tion;  ainfi  il  fera  toujours  plus  lûr  8c • 

plus  aile  de  les  empêcher  de  prendre, 
que  de  les  obliger  de  rendre. 

Je  reviens  à Philippe. 

Le  14.  de  Juin,  ce  Roi  vint  à S.  ViàS. 
Denys  prendre  l’Etendard  nommé  l’O-  Denyt. 
riflamme,  tëlon  la  coutume  des  Rois  foriaim- 
dc  France  quand  ilsalloient  àlagucr-  me. 
re.  Le  Roi  cnliiitc  fe  prolterna  de-  TréfirJir 
vant  les  corps  des  Martyrs  Denys 
Rujlique  , & Eleuthere  -,  fe  recom-  ‘^TnUr. 
manda  à Dieu  , à la  P'ierge,  à eux  Ttiduii 
8c  à tous  les  Saints  j reçut  la  Gibe-  * . 
cicrc  8:  le  Bourdon  de  l’Archevêque 
de  Rheims  > prit  deux  Etendards  del- 
fus  les  corps  des  Martyrs  j fc  recom- 
manda encore  aux  prières  des  Moines; 
reçut  la  Bénédiction  du  Clou , de  la 
Couronne  dépines,  8c  du  Bnis  de  S. 

Simeon.  Enfuite  il  fe  rendit  à f'eze- 
lai , où  il  trouva  le  4.  jour  le  Roi 
Richard.  Ils  fe  jurèrent  une  mutuel- 
le afiiilance,  8c  le  promiient  que  fi. 
l’un  d’eux  mouroit  outre-mer , le  iür- 
vivant  auroit  les  Tréfors  8c  l’Armée 
du  défunt,  pour  les  employer  contre 
les  Ennemis  de  la  Foi } que  tous  les 
Seigneurs  de  part  8c  d’autre  dépofc'' 
voient  leurs  animofitez  y 8c  que  les 
Prélats  lanceroient  leur  Excommu- 
nication contre  ceux  qui  contrevicn- 
droient  à ces  Articles,  8c  entrepren- 
droient  fur  les  Terres  des  Croifez. 

Lorfque  les  Rois  de  France  8c  d’An- 
gleterre fe  furent  juré  un  mutuel  fc- 
coDrs , ils  firent  pluficurs  Loix  mi- 
litaires, 8c  entre  autres  celle-ci. 

,,  Quiconque  tuera  un  homme,  fi  Oidca- 
,,  c’ell  dans  le  navire,  fera  lié  avec  ’ 

,,  le  mort,  8c  tous  deux  lcront  jet- 
„ tez  dans  la  mer  i fi  c’cll  cnTcrrc-  uS. 

,,  ferme,  il  fera  lié  avec  le  corps, 8c 

enterre  tout  vif. 

„ Qui  aura  tiré  fon  épée,  ou  cou- 
,,  tcau  ,pour  fiapjjcr  fon  compagnon, 

„ ou  qui  autrement  l’aura  blcfle  juf- 

n qu’* 
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E T DU  monde:  fif 


An.  ie  »J  qu’à  effiriion  dcfang, aura  le  poing 
N.  S.  JJ  couj'C}  s’il  n’a  donne  qu’un  fout- 
npo.  „ flec,  il  fera  plongé  dans  la  Mer. 

„ Qi^ii  dira  des  injures,  on  fera  des 
,,  reproches  à (bn  Compagnon,  paye- 
„ ra  autant  d’onces  d’argent  qu’il  en 
„ aura  dit.  Qui  fera  convaincu  de 
J,  Larcin  , aura  la  tête  raféc , cou- 
,,  verte  de  poix  brûlante,  Scdeplu- 
„ mes  d’oreiller , & fera  expofé  au  pre- 
„ mier  rivage. 

Rtfir  at  Entre  les  Loix  que  firent  ces  deux 
Rois,  il  y en  a une  fort  fingulierc} 
sti  Qiie  perfonnedans l’Armée  nejoue 

,,  à quelque  Jeu  pour  de  l’argent,  fi 
„ ce  n’eû  les  Soldats  & les  Clercs , 
„ qui  ne  dévoient  perdre  dans  tout 
,,  le  jour  & toute  la  nuit  que  lo 
„ fous  i ceux  qui  cxccderoient  cette 
„ fomme,  feroient  condamnez  à loo 

dtGmiiif  On  dit  que  lorlque  les  deux  Rois, 
m.f.ns.  arrivez  à Lyon  ^ paficrent  le  Hbone 
le  Pont,  toute  la  Cavalerie  les  fui- 
^Acdjent  vant,le  Pont  vint  à tomber,  & cm- 
qui  atnve  porta  avec  lui  les  hommes  & les  che- 
lux  dc’jx  vaux } Sc  que  cela  les  obligea  à le  fé- 


[nirintle 

Rhiine.  Philippe  partit  le  premier  pour  la 
l'hilippe,  Terre-Sainte,  & s’embarqua  à Gents-, 
Mttu  d U-  jy j j-yj  (àcheufe } une 

farinife  horrible  tempête  le  battit  fi  fort  fur 
tempate,  les  côtes  delà  Sicile,  que  la  plupart 
Pmtde”  vaifleaux  furent  perdus, & plu- 

Mefline.  l'curs  pour  fc  foulagcr  jetterent  dans 
Mturay.  la  mcr  leurs  chevaux  , leurs  provi- 
*.  lîS.  fions,  Scieurs  machines  de  guerrcj 
fi  bien  qu’à  peine  le  refte  du  débris 
de  la  Flotte  arriva  au  Port  de  Mef- 
fine  le  itS.  de  Septemqre. 

C:t.n  ic^j  I.x:s  Siciliens  le  reçurent  avec  bean- 
;iulcs  coup  d’honneur  i 8c  le  Roi,  pour  dé- 
saa  ct.s.  en  p.irtie  les  Seigneurs  qui 

avoient  perdu  leur  équipage, leur  dif- 
tribua  libéralement  de  les  Tréfors, 
pour  en  faire  d’autres. 

^ Le  Roi  d’.\nglctcrre  arriva  le  13. 

.Kithard.  *1®  Septembre.  Richard  n’avoit  pas 
Z4iT«.  trouve  (a  Flotte  à Mar/éille,  comme 


Philippe  avoir  trouvé  la  ficnne  à Ge-  An.  de 
nés.  Une  tempête  l’avoit  fiiiprifcN.  8 
lorlqu’elle  entra  dans  le  Détroit,  & ti9o- 
l’avoit  jettéc  fur  les  côtes  de  Portugal,  ” 
hcureulement  pour  le  Roi  D.  Sanche. 

Le  MiramoHn,  Roi  des  Sarrafins  de  LeMita* 
l’Afrique  occidentale,  étoit  entré  en 
Portugal  avec  une  puiflantc  Armée.  Portugal; 
Il  s’étoit  déjà  emparé  de  la  plupart 
des  VilleSjScil  avoit  fubjugué  prcfque 
tous  les  Peuples.  Sanche  Roi  de  Por-  hm,  per- 
tugal  fe  retii  a à ô'awWrf»} mais  n’ayant 
que  peu  de  monde,  il  fc  préparoit  à 
un  trifte  fort  -,  lorfque  p Vaifleaux  f/jâd! 
Danois  & Flamans,  quialloient  à la  LesCrof.» 
Terre-Sainte,  pouflez  par  le  vent  & feai^ou- 
la  tempête,  furent  obligez  de  relâcher  [^^**^* 
dans  la  rivière  de  Lisbonne.  Sanche 
députa  vers  eux,  pour  leur  deman- 
der du  fecours.  Les  Croifezdétaehe- 
rent  promptement  foo  hommes,  que 
l’on  jetta  dans  Sautaren  , & ils  cn- 
voycient  à Syhes  80  hommes,  qu’ils 
titerent  de  dclfus  le  vaifleau  de  Lon- 
dres qui  avoit  mouille  l’ancre  près  du 
Cap  de  S.  f 'incent , vis  à vis  de  Syl- 
ves. 

Les  Pirtttgais , qui  fe  virent  fccou- 
nis  par  les  Croifez,  reprirent  coura- 
ge s & la  mort  du  MiramoHn  qui  fur- 
vint , écarta  les  Barbares.  Le  Roi 
remercia  les  Croilez,  ?C  ils  letourne- 
renr  dans  leurs  vaifleaux , qui  étoient  a- 
lors  au  nombre  de  (5  5 dans  le  Port  de 
Lisbonne. 

Les  troupes  qui  étoient  reilées  fin- 
ies navires  ;\nglois  , defeendirent  dans 
Lisbonne,  & y cauferent  du  desor- 
dre. 11  y eut  des  coups  donnez 
entre  les  Anglois  & les  Portugais } 
mais  la  prelence  du  Roi  calma  tout. 

On  renuit  les  .Anglois  qui  avoient  été 
fiiits  prifonniers. 

La  mort  du  A/;'r<JW«/;7»,  qui  avoit  Sieg«8q 
interrompu  le  fiege  que  les  Sarrafins 
avoient  mis  devant  Sylves,  ne  les  re-  ^ 
buta  pas  -,  Sc  ils  vinrent  de  nouveau 
aflîcgcr  cette  Place  une  (econde  fois, 

Sc  s’en  rendiicnt  les  maiucs.  Les 

Ss  i Croi- 
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An.  de  Croifcz , qui  ravageoicnt  les  côte» 
N.  S.  d’EfpagncjU  reconquirent  fur  les  Sai- 
**9°-  ralins,  la  dérnanteierent , & ruinè- 
rent julqu’aux  moindres  de  fes  fortili- 
cati  ->ns. 

Le  Roi  SaMche  continua  fc»  con- 
uctes  en  jftgarve,  iâus  que  le  Roi 
c Leon  s’y  oppolât. 

Ce  que  j‘ai  récité  du  fccours  des 
Anglois,  arriva  cent  ans  après  celui 
d’une  première  Croilade , conduite 
par  Henri  de  fiourggne  owàcl^orraine, 
qui  aft'ranchit  le  Portugal  de  la  domi- 
nation  des  Sarraiîns  > £c  à qui  Æfonfe 
VI.  pour  recompenfe  de  ce  (ervicc, 
en  accorda  rinvcftiture  en  lui  don- 
nant la  Priocelfe  fa  fille  en  mariage. 
Suite  de  Pour  revenir  à Richard-,  les  Hillo- 
lembat-  j-jçjjj  ajoutent  , que  l'impatient  Ri- 
deRi'"  chard  s’cmb.iruua  fur  des  V'^aifTeaux 
chard.  marchands, fie  le  rendit  à Stlerneoù  il 

apprit  que  fa  Flotte  ctoit  venu  mouiller 
à la  Rade  de  Mefftne.  11  vint  la  join- 
dre près  du  Phare  qui  porte  le  nom 
de  cette  Ville.  Une  race  de  Bandits, 
ChîtcAu  qui  s’appelloient  Griffons  , oecupoit 
deiGrif-  un  Château  au-deçà  du  Phare,  exer- 
foosoctai-  jjg  continuels  brigandages.  Ri- 
Ri^'rd.  ayant  débarqué  les  troupes,  s'en 

rendit  le  maître,  ksdétruifir,  fie  en 
fit  élever  un  autre  pour  couvrir  le 
pais  de  leurs  irruptions , qu’il  nomma 
Malte-  Matte-Griffon. 

LxsMeffnois,  qui  dévoient  regar- 
(ÎDoêre  de  Richard  eomme  leur  bienfaiteur, 
jettent  fur  furent  jaloux  de  fa  gloire,  prirent  le 
de  w'***'*  tems  de  fon  abfence  pour  faire  main- 
bafic  lut  fes  troupes,  qu’il  a voit  kif- 
ftes  aux  environs  8c  dans  les  murail- 
les de  leur  Ville. 

Richard,  revenant  de  k défiitc  des 
Griffons, vil  avec  douleur  la  déroute 
de  fes  troupes , 8c  ne  put  jamais  ec 
jour-là  les  ramener  au  eorabat.  Mais 
dès  le  point  du  jour, eomme  il  le  dif- 
pofoit  à attaquer  fortement  k Ville, 
on  vit  venir  des  Députes  qui  fufpcn- 
dirent  la  marehe  des  troupes.  Il  y 
en  avoit  nou  feulement  des  Meffnois, 


mais  encore  des  troupes  de  Philippe,  An.  de 
qui  (toit  déjaoans  Mefftne.  N.  S. 

Comme  on  étoit  en  Conférence  a-  ' 
vec  Richard, on  s’api'e.  çut  d’un  gros 
de  Cavalerie  qui  venoit  t ndre  fui  la 
1 ente  où  elle  (e  tenoit,  pour  enle- 
ver le  Roi  Richard  i qui  lompit  auflî- 
t(it  l'Allemblée  , coumt  aux  ai  mes , &cchaAci. 
fit  fonnci  k charge , rcchalTa  les  ^'^cf- 
finois  dans  leur  V lîic,  y crtia  péle- 
mélc  avec  eux  , le  fit  prêter  le  4cr- 
ment  de  fiJeütc  aux  .Mdlinois,  8c 
donnci  des  Otages  pour  k gai  antie  entre  duu 
du  Traité.  Mcflâie. 

Philippe , voyant  que  les  vivres  é- 
toient  chers  à caufe  de  k multitude 
d’hommes  8c  de  chevaux , monta  fur 
fes  Vaifleaux  pour  faire  voile  vcis  le 
Levant}  mais  le  vent  contraire  le  con- 
traignit de  revenir  à Meffine. 

Ces  deux  Rois  le  voyoient  fré- 
quemment , 6c  par  lairs  entrevues  deuxRo» 
iis  conçurent  de  k jaloufic  fie  du  mé- 
prit l’un  pour  l’aune.  Tous  deux  ai- 
moient  également  la  gloire,  les  fem- 
mes 8c  l’argent.  La  gloire  fut  leur 
commune  MaitrefTc } mais  elle  les  ren- 
dit bicn-tôt  ennemis.  Dans  cette  Ile 
regnoit  T'ancre  de,  fils  bâtard  de  Ro-  Tanaç- 
ger , 6c  oncle  du  dernier  Roi  mort  . 
fansenfans,  dont  il  tenoit  en  prifon  tièwd.P. 
k fcr.imc  nommée  Jeanne,  fteiir  de  D««. 
Richard.  A l’arrivée  des  Anglois  , *3°»- 
cette  PrincefTe  fut  remife  en  liberté,  8c 
alla  trouver  fon  frère } qui , non  con-  Rirhiid 
tent  de  la  liberté  de  fa  forur,  en  de-  mifcen 
manda  auffi  le  Douaite,  6c  pour  fon 
Armée  60000  melures  de  blé, autant  demande 
d’orge  ôc  de  vin,  8c  cent  Galcres  RUhanl- 
entretenues  deux  ars  durant , en  exé- 
cution du  Tcftament  du  feu  Roi  Guil- 
laume,<\\si  avoir  f.iit  ce  Legs  en  Faveur 
du  voyage  du  Levant.  Entre  ces  Legs, 
il  y avoit  encore  une  Table  d’or  de 
II.  à IJ.  pieds  de  long,  fur  environ 
moitié  de  large } 14  gros  Flacons,  8c 
autant  de  grands  plats  d’argent. 

Tancrede  étoit  abfcnt  dans  le  tems 
des  premitrs  troubles.  A fon  arrivée, 

pour 
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pour  appaifer  Richard, \\  promit  tout. 
isL.s  uans  l’clpcrancc  que  le  départ 
des  Ar.^;Ois,  qui  dévoient  partir  au 
'Printems,  le  dégagcro.t  de  tout,  il 
n'exccuioit  rien.  Hubard  s’,  tant  ap- 
perçj  de  la  fincllc,s'cioitlaiâ  de  deux 
tons  Châteaux.  Les  AleJ/înois  en 
prirent  l'ailartnc,  luerent  quelqucsAn- 
gluis , de  ret'ufercnt  la  porte  à d'autres. 

On  voulut  les  accorder } mais  (bit 
que  les  Anglois  trop  irritez  ne  le  puf- 
ient  contenir,  Ibit  que  les  Siciliens 
eullent  voulu  afialiiner  Richard , ce 
Prince  fit  cfcalader  la  Ville,  & l'cm- 
poru  de  vive  fotee.  Il  y a des  Hif- 
toriensqui  diient  que  cela  arriva  avants 
la  venue  de  ‘Tancrtde.  Cela  commen- 
ça déjà  à brouiller  Philippe  &C  Ri- 
chard, parce  que  Philippe  ne  voulut 
p;is  pcrniettie  que  Richard  arborât  la 
Bannière  d’Angleterre  l'ur  les  murail- 
les de  Meffine-,  d’autres  dil'ent  pour- 
tant , que  Philippe  le  foufïrit. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  fculfujetde  leur 
démêlé,  ’fancreie  Roi  de  Sicile  a- 
yant  accordé  à Richard  tout  ce  qu’il 
lui  demandoit , ils  s’unirent  d’une  fi 
étroite  amitié,  que  Tancrede  non  (eu- 
lement  paya  40000  onces  d’or  à Ri- 
chard, & cela  pour  le  droit  que  Ri- 
chard avoir  à la  Royauté  de  Sicile 
pour  le  Douaire  de  la  Reine  Jeanne 
là  focur,  & pour  des  Legs  extraor- 
dinaires faits  à Henri  11.  fon  pere 
par  Guillaume  le  Bon  j mais  encore 
il  promit  là  fille  unique,  hcriticTc, 
à yirtus  fils  de  Gcefrti  Duc  de  Bre- 
tagne i & il  envoya  à Richard  de  beaux 
pniiens.  Richard  ne  prit  qu'une  pe- 
tite bague  d’or,  en  ligne  d’amité,  & 
fit  prêtent  à Tancrede  de  l’Epée  de  ce 
fameux  Àrtui,  dont  les  Anglois  fài- 
foient  tant  de  cas.  Philippe  commen- 
ça à fe  défier  de  ces  deux  Piinccs  fi 
higfi  unis,  qui  confultoicnt  enfcmblc 
fans  lui  en  donner  avis.  Tancrede  mon- 
tra  à Richard  une  Lettre,  ou  vraie 
ou  fàufle,  de  Péi/rppc , qui  lui  mandoit 
que  s’il  vouloir,  il  l’aideroit  à défaire 


les  Troupes  Angloilcsî  & qu'il  ne  te  An.  ds 
fiât  pas  à Richard,  qui  étoit  le  plus  N S. 
traître  de  tous  ks  hommes.  < ivo 

Richard  l’ayani  vue,  eut  beaucoup 
de  froideur  pour  Philippe,  qui  lui  en  &c. 
envoya  demander  la  cauic  i & l’ayant 
fu,  il  s’offrit  de  lé  juHifier:  mais  Ri- 
chard ne  voulut  rien  ccouter;  & il 
déclara  qu’il  ne  vouloir  plus  cpouicr 
jilix , fur  ce  <\\i'Eleonor  la  mcrc , dé- 
livrée de  prifon  où  Henri  l’avoit  tenu 
14  ans,  lui  dit  qu’elle  avoir  eu  un 
entant  de  fon  pcie,  (c’eft-à-dirc  de 
Henri  Roi  d’Angleterre,  pere  de  Ri- 
chard % ) ce  qui  étoit  faux.  Philippe, 
qui  favoit  que  cette  Princeffe  étoit 
en  chemin,  outré  de  chagrin  que/?/- 
cbard  fit  cet  affront  à la  focur,  6c 
voyant  qu’£/««pr  lui  avoir  arnené  Be- 
rtxgere  filk  de  Gardas  Roi  de  Na- 
varre, fomma  Richard  de  continuer 
fa  route  en  Syrie, le  lui  commandant 
comme  à Ibn  Vaflàl,  8c  en  veitu  du  nj 
T raité  fait  entre  eux.  Mais  Richard  pourli 
ne  voulut  point  partir,  quoique  les 
Seigneurs  de  fon  parti  fc  difpolàflént 
à partir  avec  Philippe , 8c  quoique 
Philippe  confentît  qu'il  epouftt  Be- 
rengerc.  Enfin  les  Scignciir.s  des  deux 
partis  firent  un  accord  cntie  les  Prin-  Accord 
CCS , par  lequel  Richard  eut  la  per- 
million  de  prendre  à con- 

dition  qu’il  rcftitucroit  l’argent  8c  les 
Places  du  Hexin , que  Ibn  pere  Hen- 
ri avoit  eu  pour  la  Dot  A Mixi,  8c 
que  de  plus,il  payeroit  cinq  ans  du- 
rant, xooo  livres  Itcrling  i 8c  Phi- 
lippe lui  en  délivra  des  Lettres,  par 
lef^uellcs  il  lui  accordoit  cor  le  Du- 
ché de  Bretagne  iclcvcroit  de  celui 
de  Normandie. 

On  dit  que  pendant  que  Richaid  Tequife 
étoit  à Mefflne , 6c  qu’il  k pronic- 
noità  chcvalavcc  plulieurs Seigneurs,  c),,ra& 
8c  entre  autres  avec  le  fameux  Guii-  DeiB«c- 
laume  des  Barres  , qui  avec  un  fcul  ''*• 
Efeadron  avoit  arrêté  l’Armée  Ai>- 
gloifc,  il  vit  pafiêr  un  Ane  qui  por- 
toit  des  canr.es.  Ch-acun  prit  la  tjeu>- 
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tic,&  Xti^arii  dit  à Del  Barres,  qu'i\ 
•fj '5/  vouloit  courir  contre  lui.  Ils  pouf- 
,1190.  ferent  en  mcrac  tems  leurs  chevaux, 

& rompirent  leurs  cannes  l’un  fur 

l’autre.  Les  uns  diient  que  la  canne 
de  Des  Barres  donna  contre  le  cha- 
peau du  Roi)  8c  les  autres,  qu’elle 
lui  déchira  fa  calaque.  I.c  Roi , ir- 
rité, revint  (ur  Des  Barres,  5c  le  fit 
' chanceler  dans  fes  arçons  , fans  lui 
flirc  quitter  les  étriers  j mais  il  falut 
que  le  Roi  mît  pied  à terre,  parce  que 
la  fclle  de  fon  cheval  avoit  tourne.  Il 
alloit  iccoramencer  le  combat , quand 
il  fit  réflexion  qu’il  avoit  eu  tort  de 
fc  commettre)  mais  il  eut  la  foiblcfle 
de  ne  pardonner  pas  à Des  Barres , & 
Ce<jue  lui  commanda  de  lé  retirer.  Pendant 
ütRichiTj  le  féjour'du  Roi  d’Angleterre  à Mef- 
fiae,  un  jour  il  fit  venir  dans  uneCha- 
fodéré-  pc**c  Lveques  qui  raccompa- 

glemcns.  gnoient  , St  nud  en  chemife  il  fc 

Îiroftcrna  à leurs  pieds,  leur  confêf- 
â les  dcrcglcmcns,  & reçut  la  péni- 
tence qu’ils  lui  impofcrent. 

Ticdic-  Richard  fit  venir  mKiJoacbim Bh- 
tionsde  bc,  deCalabic  à pour  l’en- 

Jüjchim.  tendre.  I.e  P Paf^i  dit  que  cet  Abbé 
croit  regardé  par  quelques-uns  com- 
Kjj.ri/j.  me  un  Saint,  un  IJoâcur  8c  un  Pro- 
•Juacit.  phetcj  mais  que  d’autres  le  fâifoient 

iittJ  e"i'  P'^^''  **■’  hypocrite  & un  lâux 

l^rophetc.  Mais  il  ajoute,  que  l’é- 
^^a»ric  in  vcncmcnt  a lait  voir  qu’il  avoit  le 
■j!”"'-  don  de  Prophétie , 6c  celui  de  faire 
miracles.  Il  rapporte  même  le 
Paftirtc.  témoignage  d’un  Archevêque , qui 
iB/ffl.  (jjt  q„é  Joachim  lui  avoit  délié  klan- 
8'""’  l-"'  fievre  ) & que  dans  le 

îÿ.  Manafterc  dont  il  rtoit  Abbé,  il  fc 
fait  tous  les  jours  plufieurs  miracles. 
Le  P.  Pa^i  l’a  ainfi  cru , mais  d’au- 
tre' en  doutent. 

On  dit  que  Richard  l’inten-ogeant 
fur  les  exploits  de  Saladin,  cet  Abbé 
répondit , que  dans  7 ans  Saladin  , 
t^u’il  difoit  être  la  feptieme  Tête  de  la 
Bfte  montrée  à S.  Jean,  perdroit  Je- 
rufalem)  mais  que  Dieu  lui  donneroit 
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(à  Richard)  la  viéboirc  fur  fes  enne-  An.  it 
mis,  & qu’il  cxalteroit  fou  nom  fur  N.  S. 
tous  les  Princes  de  la  Terre.  Le  P.  * '9î>' 
Pagi  dit  que  c’cll-là  une  iâuflc  pré-  , , 
diction,  & qu’on  n'en  doutera  pas,fcpr<.”* 
fi  on  confiderc  les  malhcuis  qu’eut  dîÂiçB. 
Richard,  qui  fut  fait  prifonnicr.  II 
rapporte  enfuitc,  que  parce  que  Joa- 
chim, expliquant  le  ij.  d’.^<»/f  ,avoit 
prédit  que  deux  Ordres  Religieux  al- 
loicnt  naitrc  dans  l’Eglifc  Ibus  la  con- 
duite des  Saints  Dominique  fie  Fran- 
çois ) il  y eut  des  gens  qui  direoc  fans 
fondement,  qu’avant  que  Dominique 
fie  François  fuflént  néz,5'MrA;»» avoit 
ftit  faire  leurs  Images  avec  l’habit  que 
dévoient  porter  ces  Religieux,  cx  qu’il 
avait  fait  mettte  à /^ew/rdans  le  Tem- 
ple de  S.  Marc-,  car,  dit-il,  il  eft 
certain  que  S.  Dominique  ed  né  l’an /J». /.i. 
1170)8.  François, Vw  ii8£)ficqucle  >’»»». 
Temple  de  S.  Marc  à été  orné  par 
les  libcralitez  de  Sebaftien  Zani,  qui  tUntà. 
ne  fut  Duc  de  Venife  que  l’an  1171.  m»n. 
fie  qui  mourut  l'an  iijÿ.  Or,  dit”“’-®- 
le  P.  Pagi,  qui  peut  douter  qu’il  ne 
fâlùt  bien  des  années  pour  mettre  ce 
Temple  dans  l’état  où  il  eft,  qui  c» 
toit  à peine  commencé  lorfque  Do- 
minique naquit, fie  qui,lorique  Fran- 
çois vint  au  monde,  ne  pouvoir  pas 
encore  être  achevé  jufqu'à  cc  point 
qu’on  V pût  mettre  fon  image.’ 

On  lit  dans  les  Livres  dc.s  Hiftoires 
Germanique:  qu’a  donnez  Meibomius 
T.  III.  qu’on  trouva  un  petit  Livre 
de  Prophéties,  qu’on  diloit  avoir  été 
apporté  du  Ciel  pai-  un  A ngc,à  un  Prê- 
tre nommé  Cyrille,  qui  fut  remis  à 
l’Abbé  Joacbiiti.  Dans  cc  Livre  il  y 
avoit,  que  \' Aigle  noire  Ü*  la  Couleu- 
vre qui  a froid  par  dehors , s'umroient. 

Cc  que  l’Abbé  expliquoit  de  l'union 
de  l’Empereur  des  Romains  fic  de  ce- 
lui de  Conflantinople.  Il  cxpliqqpit 
auflï  ce  qui  efl:  dit  de  certaines  gens 
armez  de  becs  par  derrière  , rojfrati 
à tergo , de  certains  Religieux  ) 

Sc  on  vit  parokre  peu  de  tems  a- 


ET  DU  MONDE. 
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An.  de  près  les  Moints  mndians.  J’ai  déjà 
N.  S.  rapporté  cela  ailleurs. 

Le  P.  P agi  remarque , oue  cet  Ab- 
/.  6ÿj.  bé  Joachim  avoit  fait  un  Livre  de  la 
Triniti,  qui  fut  condamne  j & qu’il 
mourut  l’an  iiot.  On  attribue  à 
cet  Abbé  Joachim  d’avoir  dit  que 
VAntechrifi  étoit  né  dans  la  Ville  de 
Rome,&  qu’il  feroit  élevé  fur  le  Siè- 
ge P;qpal. 

l'Kmp  L’Émpercur  Fruleric  palTa  l’Hellcs- 
KrS«ic.  pont  5 au  Détroit  des  Dardanelles^  le 
jsiuLfa-  2.8.  de  Mars.  Le  Sultan  d'Iconie  ou 
Cogniy  qui  étoit  Kelige'  Arjlam  fils  de 
Ortm  Mashoud  , quatiicmc  des  Seliouqui- 
^8oi.'  avoit  promis  paflage  à l’Empc- 

Mtiru.m  leur  > cependant , il  le  fit  attaquer 
cAr*».  Jt;fiieïdcs  montagnes. L’Em- 

f.iôs.  pcrciir  battit  deux  fois  les  troupes  de 
Oit. des.  ce  Sultan,  £c  prit  d’afliiut  le  i8.  de 
^ Capitale.  Il  pafla  cn- 
fuite  fur  les  frontières  d’Arménie,pour 
Mitrie.  fe  rendre  à la  Terre-Sainte;  mais  le 
chrt.  M.  10  de  Juin,  ay-int  voulu  le  baigne»- 
^Mksui  rivierê  de  Ciliciey  ou 

Coar.vrff.  manie,  nommée  dans  le  pais  la  Riw'e- 
ctr  Ah-  re  du  fer,  il  s’y  noya. 

X»;î  Son  fécond  fils  Frideric  mourut 

iâ»X."  l’année  fuivantc , 5<  Hcitri  F I.  fon 

chrtn.  fils  aine  lui  lücceda , & fit  élire 
C;»./.7Sÿ.  Archevêque  de  Trêves,  Je-iu  fon 

H Ltidii.  OtboH  de  Frifingue  nous  donne  le 
chrm.  portrait  de  Frideric.  11  dit  que  là 
if'ü!*'*  au-dclfus  de'  la  médiocre; 

hrfitn.'  qu’il  avoit  les  yeux  vils  ik.  perçans , 1* 
barbe  picfque  roufie,  le  vifage  gai,Sc 
^ l’ollcs  dents  bien  ra  gées , & blan- 

iîî^'rKi  comme  la  neige;  Scies  épaules 

itiHii  un  peu  hautes,  la  démarche  aflurée, 
ÆfHdMii  lij  yoix  forte  ; qu’il  étoit  de  bonne 
fanté , avant  cependant  de  tems  en . 
jAMriAm,  tems  des  hcvrcs  Ephemeres  j promt 
saruu  if.à.  la  main,  aimant  la  guerre,  reli- 
jawifln  8'*^ux  8c  exaét  à fe  trouver  au  Servi- 
naUd.kÂ.^^  divin;  bon  ChalTcur , bon  G.iva- 
r.i  * lier,  de  bon  confeil,  lançant  aJioi- 
tcment  un  dard;  fobre,  frugal;  ni 
3%V^  " S^'>  "*  auftcre;.r  cevant 

Forinit 


fort  bien  les  avis  qu’on  lui  donnoit  ; Au.  de 
cbariublc,  éloquent,  fans  luxe,  &N-*>. 
fort  propre.  11  a fait  pluficurs  Eldi-  ' 
fiecs.  de  Fridf- 

11  fc  mêloit  de  faire  des  Vêts,  corn- rie. 
me  je  l’ai  dit  ailleurs: 


Fias  mi  Ca;->liet  Frances 
E U donna  Kathalanna  &r. 


Kuÿi  ktfi. 
in  Ccm- 
liiJiPre- 
r'iHCt.f. 

9». 


Le  Moine  Godefroi  dans  les  Ann*» 
les,  fait  de  grandes  complaintes  fur  la 
mort  de  Frideric.  Il  dit  que  les  pa- 
role lui  manquent  fur  ce  fujet. 

Bêla  III.  Roi  de  Hongrie  mou-  Mort  de 
rut  aufli  cette  année  le  i . de  Mai , 
ayant  régné  a}  ans,  un  mois,  iprhru^-  ' 
jours.  Il  avoit  époufé  Marguerite  zmtm 
fille  de  Louis  FIL  Roi  de  Fiance,  t-'*'’*»  *. 
8c  veuve  d'Henri  Roi  d’Angleterre. 

A Bêla  fucceda  £mer/ir  Ion  fils, dont  i«r«ii>.e. 
la  femme  Confiance  fille  du  Roi  d’Ar-  ij- 
ragon,  lavoir  /Wf/»«yê,époulâ 
rie  IL  après  la  mort  d'Emeric. 

PluCeurs  Juifs  furent  tuez  au  mois  Juifetuex, 
de  Février  dans  leurs  mailbns,à  Nor-r  _ 

wieb.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la*g^“***’ 
Province  d’îorré,périrent  au  mois  de 
M.ars.  Le  i5.  du  mois,  cinq-cens 
Juifs,  fans  compter  les  femmes  ÿc  les 
enfans , craignant  qu’on  ne  les  tuât, 
s’enfermèrent  dans  la  Tour,  malgré  le 
Capitaine  8c  le  Vicomte,  6c  rcfulè- 
rent  de  la  rendre.  Sur  cela  on  exci- 
ta le  peuple  à les  attaquer. 

Les  Juifs,  prcficz  jour  8c  nuit,  Situent: 
offrirent  une  grande  fomme  d'argent,  cuj-mf- 
Comme  le  peuple  ne  voulut  j'oint  cet 
argent,  un  d’entre  eux  leur  conlcilla 
de  fc  tuer  les  uns  les  autres.  On 
fuivit  cet  avis.  Chaque  pcrc  de  fa- 
mille prit  un  rafoir,  8c  coupa  la  gor- 
ge à fa  femme,  à fes  eiifàns , à fes  do- 
nielfiques , & fe  la  coupa  lui-même. 
Quelques-uns  jcttcicnt'  les  corps' 
morts  fur  le  peuple  ; d’autres  les  en-- 
fermèrent  dans  la  maifon  du  Roi , 8c 
ils  les  brûlcicnt  avec  les  bâtimens.- 
E '.fiti,  ceux  qui  rclleient ,- aprc!!> 

avort!' 
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A fl.  Je  avoir  tué  les  autres,  furent  égorges 
N S.  j>ur  !c  peuple. 

* Dans  cenc  année  mou: ut  Ebtrard 

Mort  J E-  Evêque  de  Tmirruii  , à qui  fucceda 
bcrjrJ.  Etictttie,  que  Philippe  Jugujle  Roi  de 
clioilit  pour  le  Parrain  de  fon 
prcniicr-nc  , qui  fut  Roi  de  France 
Mtytriti  lous  le  no;ii  de  Louis  Fin.  & qui 
mourut  l’an  iio}.  Il  avoir  été  le  f. 
Abbé  de  Stc.  Ge/ievieve  de  Paris.  On 
pijn.  Ef.  Lettres  de  lui.  On  peut  lire  la 
78.  la  173.  la  SOI.  U iif.  où  il 
&ienne  (Jécrit  la  vie.  Il  a fait  un  aflez  long 
ucce-  ig  gf  jg  Gratiea, 

& quelques  Dilcours.  On  peut  voir 
Cave  à l’an  itpo«Stc.  Marthe  Gall. 
Chrirt  p.  io6ÿ.  8c  T.  IV.  p.  jpp. 
OuJ/a  Comm.  T.  II.  p.  uîfo. 

Mort  de  année  m lurut  aulîi  Guil- 

GuflUume /<»  , Gentilhomme  Pro- 

par  Ion  eipritj  qui 
(wii  vid»j  mérité  l’eftime  & l’amitc  de 

Ptiitt  l’Empereur  Friterie  Barberoujfe,  & 
Prtvtn-  de  rimpcratrice  Beatrix  fon  époufe. 
Crstx  Yu  * cette  Princellê  un  Traité 
Vers,  des  Femmes  illuf.res. 

Ptrjier  Vers  cette  année  vivoit  encore 
^cTÆuàu*  yfgoult , autre  Gcntilhom- 

' me  de  Provence,  qui  dédia  plulicurs 
Agoalt.  Ouvrages  en  Vers  à IhUfonJé  I.  de 
ce  nom  , Comte  de  B.iurgognc.  La 
Maifon  AgouU  eti  des  plus  ancien- 
nes de  la  Provence  8c  du  Dauphiné, 
L’Empereur //r«r///.  inféoda  la  Ter- 
re de  Sault  en  Provence  à Agoult  de 
* IFelfe, OM  Loup,  Maréchal  de  l’Em- 
pe;curen  1004.  Evêque  d’Apt 

veis  l’an  1108.  Sc  Jean  Archevêque 
d’Aix  mort  en  i}84,fortoient  de  cet- 
te .Maifon. 

Pierre  Vers  cette  année  encore  iipo. 

^ naquit  Pierre  Gonzales  , de  l’Ordre 
L^seiun  DoPti'dque,  Patron  des  Mari- 

' niers  Efpagn  ds,  qui  le.  nomment  S. 
Elme.  Il  vint  au  monde  dans  la 
V ille  À'A^mrga.  Il  fut  nommé  Cha- 
n.)inc,  8c  e ifuite  Doyen  du  Chapitre 
de  cette  Ville;  mais  une  chute  qu’il 
6t  de  cheval  en  prenant  pofledion  de 


DE  L’  E G L I S E 

cette  dcrnicre  Dignité,  le  fit  rentrer  An.  4t 
en  liii-Uiémc,  Sc  renoncer  au  Mon- 
de.  Il  entra  dans  l'Oidre  de  Do-  “9^- 
miniqiie  à Palenza,  Sc  fut  Prédica- 
teur. Ferdinand  111.  l’appclla  au- 
près de  lui.  Il  mourut  le  zf.  d’A- 
vril  1Z40.  dans  la  Ville  de  Tui  en 
Galice.  Innocent  X.  l’a  béatifié  l’an 
izf4.  On  fait  mention  de  lui  au  tf. 
d'Avril. 

Dans  ce  dernier  Siecle  il  eft  mort  Thyrtê 
un  autre  Fhyrfe  Gonzalez  , Général  GonuJei. 
des  jéfuites,  le  14.  d'Oâobre  de  l’an  x>»/n. 
17CT,  qui  a combattu  la  Probabili- 
té , & fait  un  T laité  contre  les 
Propofitions  du  Clergé  de  France, 
dans  l’Aflêmblée  tenue  l’an  ttSSi. 

On  met  aullî  à cette  année  la  mort 
de  Florent  111.  Comte  de  Hollande, 
à qui  fucceda  Tbierri  XIII. 

Dans  ce  teras  florifl'oit  /i/;Vfilsdc  Abcn 
Samuel  Aben  Tibbon  , qui  a fait  un 
Traité  de  l’Homme,  Mierocojme.  On  sti.Li. 
loue  beaucoup  fes  Ti'aduéHons  en 
Hébreu, cellcd  J Livre  dcMaimonidcs, 

More  Aevochim , que  Maimouides  a 
fort  approuvée. 

Je  ne  fai  li  ce  fut  dans  ce  même 
tems  que  flcui  iflbit  AlchahithiS,  llro- 
norae  Arabe;  fur  lequel  on  peut  voir 
Heindreiebius  dans  fes  Pandectes  B;  an- 
deb.  p.  9i,  Foulas  des  Sciences  Ma- 
thêm.  p.  5c  le  Dictio;  aire  Cri- 
tique de  M.  Bayle. 

On  parle  aûlii  de  la  moi  t de  Ma 
homei  Ben  Qajjem,  r\n\wml:  Anabi,BL  An  bL 
Zein  al  melcbaikb,  c’cil-à-diie  po,-  Dh  '‘B*- 
nement  des  Docteurs  de  la  Z,c/;quiafait 
un  Livre  où  il  expli-  uc  les  noms  de 
Dieu. 

Oudin  dans  le  II.  Tome  de  fes 
Commentaires  ,mti  à cette  année  plu- 
licuis  Ec:  i vains. 

IlimiesFak.mil,  ou’en  croit  avoir 
été  Sicilien,  quiacctit  THiiioire  des 
caianiitcz  qui  ont  affligé  la  Sicile  fous 
Guillaume  1.  £f  11. 

Gonthier,  piernicrcment  Scholafti-  . 
que,  puis  Moine } qui  a fait  l'Hifloi- 

rc 
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^ re  de  la  prife  de  Conilaotinople , que 
iiQO  ' Camfiui  a donnée  T.  V . p.  }i8: 

I J’cn  parte  à l’an  i ipp. 

Tagetuy  Doyen  de  Padoue,  quia 
décrit  rÉxpé^tion  de  l’Empereur 
Friderif  Barbertujft  en  A fie. 

Fordtywx  ForiaHyOU  For- 
>•*  fJ-  dtbauy  8c  Anglois'ÿ  l’Or- 

dre de  Cifieaux , qui  a foii  U A'^ie  de 
S.  fVulfrtc  Anachorète.  On  dit  qu’il 
■ a aufli  écrit  fur  la  dernicrc  partie  dci 
Cantiques } ^ du  Sacrement  de  l’Au- 
' tel. 

. ; JiiebarJ,  A n^lob , Moine  de  Win- 

chellcr,qui  a dKrit  ce  qui  s’eft  pallé 
du  tems  de  Richard  I. 

GuilUmme  Nigtl  ovi  IFîrtkery  An- 
glois , grand  Poète  de  Ton  tems , qui 
a fait  des  Vers  fur  plutieurs  fujets  j fur 
les  Vertus  8c  fur  les  Vices } fur  les 
Miracles  de  la  B.  Vieri.,e  jfur  S.Dutt- 
fian  i fur  yuliea  l'Jpfftati  fur  la  vje 
& les  vertus  des  Moines. 
t.i6c6.  Michel  PJil/$ts,]e  du  nom yàom 
carJ.dm  il  y a des  Lettres  manuferites.  Joa. 
yilb.  Fabrit.  1.  z.  c.  lo.  p.  451. 
yfftrbus  Merena,  de  Laon,  fils 
aricüMi.  d’Orrsn  Morensy  qui  ont  écrit  l'un 
8c  l’autre  les  a&ions  de  Frideric  Bar- 
ber  tu ffe.  Oudin  1.  c.  p.  16  fS). 
f.  1666.  Gautier  y de  L’Ifle , dit  de  ChâtilioUy 

qui  a écrit  les  aâions  d'Âlexandre  k 
Grand,  en  vers , 8c  fait  plufieurs  au- 
tres Pièces  en  vers  ctKore,  qu’Oi«fi» 
rapporte. 

^ t*73-  Thomas  d'Eli , Moine , qui  a écrit  Z 

Livres  de  la  Vie  de  Stc.  Ebtildrite 

Ster. 


JtP 

Reine,  premicre  Abbeflê  d’Eft.  An.de 

Galfrid,  appelle  1e  Maitre  Galfredü-  S. 
de  Finefalfy  qui  a fait  un  Livre  fur  ’*9°' 
le  Vin,  fur  tes  Fruits,  fur  tes  Atbrts.  . ijjj. 
On  lui  attribue  encore  t Itinéraire  de 
Richard  Roi  d’Angleterre  dans  la  Ter- 
re-Sainte. 

Vers  cette  année  iipo.  au  rapport  ' 
de  Reger Hovedeny\'^\àc\\iC  du  Mans, 
qui  fc  fit  confacTcr  à Rome,  donna 
pour  fon  Sacre  700.  Marcs  d’argent. 

Etienne  de  Teurnay , pour  montrer 
que  les  Papes  tyrannifoient  les  Evê- 
ques dans  ce  Siecte,dit;  Ang}ico  flum- 
bo  teguntur  £ff/r/<e;que  /«  Eglifes  é- 
toiene  couvertes  de  plomb  i AngUterre  j 
8c  il  dit  qu’ileflcondamné  aux  Mines, 
Adfodienda  Metalla.  Sur  quoi  le  P. 

(/«  A/da/rwr  conjeéhire, que c’eft  par- 
ce que  les  Minillres  de  la  Cour  Ro- 
maine lui  demandoient  trop  d'argent  , 
pour  le  payement  de  les  Bulles } ce 
oui  l’obligta  de  fc  retirer  deux  ans  T***»./, 
dans  le  Diocefe  de  Soiffons , afin  de 
laifler  amafler  les  revenus  de  fon  Evê- 
ché , 8c  d’avoir  dcqiioi  contenter  les 
Miniftres  du  Pape.  C’eli  ainfi  que 
les  Papes  s’enrichiiroicnt  ; aufli  on 
dit  que  Jean  XXII.  laifla  en  mou- 
rant 1700000  florins  d’or.  Du  tems 
de  Clement  F”,  les  Evêques  qui  étoient 
fâcrez  en  Cour  de  Rome,  donnoient 
une  partie  de  leurs  revenus,  qui  fc  par- 
tageoit,  félon  le  témoignage  de  Du- 
rand y entre  le  Pape  6c  Tes  Cardi- 
naux. 


L'an  de  N.  S.  1191.  Le  17.  d'Jfaac  Xlnge.  Le  z.  d'Henri 
Vl.  Le  13.  de  Philippe.  Le  i.  de  Celefiin  III.  Ind.  IX. 


Monde  T E Ptape  Clement  III.  mourut,  8c 
criement  ■L' fut  cnfcveli  le  z8 . de  Mars  ( quoi- 
m.  oue  d’autres  mettent  fâ  mort  au  f. 

a’ Avril,  ) après  avoir  tenu  le  Sicp 
Gtrm*.  Tom.  lit. 


trois  ans  deux  mois.  Ainfi  le  Roi 
Henri  VI.  qui  étoit  venu  en  Italie  ctjf-nm. 
pour  fc  faite  couronner  Empereur, 6c 
foutenii-  les  droits  de  la  Reine  Cou/- 
T t tance  nnrtl. 
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An.  de  W»«fon  Ëponfcfu^lcRoya^^lftdcSi-' 
N.  S.  cilc , ne  put  pas  le  voir.  ’ 

’ ‘9*‘  On  a (cpt  Lettres  du  Pape  Ciment 
Ctfiani.  Dans  la  VII.  il  y a l’Aâjc  de 
%irn.v»-  Canonilâtiond'O/tOff  Evêque  dcRun- 
ftirtflMl  berg. 

^ place  de  Clement',  le 
Kti-Hf-  Cardinal  Hyacinthe,  Diacre  du  titre 
vd.Cévt.de  Sxc.  Marie  in  Cafmadm , qui  n'a- 
voit  gueres  moins  de  87  ans.  Il  ftit 
P Ma«,  Se  il  fut  làcrê 
CeLE«TiN  jours  après,  Ibus  le  nom  de  CeJe/- 
111.  fuccc-  tin  HL 

MetiU  E/«<ri  croit  qu’on  fui-* 

mhÙ.  ’ vit  les  cérémonies-  preferites  par  le 
itéi.  Camerier  Cench-duns  l’Ordre  Ro- 
7.1.  Al  II.  main. 

Voici  comme  Crirr/v  les  décrit  : 
Cérémo-  I . Le  Pape  étant  mort  & enterré, 
pvv  tous  IcsCardinaux  retournent  chezeux. 
daPapt”  s’aflémblent  dans 

l’Eglifc,  8c  on  chante  la  Melle  des 
Morts. 

Le  J.  jour  ilsfc  mdcmhlentdans 
rF.glilc,&  ayant  célébré  la  Melle  du  S. 
Efprit,iis  parlent  de  rélcébion  du  Paper. 

4.  Chacun  ayant  dit  Ion  avis , ce- 
lui qui  a le  plus  grand  nombre  defuF 
frages , cft  Pape. 

’ f.  Le  P-.ipc  étant  élu , le  premier 
desCardinaux- Diacres  le  revêt  auflî-tôt 
de  la  Chaj’c rouge,  & lui  donne  le'nom! 

6.  I,e  Pape  élu  le  proflerhe  de- 
vant 1' .Autel,  pend.int  que  Ton  chan- 
te le  Té  Df«w.  ■ 

7.  Puis  les  Cardinaux-Evêque»  le 
cor.duifcntàfon  Siège  derrière  T.Autclj 
là  i's  viennent  à fes  pieds,  & il  leur 
doniK  le  Baifer  de  faix. 

8.  On  le  mcncenluitcà  une  chsilede 
pierre  , pofée  devant  le  Portique  de 
ja  BaGlique  du  Sauveur  de  Latran', 
qu’on  appelle  Stereoraria , parce  quel-' 
le  cft  percée  au  fuid-,  & on  lui  ;ip- 
pliciuc  ce  qui  eft  dit  Pf.  CXIII.  vs. 
7.  8.  ^ui  erijtit  i puhereyiiic;>o»,  f 
fttreore  pauperem  : Il  éleve  le  chétif,  re 
la  p9udre,(^  le  tauvre  de  la  feule 

• . liy.cna  qui  croyent  qu’elle  u’étoit 


pas  pCTcéc,  & CUC  cela,  paroit'  h /Wr.  «A 
figure  que  nos» en  donne  Cbintèntel.'  S'.’ 
P I.c  Pape  prend  trois  poignées  lii’,*'...., 
de  deniers,  & les  jette  en  dilant  -,  Je  .>i  i \ 
n'ai  ni  «r  si  argent,  mais  je  veut  dan* 
ne  ce  que  j'ai.  ' ; .'.M.itv 

lo.PuisonlecondaitdevantlaRàfi-  , . 
liqucdiifit  Sylvepre,où  on  le  faloaftèoir  iiàiié 
dans  un  ficgedc  porphyrc,&.6n  Ini  met  « 
en  main  la  Ferule,  ou  la  Greffe,  pour  ci«,''r‘ 
marque  du  Gouvernement , & les  'merm.  pi. 
Clefs  de  la  Baliliquc  8c  éhj  P-alais'  de/‘”’-/î-4+ 
Latran. 

Qiielques-unsdiTcnt  que  dans  Püne  orméRe. 
de  CCS  chailcs  , le  Pape  Tecevoit  les  man.Ms. 
Clefs  Sc  la  CrolTc,  pour  marquer rfe 
Oouvcrnctncntquc  I on  l'cmctioit  en-  £40:^^^, 
rre  lès  mains*,  que  dans  l’autre  il  ren-  CtUx.a. 
doit  ces  Cleft  & cette  Crollé,  pour  tni.ord: 
marquer  qu’il  rendroit  bientôt  ce 
Gouvernement  à quelque  autre.  - 
ti.  Il  s’aflîcd  dans  un  autre  fîcge'v 
& on  lui  met  une  couvciturc-de  fifié 
rouge,  où  pend  une  bourfc  dé  pour-  .'  ‘t  \ 
pre,  qui  coni ient  1 2 cachets  do  pier^  > • 

res  précieufes,  5c  du  Mufe.*  > ..  f \ 
Cencio  dit  que-  la*.  Ceinture'  figni  fie  , 
la  Continence,  eue  la  marque  ■ ■ •-* 

TAumône  , que  les  1 2 Pierrit  'f  rd— 
cieiijcs  fignifient  les  12  Apôtres 5 8c 
nue  le  M’iéc  défigne  la  bonne  odeur  , 

«le  J.  Chvift.  • 

■'  1 1.  -Le  dimanche  fiiivanr,  Je  Papt 
élu  V avec-  tous  les  Ordres  du  ficré 
Palais  & les  Nobles  de  Rome,  va  à 
TEglifc-dc  S'.  Pierre,  & devant  le  " ’ 
grand  Autel  oft  corfacrepar  TRveque  *,  . 
à'Ofie  Sc  d’autres  Evêques.  I.’Ar- 
chiprêtre  de  Porto, <m  -le  /'/fi(.*,doit 
le  trouver  à cette  Confccrarion  , fi  TE- 
vê.  ue  d'OJlie  eft  abfent, . 

1 5'.  Après  la'ConrécrarionjlePfictH* 
de  S.  Laurent  du  fiicré  Palais. nrêt  le 
Pallium  fur  T Autel}  & l'Archidiacre  ■ 
avec  le  fécond  Di-acrc  le  met  à la  main  . 
du  Papc)&  T. Archidiacre  dit  auPnn- 
tjfe  : „ Reccs’ez  avec  cCjP<j///»w  la  . • 

,,  plénitude  de  la  Çhajgc  de  Pape,  à ' >■ 

„■  l’honneur  du  Dieu  toute puifTan t , ■ • -* 

' ‘ & de  


;et  dU'MONde. 
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„ îê  'dc'latTcsg!orieufcMcre  dcDieu  ' 
,,  '&  des  Saints  Apôtres  Prrrre  Se  Paul 
____  „ &c.  ’’  Et  d’abord  rArchidiatte,  ' 
avec  un  autre, accommode  ce  Pallium 
Tut  le  Pape  avec  j épingles  d’or,  par- 
devant  Ce  par  derrière i fie  le  Pape  é- 
Tantainli  paré,  va  i l’Autel  fie  cclr- 
•bre  la  Mdl’c.  On  fait  encore  d’autres 
■cérémonies. 

■ ' Le  ’Pvpc'CeltJlm  differoit  de  fe  fcî- 
si^Âr  ^ Ctfrer»  dificrer  le  Couronne- 
atU.iv.c  ment  du  R'ti  /frm, craignant  CjUccc 
a- K»i.  He- Prince  n’ciTtreprîtfjuelquc  cho!e;mais 
Iç,  p.ojpaios  ayant  prié  Henri  de  leur 
I.  fâ'ic  jiifticc  dé  les  Châteaux  de  Tuf- 
s«»>i.c.3.v//.’«w  qliiTes  inqiiiettiient,  fie  le  Roi 
Onufhr.in  ayant  touc  promis,  ils  prièrent  le 
Pape  de  ne  donner  pas  lieu  à Henri 
xv.kiji.  d’occuper  leurs  Terres  avec  fon  Ar- 
iitttf.  ’inéc,  ce  de  rs\-àgcr  leurs  moifl’ons. 
cttc^ÎMi  accjuicfça  à krurdemande, 

iniiii.  fe  fit  ordonner  Prêtre,  fie  le  14.  d'A- 
Ctriiad.  vHl  il  fut  facré  Evèquc  par  Oé7<?j.';c# 
CélelUo  F.vêque  d’Ollic , fie  le  if.  il  cou- 
Coiron-  tonna  Empereur  Henri  J'I.  fie  Con- 
ne  Henri  Jlanee  fa  lemme  imicratnee.  Mais 
'''■•tm-  'avant  que  de  couronner  Henri,\\  lui 
'orniun-  pf^merrre  de  lui  rendre  Tufcnlnm-, 
ce.  ’fie  étant  aîlis  dans  fai  'hai.’'e  Pontifiea'- 
Ccq-jc  îe,  il  prclîâdu  pied  la  Couronne  Im- 
' ‘ périale  qu’il  tenoit  entre  les  pieds , fie 
la  fit  tomber  à terre,  pour  montrer 
qu’il  avoir  le  podvoir  de dépofer  l’Em- 
pereur} mais  dans  le  moment , les 
^’ardinaux  relevèrent  la  Couronne. 

• -Barcmius  dit  que  Celefiin  III.  vou- 
loir frire  voir  par-là,  que  les  Papes 
, ■avoierre  le  txsuvoir  de  donner  fie  d’a- 

• bolir  I9  Couronne*  } mais  on  n'efi: 

' ■ plus  fi  crédule. 

Le  i6.  TEmpereur  remit  au  Pa- 
.'/pe-la  Vrllcale  7i/f«/f/>«}  fie  le  v^.  le 
P-^^9-  Pape  la  livra  aux  Eonr^’ms,  Iclon  le 
‘Traité  frit  avec  eux  pr  Clément  III. 
Les  Romains  la  détrui  firent  errticre- 
■ment.  I.es  habitans  fe  difpcrin-cnt 
'dans  lés  ru'ines  d'un  des  Fauxbourgs, 
‘d’ori’  efl"  venu  le  nom  Frefc.ttihu  Boitrg, 

- — -s  A ^iii  ^apféfeht  lïréliviitncS  dcl’Evc-j 
^!qüe> 


‘Üt  Cclc- 
iUft. 


L’Eanpeieim  paffa  cnfuitc^ans  la  An.  de 
Péuille,  y prit  plulieurs  Places,  en-  N.  S. 
ne  autres  Saierne,  où  il  laillàTlmpc-  "'P’ 
ratricc  Conjiance.  Mais  les  maladies  nk.i, 
ayant  ruïnc  Ion  Armée,  il  le  retira  Cfrw. 4. 
vers  le  mois  de  Novembre.  T-ancre- 
rfr  reprit  la  plu  part  des  Villes  qu  on  lui  {leu”, 
avoir  prilcs}  fie  riTriycratricc  lut  frite l'hces. 
prifonnicre.  L’Emjicrcur  avoir  efiayé  Cim- 
dc reprendre  A'(»f/«,mais  il  n’a\  oit  pu. 

Le  Roi  de  l’rance,  qui  étoic  partiré. 
de  MeJJine  vers  la  fin  de  Mars,  arri-  Royau- 
•va  le  to.  devant  .lere  dairs  la  Ralelli- 
ne,  cfic  Gu:  de  I-ufgnan  , avec  le 
fccouis  de  é/e«ri  Comte  de  Champa- 
gr.e  Ce  de  'Jaques  iP  A'tennes allie- 
geoit.  Le  Roi  d’. Angleterre  n’etoit 
parti  que  le  10.  d Avril,  Se  il  eut  le 
■vent  ü contraire , que  lés  vailFftiux  «'>  «»- 
■ftirent  écarter  en  drverlcs  lies,  fie 
quelques-uns  firent  nautiage  en  tou-  AUurayf. 
chant  à la  Terre  de  Chypre.  no.  rit  a» 

Le  Roi  de  cette  lie,  nomme  l->-*Gi.MS. 
yirrr"  qui  s’étoit  i-cvolté  con- 

ire  Ifaac  P ^ngr.,  au-licu  de  recueil- 
lir .CCS  pauvres  'Croifex,  leur  ôta  ce 
Vju’ils  avoient  fauve  de  leur  dtbi-is,  fie 
les  jetta  dans  d’obfcurcs  prifor.s.11  rcfufa 
même  l’entrée  de  les  Ports  au  vaificau 
■qui  portoit  "Jeanne  veuve  de  Sicile,  fie 
Berengere  fiancée  de  Richard.,  lailTant 
ces  PrinccITcs  expofées  à la  fureur  de* 

-vents, qui  s’appaifercnt  lorfqu’on  Tef- 
peroit  le  moins. 

- Richard  ayant  fu  cette  emanted’/- 
Jaac  , partit  de  Rhodes,  entra  dans 
C.&rprf  malgré  la  rcfîlbincc  du  pcuplç,  ' 
défit  le  Tvran  en  deux  ou  trois  ren- 
contres, fie  le  contraignit  de  lui  re- 
mettre fon  Roy-aume  -,  confcntaiu  qu’il 
eût  toute  la  vie  les  pieds  fie  les  roair.* 
•enchaîner  ,poui-vii  qu’il  eût  la  vielâu- 
s'C.  Richard'\e  lit  lier  avec  des  chài- 
‘nes  d'or,  fie  l’envoya  prifonier  à 7î-f- 
poli'  Il  J ades  Hilloriens  qui  ajcni- 
tent  d'antres  cireoiiftaiiccs, qu’on  ne 
fera  pas  fâché  de  fivoir. 

^ I.  On  dit  que  le  Tyran '//Qiiir 
Touhit  fe  fauver-à  demi  nud,  fit  le 
T t 1 jctia 
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jecta  ftr  fon  cheval  -,  mais  qu'il  (iit  ^ peur  du  fer,  voua  ne  portcfcx  que  An.  de 
pris  & ramené  à Richard^  dont  il  im-  „ des  chaînes  d’argent.  ” Qu'en-  N.  S. 
plora  la  clémence  : qu’il  fe  déclaia  luite  il  l’envoya  à TtipoU.  **&*• 

' alon  Vaflal  de  la  Couronne  d’ Angle-  Rithard  fit  couronner  en  Chypre 

terre,s’obligeant  de  payer  10000  iharcs  la  Princefle  de  Navarre}  d’autres  di- 
d’or  pour  les  frais  de  la  guerre,  & de  fent  qu’il  l’y  époufa } & ayant  lailTé 
donner  là  fille  unique  en  mariage  au  fa  nouvelle  Conquête  fous  la  garde 
gendre  que  Richard  voudroit  choi-  de  Robert  de  Durham.,  ou  Tornebam^ 
lir.  Sénéchal  d'Anjou,  il  arriva  au  Port 

Z.  Le  perfide  Grec  viola  fa  proie  de  Tyn  & la  garnifon  lui  en  ayant 
dès  le  lendemain  -,  s’étant  enfui  de  refufé  l’entrée  par  l’ordre  de  Conrad  Arrcfe 
Umijfe  , que  quelques-uns  croyent  Marquis  de  Montferrat , qui  le  l»if-  «nd 
être  l’ancienne  Âmathufit^  où  Vtmu  foit  à caufe  qu’il  étoit  ami  de  Gtù  de 
avoir  un  Temple  , il  alla  fe  renfer-  fon  ennemi , il  prit  & route 

mer  dans  un  Monaileir}  d’autres  di-  par  mer  veis  Âcre,  qui  étoit  autre-  Cmun. 
fcnt  dans  un  Château  bâti  fur  la  poin-  rois  appellce  Âci,  ou  Âcon,o\x.  Âcco,t-^^l' 
te  d’un  rocher  inacccffible}  & qu’il  8c  a qui  Ptolomée  P hiladelpbe  àonaa 
mit  la  PrincclTe  fit  fille  dans  la  Forte-  celui  de  Ptolema'id*  ; V illc  très  debe, 
refle  de  Chéri» , l’une  des  meilleures  & néceffaire  aux  Infidèles  pour  aflù- 
Placcs  de  l'Ile,  avec  une  forte  garni-  1er  la  communication  de  l'Egypte  a- 
fon  vcc  la  Syrie»  8c  aux  Chrétiens  pour  • 

}.  On  ajoute  que  Richard,  irrité  mieux  confciver  Tyr , Antioche  8c 
de  la  perficlie,  réfolut  de  le  depouil-  Tripoli. 

1er  de  fa  Souveraineté , 8c  après  s’étre  II  fut  aller,  heureux  pour  rencontrer 
rendu  maiire  de  plufieurs  Places  dont  un  grand  Va  fleau  deSarrafins  travef- 
les  Cypriens  ouvroient  même  les  por-  tis  a la  Françoife  , qui  portoit  des 
tes  au  Vainqueur,  il  s’alla  préfcnter  rafiaichiireinciis  Sedesprovifionspour 
devant  Cberin  , dont  la  Princeflê  lui  ceux  de  la  ville  à' Âcre.  Le  Vailîcau 
épargna  la  peine  de  faire  le  fiege  : car  fut  coulé  à fond , 6<  la  meilleure  par- 
ayant  fait  aoaiilcr  le  pont-levis,  elle  tie  du  butin  fut  fauvée,  8c  difiriouée 
vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Richard,  aux  foldats*.  Richard  defeendit  à terre 
qui,  frappé  de  l’éciat  de  là  beauté,  avec  des  troupes  fraiches,  8c  s’étant 
non  feulement  la  releva  promptement,  joint  à Philippe,  qui  avoit  déjà  par 
mais  encore  la  logea  â IJmiJfo  dans  le  les  batteries  abattu  un  grand  pan  de 
Palais  des  deux  Reina,  8c  ne  voulut  muraille , il  alloit  donner  l’aflaut , 
pas  qu’clleeûtd'autretablequelaleur.  lorfquc  la  Villclc  rendit  fous  ces  con-  • 

Il  fit  plus}  il  l’emmena  avec  elles  en  ditions: 

Syrie,  8c  il  recommanda  â la  Reine  i.  Que  Umathofe,  8c  Carachofe,  ^ 
de  Sicile  (à  fœurdc  lui  confers’cr  tous  Lieutenans  dans  la  Place  pc^  Sala^  v»ao 
les  honneurs  dûs  à là  nailTance  8c  à fon  din , auroient  la  vie  fauve,  mais  paye-  seUd.Ms. 
rang.  rôient  100009  Refaiu  : ( c’étoient 

. 4-  Enfin  on  dit  que  le  Tyran  étant  des  pièces  d’or  de  monnoye  de  C.  P.  f’ 

Ibrti  de  fa  Forterefle  , le  jetta  aux  dite  Byzance.) 
pieds  de  fon  Vainqueur,  lui  deman-  . t.  Qu’on  délivreroit  100  Chre- 
da  honteufement  la  vie,  8c  le  pria  de  tiens  captifs , 8c  zoo  Chevaliers  : 
ne  le  point  charger  de  fers»  â quoi  (d’autres  dilënt  que  les  Bourgeois 
Richard  lui  répondit  : ,,  Vous  vi-  à'jlcre  furent  obligez  de  rendre  la 
,,  ^vrez,  quoique  vous  eulfier  mérité  la  liberté  à yoo  Chrétiens,  qu’ils  te- 
„ mort}  8c  puisque  vous  area  tant  noient}  ) qu'ils  en  dcUrreroicDt  aux 

Roô»AI3o. 
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Roi»,  Autres  iioo,  d’enirc  ks mains 
^ de  Saliidi»,  dont  il  y en  avoit  ioo 
1191.  Gentilshommes  choilis. 

— 5.  Enfin,  qu’on  rendroit  la  vraye 

Croix , prife  à la  Journée  de  Tiberitt- 
di. 

Cette  prife  d’y/rr»  fut  funefte  à 
pluficurs  Chefs  Chrétiens.  Les  relies 
ue  la  grande  Armée  que  l'Empereur 
Frideric  vto'xx.  menée  en  ce  païs-là,a- 
chcvcrcnt  d’y  petit.  Son  fils,  de  mê- 
me nom,  y mourut,  jiiberic  Maré- 
chal de  France  , Rttron  Comte  du 
Perche,  & d’autres  Seigneurs  y pé- 
rirent , les  uns  en  conobatrant , les 
«»{.  f.  autres  de  maladie.  L’or  , l'argent , 
fie  les  armes  furent  partagez  entre  les 
deux  Rois.  Les  Chrétiens  fii'cnt  i;et- 
toyer  les  Eglifes,  qui  avoient  été 
changées  en  Nlosquées. 

II  varut  quelques  conteftatioiw  après 
la  viét  .rire.  Plulleurs  Soldats,  privez 
de  la  dill.ibution  du  butin  , fe  dé- 
bandèrent. Richard  fit  abattre  les 
Enfeignes  que  ceux  à' Autriche  avoient 
fait  nuttre  fur  les  murrrillcs,  Ibus  la 
conduite  du  Duc  Leopo'd , croyant 
jouir  de  l.i  viétoirc,  quoiqu’ils  n’eus- 
iimt  pas  été  remarquez  dans  le  com- 
bat i & il  fit  parter  17000  Sarr.ilins 
par  le  fil  de  l’épée , parce  qu’ils  avnicut 
voulu  fuppofer  un  morceau  de  bois  , 
pour  celui  de  la  Croix. 

..  Letpùld  fut  vivement  outré  dcl’af- 
imtcae  qu’on  lui  avoit  fait.  Richard 

cei|u'»-  lui  fit  pourtant  une  tivs  gratrdc  pan 
voit  hit  du  butin  -,  mais  cela  ne  fut  pas  capa- 
l’appaifer.  Nous  verrons  com- 
410!**"  •rren:  il  s’en  vengea.  Au  relie,  il  y 
a apparence  que  ce  fut  ce  Léopold, 
dont  J’ai  pailé  i l’an  1 1 ; i . par  occa- 
tion , & qui  fc  dillingua  a la  prife 
à'Jcie. 

,'ti'’reiir  D’ailleurs,  il  y avoit  toujours  de 
rntre  les  l'aigreur  entre  les  deux  Rois.  Phi- 
deus  Rois,  lippf  demandoit  la  moitié  du  Royau- 
me de  Chypre,  que  Richard  avoit  em- 
porté. L’un  prenoit  le  pani  de  Gui 
de  Lufiguau^  qui  prétendoit  que  les 

r , > 


T I ibuts  du  Port  à'jîcre  lai  appartc- 
noient  i l'autie  foutenoit  Conrad  de  N.  S. 
AJ ontj errât , qui  demandfiit  la  même  ii9«* 
choie  ; & Conrad  ayant  été  tué  quel-  — — * 
que  tems  après  dans  la  Place  de  Tyr 
p.ir  deux  Affiiilins  du  f'ieux  de  la 
Mcittagiie  -,  Richard  & Gui  en  furent 
foupçonnez,  quoiqu’il  fût  plus  vrai, 
femblable  que  «coup  venoit  du  Prin- 
ce de  Tororu,  dont  le  Marquis  avoit 
ravi  la  femme. 

On  dit  que  l’accommodement  fc  Aeco*-;  1 
fit  de  cette  maniéré.  Richard  fût  feul  mode- 
nr.iitrc  de  Chypre  \ mais  on  promit  que 
les  Conquêtes  fe  partageroient  dans 
la  fuite  entre  Philippe  & Richard.  On 
l'.iilla  à Gui  de  Luftgnan  le  Rovaume 
de  yci  ufalcM  , 8c  à Conrad  la  Princi- 
pauté de  Tripoli. 

l*eu  de  Jours  après  la  prife  d'Jcrt,  Ridmd 
Philippe  vint  attaquer  un  Fort,  où  il 
trouva  tant  de  rcfillance  , qu’il  l’a. 
bairdonr.a  fans  l’avoir  pu  emporter,  une  PUc». 
Richard , qui  ctoit  glorieux  de  la  larrn.y.j^ 
conquête  de  Acre  qu’il  partageoit  avec 
Philippe , 8c  de  celle  des  Royaumes 
de  Sicile  Sc  de  Chypre  qu’il  ne  parta- 
geoit avec  perfonne , voulut  prendre 
cette  Place.  Il  s’y  coula  par  une  por- 
te que  les  Ennemis  avoient  lailTce  ex- 
près à demi  ouverte,  8c  qu’ils  refer- 
merent  aufli-tôt  qu’il  fut  entré  , de 
forte  qu’il  fc  vit  feul  su  milieu  d’eux, 
fur  fon  cheval,  frappant  fans  s’éton- 
ner à droite  8c  à gauche,  8c  fc  fii- 
fant  un  rempart  de  ceux  que  fbn  épée 
mettoit  en  pièces.  On  entendoit  ce- 
pendant crier.  Le  Roi  efi  mort. 

.\  ce  cri , les  Soldats  qui  combat. 
toient  aux  portes,  devenus  furieux  , 
les  enfoncèrent,  firent  main-baffe  fur 
ceux  qui  les  empéchoient  d’entrer. 

8c  coururent  au  Roi,  qui  fc  défen. 
doit  feul  à pied,  fort  cheval  ayant  été 
tué,  contre  un  gros  de  Turcs  qui 
ofoient  à peine  l’ajmrocher.  Les  An. 
glok  fondirent  délais  avec  des  force» 
que  leur  fureur  augmenta  de  moitié, 

5f  en  firent  un  terrible  carnage,  n’en 

T I J épar- 
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épargnant  que  rroh,  pour  fctA-ir  de 
reinoins  d'une  lî  mémorable  action. 
R/i/jar J les  envoya  à Philippe  ^ & le 
rejoignit  enfuite , apres  avoir  démoli 
le  Fort  qu’il  venoit  d’emporter.  I .e 
Roi  de  l'iancc  fut  dangereufement 
malade } & Ton  Armée  peiillbit  parla 
didciirerie.  Sa  langueur,  la  perte  de 
les  troupes , le  défaut  d'ai  gcnt  , les 
picces  coiitimiellcs  que  lui  r.ul'oit  Ri- 
u'.w.l,  le  fi. eut  pcnicr  à retouincr  en 
Funcc.  Rkk.irJ,  appréhendant  que 
Phi-.ippe  n’cntrcprit  fur  les  Terres  loi-s- 
qii'il  lcroit  de  retour  en  Europe,  fc 
plaignit  de  ce  qu’il  abanJonnoit  une 
li  lainte  cntrepnfc.  Philippe  répon- 
dit : 

1 . Qii’érant  venu  le  premier , il 
pouvoir  auiîi  s'en  retourner  le  pre- 
«ricr. 

1.  Qu’il  n'ab.mdonnnit  pas  la  de- 
rénfe  de  la  Religion, à laquelle  il  lais- 
foit  loooo  hommes  de  pied  & fOD 
gens  - d'armes  , qu'il  entretiendroit 
trois  ans,  fous  le  commanment  à' Eu- 
des , d’autres  difent  Hugues  Duc  de 
Boiirgogr.c. 

}.  Qu'il  ne  s’en  alloit  que  pour  ré- 
tablir Gi  famé. 

4.  Enfin,  qu'il  n’attcntCToit  furies 
Euts  de  Richard  , s’il  avoir  à le  fai- 
re, que  fo  jours  après  que  Richard 
lcroit  de  retour. 

Il  s’embarqua  donc  le  31.  de  Juil- 
let, laifTant  la  conduite  des  Croilez 
François  à Hugues  Duc  de  lîourgo- 
. gne,  qui  mourut  à lyr  l’année  lui- 
vantc.  Il  aborda  à Otranse  le  10. 
d’Oûobre,  vint  à Rome,  fut  bien 
reçu  du  Pape,  obtint  de  lui  rabfolu- 
tion  de  ce  qu’il  n'avoit  pas  accompli 
Jp  tems  de  (on  'Voeu , reçut  de  lui  des 
Pa’mcs,  & des  Qr<  ,is  pendues  au  cou, 
comme  les  Pélerinsj  S:  arrivaenFran- 
,cc  vers  Noël. 

Si  CCS  deux  Princes  avoient  vécu 
en  bonne  intelligence,  8c  qu'ils  eus- 
fcnt  fuivi  le  confcil  qu'on  leur  don- 
noit  d’?llcr  fc  làiûr  de  Damicte  -,  ée 


qui  étoit  fiieile  pendant  l’ab(ênce  de  . 

Saladiu,  ils  cufTcnt  reconquis  Jera/à-  N.  S. 
Itm.  1191. 

Apres  le  départ  de  Philippe  , les  

■Allemans , irritez  contre  les  Anglois, 
le  rctirCiCnt  en  leurpa'isavcc  leur  Duc  lesitalica* 
Leopcld.  Les  Italiens , les  P’emtiens,  feiaiicnt. 
la  les  Génois  firent  de  même.  Sala- 
<//«  rafa  toutes  les  Villes  qu’il  tenoit  ^ 
dans  la  côte  de  Syrie.  Richard  en  fit 
rebâtir  trois  , Lejarée  , yljcahn  , 6c 
Jaÿe,  & repeupla  celle-ci  de  Chre- 
tie.iSj  pendant  que  les  Templiers  rc- 
Icvoicnt  les  ruines  de  Gaza.  Ces  Pla- 
ces réparées,  les  Croifez  marchoient 
veis  JeruJaletH.  Saiadm  vint  atta- 
quer Richard,  prés  à'Ârfiuf,  que 
nos  Auteurs  nomment  Affur-,  mais  Fidard 
Richard  le  défit  le  .7.  de  Septembre.  ^ 
Les  Croifez  furprirent  1000  chameaux 
que  Saludin  envoyoit  à la  Stc.'Citc. 

Mais  Richard,  qui  auroit  pu  repren- 
dre Jerufalem  s’il  l’avoit  attaquée , 

& les  Croilez,  ne  voulurent  pas  pro. 
fiter  de  leurs  avantages  j foit  parce 
que  le  Général  des  troupes  Ftançoi- 
fcs  vint  à mourir  j foit  parce  que  Ri- 
chard,  craignant  le  reilëntimcnt  de 
Philippe,  penloit  a s’en  retourner.  Et 
il  écrivit  à l’Abbé  deClairvaux,  qu’il 
ne  pouvoir  demeurer  en  Syrie  que 
jufques  à Pâques  , & que  les  autres 
Croifez  ne  poni  roient  pas  non  plus  y 
fubfiftcr,  s’ils  n’étoient  fecourus  j 
qu’ainll,  il  le  prioit  de  follicitcr  les 
Princes  de  venir  fecourir  l’Héritage 
du  Seigneur. 

Je  ne  faurois  omettre  trois  ou  qua- 
tre chofes  , que  rapportent  quelques 
Hiftoriens. 

La  i . que  Richard  envoya  fcmimer 
Saloiliii  de  ratifier  le  Traité  quis'cioit 
(ait  entre  eux,  de  lui  rendre  les  Pri- 
fonniers  Chrétiens  & la  vraie  Croix  j 
le  menaçant,  au  refus , de  (aire  cou-  ; 

per  la  tête  aux  Otages.  Que  Saladiu 
lui  fit  r'-p  nfe , qu’il  s’en  vengeroit  Brtmf:*ii. 
fur  les  prifinniers  Chrétiens;  Sc  qu’il 
deman^  un  nouveau  délai , qu'on  lui 

ac- 
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Kcorda:  mais  avant  que  le  delai  fût  hii  futpolTible,  laiïîânt  au  Vainqueur 
expire,  il  ât  décapiter  tous  les  Que-  le  champ  de  bataille,  couvert  de  ,jç,‘ 
tiens  captifs  qu’il  avoit  dans  l’Armée.  40000  hommes  morts.  1. 

■ Que  Richard  ufa  de  reprcfàilles  5 qu’il  Ce  fut  apres  cette  viftoire  que  Ri- 

iit  conduire  les  Otages  fur  une  hau-  chard  releva  les  mi.is  de  Cejarée^  de 
tcur,  d’où  ils  pouvoient  être  rcmar-  “Jaffé  ■,  autrement  & àîÂjca-  , 

quez  par  l’Armée  du  Sultan  j fiftju’il  Ion  ^ que  Saladin  avoit  fait  démolir 
leur  fit  trancher  la  tête  à tous,  a la  avant  que  de  les  abandonner. 

referve  des  Emirs  qu’il  épargna,  pour  La  4.  choie  que  je  ne  puis  m’era-  Combat 
en  tirer  une  bonne  ranç  m.  Mathieu  pécher  de  rapporter,  cft  un  terrible  teniWcaù 
Paris  dit  que  Richard  commença  5 comb.it  que  Richard  eut  à foutenir. 
ce  qui  répandroit  une  vilaine  tache  Fatigué  de  la  chafle,  il  avoit  mispied 
fur  ce  Prince.’.  à terre,  & le  repofoii  fur  le  galon.,  ^ ' 

La  1.  que  Richard  s’étant  mis  en  lorsqu’il  fut  réveillé  par  le  bruit  d’un  t 
campagne  à la  tête  de  100000  hom-  Klcadron  qui  venoit  à toute  bride  fbn- 

■ mes  qu’il  commandoir,  en  renoontfa  dre  fur  lui.  C’étoic  un  gros  de  Sar- 
jooooo  qui  ctoicm  commandez  par  ralins , qui  venoient  pour  l’enlever. 

Saladin.  Que  74f»rr  Seigneur  d’.//-  If  fut  bientôt  à cheval , & fc  jettant 
venes  Si  de  Guijé  commença-  le  aim-  au  milieu  d’cu.x , allifté  de  6 Cîentils- 
bat,  â la  tête  des  Danois  £c  des  l’Ia-  hommes,,  il  fit  mordre  la  poufïïcre 
raiins}  qu’il  perça  par  deux  fois  les  aux  plus  hardis.  Cependant,  il  n’au- 
Efeadrons  des  ennemis  } qu’accablé  -roit  pas  manqué  de  périr  fi  un  Cen*  ’ 
par  le  nombre , il  fut  porté  par  ter-  tilhomme  de  ù.  fuite  , que  quelques 

re,  apres  avoir  eu  la  jambe  coupée  ; Hilloricns  nomment  Guilkumt  «'«pi- 
que s appuyant  fur  fes  genoux,  il  dé-  Pourcelets,  d’autres  Des-Preaux, 
fioit  les  ennemis,  blclfant  ou  tuant  fe  fut  écrié,  qu’il  étoit  le  Roi.  A Cailini» 
tous  ceux  qui  ofoient  approcher  de  ce  cri,  tous  les  Sairafins  ^environne- 
lui  > ou’un  coup  de.iâbre  lui  apht  Tcnt,&lai(rcrcnt  aller  ./î;Ww</,  qu’ils 
coupé  la  main  droite,  ooramc  il  vrir  1 crurent  faire  prifonnicr  en  fe  làiliflàti:  . ti* 
venir  Richard  a la  tête  du  Corpr  de  de  ce  fidclc  Icrvitcur  qui  fe  ficrifioit 
bataille,  il  s’écria,  .Rw,  i-'e-  pour  lui,  & qui  lé  laifih  mener  à .Srt. 

wz,  venre-z  ma  mort . Apres  quoi  il  ladin.  Ce  fut  là  qu’il  ne  craignit  point  ' 
mourut.  Que  Richard  venge*  f.i  mort  d'avouer  la  tromperie  qu’il  avoir  fiti-  ^ 
par  un  horrible  Carnagej  & qu’apnt  te,  déclarant  qu’il  croit  f>rét  de  pér- 
remarqué  que  S.rl.tdia  battoir  fon  Ar-  dre  la  vie  pour  le  lahit  de  fort  Maitrc.  - 

riere-gu’dc  , il  y vint  au  fccoiirs  , & Saladin  fut  fi  charmé  de  cette  bche 
fit  des  actions  de  valeur  inouïes.  aétion,  qu’il  commanda  fu’onlc  mi- 

. La  5.  que  ces  deux  redoutables  tût  avec  toute  la  dilliréfion  que  fi  n 
Rivaux , je  parle  de  Saladin  & de  Ri.  courage  & fa  fidelité  avoient  méritée. 
chard  ^ s’étant  rencontrez  , combat-  Richard  àc  fon  côte  temoigria  l’clfi-  > 
tirent  l’un  contre  l’autre,  comme  inc  qu’il  en  faifoit , en  donnant  pour 
deux  Lions  J mais  que plus  fa  rançon  dix  Æwrw , tpi’il  avoir  fait 
vaillant  ou  plus  hcurcu.x  , étourdit  prifonniers  dans  la  dernière  bataille, 
tellement  Saladin  d’un  coup  qu’il  lui  Le  mariage  de  7hcre(e  Infante  de  Lemui»- 
porta  fur  la  tête , qu’il  tomtra  de  des-  Portugal , avec  yllfbonfe  IX.  Roi  de  geéc 
ûis  fon  ch  .-val , & eût  été  pris,  files  Leon  fon  coufin,  fut  callé.  Corn- 
ficiis  ne  leufTcni  pas  fecouru  : ce  me  ce  mariage  avoit  été  fait  fins  Dis- 

qui  l’obligea  à penfcr  à faire  une  re-  penfe  , le  Pape  Celeftin  III.  envoya  ivec  ,.i|. 
mite  la  moins  ddâvanugeufc  qu’il  en  Portugal  Guillaume  de  S.  Ange.  Én  rhonicix. 

qua- 
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- , qualité  de  Légat , il  aiflembla  les  Evê-  'B^\àm'no  Monacbo  fervtntiJUimii  An  d* 

* qucs  à Sslamanque  , qui'  callcrent  ce  bati  ctlido  , EpiscQpt  tepido  , Arcbit-  |j’ 
iiji.'  mariage  , quoiqu’^.ÿ/jtf«yê  eût  eu  } pijcop*  remijfb ■,  J»lutem.  " * 

— enfons  de  Tïerc/é,  qui  fut  contrainte  ^ Urbain,  fcrviteur  des  ferviteurs 

defcendre  du  Trône  de  Leon,  & „ de  Dieu,  à Bsudouin  Moine  très 
hiffoM.  de  prendre  le  parti  du  Cloitre.  Elle  ^ Abbé  chaud , Evêque  tic- 

fe  retira  dans  le Monafterc de  Lerainr,,  , de.  Archevêque  relâché,  ttlut. 

^•7*  OÙ  clic  fit  venir  des  Rcligiculcs , au-  * 

*■  *■  lieu  des  Bénédiéfines  qui  y ctoient.  Il  alla  à la  Terre-Sainte  avec 
Lemjri»-  ^ mariage  de  fa  (oeur  Mabaud , (tard  I.  & mourut  durant  le  fiege 
■e  df  Ma-  OU  Afafalda , qui  érouiâ  I/cnri  /.  Roi  qu’on  avoit  mis  devant  /icre  tette  an- 
b»ud&  deCaftille,  fut  aulli  caiT',  par  Mo-  née. 

Henri  I.  Evêque  de  Burgos,  & Telltz  E-  On  parlé  de  fes  violences  , de  fes 
C^e  vêque  de  Palencia,  que  le  Pa|ie  In-  extorfions , de  les  durerez  à l’égard 
caffé.  notent  III.  dé  légua  pour  en  prendre  des  Moines.  Il  a fait  divers  Ouvrages, 
connoilfance } 8c  Mahaud  choifit  le  De  Corpore  iS  Snnguine  Domini  ; De 
Monallcre  à'Aronça,  qu'elle  fonda,  Sacrantento  jlltaris:  De  Sacranuntis 
Sc  où  elle  mourut  dans  le  XIII.  Sie-  Ecclefiee  : De  Commendatione  fidei , 
de.  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque 

Monde  II  y etit  des  j>erfonncs  diftinguées , de  Cifteaux  du  P.  Tï^er.  Il  a écrit 
^hifieiirt  qui  moururent  cette  année.  fur  r.Amour  de  Dieu  , fur  la  double 

peribnnes.  Philippe  Comte  de  Flandres  , a Réfurreélion,  fur  le  Repos  que  Jefus 
qui  lucceda  Baudouin  VIII.  Chiift  s’eft  acquis  8c  â nc^,  lur  l’et 

Sibylle.  Sibylle  Reine  de  JeruGilem , femme  ficace  de  la  Parole  de  Dieu,  fur  la 
HeiacUœ.de  Car  * 8c  HeracliusPa-  Salutation  Angélique  , fur  la  Playe 

triarche  de  Jerufalem , qui  avoit  tenu  de  l’Amour  que  l’Epoufe  fait  à fcm 
trempe,  f.  ce  Siégé  ii.  ans,  à qui  Celeftin  III.  Epoux,  fur  les  Bcatituifcs  Evangé. 

Il'  I.  donna  pour  fuccefleur  Æbert  l’Her-  liques,  fur  la  Crucifixion  du  Vieil 
Evêque  de  Bethléem,  fils  du  Homme,  fur  la  Vie  Coenobitique, 

^ ’ petit-fils  de  Pierre  rHermiie  Auteur  fur  la  beauté  des  Nazaréens.  Il  a 

de  la  première  Croil^e.  fait  aulïï  des  Sermons.  Harpsfield, 

BsHwio  Quelques-uns  mettent  àcetteannée  Hiftor.  Eccl.  Angl.  Cent.  XII. 
ï>€vo  la  mort«  BuWzvf/rou  fur-  c.  i8  Pit/eus  de  Script.  Anglic. 

•“^Arch.jioniméZïfww/ar, .Archevêque  de  Can-  Gadwin  de  Archid.  Cantuar.  Char- 
torbeii,quiétoitd’£*ff/eraanslaPro-  les  de  Vifeh , Bib.  Cift.  Bibl. 

y'mce  die  Devon, CM  Devonsbire, cpsoi-  des  Aut.  du  XII.  Siecle.  Oudin 
que  d’autres  eftiment  qu’il  mourut  â Comm.  T.  II.  p.  i<il. 

Tyr  en  1193.  Il  êtoit  né  de  parens  Les  uns  le  louent  beaucoup  , 8c 
très  pauvres.  Il  obtint  par  fon  méri-  le  reprefentent  comme  un  homme 
té  l’Archidiaconat  d’Exccter.  De-  qui  portoit  le  joug  du  Seigneur  dés  (à 
puis  il  fc  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  jcunclTc.  D'aunes leblâment,  êcdifent 
Cifieaux.  Il  eut  enfuite  l’Abbaye  de  qi>’*l  étoit  meilleur  Moine  ,qu’Abbéj 
Fordei.  EniiSi.  il  fut  Evêqiie  de  meilleur  Evêque , qu’ Archevêque. 
IVincbefler,  8c  en  1184.  Archevêque  H V eut  alors  un  Jofepb  Devou, 
de  Cantorberi.  J’ai  déjà  dit  (jue  le  ou  d’Exceter  , qui  d^ia  à l’Archc- 
Pape  Urbain  lui  écrivant , mit  dans  vêque  dont  je  viens  de  parler,  6. 
rinfeription:  Livres  de  la  Guerre  de  Froye.  Il- a 

fait  aufii  le  Panégvrique  d'Henri  II-, 
Urbanus  , fervus  ftrvorum  Dei , un  Livre* de  X'Inftitution  de  Cyras  , 

fur  M 
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iür  lequel  on  peut  confulter  plufieun  Donation.  Car  il  eft  pltu  clair  que  le  An.  de 
Auteurs,  8c  fur-tout  Oudin  ^ Cemm.  jour,  que  cette  Donation  ell  une  Pic-  N.  S. 
T.  II.  p.  1617.  cefuppofe,  comme  Laurent  Faite  & 

Des  que  le  Roi  AVi&ari/ fut  la  mort  tant  d’autres  l’ont  fiiic  voir.  Com-  ~ 
de  Baudouin,  il  en  écrivit  au  Cha-  ment  approuver  une Piece où 
pitre  de  Cantorberi,  le  priant  d’élire  tin  s’appelle  Hunnkus,  comme  s’il  a- 
pour  leur  Archevêque  Guillaume  Ar-  voit  dcHùt  les  Huns,  avec  lesquels  il 
chevéque  de  Montréal  en  Sicile,  n’eut  jamais  la  guerre  ? Où  il  ell  dit 
Mais  les  MoiiKS  ne  voulant  point  que  Ctnjlantin  ayant  la  Lèpre  , fut 
d’Ëtranger  , qui  leur  fût  inconnu , guéri  par  le  Batcme  qui  lui  fut  con- 
clurent Evêque  de  Baih,  fur..  teré  par  .Çy/w/rr } quoiqu'il  foit  ccr- 

nommé  Fits-Joctlin,  parce  qu’il  ctoit  tain  que  Conjlantiu  n’a  point  été  ba* 
fils  de  Jocelin.  Le  Pape  lui  envoya  tifé  à Rome , mais  dans  les  fauxbourga 
le  Pallïum\  mais  il  mourut  cettÿ  au-  de  Nicomedie  , non  lorsqu’il  devint 
née  même,  le  1.6.  de  Décembre.  Chrétien,  mais  au  lit  de  mort  î Où 
Baronius,  à cette  année  , rap|K>r-  l’on  trouve  le  mot  de  Satrape,  dont 
te  ce  que  fit  Hugues  Evêque  de  Un-  les  Empereurs  Romains  ne  le  font  ja- 
tolne,  en  faifantlcs  Vifites  de  fonDio-  mais  fervi?  Où  il  efi  dit  que  lui  Con- 
cefe.  J’en  parlerai  ailleurs.  Je  dirai  ftantin,  tous  les  .Satrapes  ôc  tout  fon 
feulement  ici,  que  Baronius  dit  de  cet  Sénat, Sc  tout  le  Peuple  avoient  été 
Evêque,  que  quand  il  avoit  cxcom-  d’avis  de  déférer  aux  Succcilcuis  de 
munie  quelqu’un,  ou  il  mouroit,  ou  S.  Pierre  une  Principauté  plus  gron- 
Ic  Démon  Je  faifitlbit,  ou  il  dcvcnoit  de  qu’aux  Empereurs,  Sc  qu’il  s’eft 
promptement  (bu,  ou  il  tomboit  en  choifi  les  fucce^eurs  de  S.  Pierre  pour 
phrénélie.  Ceux  qui  ne  voudront  Patrons  envers  Dieu  j ce  qui  ne  peut 
pas  le  croire,  ne  pourront  pas  m’ac-  pas  être,  puisque  la  plus  grande  par- 
euferdç  l’avoir  inventer  car  Baronius  tic  du  Peuple  étoit  üar.s  le  Paganis- 
Ic  rapporte  apres  Sutius.  Je  n’obli-  me,  Sc  que  le  Sénat  Romain  n’etoit 
gc  perfonne  à leur  ajouter  foi.  alors  compofé  que  de  Sénateurs  Pa- 

Ce  même  Cardinal,  qui  croit  que  yens?  Où  Conjiantin  donne  puilTan- 
XipbiUn  commença  à fieger  cette  an-  * ce  à Sylvejire  fur  les  quatre  princi- 
ncc  à Conllantinoplc,  Sc  qui  dit  que  paxtu.  Sieges,cc\\i\à'Æxaudrie ,à'yin- 
Balfamon  lui  dédia  fon  Commentaire  tioebe,  de  Jcrufalem  , Sc  de  Conjlan- 
fur  les  Canons,  parle  beaucoup  de  ce  iinople,  Sc  fur  toutes  les  Eiglifes  de  la  * 
Balfamon.  Il  dit  qu’il  étoit  for  t mal-  Terre  Univericlle?  Ce  qui  eft  abfur. 
intentionné  contre  les  Latins  ; qu'il  a de  ; car , 
mêlé  beaucoup  d’Aétesfufipofcz,  par-  i.  Lorsque  fc  fit  Chre- 

mi  ceux  qu’il  appelle  Apolloliques  ; tien,  on  ne  parloit  point  encore  de 
Sc  entre  autres , qu’il  a fourré  la  pté-  Conjiantinople,  ni  du  Siege  de  l’Evê- 
tcnduc  Donation  de  Conjiantin  au  Pa-  que  de  Conjiantinople  , Sc  Ta  Ville  s’ap- 
pc  Sylvejire.  Le  Cardinal  a raifon  de  pclloit  Byfance  -,  Sc  fon  Evêque  étoit 
fc  moquer  de  cette  Donation  •,  St  il  SufTragant  de  l’Evêque  à'IIeracie'e. 
cil  furprenant  quêtant  de  gens  l'aycnt  a.  Conjiantin  ne  pou  voit  pas  don- 
cru  authentique,  en  forte  qu’clfe  ie  ner  à l’Evêque  de  Rome,  la  puilTan- 
trouve  infcrée  au  i.  Tome  des  Con-  ce  fur  toutes  les  Eglifes  du  Monde , 
elles,  Sc  dans  la  Difeinélion  pd.  du  puisque  pluficurs  grandes  Provii-.ces 
Décret  Romain  i rpx' Juguftin  Steu-  n’étoient  pas  fujettes  à fon  Empire, 
ofurr  Bibliothécaire  du  Pape,  Si.  Bar-  }.  Enfin  s’il  eft  vrai,  comme  les 
tbeiemi  Pierre  ayent  écrit  jour  cette  Papes  le  prétendent,  que  le  Pape  ait 
Tom.  III.  V V re- 
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reçu  de  Dieu  imnicdiatciucnt  la  puU- 
fancc  fur  toutes  les  Eglifcs,  il  n’etoit 
pasbefoiu  que  l’Empcteur  lui  en  fît 
une  Donation. 

Comment  regarder  comme  authen- 
tique une  Donation,  où  il  cil  dit  que 
ConftaHtin  donne  en  pur  don  à l’Evd- 
que  de  Rome  & à les  fucccllcurs , la 
Ville  de  Rome,  l'Italie,  8c  toutes  les 
Provinces  occidentales  , les  Gaules 
l’Elpagne  , rile  de  Bretagne  , l’ilc 
de  Cône,  de  Sardaigne,  une  p.irtic 
de  1* .Allemagne  , avec  pouvoir  d’en 
difpolcr  à la  volonté  j 8c  que  pour 
ceder  au  Pape  la  place  , il  le  rctiroit 
de  Rome  ? Ce  qui  ell  contraire  à 
PHilloirej  car  il  ell  certain  que  non 
feulement  (.oxjlaniin  donna  à fon  fils 
Confttuitin\»  Ville  de  Rome  & l’Ita. 
lie  i mais  que  fes  fuccelTeurs  ont  eu 
une  pleine  puilfance  à Rome  8c  en  1- 
talie,  8c  que  les  Evêques  de  Rome 
leur  cK'icnt  fujets. 

Où  enfin,  pour  n’en  dire  pas  da- 
vantage , ConJinntiH  déclare,  que  fi 
quelqu'un  violoit  fon  Ordonnance  , 
il  vouloit  qu’il  fût  damné  éternelle- 
ment , 8c  qu’il  fût  plongé  dans  le 
fond  des  Enfen?  Car  de  cette  ma- 
nière, Conflamin  s’cll  damne  lui-mc- 
me , 8c  les  enfans.  * 

On  loue  beaucoup  dans  cette  an- 
née, la  jullicc  A’ Henri  FI.  Il  don- 
noit  audience  à tout  le  monde.  Et 
comme  quelqu’un  lui  eue  dit  que  l’Au- 
dience qu’il  donnoit  le  latiguoit,  8c 
déiégloit  les  heures  de  fesrepasj  il  dit 
qu’un  Paiticulier  avoir  la  liberté  de 
manger  quand  il  vouloit  5 mais  qu’un 
Prince  ne  la  pouvoir  pas  avoir  , qu’il 
n’eût  donné  ordre  aux  affaires  publi- 
ques. 

On  met  dans  ce  tems  rctablifTe- 
ment  des  C.keraliers  Tentonufues.  Il 
y avoir  déjà  un  Hôpital  à Jerufa- 
lem,àe  la  Nation  Teutonique,  qu’un 
vertunix  Allemand  avoir  fait  bâtir  à 
fes  dépens  pour  les  pauvies  8c  les  ma- 
lades i ôc  on  y joignit  un  Oratoire  à 
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An.  d« 

1 honneur  de  la  B.  Vierge.  Quel-  N.  S. 
ques-uns,  à fon  exemple,  fe donne- 
rent  à cet  Hôpital,  8c  le  conlacrercnt  718.  p,. 
au  fervice  des  Pauvres.  Dans  la  fuite,  trutdt 
il  s’y  joignit  des  Chevaliers  8c  des 
Noblcs.  Cette  dévotion  le  renouveU 
la  au  Siège  AI  Acre.  On  prit  la  réfo-  loh.iî*». 
lution  de  former  un  troilienae  Ordre 
militaire  , à l’exemple  des  ‘templiers 
8c  des  Hofpisaliers  de  S.Jenn.  Ledes-^’»”/;^ 
fein  fut  approuve  par  le  Patriarche , .nquicina. 
les  Archevêques  de  Nazareth  , les  ' l*  /' , 
Maîtres  du 'Temple  8c  des  Hofpita- 
liet^  l’année  fuivantc,  ou  félon  quel-  chrtn. 
ques-uns  cette  année,  par  Cekftin  III.  '‘'“I- 
qui  leur  donna  tous  les  Privilèges  des 
Templieis  8c  des  Hofpitalicrs  de  S.  11^9. 
Jean , en  les  foumettant  pourtant  au 
Patriarche,  8c  en  les  obligeant  à don- 
net  la  Dixmc  de  tous  leurs  biens, 

Leur  premier  Maître  fut  Henri  Fal-  Ordm. 
pot.  Leur  Habit  ctoit  un  mante.au 
blanc  , chargé  d’une  Croix.  On 
nomma  ce  nouvel  Oidrc  , VOrdre  Jtulmi 
des  Chevaliers  Ttutoniques  de  la  mat 
fen  de  Ste.  Marie  de  Jerulalem.  Ces 
Chevaliers  croient  fous  la  Rcalc  dcS./«<i»,7,j. 
Ati^iillin.  Ils  repafierent  en  Clccident 
avec  l’Empcretir  Frideric  II.  qui  les 
envoya  conquérir  la  Pruflc,fous  pré- 
texte  qu’elle  étoit  habitée  par  les  In-  11I3S. 
fidèles;  8c  ils  la  conquirent,  avec  le 
fccours  du'  Marquis  de  tburinpe.  i'Tur^. 

On  croit  que  le  pafl  age  de  ces  Che- 
valicrs  en  Occident  ramena  la  fureur  «•/'-, 
des  Duels  ^ qui  devinrent  fi  com--J^!'"jjp 
niuns,  que  les  Dofteuis  8c  les  furis- 
confuites  d'Italie  firent  des  Traitez  Merci 
dans  le  XIII.  8c  XIV.  Siccle,  pour 
expliquer  les  maximes  de  la  Chevale-  c^n. 
rie  Se  pour  établir  les  règles  des  Duels.  Me’.otd. 

Au  relie,  on  croit  eue  dans  cerne-  ï""*»- 
me  tems  que  s’établit  l’Ordre  Tcuto- 
nique,  il  s’en  établit  auffi  d’autres  , 
qu’on  appelloit  les  Chevaliers  de  Con-  CmjH*. 
pantin.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
l’Empereur  ConPantin  art  été  le  Fon- 
dateur  de  cet  Ordre.  On  clHmc  que  •edim 
c’eû  plutôt  Ijaae  Ange  Cmmsene,  qui 
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Luthird  ' 
itff.  Btr». 


l’on  iipd.  fit  les  Statuts  de  cet  Or- 
dre, qui  ont  été  imprimez  à Trentt 
l'an  1^14. 

C’eft  dans  cette  année,  qu’on  pré- 
tend que  fut  bâtie  la  V'^ille  de  Bernt , 
par  Berthald  y.  Prince  de  Zeringhen. 
Elle  a été  ainfi  appelléc  a caufe  d'un 
0«ri,  qui  fut  pris  dans  l’endroit  où 
elle  cft  lituée  •,  6c  pour  en  conferver 
* la  mémoire,  on  entretient  encore  des 
' Ours  dans  cette  Ville. 

Ce  qui  obligea  ce  Prince  à bîtir 
cette  Ville,  fut  la  haine  que  les  No- 
bles avoienc  conçue  contre  lui  , ne 
pouvant  Ibutfrir  les  cenfures  qu’il  leur 
(aifoit  fur  le  dérèglement  de  leurs 
moeurs.  Cette  hair.c  fut  fi  grande  , 
que  l'an  i ipi.  ils  empoifonnerent  l'es 
deux  fils , qui  furent  enterrez  à So~ 
leurre  dans  le  Temple  de  S.  Urlnin, 
avec  leur  mcrc  ou'ils  avoient  déjà  feit 
périr  , en  lui  donnant  d une  potion 
qui  pût  la  rendre  llérile. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , tou- 
tes les  Terres  qu’il  avoit  en  Bourgo- 
gne revinrent  à;fa  fille  fem- 

me du  Comte  Ber /tard  de  Kyburg. 
Mais  il  voulut  que  Berne  ne  fût  fou- 
mife  à aucun  Prince  ; & il  obtint  de 
l’Empereur  Henri  VI.  qu’elle  feroit 


Ville  Impériale  libre  j ce  qui  futcon- An.  de 
firme  par  Frideric  If.  N.  S. . 

Le  P.  Hnrdtuin  produit  une  Mc*  **9»- 
daillc  , qu’il  croit  avoir  été  frappw  Médaille, 
extte  année , pour  donner  à J . Chrift  Mmtirn 
toute  la  gloire  de  l’avantage  que  Phi- 
lip^  yfugufte  avoit  remporté  lur  Sala- 
din  par  la  prife  à' Acre  8c  la  défaite  I7OX. 
des  Sarrafinsv  Sur  le  revers  de  cette 
Médaille  on  voit  des  flcin  s-de-lvs. 

La  Légende  cft  de  Z4  Lettres,  B.  H. 

R.  r.  C.  T.  V.  S.  l.  T.  H.  O.  R. 

K.  H.  R.  J.  R.  O.  N.  T.  ü.  R. 

J.  qu’il  explique  ainü  : 

hemitium  Rtdtmptêr 
Im  cjtiït  trmnpbant 

Vitré  ftwHt  m ttrris  humiliant  • 

Omnium  Rex  hominum  , 

Ktx  imftrans  Rtptm  étnfUHm 
Sationum. 

Imtat  Oritns,  Régnât 

Le  Wni  Rédempteur  des  hommes , 

Triomphant  lians  les  Cieux , 

S’en  de  fon  bon,  gré  humilie  fur  la  Terre. 

Il  efl  le  Roi  des  hommes, 

Roi  qui  commande  aux  Rois 
De  toutes  les  Nations. 

Que  rOrient  craigne  ; jefus  regne. 


L'an  de  N.  S.  1191.  Le  8.  d'Ifaac  eTnge,  Le  3.  d'Henri 
Vl-  Le  14.  de  Philippe.  Le  x.  de  Celejltn  111.  IndiÜ.  X. 


Ubald  canonif»  cette  année 

canonifé.  S.  übald.,  Evcquc  de  Gabbit  en 
Thtieiii  Ombrie.  11  étoit  né  veis  l’an  1 084. 
uîtd  P®'*  après.  Jean  furnommé  le 

Grammairien,  le  fit  Prieur  du  Cha- 
tit  Mtj.  pitre  de  fa  Cathédrale,  qui  étoit  l'£- 
p.  519.  giife  jç  5 Marien  Sc  de  S.  Jaques, 
faniiod.  11  fc  fit  Chjmoinc  Régu- 
lier avec  fon  Chapitre,  au-lieu  qu'au- 
paravant  le  Chapitre  vivoit  dans  la 
licence.  Voyant  que  les  Chanoines 


ctoient  entièrement  vicieux,  il  tâcha 
d’en  gagner  les  trois  qui  l’ctoient  le 
moins,  6c  il  leur  propolâ  de  recevoir' 
la  txruvcllc  régularité  qu’on  avoit  éta-  ' 
blic  depuis  peu  dans  l’Eglife  de  Ste.- 
Marie  du  Part  au  territoire  de  Raven-' 
ne,  dont  l'Auteur  avoit  été  Pierre  de 
Honejlis,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Pierre  de  Damien.  L’exemple 
de  ces  trois  convertit  tous  les  autres. 
Un  Incendie,  qui  embtafa  queUpie 
V V Z teras 
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Aji.  de  tems  aprds  la  plus  grande  partie  de  la 
N.  S.  Ville,  ayant  confumé  fa  Maifon  Ca- 
*•9*-  nonicale  avec  le  Cloitre,  il  voulut  (è 
' décharger  de  fon  Prieuré.  On  l’en 
détourna.  L’Evcquc  de  Peroufe  étant 
mort  l’an  1126,  on  élut  UbaU  pour 
ce  Siégé  vacant  > mais  il  le  lâuva  vers 
le  Pa,'e  lianoriui  11.  qui  le  dispenlk 
de  cet  Episco,  at.  L’an  1 128.  ce  mê- 
me Pape  le  nomma  Evêque  de 
fit  Ion  Sacre  l’an  1 1 2p. 

On  loue  be;iucoup  £1  grande  dou- 
ceur. Un  Maçon  qui  traiailloit 
aux  murs  delà  Ville,  l’ayant  jecté, 
par  un  excès  de  brutalité,  dans 
du  mortier  de  chaux  éteinte  ; non 
feulement  il  retourna  en  filence  dans 
la  Maifon  Episcopale,  comme  fi  cet 
accident  lui  étoii  arrivé  par  hazard  ; 
mais  le  peuple  demandant  la  punition 
de  l’Auteur  de  cette  aébion  indigne  , 
$oB  éloge,  il  le  retira  chez  lui,  lui  donna  un  bai- 
fer,&  pria  qu’on  lui  pardonnât.  Pour 
appailêr  une  fédition  populaire,  il  (è 
ietta  à travers  les  épées  nues,  & fous 
la  grêle  des  pierres}  il  (ê  laifia  tom- 
ber , comme  s’il  avoit  été  bleflc  àmort . 
On  mit  aufii-tôt  les  armes  bas.  Les 
féditieux  croyant  avoir  tué  leur  Pere 
fpirituel , quittèrent  leur  querelle  par- 
ticulière, & ceflerent  d’être  animez 
les  uns  contre  les  autres.  UbaJd  ^ 
voyant  nue  tout  avoit  cefle,  fit  dire 
qu’il  n’étoit  pas  mémeblelTé,  & re- 
mit ainfi  la  joyc  dans  la  Ville. 

Il  empêcha  que  l’Empereur  FriJe- 
rie  Barberoufe,  qui  étoit  irrité  contre 
«ette  Ville  l’an  iiff,  ne  la  prît  8c 
faccageât,  comme  la  Ville  de  Spoht~ 
U.  Il  mourut  l’an  iido.  le  id.  de 
Mai.  La.  Montagne  où  fon  corps  fut 
tiansferé  l’an  i iÿ6  , porte  fon  nom. 
Avant  le  Concile  de  Trente,  fon  Of- 
fice avoit  P Leçons } on  l’a  mis  de- 
puis au  rang  des  fimples,  dans  le  Po~ 
fHjîn.  Du  tems  d’/anoceut  XI.  la 
Grand-Duchefic  Douairière  de  Tir- 
catu  follicita  pour  le  rendre  double. 
AoibaiTa-  Roi  d'Ecofle  envoya  unc 

êeduRoi 


Ambafiadeau  Pape  Cleftm,  afin  d’ob^  An. 
tenir  un  PrivilcM  pour  les  Eglifes  de  N.  S. 
fon  Royaume,  oc  qu'elles  ne  fuflent  ‘ivs- 
point  foumifes  à l’Angleterre.  LePa-  JËcôî^ 
pc  lui  accorda  ce  qu’il demanda.  C’eft  au  Pape, 
ce  que  dit  Btromus.  Mais  le  P.  Pap  Bert». 
foutient  ^c  ce  fut  Clemeni  III.  qui 
donna  le  Privilège. 

L’Archevêque  de  Poiun  avoit  en- 
voyé  des  Députez  à Rome,  qui  lui 
firent  favoir,  jBrmfi'. 

1.  Que  le  Pape  avoit  pris  d’abord  /•  nj»- 
hautement  le  parti  de  l’Evêque  d’£i^. 

2.  Qu’enfuite  il  avoit  déclaré  nul-  Ce  que 
le  la  Sentence  prononcée  par  cet  E-  les  Dêpu- 
veque  contre  l’Archevêque  de  Rtuen.  ^ 

J.  Qu  il  lui  avoit  enjoint  dcfcpur-  Rouen 
ger  fur  la  violence  faite  à l’Archevé-  lui  firent 
que  d'7'orek.  fevoiide 

4.  Qu’il  avoit  reftreint  l’exercice 
de  fa  Légation,  en  lui  défendant  de 
prononcer  Interdit,  Suipcnfc  ou  Ex- 
communication contre  les  Archevé» 
ques,  les  Evêques,  les  Juilicieis,  ou 
les  Grands  d’Angleterre. 

f . Qu’il  cnvoycroit  des  perfonnes 
fur  les  lieux , pour  être  Médiateurs. 

6.  Que  d’abord  il  avoit  nié  d’avoir 
fait  écrire  des  Lettres  aux  Evêques 
d’Angleterre , pour  excommunier  5 
mais  qu’enfuite  il  l’avoit  avoué  , 8c 
avoit  déclaré  qu’il  les  approuvoit  en- 
core , & ordonnoit  qu’elles  fufTent 
exécutées. 

Le  Pape  envoya  enfuite  deux  Car-  f'P* 
dinaux  Légats  en  Normandie,  dont 
l’un  étoit  OBavien  Evêque  d’Oftie  j g»» en 
Abbé  de  Foffeneuve , pour  terminer  Notmap- 
les  différends  entre  le  Chancelier  E» 
vêque  d'Ety , 8c  l’Archevêque  de 
Roueni  mais  étaat  venus  à Gr/irr,  voir, 
les  Chevaliers  qui  gardoient  le  Châ- 
tcaux  , & les  Bourgeoi»  de  la  Ville 
leur  fermèrent  les  portes,  par  ordre  ui*. 
du  Sénéchal  de  Normandie,  difânt, 
que  le  Roi  d’Angleterre  n’avoit  point 
laiffe  d'ordre  de  recevoir  de  Légat. 

Les  Cardinaux  repréfenteient , qu’ils 
venoient  apporter  la  lumière  8c  h» 

paixj 
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An  de  P***  J •***'*  oh  ne  les  écouta  point,  & ennemi  juré  de  Gui  de  Lufignan  dont  An.  de 
N.  S.  on  les  contraignit  à main  armée  de  Richard  étoit  le  proteâcur,  donnoit  N.  S. 
iioi.  retourner  fur  leurs  pas.  Cela  les  irri-  beaucoup  de  peine.  Richard  tâcha 
^ " ta  beaucoup , & OSavien  jetta  Inter-  de  le  gagner  par  la  douceur  } mais 
dit  fur  la  Nornundie,  & excommu-  il  ne  put  en  venir  à bout.  Il  voulut 
nia  le  SenécKil  & tous  fes  complices,  employer  les  voyes  de  la  feverité,  8c 
La  Reine  Eieonor  , le  Comte  Jean  , ordonna  que  s’il  refufoit  de  le  fuivre 
l*Archevèque  de  Rouen,  & les  autres  au  fiege  de  Jerufalem  , fes  biens  fc- 
Jufticiers  avoient envoyé  en  Norman-  roient  confisquez,  & qu’il  lêroit  pri- 
die  Hugues  Evêque  de  Duran,  pour  vé  de  tout  le  fruit  & de  toute  lagloi* 
faire  révoquer  les  cenfures,  en  làifant  re  de  la  Croifade.  Mais  fa  colere  n’al- 
rendre  aux  Cardinaux  l’honneur  qui  la  pas  loin  j & il  donna  bientôt  après 
leur  ôtoit  dû.  Mais  le  Sénéchal  ne  des  preuves  de  fa  magnanimité  à Con~ 
voulut  jamais  fouffHr  que  les  Cardi-  rad.  Il  étoit  venu  des  Députez  d’An- 
naux  vinlTcnt  en  Normandie  , fens  la  glcterre  , pour  inftruire  le  Roi  des 
permiÛion  du  Roi.  Ainfi  les  Cardi-  troubles  qu’il  y avoit  dans  l’Angleter- 
naux  s’en  retournèrent.  Cependant,  re,  dont  nous  avons  parlé.  Richard 
le  Pape  leva  l’Interdit.  crut  que  fa  préfence  étoit  néctfiaire 

Saite  de  Voyons  à préfent  ce  qui  fe  palToit  pour  les  calmer,  & fongea  à fon  re- 

THiiloirc  diins  le  Levant.  L’Armée  des  Fran-  tour.  Avant  que  de  partir,  il  con- 
Croifide  Ç’is  t’toit  en  grand  danger,  parce  que  voqua  u e Alfcmbléc  générale  des 
Sirje  de  les  Croifez  ctoient  divifez.  Les  uns  principaux  Olînciers  de  l’Armée  des 
Jeiiualcm  vouloicnt  qu'on  attaquât  "Jerufalem-,  Croifez,  où  il  exhorta  à élire  en  fi 
«MnlJn*'  *''•*  vouioicnt  pas.  place  un  autre  Géncraliflime , auquel 

né.  O.t  dit  que  frère  du  Sul-  il  pût  remettre  le  Commandement 

Larrtif.  tan  OU  Sottdan , er.v.'va  dfs  Députez  des  Troupes.  Tous  élurent  le  Mar- 

. à Richard,  pour  traiter  la  Paix.  Ils  quis  de  Mont  ferrât,  & on  lui  afligna  EloCé- 

offroient  de  cetler;7rr.v/(i/e«  avec  tout  le  Royaume  de  Jerufalem  iprèi  la  néuljlB- 

fon  Territoire,  pourvu  qu’en  difeon-  mort  de  Gui  de  Lufignan.  Il  fembloit 

tinuât  à relever  les  murailles  àc  Jaffé  que  /?/ré(ir</s’y  dût  oppoferj  mais  il 

6c  à'  Jfcalon.  Mais  on  rejetta  la  pro-  y donna  hautement  fon  approbation, 

pofition.  Cependant , on  ne  fit  pas  confidevant  qu’il  n’y  avoit  que  lui 

d’abord  le  fiege  de  Jerufalem , parce  digne  de  remplir  fa  place.  La  morf 

qucla  failbn  ne  le  permettoit  pas.  On  de  C«»rai^  l’empêcha  de  prendre  pos- 

remit  le  fiege  au  Printems  prochain,  feflîon  de  cette  nouvelle  Digihtê.  O 

Cela  donna  lieu  à divers  murmures  Prince  fut  afTafliné  par  lc,s  ordres  du 
contre  le  Roi  Richard-,  8c  il  y avoit  Fieux  de  la  Montagne écrivit  que 
une  grande  divifion  entre  les  Croifez.  c’étoit  lui  qui  avoit  fait  faire  le  coup,' 

Déptit  Le  Duc  d’.\utriche  Léopold , ne  pour  fc  s enger  de  la  confiscation  de  AffalEné 
pouvant  oublier  l’injure  de  fon  Etcn-  fon  navire,  « de  la  mort  du  Capitai- 
polJ  ijuc  dard  jetté  dans  la  b >uc , quitta  brus-  ne  qui  le  commandoit. 
eTAutri.  qucment  l’Armée,  & s’en  retourna  Ce  Fieux  de  la  Montagne  étoit  le  ^ v’ 

en  Europe.  Le  Duc  de  .fîvBrjojnf  ne  Chef  de  certaiits  Voleurs  & Parrici- delaM^ 
Duc  * " tarda  pas longtems  après} mais  limou-  des  , cantonnez  dans  les  Montagnes  »gnc. 
Bourgo-  tut  à Àero.  Cependant , les  Trou-  de  la  Phénicie,  ou  de  la  Syrie,  où  ils  t- 

gne.  pes  Françoifes  revinrent  en  France,  avoient  formé  une  efpecc  de  Souve- 

fous  la  conduite  des  Lieutenans  du  raheté,  dont  les  Princes  fevantoient  g<«k*.  ». 
Conrad  d’être  descendu*  à'Arface,  qui  fonda  '8^ 

êonne  de  Conrad  Marquis  de  Montfcnat  , l’Emptrc  des  Panhes.  Ils  prenoient 
b peine.  V V } V; 
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Aa.  de  ^ HArfanits^  dont  il  le  lit  par 

N. 'S.  corruption  celui  à'AJ/»fms.  D’au- 

ti9^-  très  dilcBt  que  le  nom  àtAJfaHÎHS  c- 
toit  commun  àccs  Montagnards,  oui 
donnoiciit  à tous  leurs  Princes  celui- 
dc  fititx  de  la  Montagne , par  rap- 
port à ion  âge  avance.  Il  avoit  pour 
fou  Régiment  des  Gardes  une  Trou- 
pe de  déterminer,  tout  dévouez  à l’exé- 
cution de  lés  ordres  iânglans,  & qu’il 
n’entretenoit  que  pour  les  envoyen 
dans  les  (Jours  Etrangères , & pour 
poignarder  les  Princes  qui  lui  déplai- 
loient. 

On  dit  qu’il  iaiPut  élever  cette  Mi- 
lice fanguinairedans  un  lieu  délicieux: 
Qu'il  hiifoit  porter  ces  Elèves  tout  en- 
dormis dans  des  Palais  enchantez,  où 
vcii.int  à fe  réveiller , ils  penloient 
être  en  P.iradis  } que  retombant  là 
dans  un  autre  lommeil,  on  les  rap- 
portoit  chez  eux } & qu’on  leur  fai- 
Ibit  croire  que  c’étoit-là  un  foiblc 
crayon  du  Paradis  qu’on  leur  promet.- 
toit , s’ils  exécutoient  les  ordres  de 
leur  Souverain. 

Conrad  étoit  de  ceux  qui  dcplai- 
füient  à ce  Souverain.  Sa  Ville  de 
, proche  de  l’Etat  du  Fieux  de  la 
Montagne , lui  donnoit  de  la  jaloulic  } 
& il  étoit  irrité  de  l’indignité  avec 
laquelle  Conrad  avoit  traité  les  Dé- 
putez qui  étoient  venus  lui  demander  ■ 
fatisfacliond’un  navire  que  IcsTyriens 
avoient  fris  fur  les  fujets  de  ce  Ty- 
ran, & dont  ils  avoient  jette  le  Ca- 
pitaine dans  la  mer.  Il  réfolut  de 
s’en  venger  fur  Conrad , & il  dépê- 
cha deux  Afîaflins,  qui  le  poignardè- 
rent dans  la  rue,  au  fortir  du  logis  de 
l’Evêque  de  Beauvais  chez  qui  il  avoit 
dîné.  Ils  ne  fc  mirent  point  en  peine 
de  lé  fauver  j mais  le  lailTant  prendre, 
ik  le  glorifièrent  de  leur  crime , & 
moururent  ' dans  les  tourmens,  avec 
une  conitance  qui  étonna  tous  les 
fpeclatcurs.  Ils  ne  voulurent  jamais, 
dire  celui  qui  les  avoit  pounézà.com- 
mettre  ce  crime.  Qn  Iwipçonna  Ri^. 


cbard » mais  le  Fieux  df  la  Montagnt  An.  de  • 
publia  un  Manifelle  pour  apprendre  éf-  S. 
que  c’étoit  lui  j & Conrad  lui-même 
jullifia  le  Roi  d’Angleterre,  lonqu’cn  ” ^ 
moiiiant  il  chargea  la  veuve  de  ne  re- 
mettre la  \-ille  de  Tyr  qu’entre'  les 
mains  de  Richard. . 

A l’occafion  du  Fieux  de  la  Afcnf- 
tagne,  je  croi  qu’on  ne  fera  pas  lâché 
que  je  rapporte  ici  ce  qu’en  jugeoit 
AI.  Le  Aloine,  Doéi.  & Profeff.  en 
Théol.  à Lcydcn  , dans  une  Lettre 
qu’il  cxrivit  à M.  Mefnage.,  & qui  fe 
trouve  dans  le  Diétionairc  Eltymolo- 
gique.p.  p4. 

I.  11  croyoit  que  le  Fieux  de  la 
Montagne  étoit  appellé  Roi  des  Ajjas- 
fins,  comme  qui  diroit  Roi  des  Hcj- 
bages,  des  Prez,  des  Jardins}  qu’,.*. 
feja  , ou  AJJifa  lignifie  des  hci  bcs  , 
des  pâturages,  des  jardins,  parce  qu’à 
la  faveur  de  fcs  Jardins  délicieux  il 
trompoit  pluCeurs  gens}  ce  que  fâi- 
foit  aulîi  A.ardin.,  qu’on  a conlbn-’ 
du  mal  à propos  avec  ce  Fieux  de  la 
Mont.sgne. 

i.  Qu’il  cft  appellé /« par- 
ce que  ce  mot  fc  prend  pour  un  nom  , 

d’honneur  , comme  nous  avons  fait 
le  mot  de  Seigneur  de  celui  de  Seniory 
& comme  les  Hébreux  employcnl  le 
mot  Zacben. 

3.  Que  les  Arabes,  & les  fujets  de 
ce  Roi , l’appclloient  Schic  , c’eft  à 
dire  /#  pour  marquerfa  dignité} 

5c  que  de  Scbic.  on  .a  fait  le  mot  de 
Siebée,  qui  étoit  le  nom  du  Mari  de’. 

Didon\  & de  là  efl  Sebaby  qui  figni- 
fic  Roi  en  Perfan. 

4.  Que  l’on  s’efl  trompé  en  le  nom- 

ment Fieux  de  la  Montagne  , puis 
qu’il  demeuroit  au  pied  du  & 

non  fur  une  Montagne}  mais  qu’on  < 
l’appelloit  Sebeie  Gebat,  qu’on  a tra- 
duit par  Montagne  y parce  que  Gebaly 
oaGibaly  vint  Montagne  •,  au- 

lieu  qu’il  fâloit  traduire,  Seigtteur  de 
Gebal,  qui  cft  le  nom  d’une  Place  au 
pied  du  Liban.  > s ; ' . . 

M.D«  -J.  . — 
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Guide 
Lufijiiin 
Roi  de 
Chypre. 


'g  ' M.  Du  Cauge  foutiem  pourtint, 
II9Ï.'  iieigneur  demeuroic  lur  une 

'■  Montagne. 

Henn  Lj  moj  t Cottrad obligea  le»  Croi- 

Chîmp.  * d élire  un  nouveau  Chet.  Ils  é- 

dlu  Cénd-  lurent  Henri  Comte  de  Champagne, 
nliiilme.  neveu  de  Rieburd  & de  Philippe^  fils, 
t^T*'  ^ Thetbalde  le  Grand  mort  l’an  1 1 fi. 
'nnAr'ti.t.  Rkbard,  donc  il  avoit  toujouis  fuivi 
i*./.4.  Je  parti,  lui  fit  epoufer  la  Princefie 
IJabelie,  veuve  du  Marquis  de  Ment- 
ferrat^  l'ccuv  cadette  de  la  Princeflè 
Ribylle  mariée  à Gui  de  Lufignan,  Sc 
morte  fans  enl'ans.  Enfuite  il  obli- 

fea  Gui  de  Lu/ig,ian  à ceder  à ce 
’omte  le  Royaume  de  Jerufalem , 
& pour  le  dédommager  il  lui  ' re- 
mit le  Royaume  de  Chypre.  On  dit 
que  ce  fut  à condition  qu'il  payeroit 
100000  cens  aux  Templiers,  aux- 
quels il  avoit  engagé-  Chypre  pour 
iembh’.ble  fonimc  J de  que  dcs-lors  la 
mailon  de  Ltiiig-ian  commença  d'y 
régner:  tic  elle  a tenu  ce  Royaume 
julqucs  en  l’an  14’'';.  auquel  teins 
les  Vénitiens  s‘en  lailirent  après  I.1 
moii  de  Cornare,  veuve  de 

Jaques  II.  Roi  de  Chypre  \ dont  el- 
le eut  Japes  111.  qui  mourut  avant 
elle.  Les  -Zj/fien  ont  enluite  chalFé 
les  Vénitiens. 

A 1 égard  du  Comte  de  Céhampa- 
C otmede  gne,  Ruhard  lui  remit  toutes  les  Ca>n- 
< luiiipi-  quêtes  cu’il  venoit  de  faire  dans  la 
Phénicie , 5c  le  mit  en  poilcflion  de 
la  \'iU’e  ü’/VrrrjOÙ  Henri  établit  pror 
vilionellc-ment  le  Siégé  de  fa  Royauté. 
Il  lui  conquit  la  FortcrcnedcZéarrrw, 
do.it  les  ruines  ont  fiirmé  un  Village 
qui  porte  le  nom  de  îéwM.  Il  vou- 
- . lut  après  cela  recouvrer  Jerufalem, 

pour  la  remettre  à fou  neveu  Henri  j 
^ Exploiu  gj  j|  fg  jjjjj  çjj  marche  pour  cela.  F/- 
Kichard.  tant  venu  camper  à Beibntpoiis,  qui 
portoit  anciennemeut  le  nom  de  Na- 
èe,  de  Canath,  & de  Chava/b.,  en- 
tre Jaffl  & Jerufalem  , il  tailla  en 
pièces  les  ennemis  qui  lui  avoientdref- 
le  une  embufeade  dans  les  montagnes. 


Henri 


Il  s’étoit  rendu  maitre  de  la  Caravane 
de  Bdhylone,  qui  menoic  iooo  Cha- 
meaux fie  autant  de  Dromadaire$,fans 
compter  les  autres  voitures, chargez 
d’or  fie  d’argent,  de  riches  ctofics,fic 
d autres  choie»  précieulôs,  fie  qui  é- 
tüic  efcortcc  par  10000  Chevauxific 
il  avoit  diltribuc  toutes  ces  richellcsà 
les  Troupes. 

Après  de  fi  heureux  commcncc- 
mens , il  lémbloic  que  rien  ne  devoit 
retarder  ce  fiege.  Ce[>endant,  Ri- 
chard en  abandonna  le  dclTcin.  On 
dit  que  la  caulé  de  ce  retard  fut  qu’on 
fut  que  i’aW;»  s’étoit  jette  avec  l’élite 
defes  troupes  dans  cette  Villc,8c  avoit 
même  ruiné  tout  le  pais  d’alentour , 
pour  empêcher  l’Armée  Chrétienne 
de  fubfillcr  j fie  que  cela  fit  qu’on 
crut  qu’il  valoir  mieux  achever  les 
ibn  i ficaiiotvs  des  Places  conquifes,pour 
s’y  faire  une  retraite,  que  d’cntrcpien- 
dre  un  nouveau  fiege.  Mais  d autres 
eroyent  que  la  véritable  caulc  fut  une 
relation  particulière  des  Troubles 
d'. Angleterre,  qui  demandoient  fa 
piélcncc. 

^fa«,frcrc  de  foiigcoit  à 

lui  ôter  la  Couronne  pendant  Ion  ab- 
iénee.  L’Evêque  d’£/i,à  qui  Richard 
avoir  remis  la  principale  dircétio^  de 
la  Régence  , s’y  oppofoit  avec  vi- 
gucr.  'Jean  puolioit  la  mort  de  l’on 
trcrc.  L’Evêque  difoit  qu’elle  n’a- 
voit  aucun  fondement,  -fie  que  quand 
cette  nouvelle  Ce  trouveroit  véritable, 
il  avoit  un  neveu  (lavoir  iç  jeune  Ar- 
tus  fils  de  Geofroi  aine  de  Jean)  qui 
avoit  le  premier  droit  à la  fuccefiion. 

Le  Prince , 6c  cet  Et  êque  fc  fai- 
foient  la  gucrie»  Le  Parti  de  Jean 
n'étoit  p-is  le  plus  juile  , mais  il  fc 
trouva  le  plus,  fort , fie  l' Evêque  fut 
contraint  de  fc  renfermer  dans  la  Tour 
de  r.ondres  ; 8c  ne  s’y  croyant  pas  en 
fureté, il  vint  à i)ea'um dont  fon  frè- 
re étoit  Gouverneur,  dans  le  dedéin 
de  s’y  embarquer  pour  aller  rendre 
compteauRoi  de  ce  quifc  pafi'oit.  Il 

fut 


Richard 
ne  va  pat 
allicgerje- 
rulalcm , 
& pour- 
quoi. 


T rouhlet 
en  Angle; 
terre. 


DirpuJe» 
entre 
)can  frété 
du  Roi 
Richard , 
Scl'Evé- 
qucd'Eli; 
qui  va  en 
Norman; 
die. 
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A»,  de  pourfuivi  , ôc  quoiau’il  fc  fût 
N.  déguifé  en  prenant  un  habit  de  fem- 

II91-  me,  il  fut  arrête  & mené  à 'Jtan^ 

qui  l'auroit  lait  punir  fi  les  Evêques 
• n’avoient  intercédé  pour  lut.  Il  paf- 
VïàVaris.*^  donc  en  France,  8c  fut  reçu  à fti- 
ris  en  Procelfion  par  l’Evcque  Mau- 
- Nor. ^ qui  il  envoya  <So  marcs  d’ar- 
mandie.  " 8®”'  recevoir  cet  honneur.  De 
là  il  le  retira  en  Normande,  8c  en- 
voya des  Députe?,  au  Pape  Ctlfiitn 

Ili.  demander  jufticc  contre  & 

fes  complices}  8c  il  en  envoya  auüi  à 
Rieburd. 

Scs  ennemis  d’un  autre  côté  dépu- 
tèrent à Rome,  8c  Huiftei  Evêque 
de  Coveniri  publia  un  Ecrit  contre 
On  écrit  Prélat.  On  ne  pouvoit  fouftVir 
•omrecet  cet  Evêque  ne  marchât  qu’avec 
Evéaue.  une  fuite  dcfoo  Gaijcs,  ce  qui  a fait 
qu’on  l a comparé  au  Cardinal  de  Fol- 
/o*  On  ne  pouvoit  digérer  ce  qu’ila- 
hvn  f.  voit  fait  à l’Archcvé  que  d’2Vrré,  qui 
Slà'  835-s’étoit  fait  facrer  à 7ii«rr,en  vertu  d'u- 
ne Commilfion  du  Pajre,  le  i8.  d’A- 
oqt  iipi.  par  1’ .Archevêque  bar- 
thelemi,  fans  avoir  egard  à l’oppofi- 
tion  du  Clergé  8c  des  SufFragans  de 
C3?il«rbtri  -,  car  cet  Archevêque  é-' 
tant  venu  en  Angleterre  le  if.  de 
Sc[rf.  de  la  même  année  iipi.  l’E- 
vêque d'£//  l’avoit  lait  arrêter  iDou- 
iTcr,traincr  indignement  par  les  rues, 
fc  mettre  en  prilon.  Jean  Comte  de 
Mortain  fon  frere  l’avoit  fait  délivrer, 
& avoit  fait  tenir  une  Afiembiée  où 
l’on  avoir  ÿflitué  Eli  de  la  Régen- 
ce du  R^^yaume,  8c  on  l’avoit  remi- 
fc  à l’Archevêque  de  Rouen  : ce  qui 
fut  fuivides  autres  cholbque  i’ai  déjà 
rapportées.  , 

Dans  cet  Ecrit  d’//«^itfr  contre  l’E- 
vêque d’Ely,  dont  j’ai  parlé , on  parle 
fort  de  Tes  richefles,  8c  de  la  magnificen- 
ce de  là  Table.  On  dit  qu’il  avoit  par- 
tagé ks  élémens  avec  le  Seigneur } qu’il 
n'avoit  laific  que  le  Ciel  à Dieu , mais 
qu’il  s'étoit  refervé  toute  la  Terre } 
que  toute  la  Nobicfic  lui  étoit  fou- 


mile  } qu’il  étoit  le  maitre  de  toOt  j 
qu'il  failoit  venir  de  France  des  Chan- 
tres, pour  chacitcr  tés  louanges  danf 
les  Places  publiques  } qu’il  vouloit 
rcgiier  leul , 8c  être  redouté  d'uitc 
Mer  à une  autre  , comme  une  Di- 
vinité. 

baronius  dit  que  cette  même  an- 
née, cet  Evêque  Uuguei  fut  nulade 
en  NormandiejSc  qu'ayant  fait  ap- 
pcllcr  tous  les  Eccléfialhqucs  de  ce 
païs,  il  leur  conléfia  les  péchez  avec 
beaucoup  de  contrition}  que  comme 
il  vit  les  Evêques  8c  autres  Abbez  en 
peine  de  ce  qu’ils  pourroient  lui  im- 
polcr  pour  pénitence,  il  leur  dit  qu’il 
conléntoit  d’être  dans  le  Purgatoire 
juf|ues  à la  fin  du  Monde}  8c  enllii- 
tc  ayant  pris  l’habit  de  Moine,  il 
mourut  quelque  tems  après. 

Pierre  de  biais  écrivit  à cet  Evê- 
que d' Eli  pour  le  confoler } 8c  à Hu- 
gues de  Caventri  ennemi  de  cet  E- 
vêque,  pour  le  cenfurer  vivement.  Il 
y compare  cet  Hugues  à Judas  , 8c 
loue  fort  l’Evêque  d'EH. 

Le  Pape  fut  irrité  du  procédé  qu’on 
avoit  tenu  contre  l’Evêque  d’£/»  fon 
Légat, 8c  écrivit  aux  Evêques  d’An- 
gleterre, qu’ils  dénonçalléjit  excom- 
muniez , au  Ion  des  cloches  8c  des 
cierges  allumez,  le  Comte  8c  tous 
fes  complices}  8c  qu’il  interdifiént 
tout  Service  divin  dans  les  Terres  des 
coupables  , jufqu’à  ce  qu’il  vinflént 
s’en  faire  abfoudm  avec  des  Lettres 
du  Légat  & dts  kun.  La  Lettre  cfl 
du  i.  de  Décembre  de  l’an  ii»i. 
Mais  on  n’y  eut  aucun  égard.  Après 
l’cloigncmcnt  de  l’EvcquejJ'M»  s'é- 
toit faifi  de  pluficurs  Villes , 8c  il  s’é- 
toit fait  des  créatures  dans  tout  le 
Royaume.  Enfuitc  il  avoit  fait  un 
Traité  avec  Philippe  Roi  de  France, 
qui  devoit  envahir  la  Normandie  , 
pendant  que  Jean  ufurperoit  la  Cou- 
ronne d’Angleterre } 8c  on  dit  que 
pour  garantie  du  Traité  , Jean  dc- 
voit  cpoulcr  la  Princefle  Æu , que 


Mon 

d'Hngun. 


Pu.  Blet. 
ef.8j.tii. 
Ber.f, 
ilf. 


' Le  Pape 
eftinue 
de  ce 

?iu'on  a 
ait  M E. 
Tique 
d'EL 
Ctle/i. 


Je» 
veut  en- 
vahir 
rAogle- 
terre. 
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An.  (Je  Richard  avoit  rcpiidice.  Toutes  ccs  doicnc  cc  jour-là  la  Garde  avancée.  An.  ce 

N.  S.  nouvcllci, qui  flirens lues  par qu  on  voyoitparoitrc  les  Ennemis, eut 

l’obligerent  à penfer  à retourner  en  bicnrôc  rangé  ù petite  Armée.  Il  en  fit 
Angleterre.  Mais  deux  grandes  ae-  un  Bataillon  quarre  qui  faifoit  face 
tiens,  & prefqiie  incroyables,  pré-  de  tous  côtcij  & comme  elle  étoit  •. 

cederent  fon  départ.  compofée  de  Piquiers  & d’Arbalé- 

A peine  ctoit-il  retour  à y/ere,qu'on  triers,  il  les  plaça  d’une  telle  manie- 

^.419.  Ennemis  avoient  re,  qu’entre  deux  Piquiers  il  y avoir 

Grandes  furpris  & que  la  garnifon  a-  deux  Arbalétriers,  dont  l’un  ne  fài- 

voit  promis  de  rendre  la  Tour,  fi  el-  foit  que  bander  les  Aibalctcs  & y a- 
le  n’etoit  pas  fecourue  dans  j jours,  juller  les  fléchés,  pour  en  avoir  tou- 
Ricbard,  fc  flatani  d arriver  avant  le  jours  une  toute  prête  pour  donner  à 
terme, s’embarqua  avec  une  partie  de  Vautre,  qui  tiroit  incelTammenr. 
r.Armée,  & fit  marcher  l’autre  par  Richard.,  avec  fes  dix  Officiers, 
terre.  Les  Sarrafins  apperçurent  la  fc  mit  à la  tête  du  Bataillon,  d’où 
rioire, accouru. ent  fur  le  rivagepour  il  fc  détacha  enfuite  , & perça  un 
c.n  êcher  la  defeente,  qui  ne  lé  pou-  des  Efeadrons  des  Ennemis,  qui  n’o- 
vo;t  fiu.e  qucdifficilcmcnt  à caufeque  foient  avancer.  Il  fit  plus  5 il  cou^ 
la  Mer  trop  bàllé  ne  permettoit  pas  pa,  avec  les  dix  Officiers,  le  chemin 
aux  navires  d’approcher  de  terre,  & à l’Efcadron  qui  vouloir  entrer  dans 
que  les  chaloupes  avoient  de  la  pci-  la  V'ille , renverlà  les  pieniiers  qui  c- 
ne  à éviter  les  bancs  de  fable.  toient  déjà  aux  portes,  joignit  le  fa- 

■ Comme  on  étoit  dans  cet  embar-  bre  à la  main  l’Â’w/r  qui  les  comraan-  , 
ras,  un  Prêtre,  qui  s'cloit  fauvé  à la  doit,  & le  coupa  d’un  fcul  coup 
nage,  joignit  la  chaloupe  du  Roi,  par  la  moitié  : ce  qui  étonna  tcllc- 

& lui  dit  que  les  Ennemis  cfcala-  ment  tous  les  Ennemis,  qu’ils  ne 
doient  la  Tour,  & menaçoient  de  yenferent  plus  qu’à  fe  fauver  ; mais  il 
faire  main-bafle  fur  la  garnifon.  .A  leur  en  conta  la  vie  de  -00  des 
cette  nouvelle,  le  Roi  fc  jetta  dans  la  Icuis.  On  dit  que  le  VâinC|Ueur  ne 
mer, gagna  le  rivage  l’cpeeà  la  rain,  perdit  qu’un  foldat , & qu’il  rentra 
& tous  le  fuivirent.  Les  Sarrafins  triomphant  dans  ’fon  Camp  , fans 
furent  tellement  épouvantez  de  cette  blcflure  -,  mais  avec  là  cafaque  & le 
hardiefle,  qu’ils  ne  penferent  qu’à  pren-  caparaçon  de  fon  cheval  tout  hérilTer 
dre  la  fuite.  Les  Vainqueurs  entre-  de  flèches. 

rent  pêle-mêle  avec  les  fuyards  dans  II  tomba,  peu  de  teras  après,  ma- 
la  Ville,  jonchèrent  les  rues  de  morts,  kde  d’une  fièvre  maligne,  caufée  ou  tombe*' 
& délivrèrent  la  Tour.  par  le  mauvais  air  de  Jaffé , ou  par  malade.; 

■ Trois  jours  apres , il  fe  paflà  une  les  extraordinaires  fatigues.  Il  fe  fit 
féconde  aélion  d'un  plus  grand  éclat,  tranfpoitcr  a Porphyrie,  petite  Vil- 
Un  mauvais  air  qui  inléétoit  Jaffé  a-  le  fituée  au  pied  du  Mont-CarmeJ. 
voit  obligé  le  Roi  de  fc  loger  avec  , Saladin,  au-licu  de  profiter  de  la 

une  partie  de  l’Armée  hors  de  la  Vil-  maladie  du  Roi , fufpendit  tous  aétes  Sahdin. 
le,  fous  des  Tentes.  i'uirtr/.'M  en  ayant  d'Iiollilité  , & lui  envoya  faire  des  Trèvea- 
eu  avis,  & oue  toutes  les  troupes  c-  complimcns,  par  une  cflimc  particu-  ■'«lui. 
toient  à pictl,  n’y  aya  t que  le  Roi  licrc  qu’il  avoit  pour  ce  vaillantPrin- 
& dix  des  principaux  Officie  squt  euf-  ccl  La  maladie  de  Æ/rAan/ fut  une 
fcnt  des  chevaux,  il  réfolut  de  le  fur-  féconde  caufe  qui  l’obligea  à penfcr  à 
ptcirdreSc  de  l’enlever.  Mais /Î/Vi6iir</,  retourner  en  Anpleterre.  Il  fit  avec 
averti  par  les  Génois  qui  comnaan-  Saladin  une  Trêve  de  J ans,  & on 
ïom.  IJJ.  X X fit 
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An.  de  fie  un  Traite,  où  on  laifia  aux  Chre- 
N.  S.  tiens  les  Places  que  les  Chrétiens  a- 
* ‘9*-  voient  conquilês  , Jaffa  , Ctjarét , 
*<*«•.  Se  Âcre  y 8cc.  àcon- 

/.717.'  dition  pourtant  qu’ils  démoliroient 
Nmirit.  jcj  fortifications  de  Jaffé  & à' Âfea- 
19.3^  /e».  On  llipula  la  permiflion  aux  Pé- 
r„s*ltd.\crm$  de  venir  d’Occident  en  toute 
MS.  Ltf  fureté  vilîter  les  Sts.  Lieux  j & on 
fn-f  qu’ils  aur:)ient  des  Prêtres  dans 

les  Eglil'cs  du  S.  Sépulcre , de  A'a*a- 
retby  6c  de  Rcthléem. 

Fmdel»  Ainfi  finit  la  fameufc  Croifade  des 
Ctoiiade.  R-oi*  de  France  Sc  d'Angleterre  , 
qui  eut  un  roauvais  fuccés  , par  la  ja- 
loufic  Se  par  l'ambition  des  Chets,par 
la  licence  du  Soldat , par  les  fautes 
que  firent  les  deux  Rois,  qui  ne  fu- 
rent DM  profiter  de  la  confternation 
de  l’Ennemi , Sc  de  l’avis  d'alfieger 
Damiete  -,  Sc  par  l'habileté  de  Sala- 
din. 

. Après  le  Traité  que  fit  Richard  a- 

vcc  Saladin , Se  que  Saladin  jura  fur 
-J.  , l’Alcoran,  Richard  fc  rendit  à ylere 
ftpenii  les  deux  Reines  Sc  la  Princeflede 
Acie.  Chypre.  Elles  mirent  à la  voile  avec 
un  vent  favorable,  Sc  après  une  heu- 
reufe  navigation,  arrivèrent  en  An- 
gleterre. Le  Roi  refta  à j/rrr,  pour 
achever  d’y  dreffer  le  Plan  du  Gou- 
vernement que  le  nouveau  Roi  de  fe- 
nifalem  Sc  tous  les  Chrétiens  d’Orient 
dévoient  obfcrver.  Il  leur  recom- 
manda a tous  l’union,  SC  ne  fe  iépara 
d eux  qu’avec  des  larmes  réciproques. 
Il  s’embarqua  fur  un  gros  vaificau  ( le 
8.  d’Oûobre  1 19t.)  qui  le  mena  juf- 
ques  à Corfou  3 Sc  ne  le  trouvant  pas 
alTcz  bon  voilier,  il  prit  là  une  Ga- 
lioie  plus  Icgere  , afin  qu’elle  le  por- 
tât plus  promtement  dans  lès  Etats. 
Mais  une  furieufe  tempête  poulTa  Ton 
Vaifleau  dans  le  Golfe  Adriatique y\c 
Richard  des  côtes  de  fon  Ennemi.  Pour 
comble  de  malheur, la  Cabote  y alla 
tcofement  faire  naufrage , s’étant  briféc  entre 
liarles  1er-  ytuife  Sc  Aqu'iléey  fur  les  Terres  du 
Duc  d’Autriche  Léopold. 


■.copold, 
U cQ  pi». 


Richard  étoit  déguifé  j les  uns  di-  An.  de 
fent  en  Marchand,  dont  la  tempête  N.  S. 
avoit  fait  périr  le  vaifleau  3 les  autres , **9^- 
qu’il  étoit  en  ‘ïemplier  , Sc  qu’il  le  ' 

mit  dans  une  cabane  de  pauvre  hom-  itDiett'. 
me , s’apprêtant  lui-même  Sc  à fes  p-66t. 
compagnons  la  nournture.  Mais  fes  , 
précautions  furent  inutiles.  *’ . 

Le  D^ic  d'Autriche  y qui  avoit  eu 
des  avis  du  départ  de  Richard  d’Acie, 
mit  des  gens  le  long  des  côtes,  pour 
l’inllruiic  de  la  route  qu’ils  verroient 
tenir  à fon  Vaifleau.  Les  Efpions 
lui  ayant  porté  la  nouvelle  d’une  Ga- 
liote  qui  avoit  fait  naufrage,  il  ne  dou- 
ta pas  que  ce  ne  fut  celle  oui  portoit 
Richard  y Sc  donna  des  orarcs  précis 
pour  l’arrêter.  Le  Gouverneur  d’un 
Château  ne  voulut  pourtant  pas  le 
faire , & lui  accorda  le  paflàge  libres 
en  refulânt  cependant  un  Rubis  de 
1000  écus,  dont  Richard  voulut  lui 
faûe  préfent.  Un  Gentilhomme 
Normand  qui  étoit  au  fervice  du  Due 
d’Autriche  , Sc  qu’il  avoit  follicité 
fous  de  grandes  recoropenfes  à le  lui 
amener,  n’en  voulut  rien  faire  non 
plus,  le  fouvenant  qu’il  étoit  le  fujet 
de  Richard.  Il  alla  donc  librement 
jufqu’à  Vienne  y qui  étoit  la  réfiden- 
ce  des  Ducs  d’Autriche.  L’impru- 
dence de  Ion  Pourvoyeur  le  découvrit. 

Lorfqu’il  venoit  acheter  des  viandes 
pour  fon  Maitrc , il  avoit  la  vanité 
de  montrer  quantité  de  pièces  d’or. 

On  le  foupçonna  d’appartenir  à celui 
qu’on  cherchoit,  Sc  on  en  informa 
le  Duc,  qui  commanda  qu’on  le  lui 
amenât.  Il  voulut  déguifer  la  véri- 
té 3 mais  la  force  des  tour  mens  lui  fit 
tout  confeflèr. 

Le  Duc  envoya  aufli-tôt  des  Gar- 
des pour  faifir  le  Roi  3 mais  il  répon- 
dit en  fe  prélèncant  à eux  Tépée  à la 
main,  qu’il  ne  fe  rendroit  qu’au  Duc 
d’Autriche  lui-même.  Le  Duc  vint 
donc  en  perfonne,  & dès  que  le  Roi 
le  vit  entrer,  il  lui  rendit  fon  épée,Sc 
lui  dit  d’un  air  noble,  t]U*il  étoit  (oa 


pn- 
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An  de  ^ **  s’empê- 

cher  d'sivoir  du  refpcd:  pour  un  fi 
1I9X.  grand  Friiicc;mais  le  plaifirdcfe  venger 

- ' ■ remportafur  la  gloire  dcpardonncTiSc 

l'ayant  fait  mettre  en  prifon,  il  or- 
donna qu’on  lui  mît  les  fers  aux  pieds. 

L'Archevêque ‘de  Rouen, nommé 
Sc  la  Reine  EUoner  en  é- 
J|^'J^j|crivirent  au  Pape,  afin  de  le  prier 
140.  d’employer  fon  autorité  pour  faire 
délivrer  un  Prince  qui  avoit  été  pris 
en  revenant  du  Pèlerinage  de  Jcnifa- 
1cm.  Ce  fut  Pierre  de  Bhis  qui  c- 
crivit  les  Lettres  d’£/«»w:  nous  en 
parlons  l’année  fuivante.  Ce  Pierre 
de  Biais  fit  en  Vers  une  trifte  com- 
plainte fur  la  captivité  de  fon  Prince, 
qui  commence  par  ces  mots. 

ÜJiii  âqmam  nu  taf ai, 
dâyit  tihi  Ucrymar, 

Vt  Uudf}  Keih  imdyti 

FrdMdtsfêtê  Ducis  im^rim4t  CTf. 

jflbert  de  Louvain , premier  Archi- 
Morttn-  diacre  de  Liège,  frere  de  Henri  Duc 
tique  de  Lorraine  & de  Louvain, mourut 
tragiquement.  Il  avoit  été  fait  Evêque 
Etifc.  de  L;>je.Sonéle&ion  avoir  été  arprou- 
vée  du  Papc}  mais  l’Empereur  avoit 
57  58-59- donné  rinveftiture  de  cet  Evêché  à 
Loihaire  Prévôt  de  Bonne ^ & il  fut 
extremement  irrité  de  ce  qu’avoit 
fait  le  Pape,  l'rois  Chevaliers  Allc- 
mans,  avec  quatre  Ecuyers,  qui  Ce 
, difoient  chaflez  de  la  Cour  de  l’Em- 

pereur à l’occafion  d’uriC  querelle , 
vinrent  à Rheims  où  ^/6ert  avoit  été 
facréjs'infinucrcnt  dans  fon  amitié, & 
le  tuèrent  a la  promenade  le  14.  No- 
vembre. Il  eft  marqué  daris  le  Mar- 
tyrologe au  ZI. 

L’an  1611.  jd/iert  Sc  Ifabelle  Kr- 
chiducs  d’Autriche, du  conlrntemcnt 
de  Louis  XIII.  Roi  de  Fiance, ob- 
tinrent le  corps  de  ce  Martyr  , de 
Louis  Cardinal  de  G»;, 'ê.  Archevêque 
de  Rheims,  & du  Chapitre  de  cette 
Ville  > 8c  à Bruxelles  le  portèrent 
fur  les  épaules  dans  l’Eglife  des  Car- 
mes. 


On  met  dans  cette  année  l'plcâion 
à' Etienne  Abbé  de  Ste.  Geneviève  à 
Paris,  pour  Evêque  de  Tournai,»,  la 
place  d’Eberard d' Avoues,  mort  l’an- 
née prcccdentc.il  étoit  né  l’an  1 1 Jf. 
i Orléans,  Il  avoit  embrafle  la  V ie 
des  Chanoines  Réguliers,  fuivant  la 
Reforme  de  S.  ViSor.  En  Hf8.  il 
fut  élu  Abbé  de  S.  Euverfe-,  8c  é- 
tant  confulté  par  Ponce  Evêque  de 
Clermont,  fur  la  validité  du  Batéme 
conféré  en  difant  feulement  au  nom  du 
Pere,  13  du  Fils,  (ÿ  du  S.  Efprit , 
fans  ajouter,  Je  te  batife,ic  en  plon- 

feant  l’Enfant  dans  l’eau  } il  repon- 
it,  que  le  Batéme  étoit  bon.  L’E- 
vêque de  Paris  8c  le  Pape  Alexandre 
III.  8c  i^lufieurs  autres  apres  , ont 
condamne  un  tel  Batéme.  En  1 177. 
il  fut  élu  Abbé  de  Ste.  Genevieve , 
8c  enfin  il  fut  fait  Evêque  de  Tour- 
nai. 

Suercher  II.  Roi  de  Suède , après 
la  mort  de  Canut  dont  j’ai  parlé  l’an 
I i(S8  , rechercha  avec  foin  tous  les 
parens  du  Roi  £ric,  qu’il  fit  maflâcrcr. 
Un  fcul  échapc  prit  les  armes,  lui 
livra  bauille,le  vainquit, 8c  fut  Roi, 
fous  le  nom  d'Eric  X.  l’an  izti. 

Il  y eut  diverfes  guerres  dans  la 
Fouille,  entre  les  Impériaux  8c  Tan- 
credci  & l’Impératrice  Conjlance, mK 
ceux  de  Saler  ne  avoient  livrée  à Tan- 
crede,  fut  mile  en  liberté,  8c  retour- 
na en  Allemagne. 

Je  ne  fai  fi  je  dois  rapjorter  ici  ce 
que  récitent  Arnold  Abbc  de  Lubec,  le 
Ÿ.Mabillon  dans  IcT orne  z . de  fon  Ai'a- 
faum  Italkum , Bar  en:  us  , 8c  le  P. 
Pagi  api  CS  eux;  c’eft  qu’une  fille  de 
Thuringe  qui  avoit  reçu  le  Viatique 
d’un  Prêtre,  remarqua  qu’une  petite 
portionde  l’EucharilIie  étant  tombc'e 
dans  l’eau  où  le  Prêtre  avoit  lave  les 
mains,  8c  ayant  demandé  qu’on  la  lui 
donnât  à boire, oblcrva  que  cette  eau 
étoit  changée  en  fang , oc  que  cette 
portion  d’Hoftic  étoit  changée  c: 
chair  fanglante, 

Xx  1 Ba- 
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An.  de  Bartnius  tire  de-là  cette  conclu- 
N.  S.  flon  ) que  le  mélange  du  Corps  de 
nçi-  Chrift  avec  le  vin  non  conficrc  peut 
. changer’ ce  vin  en  Sang,  comme  il 

avort  change  l’e;iu  en  Sang  j Sc  il 
dit  tjue  l’Antiquité  a etc  dans  cette 
penfee. 

Le  P.  Pagi  foutient  avec  le  P. 
que  toute  l’Antiquité  n’a 
oint  été  de  ce  fentiment  j & que 
on  a cru  dans  les  Vlll.  premiers 
Siècles,  que  le  changement  le  faifoit 
par  les  paroles  de  J.  Chrirt  pronon- 
cées par  le  Prêtre } que  dans  les  Siè- 
cles (uivans,  pluficurs  ont  combat- 
♦ ta  ce  fentiment,  comme  S.  Bernard 
dans  fon  F.p.  69.  qui  diloit  bien  que 
le  vin  étoit  facré , mais  non  pas  con- 
lâcré.  Il  cite  aulTi  Jean  de  Vitri 
(in  Hift.  Occid.  c.  }8.  ) Jean  Be- 
lei , GuiHaume  Durand , dans  le  Li- 
vie  6.  c.  7f . de  fon  Rational. 

Mais  fi  Baronius  Sc  le  P.  Pag/ 
ne  font  pas  d’accord  fur  cela,  il  s’en 
trouvera  d’auties  qui  diront  que  dans 
les  V'IIf.  premiers  Siècles, 

I . On  n’a  fu  ce  que  c’clf  que  cette 
T'rattJfuhftantuUiûM. 

t.  Qii’on  confacroit  parla  prière, 
8c  non  par  les  paroles  facramema- 
lesj  8c  Grégoire  I.  cité  par  Durand, 
a dit  que  les  Apôtres , dans  la  primi- 
tive Eglifc,  conliicroient  pat  la  feule 
Prière  Uominicale. 

Je  finirai  cette  année, en  rapper- 
tant  quelques  ouvrages  qui  y ont  été 
Lits. 

J’ai  parlé  de  l’éleélion  di'F.iiem/e 
pour  Evêque  de  Tournay. 

Cet  Evêque  a faitj 
I.  Un  Commentaire  fur  le  X>érrf/ 
de  Gratien,&cdes  Sermons.  LeP.du 
Moulinet  ne  nous  a donné  que  la  Préfa- 
ce de  ce  Commentaire, le  1.  Sermon, 


& les  Textes  fur  lesquels  les  autres  4^ 
étoient  compofez.  N.  S. 

1.  Lettres  divifées  en  }.  Parties,  tipt-  • 

Dans  la  3 . de  la  prcmiCTC  Partie , 
il  établit  la  validité  du  Batcme  des 
Enfâns  que  l’on  plonge  dans  l’eau  en 
récitant  ces  paroles  nom  du  Pere,  _ 

£?'  du  Fils,  U du  S.  Efprh diiej  ’ 

Je  te  bâti  Je  j comme  je  l’ai  déjà  dit . , 

Dans  une  des  Lettres  de  la  leconde 
Partie,il  oppofe  le  P/fwéque  l’on  ache- 
té à Romc'pour  des  Bulles,  & qui 
appauvrit  les  Eglilês  5 êc  celui  qu’on 
acheté  en  Angleterre , qui  lert  a Ici 
couvrir. 

Dans  la  tpi.  qui  efi  dans  ht  3. 

Partie , il  fc  plaint  qu’on  néglfgc  l’é- 
tude des  Peres, pour  celle  de  la  Scho- 
laftique  8c  les  Dccréules  -,  en  forte,dit- 
il  ,qu'il  y a prefque  auunt  d'Erreuis, 
que  de  Docteurs  , autant  de  feanda- 
Ics,  que  d’audiieuis. 

Cencio  , Diacre-Cardinal , Came- 
rierde  la  Stc.  Eglilc  Romaine  fous 
Cekjlin  II J.  8c  Jleiierius  111.  corn- 840.  ' 
polà  un  Livre  des  Revenus  8c  Ce:  s 
de  l’Eglilc  Romai:  e-,  que  le  P.  Ma- 
bitten  nous  a donné  dans  le  1.  'I\>- 
me  du  MitJ  liai.  Onuphritis  a fiiit 
une  Preftee  à ceLinedans  (or.  g ai:d 
ouvrage  des  anciens  Rituels , qui 
e(l  à Rome  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican>  il  dit  qu’il  en  a fait  l’Abic- 
gcjqucla  I.  Partie  contient  tous  les 
Rites  ufite?.  dans  l’Eglilc  Romaine  j 
depuis  r.Avent  jufqu’à  l’I'.taltaticnde 
la  Croix } la  1.  des  O.'ïictcrs  du  Pon- 
tife j la  3.  de  l’Election  Ce  de  la 
Conlécration  du  Pontife,  Si  du  Cou- 
ronnement de  l'Empereur. 

Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne 
moulut  cette  année  , félon  le  lenti- 
ment  de  quelques  HiÜoiicns , £c  eut 
pour  lucccflcur  Eudes  III. 
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C(  Philip- 
pe Roi  de 
France 
contre 
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Jean  f/ere 
-<le  Ri- 
chard eii 
ion  enne- 
jni. 


Icb.trd  de  S.  Germain , dans  fa  Chro- 
nique, rapporte  à cette  annt'c  di- 
vers exploits  de  Bertbold  Comte , que 
l'Empereur  avoit  envoyé  au  Royau- 
me de  Naples  j cç  que  le  E.  Pagi  met 
à l'année  precedente.  Mais  dans  cel- 
le ci  ily  eut'encore  diverfeshoftifitez 
entre  Tancrede,  5c  les  troupes  Lmpé- 
riales.  Il  y eut  des  Villes  aflîegécs  £c 
prifes.  Berthild  lè  maria  avec  la  fœur 
du  Comte  Bernard.,  & afliegeant  une 
Ville,  fût  tué  par  une  pierre  pouflee 
par  une  machine  qui  étoit  danslaPIa- 
Ce  ; 8c  Tancrede  reçut  la  fille  dcl’Em- 
percur  de  Conftantinoplc,  qui  épou- 
la  Roger  ton  fils,  qu’il  avoit  déjà  fait 
couro.nner  , mais  qui  mourut  peu  de 
tems  après. 

Léopold,  qui  avoit  eu  la  lâcheté  de 
faire  mettre  au.x  fers  Richard  Roi 
d’Angleterre,  eut  celle  de  le  vendre 
comme  unEfclave  à l’Empereur //c«- 
ri  VI.  furnommé  le  Se'vere,  qui  étoit 
fort  irrité  contre  Richard,  parce  qu’il 
avoit  fait  alliance  avec  Tartcrede  Ufur- 
pateur  du  Royaume  de  Sicile , qui  la 
ravilToit  à Conjlance  fille  de  Roger, 
que  Z/ewr»  avoit  époufée.  On  dit 
qu’il  le  livra  pour  fioooo  livres  d’ar- 
gent, 8<  que  l’Empereur  le  mit  dans 
une  pi'ifon  d’où  on  ne  faifoit  fortir 
perfonne.  Philippe  Roi  de  France  en- 
voya aufii-tôt  Philippe  de  Dreux  E- 
vêquede  Beauvais  fon  parent,  à l’Em- 
pereur, pour  l’exhorter  i faire  durer 
la  captivité  de  Richard. 

Ce  ne  fut  pas  afiez,  pour  accabler 
le  Roi  captif,  que  trois  ennemis  (î  ,-as- 
fionnez  «fi  puilTânSi  le  perfide  y.w; 
fon  frère  fut  de  la  partie.  Le  Roi  de 
France  l’cnvnya  foliicitar  de  p-.oirter 


de  la  prifon  de  Richard,  Sc  de  s’em- 
parer de  l’Angleterre  , pendant  qu’il 
le  (âifiroit  lui-méme  de  la  Normandie: 
d’autres  difent , comme  je  l’ai  rappor- 
te ailleurs , que  Jean  promit  d'épou- 
fer  la  PrmccfTc  Alix,  Sc  de  relâcher 
le  Vexin  Normand  à Philippe. 

Aufli-tot  qu’on  apprit  en  Angle-  Ot<  déru-  ' 
terre  que  Richard  as  oit  été  arrêté  , 
les  Anglois,  animez  par  la  Reine  A- 
leonor,  députèrent  les  Abbez  de  Bar-  tonner 
clai  & de  Pontrolert , pour  en  être  Ri- 
plcineraent  informez.  Ils  arrivèrent  . 
en  Allemagne  dans  le  tems  qu  on  le  338. 
conduifoit  a Spire,  d’autres  difent  à 
llaeucnau.  Ce  fut  un  étrange  fj  cc- 
taeïe  pour  les  Députez  Anglois, que 
de  voir  leur  Roi  mené  comme  un 
Criminel  devant  l’Empereur  fon  en- 
nemi. Ils  admirèrent  la  grandeur  du 
courage  de  ce  Prince  > mais  ils  ne  pu-< 
rent  cacher  leur  émotion  8c  leurdou- 
leur.  Les  Députez  trouvèrent  le  moyen 
de  lui  parler , 8c  lui  récitèrent  ce  qui 
fê  partbit  dans  fon  Royaume.  Je 
fuis  fâché,  Icurdit-il,  de  trouver  tant 
d'ingratitude  dans  mon  frere  , tant- 
de  mauvaife-foi  dans  le  Roi  de  Prance-, 
mais  f en  ferai  confolé , fi  je  trouve  en- 
core de  la  fidelité  dans  mes  fujets.  Et 
comme  les  Députez  lui  dirent  qu’une  4j4- 
partie  de  fes  fojets  étoient  prêts  de 
mourir  pour  fon  fervice:  'Je  ne  crains 
donc  rien , répliqua- 1- il , d'un  knne- 
tai  étranger  -,  (fi  pour  mon  injufie  fre- 
re, je  le  counois,  il  n’efi  pas  homme  à 
entreprendre  la  conquête  du  Royaume  , 
où  il  trouvera  qui  lui  réfifie. 

Quelques  jours  après,  il  futame-  =. 
né  comme  un  criminel  devant  l’Em-  «nené 
pereur,  8c  toute  la  Diète  qu’il  avoir  comme  ’ 

Xx  3 con- 
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Ai.  de  convoquée  pour  rendre  cette  aôion 
K.  S.  plus  lolcnncile.  Henri  lui  reprocha 
1 193.  de  s’etre  joint  avec  Tancrede  pour  lui 
nel  de”  ^ Sicile,  les  démêlez  avec  le 
’ Roi  de  France,  l’invallon  du  Royau- 
l Empe-  me  de  Chypre,  l’infulte  faite  au  Duc 
d'Autriche,  l’afliidînat  du  Marquis 
tionscon- Montferrat,  & fes  intelligences, 
trelui.  Aulli-tôtque  l’Empereur  eut  ache- 
vé fes  accuiiition»^  Richard  le  leva  , 
& avec  un  air  majelhieux  & grand, 
répondit  : 

Seiré-  *•  Qu’il  étoit  né  dans  un  rang  où 
ponies.  il  ne  connoiflbit  de  Supérieur  que 
Dieu,  à qui  feul  il  de\-oit  rendre 
compte  de  les  aérions  ; mais  qu’elles 
étoient  d'une  nature , qu’il  en  ren- 
droit  volontiers  raifoni  tout  le  monde. 

Z.  Qiic  les  Traitez  qu’il  avoir  faits 
avec  le  Roi  de  Sicile  , n’avoient  rien 
de  contraire  au  Droit  des  Gens  , & 
dont  l’Empereur  fe  pût  plaindre  avec 
juftice. 

}.  Qu’il  fâloit uniquement  imputer 
les  chagrins  du  Roi  de  France  à (â 
jaloulie  i & que  ce  Roi  n’avoit  rien 
à lui  reprocher , fi-non  qu’il  avoit  été 
plus  heureux  que  lui. 

4.  Qu’il  ne  voyoit  point  qu’on  dût 
lui  reprocher  la  conquête  de  d’Ile  de 
Chypre  i qu’il  avoit  vengé  les  injures 
qu’on  lui  avoit  faites  & celle  du  Gen- 
re-humain, en  puniffant  un  Tyran  , 
& en  détruifant  un  Ufurpateur. 

f.  Qu’il  avoit  fait  connoitre  par 
le  don  qu’il  avoit  fait  de  (a  conquê- 
te à un  Prince  digne  du  Trône,  que 
ce  n’étoit  pas  l’avidité  du  bien  d’au- 
trui qui  la  lui  avoit  frit  entreprendrei 
que  l’Empei'enr  de  C.  P.  ne  s’en  nloi- 
gnoit  pas,  quoiqu’il  eût  feul  le  droit 
d'y  trouver  à rcdii'e, 

6.  Qi^ie  le  Duc  d’Autriche  avoit  tort 
de  fc  fouvenir  fi  longtems  d’une  injure 
qu’il  a voit  oubliée  fur  le  cham  p,  & dont 
il  avoit  pris  une  trop  cruelle  revan- 
che pour  n’rtrc  pas  encore  fatisPait. 

' .7.  Qti’il  n’avoit  que  faire  de  fc  jus- 

tifier de  la  mort  duMar.juis  àcMout- 
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ferrât^  qui  l’en  avoit  juftifié  lui-mé-  An.  de 
mc}  & qu’on  ne  le  croiroit  jamais  S.  , 
capable  d’un  afiallinat.  ^^93-  • 

8.  Que  les  prétendues  intelligences 
avec  Saladin  n’étoient  pas  mieux  fon- 
dées) que  fes  combats  , fes  vi&oiies, 
fes  conquêtes , tout  parloir  pour  lui) 

& que  s’il  n’avoit  pu  chafier  Saladin 
de  Jerufalcm , on  en  devoit  aceufer  le 
Roi  de  France , le  Duc  de  Bour- 
gogne , & le  Duc  d’Autriche  qui  l’a- 
voient  abandonné. 

p.  Qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  qu’il 
eût  été  corrompu  par  les  libcralitcz 
du  Sultan , lui  qui  avoit  difiribué  tou- 
tes les  richefles  de  la  Caravane  de  Ba- 
bylonc,  6c  qui  ne  s’étoit  rien  refervé 
de  toutes  fes  conquêtes,  6c à qui  pour 
tout  tréfor  il  ne  refioit  que  la  bagut 
qu’il  avoit  au  doigt. 

Il  conclût  enfin  par  ces  mots , par- 
lant à l’Empereur:  Faites  moi  jaJiF 

ce , Seigneur  : ayez  pitié  de  la  fortune 
d'un  Roi  fi  indignement  traité\ ajou- 
tez plus  de  foi  à mes  paroles  j à ma 
conduite  ^ (â  à mes  allions , ju'à  la 
calomnie  de  mes  ennemis. 

L’Empereur  ne  put  retenir  fis  lar-  L iimpt- 
mcs.  11  le  lcva,8c  cmbralTant  tendre-  rfureft 
ment  Richard.,  il  l’afiura  que  defor-  touché, 
mais  il  feroit  traité  en  Roi,  lui  ]>ro- 
mit  de  le  mettre  en  liberté,  6c  s’en- 
gagea i le  reconcilier  avec  le  Roi  de 
Fi-ancc-,  ce  qu’il  ne  fit  pas  pourtant. 

Les  intrigues  de  la  France  en  furent  Mai»  il  ne 
la  caufe.  Philippe  envop  non  feule- 
lemcnt  une  fulcnnellc  Ambafl'adc  à en  liberté. 
l’Empereur,  pour  l’obliger  à retenir  Philipre 
Richard  prifonnier } il  fit  plus  ; il  tâ- 
cha  de  fc  prévaloir  de  la  disgrace^du  rollidte  ‘ 
Prince.  Malgré  toutes  les  remontran-  l’Empc- 
CCS  que  lui  firent  les  Arglnis  , de  ne 
ricn  attenter  fur  les  Seigneuries  de  Ri- 
cAaid  jusques  après  fon  retour  de  la  Se  jette* 
Tcrrc-Sainlc  , il  fc  jetta  fur  la  Nor-  fur!* 
mandie,  prenant  pour  prétexte,  qu’il 
rcdema-.idoit  le  D ruairc  A'Æx. 

L’occafion  étoit  très  belle.  Les  Âfnertj.  | 
Légats  du  Pape  avoient  jette  l’Inter- A 
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' dit  deflus, en  faveur  de  l’Evéqucd’E- 
ly  Chancelier  d’Angleterre , à qui 
Jean  fiÿis  l’erre  avoir  ôté  l’Admini»- 
tration  que  Richard  lui  avoit  don- 
née: ce  qui  caufoit  un  grand  defordre. 
Le  Vexin  Normand  fe  rangea  d’abord 
fous  les  loix  de  Philippe.  Plufieurs 
autres  Places  firent  ht  même  chofë. 
La  Ville  de  Ronen  , défendue  par  le 
Comte  de  Leycefler,  réfilla;  cela  o- 
bligca  Philippe  a écouter  la  Trêve 

Suc  les  Seigneurs  du  pa'is  lui  deman- 
erenc,  apres  avoir  pris  une  grande 
fomme  d'argent  8c  quatre  Châteaux 
pour  alTurancc. 

Cependant,  on  travailloit  puilTam- 
ment  à procurer  la  liberté  à Richard. 
Jean  'fans  Terre  fon  cadet  s’y  oppo- 
foit}  & ayant  fu  que  Richard  avoit 
traité  avec  l’Empereur  â cent -mille 
livres  d’argent , poids  de  Cologne  , 
& cinquante  galères  armées  8c  équi- 
pées pour  un  an,  d’autres  difent  i yoooo 
marcs  d'argent  % il  lui  envoya  offrir 
lo  double  pour  le  retenir.  Mais  le 
Confeil  de  l’Empereur  ne  lui  permit 
pas  de  faire  cette  trahifon  , comme 
nous  le  verrons. 

Eleonor  Reine  d’Angleterre , & 
d'SëoBot  nterc  de  Richard^  écrivit  au  Pape  Ce~ 
au  Pipe  leftin  une  Lettre  touchante  fur  la  cap- 

si  **''*^^  P”®'' 

Jm.tf.  procurer  fon  élargiflement.  Dans 
144.  rinfeription  de  la  Lettre,  elle  fouhai- 
Eartn.  *i  que  ]c  Pape  fc  montre  Pme  à une 
««S3-  mifcrablc  Mcre.  Elle  dit  dans  cette 
Lcyre, qu’elle  avoit  réfolu  de  fê taire, 
de  peur  d’étre  aceufée  d’infolence  & 
de  préfomption  , fi  l’abondance  du 
cœur  & la  véhémence  de  fa  douleur 
lui  faifoit  dire  quelque  chofe  contre  le 
Prince  des  Prêtres  -,  que  la  douleur  ne 
differoit  guercs  de  la  folie,  quand 
dans  fon  impétuofité  elle  fait  qu’on 
ne  reconnoit  & qu’on  n’cfargne  per- 
Ibnne,  non  pas  même  le  Papej  mais 
que  les  flèches  du  ^eigneu^  Umten  cl- 
ic j que  les  Peuples  rîivifez,  les  Pro- 
vinces défolécs , toute  l’Eglifc  d’Oc- 


I.eltre 


cident  affligée  au  dernier  point , lui  An,  «e 
adieflbient  leur  Requête,  à lui  que  N.  S. 
Dieu  avoit  établi  fur  les  Nations  & **93- 
fur  les  Royaumes.  ” Que  le  cri,  lui  ' 
,,  d'u-elle  , monte  à vos  oreilles  •,  car 
,,  nos  calamitez  font  multipliées  à 
„ l’infini;  & vous  ne  les  pouvez  pas 
„ diflimuler  fans  crime,  car  vous  êi^ 

..  le  Vicaüe  du  Crucifié,  le  Succes- 
feurdc  Pient,  le  Prêtre  de  jefus 
Chrift,  leChrittdu  Seigneur,  le 
Dieu  de  Pharaon.  Que  le  juge- 
ment parte  de  votre  préfcncc  j que 
vos  yeux  voyent  ce  qui  eft  équita- 
ble. Si  vous  ne  vous  hâtez  pas  de 
„ prononcer  le  Jugement , toute  la 
„ Tragédie  retombera  fur  vous;  car 
„ vous  êtes  le  Pere  des  Oi  phelins,  le 
„ Juge  des  Veuves  affligées,  le  Con- 
„ folarcurdc  ceux  qui  pleurent , 8c  1» 

„ Ville  de  refuge  pour  tous. 

.^rès  quoi  elle  décrit  la  anauté 
du  'I>ran,  qui  tenoit  fon  cher  Fils 
captif,  qui  méprifoit  Dieu  8c  fis  Ju- 
„ geroens.  ” Si  l’Fglife  Romaine, 

„ dit-elle  y fc  tait,  que  Dieu  (c  lève, 

„ 8c  qu’il  juge  notre  Caufe.  Où  eft 
„ le  zèle  à' Elle  contre  jfehah,  de 
„ Jean  contre  Herode  , à.' jimbrtife 
„ contre  Valens .,  à.' .dUxandre  llf. 

,,  contre  l’Empereur  Fridtrtc? 

Elle  repréfente , que  très  fouvent 
les  Papes,  pour  des  affaires  de  beau- 
coup moindre  importance , avoicnt  en- 
voyé des  Légats  à des  Nations  bar- 
bares; 6c  que  dans  cette  occafion,on 
n’avoii  pas  feulement  envoyé  un  Sous- 
diacre,  ôc  un  Acolythc;  & qu’on  n’a 
plus  d’égard  à J.  Chrift,  à l’honneur 
de  l’Eglife,  à la  paix  des  Royaumes, 

8c  au  repos  des  Peuples. 

l.a  Reine  écrivit  une  aune  Lettre  . •iJ' 
au  Pape.  Elle  dit  qu’elle  s’ennuyc.7  i*?' 
de  vivre  ; que  tout  ce  qu’elle  crai-  «‘•'•n».  p, 
gnoit , étoit  arrivé  ; qu’elle  avoit  long-  *‘•5- 
rems  attendu  que  quelqu’un  adouat 
fa  douleur,  que  quelqu’un  lui  dît,  Jo- 
fepb  , t en  fils  vit , on  P a tiré  de  la  fts- 
/f,  une  méchante  bête  P a dévoré.  ” O 

„ mc- 
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\’ï  J,*  M s’cci'ic-t'clle,  plus 

X <j  ' „ criiclli-  iiuu  les  l'igrcs  v*C  les  La- 
„ in.i's  , qui  a livre  à l'Empcicur 

3,  lu.iu  li’s,  le  SolJat  de  J.  Chrilt, 

„ le  Clihll  du  Seigneur  , le  Pèlerin 
,,  du  Ci-uciHé}  qui  l'a  tiré  d’un  ca- 
,,  chot,  pour  le  meure  dans  un  La- 
j,  hyrinthej  & deSylla,  l’a  lait  tom- 
,,  ber  dans  Charibdc , d'un  écueil 
,,  dans  un  autre!  Elle  exhorte  lePa- 
„ pe  i fe  lever  & à fe  réveiller,  & à 
„ ceindre  le  glaive,  diTant,  qu’il  n’y 
„ a aucun  Roi , aucun  Empereur  , 
„ aucun  Duc,  qui  ne  (int  fournis  à 
,,  fa  Jurisdiclion.  Où  eft  le  zèle  de 
,,  Phintc , dit-elle,  l’autorité  de /’/rr- 
7 „ re  ? Où  eft  celui  qui  diloit , Le 

„ sile  de  la  Maifen  de  Dieu  me  ron- 
„ ge  ? Elle  dit  qu’elle  a reconnu  que 
„ les  promeftes  des  Cardinaux  n’c- 
,,  toicntquc  des  paroles,  & des  feuil- 
„ les  -,  & qu’on  ne  connoit  point  les 
„ arbres  par  les  feuilles  ou  par  les 
„ fleurs,  mais  par  les  fruits.  Mais 
,,  quoi  ! ajeute-t-eUe y je  frappe  l’air, 
,,  & mes  gemiflemens  vont  en  l’air. 
,,  O Dieu  des  Armées,  qui  juges  jus- 
„ tement , regarde  i car  on  me  fait 
„ violence.  Ne  trouvant  çlus  de  joye 
„ fur  la  Terre,  j’appelle  a tonterri- 
„ blc  Tribunal.  Malhcurculc  que 
,,  je  fuis!  pourquoi  fuis-je  l’impctuo- 
„ fité  de  ma  douleur,  & mets-je  ma 
„ bouche  contre  le  Ciel?  Mais  que 
„ votre  bonté  me  jwdonne  ce  que 
„ ma  douleur  me  fait  dire.  l’sii  péché, 
,,  & plût  à Dieu  que  je  n’eufle  pas 
,,  dit  ce  que  j’ai  dit  ! Je  ne  parlerai 
,,  plus,  8c  je  mettrai  la  main  fur  la 
„ bouche. 

La  Reine  écrivit  encore  une  troi- 
^ fieme  Lettre  à C»/f/7/»,auflî  touchan- 
te que  les  autres.  Elle  dit  qu’elle  fou- 
haiteroit  que  tout  le  fang  de  fon  corps, 
fon  cerveau,  les  moelles  de  fês  os,  fe 
fondiffent  en  larmes  ; qu’elle  avoit 
perdu  le  bâton  de  fa  vieillefTc  , & la 
lumière  de  fes  yeux.  " O mm  fils, 
„ s’écrie-t-clle  , pourquoi  ne  puis-je 


p.w  mourir  ptrur  toi?  J ctoK  mai-  A*.  4e 
„ jtdi'c  de  deux  Royaumes,  8c  tnerc  1 
„ de  deux  Rois  i mts  imtraiiles  m’ont 
„ été  arrachées.  Le  jeune  Kfoi  8c  lé  . 
n Comte  de  Bre:agnc  dorment  dar» 

„ la  pouftierc,  8c  leur  malheureufe 
„ mere  vit  encore  ! Deux. fris  me 
„ reftoient  pour  ma  conl'olation  , qui 
„ font  aujourd'hui  mon  fuppljcc.  Le 
Roi  Richard  eft  dans  les  fers  ■,  Jean 
,,  fon  frère  défoie  le  Royaume  ”.  En- 
fuite,  parlant  au  Pape,  elle  lui  dit: 

,,  Rends  moi  mon  fils , homme  de 
„ Dieu  , fi  tu  l’es  véritablement  , 

,,  & non  point  un  homme  de  lâng  ”, 

Elle  fe  plaint  qu’on  lui  a promis  d'en- 
voyer trois  fols  des  Légats,  8c  qu’ils  ' :< 
ne  font  jras  partis.  Eue  rapporte  ce 
que  difoit  le  Philofophe  Anacbarfis  , 
que  les  Loix  8c  les  Canons  étoient 
IcrabLiblesaux  toiles  d'araignées,  qui 
rctenoient  les  mouches , mais  qui  lais- 
foie  nt  pafl'cr  las  animaux  plus  forts. 

Le  Pape  Crié// ù»,  touche  par 
Lettres,  excommunia  Ltopold -,  me- 
naça  d’excommunier  l’Empereur,  s’il  munie 
ne  délivroit  pas  bientôt  Richard  % 8c  •-«'PoW- 
le  Roi  de  France,  s’il  ne  cefToit  de 
pcrfécutci-  ce  pauvre  captif.  Ruhard  reuréde 
écrivit  aulfi  à u Reine  d’Angleterre,  Roi 
ôc  à fes  Jullicicis,  comme  il  »voit 
paru  devant  l’Empereur,  qui  l’avoitéCTti 
bien  reçu,  8c  lui  avoit  fait  des  pré-  Eîeonor. 
fens,  fie  qu’il  avoit  fait  meme  un  acr 
cord  avec  lui  -,  qu’il  priait  tous  les 
jufticiers  de  trouver  l'argent  qu’il  fa- 
loit  pour  fa  rançon , de  prendre  tout 
l’or  fie  l’argent  des  Eglilcs,  avec  pro- 
meflé  de  le  reftitucr  hdclcment.  L’ac-  Acroid 
cord  fait  avec  l’Empereur  étoit, 
l’Empereur  envoycroit  fes  Ambafla- 
deurs  avec  ceux  de  Richard  à Lon;  fKmpe- 
dres  , qu’ils  rcccvroicnt  là  i ooooo 
marcs  d’argent, au  poids  de  Cologne} 
que  cette  (ommeferoit  livrée  aux  Am- 
bafladeurs  de  l’Empereur,  pelée,  8c 
fcclléc,  en  forte  que  fi  elle  fe  perd  >it 
dans  les  Eaats  de  Richard,  ce  feroit 
au  préjudice  de  cc  Roi}  mais  que  C 

elle 
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^ (b  perdoit  dant  les  Eut*  de  l’E«*  - S bmfildllbn  |«es: 
pire,  ce  (eroit  aux  rîTques  de  l'Em-  Non  menTiUi  ty  eo  «y  lo  cor  dotent/ 
pereur}  que  le  Roi  donncroit  cncorq  Que  me  lues  mes  amycs  e tourment, 
foooo  marcs  à l’Empereur  & au  Duc  >T  mmvbre  de  nôtre  Stgtimcnt  j > 

d'Autriche,  & Icurdoruieroii  des  Ota-  Q“  fc  fe  mis  cl  laiis  criminalment; 
gcs  , 6o  à l’Empereur  pour  joooo  -i®  i*  "°P  ionsusaent  » . 

marcs,  & 7 au  Duc  d'Autrichcpour  Nonferayio  foosprct.  ‘ J 

10000  marcs;  que  des  quckt  looooo  » 

marcs  l'croicnt  payez  , & les  Otages  PMippe  Roi  de  France  , pMip— 

livrez,  le  Roi  parti roit.  Il  y eut  eu-  première  femme  AoguU* 

corc  quelques  mitres  conditions.  ^ 

Le  Roi  Richard  ayant  lu  que  le  iThS? 

Siège  de  Cantorberi  étoit  toujours  va-  ^ * °P  ) ‘^”1^  '1  ™ un  fils  ; bnrgj, 

cant,  écrivit  encore  à la  Reine, qu’el-  fc  rcmari^  envoya  ^man-  Uturmj, 

le  fit  allcmblcr  fcs  Jullicicrs  , avec  ^ de  J. ^9- 

fEveque  de  Londres  8c  les  autres  I^^nnemarc,  lafccur  /«geburgt, 

Suffragans  de  CaMorbtn,  afin  defei-  d autres  appellent  /yerr^cr^r,  oul/em-  AdaJ.- 
re  élit?  ffubirt  Evêque  de  Sarisberi  **"'?>  ^”i'Jl>‘rge  , d’autres 

pour  Archevêque.  Cela  fut  exécute,  Cer berge,  d’autres  * ‘ 

& Hubert  envoya  à Ronw  demander  "®î"  tj.  tu. 

k Pallium.  Hubert  le  reçut  le  7.  de  le  Grand  Roi  de  r«  tmu 

Novembre,  & fut  intrônife  le  même  •^*""^1*^''/’  ."«= 


Oiinron 
dn  Roi 
Richard. 
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que  je  rapporte  feukment  afin  qu’oiî  ‘ <*’« 

vove  quil  étoit  le  Langage  Roman  PM- 


d'alors. 


Ja  nuis  hom  près  ne  dira  fc  raton,' 
Adreschament  fi  com''  hom  dolens  non , 

, Maïs  parconort  deu  hom  faite  etnfon. 

, Prou  ai  d'amis  ; nuis  pauvres  Ton  ly  don  , 
Auâa  leur  es  fi  p«r  ma  retenfun, 

Ellavc  dous  huvets  prêi; 

Or  ûchon  hen  myey  home  miey  Baron , ^ 

Angles,  Norman,  PiAivin,  c Gafeon, 
tju'you  per  avet  iou  IcilTées  en  prefon 
Non  ho  die  m'y  a per  gab  fi  per  vemon 
En  fon  cor  foyà  prèsT 
Car  fachon  bêa  per  yer  certenament , " 

Quliom  mort  ny  près , non  amye , . ni  patent , 
E'  fi  mj  laillin  per  aur , ny  pet  argent , 

Mal  m'es  per  my , mai  pièges , per  ma  gent  ^ 
Despuis  ma  mçtt  reproebaraent , 


lippe  Roi  de  France  envoya  la  deman- 
der par  l’Evêque  de  N»yc»,  arec  u- 
ne  folcnnellc  Ambaflàdc.  Elle  fut 
accordée;  6c  coiidnite  en  France  par 
Pierre  Evêque  de  Rôfcbild.  Le  Ro{ 
la  reçut  à j/rrar,  & l’époufa  â af~ 
miens,  le  14.  d’Août  ; Sc  le  tf.  la 
fit  couronner  par  G«»7/<»it»re  Archevê- 
que de  Rheims.  Mais  pendant  cette 
céremonie  , le  Roi  la  regarda  avec  n h prend 
horreur,  -êv  ne  put  jamais  fc  rélbudi^  enaver- 
à la  toucher.  fio». 

“•■On  demande  la  caufe  d’une  fi  t<q 
prompte  haine.  Il  y a des  gens  qui  ’•  js 

diront  que  cela  arriva  par  quelque  *•  . ’ 
Charme  de  Marne  , üc'^u’onàdca  .. . ; q 
fecrcts  pour  blclîcr  rim-acmation  tfu.  ' »•...* 
ne  certaine  horreur' pour  l’objet  qü’oÀ  " ^ 
t Ÿy-,-;'l''' 1 ’s*  ^ > - J 
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àevrcAt  aimer.  I^>àf  moi",*' je  'croi 
qu’elle  étoit  peut-ê(re  mai-ftiK,'6c 
qu'elle  aVoit  une  phyfionomie  fort  re- 
stante. ri  cft  certain  qu’il  y a des 
perfonnes  pour  lesquelles  on  fc  fent 
ac  l’antipathie.  La  Cour  eut  aufli 
de  l’averllon  pour  elle.  On  parla  de 
les  icparcr.  Les  Ooâeurs,  aflcm- 
blez,  trouvèrent  quelque  petite  pa- 
rente. 

Le  Roi  fit  amener  la  Reine  à S. 
Maitr  pr«  de  Paris , où  elle  preten- 
doic  qu’ils  avoient  Confommé  leur 
mariage,  ce' quelle  Roi  nioitj  8c  il 
avoit  tant  d'averûon  pour  elle,  qu’il 
nê  pouvoir  entendre  prononcer  fm 
nom.  Le  Roi  tint  enfuite  un  Parle- 
ment à Compitgne^  avec  les  Evêques 
& les  Seigneurs  de  Ton  Royaume, 
L’Archevêque  de  Rbeims  y prelidoit. 
Dans  ce  Parlement , fur  le  témoi- 
gnage de  quelques  perfonnes  qui  ju-' 
rercnt  qu’il  y avoit  parenté  avec  la 
Reine  Il'abelk  & fngeBurge,  le  maria- 
ge fût  déclaré  nul.  La  pauvre  Prin- 
cçflccriDit , Mile- France  ^MaU-Fran- 
(e  ! £c  demanda  à s’enfermer  datts  un 
Aloniftere. 

On  dit  qu’elle  avoir’  été  conlcillée 
par  des  gens  de  là  fuite,  de  s’en  rc- 
tpui-ner  en  Danncmarc  , où  elle  nq 
manqucioit  pas  d’époulêr  quelque 
Prince  Allemand,  & qu'elle  s'avan- 
ç.lt  vers  les  frontières  de  France  i 
mais  que  comme  on  lui  fit  compren- 
dre qu’elle  (cçoi)^arnReroit  elle-même 
par  .cet  éloignenaent  préjudiciable  à 
Jon  haraieur , c!Jç;  choiGt  plutôt  le 
Çouyc.it.  ôft  la  mit  i Ci/ehty  Ab* 
bave  de  Chanoines,  Réguliers  au  Dio, 
cefc  de  Tit^jfcù,  où  cl|c  ctoit  dan| 
ï’ihdigencc,  fi  oVi  eii  croit.  l’Evéque 
qd^çi  éfrivât  à l’ Archevê- 
que de  Rbsinfs.  îfcus.  vçrrons  ce  qui 
artiva  enfuite,., 

^.-^ei'trnd.ant,, Péüi)B«  ron^raâa.uq 
airtrë  mariage  avec  ara 
jÇlIedu  puç  de  _ J 

'^jjaâe'jni»y  Em^fcùr,aÿan(.cl|iifli 


Mkkàs'h/ihiainit  y ott 
Siège  de  O.  P.  étaMh  çh  fe  pb«  ua 
cerrain  Moine  nommé  Ijeanthis  y ayant 
jnré  en  préfcncc  du  Peuple,  qu’il  né 
connoilToit  po'mt  ce  Moine  } tnais  que 
dans  la  nuit,  la  Mct;e  du  Fils  de  Dieu 
le  lui  avoit  montré,  & défigné  le 
Lieu  cm  il  demeuroit.  Cependant  j 
quoiqti’fl  eût  donné  b^ucoup  de 
louanges  i ce  LeontiuSy  il  le  rejetta 
bientôt , pour  élever  Dofithie  Patriar- 
che dejcrufalcm , au  Patriarcbac  o:cu- 
ménique. 

Comme  il  favoit  que  les  Canons  né 
«ermettoient  pas  ce  changement  j il 
furprit  par  findTc  ’theedere  Bnlfamott 
Evêque  d’ .Antioche,  grand  Juriscon' 
fiiltcj  & dans  une  converfation  parti- 
culière, il  fc  plaignit  que  l’Eglilcétoit 
deftitucc  de  gens  doftes  2c  pieux.  A* 
près  ce  préambule,  il  lui  déclara  qu’il 
avoit  autrefsis  eu  dans  l’efprit  de  1« 
transférer  à'/tntioebe  à Conjlanlimple^ 
mais  qu’il  avoit  été  retenu  par  les  an- 
ciens- Canons  5 que  (ï  cependant  fl 

Evott  lui  montrer  que  cette  Trar.s- 
w fe  pouvoir  feirc , ce  feroit  i fon 
profit.  Théodore  déclara  qu’elle  pou- 
voît  avoir  lieu.  ' On  tint  donc  ou 
Concile,  où  l’on  décida  qu’on  pou. 
voit  transférer  un  Evêque  d’un  lieu 
i un  autre.  Au(Ti-tôt  l’Empereur  ap- 
pella  Dtfj'î/éée  de  Jcrufalera , 2c  fc  mo- 
quant de  Balfamor. le  laiflà  dans  fon 
Siège. 

Les  principaux  Prêtres , Voyant 
qu'on  s’étoit  moqué  d'eiix,  tiiiicnt 
des  Aflémblt'çs,,  2c  Dofthie  fut  tiré 
de  f:>n.  Siège.  L’Empereur  vtqilui 
foutenir  ce  qu’il  avr  il  fait , par  les 
armes } mais  cjifi^n  DojUbit  fw  cxpul- 
(c  , 6c  comraq.,l«.Ch'ien  d’£/«;e,rcr» 
dit  tout , 6c  Rm-  Pbptificat , 2c  Je  Siè- 
ge de  Jcroûlcpi',  i 

Nicetas  parle  ici  d’un  faux  Æenhy 
qui  avûit  excite  les  Perfei  contre  les 
RemaitHy  2c  qu'c,  dormant,  fiit  tué 
par  un  Prêtre.,  f .;-.  - 
Saladiny  Sultan  de  Baby)pnt;.2f  de 
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ià  U que  k Rei  de  tout  FOrieut  em 
1 perte  , de  toutes  jet  ruheffes.  S»ht- 
dia  ii’avoit  laiflc  dons  Ibn  Tréibr  que 
47  drachmes  d’argent , de  totjs  fcsro- 
venus  } Sc  l’on  ne  trouva  pas  dans 


(sût  psu’kr  dÎH  Mujfdud^  dont  j’ai  parié  ailleurs,  '/{ft. 

N.  S.xi  délai,  mourut  cette  année,  llvou.  ' r^ooit  àlas  Mofm.  DyavouN.  S.  ^ 
ii9>  I lut  que  fon  Porte- Enlcignc,  en  por-  été  afliege  par  SaUtdin  ■,  qui  s’étoit  *»93-,  ^ 
SiUdio.”  mortuaire  lur  une  lan-  déjà  rendu  maître  de  la  plupart  des 

Cequ’oa  Criât  par  lavillc  de  Damas  : f^oi-  Villes  de  la  Mefopotaroie)  ma»  il  s’jr  D'HrrSt- 

II.  I n..  défendit  avec  tant  de  vigueur,  qu’il /#»./.  14»* 

obligea  ce  Prince  à lever  le  ficge  avec 
beaucoup  de  honte.  Il  (ut  h géné» 
jeux,  qu'il  donna  Akp  à un  tielêf 
fecres  nommé  Omadedditty  lequel  ce- 
pendant r.c  le  fut  pas  garder,  5c  fut 
contraint  de  le  ceder  par  échange  i 
Sfiiadi».  Ezzedin  la  reprit  coiutte 
jur  les  Hetitiers  de  Sulûdiu  y 5c  s’y 
ipaintinr^  jusqu’à  cc  qu’iliChÂU  chas-  ■■  >■ 

fc  par  AJaLk-Al-Nafer.  Il  mourut 
cependant  cette,  même  année,  5c  il  * r 
eut  pour  fucceûcur  Nourreddiit-Ars* 
iM'Sihab  Ion  (Ils,  qui  enleva  à Coth^ 
beddiu  .èXs  à'Omtdeddi»  (odoecle  la 
ville  de  Ni^be  , de,  laquelle  il  (ut  dé- 
pouillé pat  Mtekk-Akddily  (rae  de  ’ ' ' 
Saladin.  Ce  Sultan  mourut  l’an  iztot 
. Oi^mct  dans  cette  année  YOrdrt  Ordre  da 
du  F al  des  Cé*isv;daos  le  Diocefe  de  , 
Jusopres  y,  5c  dans  la  Chaitreufe  de 
Louwffsd.  En  1188  uaFrere-Con- 


titl. 
Orient  f, 
744’ 


Mtîp’âju-  criflFics,  uBC  feule  piece  d’or, 

fiiiiâftii  ni  aucun  meuble  précieux.  L ctoit 
jfmitiueU  fi  liberal , que  dans  le  tems  qu’il  cam- 
. • poit  autour  de  l’Armée  des  Chrétiens 
VHfrM.  afficgetûent^Pre/rfflwidlr,  il  donna 
*■“  jufqu’à  iiooo  chevaux  dé  fes  écu- 
ri«  à fes  Officiels  5c  à fes  Amis.  On 
dit  qu'il  n’avoit  jamais  dificré  le  tenu 
que  lés  Mufulmans  defeinent  à la 
pricre}  que  fes  mœurs  étoiçnt  fans 
reproche } qu’il  dilllmuloit  & pardon- 
noit  les  fautes  de  fes  Amis  5c  de.  fes 
Domelliqucs.  Dans  une  Elégiequ’oa 
a faite  fur  fa  mort,  on  rapporte,  que 
les  grâces  5c  les  bicniàits  avoient 
ccfic  avec  lui}  que  les  injufiiees  s’é- 
toieut  multipliées  j Sc  que  la  Reli- 
ion  Mufulmanne  s’etoit  obscurcie, 
eu  de  tems  avant  fa  mort,  quelqu’un 
vovant  que  crmme  il  montoit  àche- 
Val,  un  Prince  de  la  Mailbn  des  Sei- 
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fion  Mululmanne  s’etoit  obscurcie,  vers  , nommé  Fiard , fc  retira  dans 
eu  de  tems  avant  fa  mort.  Quelqu’un  un  Bois  i deux,  lieues  de  Louvigni  , 

5c  vivoit  avec  beaucoup  d’aufieritè. 

, Le  Duc  de  Bourgogue  le  fût , le  vi- 

glucides  lui  tint  fétricr,  Sc  qu’un  au-  fita,  5c  lui  promit  que  s’il  revenoit  -iT 
tre  Prince  de  Li  Maifnn  des  Zengbis  |Viûoricux  d’un  dm^reux  combat 
àccomm'Joit  fes  habits,  prédit  quç  .auquel  ils’alloit  expofer,  il  lui  Eâri-  <’ 
finiroit  bien-tôt  fes  jours.  . roit.un  MoDafiere.  -Il  revint  vainf- 
II  y eut  une  grande  conicftntion  queur,  tint  là  parole,  5c y cn- 
entre  fes  fils.  L’un  étoic  à Âlep^  Pau-  jra  le  i.  de  Novembre  de  cette  ani 
tre  à D-'iia.Ji , l’autre  à Suéj'/siw } au-  née.  Il  donna  des  Conftitntions  , *' 
cun  nevouloic  être  foumisà  fon  (iere.  fi^t  fcmblable*  a peücs  des  Chartreux. 

•"  Cette  meme  année  mourut  « v rn  ■ 
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fU  •.‘A 


- *.  < .■ 

•a:*... 

#AA»  r*  V ” A 

-»■  J.-  ,•>  ‘ 

V i ÔV  ..•.a-it».’-.  - 


'■  ! ■;  u:>  J e 

-.•..  A : • I ■■  i • 

'..IW.'  .iS  -•■-'Yÿ  J ->  ‘“•'•-r* 


• ■ ■ • r .3 

-■  - -A...*  .1 

■ , \» . ..  ; * A 7 -1* 

. / .îK  I 


i . t 

.le 


|.  .-i-s 

■ «l4 

L'mo  .sr»A 


Digitized  by  Google 


H X.5  T;  01  » Ef  ^.D  E)  IR.E 


l'I.  Le  i6.  de  Philifpe  Roi  de  'lrance. 
Inditî.  XlL  ' 


d'Henri 
Le  4-  de  Leltjtm  III. 


ard 
»r^. 

Urrtif. 

43î«<f- 

fm  Mn». 

JbuLh 

ïw. 


[ - ••• 
I 


L'Empe- 
rcvr  MS' 
«ede  le 
Otÿttttti 


«ib  e»- 
Snlni 
donne  !i 
■Bxmd. 


«'•piliili  • 
itorade 
Richard 
*Tecla 
■ Pnnfoia. 
Mmr<ey 
► ‘JJ- 


eat  nffez  de  peine  à trouver  l’ar- 
gent qu’on  avoit  promis  pour  la 
rançon  du  Roi  Richard,  & il  fâlut 
y employer- jusqu’aux  Valcs  facrez 
& i l’Argenterie  des  Eglifes.  On 
dit  même  qu’il  s’ en  ftlut  f oooo  tnarc* 
qu’on  pût  fournir  lafommc}  Ce  qu’on 
donna  des  Otages. 

La  RcitK  bleonof  porta  elle-mC- 
me  la  fomme.  Elle  «oit  accompa- 
gnée des  Seigneurs  Anglois  j & les 
Otages  (iiivoient  avec  l’argent  qu'on 
devoit  piaycr  comptant.  L'Empereur 
parut  aiilû  de  fon  côté  avec  un  train 
magniâque,  ayant  à fa  fuite  le  Roi 
prilor.nier.  C’étoit  à Mafcnc*.  On 
fot  bien  étonné  de  lui  entendre  dire, 
qu’il  rem«toft  la  conclufion  de  cette 
aifiâirc  à une  autre  fois.  Ce  renvoi 
yeiioit  des  intrigues  de  PhiKppt,  & 
{le  lean  frere  du  Roi  Richard , à qui 
Philippe  avoir  envoyé  dire  qu’il  prît 
garde  à lui  , que  le  Diable  étoit  dé- 
ihtùné.  Mais  le  Confeil  de  l’Empe- 
reur lui  repréfcnta  fi  bien  le  ton  qu’il 
fe  lcroit , & à la  Nation  Germani- 
que , s’il  manqtiok  de  foi  parce  qu’on 
lui  offroit  plus  d’argent-,  qu’il  eut 
bonté  d’en  avoir  eu  la  peik'ée.  ‘ 

Le  Roi  d’Argl«cfrc  Richard  Fut 
donc  délivré  cette  année,  apres  avoir 
été  prifonnicr  un  an,  fix  tmaines, 
& trois  jours.  Pendant  qu’il  étoit 
à Spire,  il  donna  commiifion  à l’E- 
vêque à' Ety  de  traiter  avec  les  Fran- 
çois, &'  ce  font  ici  les  principaux 
points  de  la  Capitulation. 

I . Richard  reinntoit  au  jugement 
2c  à la  volonté  de  PbtHpte , tout  ce 
qu’il  avoit  conquis  de  fcs  Terres. 

Il  afiignoitiLMM  Comte 
tvA  i \ ' 


tois,  Fils  de  France,  cinquante  livres  • 

d’argent  monnoyé  d’Anjou,  à Icrtr 
chacun  an  lur  certaine  Tcric.  , 

J.  Il  remmok  en  liberté  le  Comte  _ 
iPAngoullme  fon  VafTal  en  Guienne' , 
qu’il  tenoit  prifonnicr  pour  avoir  fâ- 
vorifé  le  Roi  de  France. 

4.  Il  aecordoic  i Hugues  de  Cour-  » 
nai , au  Comte  du  Perche  , & au  * 
Comte  de  Meulan,  qui  pouvoient  é- 
tre  recherchez  pour  la  même  chofe’ , 
de  jouir  paifinlcmcnt  des  Tcircs  , : 

qu’ils  avoient  dépendantes  de  Ribard.  _ . * » 

f.  Il  prom«toit  à 4 termes,  defix  

en  fix  mois,  10000  marcs  depurar»  ... 
genr  tu  j>oids  deTroyes  ,dont  k paye-  ' 
ment  ne  devoir  commenc«  que  fix 
mois  après  fa  lib«té. 

■ 6.  Pour  alTurance  , il  donnoit  i 
Philippe  en  maii  s propres  , l oches  , 
ChaSilloH,  Driencourt  & Ârqucs,cci- 
tre  les  mains  de  l’Archevêque  de 
Rhtims. 

7.  Suivant  cet  conditions,  PbiUpr 
pe  devoir  le  recevoir  en  (s  giuce,  (çç 
font  1«  termes  du  Traite-,)  & folli- 
citer  l’Empereur  à lui  tenir  parole. 

■'  Le  Chancelier  d'ArgleteiTc , 2c  ’ 
Trois  autres  Seigneurs,  jurèrent  fur  la 
damnation  de  leuri  âmes,  que  le  Roi 
tiendroit  Ces  conventions.  Ils  pro-  • ' ■ 

mirent,  au  c«  qu’il  ne  les  voulût  pas  i’  ,.i 
tenir  , de  fe  rendre  dans  les  prifons 
de  Philippe  à Paris.  > J 

Richard  délivré  vint  à Cologne  , ]i{chii4 
où  il  fut  très  bien  reçu  par  l’Arche-  fcicare- 
vénue,  qui  célébra  laMdTc  d«  Liens 
de  S.  Pierre,  laquelle  commence  par 
rts  mots  : Maintenant  je  fai  fut  k Arrive 

Seizneur  a envoyé  fon  jfnge,  (ÿ  m'a 
■délivré  d*  la  mai»  d’Hérude.  U arri-  " 

V* 


te. 
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.or 


^ ô 'zfe? 


*fa.  tSé  >»  tn  Angltf^rfe  le  i i.  Mars’iipA, 
N^Sk"  ffuberi  Archevêque  de  CarttorbOT 
.üîlil-  au-devant  de  lui , prés  de  €»>*• 

. torbtri.  Le  Roi  dcfccndic  dc'chcs  al, 
■>'  & le  mit  i gen'>ux  devant  le  Prélat* 

qui  en  fit  autant  5 6t  il*  tfertibiaflc* 
rcnt.  ' - > ' 

f.  • Le  Roi  voulut  encore  fis  faire  cou- 
733.  tonner  j ce  qui  fut  exécuté  le  17. 
atimn.  d’ Avril.  £nfuite  il  donna  à Hubert 
la  principale  autorité  apres  lui,  il  le 
Sefth  fit  fon  Chancelier  , fort  Grand-Jiifti-* 
c^ron-  cicr,  Régent  du  Royaume  en  Ion  ab- 
_ fcnee , & obtint  pour  lui  du  Pape  CV 
lejii»  la  Légation  d’Angleterre.  ' 
Kichiré  Richard,  avant  que  defe  faire  cou. 
eonroque  rooner,  eut  la  joyc  de  voir  les  Pla- 
Ifan  Parle-  ces  que  fon  frcrc  Jean  avoit  failies, 
rentrer  dans  l’obeïlfancc  qu’elles  lui 
Lerriû»  Revoient  j & que  la  Ville  de  Netiin- 
43fl. , qui  >'ctoiflaiirc'a(Iicger,-s'’é. 

SeiPla-  .toit  enfin  foumilc.  Il  convoqua  fotl 
La  Reine  fa  mere, 
foDo^l).  ^ David  f ere  de  Cuillanme  Roi  d’Æ- 
fcnee.  ee/r,  y furent  en  peiionnc.  On  y 
fit  divers  Règicrooos , potir  reparer 
les  abus  qui  s'etoient  glilTez  pendant 
les  '['roubles,  6c  pour  faire  refleurir 
k Commerce.-  O»  v établit  l’uni- 
fbrmitc  des  Poids  & aes  Mefurcs.  On 
y prit  foin  de  la  Manulâéfure  des 
. Draps.  On  aboKt  toutes  les  Moiv 

noyes  de  méchant  alUvi,  & on  en  fit 
• <■'  battre  d’autres.  Il  voulut  qu’on  ré- 

!,  ' ■ tablît  l’Argenterie  dos  K.gliles,,6t 

I ' r qu’on  prît  dans  les  Finances  autant 
û’argent  qu’il  en  faudroit  pour  enfâ- 
"briquer  du  même  poids  & de  fa  nié- 
I !■  ;.^ine.  valeur  que  les  /Calices  & Vafcs 
. p^jf^.qu’on  avoit  ôtez.  I.C  Partemeot  fit 
te  procès  i Jean , que  ks 
Vrtocîs,  'Evêques  avoient  déjà  excommunié, 
ijean.  ^ q,j  l’oblinjea  à C'imparoitre  dans  40 
* • jours,  à' &itc  de  quoi  il  feroit  décla- 
' rc  inhabile  à fucceder  à la  Courontre. 
' '.‘,Orl  accorda  au  Roi  des  Subsides 
^.4 -,i'.«:-.';pqür  fiurc  la  guérie  au  Roi  Pi/'/ip^, 
. .1.^  p^ur  reprendre  les  Places  qu’on 
*.■  .4  cülcecesj  & «ndit  que  /îi- 


(riftaei/ jûfa ^e  rie’pruîit  dffoiirnér’lft  An.  de' 
7CUX  de  doffiis  la  Normandie , tant  N.  S.  , 
qu’il  y eût  joint  fon  ennemi}  & que  t>04-J 
pour  garder  Ibn  ferment  il  fit  faire  u- 
ne  ouverture  à la  ülle  de  fVeftmijier^  q^onS 
vis  à vk  des  côtes  de  ce  Duché,  qu’il  qncRi-  ' 
tvcriftoujotfrs  devant  les  yeux.  Mais  rhardft 
plufieurscroyent  qirec’eft-là  unefiibk. 

Enl'uite  Richard  penfa  à fc  venger  , ^ 

de  fon  frere  Jean  Jans-Terre^  8c  du 
Roi  PbiUppe.  Jean  le  retira  chez  Phi-  •«  . 

Ufpti,  qui  lui  donna  ks  Places  de  • -r 

Di 6t  d’y/ryacj,  ÔC  d«  forces  ^ 
pour  faire  la  guérre  en  Normandie  J Ceqae-' 
<Sc  lui-  même  enleva  de  force  k P'au-dn  hj,  ii,n 
Néele,  le  Neubourg,  8c  la  Ville  d’fi.  hn»-Ter- 
wuit.  Ce  là  il  alla  aflieger  VerHeuil\  ' 

mais  Richard  k contraignit  d’tn  k- 
ver  le  ficge. 

■ M.  de  Afezsrai  dit  que  cela  arriva 
l’an  1 1 P },  d’aunes  l’an  ! IP4.  Mais 
, A/tzcr.ji  dit  que  quelques  'Hrftoricns 
temarquent  c\\ie-  Philippe  leva  k liege 
de  yerneuil'^  pour  aller  niïner  F.vreux^ 

& fc  veirger  de  la  peifidie  de  Jean 
/ans-Terre,  qui,  voulant  faire  fa  Paht 
veee  Richard  fon  frere,  convia  à di>  ’ , ,,j 

ncr  la  garnifon  è'Evrtux , compolée 
de  joo  perfonnes , la  plupart  Gen- 
tilshommes , 8c  la  fit  égorger.  . ; ,<« 

Philippe  en  fut  fi  irrité,  que  fans  ^ » 

communicucr  ibn  deffèin  à frS'Capi. 
raines , il  alla  ruiner  la  Vilk  d’iA  vrWMr.-:  t»  tuSet 
mais  cela  fit  que  le  reftede  fon  Armée- J. " 
quitta  le  fiege  de  Vemeuil^  8c  domw  " 
lieu  à Airèiitriè  de  reprendre  lur  les  Frtn-  ' > -r  r 
çois  Vernen  te  Evreux:  1 II  regagna  ’ 

aiilTi  Lâches  tiTeurf,  & ravage-a  toutes  '.I 
ks  F glifésd  alentour.  Le  Roi  Philirpe'^'^!,'^ 
ravagea  suffi  à fon  tour.  Airfi  ksdeux  l'Ulippç/* 
Royaumes  loufïrirenrbeaucoop.  D'ef-  Vm  fa- 
fraysblci  tempêtes,  8t  tire  grêle hor.  newfe  . 
ribk,  firesu  un  grand  dêg&t  dans  [* 'r®rê'e-.‘ 
Champagne.  La  grêle  enfonçoii  en 


terre  les  grains  avec  U paille,  ena-  j,  . , ,* 
poit  lealeos  avec  les  raiCni,'fcndoit  '.n  .-  • i>. 
les  fruits  te  les  branches  qui  Icsipoi»  • ■ ' » 


tnicm,.  afienuBok  les  Trnq-eaux  de  , 
la  Campagne,  rc«poit  ici  •toiiis.*  \r,.él) 
Yy  J été 


Diyi;;-:ud  h'/  ■ )glt 


H!I  S T ©:I.R  ^ ,Ç^tE  E 


^ 4«  des  nuûfen.  >Oo  eo- vic  tomber  d 
^■,  S--  CltrmtMt  & à Ctft^pitgnt , de  la  groc- 
. feur  d’un  œuf  de  poule,  & branchue 
• - à 4 ou  f rameaux.  Le  feu  confiima 
' ' le  Ch.^tcau  de  Cbautn  »t  en  Laonois, 
1 &i’Eglilcde  Notre-üame.de  Ciiar- 
très.  On  CD  attrib(H3it  la  caulê  aux 
■ ' • Demorts  fie  d y-  en  avoit>qui  pu- 
■ blinienc  qu’oti  avqit  vu  les  Démons 
çn  (orme  de  coibeaux,  porter  en  leur 
bec  des  cbaibons  ardens  dans  l’air. 
Richnl  ' ^cboTfiy  foi  tant  d’une  ombufeade 
pillcle  entrer  J-'rettval  & âhiSf  donna  fur 
«le  le  bagiige  de  Phiuppt^-'Çiiit  qirantitc 
d'or,  u’argent, fi<  de  riches  meubles, 

) des  Sceaux,  des  Chartres,  fie  des Tf, 

- » ' très  que  le  Roi  portoit  avec  lui  j fie 

'*  cnle\’a  la  Chapelle  Roya’c.  Enl'utte 
il  alla  en  Guieime.  Pendant  qu’il  y 
' étoit , lesi  Amis  des  deux  Roiss*)u- 

iêmbla'ent'  eiKrç  (■'ernfuil  TiUk-^ 
tes  i Ce  ces  Seigneurs  fitent  des  Tjd* 
yes  , qiK  Richard  de  retour  viola 
rompant  rodmc  Ton  Sceau,  dont  elles 
avoient  étcfcfiUécs  à fon  infi».  ,-  Les 
^«l^dcux  Rois  wlkncm  les  Tcives  l’un 
Itwtoaâ*^  l’autre.  Jl^mtcboicnt  la  vign«, 
eoupoicDC  la.aibrps,  .moiriiôgnaienp 
Ics  bktds  veids^Sc  décruilÎMenc  dans 
Utarty.  an  jour  1«  Bourgs  fit  les.  Villes  que 
a I JJ.  le  travail  de  pluficun  (iecles  avoir  bA- 
tics.  «La  famine  «l’un  autre  côtceon«> 
traignit  les  plu»  riches  à tneodier  leur 
*11 . 1.  pain,  fit  fouvent  à paiire  l’herbe  fit  à. 
*■  ' 'maneerdo  racines. 

Tinctede.  - l^creJe  , qui  l’année  précédente 
avoir  perdu  fon  fils  Rtgtr , 8c  &it< 
couronner  i (à  place  Gaillaum^  Ibn 
h»  fn;.-V'.'(gcond  fiis,m  mrut  cctœ  année  avant, 
de.  . . le  mois;  dciMoi , ■ lailTitnt  pour  fucceswi 
ranée-’  'Mais  il  i»c  regnâi 

■«'  pas  iTngtpmSi»  L’Empereur  ayant  le-; 
feîBide  yfc  une  Aftnée,  vinten  IcaJieau  moisi 
de  Juin  V h Pi{t  fit  àlCraur  , équipa' 

, une  Flotte,8c  s.’avança  vers  le  Royou- 
t.atrm.*ivca  dc  Guidnnm»:^  Toutjceda  piw- 
• i'9j-  que  à foh  approebei  les  NapoIitaiM. 
£5» avoisMidéia  ttit  leur  auBord  ç 


ckiuitt  i.  fiC  ilsiaücnaUicoc. 
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. . >L'’Empemir.'pTi|t  -k  pnor  tm,  M. 

& venger  de^t^iniprequ’ii-avoit'  ragne,  N.  S-  û 
il  en  châtia  les  Kabitans,  fit  fit  piller  *'»<'«  « 
la  Ville.  Dc  là  il  pallà  dans  la  Peuih 
/s,  âe>  lans  ciouvcr  d’obllacle  par  la  70a  - 

U arriva  à M*jffÎ9*.  %c  nou^  lurfdV»,  ; 
vtau  Rni,  laifTant  le  Palais  â (à  tncre,  * P'«w.  - 
lô  icsin»  dans-le  ClûtcSu  de  S.  Jttn, 

Fort  nommé  Calsùbiiiei». . Sur  cela  i - 
le  Peuple  de  Palcrmt  appella  fie  re».  • 
connut  i’Empei  eur , qui  ayant  envoyd 
dc  lès  Minillrcs  à la  Reine  8c  ^t  un  ♦».  ■ i 
accoid  avec  elle,  vim  à Pa/srwrareo  ’ 
une  grande  magnificence,  8c  (ut  re<  * 
çu  au  Palais.  : 

Qiiclquc  tems  apres,  GHilicucmlJI.  ç«ït*. 
vint  mettre  aux  pieds  de  l'Empereur  me  QI. 
fil  Couronne.  Ce  jeune  Piincci  (ùr 
la  bonne- foi  du  Traité  fait  par 
ri,  négligeant  de  i'c  tenir  fiy  (es  gar- 
des,  hit  arrêté  prifonniw , avec  " 

mere  fie  fe»  troip  lœurs,  p'ar  l’Empoi^^i! 
tcuri  qui,  non  content  de  lui  avoir  . ' 
ôté  toute  cfpeiancc  de  pofterité,  lui 
fit  crever  les  yeux  5c  l’envoya  prilbrra 
nier  en  Allemagne,  où  il  finit  fn  jours! 

De  cette  manière  le  Régné  des  Nor^  • ' 

mans  ^ uui  avoit  duié  100  afis  depuis  _ "1 
la  Conquête  di*  Roi  Roger,  fic  J4'de"‘  > 

puis  que  Roger  IL  prit'  le  Titre  de» 

Roi  , finit  en  SinU-,  fic  la  Monar..' 
chie  iled';Vi/f  paflâdansla  NIaifr>n;'dB  ' * 

Sucée,  qui  lui  a> donné  4 Rois  fuc- 
oefliâ  , Henri  FI.  Frideric  //.  fijn  ‘ L»  Mo.  ' 
fib , , Conrad  fib  die  Frideric  , toys  ttols  -rarrhie  '' 
Empereurs  d’AHeniagnej  Maitifroi  } 

bâtard  du  même  frtderic,  fur  lequel  Miifon  ■ 
Cédr/rr  Comte  d'Anjou  fit  la  conqué-  êe  Sm-  ^ 
te  du  Royaume,  dont  Urbain  JF.  ^rntU.  T 
l’invdüt..  , J . • xXîr. , 

. On  dit  que  Jonchim  avoit,  prédit 
les  malheujs  de  la  Maübn  dc  •; 

de.  S’étant  rendu  fufpeâ  à Tddrt'rdf,;^^^  j,  • • 
parce'  qu’il  lui  iètnbioit  qu’il  favori-  deftnw- 
loit  trop  le  pani  d’//rar/,CQntïC’  lui}  !|?“ée 
Tanartde  s’emporta  beaucoup,  centie;^'’”*'  . 
ce- prétendu  Prophète^  ficlui  fic  dctpM/émÊi.^ 
erandes /inerraccs.  On  de  fa  AmrfMdim 
v«a  avertit,,  ôc, a lui  lépocdlt 

ii9h  ‘ ' 


: b-  Gt^>j[k 


rL  I)  :•  '5  y-i^  tTi  jyy 


j^  ^/i  t^>.què:Wf(Mofti(Ri  ér^rés-HouV 
N..5.  ''' non  feulement  ^rderoit  fon  MoijW-^ 
»i9^  •■  tm  8c  fa  PsRiitf  5 • M*lP  S«’U'  >e<“nit 
''  toat  tourner  au  bièirH  <{<ic 

si  citeroic  une  Püiflàfice  dé  l’Aquilbri  )’ 
tiiium  & que  la  corne  du  SufCibe  lêroitbri-' 
ymUmi.  fée.  Enfuke  Tiared*  ayant  déclaré 
, 'y  ^ «qi’il  ravagerok  tou*  les  .Vionaftfciles  dé 
t .'■  Ion-Ordre  qui  ctoiCbt  êh  Sicile,'  Jia'- 
(i)im  répondit  l’an  tij»3  : ” J’ai  lu  hi. 
Lettre tnénaçanre  de  Votre  Majéï-i 
, ,,  té,àlaquellCjen'atJaniaisvoulunuU 

„ rc  i mais  j'ai  accompli  la  volonté  de 
,,  Dieu,  le  Rdi  des  Roisi-  Atnfi  a 
„ dit  l'Etcrtiél}  jVû»  indi^nttim  foTJ 
„ tira  tomme  l*  fett,  tf  k-  Roi  impid 
^ ,,  fera  eoiefunU.  Celui  ^ai  eft  ajft  kieu 

,j  haut^  tombira  f iÿ  Jecbera' de  defeS‘ 
M pohr  ) le  fer  empfehera  fn  enfant 
„ d'avoir  de  ht  fofeftté  ^ {f  le  feu  leur 
; broiera'  ks  yeux f afin  fae  la  wr/- 

• • ,,  moire  de  leur  génÀation  perife.^  Je 
„ prie  ccpciidam  raeu  inOcflamiTientd 
qu’il  détourne  fa  colcré  de  •dcIFiiï 
„ V.  Mi  que  j'honore  oonimejedbn? 
y,  très  humblement.  ■ • • 

Mort  de  • Sancht  furnommé  li  >^age  ^ 
Stnche  Roi  de'  NavatrCj  tnourut  le  17.  àt 

&2e'*  4Î  *"♦»  7* 

esariloj.  OTois,  <5  jours.  fon  fils  j' fur- 

mc»m-  sommé  k Fort,  lui  fucceda.- 
»nd.  hi.  Avant  la  fin  de  cette  année, 

Callille , par 

innttit.  l’inttigatiôn  de  Marti»  Archevêque 
raiu».  4e  folede-y  rompk  là  Paix  avec  lef 
^iiwtt.in  L’Archevé.iUc  Afartiu  jj 

iavefjf  Chef  de  fon  AtVrtéfc,''fit'-on  fi  ^nd 
Nsvam  Carnage  dans  l’Andaloufie,  6t  pouflâ’ 
^^iphonfc  teiiennent-  les  Mauves  , qu’ils  ftirent' 
rom^  la  contraints  d'implorer  le  fecours  dej**’ 

trêve  avec  eoby  Etripcreur  des-  jfhùoèaJet  “dam 
les  Mau-  pAfriquc  ôt  dans  l’Efpagnc  Saracértii' 
î®**  ^ne,  I • • - ' - 

Krwùr.  * “tUptiHfe  écfWh  des  Lettrts  a cet’ 
Alphonre  Empereur  fort  hautaines , pour  lé 
y -'i’i  prdvo<|uer  au  Combat,  ÉC  irritaex- 
~ traordinairertieftt  -Vefprie  de  ce  Prin-| 
perew  des  cc , oui  ayant  page  le  DéVfoic , fit  une 
Atmote-  eiueUe  Vaôncé  fifivaôte  «s  filà 

* ol 


pagBfl^’  cdmniB'SisiIt  >Ic  yetrbfts.  ' ■’  =Ab:  ikj 
uOmtüoore  dans  ylbet^birag*-.)  laN.  S. 
Lettre  d'tfl[hotfei  nid»  ’Æ^bonje  eût  [*94-  ^ 
bfeblkudcs'fea-mpcntfrv  ’•  riintê.  '* 

. Jbjaiom  Amhcvéqiie  de  Luuden , Aixi/i-'-' 
fclon  ufrnold  , finit  fa  courte.  Un 
loue  û pieté  , la  prudence,  le  loin  jj.  t . 
qu’il  pienoit  do  toutes  lés  Exiles'  dé  Mort 
DantKmarc,  qui  n’étoient  'pn»  d’ào* 
cord  dans  PÜfficc  divini  On  dit  qü'fl  Vj 
avoit  fait  mettre  au-àklUls  dé  faChaii-  Lunuen. 
re  un  Crucifix,  afin  que  ceux  qui  ve*  ArmtU.- 
noicnt,  rcndilicnt  plutôt  hoiweur  au 
Crucifix,  qu  â liiij  qu'il  ctoit  fcrt*''s;,o^' 
Hbcral'cm  crS  IcsBglifcs  & les  Menas-  <!lute,',_s  * 
tires,  8c  qu’il  paia  l’Eg’ifc  Cathédral  .-K 
le- deJ  S.' hlnrtyr  , dé  Gbii-  ‘ 
rpnncs  piécieulcs,  de  belles  Clochest 
& de  divers  Orneincns.  Mais  qui: i-  . 

que  quelques  Hilloiicia  mettent  àcct-  ' ■ 
ta  aiincc  h-moit  de  ce  Prélat  j ify'i 
apparence  qu‘H  mourut  plus  tard;  cé 
qo’on’peiK  rcaieillir  des  Lettres  dV»; 
notent  II J.  Atiflj-/*»»/B»«ftfet(kniort 
1 année  izoï.  ■■  » 

Albert  y le  Patriarche  dé  Jeriflalem,  Vott  i 
vécut  julqu’a  cette  année.  Michel  de  d’->lbcrt  ^ 
Gorbeit^  Doyeo  de  Paris,  fut  élu 
&t' place;  mais  il  fut  fait  Aicheyétruc  !ar»Mr*- 
des  Sens.  Monacho  , Ffoierthry  lui  «ul» 
fûccrJa.  ïr^voit  été  Art+evêque  de 
Cifarée.  Qjielques-dnsdifent  que  A/à 
naebo  fucceda  à Sulpitty  fie  Sulfite  è j?. 
heraoUks , Vfn  i \-pi . AUmt.in 

'On  dit  que  CafiMib  il.  dit  le  7«- 
«■  (fiîs  de  BoleJlâf'Ifr.  ditCrivou/l,')  t.ia.  ' 
qdi  aSoit-été  i#is  a k»  p1acede-Af»rséCA»imas 
las,  ou  Miti  as  , dit  le  ‘Freux-, " fon: ^ * 
frere , que  l’avartcc  fit  chafièr  du  Tr  ô-  cmltlLA 
nc;  après  avoir  régné  17  ans',  fi:  vé  -VI, 

Al  77  aiM,  eCfTa  de  Vivre  fit  de.  re^-  i 
giKT,  'On  a crU  qti’il  avoit  été  cm-' 
poîfonné  par  Utfe  femme  qu’il  aitnoit  -i  • vxv'^ 
éperdûrocnt.'  Le.*ko  fon  fils , dit  tf  lîiio'vl' 
£lànc , m’il  avoir  cU  d'htleue  fon 
époufe,  fin  élu  après  lui.  ' 

On  trouve  dans  Aaroariir  un  Ctyrv^ 
te  d'une  apparition  de  S.  Jaques,  fit  iliuiiltf 
du  Dbible,' à un  pamné  hcaaôe  qui  , 

■ > • ’ al- 


HIS^TO^:RB  1>  E fi’ ♦ G-t  E 
h^  ie  til^X  \CtmpofteUt%  mais  il  fk^tètre  arriva.  ' Void 


N.  S. 
1194, 


(buveraLDCtnent  crédule, pour  ajouter  û®n> 
foi  à de  fcinSlabl®  récits.  ■ ^ 


Antoine  f^tte  année  niquit  Jt  Pa^ 

^Pa-  JoiUf  ou  de  Portugal,  Religieux  de 
♦>ue.  . l’Ordre  de  S.  François , qu’on  a noin- 

TmifSî»!  Thaumaturge  de  (on  Siccle.  Il 

SftntU».'  fils  àc  Mort  IM  Hulhm,Q\s  Bouil- 
Muv.  Ion,  Sc  de  Marie  de  Te-jere.  Il  nât 
Quit  à Lifkomie.  Le  Pape,  Qngairg' 
IX.  le  nommoit  Y Jrcbt  du'  Nou-, 
veau  Tefiamcnt , & le  fecret  Dipoji- 
taire  des  Lettres  facrées.  . 1 

Le  Pif>c  apprit  qu'on  faifoit  de 
grandes  plaintes  contre  Ce»/t  »(  Arche- 
vêque d’Yorck;  , . > . 

I.  Sur  ce  qu’il  négligeoif  (es  fotic-l 
..lu. urT-.n-  SL~  u:.-> 


tdiUee. 


Plaistet 

contre 

Gtaboj 

Archev. 

d’Yorek. 


JUtfr. 

A749- 


Ceitjt.tf.  tions,  pour  aller  à la  Cha(lc,Sc  làire 
4.  afni  autres  chofes  femblables. 

2.  Sur  ce  que,  depuis  fa  promo^ 
tion,  il  n’avpit  point  fait  d’Ordina* 
lions,  ni  tenu  de  Synodes. 

» . j'.  Sur  ce  qu’il,  medifoit  des, Clercs 

^ • & des  Abbci , 2f  les  excommunioit 

” l^icment.  - - : r 

,,  , 4.  Sur  ce  qu’il  ruïnoit  les  Libcitcz 

, de  l’Eçlifc.  . 

: ■ ■ , .y.  Sur  ce  qu’il  méprifoit!  le?  Ap- 

dilations  à Rome , & n’avojt  aucun 
. ' «'^.i  egard  aux  Pririlegcs  des  Papes.  '• 

6.  Sur  ce  qu’il  doniwit  desChar- 

f es  à des  peribnnes  décriées,  ou  à des 
^nfans. 

r «•.  . Le  Pape  ayant  fu  ces  plaintes,  don- 
• na  commiflion  à Hugues  Evêque  de 
avecun  A'‘ch>‘l'*cre  & ut». 
* > . ;Çticar.,-d’çn  aller  faire  des  infotnja-, 
■ •'  lions  à Tofck..  . ‘ ^ . 

• ■ ■;  Get  Hugues  étoit  Bourguignon , 8c 
^„.G^‘”'Pficur  de  l’Ordre  des  Chartreux  en 
Téü.  Angleterre.  On  loue  h««coup-  ce 
Sw’  A)n  dit  de  lui,  t qu’il  tn’avoit 

WoM.-u  îtucua  c jprd  à l’a  ^parence  dos  perfon- 
I Anfii*  nés  I qu’il  étoit  fit!»  cupidité,  fle  fans 


j«îrc.V.|  , t.  O;,  craii  qu’il  mourut  l’an 
rr.^  wm  8c  qu'il  Édt  cavnnifé  l’an  laio; 

.jOn  r.v«portc  d:  ci  P. éUt  une-  chofe 
j;,,iii.qnj  fçitj  v.ùr  fu  ffrmçfcé  t^iUitis  je  nft 
fai  i cnal  pïÉcifçPMOt  Vnuiiqc.  qup  (c|}a 

ChrnM. 


. . iN.  S. 

_RUbardy  qui  ctoit  paflé  en  Nor'.nx»:  : i 
mandie,  ayant  hefoin  d’argent 
qu’il  tàiibit  la  guère  au  Roi  de  r'ran-, 
ce , renvoya  en  Angletene  fon  Ar-  dece» 
chevêque,  avec  ordre  de  faire  lavoir.  Bogue»,  C 
aux  Evêques  ^ aux  Prélats  c®m  t)- 
quez, qu’il  avoit  befoin  d’argent.  H»-  Apiu 
gués  Évêque  de  Lincofaie,  examinant 
la  chofe  de  plus  prè  , fic  rcraarquant,'-*'^ 
que  le  pauvre  Peuple  étoit  accable 
par  cette  Contribution, répondit, que. 
quand  tous  donneroient  ' leur  conlen:^ 
tement  à la  volonté  du  Roij  il  n’y,, 
confentirpit  jamais.  Un  autre  Eve-^ 
que.  ÿy4nt  entendu  les  raifon»  à' Huç^ 
gucs  , fc  rangea  de ‘fou  parti  L’Ar- 
chevêque  trouva  fort  mauvais  cettç 
oppolition, 8c  retourna  promptement 
vers  le  Roi,  fc  plaignant  beaucoup, 
de  cct  Evêque.  Le  Roi,  apprerumt, 
que  le  lèiil  Évêque  de  Liueolue  avoit^ 
empêché  Ibn  coup , 8c  qu'il, avbit. 
entrainé  un  autre  Prélat  , fe  mit  ü 
ibrt  en  colcre,  qu’il  dit  î un  defes. 

Favoris^  que  s’il  l’aimoit,  il  lui  or- 
donnoit  de  fc  hâter  de  le  délivrer,  de  • ? 
cet  Hugues,  8c  de  l'Évc.jue  qui  l’a'f  ■=  ^ 

voit  fuiyi.  ■ < • . ~ . - 

Cet  Evêque  fut  en  effet  cbafTé,  t 
8c  tous  fes  biens  furent  confiA  * 
quez  } 8c  il  eut  bien  de  la  peine  â ‘ 
obicnir  fa,  grâce , en  proroeifant  pour-  , . , 

tant  qu’il  ne  s’oppoferevit  jamais  ail  ■; 

Roi.  Mais  à l’égard  à' Hugues^  les  ^ ■„  [ 

Soldats  n’oferent  ni  Je 'prendre,  ni 
piller  ce  qui,  Wappanenoit , parce,  •-  • • J 

Suc , dés  qu'il  (ut  qu'ik  venoient , il 
t foniKr  les  cloches  dans  toutes  les  , 
Paroiflcs  voiGna,  8c  déclara  que, ces  .’ 
Soldats -étoient  expotiimuniflj’.  Us  i-î’' 

s’en  rctourncicnt  donc  fans  rien  fâirey  ■*' 
appréhendant  q«K  Je  , Démon 'ne  la 
fâilît.-  .•  , ■>•?  !,  ;•  -•  ■ '• 

Enfuitc  il  alla  liii-ip8me  chercher 
le  Ro».^  Gomme  jl  ; appaochcût  de  ‘ 

k-Cqurv  quelques  bonna  perfouna  r 
Éi>.v|nrspt  qq-deviUK.,.  le  prièrent  de  ■ 


V-  • t 


E T ' D ü M • O N I>  B.  jtfj 

ilfn.  <fe  Je  retirer,  & de  ne  fe  prélcutcr  point  ces  paroles, le  Roi  n'eut  ricn  i répon- 

N;  S.  devant  le  Roi,  craignant  que  la  ven-  dre  j & comme  l’Evêque  le  cenfu- 
geance  divine  ne  le  déployât  fur  le  roit,  il  s’accula  de  certaines  choies  a- 
Royaume , fi  l’on  tuoit  un  fi  Ikint  vec  humilité , il  demanda  pardon  à 
homme:  niais  fans- s’efrayer,  il  en-  l'égard  des  autres,  & promit  dclc  cor-  , 
tra  dans  la  Cour,  & ayant  fu  que  le  riger.  Ënfuite  l’Evcque  rendit  rai- 
Roi  ciuendoit  la  Melle  dans  fa  Cba-  fon  pourquoi  lui  étant  Palfcur,iln’a-> 
pelle,  il  alla  à lui,  & s’approciiant  voit  pu  coulêntir  à ce  qui  alloit  acca-' 
de  fa  perfoiine,il  lui  demanda  un  bai-  hier  le  Troupeau.  Apres  cela  le  Pré- 
fcr.  Le  Roi  lui  dit  qu’il  no  l’avoit  lat  partit,  & le  Roi  dit  de  lui:  ” Si 
pas  mérité.  ” Si  fait,  dit  l’Evê-  ,,  tous  les  Evêques  étoient  tels  que 
„ quci  car  je  fuis  venu  de  bien  loin i „ celui-là,  les  Rois  & les  Princes  ne 
„ vous  raedevei  un  baifer.  ” Et  le  „ pourroient  rien  contre  eux.”  C’eft 
tirant  fortement  par  fa  calâque,.  il  lui  pour  cela  qu’on  l’appelloit  /t  marteau 
arracha  un  baiter.  Le  Roi  fouriant  des  Rois. 

fe  ba.lla,- bû  le  baifa  en  effet.  'Lro/w/i/ Duc  d’Autriche  avoir  été  RaJ.D'n 

Tous  les  Evêques  Sc  tous  les  af-  excommunié  par  le  Pape  CeleJUn>f‘»-h^Ti' 
fillans  furent  extrêmement  étonnez  pour  avoir  pris  le  Roi 
de  ce  qu’ils  voyoient.  Le  Roi  ad-  avoir  exigé  une  groffe  fomrac  & des  poJd  tcuT 
mira  la  ièrmete  de  ce  Prélat,  de  ce  Otages.  Pour  Sire  lever  cette  Ex» 
qu’ayant  méprife  la  place  alTignéc  aux  communication,  le  Rue  témoigna 
Evêques,  il  s’étoit  mis  prés  de  l’Au-  qu’il  vouloit  faire  iâtisfiâion.  Le  Pa-  mcatio». 
tel,  pour  adorer  avec  plus  de  liberté  PC  en  écrivit  à l’ Evêque  de  Ferone^ 
le  R u immortel,  & de  ce  qu’il  a-  ^ lui  ordonna  de  donner  l’abfolur  > 

voit  méprifé  fes  menaces  & tous  les  tion  à ce  Prince, 
périls.  Cela  lui  donna  de  la  vénéra-  i-  Pourvu  qu’il  déliviât  tous  les 
tion  pour  cet  Evêque,  & comme  on  Otages  du  Roi  d’Angleterre, 
lui  prefenta  le  S^bole  de  la  Paix, il  a.  Qii’il  le  déchargeât  d«  cor.di- 
le  fit  poner  à l’Evêque  de  Lincolne.  tiens  tm’il  avoit  exigées  de  lui. 

Après  la  Meffc,  cct  Evêque  mena  J-  Qu’il  reftituât  tout  cc  qu’il  a> 

le  Roi  derrière  l’Autel,  pour  1ère*  voit  reçu  de  fa  rançon.  « 

prendre  avec  plus  de  liberté  y & com-  4-  C^’il  fat  isfît  entièrement  pour  le 

me  ils  étoient  aflis  , il  lui  denunda  dommage  qu'il  avoit  caufe. 

comment  fc  portiut  fâ  confcicncc.  f.  Et  qu  il  allàtau-plutôt  àlaTerr 

„ Vous  êtes,  bù  dit-ilf.  de  notre  Pa-  rc-Saiiite  , 5c  y fit  le  fervicc  de  J. 

y,  roiflcsSc;iuus  devons  rendre  comp-  C.  autant  de  tenu  que  le  Roi  avoit 

^ te  de  vous  au  Juge  terrible.  ” Le  été  en  prifon. 

Roi  lui  répondit,  que  là  confcicncc  6.  Qu’à  faute  de  cela,  il  le  remît 
étoit  en  allez  bon  état  y mais  que  dans  l’Excommunication, 
les  ennemis  de  fon  Royaume  lui  eau-  Léopold  aima  mieux  demeurer  cx- 
ibient  beaucoup  de  chagrin.  ” Î2h  communié  j 5c  quoique  toutes  les  Vil-  i. 

„ quoi  Hui  dit  Hugues  y u’opprimez-  les  de  Ibn  Duché  fuffent  brûlées,  que 
„ vous  pas  tous  les  Joui-s  les  -’-auvres?  le  Danube  en  inondât  une  partie, que 

. „ N’affligez- vous  pas  les  innocc,, s?  Et  plus  de  loooo  perfonne»  y culTent 

,,  vous  Ëiites-vous  quelque  peine  de  été  noyées , nue  les  plus  nobles  du 
„ faire  de  terribles  exaélions?  On  dit  Pais  cufTcnt  été  roaflâcrczycci.endant  CequUs' 

„ même  que  vous  avez  été  peu  chaf-  il  jura  qu’il  feroit  mourir  les  Ota-  IMchit 
„ te.  Ces  choies  vous  paroilTcnt-cl-  ges  du  Roi  d’Angleterre  , s’il  n’ac-  *pri*a-  _ 

„ les  de  petite  importance?  ” A compliflbit  pasû  promefle.  Mais 
Tom.  III.  " Z Z iljiftt 
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il  falut  fe  radoucir.  Un  jour  que  la 
jeunefle  de  Fiemu  s’etoit  partagée 
en  deux  Bandes,  dont  l’une  attaquoit 
an  Château  Se  l'autre  le  défendoit} 
Léopold  eut  l’imprudence  de  le  mêler 
parmi  cette  troupe, & de  poulTer  fon 
cheval,  qui  le  renverfant  fur  lui,  lui 
calFa  la  jambe.  Il  fâlut  lui  couper  le 
pied.  Comme  perfonne  n’ofoit  le 
nirc,  il  le  lit  lui-même,  11  mal  qu’on 
dcicfpera  de  là  vie.  Alors  il  fit  ap- 
pcller  les  Seigneurs  & les  Evêques, 
oc  leur  demanda  l’abfolution  des  Cen- 
fures  portées  par  le  Pape.  Ils  la 
lui  rcfufcrcnt,  à moins  qu’il  ne  ju- 
rât de  le  foumettre  au  jugement  de 
l’Eglilë,  2c  (1  les  Grands  de  fon  Ro- 
yaume ne  juroient  avec  lui.  Il  y con- 
fentit , 8c  obtint  l’abfolution  à ces  con- 
ditions i 8c  ayant  fait  délivrer  les  O- 
tages  du  Roi  d’Angleterre, 8c  remet- 
tre l’argent  qu’il  lui  dcvoit,il  mourut 
enfuite.  Mais  fon  corps  demeura 
huit  jours  lâns  fepulture,  parce  que 
le  Duc  fon  fuccelicur  , 8c  quelques 
Seigneurs,  s’oppoferent  à l’exécution 
de  ces  ordres. 

On  met  à cette  année  la  nailTance 
du  fameux  Moyfe  fils  de  Nachman, 
à Gironne.  On  l’appelle  Ramban  ; 
ce  qui  fignific,/{<séé<  Mofe  Ben  Nach- 
man. Il  s’appliqua  d’abord  à la  Mé- 
decine : mais  il  fit  tant  de  progrès 
dans  la  Loi , qu’on  l’appelloit  le  Pe- 
re  de  la  Sagejfe , le  Luminaire , la  Fleur 
de  la  Couronne  de  la  Saniteté.  Il  pro- 
nonça un  Sermon  avec  beaucoup  d’e- 
loquencc  devant  le  Roi  de  CaîUlle, 
8c  .il  alTilla  à la  Conièrencc  qui  fut 
tenue  l’an  ii6j. 

Bartolocci  l’accnfe  d’avoir  voulu 
ix\txoà\iWc\cNovatianifme  dans  la  Sy- 
nagngue  ; parce  qu’il  déclara  à un  de 
fes  Difciplcs  qui  l’avoit  défié  de  trou- 
ver fon  nom  à'Âbner  dans  le  Canti- 
que de  Moyfe,  8c  à qui  il  le  montra 
Ch.  XXXlI.  du  Deut.  vs.  art. 
qu’il  n’y  avoit  point  de  pardon  pour 
lui,  par  le  pa0ag;c  qu’il  cite.,  :fic 


dont  les  premières  kttres  faifoient  le  J**' 
nom  àüAbner.  Il  a fiût  Explication 
de  la  Loi  Cabalijliquâi  une  Prière  fur 
la  ruine  delà  Maifonides  Lettres  pour 
porter  les  hommes  à la  Pieté,  8c  à la 
fainteté  du  mariage > les  Secrets  delà 
Loi } le  Jardin  du  Plaifir,  .ou  de  VE- 
den  de  Dieu\  l’Apologie  du  R.  AF 
pbes , fous  le  titre  du  Làvre  des  guerre^ 
un  'Traité  de  V Elévation  6cc.  Il  a 
lait  un  Traité  qui  a pour  titre,  la 
Loi  de  r homme , où  il  traite  .de  la 
maniéré  en  laquelle  Thomme  doit  le 
conduire  dans  la  maladie, dans  la  mort, 
dans  le  deuil.  Dans  ce  Livre  il  dit 
quand  il  faut  s’abftcnir  de  fe  laver  8c 
de  s’oindre,  de  porter  des  fouliers, de 
lire  la  Loi;  quand  il  ne  faut  falucr 
perfonne  8c c.  Le  célèbre  LFagenfeila 
donné  la  dilputc  de  ce  Rabbin  avec 
le  Frere  Paul  Si.  le  P.  Raymond  Mar- 
tini, Auteur  du  Poignard  de  la  Foi,ea 
prcfence  de  Jaques  Roi  de  la  Provin- 
ce de  Tai  ragonc. 

Demetrius  Tornicius  a écrit  vers  Dcme- 
cette année,  au  nom  de  l’Enmercur  uiusTo.-- 
Ifaac,  un  Traité  delaProceflion  du 
S.  Efprit , qui  efl  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France.  Allasius 
en  a donné  le  commencement,  dans 
. fon  Livre  de  la  Concorde  8ce. 

Jean,  Evêque  de  Lydie,  a fleuri  Jc«i<le 
vers  cette  année.  M.  Baluze  nous  •-y**'!'- 
a donné  une  Lettre  de  cet  Auteur 
à Michel,  élu  Patriatche  de  Jerulâ- 
lem. 

Le  Pape  Cekjlin  canonifa  S.  Ber-  Bcmand 
jtard  Evêque  de  IJildesheim,  8c  f*’” 
co:ps  fut  porté  dans  l’Eglilc  de  Ste. 

Marie.  nriJ.ut- 

Nous  avons  vu  l’année  precedente,  f i*'- 
comme  Dof.thée  avoit  été  expulfé 
du  Siège  de  C.  P.  On  élut  â fa  pla- 
ce  George  A';/»é/7;»,Grand-Tréforier, 
ou  d’f«;e-Pi&y/ir*delamémc  Eglilê, 
qui  tint  ce  Siège  trois  ans  8c  dix'^3“y- 
mois.  ‘Fheodore  Balfamon  lui  dédia 
fon  Commentaire  fur  les  Canons  ^ 
comme  je . l’ai  dit  .ailleurs. 
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S^tbehabeddin  Btn/am.,  4.  Sultan  àe 
la  Dynadie  des  Gauridts , qui  avoit 
fuccedé  à Gaiatbfddi»  Ton  fiere,  con* 
nuit  dans  cette  année  les  Royaumes 
de  Mu/tai*  & de  Deheli,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  DtÙi , dans  les 
Indes. 


Mobammd  ÀA«t.trrz«»-5Vii»<ii, qu’il 
étoit  allé  attaquet, Tachant  qu’il  mu- 

rctoit  lès  Etats,  défit  Ton  Armée,  8c 
contraignit  de  fiiirc  fa  retraite  en 
Ton  pats  de  Zablefla». 

Une  révolté,  furvenue  dans  le  pats 
de  l’empêcha  de  Te  venger  de 

VaflFront  qu’il  avoit  reçuj  mais  il  pu- 
nit très  féverement  les  révoltez.  Il 
e(l  vrai  que  retournant  vainqueur  , 
dans  fa  Ville  de  Gaznahy  il  fut  tué 
par  un  Indien  idolâtre  , l’an  (Sor. 
de  r^ire  c’eft-à-dire  l’an  1114. 
On  dit  qu’il  fût  afialliné  comme  il 
fiùfoit  la  priere..  ' 


Il  avoit  tiré  de  grwds  Tréfors 
des  Indes,  8c  il  avoit  jufqu’à  3000 
livres  pefant  de  Diamans.  , 

Il  n’avoit  qu’une  fille  j ce  qui] don- 
na lieu  à un  Poète  Perfien  de  dire, 
qu’il  ne  fidoit  pas  s'étonner  que  ce 
Prince  n’eût  point  d'enfâns  mâles , 
parce  que  le  Ciel,  qui  roule  depuis 
li  longtcms  fur  nos  têtes , n’avoit  ja- 
mais pu  produire  rien  de  femblablc  à 
l'ii.  Mahnt4ndy  fils  de  Gaitthtddin 
Mohammed  y luifucceda. 

Dans  ce  tenu,  Æain  Moine,  qui  Alain.  - 
fleuriflbit  du  tcmsd’./^^»»yrRoid’Ar-  ou«üs', 
ragon,  écrivoit  contre  les  yflbigtois y 
les  FaudoiSyXes  Juifs  8c  les  Sarrafins. 

On  peut  voir  fur  Qct  Alasnyjaques 
XJfjtrtuSy  cet  illuftre  Prélat  qui  a é- 
crit  de  la  SuccelT.  Eccl.  C.  8.  p. 

307.  8cc.  Oltar.  Bib.  Script.  Eo 
clef. 


L'an  de  N.  S.  119Ç.  Le  i.  d’Æexis  Ange  Comnene  Le 
1 7.  de  Fhilivpe  Rot  de  France.  Le  6.  d'Henri  Fl.  Empereur.  Le 
y.  de  Cekjltn  IIL  Indtti.  XIII. 


Le  Roi  Richard  avoit  envoyé  des 
Ambadadeurs  à Rome,  pour  fe 

f»laindrc  de  ce  que  le  Duc  à' Autriche 
'avoit  pris  & vendu  commi  un  Bœuf 
y un  Anci  de  ce  qu’il  tetenoit  les 
Otages  qu’il  lui  ( Richard)  avoit  don- 
nez, julqu'â  ce  qu’il  eût  achc\'é  de 
payer  fa  rançon  j oc  pour  prier  le  Pa- 
pe de  faire  rendre  l’argent  qu’il  avoit 

Î)ris.  Nous  avons  vu  ce  que  firent 
e Pape  8c  Leopoldy  l’annee  précé- 
dente. Dans  celle-ci,  LeoptÙmoa- 
rut  •,  8c  j’ai  parlé  de  fa  qiort 

Henri  Fl.  Empereur  continua  â 
traiter  cnicllcmei.t  les  Siciliens.  Il  prit 
t yUt  l’or  8c  l’argent  qu’il  put  trou- 
ver , 8c  s’en  allacnfuitc  en  Allemagne , 


tandis  que  l’Imperatrice  fut  en  Sicile,  * 
Cela  n'arriva  qu’à  la  fin  de  cette  an-  7ij/rc«a 
née,  8c  au  commencement  de  l’au- >’•*• 
tre  J mais  il  fit  d’autres  choies  dans  le 
cours  de  celle-ci. 

Vers  la  fin  de  Novembre,  il  tint  ii tient 
à JFormes  une  Dicte  avec  les  Pré-  uneDktç 
lats  8c  les  Seigneui-s  de  l’Eglife  Ca-  * 
thédrale  , pendant  huit  jours.  Le 
Pape  y envoya  le  Cardinal  Grégoire 
fon  Légat,  pour  prêcher  la  Croilâ- 
dc}  8c  rEmpcrcur  auroit  dès  ce  mo- 
ment pris  la  Croix,  s’il  n’avoit  été 
retenu  par  les  confiderations  qu’on  lui 
fit  faire,  qu’il  lui  (croit  plus  avan- 
tageux de  demeurer  dans  fon  pa'is.  ' 

Les  divifions  qui  ctoient  entre  les  Les  Sir- 

Zz  Z Rois'*^*f'o: 
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dj  Roi»  de  France  & d’AngltteritCjdon- 
N.  S.  ncrent  lieu  aux  Sarrafîm  de  fondre  fur 
> • 91"-  les  Chrétiens  en  Efpagnc.  Le  Alirame- 

àtentdô"  Empereur  d’Afrique  ,avec  une  ef- 
divifionj  froyable  Armce , mit  en  déroute 
iesCbic-  fitiifè  Roi  de  CaftiUe,  dit  le  Noile, 
iKiu.  gj  l’aflicgca  dans  ToUde.  On  pria 
donc  les  Rois  ennemis  de  renoncer  â 
leurs  querelles  particulières, pour  fou- 
tenir  la  Chrétienté.  La  Paix  fut  pro- 
pofee  (bus  ces  conditions. 

I . Que  Lçms  Héritier  de  France 
époiilcroit  la  fœur  à!Artus  Duc  de 

Faixen-  Bretagne,  niece  de . 

t.  Que  ]eurquitteroit,8c 

poféj.  ' à leurs  héritiers  & deicendans.,  les 
uiterty.  Comtez  du  Fenin  & d’Evreux,  les 
A'ît-  -Châtellenies  de  Marché-neuf,  Ver- 
nen,  L»ngueville,ic  Paci-,  oLzPbi- 
dippe,  ce  qu’il  avoit  en  Auvergne. 

J . Qu’on  rendroit  aufli  i RieburJ 
tout  ce  qu’on  lui  avoit  pris  dans  le 
Berri , avec  tout  ce  qu’on  lui  avoit 
enlevé  pendant  & captivité. 

Mais  la  Paix  ne  fut  pas  encore  fâi- 
L'Empe*  te, parce  que  l’Empereur  t âcha  de  l’em- 
ACTchê  Pocher.  Apres  avoir  traité  de  la 

l’amitiéde  manière  du  monde  la  plus  indigne,  il 
Ricbaid.  voulut  fe  réconcilier  avec  lui.  Illuien- 
voya  une  Couronne  d’or , par  des  Am- 
bafladeurs,  à qu’il  ordonna  de  ralTu- 
rer  qu’il  trouveroit  en  lui  un  Ami  & 
un  Allié,  qui  l’aflideroit  de  toutesfes 
forces.  Il  s’etoit  mis  dans  la  tête  de 
conquérir  la  France,  & il  crut  qu’il 
ne  pouvoir  choifinin  meilleur  fécond 
que  Richard. 

Richard,  qui  ne  haïflbit  pas  moins 
l’Empereur  que  Philippe  , & qui  le 
méprübit , rclufa  d’entrer  en  négocia- 
tion -avec  les  Ambafladeurs, jufqü’â 
ce  que  fes  intentions  lui  fuflent  mieux 
xonnues  : mais  comme  les  propofi- 
i.tlons  que  l’Empereur  avoit  fait  fâi- 
LaPrin-  te  à Richard  ne  contenteront  pas  ce 
.«effeA.  Prince,  on  renoua  les  Conférences 
fixrtu-  jiyçç  pbiBppe.  La  Princefle  Alix  , 
que  Richard  n’avoit  pas  voulu  épou- 
Ltrrei.  ' fcr,  & ^u’il  tenoit.  captive,*  ftu  rea- 
iP-'IJP- 


voyée  en  France,  & mariée  au  Com-  An.  ée 
te  de  Pmtbieu.  Les  Conférences;  fri-  ^*  ^* 
rent  aflîgnées  près  de  Vemeuit.  Tous 
deux  fe  trouvèrent  au  rendez-vous.  Ri-  Ce  qui  fe 
anticipant  l’heure,  venoit  trou-  paUé  en- 
ver  Philippe  i lorfque  l’Archevêque 
de  Rheims  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  ^d. 
pas  voir  fi-tôt  le  Roi,  qui  étoit  en- 
core occupé  dans  fon  Cabinet , où  il 
tenoit  fon  Coniêil.  Ainfi  il  fut  obli- 
gé de  retourner  chez  foi.  Philippe 
l’y  vint  trouver  i fon  tour , bientôt 
apres.  Richard  le  fit  attendre  quel- 
que terni.  Philippe  s’en  offenfa,  oc  lui 
envoya  dire  parl’Evéquede  Beauvais, 
qu’il  ne  vouloir  point  de  Paix, & qu’il 
lui  declaroit  la  guerre. 

Rbilippe  alla  attaquer  "Jean  Jans 
Terre,  qui  afliegeoit  le  Val  de  RueU, 
le  tailla  en  pièces,  gagna  fon  Artille- rebann 
rie  & fon  Equipage,  pilla  la  Ville P”P1“* 
de  brala  les  vailTcauxAn-’'*’^| 

glois  qui  étoient  dans  ce  Havre;  tour-  piiiie  ^ 
na  enluite  fes  armes  vers  le  Berri , & Hcc. 
prit  JfftuduH.  Richard  le  fuivit.  ■ On 
dit  que  Philippe  envoya  propofer  à 
RiRjard  de  terminer  leurs  différends 
par  un  Combat  de  cinq  contre  cinq  -, 
que  Richard  l’accepta , pourvu  qu’ils 
y ftiflênt  l’un  & l’autre  > mais  que 
Philippe  ne  le  voulut  pas,  parce  qu’il 
cimt  que  c’étoit  une  choie  indigne  de 
lui,  de  fe  battre  dans  un  Combat  fin- 

fulicr.  11  y auroit  donc  eu  un  .terri- 
le  Combat  entre  les  deux  Armée'-,  fi  deux  Ras 
Richard,  touché  par  les  remomran-  Philippe 
CCS  xlu  Xégat  , n’ivoit  poié  les  ar- 
mes,  ne  fut  allé  trouver  ^ ^ 

ne  lui  eût  rendu  hommage  des  Com- 
tez de  Guienne  & de  Poitou  ,'ôc  n’eût 
fi^né  la  Paix  anGué^ Amours.  D’au- 
tres difent  qnc  Richard  rcfnfà  d’é- 
couter le  Légat  du  Papcj  qu’il  attei- 
gnit les  François  au  Gué  d’Antourst 
mais  que  comme  on  fi’attendoit  plus 
que  le  fignal  pour  commencer  le  Com- 
bat, les  deux  Rois  S’avanceront  l’un 
•vers,  l’autre,  8c  s’embrafrerent  tendre- 

xnt»nt. 

tOo 
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An.  de  <jij  même , que  pendant  que 

les  deux  Rois  confei  oient  entre  les 


Armées , pi  es  d’un  Orme  qui  fervoit 
Ungroe  comme  de  barrière  , il  fortit  du  pied 
Serpent  de  cet  ai'biè  un  gros  Serpent,  fifSant 
,fÊzoa.  gj  lançant  la  tête  contre  l’un  & l’autre. 
D abord  les  deux  Rois  mirent  l’epée 
à la  main , Sc  le  SerpentdKparut.  Mais 
ks  gens  de  guerre  cropnt  que  les 
Rois  alloicnt  fe  battre , penferent 
commencer  une  nuie  mêlée  i ce  qui 
fût  audî-tôt  calmé.  On  propoiâ  les 
Articles  que  j’ai  polcz  ci-deflus , qui 
furent  acceptez.  Les  deux  Princes 
allèrent  rendre  grâces  à Dieu  . dans 
l’Eiglilc  de  Bourbedieux,  & de  là  fe 
fctircnt  dans  leurs  Etats. 

•Philippe  Iblennilâ  la  fête  de  Noël 
dans  fon  Palais  à Paris,  où,  felon  la 
coutume  gardée  par  les  Rois  dans  de 
femblables  fêtes, il  fit  des  feltins  pu- 
blics, dillribuant  au  Peuple  des  grains 
& de  l’argent  en  abnnd.ancc. 

Les  Adveriâires  de  Geofroi  Arche- 
vêque d’Yorck -arrivèrent  à Rome  le 
I . Juin  : mais  Geofrei  ne  s’y  trouva 
point,  fii  cette  fois,  ni  une  autre  que 
Le  Pipe  le  Pape  avoit  marqué.  Ainfi  le  Pape 
t prononce  mQnonça  contre  lui  une  Sentence  par 
> contre  laquelle, 

l’Arche-  i. - Il  le  fufpcnait  derufagedu/’a/- 

/«»«,  de  toute  fonâion  Epifcopalc, 
de  l’Adminilliaiion  du  Spirituel  &du 
-731,  7^0.  Temporel,  & de  la Provifion  desBé- 
ncficcs  de.  l’Eglife  de  la  Province 
d’Yorck. 

Z.  Il  manda  à l’Evêque  de  Lincol- 
*e,  & aux  deux  autres  CommilTaires, 
de  dénoncer  cette  Sufpenfe  par  tout  le 
Diocefe.  Dans  la  Lettre  il  dit,  qu’à 
l’imitation  de  J.  Chriû , qui  donna 
trois  ans  au  Figuier , il  a longtems 
fupporté  cet  Archevêque.  Qu’il  s’a- 
. donnoit  plutôt  à la  Clnillè,  à pren- 
. dre  des  Oi(caux,&  à des  occupations 
militaires,  qu’à  ord-mner  des  Clercs, 
qu’à  conlacrer  des  Eglifes,  qu’à  te- 
rnir des  Synodes.  ■>  Qu’il  avoit  aboli 
ilo  Appellations  au  Siégé  Romain} 


qu’il  avoit  dépouillé  les'  perfonnes  An.  d* 
oe  fon  Eglife  qui  avoient  appcllé  N.  S. 
au  Pape,  de  leurs  biens  & de  leuis 
honneurs}  qu’il  avoit  chalTé  ^lufieurs  * 
Prêtres,  que  le  Pape  avoit  rétablis; & 
qu'il  avoit  été  caufe  que  plufieurs  a- 
voient  été  parjures. 

J . Il  commit  SivionDaytn  d’ Y orck, 
avec  le  conleil  des  Chanoines  réfidans, 
pour  le  Jugement  des  Caufes  Ecclc- 
flafliqucs,  & il  donna  avis  aux  Ab- 
bez, -Prieurs,  Archidiacres , Doyens 
& autres  Clercs,  Comtes,  Barons  & 
autres  de  la  Province  d’Yorck,  qu’il 
avoit  iufpcndu  cet  Archevêque , & 
de  la  CommilTion  qu’il  avoit  donnée 
à Simon  Doyen  d’Yorck. 

4.  Il  ordonna  aux  CommilTaires  de 
déclarer  nul  le  l’ Excommunication  pu- 
bliée par  l’Archevêque  contre  quel- 
ques Chanoines  &c.  depuis  l’Appel 
interjette  au  P,ipc;  à la  charge  pout- 
tant, qu’ils  abibudroient  cespcrionnes 
par  l’autorité  du  S.  Siégé,  ad  majo- 
rent cautelam^  pour  plus  grande  fu- 
reté. M.  l’Abbé  plturi  dit  que 
c’ell  la  première foisqu’il  a remarqué 
cette  forme  d’AbIblution  , nommée 
par  les  Praticiens, à Cautela. 

f . Il  ordonna  enluite  à Hubert  Ar- 
chevêque  de  Cantorberi , de  retenir  7<i8. 
les  Lettres  qu’il  trouveroit  contraires 
à la  juftice  5 touchant  l’aflFairc  del’At- 
chevêque  à'^'orck-,  parce  qu'un  Clerc 
de  cet  Archevêque  étant  tombé  mala- 
de à Rome,  & fc  voyant  à l'extré- 
mité , confclTà  devant  le  Pape  & les 
Cardinaux,  qu’jl  avoit  fait  expédier 
en  Cour,  de  Rome  pluficurs  Lettres 
faulTcs  pour  l’adàirc  de  fon  Archevê- 
que & la  Itenne.  Et  on  trouva  à Lon- 
dres un  Clerc  chargé  de  ces  Lettres, 

& de  poifoii  pour  faire  périr  Simon 
Doyen  d’Yordc,  8c  plubcurs  autrça 
Chanoines. 

•Le  Pape  CeUftin  écrivit  aullî  àAfy. 
bert  Archevêque  de  Cantorberi , pour 
exhorter  les  Peuples  d’Angletcrre.à 
prendre  la  Crçù. 

.Zz  J JBt-, 
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An.  de  Hubert  Archcvôqoe  de  Cantorbc* 
N.  S.  ri  obtint  du  Pape  la  Légation  en  An- 
^\9i-  gletcric.  En  cette  qualité  de  Légat, 
Hubert  **  ^ Yorck  le  1 1.  de  Juin,  & jr 

Arch.de  fut  reçu  en  Proceffion.  Le  ii.  il 
Cantorb.  fit  tenir  les  Aflîlcs  pour  les  affaires  du 
Légi"fon  ^ l’Abbîwe  de 

en  .tngle-  Stc.  AfariV  d’Yorck, & il  dépota  R»- 
terre.  bert  leur  Abbé , à caufe  de  fes  infirmi- 
tez.  Enfuitc  il  tint  un  Concile  dans- 
l'Eglife  de  S.  Pierre  d’Y orck , où  l’on^ 
7S3-  7Sf.nc  rit  poinf  d’autre  Evêque  que  lui'. 
Taxent  y publia  ta  Canons,  divifez  en 
*8 , félon  une  autre  édition. 
c.st».  Dans  le  1.  il  eft  ordonné 
hii.l.r.  I.  Que  les  Prêtres  ayent  tout  le 
*'Sncile  toute  l’application  poflïbleque 

d'Yorck.  l’Hoftie  foit  contactée  avec  humilité, 
reçue  avec  crainte,  & diftribuée  a- 
vec  refpeft. 

i.  Que  le  Minière  de  l'Autel 
foit  certain  qu'il  offre  du  pain  Sc  du 
vin,  avec  l’eau,  dans  le  Sacrifice.- 

3.  Il  eft  dit  encore,  que  le  Prêtre' 
ne  j>eut  célébrer  la  Meflc , qu’il  n’ait 
un  Miniflre  qui  ait  quelque  feien- 
ce. 

4.  Que  l’on  doit  avoir  foin  que 
l’Hoflie  foit  refèrvée  dans  un  Ciboire 
propre , & qu’elle  doit  être  renou- 
vellée  tous  les  dimanches. 

f . (^’il  faut  la  porter  aux  Malades 
en  habit  Clérical , & avec  des  lu- 
mières. 

Le  II.  préferit,  que  le  Canon  de 
la  Meflè  qu’il  appelle  Secretum  Mijfie, 
foit  lifïble  & bien  correô. 

Le  III.  défend  aux  Prêtres  de  don- 
ner pour  pénitence  aux  Laïques , de 
foire  dire  des  Mellcs } ou  de  foiremar- 
ebé  pour  le  prix  des  Meffes. 

Dans  le  IV.  i.  il  eft  défendu  d’a- 
voir plus  de  trois  perfonnes  pour  te- 
nir un  Enfent  fur  les  Fonts , tavoir 
deux  hommes  & une  femme, quand 
C’eft  un  Garçon  j 8c  deux  femmes  6c 
un  homme,  quand  c’eft  une  fille. 

Z.  Il  eft  ordonné  qu’on  batifcra  les 
Ènfons  expofez, quoiqu’on  trouve  du 


fel  avec  eux,  fans  craindre  de  réite- 
rei  le  Batême.  N."  S. 

3.  Il  eft  défendu  aux  Diacres  de  iip;-. 
batifer , fi  ce  n’eft  en  cas  de  néceflltc,  ■ ■**• 
ni  de  donner  le  Corps  de  J.  C.  ou  la- 
Pénitence. 

4.  11  eft  ordonné  aux  Prêtres,  d’al- 
ler promptement,  quand  ils  font  ap- 
peliez pour  batifer  les  Enfons,ou  pouÿ 
communier  les  Malades. 

Le  V.  poun’oit  aux  réparations' 
des  Eglifes  Ôc  à l’entretien  des  Orne- 
mens)  8c  il  eft  dit  que  fi  les  Titulai- 
res négligent  ces  chofes,  il  yfera  pour- 
vu par  ordre  du  Légat,  fur  le  reve- 
nu des  Eglifes.  H eft  ordonné  en- 
core, dans  les  Egides  qui  en  ont  1er 
moyen  ÿ de  confacrer  dans  un  Calice 
d’argent. 

Le  VI.  porte,  que  les  Clercs  qui* 
ont  reçu  la  Couronne  de  la  main 
de  l'Evêque , porteront  la  Tonfure 
8c  la  Couronne)  8c  que  s’ils  négli- 
gent de  le  foire,  ils  y feront  contraints 
par  la  privation  de  leurs  Bénéfices  y 
8c  ceux  qui  n’en  ont  point  ,par  l’Or- 
dre des  A!rchidiacres , ou  des  Doyens. 

Il  recommande  aux  Prêtres  de  porter 
des  habits  conformes  à leur  ptofef- 
fion. 

Le  VII.  ordonne  qu’on  exercera 
la  Juftice  Eccléfiaftique  gratuite- 
ment. 

Le  VIII.  commande  que  la  Dix- 
me,  qu’on  dit  être  de  précepte  di- 
vin , foit  prife  avant  les  fiais  de  la 
Moiflbn. 

Le  IX.  défend  aux  Religieux  de 
prendre  des  Obédiences  à Ferme  j de 
voyage  ou  fortir  de  leur  ^loIMfterc 
tans  lujet , 8c  fans  compagnon  $ 8c 
aux  Rcligieufes,  de  fortir  de  leur  Mo- 
naftere,  qu’elles  ne  foient  accoi^a- 
gnées  de  leur  AbbefTe  ou  de  leur  Pri- 
eure. 

Le  X.  défend  de  donner  des  Dixmes 
à Ferme  aux  Laïques,quand  ils  feroient 
aflbcicz  avec  un  Eccléfiaftique. 

Le  XI.  ordonne  que  les  Curez 

ful- 
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fulmineront  trois  fois  l'an  ,i  chandcl'^ 
les  éteintes, l’Excommunication  con- 
tres les  Parjures  & Faux-témoins  j 
qu'ils  les  dénonceront , tous  les  di- 
manches, cxcoramuniezi  que  s’ib  fi: 
repentent,  ils  feront  renvoyez  à l’ Ar- 
chevêque , à l’Evfouc , & en  Ibn 
abfence  , au  Confellwr  général  du 
Diocefe,  qu’on  a iiommc.depub  Pé- 
nitencier. 

Le  XII.  déclare  que  les  Clercs 
.concubinaircs  publics  feront  punis, 
premicreraent  d’infâmie,  puis  de  fuf- 
penfe  de.  leurs  fondions  & des  fruiu 
de  leur  Bénéfice.  Que  s’ils  font  feu- 
lement fufpcéts,après  les  admonitions 
fecrctes  8c  publiques , on  leur  impo- 
fera  la  pur^tion  canonique,  pour  la- 
quelle on  n’exigera  au  plus  qne  i z per- 
lonnes,  qui  jurent  arec  eux. 

Confiance  Impératrice,  étant  deve- 
nue grofic  à l’àgc  de  cinquante- deux 
ans  , voulut  accoucher  i la  vue  de 
tout  le  Peuple,  fous  une  Tente  qu’el- 
le fit  drefier  cbns  le  vefiibulc  de  la 
grande  Eglife  de  Palerme,  afin  que 
perfonne  ne  doutât  de  la  naiflance  du 
Prince  Frideric  II.  qu'elle  mettoit  au 
monde.  Il  y a des  Hifioriens  qui  di- 
fent  que  Confiance  âgée  de  iS8  ans,  8c 
fouhaitant  d’avoir  des  enfâns , conful- 
ta  plufieurs  Mededns,  qui, par  le 
moyen  de  plufieurs  drogues  qu’ils  lui 
firent  prendre,  lui  firent  enfler  le  ven- 
tre , 8c  firent  poner  fecretement  un 
enfant  le  jour  que  Confiance  feignit 
d'accoucher.  Mais  d’autres  difent  ce 
que  je  rapporte,  que  l’Abbé  Joachim 
afllira  Henri  qu’U  étoit  Pere  de  l’en- 
fiint  dont  rimpcratricc  accoucheroit, 
'8c  que  rimpcratricecnjurafurles  Sts. 
Evangiles. 

Il  y eut  un  Concile  à Montpellier  , 
que  tint  Maître  Michel,  Légat  du 
S.  Siège,  où  fe  trouvèrent  les  Pré- 
lats desEglifesde  la  Province  de  AV- 
bonne.  Dans  ce  Concile  il  donna  de 
grands  privilèges  â ceux  qui  iroient 
en  Efpagnc  contre  les  Sarrafins  ) 8c  il 


dénonça  de  grandes  peiiKs  contre  ceux 
qui  foumiroient  aux  Sarrafins  des  ar- 
mes, 8c  tout  ce  qui  fort  â équiper  des 
vailTcaux. 

M.  Baluze  croit  que  ce  Concile  fût 
tenu  par  Michel,  quand  il  alloit  en 
Efpagne  comme  Légat  du  Pape  } & 
il  remarque , que  l’occafion  de  cette 
L^ration  fut  une  grande  irruption 
desTayens  contre  les  Chrétiens,  dans 
les  frontières  d’Efpagne  8c  de  Galicçi 
de  forte  que  le  Roi  dTfpagne  fût  con- 
traint de  fc  retirer  dans  le  Royaume 
de  France,  ayant  fiût  une  Trêve  avec 
les  Païens,  jufques  à la  Pentecôte  de 
i’annee  fuivante. 

Mais  cela  n’arriva  qu’apres  la  vic- 
toire des  Sarrafins  fur  les  Chrétiens. 

L’Emir  Almou-Menin,  ou  Prince 
des  Fidcles,  Jacob  Chef  des  Almoha- 
</«,réfidant  à Maroc,àc&.t  les  Chré- 
tiens en  Efpagnc  à la  bataille  à'Alarcos 
vers  la  Sierra  Morena,\e  i8.  de  Juil- 
let. Le  Roi  de  Caftille  Alphonfe 
FUI.  excité  par  Martin  Archevê- 
que de  Tolede,  avoir  tellement  pref- 
fé  les  Mores,  qu’ils  avoient  appelle  à 
leur  fecours  l’£»w>.  Le  Roi  de  Caf- 
tille  eut  tant  de  chagrin  de  cette  dé- 
faite, qu’il  vouloir  de  defefpoir  s’al- 
ler expofer  aux  coups  de  fes  ennemis» 
mais  les  fiens  le  lâuvcrent  malgré  lui, 
8c  il  fe  retira  en  France. 

Peut-être  donc  fut-ce  là  l’occafion 
qui  obligea  le  Pape  d’envoyer  en  Ef^ 
pagne  le  Doéfcur  Miàiel,  N oraire  de 
r Eglife  Romaine,  en  qualité  de  Lé- 
gat } 8c  que  ce  Légat  tint  ce  Con- 
cile à (font  j’ai  parlé,  a- 

vcc  plufieurs  Prélats  de  la  Province 
de  Narbonne, au  mois  de  Décembre» 
8c  on  y publia  plufieurs  R^lcmcns. 

I . Qu’on  obferveroit  la  Æix',  ou 
la  Trêve  de  Dieu,  félon  les  anciens 
Décrets  » 8c  que  les  fujets  de  celui 
qui  la  roraproit , feroient  abfous  du 
ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  fait. 

Z.  On  excommunia  les  pillards 
Arragonois,  8c  Icun  Mainades  ou 

Com- 
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Compagnons,  avec  ceux  qui  leur 
donneroicnt  l'etraitc  ou  protcâion< 
Un  déchargea  ceux  qui  alloient 
en  Fd,'agnc  contre  les  Inhdeles , fie 
leurs  Cautions , des  ulurcs  qu’ils  a- 
voi  nt  promilcs  ) fie  on  leur  permit 
de  répéter  celtes  qu’ils  avoient  payées. 

4'.  On  recommanda  tous  ceux  qui 
voyageoient  (ans  aimes,,  fur-tout  tes 
Pcienns. 


f.  L’Eglilc  prit  fous  là  protec- 
tion les  Juils,  fie  les  autres  Infidèles, 
Convertis. 

6.  Oi>'  recommanda  la  modellic  fie 
la  frugalité  aux  (Jlcrcs. 

7.  On  excommunia  encore  ceux 
qui  avoient  pris  fie  rançonné  l’Evé- 
qoe  de  LoJete. 

, 8.  Et  à caufe  des  Hérétiques,  on 

laifla  à la  diferetion  des  Evêques  d’u- 
fer  des  Interdits,  comme  ils  le  juge- 
roient  à propos  J parce  que,  dit  M.- 
l’Abbé  Fleuri^  on  commençoit  à re- 
connoitre  l’inconvénient  de  ces  Inter- 
dits, inconnus  à la  bonne  Antiquité, 
fie  qui  laiflant  le  Peuple  fans  l’exerci- 
ce de  la  vraie  Religion,  les  portoient 
à la  tentation  d’en  prendre  une  fauf- 

fc. 

jyhert  I.  cette  année  , Albert  /.  dit 

Atle.Sa-  le  Superbe,  fils  à'Oibon  Duc  de.  Saxe 
peit*,fait  Marquis  de  Mifnie,fic  à' Edwige  fille 
priOTtüer.  Elefteurde  Bi^debourg,fut 

‘^Berimi.i.  fi  fàché  que  la  mere  eût  fait  donner 
x.Rinim  le  Marquifat  de  Mifnie  à F)iterieCon 
cadet,  que  ne  trouvant  pas  fon  pere 
difirofé  à lui  faire  raifnn,  il  prit  les 
armes  contre  lui,  fe  lâifit  de  là  per- 
fonne,  fi»  le  retint  prifrnnicr.  Il  s’af- 
fura  encore  de  fon  ftere,  8c  enleva  le 
Tréf  T d'Othon  fon  pere.  Mais  il  ne 
furvê»:ut  pas  longtems  à cette  ci  uau- 
té  -,  8c  il  ne  lailTa  pas  de  pofterité 
de  Sepbie  fon  époufe,  fille  du  Duc  de 
B<  heme. 

Alnunfor  qui  regnoit  en  Afrique, 

rienten  vint  en  Efpagne  avec  une  Armée  de 
Efp>;ne  qooooo  h 'mmes  le  pied, 8c  de  noooo 
chevaux,  pourfe  venger  d' Aipbenfe 

Ataiée. 


VlII.'RsÀ  de  Ca(Ulle,qui  avotttoor*  An;  df-., 
ne  les  armes  contre  les  Maures,fic  fol- 
licite  OUry/i»  111,  à publier  une  Croi-  * 
fade  contre  eux , 8c  qui  les  avoir  atta-  UarUne, . 
qué  vivement.  Alphonfe,  lâns  atten- 
dre  le  fecoui-s  des  Chrétiens,  donna 
la  bataille  contre  eux , 8c  fut  bleflc  à Alphonfc- 
la  cuiilcsmais  il  eut  (à  revanche  bien-  bldi^étue 
tôt  après,  fie  tua  zoooo  Sarrafins. 

Alexis  rAngc  , frère  iHIfaac  Era- 
jrereur,  avoit  fait  plufieurs  Conjura-  FAnge 
rions  contre  lui.  Ifaat  les  méj  rifoit.  <lrpoié. 
Alais  un  jour  A.exis  lé  fit  proclamer 
Empereur,  fit  prendre  Ifaac  à Stdgi~  Comnbk* 
re  où  il  s’en  étok  fui  ,Jui  fit  arracher  fwjede. 
les  yeux,  puis  le  mitenpiilbn,oùon 
lui  donnoit  du  pain  8c  du  vin  par  me-  ^ 
fure.  n fut  ainfi  dépofé  le  10.  d’A- 
Vril,  après  avoir  régné  p ans, 8 mois. 

Il  avoit  fait  bâtir  des  Egiilcs.  Atexis 
fe  fit  appeller  Alexis  Cornue  ne. 

Dans  cette  année  fieurilToicnt,. 

I.  Alulfe,  Moine  de  Tournai,  qui 
a compofe  un  Recueil  de  Sentences, . 
tkées  de  S.  Grégoire. 

a.  Robert  de  Torigui , Prieur  de  Rol^de 
l’Abbaye  du  Bec,  8c  enfin  Abbé  du 
sVIeat  S.  Michel  -,  qui  a compofé  un 
Supplément  à la  Chronique  de  Sige~ 
bert,  jufques  à l’an  i i8z,  8c  d’autres 
ouvrages. 

J.  Adam , Abbé  de  Per  feigne  de 
l’Ordre  de  Ciftcaux  , dans  l’Evéché 
du  Mans,  qui  a fait  une  Explication 
des  7 X'ifions  de  VApocalypfe.  Il  a 
cru  que  l’an  iipp.  s’eft  faite  la  fie. 
ouverture  du  Sceau,  fiudin  Comm. 

T.  IL  p.  ifiSi. 

4.  Otbott  de  Blai[è,c\\x\  a continué 
la  Chronique  à’Othen  de  Fri/ingheu  , 
jusqu’à  l’année  izio.  depuis  Tan 
t iqfi.  Oudin  Comm.  T.  II.  p.  tfifp.  . 

p.  Quelques-uns  difent  que  Jean  Bromp- 
BremPtm,  Abbé  de  au  Dioce- ton. 

fe  d’Ÿorck,  a fait  aufli  dans  ce  tems  _ 
une  Chronique  depuis  l’an  48 8.  jus- 
qu’à  l’an  iip8.  Mais  Selden  croit  swSruw 
que  Brom^ton  n'en  cil  point  l’Au-W^f^* 
teur , fie  qu’il  n*a  pas  vécu  dans 
Siccle.  f . On  rnhift. 
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f.  Onp*ïkd’.^iif  Abbé 46  L'S-t 
ttilf.  Ordre  de  Ciftcaux  , au  Dioce- 
fe  de  Poitiers}  qui  a Ëtic  des  Sermons, 
un  Traité  de  rËfpiic  & de  l’Ame  at- 
tribué à S.  jîugufiin.  On  le  croit 
aulTt  l’Auteur  d’une  Lettre  fur  le  Gt- 
non  de  la  Melle. 

7.  Gui  Evêque  Cardinal  de  Pt/- 
nefie,XV.  Ablw  de  Cilkaux  , quia 
fait  les  Conllitutions  pour  les  Soldats 
deCalatravtj  l’an  1107-  êcuncSuni- 
nae  de  Théologie. 

8.  ^Pattdulpbe  Mafeu  , de  Pife  , 
Cardinal,  qui  a fait  un  Supplcracut 
au  Pontifical  qu’on  attribue  à Dumaji. 
On  peut  voir  tffius  de  Hift.  Latin. 
1.  1.  c.  f}.  Ouiliu  Cotam.  T.  ll.p. 
idpj. 

. j>.  jflbert  Evêque  de  Ftrcelli-,  Sc 
Patriarche  de  Jtrufaltnt , qui  a fait 
la  Règle  pour  les  Carmes. 

On  parle  aulH  dans  cette  année,  de 
la  mort  de  Bernon  de  Zuerin , dans 
le  Duché  de  Mcckelbourg,  que  le 
Duc  Henri  de  Saxe  & de  Éavicre , 
appcllé  le  Lion,  avoit  envoyé  parmi 
les  Efclavoiu  pour  les  convertir  , 8c 

ry  elTuya  Wen  des  travcilcs.  11 
pourtant  des  con  ver  fions,  & por- 
ta ces  Peuples  1 reverer  l’Evéquc 


i'HikUiheim,  uammiGtdibrsri,  ca-An.  det 
nûnilc.  QueUc  converfion  ! Plufieun  N.  S. 
diront  qu’il  auroit  mieux  valu  parler  ttpf- 
leulemcnt  de  Dieu.  Ce  Bernon  cil  " , 
appellé  Vuipêtre  des  Vandales.  Le 
Duc  Henri  mourut  aufit  cette  an*  ■<  - 


Quelques-uns  mettent  dans  cette, 
année  la  naiflânee  de  S.  xfr.toine  d» 

Padoue,  ou  de  Portugal.  Nous  en 
parlerons  dans  l’Hilloite  du  XIIL 
Siècle,  8c  nous  en  avons  déjà  parlé 
aiUcnrs. 

On  trouve  dans  les  Archives  de 
l’Abbaye  de  Magdebourg,  une  Cliar- 
tre  de  l’Empereur  Henri  VI.  datée  '' 
de  l’année, I ipy.  par  laquelle  il  paroit  . . . 
que  \c  Margrave  de  Br  and  bourg,  qui 
a été  depuis  Elcéleur,  8c  qui  elt  au- 
jourd’hui Roi  de  Prûÿe  , étoit  déjà  . ^ 

alors  honoré  du  Titre  de  Duc,  non 
feulement  dans  des  Infcriptions  8c 
dans  des  Hifioircs  , mais  par  l’Em- 
pereur même } 8c  qu’ainfi  le  Mat  gra- 
ve de  Brandebourg  n’étoit  point  réduit  ' 

alorsaux  prérogatives  des  autres A/ar-  ..  ' 

quis  ordinaires  j mais  qu’il  jouïflbit 
des  honneurs  attachez  aux  plusgrands  * 
Duchez, 


L'm  de  N.  S.  iiç6.  Le  a.  d'eiUxis  ddnge  Comnerse.  Le  7. 
d'khnti  VL  Le  18,  de  rhMpbt.  Le  6.  de  Cele/fm  111,  In- 
dicJ.  XIV.  • • 


L,  gntjje  T A guerre  recommença  entre  les 
reco:n-  Rois  de  France  ôc  d’Angleterre, 
mence  Richard  commença  ) car  il  pilla  les 
?à[/de  Terres , 8c  détruifit  le  Château  de 
France  *e  Vierzon , en  haine  de  ce  que  le  Sci- 
ê'Aag'«-  erreur  de  ce  Lieu  avoit  appcllé  a la 
, Cour  de  P'rance  de  quelque  affaire: 
I3«.  “ ’ Il  fit  phis  5 il  bâtit  une  Fortcrcflb 
dans  rilc  d'Aiideli,  qui  devoit  être 
neutre  , 8c  fciVir  comme  de  borne 
Tom.  JII.  ' ■ 


aux  Scigircurics  des  deux  Princes, 
malgré  les  Excommunications  de 
Gaxr/fr- Archevêque  de  Rouen.  Ce- 
la fut  caufe  que  Philippe,  ayant  for- 
tifié  la  frontière  de  Bcrri , entra  en 
Normandie , 8c  prit  Dattgu . Richard 
irrita  rcfprit  des  Bretoirs,  5c  les  ex- 
cita à prendre  plus  ardehrment  le  i-af- 
ti  de  Philippe,  8c  à lut  mettre  Iciir 
jeune  Prince  errtre  les  mains.  Etant 
Aaa  “ ■ ' ''vcliii 
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An>de  > venu  fccourir'  la  Ville  i'Aumab  qu» 
N.  S.  Philippe  baccoit,  il  t'uc  mis  en  derou- 
*‘95-  te.  Piebard  fut  abattu  de  cheval, 
Richird  P“"  ^ à’ Alain  de  Dinnn. 
nolheu-  Il  fut  encore  imlhcuxtux  peu  de 
«eux,  tems  apres  i car  ayant  reçu  un  ren- 

fort de  looo  Gallois  & ayant  prclcn- 
té  uiK  (cconde  fois  la  bataille  a Phi- 
hppe^  il  fot  blcllé  au  genou  j presque 
tous  les  Gallois  furent  taillez  en  piè- 
ces, & il  falut  ceder  le  Champ  de  ba- 
taille 

Mais  fi  Philippe  eut  alors  d’heu- 
reux (ùccès,  il  eut  le  chagrin  d’ap- 
fWpre  Jean  fans  Terre.,  Afarea- 

àc  Sreui  Capitaine  des  êtleComte 

Evjque  de  /t/ur/tf/i», ayant  fait  une  couriêjus- 
p . qu’aux  portes  de  la V ille  de Beamaisy 
ae  veut^*  y svoient  &it  prifonnia  de  guerre  Phi- 
point  ir.  lippe  de  Dreua,  Evêque  de  Beauvais, 
tcrcoder  petit-fils  du  Roi  Leuis  le  Grès.  Il 
fut  traité  fort  rudement  dans  fa  pri- 
fon,  parce  que  c’etoie  celui  que  Pbi- 
iJuS.  sn-  lippt  avoit  envoyé  ^ l'Empereur  pour 
* retenir  Richard  en  pri- 
r»w/T  p.  fon-  Il  s on  plaignit  au  Pape  Celejlin. 
1779-  Le  Pape  lui  rciwndit,  qu’ayant  voin 
■ lu  faite  le  guerrier,  contre  le  devoir 
cirîii"  ‘lo  fa  profcifion,  & prendre  le  parti 
tjrm  m.  du  Roi  de  France  contre  IcRoid'An- 
c'irjwf  gletcrrc,  il  avoit  ce  qu’il  méritoit  p 
‘ prcforc  la  Milice  Scculic- 

irii.t  K re  à l’EccléfiaAiquc } qu’il  avoit  pris 
it.  une  Lance,  au-lieu  du  Bâton  Pafio- 
ralj  un  Casque,  au-lieu  de  Mitre  p 
une  CuiralTc  , au  - lieu  d*.Aube  j un 
Bouclier  , au-lieu  d'Etolcj  une  Epée 
de  1er  , au-lieu  de  l’Epée  de  Efprit. 
A la  fin  de  là  Lettre,  il  met  ce  vers: 

t 

tv  mtrité  t^mcijmâ pattirt  fertndtan  tfl  ; 
^4  i«Und>»  'VfJi/i. 

Cependant,  le  Pape  en  écrivit  Pan- 
n'e  fuivajite  au  Roi  d’Angleterre, 
paur  le  prier  de  le  délivrer.  Le  Roi 
lui  envoya  la  cotte  de  maille  avec  la- 
quelle le  Prélat  avoit  été  pris,  8c  lus 
it  dire  : F fs  c’eji  U rebt  àt^  Çfl- 


tre  fren?  Ainfi  l’Evéque  nefijt  dé-  Arf.  db* 
livre  que  l'an  izoz.  • *N.  S.  • 

Le  P.  Pagi  remarque  , que  les  Pré-  ‘*9^- 
lars  alloicnt  i l’Armée , pour  exhor- 
ter  ceux  qui  combattoient,  pour  leur  1ik  i1- 
donner  leur  béocdiâion,  6t  afin  de 
faire  des  vœux  pour  l’heureux  fiiccés 
de  leurs  armes.  Mais  il  dit  qu’ils  ne  x.dtùi.  ' 
dévoient  aller  à la  guerre,  que  quand  PeriJ.rUi 
il  s’agiflbit  de  combattre  contre  les  ckm"  * 
Psyensÿ  & que  c’eft  pour  cela  qu’il 
ell  fi  fouvent  parlé  des  Prélats  blcficz 
ou  tuez  dans  les  Guerres  Étintes. 

L’Empereur  Henri  paflà  en  Italie 
avec  une  puifiantc  Armée,  & fc  ren-  He^  * 
dit  maitre  de  la  Sicile,  qui  lui  appar- 
tenoit  par  fa  femme.  Oa  dit  qu’il 
traita  fi  cruellement  les  Siciliens,  que 
cette  Princefle,  touchée  de  leurs  mal-  .a^cmft, 
hems,  contraignit  fon  Edoux  de  leur  ^ 
donner  une  Paix  laifonnaole.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  ce  qu'elle  fit.  mcinw. 

Richard  ayant  rtpaflé  la  mer  , & Reconô- 
ctant  venu  à Londres,  la  ReincA- lùnondc' 
leersor  , fclon  quelques  Hiftoriens  " 

lui  préfenta  fon  frac  Jean  , qui  fc  “ " 
jetta  i fcs  pieds , & lui  demanda  par-  jan.  , , 
don  : d’autres  Hiftoriens  difent  que 
cela  fe  fit  l’année  précédente,  en  Nor- 
mandic.  Richard  lui  dit:  Je  vous par- 
domse,(ÿ  je  ne  veux  jamais  me  fmve- 
nir  de  votre  faute.  Meus  vous  , an 
contraire  yfouvenez-vous  en  fi  bien,  que 
vous  u’oubliiez  jamais  que  je  vous  tas 
pardonn/e.  Ou,  fclon  d’autres  Au- 
teuis:  Je  Canhaite  aufit  iùfément  eu~ 
klier  votre  faute,  que  vous  en  euUierex 
le  pardon. 

Les  Otages  que  Richard  avoit  don- 
nes au  Duc  ÿ Autriche,  pour  la  fu- 
reté de  zoooo  marcs  d’argent  qui 
reftoient  de  là  rançon , arrivèrent  liir 
ces  anrcfàitcs  à Londres , avec  la 
quittance  ou  la  pemifc  de  cette  fom- 
me,  que  le  Duc  avoit  fignée  avant 
& mort , dont  j’ai  parlé  dans  Pannéc 
liflf.  Cela  donna  une  grande  joyc 
i Richard , qui  ne  iâvoit  comment 
payer  ces  loooo  marcr. 
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Je  ne  &i  fi  ce  fiit  dan»  cette  année,'  l’avoii  déjà  hit  avant  la  tenue  Ao.  de*. 
I dans  la  fuivante,  cp'Huhri  At-  du  Coneik.  Noua  n’apprenoi»  p« 

_ chevé^ue_  de  Cantorberi  , Primat  que  pourfuivi  cette  afiàirc. 

Lettre 

liciter  le  Roi  Richard'  de  le  déchar-  îc  cette  Reine  réprà:ntoit; 
dennnde  gerde  cette  demicrcCommiflîond’E-  i.  Qu’ilyavoit  jans  que  lcRoidc  i 

û déchar*  tar,  difant  qu'il  ne  pouvoit  fuflire  au  France  l’avoit  epoufee  dans  un  âge 
Gouvernement  de  l’Eglilê  8c  de  l’E-  nubile , 8c  lui  avoir  rendu  le  devoir 


«Ü  SaWL  d s’”*  repentit  apres,  con- 

fideram  le  grand  revenu  qui  lui  reve- 
noit  de  la  Charge  deGrand-Jufticicr: 
car  ayant  examiné  fes  Comptes , il 
manda  au  Roi , que  depuis  a ans  il 
lui  avoit  fait  revenir  i looooo  marcs 
d'argent  du  Royaume  d'Angleterre  } 


de  mari. 

I.  Mais  que  par  une  infiigation 
du  Démon , & à la  pcriüafion  de  quel- 
ques Princes  tnalins,<il  avoit  pris  une 
autre  femme , uudis  qu'il  û tenoit 
prifonniere. 

J.  Qu'étant  ainfi  profcrite,  elle 


8c  que  fi  fon  fervice  lui  étoit  encore  n’ofoit  ni  ne  pouvoit  lever  les  yeux 
agreabkjil  continucroit  (a  fondions,  au  Ciel. 


Le  Roi  y donna  les  mains  avec  plai- 
fir. 

nerabcfte  Batbilde.  ou  Inrt~ 

fùx.  ùnm  iurg!  de  France,  répudié,  de  fon 
an'Rrt”^  Gouvent  fit  favoir  la  disgrâce  à fon 
Daune-*  frcre,  qui  en  fut  extrêmement  outré} 
marc  fon  & le  Roi  d'Angleterre  ne  l'anima  pas 
trere.  . — 

fsr'- 

téntr.f. 
ao9-  ai- 


4.  Que  fon  Epoux  n'avoit  point 
honte  de  meprifer  les  Lettres  de  Sa 
Sainteté,  de  n’écouter  point  les  or- 
dres des  Cardinaux,  de  ne  faire  aucun 
cas  des  exhortations  des  Archevêque» 

8c  des  Prélats. 

Le  Pape  ayant  fu  la  mort  de  Sa-  On  pïê-' 
peu.  II  en  fit  fes  plaintes  au  Pape  ladin,  qui  étoit  mon  i Damas  le  i}.  eheh 
Celejlin,  qui  envoya  aui!î*tât  deux  de  Mars  iipj.  8c  croyant  que  c'é- 
Cardinaux,  avec  puiflance  d'y  reme-  toit  une  belle  occafion  aux  Chrétiens  po«S 
dier,  8c  de  contraindre  le  Roi  par  pour  fe  relever,  envoya  deux  Cardi-  cd». 
toutes  fortes  de  voves  d'obcïr  auxCa-  naux  en  France  pour  prêcher  laCroi-  *'«»«• 
pku\.  nons  de  l'Eglife.  ’Ccs  Légats  étoient  fade.  uUiünJt 

" ■ ^ JJ  écrivit  auflî  en  Angleterre  pour  at,  r/f*- 

cet  effet , 6c  ay-mt  appris  que  plu-  **  *«• 
ficurs  qui  avoient  fait  vœu  d'aller  à 
la  Terre-Sainte , ne  vouloicnt  pas  rlwi. 


69t. OtJlM  Mekbitr  Prêtre-Cardinal,  &C  Ce»ci» 

Sousdiacre.  Ils  alîcmblerent  à Paris 
un  Concile,  pour  examiner  la  vali- 
dité  du  mariage  } mais  ce  Concile 
4»»-  n’opera  rien.  Pcrlbnnc  ne  parla  pour  l'accomplir,  il  écrivit  i Hubett  Âr-  R»»  ?. 

la  Princefic,  parce  que  tous  les  Pré-  chevêque  de  Cantorberi)  3»7; 

envoyé  kt*  craignoient  la  colcrc  du  Roi } de 
(iesLet>ts  forte  que  la  chofe  demeura  indcciic. 

Srede**  ^ Pape  en  avoit  écrit  à l'Archc- 
certeRei-  vêque  de  ^r»r,fe  plaignant  beaucoup 
re.  qu’on  n’eût  pas  confûlté  le  S.  Siégé 
Conrfle  cette  occafion.  Il  écrivit  enco- 
*Q^n'o-  Philippe,  afin  qu’il  reprît  fa  pre- 
pere  tien,  mierc  Epoule.  Mais  toutes  ces  dé- 
marches furent  inutiles)  car  k Roi 


t)e  contraindre  ceux  qui  pou- 
voient  aller  à cette  Expédition.  <•.  119}. 

a.  De  permettre  à ceux  qui  étoient 
retenu»  par  pauvreté  ou  maladie,  de 
demeurer,  en  leur  impofant  une  Pé- 
nitence convenable)  à condition  de  , 

partir  auflî-tôt  qu’ils  le  pourroient. 

D’exiger  de  ceux  qui  nclepou- 


voicnt  pas  abfolument , i caulc  de'  leur 
époufa,  comme  je  l’ai  déjà  mauvaife  famé,  d’envoyer  à leurs  dé- 
dit, fille  du  Duc  de  Moiavie  per»  une  ou  plufieurs  perfonnes,  fui- 
8c  de  Bohême  ) 6c  oa  cr<ût  même  vant  leurs  fàcultez. 

Aaa  X Ja- 
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Jaco^y  Empctoir  d’Aftîquc,&  de 
rEfpàgricSarracéniquc,'aflicgca  tole- 
dti  mais  il  fut  repouflé  fortement, 
& dîins  cette  occafion  , & lorsqu’il 
afliegea  Madrid,  Æcala,  Cuença. 

Alphonft  y III.  Roi  de  Caftillc  , 
oui  avoit  befoin  de  ftire  la  Paix,'  la 
demanda  à cet  Empereur,  5c  il  l’ob- 
tint d’autant  plus  facilement  de  lui, 
qu’il  apprit  que  les  Africains,  fous  la 
conduite  d'I'ahia,  s’etoient  révoltez; 
ce  qui  obligea  l' Empereur  7<»«^  d’al- 
ler en  Afrique. 

Cette  innùc',*jflpboHfe  Roi  <TAr- 
ragon,6c  Comte  de  Barcelone, mou- 
nit  à Perpignan, le  18. d’ Avril,  Avant 
que  mourir,  il  ctoit  allé  à Campa, 
telle  , où  il  avoit  allcmblc  les  Rois 
d’Efpagne,  pour  les  engager  à faire 
la  guerre  aux  SarraJîns.  San  père 
f’avoit  laifTé  très  jeune  , l’an  iip.d. 
fous  la  tutoie  de  fa  mère  Pétronille  , 
qui  le  quitta  lorsque  ce  Prince  eut  at- 
teint l’âge  de  I a ans , lui  donnant  le 
Comte  uc  Provence  fon  coulin  pour 
Confeiller  6c  pour  Mihiftrc.  Le  Comi- 
té de  Barcelone  fut  alors  uni  avec  la 
Couronne  d’Arragon.  Il  augmenta 
depuis  l'es  Etats , car  il  fuccedaà  Pal. 
moud,  dit  le  ‘Jeune,  Comte  de  Pro- 
vence;. Se  il  Ibuiint  fort  bien  fes  droits 
contre  le  Comte  de  Teuhufè,  qui  a- 
voit  des  prétentions  fur  cet  Etat. 

On  l’appclloit  It  Chafte,.  le  Sage.; 
le  Vertueux,  6c  il  avoit  d’ailleurs 
bctucoup  de  courage.  On  dit  qu’il 
défendit  aux  Notaires  de  la  Catalo- 
gne ,.  de  dater  leurs  Contrats  par 
ks  années  des  Rois  de  France,,  com- 
me ils  avoient  accoutume  de  faire. 
11  eut  plulîcurs  enfans  de  Sanebe  fon 
Epoufe  3 Pierre  ou  Ptdra  II.  Roi 
d’Arragon,  qui  lui  fuccedâ;  yflpban- 
Je,  ou  ildefonje  II.  qui  eut  le  Duché 
de  Provence;  Ferdinand,  Religieux 
de  Cifteaux;  Canjlance  Rcinede  Hon- 
grie ,.  & puis  Impératrice , 6c  fem- 
me de  Friderie  II-,  Eltonor,  fc.  fem- 
me de  Euhnand  VL  üi  h Vieux, 


Matt  ja- 
Maurice 
Evêque 
de  Parât 


Comte  de  Tooloujës 
poufe  de  Raimond  VIL  dit  U Jtuna,. 

Comte  aufH  de  Toulouic.  , .1 , 

Les  Allctnans  firent  une  'nouvolle 
Croifede  fous  Henri  Empereur.  Con- 
rad Archevêque  de  Mayence , 8c  Hen- 
ri le  Jeune  fils  d'Henri  le  Lion  Duc  de 
Saxe,  prirent  la  Croix.  L’Empereur 
la  prit  lul-mémc.;  mais  la  guerre  qu’il 
avoit  à foutenit  dans  la  Fouille  ,,rcai- 
pécha  d’exécuter  fon  deffein. 

Maurice  Evêque  de  Paris,  qui  ar 
voit  fuccedé  à Pierre  Lombard,  te 
qu’on  loue  cxtrcmcnicnt  p'  ur  fa  cha- 
rité envers  les  Pauvret  6c  les.Üiphc. 
lins,  mourut  cette  année.  11  avoit 
fondé  quatre  Abbayes  ,.  8c  bâti  fon  E, 
glilc  des  les  fondemens.  Il  fit  écrire 
iur  un  rouleau  de  parchemin  ce  fâ* 
meux  pafTage  de  Job;  Je  ici  que  tKou 
Redanpteu!  tjl  X'henttjic.  6c  il  voulût 
que  l'on  mît  fur  fa  poitrine  ce  rou- 
leau étendu,  parce  que  plufieursdou-  ' 

toient  de  la  Réfurreétion.  On  mit  à Eud«  loi 
fa  place  F.udes  , fils  d' yfrd'ambaud 
Seigneur  de  Sulli,.  5c  feye  dç  Henri 
Aiehcvcquc  de  Bourges.  Rigtrd  ne  ■ ■■  >■ 
le  loue  pas;  mais  le  P.  R'agi  cyoit 
qu’il  lui  a fait  tort.  Du  moins  Pier-  . ' 
r»  de  Blois  fait  fon  éloge,  dans  une 
Lettre  qu’il, écrivit  à l’Abbé  de  G/a- 
cejler-. 

Mathieu  Paris,  incpui(ab!é  Con- F»W«* 
leur  de  fablcs,encontcuncd’unMoi-  «TP"'-  • 
ne,  â qui  les  tourmens  tics  Méchans 
après  la  mort,  5c  la  gloire  des  Bien-  pam. 
heuicux  fut  icvtléc.  Il  pailc  de  trois 
Lieux  de  tourmens , 6c  de  trois  Lieux 
de  gloire.  C’eft  un  tiffu  d'abl'urditcz;,  , . 
le  lira  qui  voudra.  , » 

Sur  la  fin  .de  ce  Siedé  étoit  un 
nomme  fia/wiir , Prépolé  de  Ttuffens-  Fü'init.’ 
tein  dans  la  Franconie,  qiii'foutcnoit  Nat.dUx. 
que  fous  l’Efpcce  du  vin,  on  ne  pic-  J- 
noit  que  le  fcul  Sang  de  ( hi  ift , fars  " 
çhaii  ; 5c  fous  l’Efr^ccc  du  pain,,  la 
feule  Chair  de  J.  Çhrill , lai  s os , fans 
' membres , (ans  la,  plénitude  de  corps 
, humain  ; Qi^oa  nç  mangcoit.pas.ie 
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A Ebjit-VHomine,  «ae  k ch^^dp 

'*  p(r^  <kns  1a  Bavkaé,  écrivit  contre 
X.  xxr.  lui.  Ce  Fobmr  raracia.  ion  feaciment. 
,,  Dans  cettç  année  florüVoicnt  t . / 
■ i'.  Ftul^ts  Eictrc  de  Nsuilli  tUni 


Foulques,  la  Luxure  -,  8c  cjui , .à  ce  qu’oa  dit , 
Kdai-i»  convertit \'lufieur6  Débauchez 8{  Ufu- 
j riciSjhiétncik  ceux  qu’on  appclloit 
».  68.  Hd-  Puàiicaitn  5 doujf  k . .Chef  nomme 
/»  An-  ri  ^ri'iqu:  fut  brûlé.  , . ' ■■■'■, 

a^îig^  i./iv»r/»VU.  .\bbé  dç  ClairvauXj 

Henii  •'  /',••  • J 


gui  »,  écrit  un  .Tnitcdlr  î^. Cité  Je 
'Dieu  j qui  vtyage.  - • ^ ^ 

, s J.  -Pierre , Abbé  de  Clairvaux  qus- 
G » qui  a écrit  des  Lettres. 

' 4.  Çarniery  autre  Abbé  du  même 
Monaftere,  qui  a écrit  de*  Sermons} 
dont  j’ai  parlé  ailleurs. 

' f . Gilbert  Je  Sempring}}am  ^ Fonda- 
teur de  l’Ordre  des  Chanoines  nom- 
mez Gi/irt.tw , dont  j’ai  déjà  parlé  , 

8C  qui  a fait  des  Conllitutions  pour 
fon  Ordre. 

6.  Nicolas  Chanoine  de  Liege,qui 
a écrit  la  Vie  de  S.  Lambert. 

1S6.  197.  oui.  Ctmm.  T.  it.j.  iitS.  Yeler.  jlai,  i» 
t'A.  B^pea.  (.  1681. 
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J'Flenri  Ni-  Le  iq.  de  PhthoH  Rei  de  trame.  Le  7.  de  Ce* 
• • iejhn  lIL'lndul.  Xl^.  ' ' ‘ . 
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LEs  Siciliens  Grent  une  Confpira- 
tion  contre  l’Empneur  JJenri 
FI.  par  l’iniligution  de  l’ Impératrice 
CMjhiiice y & éiablirent  même unRoi} 
nuis  l’Lmpcrciir  dillipa  ce  nuage,  & 
ayant  pris  ce  Roi.,  il  lui  mit  un  Uia- 
dcnic  lur  la  tête ^ avec  des  clous,  qui 
lui  transfperccrcnt  le  crâne..  Voilà 
une  Couronne  bien  pdàntc  ! mais 
qui  ivc  le  chai'ge.i  pas  lor^cms,  U 
Gt  pendre,  ou  brûler,  ou.  punir  d'u- 
ne autre  manière,,  les  enlàns.  Il  fit 
aulli  an  achcr  les  yeux  & autres  clio. 
ib  à Marguerise  ÂMmiraty  à qui  il 
avjoit  donne  le  Duché  de  J)uraz,  Ce 
la  Principauté  de  TarenSe.  Il  fit  en- 
core, < tant  à Capeuey  cramer  par  un 
cheval  le  Comiftd’y/ffrraw}  enfuit* 
il  le  fit  ]iendrevif  h tête  en-bas:  8c 
deux  jours  apres  un  Bouffunlui  ayant 
mis  une  grande  pierre  au  cou  ,l’ctouf- 
fa}  8c  Henri,  fit  Diepold  Comte  d’a2- 
terrano.:  , , . ' 

J’ai  dit  que  les  Siciliens  vfolent  été 
pouficz  par  l’Impcrattkc  Conjlanc*  à 


fe  révolter.  Voici  ce  qu’on  rappor- 
te à ce  fujet.  , 

On  dit  gu*  l’Impcratricc  Cenjlart-  Cotiflinea 
«,  voyant  les  mauvais traitemens que  **«■* 
l’Empereur  ftifoit  aux  Siciliens , f«  fonP|aoo* 
joignit  à ceux  de  cette  Nation,  pour  Empe^ 
faire  la  guerre  à fcn  Epoux , 8c  qu’ai-  teur. 
lant  à Palermt  , elle  pricks  Tréfor* 
que  les  Rois  de  Sicile  avoient  amas- 
icz  depuis  lonctems  ; ce  qui  ayant 
donné  lieu  aux  Ihinees  Siciliens  de  fc 
jetter  fur  les  trouires  de  l’Empereur', 
l'Empereur  fiit  contraint  de  le  cacher 
dans  un  Chàieau , 8c  de  fe  foumettre'' 
aux  conditi-'ns  que  fa  femme  exigeoit. 

Mais  Richard  de  S.  Germain  dans  fa  Mon  <te' 
Chronique  dit  nue  l'Empcieur  conVt- l'Emp. 
manda  qu’<ia  lui  amenât  rimpei'jtri. 
cc}  & que  comme  il  voulut  afiiegCV  ”*773." 
Palerme  où  elle  étoit,  il  fut  Ikifid’u-  BmntuaU 
ne  maladie  qui  l’emporta.  On  pré-^^"*'^ 
rend  que  l’impcratriee  l’avoitfaitem- 


Â/r^/trj.la  voilie 4e  S;  Michel,  qui  * s.sia'_ 
fc  rencoatroit  au  z8.  de  Septembre} 

}.  d’au-  laAcc,  5. 
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Le  Moine  Gode/ros  dit  que  peu  de 
avant  la  mort  de  l’Empereur , 
ïiiric. . comme  quelques  perfonncs  fe  protne* 
ïill^cir  **°^**t  fiir  les  borda  de  la  Mf/etf#,  un 
M.  Strim  Spcdrc  qui  avoir  la  forme  humaine  , 
d*une  grandeur  furprcnantc  , monté 
ttar.Ur^.  fur  un  chcvol  noir,  leur  apparut.  U- 
jù/cri/  ^ apparition  les  ayant  effrayez, 
/.  rç8.  ' le  Speftre  s’avançant  vers  eux,  leur 
Gequ'ea  dit  de  n’avoir  point  peurj  qu’il  étoit 
Tî’eer/er/f  qui  avoir  été  autrefois  Roi 
de  f'erm* } & il  leur  prédit  diveta 
malheurs,  qui  dévoient  arriver  à l’Em- 
pire Romain.  Et  dcs-lors  il  courut  di- 
vers bruits  de  la  mort  de  l’Empereur. 

Bartnius  rapporte  un  fragment  du 
Tellament  de  Henri  Empereur,  où 
il  témoigne  fon  tepemir  de  la  perfé- 
cution  qu’il  avoit  Mite  i l’EglHc  Ro- 
maine) Sc  ordonne  que  lî  fon  filsEr/- 
deric  Toexat  fansenlâns,  le  Royaume 
de  Sitik  paffe  i l’Eglilê  Romaine  j 
que  toute  la  Terre  de  la  Comteflè 
Mttbilie  foit  reflituée  j qu’elle  ait 
' ' Menttfimjco’u  Ce  (es  appartenances. 
, .fiaraa/ar  dit  encore,  qu’il  envoya  fon 
.,  coulin  Savtrie , on  Smart , Evêque 
> de  Bath , & fon  Chancelier  de  Bour- 

gogne, à Richard  Roi  d’Anglciene, 
ce  fui  fit  oflFiir  de  lui  rendre  l’argent 
qu’il  avoit  pris  pour  fa  rançon,  lôit 
en  or,  foiten  argent,  foit  en  Terres. 

Matbif  Pari!  dit  qu’il  légua  au 
Chapitre  àcCifteaux  looo  marcs  d’ar- 
Ce  cnH  8™*’  ^ rançon  du  Roi  Richard ^ 

kgue  JB  pour  faire  des  Encenfoirs  d’argent  : 
Qup.  de  mais  que  les  Abbez  n’en  voulurent 
Gilenix.  pas  J & que  le  Roi  Richard  l’ayant 
fu,  il  les  loua  beaucoup. 

L’Empereur,  quelque  terni  avant 
fâ  mort , avoit  fait  grand  peur’à  Alexis 
Cemnene  Empereur  de  Conftantino- 
plc)  car  il  lui  envoya  une  AmbafTâ- 
de,  pour  lui*  demarider  tout  ce  que 
Guillaume  Roi  de  Sicile  avoit  roffedé 
en  Orient , de'U»  Epidaure  jusqu’à 
Tbejahmftte\  ou  qu’il  payât  un  bon 


«votfiw 
àireà 


Tribdf.  ’ j/k»is } effrayé  coôÂhtit  aÎ  dà< 
au  Tribut)  & pour  trouver  dc  l’of  N.  5.  ’ 
& dePargent,’  il  dépouilla  Ira  ^lifo  ”97* — 
& les  Monafieres,  ouvrit  les  ’Tom-  “ . ■“ 

beaux  des  Empereurs,  & donna  i6  uh,ri^' 
taicns  de  pur  or  , c]u' Henri  ne  re.  Kkett,' 
çut  pas , parccque  la  mort  l’en  cm-  i 
pécha.  i 

' Le  Pape  défendit  d’enterrer  Henrl^  • J 
parce  qu’il  étoit 'encore 'excommu- 
nié à cauléde  la  prifè  du  Roi  Richard  Le  Ptpe 
& de  la  rançon  qu’il  avoit  exigée  j & jfknd 
il  n’en  accorda  la  permiflion  à l’Ar-  h«'iT^& 
chevéque  de  MeJ^ne,  qui  la  lui  alla  ne  permet 
demander,  qu’à  condition  que  le  Roi  <lecoa- 
d’Angleterre  y confentît,  & que  l’ar- 
gent  lcroit  rendu.  Il  ne  pennit  pas 
non  plus  que  l’on  couronnât  Frideric  oe  entai- 
fils  de  l’Empcieur  Henri,  âgé  de  } 'o“- 

ana,  qui  étoit  né  l’an  nj»f)  que^^^ 
fous  ces  conditions  : s/ad.  ' 

I . Que  les  Cardinaux  y confenri-  Amm.Rith. 
roient)  & il  fâlut  donner  looo  marcs 
d’argent  au  Pape , & autant  aux  Car-  js^act. 
dinaux.  «.  1 197. 

Z.  Que  rimpcratrice  jurât  fur  les  "9*. 
Evangiles,  que  Fr/</rr;V  étoit  fib  de 
l’Empereur  & d’elle.  On  prétend  m Mm. 
qu’il  y avoit  fujet  de  douter  que  Fri. 
deric  fût  fib  èi Henri,  parce  que 
Reine  Confiance  avoit  ff  ans,  d’au- 
tres difent  60.  d’autres  d8.  comme  je 
l’ai  dit.  Mab  il  y en  a d’autres  qui 
foutiennent  qu’elle  n’a  voit  tout  au  plus 
que  j7  ans  J & quelques-uns  difent 
que  Frideric  étoit  né  à l’an  1 Ipo. 

On  donna  à ce  jeune  Roi  pour 
Tuteur,  fon  oncle  Philippe  Duc  de 
Suaube,  frere  de  rEmj'creur  Henri, 
qui  fut  élu  Roi  des  Romains  par  la 
Haute  Allemagne , la  Ponillc  & la 
Sicile)  pendant  que  la  Baflè  Allema- 
gne élut  Oshon  Duc  de  Saxe. 

Ce  Prince,  je  parle  de  Philippe  , 
étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  c*  Si- 
cile, lorscù’il  apprit  la  mort  de'Hen-  p|„i;pp, 
ri  fon  frere,  par  un  Envoyé  qui  lui  Doc^ 
apporta  la  Couronne,  le  Sceptre, 
l’Ëpéc,  - la  Lance,  le  Globe'  Imp». 

nal. 
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râl , ivec  le  • Tcftament  de  Htmri  » 
par  lequel  la  Tuiclc  de  Frideric  (ba 
ôlt  Roi  da  Romains , & le  Gouver- 
nement; «le  l’Ecut  lui  écoicnc  confiez. 
Cela  l’obligea  de  partir  pour  l’Alle- 
magne, quoiqu'il  eût  appris  que  les 
Siciliens  avoient  fiüc  main- balle  fiir 
les  Impériaux.  j i 

Le  Pape,  ■ (e  prévalant  de  la  Mino- 
rité de  Frideric  f prie  la  refolution  de 
transièrer,  à quelque  prix  que  cci'ût, 
la  Dignité  Impériale  daits  une  autre 
Maifon  que  celle  de  Seiuiie  t ayant 
une  fi  grande  animolitc  contre  les 
Princes  de  cette  famille,  qu’il  dit  qu’il, 
Ëiloit,  ou  que  Philip  perdit  l’Ém- 
pire,  ou  que  lui  quiult  le  Pontificat. 
11  écrivit  aux  Archevêques  de  Trê- 
ves £c  de  Coltine,  pour  les  exhor. 
ter  à l’clcâioa  d’un  Empereur  à l’cx- 
cluGon  de  cette  Maifon } Sc  il  déchar- 
gea les  Princes  du  lênncnt  de  fidelité 
qu'ils  avoient  prêté  à Henri  en  fa- 
veur de  fon  fils.  Pour  déferer  aux 
inlfances  du  Pape,  pluûeurs  Arche- 
Ycqu»  , ! Evêques  , Comtes  s’alfcm- 
blcrcnt,  & élurent  pour  Roi  desRo-, 
mains  Éenboid  Dmc  de  Zeringuent  êc 
à Ibn  refus,  Otien  Duc  de  Saxe; qui 
étant  veivu  d’Angleterre  où  il  étoit  , 
le  iaifit  à' Æx-la-Cbapelk  , 6c  s’y  lit 
couronner  par  l’ Archevêque  de  Colo- 
gne. iD’unautre  côté, d’autres  Arche- 
vêques , Rois , Ducs  6c  Princes  confir- 
merettt  l’élcêtion  de  Frideric  ^ i-iurent 
Philippe  Roi  de»  Romains , lui  rendi- 
rent hommage,  6c  lui  prêtèrent  fer- 
ment i de  fidditc. 

Le  Pape  le  déclara  pour  Otheity  6c 
envoya  un  Cardinal  à Cologne  i mais 
cela  arriva  l’année  fuivante. 

Après  U mort  d'Henri , la  plus 
gran^  partie  de  la  Tofcanc,  que 
rEjnpcieur  avoit  ôtée  à l’Eglife  Ro- 
maine, fut  tendue  au  Pape  Celejiim  , 
comme  utfempendeate  y 6cc. 

Dans  la  PaUfiine  , dès  qu'on  eut 
appris  la  venue  du  frere  ou  fils  deSa- 
b nouvclkde  bnond’/lii;9> 


ri  Empereur , tous  les  Chc6  de  l’Ar-  Air.  . 
méc  prirent  la  fuite,  dans  le  temsque 
les  Soldats  étoieiu  prêts  de  donner  le  • 

combat.  Les  Archevêques  dcMayen-  ~ 
ce  Sc  de  Ferden  demeurèrent , 6c  le  ; 

premier  fut  envoyé  pour  couronner  • 

le  Roi  Arménie.  Ce  Roi  ayant  ap-  ^ 

pris  les  merveilleux  exploits  des  Chre-  j , 
tiens , 6c  comment  ils  s'etoient  empa-  lie  Roi  c 
rez  de  plulicurs  Villes  bien  fortifiées,  d'Am»*'  - 
avoit  envoyé  des  Députez  avec  des  TOvedê» 
préfens,  pour  ks  alTurcr  de  l’eftirac  D^ute» 
<)u’il  failoit  d’eux , 6c  du  delir  qu’il  aux  Pria- _ 
avoit  de  fc  loumettre  à l’Empire  Ro-  '.** 
main,  fi  l’un  des  Députez  de  cet  Em- 
pire  venoit  le  couronner.  Barenius. 
veut  qu’on  li(ê , l'nn  des  Nences  du 
Puetife  Rimairti  8c  il  le  veut  prou- 
ver par  une  Lettre  du  Patriarche  Ar-  . . - 

ménicn  au  Pape  Innecenty  où  il  y 
avoit  au  commencement:  Lettre ê» 

qui  êtes  le  Chef  après  Cbrijl  y confacré  P><ri>rch» 
par  luiy  £j?  le  Chef  de  l Eglife  Cash»- 
lique  Romaine  y Mere  de  toutes  les  E.  Pape  In- 
gliftSi  qui  ites  fi  prudent  fi  fainty  »«xnt 
qite  vous  méritez  if  être  Pape  à la  pk-  . j. 

ce  des  Apitres:  Et  à vous  famtsAr- 
cbeviquesy  Evêques  yCardinaun , Prê- 
tres y Clercs  y Salut  (A  fraternité.  Gré- 
goire Fhtmnie  de  Cbrifty  par  la  grâce 
de  Dieu  y Cd/ùo//y«r,  (c’elf- à-dire  Pa- 
triarche) de  tous  les  Arminiens  , le  fils 
de  votre  Sainte  EgUfey  qui  efi  le  fan-^'  ‘ 
dement  de  la  Loi  dt  toute  la  Chrétien-  • ' 
te  éî?r.  Je  n’en  dis  pas  davantage  j ce-  ^ 
la  regarde  le  Siede  fuivant. 

Le  Pape  Celefii»  ordonna  à l’.^r- 
chevêque  de  Cantorberi,  à l’Evêquc  tarun  * 
de  Lincoln*  6c  à l’Abbé  de  S.  Edmond, 
de  rétablir  dans  une  Eglife  d'Angle- 
terre les  Moines,  qui  en  avoient  été 
chafTca  fous  prétexte  d'une  Bulle  du 
Pape  obtenue  par  fuiprife  , fur  un 
faux  expoic. 

Le  Pape  appaiSi  auffi  le  difiêrcnd 
entre  l’Archevêque  de  Rouen  y 6f  le  Le  p,pe  ' 
R.OS  d’Ai^tcrre.  L'Archevêque  fe  appaifeTO 

Œ’  de  ce  que  le  Roi  avoir  feit  <üffi:r«n<i 

_ m Çhitcw  dans  l'Ikd'An- 

iêilii  rtiÿxt  de 
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An.  de  '*K  V‘q-ii  s^'pnVtcnolt  i rEgUfe  dé^ 
N- S,  Rouen.  ' Le  Roi'difoit  qu’il  l'avoir 
**97-_  .fait  pour  empêcher  les  incurGons  chi- 
Roi  de  France  dans  fes  Etats.  Le’ 
le  Roi  Pape  trouva  à propos  que  l’Archevé-’ 
d'Aiig'e-  qjig  cedit^j  niais  qu’on  lui  donnât. 
Kwirix.  choie  d’équivalent  à ce  qu’on 

!.}*<.  ai. 'lui  ôtoit.  ’ 

»4-  Le  Pape  canonilâ  cette  année  S. 

Moine  de  Corbic,  premier 
*An»im.  Abbé  de  Seauvt  près  de  Bourdcaux. 
SyMilwt.  On  loue  fa  douceur,  fa  modeltie , fon 
trckrift.  aflîduité  i la  prtcrc,  fa  patience  dans' 
les  maux,  8c  h charité  pour  lesPau- 
Umd.f.  vres.  Il  mourut  l’an  lojf. 

4t^  Ce  Pape  avoit  canonifé  l’an  IIP4- 

S.Gan.  Gaueixr  , Chanoine  Régulier 

en  LimoGn , qui  mourut  d’une  chu- 
I^ePape  te  l’an  jo.  de  ce  Siecle.  ' 
envoyé  II  envoya  Pierrr, Cardinal-Diacre, 
“ en  Pologne.  Ce  Légat  fiic  reçu  dans 
«ne  &*en  Cntrot’/V  avec  beaucoup  d’honneur,  par 
Bobeme , Fulcon  Evêque.  Son  out  étoit  de  tai- 
pourem-  re  quitter  aux  Prêtres  leurs  fêmmes, 
^ d’cmpcchcr  ceux  qui  n’étoient  nas 
Aft  pi<.  mariez , de  le  faire.  Le  Clergé  de  bo- 
bos s ce  . heme  s’oppofii  fortement  i ce  Légat, 
quianive.  lorsqu’il  vers  eux  leur  préferire 
les  mêmes  chofes  t & ils  l'auroient 
tué,  G l’Evêque  de  Prague,  qui  a-- 
voit  beaucoup  d’autorité  , ne  les  en 
eût  empêché. 

eroifet.  - Les  Àllemans  croKêz  s’etoient  di- 
otuis.  yifez  en  trois  Bandes. 

Vm.c.4,u  commandée  par  Conrad  Ar- 

chevêque  de  Mayence,  alla  par  tene 
r«<*4».V.  à C.  P.  6c  par  mer  jusqu’à  Tyr. 

4 La  i.  côtoya  la  France  8c  l’Efpa- 

ne  ; prir  en  paîTant  fur  les  Maures  SU- 
ves  en  Portugal , Sc  la  ruina)  puis  fe  ren* 
ditpar  le  Détroit  en  Paleftinc,  à.  Acre. 

La  î-  avoit  fuivi  l’Empereur //m- 
ri  dans  l’Iralic , pour  achever  de  lui 
' iburaettre  la  Fouille  8c  la  Sicile  ,a^iTèa 
«moi  il  l’envoya  au 

Evêque  de  Wirsb'urg  ,’ 
fon  Chancelier,  laconduiGc.  Il  s’ar- 
' rêta  dans  l’Ile  àcChyore  pour  en  cou- 
ronner Roi-G«  <feia*//j«i*,-qui  ne 


\«1^t1àn^  plus  dépendre  de  i’Empe'  Ah.  d«'- 
rtHrf  dé  C. -P.  avoir  deinandé  avee  N.  S.  ’' 
cmpréflenient  à l’Empereur  d’Allc-  1197. 
magne  de  lui  envoyer  la  Couronne  '' 
qu’il  reçut  du  Chanoelicri  <jui  s’en 
alla  enfuire  à Aere  ',  où  ctoii  amvée 
là  Flore  le  zz.  dé  Septembre. 

L’Archevêque  dcAfayoïuf  allaans-L'A^d^. 
fi, comme  j’âdit,cour<»iicrdelapart  vjqüe  dt 
de  l’Empereur /y«»n,L«a», ou  Lîvom,  M«Tcnc« 
Roi  d’Armcme , qui  avoit  aiifli  de- 
mandé  la  même  choie  que  Gui  dt  Lu-  <rAiiDà- 
figitau,  < '■ 

Quoique  le  Roi  Richard  ciit  Sût 
une  Trêve  avec  Saladiu , ^cxY<xÀaast 
Comte  de  Limboi.i£<  l’av-iit 
déjà  rompu  à l’arrivée  des  Aïkmans , 

8c  ils  avoient  pr»  Bnyt*.  Saf  badin 
ft-crc  de  Saladin  avoir  alficgc  Jofpti 
fes  Soldats  y firent  un  grand  carnage,' 
fa  raferaa  ,8c  tuèrent  tout.  ■ 1 *...  j 

Les  Chrétiens  gagncrtnc  une  Bzj  LtsOite. 
taille  près  de  Sidon,  « reprirent  plu-  rien»  gt- 
ficurs Villes)  mais  iU  périrent  beau- 
coup  de  tems  au  fiege  de  Toron,  par 
fa  tiahifon  de  ouclques  Templiers,' 

8c  de  l’Evêque  de  IVinhourg.  - 
Les  Allemans  curent  aufli  quclqucs  i^croi- 
avantages, mais  de  peu  d’importancC)  fade  des 
ainfi  la  Croilàdc  fut  fans  fruit  j 8c 
comme  je  l’ai  dit,  apres  avoir  appris 
1a  mort  de  l’Empereur,  àls  fc  retirè- 
rent. L'Abbé  à'Vrfftrg  rcprélcntt à Portrait- 
cette  année  les  Ailcmant,  comme 
belliqueux  j cruels,  prodigues,  fans 
raifon  , n'ayant  ix>ur  tout  droit  que  d'Uripeif. 
leur  volonté  , invincibles  par  leurs 
epees,  ne  fc  confiant  qu’en  ceux  de 
leur  Nation,  très  fidcles  à leurs  Ca- 
pitaines, 8c  aimant  mieux  pcidre  la 
vie  que  de  manquer  de  foi.  j 

Cette  année, les  Rretms  fe  raccom- 
modèrent  avec  Richard.  Les  Comtes  jj 
dé  S.  Gilles  8c  de  Flandre  fe  range-  raccom- 
rent  de  fon  parti.  Il  fit  époufcr  ou 
premier  la  Reine  de  Skiie  ^*-fi*t**'jchard.&çI 
veuve  àcGuillautiu  II.  au  fiijet  delà-  L*rrâ.f, 
quelle  il  avoit  cir  des  démêlez. . avec  443* 
T-Murode  i £c  ca  fihfcut  de  ce  mariage, 

il 


Z ■ R T C D U ,M  Q N D E.  • ' • jw  , 


“il  céda  fts 'prctentrons  fur  le  Comté 
S.  • de  Taulmfe  au  Comte  de  S. Gilles.  Ijb 
Comte  de  Flandre  éroit  Baudouin, 
dont  Philippe  avoir  époufé  la  fille  j 
mais  qui  étoii  fi  mal  latisfiiit  de  üsn 

§cndrc  qui  lui  avoit  enlevé  la  moitié' 
e la  Flandre,  que,  pourfe  vcnijer, 

• ■ il  le  ligua  avec  Richard. 

■ Ce  Roi  avoit  eu  aufli  le  plaifir, 

’ comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  de  voir  re- 

venir les  Otages  de  laCour  de  l’F/m- 
pcieur}  !c  on  dit  qu’il  s’étoii  écrié  a 
leur  arrivée:  Aujourd'hui  j’ai  recMsré 
^ nia  iihertil  ■ 

ConHitu-  Pierre  Uoi  d’Arragon,  8c  Comte 

■tioncon-  Barcelone,  au  commencement  de 

«el«  fon  Rcgne  fit  une  ConlÜtution  oon- 
h^audois,  qu’on  appelloit  Sah- 
reRoi  ' bat  aire  S,  on  Pauvres  de  i!j'9«,parce- 
d'Ârra-  qu’ils  portoient  des  Sabots.  M.  B.t- 
Archives  de  rKgliCc 
e.t'.Srthy  ^i^one,.it.e  Civant  Uÿhius  pré- 
Kcclef.  ■'  tendoit  que  Pierre  n’avoit  fait  que  re- 
c^un,l.  nouvcller  la  Conftitution  de  fon  pere 
• tnais  le  P.  Pagi  ne  le  croit 
4Sart.  pas."  J’en  parlerai  l’année  fui  vante. 
Hi/bam.n.  Dieu  àfHigeade  plufieurs  fléaux  le 
Famine  & la  Contagion 
inxiiriu.  ' fi^'Cnt  de  gitnds  ravages  •,  plufieurs 
ifhiatf.  viifleaux  périrent  par  les  tempêtes. 
ÿ<M  ^ Portugais  entrèrent  dans  les 

rîana.  , A' .llpboafe , & s’emparèrent 

Pntf.in  des'  villes  de  T»)'  en  Galice,  de  Saw. 

/>!»>»  J îs  de  Pw;/ftVf/rd,  àsmtSanehi 
v^iZ'.U  pendant  quelque  teins.  Les 

Strï/l.  troupes  du  Leonois  îc  celles  des  Sar- 
Ei‘1-  iifins  ,qui  croient  du  parti  du  Roi  de 
Leon,  paflerenten  Ponugal,  & tâ- 
■»  47  cltci-ent  d’ufer  de  rcpréfailles. 
iil.tjTTît.  Pape  Cekfii»  III.  fit  l’éloge 
SdHche  en  plein  Confilloii-e,  & fui 
s^ih.  '■  envoya  une  Bulle  d’indulgences.  Mais 
jiSr.ird.  . ce  Roi  eut  la  douleur  l’année  fiiivamc 
Mnîi'htr’'  J®  Reine  Douce  d’Arragon,  fa 

"al  .femme. 

Il  y eut  plufienr  moits  cél^rcs  , 
(jutre  riirapcreur  Henri  VI. 
plui^ejrs  * ‘ Httiù,Ç>Qimc  de  Champapie , ôc 

fldaûx.  Roi  titulaire  de  Jerujaltntf  qui  ctsmt 

ùiom:  ni. 


i Acre,  appuyé  fur  une  fenêtre,  tora-  ^“’o-***  \ 
ba,  l’appui  s’etant  rompu,  & fccaf-  fjn, 
là  la  tête.  Sa  veuve  IJ'abelle  cpoiilâ 
en  quatrièmes  noces  , Aimrri,  frere  tratiJ. 
de  Gui  de  Lufignan  Roi  de  Chypre 
5c  il  porta  le  titre  de  Roi  de  Jerufa-  tagaisen- 
lent.  Les  Ailemans  prirent  la  mort  titntdans  • 

1 de  Henri  comme  une  punition  de  ce  ^*,7*5"** 
qu’il  étoit  entre  dans  la  Conjura- ^ °’'"s 
tion  qu’on  avoir  faite  de  les  perdre.  Le  Pape 
•i.  BertoU , II.  Evêque  de  Riga,  f 
qui  avoit  fucccdc  à Mainard  Fonda- 
leur  de  cette  Isglife,  étant  dans  uncsanche.  ' 
Croifade,  & qui  tomba  en  Livonie  Morts  ' 
entre  les  mains  des  Infidèles , & fiit  ' 

tué.  Il  fut  cnicrré  à Ri/’u,  Si  eut  Comte  de 
pour  fucccflcur  Albert , Chanoine  de  Champ»-, 
Breme.  Sf'- 

J.  //ow/eio»  de  Crémone, qui  mou- • 
rut  le  1 J.  de  Novembre,  8c  fut  Ca-  ti,^'  • 
nonife  par  le  Pape  Innocent  III.  P“V- 

4.  Pi«rt /r  Cii.M/re,  Docteur, qui 
ceflâ  de  chanter  cette  année,  eu  cd-  cAnSc* 
fant  de  vivre.  11  avoir  été  Chantre  DeBet- 
dans  l'Eglilc  Cailiédiale  de  Paris.  Il 
fut  élu  Evêque  de  Tournai  l’an  iipi. 

Etienne  Abbé  de  Ste.  Geiievitve  de' a 1197, 
Paris  le  fecommanda  fortement  à Guil- 
iaume  Archevêque  de  Rheims,  dzns  fy/,‘ff„ 

Û 17},  Lettre,  l’an  ti}p}  & onO'Homo' 
voit  dans  le  Supplément  d'Oudin  la 
lillc  de  fes  I àvres.  Jaques  de  Vitri  , 

Cardinal , parlant  de  Pierre  le  Chan- 
tre,  dit  qu’il  étoit  une  Lampe  ardên.- 
te  Sc  rcluH'ancc,  une  V'illc  mile  fur  la 
Montagne , un  Chandelier  d’or  dans  la 
Maiion  du  Seigneur.  11  croyoit  que  t.  sy.Jl. 
la  Conlécration  des  deux  Elpcccs  é-k 
toit  indiviliblc.  Ce  que  le  pain  n’é-.o*2â" 
toit  changé  au  Corps  de  J.  Clirilt, 
qu’apres  la  Conlécration  du  vio.  C'e-i^AMeiSo. 
Jaire  d'HalberJlad  combattit  cetteopi- 
mon.  Catc  qucltion,  dit  M.  1 Ab-  script, 
bé  Fleuri,  n'auroit  pas  çu  lieu,  fit«/. 
Tuliigc  eût  etc  dcs-lors  d'adorer,  an  ^‘Î"^°3Î» 
d'élever  l'Hojiie  avant  les  conjêcrMlim^"*,^,*  •* 
du  Caliie.  ■ 

Ccli  à cettç  année  que  finit  l’Hif- 1-®-.  , 

toirc  d’Aji^iterr^  tUf  GuiJjai^e,  fup-, 

Êbb nom-  ^ 


rogle 
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An.  4e  ' nommé  Back'  en  Gallois , Uttk  en 
N.  S.  Anglois,  ÜC  Pitit  en  Françob } né 
H97-  l’an  1 1 à Bridüntm^  Port  de  Mer 
dans  la  Province  d’Yorcki  qui  prit 
ne  Petit,  l'habit  dans  l’Ordre  des  Auguftins  y 
onde  de  dans  un  Couvent  qui  s'appelioiten 
Ncubtige.  Jtfg^jum  Burgum.  Ce  fut  dans 
ect  endroit-li  qu’il  porta  le  Titre  de 
Neubrigenfis  , ou  de  Novtiargenjis. 
M.  tbonuu  y/et>r;*r,qui  a donné  une 
nouvelle  Edition  de  cet  Auteur  en 
i7ip.àOxforten  î.  volumes  8.  nous 
reprcicnte  cet  Hittorien,  comme  é- 
tant  digne  du  Siècle  iC  Angujle.  Du 
moins  il  ell  certain  qu’il  écrivoit  beau- 
coup mieux  que  les  autres  Auteurs  de 
fon  tems,  Aiattb  ':eu  Paris  ^ & Gml~ 
Itum  de  Mtlmesbteri.  Il  n’a  point 
donné  dans  les  Contes  fabuleux  de 
Getfrti  de  Monmoutb yÇ\ie  les  conquê- 
tes éclatantes  du  Roi  Arthur^  Sc  fur 
les  magnificences  de  ià  Table  ronde. 
Il  cft  vrai  qu’il  y en  a qui  foutiennent 
que  GuillMime  Petit  étoit  en  colère, 
parce  qu’on  lui  avoir  refufé  l’Evêché 
de  S.  Afapb^  apres  la  mort  de  Geo- 
froi  de  Memnouth  j fie  que  c’eft  pour 
cela  qu’il  voulut  renverfêr  les  'Tro- 
phées de  la  Nation  Britannique.  C’eft 
ce  qu’a  débité  Potve!  en  i f Sy.  Mais 
ce  n’eft  pas  le  fentiment  de  M.  Hesm, 
qui  a puolié  cet  Auteur, avec  les  No- 
tes de  Jean  Picard  Cturtoine  de  S. 

' Viôor,  fie  pluGeurs  autres  qu’il  a 
, ajoutées.  Il  y a joint  aufli  trois  Ho- 
mélies, qu’on  attribue  à ce  Moine. 
Jean  Lthndà\v\\î'\\  a tni  auffi  iCawt- 
brige  un  Commentaire  fur  le  Cantifue 
4es  Canlifuet , de  ce  Gmllaume. 

Gervais  , aufti  Moine  de  Cantor- 
beri , acheva  en  ce  tems  fon  Ouvra- 
ge- 

Dans  ce  tems  floriflbient, 

Phifi'ra’t  >•  Bertrand,  Abbé  de  la  Cbaife- 
homma  Dieu  , qui  a fait  l’Hiftoire  de  la  Vie 
& des  Miracles  de  Robert,  premier 
Fondateur  de  cette  Abbaye. 

R*Mt!  Tortarius , qui  à écrit 
un  Livre  des  Miracles  de  S,  Jr> 

Êtit.  i . - . - 


J.  Chrétien,’' Mdne  deClairvanx. 

4.  Gautier  de  ChitiUon,vM\iàcUUe,  N’.?'  * 
Auteur  duPoemcdcsAûionsd’./yÿxtfs- 
4ére,  fit  des  Dialogues  contre  les  Juif».  Chretiod 
f . Tbemat , Moine  de  Ciftêaux  , 

Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  C«i-  ^ 

tique  des  Cantiques,  i l’occafion  du- 
ouel  il  y eut  des  contcftaiions  entre 
Paul  de  Reatine  Cordelier,  qui  le  fit 
imprimer  l’an  idyf  fous  le  nota  de 
7m)S  Duns , furnoramé  Scet  s fie  le 

Procureur-Général  de  l’Ordre  de  Cif> 
teaux.  I * 

6.  Garnier  , Chanoine  Cc  Souf-  Gmùc^' 
prieur  de  l’Abbaye  de  S.  P'iBor  de 

Paris } qui  a compofé  un  T raité  inti- 
tulé, G^gw7e»,tiré  des  Livres  de  S. 

Grégoire. 

7.  Robert  de  Flameshire,  Chanoi-'^^^ 
ne  Régulier  de  S.  Auguftin,  Péniten-  meibure. 
ticr  dans  TAbbayc  de  S.  FiSor,  qui  OmJm. 

B compofé  un  grand  PM^ielen  IV. 

Livres.  .i/.fiéliJ 

8.  Bartbelemi  Evêque  d’Oxfbrt , 

dont  j’ai  parlé  i Tannée  1 170.  • 

p.  Odon  de  Cbirton,  qui  a fait  la  odMiês 
Somme  de  Pénitence,^  des  Sermons.  deCWr- 
On  a une  Lettre  de  Jean  de  Salisieri  ’ 

qui  fe  reconnoit  fon  Difciple.  Cemm^T. 

10.  Enfin,  le  fameux  Averro'és , n.e.iéxÿ 
né  à Cordoue , grand  Commentateur  ^énoes. 
à'AriJlotei  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé  ailleurs.  Il  acheva  cette  année  fon  J/*t 
Traité,  ou  plutôt  fa  Paraph  afe  du 
Traité  d’.(<r»/M»,  fur  les  Parties, 
la  Génération  des  Animaux.  '' 

Melchior  C«wr,  Auteur  du  XVI.  uM. 
Siècle, dit  que  ext  Averroès  étoit  TO-  caum.i. 
racle  de  fon  temsj  & que  cela  a 

né  lieu  à beaucoup  d’crreuis, parce 

qu’on  preqoit  autant  de  foin  de  lire  Jtvnù  ‘ 
la  Livres  ^ cet  Averroès , qu’en  pren- 
nent  aujourd’hui  à lire  l’Ecriture  lâin- 
te  ceux  qui  y gourent  le  plus  de 
plaifir.  Il  mourut  à Maroc  l’an  irotf.  »*■  B«*l. 
Nicolas  Antoine  Bartoloeci,BcWelfbius 
parlent  da  Livres  à' Averroès  dans  j 
leur  Bibliothèque.  On  peut  lire  auf-^ 
fi  le  Diôioaaiic  de  M.  Bayle  p.  414-'' 

' U 
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An:  le  n a &it,oatreIes  Livres  que  j’aiinar-  tmumif,  de  MufifUy  6e  JtUftrifue^  Aa.  il« 

\ N.  S.  <]ucz,  un  Comoienaire  fur  les  Mété-  Il  a écrit  une  Lettre  de  nacre  u-  N.  S. 

»«98-  ergj  & fur  les  Comtes.  U a £ùt  des  nion  avec  Dieu  &c.  »>»*• 

■ Livres  de  Morel*  ^ de  PttitipUjài'Jf~  ■ 


L'4»de  N.  S.  1198.  Lt  4.  d'Alexis  Ange  Comnene.  Le  ao.  de 
Philippe  Roi  de  Fi'ance.  Le  i.  (Tlnnoctnt  III.  Indili.  J. 


Ninieoi  année,  & les  autres  fulvaa- 

liiudé-  ^ tes,  les  deux  Rois  de  France 
^^Ri-  hc  d’Angleterre  continuèrent  leurs 
UeSé.  guerres.  Ricberd  ayant  &it  venir  en* 
ATMir^jr.  viron  }003  Bretons  qui  habitoient  la 
/.r}6.«7«.  montagne  de  Ni/tivim  au  pars  de  Gal- 
les, qu’on  nonnnoit  N inieolitts 
entrepris  le  Siege  de  Gaillon^  ti  j 
voit  reçu  un  coup  de  pierre,  & vu 
les  troupes  uillées  en  jpieces,  comme 

3 Valerii^  ^ toujours 

malheureux.  Il  prit  S.  Valeri  lîir 
Philippe  Somme.  Les  Champenois  Sc  les  Fds- 
^ndon-  sq^t  abandotuiéle  partideFAi- 
Oiwp^  lippe,  après  avoir  pris  Donai^  aifie- 
noit.  gerent  yfrres  y fous  la  conduite  du 
Comte  Betsdouin.  Philippe  voulant 
recourir  cette  Place,  entra  fi  inconfi- 
.V  . - dcrcmcnt  dans  ce  Pais,  que  tous  les 
-•  Ponts  ayant  été  rompus  devant  & 
Comtde  derrière  lui , il  demeura  enfermé  & 
«and»  contraint  de  capituler  comme  le 

Comte  le  voulut.  Il  fiüut  p>ouriant 
» encore  fc  battre,  parce  que  Philippe 
refufoit  la  refiitution  des  Places  qu’il 
J ■'  , avoit  promis  de  rendre.  Baudouin  fe 
rendit  maitre  d'^itre,  8c  de  S.  0*s«r 
dans  l’Artois  J & Ü/Vi&drd,  des  Fonc- 
' reflès  que  Philippe  avoit  fait  bâtir  dans 
, le  Festin. 

..  >-  Féil/ppe  peniâ  enfuitc  tomber  dans 

''  'les  mains  de  Richard  y qui  l'attendoit 
avec  de  grandes  troupes  entre  Gama- 
eht^ôc  Feruoni  8c  fa  témérité  l’en-^ 
.k  - gagea  dans  un  grand  péril.  Bien  que 
MeneSîer  de  Manmoijin^  vieux  OflS- 
der  ^ uc$  exférimeaté)  lui  coofeil'^. 


lit  de  fc  fauver  fans  combattre  % il 
s’opiniâtra  avec  i6o  Cavaliers,  2c 
presque  autant  d’infanterie,  de  for- 
cer les  Anelois  qui  étoient  1 1 fois  en 
plus  grana  nombre.  11  le  fit  | & auiS 
heureux  que  hardi, il  s’ouvrit  un  paf- 
fage  avec  l’épée,  pourfëfiiuver  dans 
Gijors.  Ayant  évité  ce  péril,  il  tom- 
ba dans  un  plus  grand.  Le  Pont  de 
la  rivieie  d’£p/e,  trop  chargé  de  la 
prefie  des  fuyards,  étant  rompu  fous 
iui,il  auroit  été  noyé, (ans  la  force  de 
fon  cheval.  Plufieun  Seigneurs, ac-j 
câblez  par  la  foule  des  ennemis,  ren- 
dirent les  armes } d’autres  y perdirent 
la  vie.  , 

Fé/fipp* leva  de  nouvelles  troupes,, 
brûla  la  Ville  d £-vremx , & eoluite 
licentia  fes  gens,  laiflânt  fes  frontic-. 
res  expofées  au  pillage. 

Le  Pape,  touché  de  compafEon  Trtrs 
de  voir  ces  deux  Rois  fi  acharnez  l’un  entrclc* 
contre  l’autre,  les  preflâ  tant  par  lès 
Lettres  & par  fon  Légat  de  foire  la^. 

Paix,  qu’ils  fe  virent  le  14.  de  Jan- 
vier  entre  Fernon  Sc  Jndeli.  Pbiüp-f-^'ioa. 
pe  étoit  à cheval  fur  le  rivage, Sc  Ri- 
tbard  dans  un  bateau  fur  Ta  rivière, 

Sc  ils  arrêtèrent  une  Trêve  de  y ans.  ' 
Mesurai  dit  que  ce  fut  le  Pape  Ce- 
tixte  \ Sc  il  fe  trompe:  c’ell  plutôt' 

Celefiin\  ou  fdon  le  P.  Daniel^  c’e-  • 
toit ///.dont  nous  parlerons  ' .a 
bientôt.  , •> 

La  paix  ne  dura  pas,  pourtant. Le  ’ 

Roi  d’Angleterre  fe  plaignit  que  des  ^ 
Seigneurs  François  avuient  attaqué.  1 
Bbb  2.  tut. 
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An  'de  '“**  nonimc  "MàrcâdtyC^î  àti  Bri-  <>rdnnné'dcfenigèr'à  odiii-ijuiflnl 
jsl/s.  -feaoçons,  qui  l’avoicrtt  utilmiênt  ter- "ccdcioit.  11  fit  tous  fe*  eflons,'' afin  S- 1 
' vi  dans  les  dcmicres  guencs,Sc  qu’ils  qu‘on  établît  Jean  de  S.  Paul,  Pré>- 
’•  — l’avoicnt  défait } & que  le  Roi.  de  tre-Cardinal  du  Titre  de  S.'.Prifquc.  j, ' 

Fiance  fâifant  élever  un  Fort  entre  II  offrit  même  d’abdiquer  le  Papaten  Ef‘Ui. 
tBretavant  & Galllen  , avoir  fait  a-  fa  faveur.  Mais  les  autres  Cardfioaux 


voit  fait  conne  les  Brabançons}  mais  Ce/<yî/«avoitconfirmcrOrdrcTcu- 
le  Roi  à' Ângleterre , qui  le  contenta  tonique,  l’an  1192.  qui  as'oit  été  in- 
de  ce  dcfavcu,s’ob(lina  à vouloir  qu’on  ftituc  l’an  npi  ; & il  donna  aux 
démolît  ce  Fort;  cequele  Cardinal-  'Religieux  de  cet  Ordre  l’Habit  blanc, 

Légat  obtint  du  Roi  de  Fiance.  8c  la  Croix  noirey  8c  il  les  ftHiroft  à nc.'rij' 
Confe-'  Cela  fit  fuivi  d'une  Confèrence  en- • la  Règle  de  8.  On  a quel- 

Knec  f’  ptopo-  "ques  Lettres  de  lui.  11  y en  a ly.  ckn/I. 

.trelrt  fa. 

deuiRois.  i,  Qj^ic  le  Roi  de  France  rendroit 
au  Roi  d’.\ngleterre  tout-  ce  mi’il  a- 
/.1199.  voit  pris  fur  lui,  excepté  G'ryjrr;  Çc  J. a' 4.  contient  une  Exhoitatidn 

Conü-  qu’en  dédommagement  de  cette  Pla-  ' aiix  Princes  Cîhrcxiens,à  fiiirelapaifc,  jri/anf. 
tjonspio»  ce, il  lui  laillcroit  le  droit  Je  nommer  pour  être  en  crat  de  fecourir  la  Ter-  Lettres 
pools.  ^ l’Arclicvcchc  de  îo.vrr,  ou  plutôt  re-Sainte.  decePjfe. 

le  droit  de  confirmer  celui  qui  auroit  ' Innecent  ///fucceda  à CehÏÏm  HT. 
été  élu  par  le  Clergé.  Les  Rois  de  le  même  jour  que  Celeftin  fut  enfeve-  i bo/jÛi' 
France  avoient  retenu  ce  Droit  Royal  li  5 8c  parce  qir//»»»rfK/  étoit  alors  '. 
dans  les  Villes  de  leurs  puiflans  Feu-'  Diacie,  ion  tbdination  à la  Pi«trifc 

fut  différée  jufqu’au  làmcdi  dc’s  Qiiii- -' 
tie-tem.s;  8c  le  dimanche  fuivant,où 


proro-  ■ ques  Lettres  de  lui.  11  y en  a i r. 

J .a  3 . eli:  l'Acle  de  la  Canonifa- 
endroit  rion  ce  S.  ULtud,  Evêque  d'F«^a-'r<ii.ï.  ’ 
mi’il  a- 'ê.'tf.  . .l'  citMof. 


dataires. 

2.  fjiie  le  Roi  dé  France  feroit 
époufer  à Louis  fon  fils , Blanche  de 
CadUle  niece  du  Roi  d’.^ngleterrc. 

3.  Que  le  Roi  de  France  pren- 
droit  le  parti  à'Othon,  neveu  du  Roi 


fe  rencontre  la  fête  de  la  Chaiie  de  S. 

Pierre,  Civoir  le  rr.  de  Faivricr,  il 
fut  cnnfacré  Evêque  à S.  Pierre,  8c 
établi  dans  la  Chaire  de  ect  Apo- 

d' -Angleterre  , contre  Philippe  Duc’  tre.  - ' > ^ ’■ 

de  Saxe,  frère  du' dernier  Empe-  On  trouve  dans  quelques  anciens  iM.dt, 
rcur.  Brévraires  de  l’Ordre  de  la  Ste.  Trinité', 

4.  Que  Qifors  féroit  la  Dot  de  que  S. '/f./)»  r/e  A/nZ/ja,  dont  je  par- . 
Blanche-,  8c  que  le  Roi  d’Angleterre  lcrai  enfuite-,  Inilitutctir  de  cet  Or-  Maiba.. 
y ajouteroit  20000  marcs  d’argent.  dré,  avec  S . Félix  de  FÜ/o/r , deman- 
Mort  du  Crlejiin  ITT.  ne  vécut  pas  da  au  Pape  Imtocent  TH.  éhi  fraiche- 

PipeCe-  longtems  apres  l’Empereur  Henri.  If  mène,  la  confirmation  île  Ibn  Ordre: 
ieitm.  tomba  malade  vers  la  fête  de  Noël  8s  que  pendant  que  le  Pontifr,  i-  la 
de  l’année  precedente,  & mourut  le  fête  de  Ste  Agnès  le  28.  de  Janvier, 

^Ornl'h.»  Janvier  de  celle-ci  , ayant  te-  célebroit  la  Méfie,  il  eut  uncappari- 
chrtn.  nu  le  Siégé  <Ç' Aiis,  9 ntois , Scp  jours;  tion  d’un  Ange.  Mais  avant  que  de 
Ktfthrf  quoiqu’il  y ait  quelque  diftèrence  en-  parler  dé  cette  apparition,  il  ^ né- 
cwàii  Hilloricns  fur  ce  fujer.  Le  ccfiàire  de  foudre  une  difficulté.  Car, 

chrun.  P.tpc  Cf/e/7iM  étant  malade,  avoitaf-  dil-on,%'\\  cfV  vrai  f\\i' Innocent  HT. 

5m.  fetnblé  les  Cardinaux,  ôc  leur  aroit-  n’ait  été  élevé  à l’Ordre  de  Prêtrifc 
Dut.  lut  . 
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in  ■<q’ôé’le’ tï/dc'Fevrierj’ coiîiîSrt 
N.'s.'.  t-il  pu  célébrer  la  Mcflë  le  tS.deJaJi- 

Le  P.  Pagi  a trouvé  urte  foliJ- 

• tion  à cette  difficulté, endifatït  qu’7«- 
^ntcf  it  /II.-  ctoit  feulement  Dhcfe 
'lorfqiic  fe  fit  cette  apparition, & qu’il 
inc  dit  pas  la  Meifci  mais  qu’il  l’cri- 
ditrCc  il  montre,  que  les  Auteurs  de 
la  moyenne,  ou  bafle  Latinité  enten- 

• dent  par  célébrer  Is  Meffe  quelque- 
fois entendre  leukment  h lUeffe  > 3c 

■ t'ilca.rappiMtcq-'hificiHscxemples,  ti- 
rez de  la  V'ie  de  Ste.  Gertrude,  où  il 
‘Cil  dit  qu’une  fêifime  nommée  jddule 
célebru  la  Mijfe,  c’ell-à-dirc  qu'allé 
1 cnte.’.ditj  de  Grégoire  de  Tours,  qui 
iiim  17.  ditqiie  pliifieai-s  qui  as-oient  la  hevre, 
Mtrt.  cé!e!n  t)'et;S , c'c\k  à-dire  ccontoient  la 
Tw/’a  ' y **l'lloknt  à l’honneur 

hi.dêfhr.^’^  Srgij'>:ond  Roi  de  Bourçogné, 
*fartyr.c.ic  Offrant  l'ohlation  pour  fon  repos, 
étoient  «nérUde  leurs  fièvres  jScqu’u- 
frnmie  , pendarlt  un  an  entier , 

• ce/eirail  les-  Itlers'  iteide  la  .Mcffe , c’ell- 
’à-dii-e  y aflilloir.  Celane  refout  pas 

totKCila  difficulté  t car  fi  Innocent  n’é- 
toit  aloi-s‘que  Diacre,  il  ne  put  pas 
conf'iiincr  l’Ordre.  Il  faudra  donc 
dirc,ou  qu’il  y a eu  une  double  appari- 
■ tion,ou  que  cela arrivalc  iS  .dcFcvricr. 

Avant  que  de  parler  de  Mat~ 
>tha  5t  de /v/;'.v , dont  Innocent  ap- 
prouva rOrdie,  il  cil  nécclVaire  de 
dire  un  mot  de  ce  Pa|>e. 

'îi-aoceat  Innocent  avoit  pour  pere  Trefimond, 
lit.  forti  des  Comtes  de  Sa  mere 

• , Clarine  étoit  aufli  de  famille  noble.  Il 

, I : ét.nit  d’une  taille  médiocre  j beau  de 

«jy»rrr-«ilàc^.  Il  avoit  un  crpiit  vif,  8c  nqe 
mémoire  heurctilc.  Gegoire  VIII. 
‘ Souldiacrc}  Clément  III. 

iç6o.  ■ l’avoit  foit  Cardinal-Diacre,  à l'âge 
inmc.l.v-.-j^^  iu  ans.  T On  lui.affigna  l’Eglifc 
Trr\!  ^ Bacclùcs,  quhl  fit 

• ' rebâtir  à fes  dépens.  Il  avoir  été  au- 
11'  paravant  Chanoine  dans  la  Bafilique 
de  Pierre  y Sc  enfin  il  fut  fait 
Pape..  . . - 


C-Qûvsiqac’j'a^’dcji  pâtié  êh  gène? 
rai  de Ibn  élection i cependant,  pom  jq,  s."' 
fàtisfairc  ceux  qui  voudront  favoir  119S.  ' 
tout  ce  i)ui  fe  pailâ,  voici  comme  on  — — n 
dit  qu’elle  fe  fit.  t > 

• Dés  que  Celejtin  fut  mort,  les  Car-  - Son*» 
dinaux  s'allèmblcrent  au  Lieu  qu’on 


a, 

.t 


appelle  j'a/M,  pour  élire  un  au- . , t\i 

tre  Pape.  'Innocent  y ctoit  : on  l’ap-  • - v 
pelloit  auparavant  le  Cardinal  Lothai- 
re  J.&  avoit  alliilé  aux  oblcqucs  de  Ibn 
Ptcdcccficur.  Tous  donc  étant  af-  naynÿ. 
fcmblez,  on  dit  laMcfic  du  S.  Ef-  Giji.in., 
prit}  après  quoi  tous  s’étant  jettez  à ’ 

terre,  ils  fc donnèrent  le  baiferdepaiXi  p^hèn, 
& ayant  fait  une  prière,  on  choifit, 
félon  la  coutume  , ceux  qui  dévoient 
examiner  les  fiifl'rases , qui  trouvè- 
rent que  la  plupart  des  voix  étoit  pour 
Innocent,  quoiqu’il  y en  eût  trois  au- 
tres nommez. 

On  contclla  quelque  rems  fur  l’âge 

Innocent , qui  n’avoit  alon  que 
.ans  ; mais  enfuite  ils  s’accordèrent  tous 
'à- le  choifir  pour  Pape,  à caufe  de 
l’ivonneteté  de  fes  moeurs , 8c  de  fon 
. lavoir,  quoiqu’il  pleurât  beaucoup,  8c 
qu’il  s’oppofat  à Ibn  élcâion.  Ils  le 
nommèrent  Innocent.  Enluitc  on  fit 
fâvoir  fon  clcééion,  8c  il  fut  conduit 
en  pompe  par  le  Clerec  à la  Bafili- 
que de  Conjlantin,  8c  de  là  au  Patri- 
archat  de  Latran.  ' 

Mais  il  ne  faut  pas  croire'  que  cette  Ceqti’oa 
-EkcHon  le  paflàt  fans  quelque  mer-  npponei, 
veille,  li  on  en  croit  quelques  Hillo- 
riens.  Trois  Pigeons  le  rendirent 
adroitement  dans  le  Lieu  ou  IcsCar- 
dinaux  étoient  aflcmblcz.  Dés  qu’/«-  tcélcc-  •' 
notent,  après  la  nomination,  fut  lé- 
-parc des  autres,  .un  de  ces  Pigeonv,  « 
qui  ctoit  le  plus  bhuic,  fepoLpresde 
la  main  droite.  ^ 

ün  dit  même  qu’on  eut  des  Vi- 
fions  8c  des  Révélations  à fon  fujet} 

. mais  Innocent  a voulu  qu'on  les  tint 
Iccrctes,  8c  il  a bien  tint.  ' On  lui 
appliqua  ce  que  S.  -Paul  dit  de  Timo- 
thée, L-  Tùn.  I.  qu'il  tnoit  été  éle-  , 
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An.  de  vi  »u  Pentijitti  fêm  ht  Prtpbéths 
N-  S.  qu'oH  avtit  publiées  de  lui. 

lunecint cnvoy»  des  Lcttties  circu- 
kirg,  pour  Ëûre&voir  fon  ék^oo. 
envoyé  Dans  l’une  il  dit,  parlant  de  lui  fort 
niodeftement, qu’ils  avoienterutrou- 
bira.  Benjtmiuy  un  go> 

i«w(.l./.bclct  d’argent.  Ccd  une  applica- 
1p.  <•  tion  allez  particulière.  11  écrivit  au 
Roi  de  France, Se  il  lui  marqua,  qu’à 
caufe  de  l’étroite  liaifon  qu’il  v avoit 
. toujours  eu  entre  l Eglifc  & le  Ro- 
FhiSro”  de  France,  il  avoit  été  porté 

i>.  ».  * lui  adicflcr  le»  prémices  de  fes  Let- 

tres, comme  au  Fils  de  l’Egliici  & 
qu’il  l’exhortoit  à fuivre  les  pas  de 
Leuis  P IL,  à protéger  & fecourir 
le  Siege>Apoftoliquc,  à éloigner  de 
lui  fa  Concubine,  & à reprendre 
Ifemhtrge.  Il  le  menaça  dm  juge- 
mens  de  Dieu  ; & il  l’exhorta  à con- 
üderer  que  la  famine  iaifoit  du  ravage 
dans  la  France. 

Cela  étoit  vrai  en  effet}  Se  d'ail, 
leurs,  le  Roi  d’Angleterre  Rithari 
étoit  venu  fondre  fur  la  France,  Se 
avoit  brûlé  plufieurs  Lieux } Se  nous 
avons  rapporté  ci-delTus  les  dangers 
qu’avoit  couru  Philippe.  Rigora  dit 
que  le  Roi  fut  ainû  puni,  pour  a- 
voir  rétabli  les  Juifs  dans  Paris,  Se 
pour  avoir  répudié  là  femme  Ijtm- 
hurn. 

Ce  meme  Pape  fe  donna  de  grands 
^ipinds  pouf  rcublir  les  affaires  de  la 
liP^l^l'Palelline,  Se  pour  donner  la  paix  à 
ne  & pour  la  Hongrie,  dont  le  Roi  Henri  a- 
kM.».  voit  écrit  au  Pape  Celejliu,  pour  hii 
marquer  les  troubles  qui  s'excitoient 
dans  fon  Royaume.  Ces  troubles 
étoient  excitez  par  jtndré  dis  de 
Bela  II L lequel  «voit  fait  voeu  d’al- 
ler à Jerulâlcm , Se  sjptoit  croife  pour 
tenir  la  place  de  fon  père  qui  n’avoit 
pu  aller  à la  Terre-Sainte , quoiqu’il 
l'eût  promis,  phree  qu’il  fut  malade 
à l'extrémité } t mais  qui, aprésla mort 
de  fon  Père  BeU , prit  les  armes  con-  . 
tre  fon  focrc  £s««r;V.  Le  Pape  écri- 


Se donne 


bHoa 

fde. 


vit  à cePrince  André,  de  paivir pour  Aa.  êi  ‘ 
ht  Croilâde:  mais  il  o’yaUa  que  long-  NT.  S. 
tenu  aprà.  Inaesent  pourvut  auÆ 
aux  afifmres  d’Italie.  ' “ 

On  prétend  qu’il  écrivit  touta  ces 
Lettres  avant  fs  Confécratioo.  Après 
là  ConfécratioD,le  Préfot  de  k Vilk 
vint  lui  foire  le  icmient  de  fidelité, 
au-licu  qu’il  le  prétoit  à l'Empereur} 

Se  lui  prélcnta  un  gobelet  d’argenr. 

Le  Pape  lui  donna, p«r  k Mauteam, 
rinvelUture  de  fo  Charge.  i 

Il  recouvra  enfuite  diverfesEglifos,. 
oui  avoient  été  ôtées  du  Patrimoine 
oe  S.  Pierre.  C’efl  ainfi  qu’on  par- 
loir alors.  Il  y avoit  dans  ce  tems- 
là  un  homme  nommé  AfisrriM/è , Mucu»U> 
puifiknt  Se  très  riche,  qui  en  vou-  Seides. 
loit  à la  Marche  à' Amené,  Se  qui,®"^'**' 
pour  furpreudre  luneeent, lui  promet- 
toit  de  pa3Tcr  un  Tribut  annuel.  Mais 
le  Pape, qui  connoifroit.  k fourberie 
de  cet  homme , tefufo  ta  offres. 

Mareuald aSTemblz  des  troupes, rava- 
geoit  la  campagne,  pilloit  les  Tem- 
ples, brûloir  Se  défdoit  tout.  Les 
Cardinaux  ranathématiferent , Se  le 
Pape  confirma  ces  anathèmes. 

• Conrad  Duc  de  Spolete  Si  Comte 
à'Afftfe,  apprehendsint  qu’on  ne  le 
débufquât  de  fes  Etats , Se  tâchant 
de  s’acquérir  les  bonnes  grac«  du  Pa- 
pe, livra  fes  enfons  pour  Otages,  Sc 
promit  de  remettre  tom«  fes  Forte- 
refics,  Se  d’en  payer  la  gamifon,  de 
donner  un  Cens , Se  d’entretenir  des  Conrad 
Soldats  pour  la  confervation  des  Ter-  <1* 
rcs  de  l’Eglife.  Les  conditions  pani- 
rent  avantageufes  au  Papc}  mais  a-foitereire» 
yant  vu  que  les  Italiens  n’aimoieDtauPape. 
point  les  Allemans,  fous  le  joug  des- 
quels ils  avoient  longtcms  gémi , U 
les  rejetta.  Ainli  Conrad  le  mit  à 
la  difcrction  du  Pape  , fans  condi-  ‘ ' ■ 

tiofiS}i  il  affranchit  >]ia  Peuples  du 
forment  qu’ils  lui  avoient  prété.  U Conttfl»- 
y eut  une  grande  coDtclfation,IorFtk>nrurk 
qu’il  s’agit  de  imdrc  Affijè,  quoique 
Cmrtd  eût  utdonne  de  bonne -foi 


d‘ Affilé. 

tmnhC, 
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I E T.  D'U'  MON  D^E..’.’ 

Aa.  qo*on  I»  rendît  tu  Pape  j mais  les  Mtifon  j'  qu^l  y ivoît'peîi  ‘d’Autefs  a«.  di  ' 

N.  S.  habiuns  du  Lieu  ne  vouhnent  pat  confacrcz , êf  que  les  Klyfteres  di-  N.  S. 

la  rendre,  parce  qu’on  bridoit  trop  vins  étoient  célébrez  fur  des  Autels  t»^8. 

kur  liberté.  non  confacrez  j qu’il  fâloit  donc  qu’il  ' ’ 

On  accuiâ  de  s’entendre  en  con&crât.  Ir.Mctnt  ajoute,  que  ce  'I 

tvec  Ctmnd , mais  il  s’en  defèndit  Vieillard  avoir  eu  cette  Vifion  plu- 

fbetement.  Il  dit,  qu'il  tenoit  U pla-  ficuR  fois,  (ans  la  révéler > mais  qu’à 

et  de  celui  qui  u'aveit  peint  cenmis  Je  la  troifieme  S.  Pierre  s’étoit  mis  en  , 

pieté  i dans  U boude  duquel  il  ne  colcre , 8cl’avoit  menacé  de  le  rendre  ' ‘ 
s'était  trouvé  aucune  fruude  i qui  a é~  fourd,  parce  qu’il  n’avoit  pas  cbeï  à 
erit  fur  jts  buHts  6f  fur  fa  cuiffie:  fes  commandemens  j qu’il  avoir  été 
Le  Reides  Reit,(ÿ  le  Seigneur  des  Sei-  fourd  en  cflfet , mais  que  S.  Pierre  * 
gueurs.  Il  dit  que  ce  Roi  étoit  ho-  l’avoit  guéri , voyant  ft  repentance.  1 

nxé^quaud  eu  Pbeneroily  ^lui  Pape)  j II  y a apparence  que  le  Pape  croyoit  ' 

& méprifé , quand  on  mépriibit  le  cela»  mais  d’autres  douteront  de  b 
Pontiie.  Ainli  le  Pape  recouvra  le  Vifion. 

Irmoceirt  Duché  de  Spelette,  le  Comté  d’Jf-  Le  Pape  établit  enfuite  la  Fête  _ 
ticoHvm  fife^  Rittij  ftligne , Neetra , Pereu-  de  la  P«a/,  dans  l’E- m,  établit 

7W(  de  d'autres  Places.  11  glifc  de /f’srww.  I»  Rte  de 

fit  démolir  le  Château  du  Mont  de  II  étoit  fort  ievere  contre  ceux  qui, 

Ste.  Marie  , où  Conrad,  qu’on  ap-  de  leur  propre  autorité,  pafibient  à 
pclloit /«  M r//«,  tint  prilbn-  un  autre  Siegcî  & l’Evêque  d’/fi/tfer-  £/.+*, 
nier  Otlavien  Evêque  d’ouïe,  reve-  qui  étoit  pailé  au  Siégé  de /Pirtz-' 
nant  de  France.  tonrg,  te  l’Archevêque  de  Tours  qui 

Enfin,  Innocent  n’oublia  rien  pour  avoir  fait  palTcr  l’Evéque  d’.../îT<»tfirx 
recouvrer  tout  ce  qu’il  crut  apparte»  à celui  d’Angers,  éprouvèrent  iâ  fève- 
nir  à l’Eglife)  & il  exhorta  les  autres  ' rité. 

Eglifes  de  tâcher  de  reprendre  tout  ce  Ce  Pape  fàKbit  fouvent  des  mira-*  Sesprf» 
qui  leur  appartenoit.,  11  employoit  des,  fi  on  l’en  croit.  Etant  allé 
même  les  armes  contre  ces  Villes  re-  Spolete  , 8c  ayant  dédié  une  Eglife™” 
belles,  quoiqu’il  dît  qu’il  n'aimoit  Cathédrale,commcles  habitans man- 

point  ces  fortes  d'afoiircs  temporel-  quoient  d’eau  , & qu’ils  ne  favoienc 

les;  ajoutant  ce  paflâge  de  l’Ecclef  où  en  trouver,  tout  d’un  coup  on  vit 

XIll.  I ; ^ui  touche  la  peix,fe  faUt.  fonir  d’un  rocher  une  fource  abon- 

II  alla  dans  le  Duché  de  Spolete  pour  dantc,  qu’on  appella  la  Fontaine  P a-  ..  'ï 

en  faire  la  vifite,  & étant  venu  à pale.  Il  ne  faut  pas  douter  que  l’eau  • * 

' Rieti  , il  fol  reçu  avec  une  grande  n’en  fût  très  excellente. 

. ’ joye,  & il  V confacra  l’Eglife  de  S.  A peu  prés  dans  ce  rems-là , les  PlaGeais, 

Eleuthere  Martyr  , & celle  de  S.  habitans  de  YEtrurie  fe  fournirent  au  fefouœcti; 

Jean.  ‘ P«pe,  & fc  mii-cnt  fous  la  protcéKon  p^p2“ 

^ . Je  ne  bi  fi  ce  fut  dans  ce  tems-là  de  l’Eglife.  Ceux  de  Pife  ne  voulu-  ^ 

t onlp^  qu’il  écrivit  à OSiswVv,  Evêque  d’Of-  rent  pas  faire  la  même  choie  ; mais 

ttndoedî  tie,  6c  qu’il  lui  fit  favoir  qu’un  vieux  le  Pape  fe  mit  en  état  de  recouvrer 

S.Piena.  Prêtre  lui  avoit  dit  que  S.  Pierre  \v\  RadicefanifAquapendente,  Moutefiaf  ' 

étoit  apparu  , Sc  lui  avoir  ordonné  re«<,la  Tofeane,  le  Marqui&t  de  Ra. 
d’aller  vcr  lé  Pape  Imnoeent , pour  vtmte,  Kertinero  &c.  & il  redeman- 
hii  fignifier  combien  il  l’avoit  aimé  da  les  Terres  de  la  Comtefle  Masbil-^ 
dés  ibn  enfance;  & qu’ainfî  il.de- - 
voit  preadic  à-  cccur  rbonociu  de  b L’Eœpcren  Henri  aroit  fait  pti- 

foaniex 
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An.  de  fonnier  rArchcvé<ju«  de  Sakntty  tfC 
N S.  l’avoit  envoyé  en  Allemagne.  Il  s’ap* 
* pclloit  Nicolas  ^R\s  de  A/<i//>/V«Chan* 
‘itil.Stcr. Sicile,  & il  avoit  fucccdc  à 
T.  ni.  Rorntiald  en  1 1 8 1 . 

l ^ /«*««»/,  indigné  de  cet- 

détentioo,  envoya  en  Allemagne 
xj.  ' deux  Nonces , &voir  l’Evéque  de 
U mena- Sc  l’Abbé  de  S.  Ana]îafe%  éc 
fi  Evêques  de  Spire,  de  Straf- 

bourg,  & de  Wormes,de  s’employer 
livreun  À l’clargiflement  de  cet  Archevêque  j 
Archevê-  menaçant , en  cas  de  dcfobcïflance, 
mettre  l’Allemagne  en  Interdits  6c 
prornettant  qu'au  cas  que  Philippt 
Duc  de  Suau^,qui,  apres  avoir  cn- 
•vahi  les  Terres  du  Patrimoine  de  l’E- 
glile,  avoit  été  excommunié  par  le 
Pape  CeAr/»»,  6c  qui  devoir  venir  à 
Rome  pour  être  abfous , délivrât  l’Ar- 
- chevéque  de  Salcrnc,  on  le  difpcnlc- 
j ^ roit  de  faire  le  voyage,  & il  iéroit 
ablbus  par  l’autorité  du  S.  Siege.  Les 
Nonces  trouvèrent  que  Philippe  a- 
voit  été  élu  le  6.  de  Mars  de  cette 
armée , & qu’on  avok  aufli  élu  Btr- 
Qtu.t,%.tbold  Duc  de  Zeringhen}  & que  ce 
Ça»,  «.a*.  Bertbêld  ayant  cédé  K reconnu  Philip- 
pe,  l’Arclievéque  de  Cologne,  celui 
de  Treves,  5c  d'autres  Seigneurs  af. 
chr0M.  femblcz  à Andernacb  avoient  élu  O- 
Evêque  de  Saxe,  comme  je  l’ai 
iipi  " dit  l’année  paflee,  quoique  cela'  arri- 
*<*»»■.  va  dans  celle-ci.  i 

Pbilippfxytnt  intérêt  d’être  abfous, 
Gtfi.in-  trouver  les  Nonces  i H-'ormSf 
tuteniü  fc  fit  donner  l’abl'olution , mais  lècre- 
temerrt,  6c  (ans  prêter  le  ferment  fo- 
fefiitcon-  délivrant  gratuitement  l’At- 

fo.anar.  chevéque  de  Salente  5c  fcs  frères  j 5c 
‘ . il  fe  fit  couronner  à Mayence , par 
rArchevêque  de  Tarantaifc  aucun 
Allemand  ne  l’a^-ant  voulu  faire,  les 
Evêques  qui  adilloient  à la  Ccrcmo- 
.nie  n’ayant  point  pris  leurs  Habiu 
-Pontificaux,  excepté  le  Icul  Evêque 
de  5«rrf}  que  le  Pape,  à caufe  de  ce- 
la , relégua  de  Ibn  Evêché . jufqu’à  Ja 
; . fin  df;f«  joyrs.  .i 


r .:L’£nipirQ  c«$it  donc  comme  fiuw  Ad.  âu. 
Empereusi  chaque  Parti  failbit  tous  S.  î 
ies  elîbrrs  pour  Remporter  fur  l’autre.  **^8.  i 
Le  Roi  de  France  craignant  que  fi  "BïTên" 
Otbouj  avec  qui  il  étoit  mal,  e;oic  partis  for 
Empereur , il  ne  lui  ful'citât  de  niau* 
vaifes  affaires  , travaillok  à faire  cq  é^eEm- 
forte  que  Philippe  Duc  de  Souabcefit  ptreut.  ' 
l’Empire,  6c  follicitoit  fort  le  Pape 
de  le  Ëivorifer.  Richard  Roi  d'An» 
gleterrc  l'aifoic  la  même  chofe  peut 
Olhen.  Le  Roi  de  P'iancc  s’enga- 
geoit  au  Pape, que  Philippe  Duc  de 
Souabc  ferait  i'ouinis  au  Siege  Ro- 
main, 6c  qu’autrement  lui-mémelui 
féroit  la  guerre  > 6c  il  le  faifoit  louve* 
nir  des  obligations  que  l’Eglifc  Ro- 
maine avoit  aux  Rois  de  France.  Dans  >i 
cette  Lettre  Philippe  appelle  le  Pape,  ‘ . 

fon  Coufin.  •<  • ~ ' 

. Mais  pendant  que  les  Rois  de 
France  6c  d’Anglotene  trayailloient 
à gagner  Innocent  pour  ceux  qu’ils 
fouhaitoient  de  faire  Empereur , ces 
deux  Frétendans  n’avoient  pas  le  mê- 
me empreilcment.  Le  Duc  de  Sout- 
he  négligeoit  beaucoup  Iq  Pape,  5c 
OthoH  n’ouWioit  rien  pour  le  meure 
de  Ibn  parti.  Il  reprefentoit  ce  que 
ibn  pcrc  Henri  Duc  de  Saxe  avok 
fouftert  de  l'rederic  1.  Eropcrcur,pour 
maintenir  l’Eglife  Romaine  j com- 
ment il  avoit  etc  dépouillé  de  fes 
Etats,  8c  exilé  i que  là  divine  Piovi- 
dcncc  avoit  élevé  fon  fils  à l’Empire 
par  les  fulliages  des  Princes,  comme 
pour  recompcnfcr  fon  jpere  dans  la 
|>oflciitc}  6c  qu’ayant  etc  couronné 
a Aix-k-Chaptile  , il  avoit  confirmé 
tous  les  droits  de  l'Egliic. 

La  Reine ’C»;^<wre' envoya  des  L»  Reine 
Députez  au  Pape  avec  des  préfeos,  Confhn-^ 
demandant  inllammcnt  pour  elle  5c  jj 
pour  fon  fiks  l’inveltituve  du  Royan-  ftjtsrcdu 
'me  de  Sicile ^à\i  Duché  de  la  PouHkf  Royaume 
do  la  Principauté  dp  Capoue,  & de  éebicüe. 
leurs  dépcDcknces,  comme  les  Papes 
.préoedens  l’avoîpnt  accordé  à leurs 
-ptcdficcflcutsi 

‘Mais 
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Mais  le  Pape  ImutAt , confîde- 
rant  combien  on  avoir  déroge  à la 
Dignité  du  S.  Siege,  & à la  Liber- 
té Eeelelîartique,  par  le  Traité  fait 
à Benevent  en  iip6.  entre  le  Pape 
jiirien  & Guillaume  /.  Roi  de 
Sicile , confirmé  par  Clement  III. 
foit  à l’ég.ard  des  Eicélioiu,  foit  àl'é. 
gard  des  Légations,  des  Appellations, 
des  Conciles}  manda  à l’Impcra- 
tricc  qu’elle  y renonçât. 

Cependant , l’Imperatrice  ay.tnt 
onvoyc  à Rome  Aufelnn  Archevêque 
de  Naples,  & Aimcri  Archevêque  de 
Siraculc,  avec  des  .Magiflracs,  le  Pa- 
pe  lui  accorda  ce  qu’elle  lui  -avoit 
demande,  d’être  revêtue  du  Royau- 
me de  Sicilcavcc  l'on  fils  FreJeric^  & 
fcshériticiS}  mais  il  voulut  que  l’Im- 
pcrati'icc  jurât  cntie  les  mains  du  Lé- 
gat , de  faire  hommage  au  Pa^^e , fi- 
tôt  qu’elle  pourroit  venir  en  la  pre- 
iêncc,  £c  que  le  jeune  Roi  le  teroit 
aulli , quand  il  feroit  en  âge  : Sc  il 
fit  comprendre  qu’il  le  lui  accordoit 
en  conlideration  de  Roger  fou  l’crc, 
ëc  de  fou  freic  Guillaume.  Dans  la 
Bulle  qu’y«;w.'c»/  fit  fur  ce  fujet,  il 
marquoit  qu'il  lui  : cinettoit  le  Royau- 
me de  Sicile.,  le  Duché  de  la  P ouille, 
la  Principauté  de  Capoue  avec  toutes 
les  appaneiunces  , Naples , Salenie , 
\lelphi  8cc.  6c  qu’elle  fcroit  icrment 
de  fidelité  devant  Oltavieu  Evêque 
d’Oilie,  Légat,  pour  elle,  Friderie 
& fes  Succclleurs  : mais  il  exigea  de 
ce  Royaume  le  Cens  de  620  Squifates 
pour  la  Pouillc  6c  la  Calabre,  6c 400 
pour  le  Duché  de  Marfi } ou  l’équi- 
valent en  or  ou  en  argent. 

Innocent  ordonna  encore  à l’égard 
du  Royaume  de  Sicile,  que  quand  il 
y auroit  quelque  Evêché  vacant  par 
la  mort  de  l’Êvêquc,  apres  en  avoir 
donné  avis  au  Paj'C,  à l’Impératrice 
Con/lance  6c  à les  Héritiers,  on  déli- 
bérât de  pourvoir  à un  Evêque;  6c 
qu’apres  l’avoir  élu,  on  demandât  le 
conlcntcment  du  Roi  avant  que  l'£- 
Tom.  III. 


, J»/ 

vêque  prit  l’adminiftration  de  l’Egli- 
fe.  Il  avertit  enfuite  le  Clergé  de 
Sicile , de  ce  qu’il  avoit  fait  en  fa- 
veur de  l’Impeiatrice  Confiance  , en 
conlideration  de  les  ancêtres;  6c  écri- 
vant aux  Evêques,  il  dit  qu’il  envoyé- 
roit  des  Légats  i qui  il  faudroit  obcïr, 
fai.s  qu’on  pût  oppofer  aucun  Privi- 
lège, ouReferit,  obtenu  du  S.  Siè- 
ge. • 

Pendant  qu’ lègloit  ainfi  les 
affaiics  de  Sicile,  Marcuald,  dont  j’ai 
déjà  parlé  , penfoit  à s’en  cmpaier. 
La  Reine  Confiance  lui  déclara  la 
guerre , 6c  ordonna  à les  fujets  de  fe 

farder  de  lui  comme  d'un  fcélérat. 

die  conçut  encore  une  très  mauvaife 
opinion  de  l’Evêque  Gautier,  6c  lui 
ôta  le  Sceau  Royal , pai-ce,  que  fes 
frères  avoient  intioduit  Marcuald  dans 
le  Roy.uimc.  Cependant,  Innocent 
fit  la  p.ux  de  ce  Prélat  avec  la  Reine, 
6c  fit  en  forte  que  cette  Reine  étant 
fur  le  point  de  mourir,  elle  lui  re- 
mit le  Gouvernement  de  fon  fils. 

L’Impciatricc  Confiance  ne  vécue 
pas  longtcms  après,  6c  mourut  Iciy. 
de  Novembre.  Par  fon  Teftament, 
elle  laifi'a  au  Pape  le  Gouvernement 
de  Royaume  , 6c  la  Tutcle  de  fon 
fils:  enfuite  elle  donna  30000  Tarins 
(c’etoit  une  lorte  de  raonnoye)  des  re- 
venus du  Roi  de  Sicile,  pour  la  dc- 
fenfe  du  Royaume  ; 6c  ordonna  que 
s’il  en  faloit  davantage,  on  les  prit  du 
Tréfor  Royal.  Elle  commit  l’édu- 
cation de  fon  fils  aux  Archevêques 
de  Pakrnie,  de  Montreal,  & de  Ca- 
poue  , 6c  au  Chancelier  Gautier. 

Le  Pape  envoya  un  autre  Légat 
en  Sicile,  Grégoire  Diacic-Cardinal, 
pour  régler  les  affaires  du  Royaume 
avec  les  4 Minillrcs:  mais  on  n’avoit 

Eas  de  grands  égards  pour  ce  Légat. 

,a  mort  de  la  Reine  Confiance  ren-, 
dit  plus  hardi  Marcuald,  6c  il  entra 
dans  le  Royaume.  Nous  verrons, 
l’année  prochaine,  ce  qui  arriva. 
Innocent  III.  tâcha  aulfi  de  mettre 
Ccc  . , la 
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An.  de  la  paix  dans  l’Efpagne,  de  rcnouvel- 
N.  S.  1er  les  Trêves  que  le  Roi  de  Navarre 
*'9^-  avoir  rompues  avec  le  Roi  de  CaJlUle, 
111.  tlch-  ^ ro<nprc  le  mariage  du  Roi  de 
de  meure  Leen  avec  fa  niecc.  11  en  commit  le 
V •"*!!-,  ^oin  ^ Ray  nier  fon  Cardinal-Légat, 
wene  ' 1“*  anathématifa  le  Roi  de  Leon  Sc 
A^ônfe  plufieurs  Evét^s,  fit  fermer  IcsTcm- 
Roi  de  pies  dans  ce  Royaume } mais  qui , 
in«he-  repentance  du  Roi,  don- 

niïtifé.  * tous  1 abfolution  , & rétablit 
Repen-  l’Office  divin  où  il  ctoit  aup.travant. 

Cependant,  comme  Æphonfe  Roi  de 
intutnt  Leon  trouva  les  Ordonnances  du  Pa- 
/.c  pc  trop  dures,  il  tâcha  de  gagner  le 
Pape  par  des  prefens,  afin  qu’il  les 
439-  levât)  mais  le  Pape  mépi'ifa  les  pré- 
fens , & excommunia  le  Roi.  Et 
parce  que  le  Roi  de  Leon  avoir  chas- 
fc  de  fon  Royaume  & de  fon  Eglife 
l’Evêque  d’Oiv>i/«  ) le  Pape  ordonna 
à Raymer  fon  l^cgat,  de  rétablir  l’E- 
véque  dans  fa  dignité.  Le  Pape  don- 
na ordre  encore  a ce  Légat , que  fi 
les  Rois  de  Caftille  & de  Leon  ren- 
troient  dans  leur  devoir,  & s’ils  rom- 
poient  le  mariage  incelliieux , il  tâ- 
chât de  réconcilier  le  Roi  de  Portu- 
gal avec  les  autres  Rois  d’Efiragne. 
JoHocent  demanda  auffi  au  Roi  dePor- 
, tugal  le  Cens  de  4 onces  d’or  à quoi 
âenwnîc  aifoit  qu’il  trouvé  <\vi' jilphon- 

lu  Roide/ï  pere  du  Roi  s’étoit  en^gé  ) & il 
P«nug»l  rewmanda  cent  Bizanccs  d’or,  qu’on 
*'’°it  promis  de  payer  lorsque  le  Du- 
cetd'or  ché  de  Portugal  feroit  un  Royaume, 
&C.  mais  qu’on  u’a^oii  point  payé. 

Il  corrigea  plufieurs  Abus  à la  Cour 
de  Rome. 

Con'ee  * ■ défendit  à tous  fes  Officiers 
plufieurs  de  rien  exiger,  excepté  les  Scripteurs 
abus.  Sc  les  SciUeuriy  dont  il  fixa  pourtant 
Ctf»  /»».  j£j  faiaires. 

*■  1.  11  ôta  les  Huiffiers  des  Cham- 

bres des  Notaires,  afin  qu’on  pût  les 
aller  voir  librement. 

3.  Il  fit  ôter  d’une  des  Cours  du 
Palais  de  Latran,  un  Comptoir,  où 
l’on  vendoit  de  la  vaiflcUc  & on  chan- 
geoit  de  la  monnoyc. 


4.  Trois  fois  la  fèmainc  il  tenoit 
le  Confiftoirc  public , dont  l ufage 
ctoit  aboli)  8c  il  s’y  faifoit  admirer 
par  fa  pérxtration  , par  fa  fagefl'c  , 
par  fon  intrépidité,  à ce  qu’on  dit. 

11  y avoir  en  Norvège  un  Tyran, 
Prêtre  Apoftat,  nomme  Sucron,  fils 
de  Forgeron,  qui  s’étoit  emparé  de 
la  Couronne,  fe  difant  fils-naturel  de 
Sivari,  8c  petit-fils  àc  Ilara’d  l’Hi- 
bcrnois,8c  le  donnant  le  nom  liz  Mag- 
nas % qui  étoit  très  cruel  à ceux  qui 
s’étoicn'  oppofci  à fa  Tyrannie)  qül 
en  avoir  gagné  d’autics  par  des  pro- 
mcflcs  ) qui  en  avoir  fait  mourir  plu- 
fieurs', exiler  un  grand  nombic , trom- 
pé la  plupart,  altéré  les  Lctties  du 
Pape  Celejlin  HL-,  Sc  qui  étoit  fu- 
rieux envers  les  Eccléfianiqucs. 

Innocent  ne  voulut  point  recevoir 
les  Députez  qu’il  lui  avoir  envoyez, 
8c  ordonna  à l’Archevêque  de  Dront- 
heim,  Sc  aux  autres  Prélats  de  Nor- 
vège, de  lancer  un  Interdit  fur  les 
Terres  qui  feroient  foumifes  à ce  Ty- 
ran, Sc  fur  ceux  qui  le  favorifoient. 
11  tâcha  d’exciter  contre  lui  les  Rois 
de  Dannemarc  8c  de  Suède,  difant 
qu’il  n’avoit  point  été  élu  par  les 
fuffrages  des  Norvégiens,  qu’il  n’y 
avoit  aucun  droit  par  fa  naiflance,  & 
qu’il  fc  vantoit  feulement  d’étre  forti 
du  Sang  Royal  par  un  commerce 
crimineL  II  appclloit  Sucron  Mem- 
bre de  S.uan  , 8c  un  Monftrc , qui 
n’épargnoil  que  ceux  qu’il  nepouvoit 
pas  peixire.  Le  Pape  cenfura  aulîi 
fortement  les  lilandois,  qui  favori- 
foient Sucron , Sc  leur  décrivit  les 
crimes  de  ce  Tyran. 

Innocent  travailla  auffi  à confirmer 
les  bonnes  coutumes  qui  ctoient  éta- 
blies dans  les  Régions  feptentrionalcs, 
Sc  à corriger  les  abus  qui  s’y  étoient 
gliffez.  C’etoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  rile  de  ’Jutlande,  que  ce- 
lui qui  faifoit  la  fonéHon  d Evêque 
aficmbloit  des  Synodes , où  ceux  qui 
étoient  coupables  de  quelques  cri- 


Tyran  de 
Norrege. 

Ké’jnaii, 

f. 

Crûmm^ 

>■  14  *. 
311. 


Innocent 
excite 
contre  Iid 
les  Ruù 
dcDxnne- 
inarc&dc 
Sue  de. 


Ef.  319; 

Corrige 
des  abus. 


Coutume 
de  juUaa- 
de.  . 


mes. 


Df*i  r 


■ )V 


ETDUMONDE.  îl>- 

An  de  préfcntoicnt , confellbicnt  limant  d’écrire  à l' Archevêque  de 

jq  S.  leur  crime,  Sc  recevoient  la  péniten-  Gntfne^  de  foudroyer  des  Anathemej 
119S  ce  qu’on  leur  impoloit } ou,  s'ils  le-  contre  ceux  qui  attaqueroient  |2__ 

' ~ — fijfoicnc  de  s’y  trouver,  s’ils  ne  vou-  Mais  ditqucÆei^s  fot  chadé  ^ 

loient  pas  fc  corriger,  s’ils  croient  du  Duchede par3''*r«y7<»j qui 
obftinez  dans  leur  mauvailc  conduite,  avoir  conlpirc  avec  les  principaux  du 
ils  étoient  excommuniez.  Les  Peu-  Peuple.  11  dit  que  ce  jeune-homme 
pics  vouloient  abolir  cette  coutume,  ambitieux  ofa  coramcttic  ce  crime  en 
oc  ne  refufoient  pas  de  fréquenter  haine  à'Ælsys  fa  belle -meie , parce 
ceux  qui  étoient  excommuniez.  On  qu’il  voyoit  que  les  enfans  qu’elle  a- 
permettoit  audl  des  mariages  dans  des  voit , lui  croient  préferez  par  l'on  pc- 
degrez  défendus,  en  donnant  quelque  re;  mais  ayant  etc  réconcilié  avecibn 
£/.  418.  argent.  écrivit  aux  Prélats  perc,  il  fut  honoré  d’un  Episcopat.  Aunes 

419.  de  cette  Ile,  de  faire  leur  devoir  j ôc  Innocent  choilit  deux  Cardinaux,  ailHoiu  de 
à rArchevèque  de  Lunden^  de  punir  Soffrid  Prêtre  duTitie  de  Ste. 

Couwmc;  ceux  qui  ne  le  feroient  pas.  Il  y a-  de,  & Pierre  de  Capouc,  Diacre  du 
nemve.'  coutume  en  Dannemarc  > Titre  de  Ste.  Marie /«  n/i» /«/»,  aux- 

Ef.  410.  quand  quelqu’un  fouhaitoit  de  faire  quels  il  donna  la  Croix  pour  aller  in- 
quclquc  Donation  à une  Eglife,  ou  virer  les  g^'ns  à la  Croifade}  ordon» 
aux  Nlonallcrcs,  pour  le  falut  de  fon  amt  que  tout  le  Clergé  payeroit  le 
Ame  , foit  qu’il  fût  à l’cxtrcmité  , 43e.  de  fes  Res  enus  Ecclcfialliqucs  , 
foit  qu’il  fût  en  bonne  fanté,  démet-  le  taxant  lui-même  & les  ^'^'’dinaux  ' 

tre  un  peu  de  terre  cnvclopcc  dansun  au  lor.  Il  fit  plus,  il  fit  conllruirch  Croifii- 
drap,  ou  de  la  mettre  au  bord  du  un  navire,  dont  la  conllruétion  lui  de. 

Pallium  que  l’Evêque  ou  le  Prélat  coûta  1500  livres,  le  fit  charger  de 
portoit  •,  ce  on  prenoit  des  témoins  vivres,  & l’cnvwa  à MeJJlne  lous  la 
pour  cela.  Mais  quelques  pciloniK;  conduite  d’un  Templier,  d’un  Hos- 
vouloient  abolir  cette  coutume.  On  pitalier  & d’un  Moine, 
en  avertit  Innocent  y qui  d’abord  don-  Il  publia  uirc  Lettre  ciculaireadrcs- 
na  ordre  à r.^rcheveque  de  LuitJen  fée  à tous  les  Evêques,  datée  du  ly. 
de  ccnfuicr  fo  tement  ceux  qui  inno-  d’Aoiit  1198.  Il  y dit,  qu’autrefois 
veroient  quelque  choie  dans  ce  Lieu  > Urie  ne  vouloir  point  entrer  dans  fa 
8c  il  établit  cet  Archevêque  le  Pré-  maiCm,  ni  voir  la  femme,  tandis  que 
lat  de  la  Suede.  11  ordonna  que  l’Ar-  l’Arche  du  Seigneur  étoit  dans  le 
chevêque  de  L.v-r</i;«  ordonnât  l’Ar-  Campj  mais  que  les  Princes  s'adon- 
chevêquede  Suède,  c’elI-à-diied’C/»-  noient  à des  amours  illicites  , & fc 
fal,  îC  qu’il  donnât  le  Pallium  de  la  plongcoicnt  dans  les  délices,  ne  con- 
part  du  Pa£C.  lîdcrant  pas  les  infultes  des  ennemis 

Boieflu  Boîejlisucicàc  BreflaUf  pourcon-  de  Dieu.  Il  veut  que  tous  fe  prépa- 
recourt  fondre  les  delTeins  de  fes  ennemis,  a-  rent  pour  le  mois  de  Mars  de  l’an- 
sa  Pape,  voit  eu  recours  au  Siege  Apoftolique,  née  luivantc  : donnant  Indulgence 
afin  qu’on  donnât  la  commilfion  aux  plénière  à ceux  qui  feroient  le  fervice 
Prélats  de  P rlogn; , de  lancer  des  en  perfonne  & à leurs  dépens , de 
Anathèmes  en  l'autorité  du  Pape , fur  tous  les  péchez  dont  ils  auroient  fait 
Et.  iniut  T*‘  feroient  la  guerre.  Mais  pénitence  de  b uche  & de  cœur}  fie 
419.  comme  ils  firent  peu  d’attention  aux  a ceux  qui  auroient  fourni  la  dépen- 
ordîCS  du  Pape,  il  fe  plaignit  de  cc  fe  , ou  fervi  de  leurs  perfonnes  aux 
‘ qu’il  ne  tiroir  aucun  fccours  du  Siège  dépens  d'autrui  pendant  deux  ans.  Il 

Apoftolique.  Cela  obligeai:  Pape  déclare  que  lesbiens  des  Croifez  feront  . 

Ccc  Z fous 
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Ab.  de  fous  fk  proteâion,  & fous  celle  des 
^ Prélats  de  l’Eglife  j qu’un  Croifé  obli- 
gé  par  ferment  à payer  des  ufures , 
en  fcroit  abfous  par  les  Evêques,  6c 
que  les  créanciers  ne  pourroient  plus 
les  exiger,  fou»  peine  de  rcflitution. 
il  ordonna  enfuite  aux  Fuillanccs 
temporelles  de  contraindre  les  Juifs  à 
remettre  les  ufures.  L’année  fuivan- 
tc  le  i6.  de  Septembre  iipp.  il  don- 
na une  Bulle  en  leur  faveur,  défen- 
dant de  les  forcer  à recevoir  le  Batc- 
Zit.  H.  nie , de  leur  ôter  leurs  biens  par  vio- 
Bfi/I.  tf.  lence,  de  les  troubler  dans  leurs  Fê- 
î'’'  tes,  d’exiger  d’eux  des  fcrviccs  nou- 
veaux qu’ils  ne  dévoient  point, -6c  de 
déterrer  leurs  corps. 

A la  follicitation  de  Soffrid,  le  Duc 
Plufieurs  de  Fem/e  8c  plufieurs  du  Peuple  fe 
croiferent,  aulTî  bien  que  le  Marquis 
de  if/a»r/errü/,rEvê:]uc  deCr?w»«f, 
£c  plufieurs  Nobles  de  I.ombardte. 
Le  Cardinal  Pierre  de  Capeue  fut  en- 
voyé en  Fiance,  pour  y prêcher  aus- 
fi  la  Croifâde,  pour  faire  la  paix  en- 
tre la  France  & l’Anglctcirc,  6c  pour 
obliger  le  Roi  à reprendre  Ingcbmge. 
On  appclloit  ce  Cardinal , Maure  Per- 
ron de  Chapes  Cbardonas  de  TÀpofloile. 
Troiih'e»  Dans  l’C)i  ient , Henri  Comte  de 
»n  Oiient.  Champagne  8c  Roi  de  Icrufalem  c- 
tant  mort,  le  Roi  de  Chypre  Æmc- 
ric  ayant  époulé  la  veuve  de  Ilenriy 
Reine  de  Jcrufalem , fe  (iiifit  du  Scep- 
tre. L'Evê(]uc  de  Tyr  l’exhorta  à 
pafTer  dans  la  Terre- Sainte.  Il  y al- 
la, 8c  le  Patriarche  de  Jcrufalem  ne 
l’y  oppofâ  pas.  Mais  enfuite  ce  Pa- 
. triarche  voulut  condamner  le  mariage 
du  Roi , prétextant  qu’ils  étoient  dans 
des  degrex  d’afhnitc  où  l’on  ne  pou- 
voir fe  marier,8c  tâcha  de  rendre  odieux 
l’Evêque  de  Tyr  au  Pape.  Cepen- 
dant , ayant  changé  d’avis  , il  cou- 
ronna le  Roi  6c  la  Reine.  Innocent 
ayant  fu  ce  qui  s’étoit  pafTé,  cenfura 
le  Patriarche  de  ce  que,  ou  il  avoir 
tort  au  commencement  de  s’oppofer 
g au  mariage  du  Roi,  ou  il  avoit  don- 


né trop  legerement  fon  confêntement  An.  de 
à ce  mariage  > 8c  qu’il  s’informeroit  N.  S. 
exaéfement  de  ce  qui  s’étoit  pafle. 

Les  Princes  Transmarins,  c’e(l-à-  l«noncnt 
dire  d’au-delà  de  la  Mer,  avoient  fait  cenrurc 
Roi  de  Jerulàlera  jlymcric  ^ parce 
qu’ils  crurent  qu’on  pouroit  tirer  de  Jjjj. 
grands  fecours  de  Chypre  détrui-  ’ 
re  lesSarrafîns.  Mais  de  peur  que  l’Ilc 
de  Chypre  ne  louftrît  pendant  l’ablèn- 
ce  d’yfywrr/V,  le  Pape  pria  le  Comte 
de  TripoUy  que  lorsqu’..d>)«mf  s’iroit 
expoler  dans  la  Tene-Sainte,  fi  l’ile 
croit  attaquée,  il  coiiiût  pour  la  fc- 
courir.  Il  fit  les  mêmes  exhortations 
au  Prince  d'^nticche,  aux  Maitrc  8c 
Frétés  de  la  Milice  du  Temple.  Il  ' • 
affranchit  auflî  les  Orientaux  du  vccu 
qu’ils  avoiert  fait,  ou  qu’ils  fcroicnr, 

UC  venir  à Rome,  pourvu  qu’ils  don-  ^ 
nalTcnt  quelque  argent  pour  la  guerre  485.^^'’ 
contre  les  Sarrafins.  Il  donm  enco- 
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Qncréle 
entre  le 


re  à Âymeric  de  bons  confcils,  pour 
bien  gouverner  fon  Royaume. 

Il  travailla  enfuite  à animer  les 
François,  les  Hongrois,  les  Anglois, 

Sc  les  Italiens  à donner  du  fecours  aux 
Orientaux. 

J’ai  dit  ailleurs , que  le  Roi  d’An- 
gleterre avoit  fait  bâtir  un  Chatcau 
dans  rile  à'jindeli , ce  qui  avoit  four- 
ni un  prétexte  à Philippe  de  rompre  RoiRÎ- 
la  paix.  L’Archevêque  de  Rouen  s’en r'v't'l  ^ 
pl|ignit  aufli , comme  d’une  entre- 
pnfe  faite  fur  le  Domaine  de  fon  Ar-  Rown. 
chevêché,  8c  voulut  faire  ccller  l'oii-  Lornif. 
vrage.  Richard  ordonna  qu’on  l'a- •>44. 
chevâr.  L’Archevêque  mit  la  Pro- 
vince à l’Interdit  , & les  cotps  de- 
meurèrent huit  mois  fans  fcpulture. 

On  eut  beau  rapporter  au  Roi,  qu’il 
étoit  tombé  une  pluie  de  fang  lur  ceux 
qui  travailloicnt  j Richard  ne  s’epou- 
vantoitpasaiféraent.  Erfinil  falutque 
le  Roi  cédât  la  Ville  de  Dieppe  avec 
fon  Territoire , pour  dédommager 
l’autre  d'un  fonds  de  beaucoup  moin-  * 
dre  valeur.  Tel  cft  le  droit  qu’oqt 
aujourd’hui  les  Archevêques dcRoucn 
fur  Dieppe,  Dans 
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An.  de  Dans  rAnglcterrc  , un  Bourgeois 

N. -  S.  de  batte  naittancc  , mais  d’une  élo- 

ny8.  quence  naturelle  & itnpétueufe,noni- 
Tumulte  Guillaume  Fits-Osbert , perfuada 
en  Angle-  à ceux  de  Londres , que  Dieu  l’avoit 
terre.  envoyé  pour  être  leur  Libérateur. 
meRts-'  La  canaille  le  fui  vit,  les  maifons  des 

O. beit.  riches  furent  pillées  } mais  enfin  la 

Bourgeoific  ayant  pris  les  armes,  ar- 
rêta ce  tumulte , fit  un  exemple  de 
l’Auteur,  & fit  prendre  les  plus  cou- 
pables. 

Innocent  Cette  année,  InMcent  envoya  au 
envoie  Roi  Richard  4 Anneaux , où  il  y a- 
i Ri Jiird  ^ Pierres  précieufes  s une  Eme- 
l'iude  , un  Saphir,  un  Grenat , une 
Topaze;  & il  lui  envoya  le  myftere 
caché  fous  ces  Pierres  : que  le  nom- 
bre de  quatre  marque  la  Confiance , Sc 
les  4 l'ertui  Cardinales.  Le  Roi  l’en 
remercia  par  une  belle  Lettre. 

Jcin  de  J’ai  parié  ailleurs  dc^M»  deMatha^ 
Math»,  qui  vint  demander  à Ihnocent  III.  Pap 
■ probation  de  fon  Ordre  des  Matburins. 

r.ii.cit.  *1  il  fitut  dire  quelque  chofe  de  ce  qu’il 
s‘  !>.  dt  étoit  auparavant.  Il  étoit  né  au  mois 

Bourg 

l«iij  /h;Ï.  de  Faucon,  aux  extremitez  de  laPm- 
,s/au  / vcncc.  Ayant  été  batife  le  jour  de 
Câittiai.  narflance  de  S.  Jean  Baptijle,  on 
difsaiM*  donna  le  nom.  Sa  mere  Mar. 
Tf.h.f.  /ée  le  mit,  dit-on, fous  la  protcéHon 
tp-  de  la  Vierge.  On  loue  beaucoup  fa 
d«  modeftie,  fa  retenue  dans  fes  discours 
ivjtins.  ^ toute  fa  conduite,  la  beauté 
An’tiUi  de  fon  vifrge  & de  fit  taille,  fes  ma- 
^ 1*  dévotion.  Son  pere 
»/'/.  T LÀ  P-ifpl’fK  l’envoya  faire  fes  études  à 
ttnavtm.  Àix,  où  il  apprit  à faire  des  armes  , 
i monter  à cheval*,  & d’autres  exer- 
cices. Mais  on  prétend  qu’il  fe  dis- 
tinguoit  par  fes  vertus,  qu’il  diftri- 
buoit  aux  Pauvres  l’argent  que  fes 
parent  lui  envoyoient  pour  fes  plai- 
fi.s,  qu’il  vifitoit  les  Hôpitaux  tous 
les  vendredis , qu’il  y panfoit  les  ma- 
lades , & qu’il  s’acquitoit  de  toutes 
les  foréfions  les  plus  vile;  & les  plus 
humiliantes. 


tAr»n, 

crc. 


De  retour  dans  (à  maifon  paternel-  An.  de 
le,  il  fe  retira  dans  un  petit  Hcimita- 
ge  , où  il  demeura  pendant  quelque  ^ ' . 
tems  fcparé  du  monde.  Eniùite  il 
vint  à Farts , & fut  fait  Doéteur  en 
Théologie.  Ayant  entendu  parler 
de  la  vertu  d’un  Hcrmite  nommé  Fé- 
lix de  Valois  fO^\  vivoit  reclus  dans 
un  Bois  proche  du  Bourg  de  Gande- 
lu  eau  Diocefe  de  Meaux  ; il  l’alla 
trouver , & lia  avec  lui  une  très  étroi- 
te amitié. 

L’an  1 1 p7.  il  s'ouvrit  à Félix  fur 
la  penféc  qu’il  avoit  eue  le  jour  de  (à 
première  Mette , touchant  la  déli- 
vrance des  Chrétiens  qui  étoient  en 
captivité  fous  les  Mahometans.  Fé- 
lix s’offrit  pour  être  de  part  à l’exé- 
cution , K ils  convinrent  d’aller  à 
Rome  trouver  le  Pyie,  pour  lui  com- 
muniquer leur  deflein.  On  trouve 
dans  les  Annales  de  cet  Ordre,  que 
ces  deux  hommes  remarquèrent  un 
jour  qu’un  Cerf  blanc  , qui  s’étoit 
fàmiliarifé  avec  eux  , avoit  fur  fon 
bois  une  Croix  moitié  bleue,  moitié 
de  couleur  de  pourpre  ; que  fur  ce- 
la Jean  de  Matba  affura  Félix,  qu’il 
avoit  vu  dans  fa  première  Mcffc  un 
Ange  vêtu  de  blanc , ayant  fur  la 
poitrine  une  Croix  toute  femblable 
à celle  du  Cerf,  & fe  tenant  au  mi- 
lieu de  deux  Efclavcs,  l’un  Ncgre , 

& l’autre  Chrétien,  comme  pour  les 
échanger;. que  des- lors  il  avoit  tou-, 
jours  cru  que  Dieu  le  dettinoit  à la- 
cheter  les  Chrétiens  prifonniers  d’en- 
tre les  mairs  des  InfiJeles.  Que  l’E- 
vêque à qui  il  avoit  communiqué  cês 
pcnlccs,  les  avoit  approuvées;  qu’il 
s’étoit  retiré  dans  les  Deferts  deAIcaux, 

& qu’un  Ange  l’avoit  amené  dans  la 
retraite  de  Félix,  qui  s’étoit  mis  aus- 
fi  enoraifon;  & que  des  Arges  leur 
portèrent  des  ordres  exprès  fur  ce  fu- 
jct.  Le  Pape  Innocent  III.  les  reçt't 
avec  beaucoup  d’accueil , & les  fit 
loger  dans  fon  Palais.  Il  lui  firent  la 
defeription  du  deffein  qu’ils  avoient 
Ccc  3 con- 
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An.  de  conçu.  Le  PjfC  aflcmbla  les  Caidi- 
nau.i  Sc  quelques  Evcqitcs  à S.  yea/i 
' rfi  L»tran  , pour  prendre  leur  avis 
> fur  une  affaire  d’une  telle  importan- 
ce. Il  indiqua  un  Jeûne  Se  des  Priè- 
res particulières.  Enlüitc  il  approu- 
va l’Inllitut  qu'ils  avoicnc  projette, 
& il  en  inllitua  un  nouvel  Ordre  de 
Religieux,  dont  'Jean  de  Mat ba  àc~ 
voit  être  déclaré  le  Chef  & le  Mi- 
nillre  général.  Il  ne  faut  pas  oublier, 

Suc  le  Cerf  les  avoit  fuivis  juf  ues  à 
iome;  que  l'Huiflier  du  Pape  l’avoit 
retenu  à la  porte  ■,  mais  que  comme 
on  l’ouvrit , le  Cerf  entra  d’un  pas 
grave,  fit  trois  révérences,  baiia la 
pantouffle  du  Pape  trois  fois}  & que 
le  Pape  enfuite  eut  une  Apparition. 
Bien  des  gens  douteront  de  ces  faits; 
& j’avoue  que  je  fuis  du  nombre. 
Mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  décri- 
re ce  qu’en  dit  un  éloquent  Avocat. 
C’efl.M.  P.ircj/,  qui  raconte  dans  Ton 
Plaidoyer  pour  les  Pères  Mathurins  , 
ce  qui  cft  arrivé,  ou  ce  qu’il  croyoit 
qu’il  fut  arrivé.  ” Le  Pape, (dit-il) 
,,  averti  en  fonge  de  leur  voyage  (de 
Jean  de  Matha  & de  Félix)  & 
,,  de  leur  defTciu  , les  reçoit  à leur 
,,  arrivée , comme  des  hôtes  que 
' „ l'Etemcl  lui  envoyé.  Mais  à pei- 
,,  ne  ces  nouveaux  Hôtes  lui  ont- 
,,  ils  baifé  les  pieds,  que  pleins  dezè- 
,,  le,  ils  lui  demandent  à genoux  u- 
„ ne  Règle,  & fa  .VliiTion  .Apofloli- 
que,  pour  travailler  à l’Héritage 
„ de  Jefus  Chrifl.  Une  propofition 
„ fi  importante , où  le  Ciel  pre- 
„ noit  tant  de  part,  méritoit  bien 
„ qu’on  y penlat.  Le  Conflfloire 
„ s’affemble}  on  délibère,  on  con- 
,,  fuite;  la  diverfité  des  avis  fe  trou- 
„ vc  fi  grande,  que  pour  implorer  la 
„ grâce  du  S.  üifprit,  il  fut  arrêté 
,,  que  le  lendemain,  jour  de  la  Stc. 
,,  jign'ei , on  le  mettroit  folcnnellc- 
„ ment  en  prière.  Le  bruit  de  cette 
,,  nouvelle  (c  répand  bien-tôt  dans  la 
,,  Ville.  Hommes,  femmes  tout  ac- 


„ court  en  foule  à ce  Ipcftaclc.  Sa  , 

„ Sainteté  veut  elle- même  faire  la  * 
„ ceremonie;  elle  immole  l’Agneau  tujH. 

„ fans  tache;  le  Vatican  retentit 

,,  des  louanges  du  Roi  des  Rois  ; les 
„ Cardinaux  , les  Prélats , tout  le 
,,  Peuple,  & fùr-tout  nos  deux  Hcr- 
,,  mites,  humiliez  à la  face  du  Saint 
„ des  Saints,  attendoient  en  crainte 
„ les  ordres  de  la  Providence;  quand 
„ au-deffus  de  l’Autel , un  Ange 
,,  parut  en  l’air  , & remplit  toute 
„ î’Afiémbléc  d'étonrxment  & de 
,,  joye.  Sa  robe  ctoit  toute  blan- 
„ che  , & fur  le  devant  on  lui  voyoit 
„ une  Croix  moitié  rouge  & moitié 
„ bleue.  Il  avoit  les  bras  croifcz , 

„ & de  chaque  main  tenant  au  bout 
,,  d’une  longue  chaîne  un  Efclavc , 

„ l’un  Maure,  l'autre  Chictien  , il 
„ fembloit  comme  échanger  ces  mal- 
,,  heureux  , & donner  le  Mécréant 
„ pour  racheter  le  Fidèle.  Le  Saint 
,,  Pere,  illuminé  du  Dieu  des  fcicn- 
„ ces  , comprit  aufli-tôt  l’Oracle  : 

„ la  Règle  fe  fit  depuis  ; Se  il  donna 
„ en  partage  à nos  deux  Anachore- 
„ tes  la  Rédemption  des  Captifs  , 

,,  avec  l’habit  qu’il  venoit  de  voir  à 
„ l’Ange. 

Qui  auroit  cru,  qu’un  Avocat  du 
mérite  de  M.  Paint  eût  entretenu 
d’un  tel  Conte  les  Membres  d’un 
Par  lement  fi  augufte  & fi  éclairé  ? 

Mais  du  moins  rl  paroit  clairement, 
qu’/»;wfn/étoit  déjà  Pape  lorsqu’il  y 
eut  cette  prétendue  .Apparition. 

Quoi  qu’il  en  foit , Eudes  de  SuUi 
Evêque  de  Paris  , Se  l’Abbé  de  S. 

Vitler  drefierent  l* Règle  de  l’Ordre, 
que  le  Pape  approuva , en  y taifant 
quelques  modifications;  Se  il  en  pu- 
blia la  Bulle  le  17.  de  Décembre  , 
l’an  Iip8.  Il  voulut  que  les  I rcrcs 
refcrvalTcnt  la  troifieme  partie  de  leurs 
biens  pour  la  rédemption  des  Captifs; 
que  toutes  leurs EglifosfrifTent  dédiées 
à la  Stc.  Trinité;  qu’en  chaque Maia 
fon  ils  ne  fuflent  que  trois  Clercs,  Se 

trois 
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An.  de  trois  Laïque»,  outre  le  Miniftre}  que  ^Clement  l’an  iz(Î7.1cur  peirait d’al-  An.  de 


N.  S. 
119S. 


les  Religieux  qui  cmbraflcioicnt  cet  lcr  à cheval.  On  voit  cependant  un  S' 
Inllitur  , portaflent  l’habit  blanc  , Titre  dans  la  Chambre  des  Comptes 
chargé  d’une  petite  Croix  rouge  & de  l’année  1350,  où  ib  font  encore  ’ 
bleue  fur  l’ellomacj  & qu’ils  s’appcl-  nommez  Frétés  Ajnes  de  Fonttine- 
lalTcnt  Freres  de  POrdre  de  la  Sie.  Tri~  bleau.  Le  Chapitre  de  Paris  leur 
ttisiy  £5?  de  la  Rédemption  des  Captifs,  donna  3 ans  après,  dans  la  Ville,  une 
Il  mit  l’Ordre  entier  Ibus  la  protcc-  ancienne  Eglifc  dédiée  à S.  Mathuriny 
tion  de  S.  f’/erre  & du  S.  Siège,  îc  & nommée  auparavant  \' Aumônerie 
le  confirma  avec  de  nouveaux  Privi-  de  S.  Benoit  i c’eft  de  là  que  leur  cft 
Irgc»,  l’an  tiop.  par  une  Bulle  à Fi-  venu  en  France  le  nom  àcAîathurins.  AUtnt. 
terbe,  le  i8.  de  Juin.  Cet  Ordre  fit  de  grands  progrès  A 

Lî  Pape  écrivit  l’an  1 1 pp.  au  en  France}  car  40  ans  apres,  ils  a- 

Roi  de  A/«rof  en  Afrique,  pour  le  voient  déjà  6 oo  Maiibns.  Dans  ce 
dispofer  à recevoir  A/a/ùir  , ou  même  tems  flciirifl'oicnt}  je»nChit« 

ceux  qui  l’iroicnt  trouver  fous  fa  con-  "jean.  Chartreux  àcs Pertes,  quia  ueuidei 


Le?jp« 
écrit  au 
Roid: 

Maroc, 

échinje  duite , pour  propofer  l’échange  des  coinpofé  des  Lettres  fur  la  fuite  du 
dcCaptiSs.  Chrétiens  qu’il  reicnoifcaptifi  dans  Monde,  fui  la  Prière,  fur  le  foinque 


Dafin  f. 


fes  Etats,  avec  ceux  de  fes  fujets  qui  l’on  doit  avoir  de  fon  Coeur,  fur  la 
croient  prifonniers  fur  les  côtes  d’I-  confiance  dans  l’état  qu’on  a embrasfé. 
talie,  de  France,  ou  d’Efpagne>  ôc  Etienne  de  Chaulmet , dont  on  a Etienne 
pour  recevoir  le  prix  de  leur  Ran-  une  Lettre  fur  la  pcrfévcrancc  dans  de  duul- 
çon.  Jean  y envoya  deux  de  lès  Re-  l’état  qu’on  a embralTc. 

Attjelme  Faydit,  Poète  Provençal,  Anfelme 
Limofin  , ou  fclon  d’autres  , d’Avi-  Fiydiu 
gnon } qui  a écrit  une  Comédie  fous  *'•/>'«- 


ligicux,  l’année  1100,  qui  retirèrent 
185  Efclave.  Chrétiens. 

Pour  lui  Sc  Félix  de  Falois  ils  al- 
lèrent fe  préfenter  au  Roi  Philippe 
Augujîe , qui  agréa  l’Etablincraent 


ce  titre,'!’ dels  Preires,  {PJIé- 


tit,  il  leur  en  donna  un  autre  nom- 
mé Cerfroid , entre  Gandeiu  & La 
Ferté  Miioa,  fur  les  confins  du  Va. 
lois,  ou  S.  Jean  de  Matba  fit  jeitcr 


ré  fie  des  Prêtres.)  ll*paroit  qu’il  fa-  PttiiiPre- 
de  ieiir  Ordre  Jans  fon  Royaume  , vorifoit  les  fcntimcus  des  Faudois  & 

& le  Favorifa  par  fes  largeflès.  des  Albigeois.  Il  a fait  encore  un 

Gaucher  de  Cbàtilhn  III.  donna  Poème  du  Palais  de  t Amour  , que  d* 
un  Lieu  dans  fes  Terres  pour  y bâtir  Pétrarque  a imité  dans  celui  qu’il  a veufr'nai 
un  Couvent.  Le  Lieu  étant  trop  pc-  intitulé,  le  Friompbe  de  T Amour. 

Odon  Evêque  de  Paris  , dont  on  e. 

trouve  dans  le  T-  XXI  V'.  de  la  Bi- 4,7r«»'/’.  ’ 
bl.  des  Pères  p.  1571.  une  Lct-*^*'-"”»- 
tre  pour  l’abrogation  de  la  Fête  des 

les  fondemens  du  Monaftere  qui  'apas-  Foux,  éSc  pour  rétablir  celle  de  la  Fête  ^ 
. fé  pour  le  Chef  de  FOrdre.  Mar-  Circoncifion  du  Seigneur.  Dans  cet-  Fou». 
gnerite  Comicfic  de  Bourgogne  , 6c  te  Fête  on  fâifoit  de  grandes  extra- 
femme  de  Ga  itier  d' Avenues  en  3«.  vagances.  Odon  dit  qu’elle  fut  abo- 
nôccs,  y fit  des  donations  pour  en-  lie  cette  année , d’autres  croyent  que 
tretenir  lo  Religieux.  Ce  Jean  de  ce  ne  fut  que  la  fuivantc.  Elle  ne  fut 
Ordre  des  mourut  dans  le  fiecle  fuivanc,  pas  pourtant  entièrement  abolie:  car 

Anes.  le  ZI.  Décembre.  Guffunville,  dans  fes  notes  fur  P;’«r# 

xsuMi»  On  appelloit  l’Ordre  des  A/a/ù«rfw,  de  B lois,  parle  d’une  Lettre  de  la  V. 

des  Anes,  parce  que  les  Re-  Faculté  de  Thé-ologie  de  Paris  aux 
ef.iatûc  ligieux  de  cet  Ordre  dévoient  aller  Prélats  & aux  Chapitres  des  Egli:cs 
/r. /.}od.  ordinairement  fur  des  Anes.  LePa-  de  France,  de  l’an  1444-  du  iz. 

Mars, 


du.  Vnut. 
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An.  Mars,  où  il  dl  dit  qu'oit  dcfenJ  aux 
N.  S.  Evéqu"s  aux  Archciwqucs  , dan* 

' '9^'  .ccctc  Fctc  des  Foiix,  de  lé  fervirdc  !a 
Mitre  2c  du  Ritou  Pallond,  de  fai- 
re porter  la  Croix  devant  eux  , de 
faire  le  Service  divin  avec  ces  orne- 
nçmens,  de  donner  les  bénédiétions 
surlet  à ceux  qui  lifoient  les  Leçons  du  ma- 
KWW*  tin,  de  bénir  le  Peuple,  5c  de  faire 
il'.;. 76V.  ut»  Pape  des  Foux. 

Glclf.  Du-  Cette  coutume  duroit  encore  à 
cani.tn  jihams  l’an  ifo?.  comme  on  le  voie 
«lans  la  Métropole  de  Rheimi  de  Metr- 

in  v»c$  ht. 

Kuimià.  cette  année,  ou  la  precedente 

félon  quelques  Auteurs , mourut  Pier- 
ftor,  A re  furnommé  le  Mangeur  -,  mais  d’au- 
mort.  très  mettent  fa  mort  à l’an  117p.  & 
^uriihli  tiSd.  J’en  ai  parle 

chrim.  ' dans  l’année  1 17p.  J’ajoutci-ai  ici, 
Ktntfut  que  ce  Pierre  le  Mangeur  eft  l’Auteur 
inc^tu.  jcj  Sermons  qui  font  dans  le  T. 
c^Z.  T.  XXIV.  de  la  Biblioth.  des  Peres , 
516.  fous  le  nom  de  Pierre  de  Blois  y p. 
58p.  Il  V en  an. 

Dans  le  1.  *fur  l’Avent, 

;.  1386.  P;j,iant  du  mouvement  de  l’eau 

dans  la  Pifcinc  dp  Bethesda,  Jean  V. 

' il  dit  que  le  bpis  de  la  Croix  de  J.^ 
(rhrill  avoir  été  caché  dans  la  terre 
depuis  le  tems  de  Salomon. 

i.  Il  dit  que  la  nuit  que  J.  Chrift 
naquit,  une  fontaine  d'huile  fortit  de 
la  terre. 

J.  Qiie  le  Temple  de  la  Paix  fut 
alors  renveifé. 

,s  4-  QL'9  1*  Vierge  avoit  fait  vfcu 
^ ^ de  Virginité.  Les  Savans  convien- 
nent que  ce  font-là  les  fables. 

f.  Sur  la  fête  de  S.  Nicolas  y il  y 
a des  fubtilitez  qui  n’ont  aucun  fon- 
dement. 

. 6.  Sur  la  Croix, 

f-  D9»-  , Sur  YHiimilitéy  5cc. 

Dans  le  Sermon  fur  6tc.  Luce  , il 
remarque  que  l’Eglife  n’a  point  eu  de 
* 1301.  puffelTions  jusqu’à  ConHauti».  Cela 
' cil  plus  vrai  que  ce  qu’il  dit,  que  la 
Vie  Religieufe  a commence  du  tems 
des  Apôtres. 


.Tous  ces  Sermons  6c  les  fuivans  • 

ont  des  penfées  cieulès , qu’on  au-  N.  ,s. 
roit  peine  à mcttic  en  François.  i ij.,3. 

Il  parle  des  Péchez  véniels , dans 

le  Sermon  fur  la  Nativité  du  Seigneur. 

Des  Oeuvres  de  Surérogation  y dans  *.  139g. 
le  Sermon  IX.  6c  du  yaa  de  Pau- 
vreté. 

Dairs  le  Sermon  X.  il  dit  que  la  ;.  1399. 
perlêétion  Chrétienne  conliflc  à le 
détourner  du  mal,  & à faire  le  bien, 

& à rapporter  l’un  6t  l’autre  à Dieu. 

Il  dillinguc  le  Jeûne  qu’on  voit,  5c 
celui  qu’on  ne  voit  pas. 

Il  ait  qu’il  y en  a quatre  qu’on 
voit , le  Jeûne  d’un  Malade  , d’un 
Dégoûté,  d’un  Avare,  6c  d’un  Hv- 
pocritc. 

Dans  rXI.  il  dit  que  le  Jeûne  fait  mci. 
fuir  fept  péchez. 

Dans  le  XIV.  il  parle  de  6 Tcn-  ^oj. 
tâtions;  de  la  Tentation  de  la  chair, 
de  la  Tentation  de  la  railbn,  de  la 
Tentation  du  Démon , de  la  Tentation 
qui  nait  de  l’ag’éablc  fouvenir  de  fes 
péchez,  de  la  Tentation  de  la  pros- 
périté , 2c  de  celle  de  l’advcrCté. 

Dans  le  XV.  il  parle  de  8.  U- 
nitez,  qu’on  me  difpcnfer*  bien  de 
rapporter'. 

Dans  le  XVI.  il  parle  de  4 Mai-  A M'A. 
lôns}  de  la  Maifon  du  Démon,  de 
celle  de  rilommc,  de  la  Maifon  de 
l’Efprit,  2c  de  la  Maifon  du  Seigneur. 

Dans  le  XV'III.  il  remarque,  que;,  i^ir. 
J.  Chrill  a répandu  f f -«is  fon  lârg. 

Dans  le  XXV.  lur  11.  XI.  6.  il 
dit  que  le /.»■(»»  marque  les  .Apôtres, 
le  l'eau  les  Martyrs  , Wigneau  les 
ConfclTcurs. 

Dans  le  XXVII.il  parle  de  yfour- 
ces  des  Vices,  la  Négligence,  laCu- 
riolité,  la  Cupidité,  l’Expérience, la 
Coutume,  le  Mépris,  la  M.tlicc. 

Dans  le  XXVIII.  il  dit  que  la  ^ 
Vierge  a fait  la  première  le  Voeu  de 
Vii'gtnitéi  que  les  Vierges  ont  rem- 
pli ce  que  la  chute  des  Anges  avoit 
laiflevuidc}  que  la  Vierge  a été  éle- 
vée 
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Ab.  de  vée  en  co^  & en  amc  »u  Ciel  » mi’îl 
g faut  fléchir  le  genou  au  nom  de  Ma- 

f.  Î4ÎO.  Dans  le  XXX.  il  fait  l’clogc  de 
/•  «‘♦jS.  S.  Ægujlin. 

Dans  le  XXXIV.  il  dit  qu’il  y en 
a qui  demeureront  peut-être  jusques 
au  Jugement  dans  le  Purgatoire. 

» rail  Ûeux  qui  aiment  les  V'ifions,  en 
''  ■ trouveront  une  dans  le  XXXV. 

Il  parle  de  la  Dédicace  d’un  Tem- 
f-  t+4a*  pie,  dans  le  XXXVI.  Sc  des  cere- 
monies qu’on  y obferve,  l’.M'perfion, 
l’infeription,  l'C):crion,  niîumina- 
tion  , la  Bénédiction.  L’Afperfion 
f.  I4i6.  fê  fait  avec  l’eau  , avec  laquelle  on 
mêle  du  Ici , de  la  cendre  , £c  du 
vin. 

. On  trouve  dans  le  XXXVIII.  le 

mot  de  TriwUubJf'intiation. 

Dans  le  XXXIX. les  8 Heures  ca- 
noniques. 

Dans  le  XLI.  il  dit  qu’il  y a qua- 
tre fortes  de  Rois;  les  Rois  des  Na- 
tions, les  Rois  des  Ténèbres,  les  Rois 
des  Ames  , qui  font  les  Prêtres,  les 
Rois  des  Corps. 

Dans  le  XLIIf.  il  cft  parlé  des 
Rites  de  la  MefTc. 

Dans  cette  année  mourut  aufîi  Ja- 
cob, Empereur  des  Almohadcs,  ou 
Sarralins  d’Afrique  Scd’Efpagnc,  ap- 
pellé  Almanfor.  On  le  loue  pour  la 
jufticc,  ou  pour  fon  attachement  à 
la  Loi  Mahometane.  Makomet  fon 
fils  lui  fucceJa,  qui  a été  appelle  An- 
nafor  LeiHnilLtl}  , le  Difenfeur  de  la 
Loi  de  Dieu.  C’eft  lui  qui  l'an  i zoo. 
vainquit  7'ahia , & ceux  de  fa  fiftionj 
qui  chalfa  les  Africains  delà  Mauri- 
tanie, 5c  d’ailleurs  s Sc  qui  les  con- 
traignit de  paficr  les  Monts  à' Atlas. 
Mais  ce  Mahomet  ayant  voulu  dé- 
truire le  Nom  Chrétien  en  F.fpagnc, 
Al'éonfe  FlILKni  de  f'alfille,  P/rr- 
re  Roi  d’.\rragon,  Sc  Sanche  Roi  de 
Navarre  s’etant  joints  l’.n  liii.  & 
lui  ayant  livré  le  combat  lur  les  fron- 
tierrs  de  la  Caftille-Ncuvc,  le  b.itti- 
Tom.  III. 


Mort  de 
JicohEin- 
pereur  des 
Almoha- 
des. 

Pigi  f. 
7'1>- 
.V*a»i- 
r.«/. 

Maho- 
MIT  lui 

(uccede. 


Bittn. 


rent  à plate  coututv.  Ainfi  ce  grand  Aa.  <!• 
Empire  finit  Sc  fut  dillipé  en  Efpa- 
gne.  * 

On  parloit  fort  en  France  de  Foui-  sptni.  «.  ' 
ques  Prêtre  , dont  on  faifoit  bien  des  ms. 
Contes.  On  diloit  de  lui,  qu’il  con- 
vertilToit  les  filles  prolUtuées , qu’il  Femîq^ 
faifoit  les  unes  des  femmes  fort  chas-  Ktytr  hift. 
tes,  en  les  mariant } que  les  autres  fc 
failoient  Religieufcs}  que  les  autres 
entreprenoient  de  pénibles  voyages  j «d.  rat. 
qu'il  guérilToit  les  malades  en  les  tou-  "'W 
clunr,  en  les  béniffant,  en  leur'  fai- ^ 
faut  boire  de  l’eau  qu’il  avoir  bénie. 

C’cll  le  même  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  vitriau.  •> 
qui  dit  au  Roi  Richard,  qu’il  mariât 
trois  filles  qu’il  avoir,  l’Orgueil , la  ÿ,u',hari._ 
Cupidité,  J5c  la  Luxure j Sc  j’aimar-  avtcUt 
que  la  réponfe  que  le  Roi  lui  fit.  Il  obfirva-, 
etoit  Curé  de  Neuilly  fur  Marne  , 
entre  Pans  Sc  Lagny.  On  dit  de  lui 
encore  : 

I . Qiie  la  fcicnce  lui  manquant , 
il  alloit  à Paris  dans  les  Ecoles  de 
Théologie  , entendre  les  Doéfcurs  , 

Sc  écrivoit  fur  les  tablettes  quelques 
pafiligcs  de  l’Fa:titurc , Sc  quelques 
maximes  de  Morale  } pour  prêcher 
le  dimanche  dans  fon  Eglilc,  ce  qu’il 
avoit  appris  pendant  la  lemaine. 

1.  Qu’un  jour  prêchant  à Paris 
dans  la  place  de  Céitwpf.wy,  c’eft-à- 
dire  aux  Halles,  devant  une  grande 
multitude  du  Clergé  Sc  du  Peuple  , il 
toucha  tellement  les  gens,  que  plu- 
ficurs  fe  prollcrnerent  a fes  pieds,  te- 
nant des  verges  ou  des  conrroye$ , 
nuds-pieds  Sc  en  chemife,  confêfTanc 
publiquement  leurs  péchez , Sc  fc 
mettant  entièrement  à fa  diferetion. 

Qu’il  procura  la  fondation  de  Ow»is; 
l’Abbaye  de  S.  Antoine  fous  la  Règle 
de  Cillcaux , pour  fervir  de  retraite 
aux  femmes  prollituées. 

4.  Qiic  pluficurs  Doéfeurs  fc  ren- 
dirent fes  Difciples,  Sc  fc  joignirent 
à lui  pour  aller  prêcher  , comme 
Pierre  l Chantre , Alberic  de  Lao» 

Sec. 

Ddd  ' f.  On 
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An.  de',  f-  Oo  lui  attribue  de*  miracles  & 
N.  S.  des  gucrifons , qu’il  n’accordoit  pour- 
**98-  tant  pas  à tous,  dilânt  qu’il  Icurccoit 

plus  avantageux  d’être  malades. 

6.  Un  jour,  comme  on  lui  pré- 
fentoit  des  Muets,  il  f rutila  dans  leur 
bouche,  & leur  commanda  de  par- 
ler > comme  ib  n’en  fâifoicnt  rien, 
il  leur  donna  des  foufflets , & ils  par- 
lèrent auflï-rôt. 

On  en  débite  encore  d'autres  fâ- 
' blés. 

Concile  On  met  d.ms  cette  année  un  Coh- 
de  Sem  cilc  de  Sens,  contre  ceux  qu’on  nom  ■ 
P?ipü.  ***  PopUcains,  dont  le  Chef  nom- 
çjini.  mé  ‘ferrie , qui  s’étoit  tenu  caché  à 

Chrtm.  Certigni  dans  une  Gt-otte  fouterraine , 

fut  tire  de  cette  Grotte,  & brûlé, 
iiÿS!  comme  je  l’ai  dit  ailleurs.  11  y en 
avoit  plufienn  à La  Chatité  fur  Loi- 
rc,  qui  fuient  excommuniez  & livrez 
au  bras  féculier.  Michel  Archevê- 
que de  Sens , qui  s’étoit  rendu  à 
, avec  les  Evêques  de  Meaux 
& de  Nevers , découvrirent  que  le 
Doyen  de  Nevers,  & Raynald  Abbé 
de  S.  Martin  de  la  même  Ville,  é- 
toient  de  cette  Scftc}  & T Archevê- 
que les  fufpendit  de  leurs  fonftions  , 
& leur  affigna  jour  pour  fe  rendre  à 
Auxesre.  Ils  y comparurent.  Il  ne 
fc  trouva  point  d'aceufateur  certain 
contre  le  Doyen  -,  mais  le  Prieur  de 
l’Eglife  de  S.  Martin  aceufa  l’Abbc 
Raynaud  d’Héréfie  , d’Adukere,  & 
d’Ufure  j qui  en  appella  au  Pape. 
L’Archevêque , Cms  avoir  egard  à 
l’Appel,  admit  l’accu£iteur  il  produi- 
re (es  témoitjs,  qui  furent  des  Cha- 
noines J & renvoya  le  Jugement  au 
Concile  de  Sens. 

' Dans  ce  Concile  on  ne  trouva  pas 

des  preuves  aflez  claires  pour  con- 
damner le  Doyen , d’Héréfie 5 maison 

Îirouva  qu’il  avoit  recherché  la  fâmi- 
iarité  avec  les  Hérétiques , & on  ne 
voulut  pas  recevoir  la  purgation  ca- 
nonique qu’il  ofFroit. 

A l’égard  de  l’Abbé  de  S.  Martin, 


DE-L’ EGLISE 

dont  l’Avocat  réitéra  l’Appel  au  Pa-  An.  iè 
pe  , l’Archevêcjue  ne  voulut  pas  le  N.  S. 
condamner  d'Hcréfic}  mais  il  fc  dé-  ‘«pS. 

f)ofa  de  la  Charge  d’Abbé,  tant  pour 

'Adultéré  dont  il  étoit  aceufé  , que 
pour  les  autres  crimes.  L’Archevê- 
ue  envoya  au  Pape  les  dépofitions 
CS  Témoins  , qui  foutenoient  que 
cet  Abbé  avoit  dit  que  le  Corps  de 
N.  S.  dans  l’Euchaiiftic  étoit  fiijct 
aux  fuites  de  la  digeftions  fie  que  tous 
(croient  à la  fin  fauvez , fuivant  la 
Doélrine  dîOrigcne.  Le  Doyen  de 
Sens  alla  à Rome,  fie  Indécent  le  ren- 
voya  à l’Archevêque  de  Sens  , afin 
qu’il  le  purgeât  avec  1 4 pei  fonnes  de 
fon  Ordre,  apiés  quoi  il  lcroit  réta- 
bli) fi-non,  dépoté.  Se  enfermé  dans 
un  Monallere.  La  fentencc  cil  de 
l’année  fuivante,  7.  Mai  iipp.  A 
l’égard  de  l’Abbé  de  S.  Alartin  de 
Nevers,  qui  ne  vint  pas  à Rome,  le 
Pape  renvoya  l’affaire  à Pierre  deCa- 
peue  fon  Légat,  fie  â Eudes  de  Sulli 
Evêque  de  Paris  , ordonrant  de  le 
dépofer  de  la  Prêtrife,  s'il  fc  trou  voit 
coupable,  fie  de  l’enfermer  dans  un 
Monaflere. 

Il  paroit  que  la  Scéle  des  Aibigeois 
augmentoit  confidcrablcmcnt  j fie  on  en  grand 
en  peut  juger  par  diverfes  Lettres  du  nombre. 
Pape  , comme  celle  qu’il  écrivit  à 
l’Archevêque  d’j^acA,  par  laquelle  il 
mandoit  qu’on  les  déracinât  delà  Gas- 
cogne, fit  qu’on  y employât  même 
les  armes  des  Princes  & des  Peuples. 

Il  envoya  deux  Moines  de  Cifteaux , 

Rainier  te  Gui,  pour  les  convertir) 
mandant  aux  Evêques  de  les  affilier, 
fie  aux  Princes  de  confisquer  les  biens 
de  ceux  que  les  Moines  avoient  ex- 
communiez, de  les  bannir  de  leurs 
Tenes  fie  de  marcher  contre  eux  , 
fous  peine  d’Excommunication  s’ils 
ne  le  firifoient  pas. 

Bzevius  rapporte  à cette  année  un  j ^ . g. 
Edit  d' Alphonfe  Roi  d’Arragon  con-  ' 
tre  les  Vaudois.  La  plupart  croyent 
que  c’eft  la  même  Conftitution  dont 

j’ai 
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An.  de  j'ai  parlé  î l’an  i ip7  j d’autres  en 

N-  S.  doutent.  Le  voici.  ” En  obcïfTâot 
' au  Droit  Canon,  qui  ordonne  qu’on 
,,  chafle,  ou’on  peifécutc,  & qu’on 
„ ôte  les  Hcrctiques  de  devant  les 
„ yeux  de  Dieu  8t  des  Catholiques  , 
„ nous  ordonnons  que  les  f'audais , 
,,  les  Inftbatez  , qui  s’appellent  au- 
„ trement  les  Pauvres  de  Lyen^  Sc 
,,  tous  autres  Hérétiques  condamnez 
,,  par  rEulifc,  qui  font  /â»s  nombre, 
„ foient  cnalTez  de  tous  nos  Etats, 
,,  comme  les  ennemis  de  la  Croix  de 
,,  Jefus~Chriji , violateurs  de  la  Re- 
„ ligion  Chrétienne , 8c  les  ennemis 
„ de  notre  perfonne  8c  de  notre  Ro- 
,,  yaume.  Défendons  i tous  nos  lu- 
,,  jets  de  recevoir  dans  leurs  roaifons 
,,  \aà\t&  Injabatez , P'audcisScc.  d’en- 
„ tendre  leur  funefte  Prédication. 
,,  Et  tous  ceux  qui  leur  fourniront 
,,  des  vivres,  ou  quelque  fecours,en- 
,,  courront  notre  indignation , Icuis 
„ biens  feront  confisquez  fans  appel , 
„ 8c  on  les  punira  comme  criminels 
„ de  Leze-.VIajcfté.  Si  quelqu'un  de 
,,  nos  fujets  rencontre  un  de  ces  Hé- 
„ rétiques,  8c  qu’il  lui  falTc  du  mal , 
„ un  outrage,  8c  le  frappe,  pourvu 
,,  qu’il  ne  le  tue  pas , 8c  ne  lui  coupe 
,,  ni  bras  ni  jambe  , il  ne  doit  pas 
,,  craindre  qu’on  l’cn  punifTes  mais 
,,  au  contraire  , il  mérite  notre  fa- 
„ veut,  8c  fait  une  aétion  qui  nous 
,,  cft  très  agréable.  Au  refte,  nous 
„ ordonnons  à tout  Hérétique  defor- 
,,  tir  le  lendemain  de  la  Tousfaints, 
,,  quoique  ce  délai  foit  au-delà  des 
„ Loix  8c  du  Droit. 

Quel  Edit  injulle  ! Quel  fonds 
doit-on  ftiire  fur  les  Arrêts  des  Rois, 


ONDE.*  ’Jp/ 

à qui  l’on  a donné  de  fiuflês  impres-  An.  de 
fions,  8c  à qui  on  a repréfenté  de  fort  N.  S. 
bons  Chrétiens , fous  les  plus  noires 
couleurs!  Quelle  calomnie , de  fài-  ’ 
re  pafl'er  pour  ennemis  de  la  Croix 
de  Chrifr,  pour  violateurs  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  pour  eimemis  des 
Rois,  des  Chrétiens  qui  mettoien 
toute  leur  cfperance  dans  la  Croix  d* 
notre  Sauveur, 8c  qui  fuivoient  laRe- 
ligion  Chrétienne  dans  toute  fa  paire- 
te  , qui  honoroient  les  PuifTances , 

8c  ^ui  fc  cachoient  pour  éviter  les 
perfecutions!  Quelle  injuflicc,  d’or- 
donner d'outrager  8c  de  battre  des 
Chrétiens , qui  ne  font  coupables  que 
parce  qu’ils  veuknt  fuivre  l’Evangi- 
le, n’invoquer  que  Dieu! 

Innocent  III.  féconda  bien  le  faux 
zèle  à'yHpbcnfe.  Ayant  futju’il  yavoit 
à Alets  8c  dans  tout  le  Diocele,  des 
gens  qui  lifoient  l’Ecriture  en  Lan- 
gue vulgaire  , qui  faifoient  des  As- 
femblécs  particulières  8c'noélurnes  , 
pour  s’affermir  dans  la  connoiflânce 
de  la  Religion  s qui  meprifoient  les 
Prêtres  ignorans,  8c  les  refutoient 
par  la  Parole  de  Dieu  j il  écrivit  à 
l’Evêque  de  A*/s  d’ôter  l’Evangile 
des  mains  de  tous  ceux  qui  l’avoient} 
difaat , que  comme  on  avoit  percé 
d’un  trait  la  Bête  qui  approchoit  de 
la  Montagne  , il  fkloit  aufli  écarter 
de  la  connoiflânce  de  la  Foi  ceux  qui 
vouloici'.t  favoir  au-delà  de  leur  por- 
tée. Belle  ordonnance,  digne  de  ce- 
lui qui  s’appelle  le  Chef  de  l’Eglife  , 
le  Vicaire  de  l’Auteur  de  l’Evangifej 
le  SuccelFcur  d’un  de  fes  Apôtres 
dont  Dieu  s’eft  fcrvi  pour  nous  donner 
fâ  Parole! 


Ddd  i L'm 


Digitized  by  Coogle 


■jp5 


HISTOIRE  »E  L*  EGLISE 


An;  de  An.  de 
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L'an  de  N.  S.  1199.  Le  j'.  eC Alexis  Comnene,  Le  zi.  de 
Philippe.  Le  z.  d'binocenî  111.  Indtlî.  11. 
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^ Jchard  Roi  d’Angleterre  étant  al- 
lé en  Guienne  le  6.  d’.^vril  i ipp. 
mourut  d'une  blelllirc  ca'jféc  far  une 
fleohe  qu'on  tira  contre  lui.  \'oici 
comme  on  récite  la  chofe.  On  dit 
que  fur  un  bruit  qu’un  certani  Sol- 
dat, qui  avoit  trouvé  un  g and  Tré- 
for,^c’étoit  la  figure  d’un  Empereur, 
avec  fa  femme  Se  fes  cntâns , aflis  à 
table,  tdus  d’or  maflif,  6c  à leur 
hauteur,  ) s’étoit  fauvé  dans  Chalus, 
Château  du  Limofin , Sc  s’étoit  mis 
fous  la  proteftion  d’un  Comte  de  Li- 
moges, (d’autres  difent  le  Vicomte  de 
Vinofts  nommé  l'irnnuir , ou  Pido- 
ntar } ) Richard , prétendant  que  ce 
Tréfor  lui  appartenoit  entièrement, 
au-lieu  qu’on  ne  lui  en  avoit  envoyé 
qu’une  partie,  attaqua  ce  Château; 
mais  q ic  comme  il  descendoit  dans  le 
fo(Té  pour  voir  une  Mine , il  fut  at- 
teint d’une  fléché  empoifonnée,  que 
Rtrtrand  de  Guide»  (d  autres  l’appel- 
lent Antoine  Gourde» , d’autres  Sar- 
hraSy  d’autres  Bafile)  lui  tira  de  def- 
fus  la  mu  Tiillc. 

Mais  Mezerai  dit  que  le  venin  de 
fa  playe  vint  de  fon  incontinence,  & 
qu’il  fut  caufê  lui-même  de  fa  mort. 
M . de  iMrrei  dit  que  le  Roi  fit  en- 
trer ce  Geurdon , ou  Guidon , dans  fa 
chambre , Sc  lui  demanda  quel  mat  il 
lui  avoit  fait , pour  avoir  attenté  fur 
là  vie } que  de  Gourde»  lui  ayant  dit 
que  c’étoit  parce  qu’il  avoit  fait 
mourir  fon  pere  & fes  deux  fireres , le 
Roi  répondit  i Je  vous  pardonne  •, 
j'aime  mieux  que  vous  [oyez  un  exem- 
pte de  ma  climeute.,  que  de  ma  juflicei 
& il  ordonna  qu’on  le  mît  an  liber- 
té. Mais  la  volonté  de  Richard  ne 
fut  pas  exécutée  > car  Marcqde  Ca- 


pitaine des  Routiers  fit  écorcher  tout 
vif  ce  Bertrand  de  Gourden  , apres 
qu’il  eut  forcé  le  Château. 

On  appclloit  Richai-d,Ca  ur  de  Lion,  On  l'ip 
à caufe  de  fa  v aleur  & de  fon  coma-  , 
ge.  D'autres  en  apportent  ui.c  au-  ^ ' 

tre  raifon.  On  dit  que  ce  fut  parce  Pour- 
que  comme  il  étoit  prifonrier  à Majen-  quoi. 
ce,  un  Lion  qu’on  nourrilToit  par  cu- 
riofité  s'éta'-.t  échapé  à ceux  qui  en 
avoient  la  garde , ou  plutôt  ayant  été 
lâché  exprès,  après  avoir  été  quel- 
ques jours  lâns  manger,  & étant  en- 
tré dans  fa  chambre  , preflé  par  la 
faim,  les  Jeux  étincelatrs,  5c  tâifant 
des  rugiflemens  effroyables  j Richard,  ' 
fans  s’étonner,  fut  au-devant  de  lui, 

& s'envclopant  le  bras  gauche  de  fon 
manteau  , pour  s'en  lcrvir  comme 
d’Ecu  contre  les  griffes  de  ce  furieux 
animal, il  lui  porta  hardiment  la  main 
droite  dans  la  gueule  qu’il  ouvroir 
pour  le  dévorer , l’enfonçant  avec 
tant  de  force  , qu’il  lui  arracha  le 
coeur. 

Ce  Prince  étoit  vaillant,  magni- 
fique. Mais  fon  ambition  le  porta  â 
faire  la  guerre  à fon  peicj  fon  impa- 
tience lui  fit  précipiter  fon  retour  d’A- 
ficj  fa  colere  lui  attira  les  reffentimens 
du  Duc  d’Autriche  5 5t  fon  inconti- 
nence lui  fut  funeflc. 

Il  voulut  que  fon  corps  fût  inhu- 
mé à Fontevraud , auprès  de  celui  de 
fon  pere  J que  la  Ville  de  A««e»,  qu’il 
chériflbit , eût  fon  cœur } & que  les 
Poitevins  , qu’il  avoit  peu  cflkncz , 
euflent  fes  entrailles. 

On  dit  de  lui}  Ce  qu'on 

I.  Qu’il  a introduit  l'ufage des .</r-  aditdelui. 
halètes  en  France. 

Z.  Qu’ü  a iaftitué  l’Ordre  de  la 
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An.  de  yarret'ure^  5c  qu’£A«W  111.  ne  fit  na  le  zf.  d’ Avril  devant  le  grand  An.  de 

N.  S.  ^ijc  le  renouveller , en  y ajoutant  la  Autel  de  l’Eglife  Cathédrale,  ec  lui  N-  S. 

* fameulê  Devife  de  Honni  Joit  <jui  m.il  mit  fur  la  tête  le  Cercle  Ducal,  qui 

JcUJarre-J'/’^«/f,  à l’occafion  de  la  Coir.tclîc  ctoitd’or,  îc  qui  avoit  des  rofes  au- 
o:re.  de  Saiisberi.  lieu  de  fleurons.  Enfuitc  il  j afla  en 

Dncht-”’  Qy’‘*  4^  *''*  quand  il  Angleterre,  où  il  reçut  la  Couronne 

mourut}  Sc  qu’il  avoit  été  aimé  & Royale  la  veille  de  î’Afeenfion  , ou 
craint.  le  jour  meme,  le  z6.  ou  17.  Mai. 

Ceux  qui  aiment  les  fables , difent  Jean  fit  couronner  avec  lui  Ija-  Jetn  fc 
qu’un  Evêque  qui  étoit  à Rome,  vit  beau,  fille  d’jlywar  Comte  d'Angou-  futcou- 
le  dard  qui  ctoit  tombé  le  long  de  léme  fon  Vaflal , laquelle  il  époulà  Jvêcfon 

l’Autel,  avec  un  papier,  où  il  et  oit  par  amour,  en  la  raviflânt  à Hugues  Epoule. 

dit  que  le  Dard  de  Limoges  avoit  tué  le  Brun  Comte  de  la  Marche,  à qui 
a I Lion  d yfngleterre,  iclon  la  prédic-  elle  étoit  fiancée,  & en  répudiant  la 
tion  de  Merlin.  fille  du  Comte  de  Glocejler  qu’il  atoit 

0.1  a fait  l’Epitaphe  de  Richard  en  cpoulée  auparavant, 
deux  V'ers  Latins.  On  dit  que  l’Archevêque  de  Can-  Ceque 

torberi,  qui,  à ce  qu’on  croit,  s'ap- lui  dit 
hii,RichtrJi,Uc,$;/td>nsnJ!udinttrm,i,  pdloit  Hubert,  Cri  couronnant 
Viti*  timm  tut , udtrtt  tmt.  » ff'  ejiminjler , lui  dit:  Ctntoi- 

I . Qu’il  tenoit  la  Couronne  du  choix  beri. 

. M.  de  Larni  les  a traduits  ain-  Seigneurs  & des  Communes,  & 

non  par  fa  naiflancc} qu’il  l’alloit  oin-^"^" 
dre  comiTiC  un  Roi  que  la  Providen- 
Riiliird.ton  Ombre  ki  réduite,  « de  Dieu  & les  fuffrages  de  la  Na- 

De  la  mort  a fubi  U loi;  tion  appelloient  au  Gouvernement  de 

Mais  U mon  eut  fui  devant  toi , l'Etat. 

Si  nen  pouvoit  h mettre  en  fuite.  1.  Qu'il  devoir  fonger  en  l'exer- 

cant,  qticc’étoit  un  dépôt  facré,qtie 
J‘»NiANs  .rlrtus  devoir  facccJcr  à Rick.trd,  Dieu  6:  le  Peuple  lui  coiifioier.t}  fie 
T£«»a  non  feulement  par  la  difpofition  tel-  non  un  Patrimoine  qui  lui  vînt  de 
«lurpclc  taniïiiia  re  de  A‘;Vù.rri/,  ü on  en  croit  plein  droit  de  la  fucceflion  de  fes 
n, q iclques  Hiftoriens,  (quoique  le  P.  ayeux. 

J,  Daniel  dilc  qu’en  mourant  Richard  J.  Que  telle  étoit  l’Iiiflitution,  Ce 
P 1414.  av  oit  déclaré  ÿw-s  fon  frere  héritier  de  telle  rOnébion  de  tous  les  Rois  dans 
x*ir  * les  Etats,  fie  fuccelTeur  à la  Couron-  leur  origine;  qii’ainfi  Saïtilc.  D.avid 
J ^ ,ji.ûs  parce  qu’il  étoit  fils  de  avoient  été  clicifis. 

Ceofroi  ,iini  de  Jean  fans  Terre.  Ce*  4.  Que  le  Peuple  d’.4ngleter:  e , à 
pendant,  Jean  fc  faifit  des  Trélbrs  l’exemple  de  celui  des  Juift,  confer- 
du  Roi,  qui  étoient  gardez  dans  Cbi-'  voit  la  Couronne  à la  Famille  Royalcj 
non,  fie  envoya  en  Angleterre  l’Ar-  mais  qu’à  fon  exemple,  il  ne  s’ailrci-  ’ 
chevéque  de  Cantorberi,  pour  prépa-  gnoit  pas  à la  mettre  fur  la  tête  du 
rcr  les  peuples  à le  recevoir.  plus  prochain  héritier,  fie  qu’il  ne  fiii- 

Accompagné  de  fa  mcie  Ele»nor,\\  Ibit  point  de  fcrupulc  de  lui  préicrer 
força  le  Mans  -,  envova  Marcade  à le  plus  digne. 
yfngers  , qui  fut  traite  aufli  cruelle-  y.  Que  cette  capacité  le  trotivoit 
ment  que  le  Mans\  fc  fit  rccoanoi-  dans  la  perfonne  de  Jean-,  & qu’ainfi 
tre  Duc  à Rouen,  & couronner  par  fon  Election  étoit  légitime;  8c  qu’il 
l’Archevêque  Gautier,(\ui  le  couron-  étoit  prêt  deprocéder  à fon  Onâion, 
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A 1.  de  auiri-iôt  au'il  auroit  témoigné  de  fon 
N S.  côté , & le  Peuple  du  fien , qu’ils  y 
‘ doiinoient  leur  plein  conientement. 

L’Aflcmbléc  applaudit  à ce  dif- 
cours  J & le  Prince  ayant  marqué  fon 
approbation  , tout  retentit  des  cris 
de  rive  le  Rti-,  & l’Archevêque  le 
facra. 

La  guerre  guerre  recommença  entre  les 
rocom-.  Rois  de  France  8c  d’Angleterre.  Pbi- 
«lence.  Uppg  pj-jt  jg  Château  de  Conches , rala 
celui  de  Bjlon.,  prit  Evreux  Sc  Ar- 
fues,!x.  (croit  entré  dans  Lavardin^Ci 
deux  nouvelles  qu’il  apprit  ne  l’a* 
voient  arrêté  | l’une  , que  Jean  re- 
venoit  d’Angleterre,  avec  le  fccours 
& l’argent  des  Anglois}l’autre,  qu’.</r* 
tus  s’etoit  acco:  de  avec  lui.  Il  ren- 
contra au  Mans,  Confiance  Duchefle 
de  Bourgogne,  qui  lui  ht  hommage 
de  tous  les  fctats,  & lui  mit  entre  les 
mains  Anus , que  Philippe  Ht  élever 
f avec  {on  fi\s  louis.  Ce  jeune  Anus 
’dmuL''  alTuré  de  \' Anjou,  du  Mai/te 

/.H44.  & Je  la  T’ouraittf,  & s’étoit  avancé 
jufqu’au  Mans,  où  il  rendit  homma- 
ge a Philippe. 

Uturay.  gticrrc  auroit  continué  , fi  le 
f.  1)8.  Cardinal  de  C^oue  n’avoit  gagné  fur 
Trc»e  les  Rois  une  Trêve  de  4 mois)  apres 
Aocoï"  '“fitieli  ils  fe  rendirent  entre  Andeli 
entrela  ^ Gaillon,  où  il  fut  accordé  que 
êcuxRois.  Louis  Fils  de  France  épouferoit 

che , Fille  à'Alphonfe  FUI.  Roi  de 
Callillc  & à'Eleonor  fœur  de  Jean-, 
qui,  en  faveur  de  ce  mariage,  céda 
le  Comté  d’Evreux  & tous  les  Châ- 
teaux <\ue  Philippe  tenoit  en  Norman- 
die quand  Richard  mourut,  & pro- 
mit de  payer  jaoo  marcs  d’argent 
à Pbilippe-.miis  ce  Traité  ne  fe  fit  que 
l’an  1200. 

p.Donkl.  Le  Comte  de  Flandres  fe  déclara 
p.  1346.  pour  ig  nouveau  Roi  d’Angleterre,  8c 
après  avoir  alTifté  à fon  Couronne- 
ment , il  lui  fit  hommage,  comme 
fon  ValTal,  pour  quelques  Fiefs  dé- 
pendais de  la  CouroruK  d’Angleter- 
re. 


II  fàifoit  des  courfes  continuelles  . 
fur  la  France)  mais  dans  une  rencon-  jq.  "j  * 
tre,  plcfieuis  Seigneurs  du  parti  du  11991^  . 
Comte  furent  pris  , 8c  entre  autres  — 
Pierre  de  Corbeil,  frère  de  Pierre  de 
Douai , 8c  élu  Evêque  de  Cambrai , 
qui  fut  envoyé  par  le  Roi  de  France  L'Eviqn® 
en  prifon.  êe  Cam. 

Le  Cardinal  deCanoue  fit  degran- 
des  plaintes  fur  la  prifon  de  l’Evêque 
de  Cambrai,  qui  avoit  été  autrefois  . 
Précepteur  du  Pare.  Le  Roi  lui  cefajrt?^ 
répondit,  que  fi  le  Pape  vouloir  qu’on 
eût  des  égards  pour  fon  Piécepieur, 
il  dévoie  en  avoir  pour  l’Evêque  de 
Beauvais , qui  étoit  depuis  2 ans  dans 
les  prifons  du  Roi  d’Angleterre , Sc 
qui  étoit  de  la  Maifon  Royale  de 
France. 

Le  Cardinal  n’eut  rien  à répondre, 

8c  ne  pouvant  engager  le  Roi  d’An- 
gleter.'^e  à faire  échange  de  fon  prifon- 
nier  avec  celui  qu’avoit  le  Roi  de  Fran- 
ce, il  jetta  l’Interdit  fur  le  Roi  de 
France  8c  fur  la  Normandie,  8c  for- 
ça les  2 Princes  à relâcher  leurs  pri-  Oan, 
founicr.  A>3S0- 

Alarie  ComtelTc  de  Flandre  vint  à 
Paris  fur  la  fin  de  cette  année,  pour 
traiter  de  la  Paix  entre  le  Roi  8c  fon  dra  Tient 
mari.  Le  Roi  la  reçut  avec  beau-âl’aris 
coup  d’honneur,  mit  en  liberté  quel- 
ques  Prifonniers  fujets  du  Comte  de  |'jj,emrc 
Flandre)  8c  enfin  s’étant  abouché  à le  K oi& 
Peronr.e  avec  le  Comte,  ils  fe  recon-  l”""'»'!- 
cilierent.  Le  Comte  de  Flandre  céda 
enfin  , quoiqu’avcc  peine  , la  Flan-  cLiui.  * * 
dre  occidentale  au  Roi,  c’eft-à-dirc  aïs  A 
les  Places  qui  compofent  aujourd’hui 
le  Comté  d’^r/wV, excepté  S.  Orner, 

Aire,  8c  quelques  autres  Lieux.  Ce  tui.;. 
Canton  de  Flandre  fut  alors  érigé  en 
Comté,  8c  le  Roi  en  fit  le  Prince 
Louis  fon  fils  le  premier  Comte  , à au  Roi 
condition  toutefois  que  ce  païs  re-  quelques 
viendroit  au  Comte  de  Flandie,  fi**'»^*** 
Louis  mouroit  fans  pofleritc  ) ce  qui 
n’arriva  pas.  Les  Villes  de  Bruges, 
de  Ber  gués  Scc.  furent  garar.tes  de  ce 

Traité 
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An.  Je  Traicc,  2c  promirent  qu'en  cas  que 
N.  S.  le  Comte  leur  Seigneur  y contrevînt, 
elles  fc  dcclareroicnt  toutes  contre  lui 
en  faveur  du  Roi. 

Pâi-td».  C’efl:  dans  eette  année , comme  je 
iiS;.»,!;.  i’2î  (Jitj  quequelques-unscroyent  qu’on 
abolir  la  létt  des  feux,  qui  fc  célc- 
broit  le  i . de  Janvier. 

I ^tedcs  , Pierre  de  Capoue,  Légat  du  Pape, 
Koui.  étant  arrive  à Paris, ay.ant  appris  que 
t>  oJtn  tous  les  ans  le  i . de  Janvier  on  y fai- 
^p»Bu‘  l'ctc,où  l’on  commettoit  plu- 

ficuts  excès  non  feulement  en  paroles 
fclcs,  mais  en  aflions  criminelles, 

Cant, 

CéitMJd. 
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miterc.  fuite  Patriarche  de  C.  P.  On  a dans 
AlUt.Ji  le  Droit  Grec-Romain  un  Statut  de 
f'nfx/i  Patriarche  , fur  les  Mariages  des 
Coullns  - germains.  Il  mourut  l’an 

le*a<Uv.  llOd. 

0*i.Grt-  Zacharie.^  ChanoiiK  Régulier  de 
f’O' tire  de  Prémontré , & fewn  d’au- 
^ 1R5.  très.  Evêque  de  qui  a fait 

Oh  Un  un  Commentaire  fur  la  Concorde  E- 
t vangcliqued',^/««tsn/ar,dont  j’ai  déjà 
c.twaj.  parlé  ailleurs} 

«11/9.  ^sger  de  I/oveden  y ProfefTeur  en 
RÔ'*e*/îfc  "Pft'-’uft'gie  d'Oxfirt,  qui  a écrit  des 
HoreJen.  Annales  d’.\ngletcrre  jufqu’à  l’an 
I iOl. 

CuTJioï  Guillaume  le  Petit , Chanoine  Ré- 
mele  * g ilicr  de  Neubrige  , qui  a compofé 
Peiit  une  Hiftoire  d7\ngletcnr  depuis  l’an 
» lorSd.  jufqu’à  l’an  1197.  *1^*^  j’ai 

^ ’ cité  fouvent.  Il  mourut , à ce  qu’on 
croit,  l’an  iio8. 

Dufinf.  Gontbier , Moine  de  S.  Amant  , 
».  19;.  qui  a fait  un  Poeme  des  aérions  de 
Cvrithier. 


jufqucs  à refFufion  du  fàng } fit  un 
Mandement  adrefle  à Odon  de  Sulli 
Evêque  de  Paris , au  Doyen  & aux 
autres  Dignitez  du  Chapitre,  défen- 
dant de  folennifcr  à l’avenir  cette  Fê- 
te, fous  peine  d’Excommunication. 
Odtn  fil  l'Ordonnance,  qui  cft  datée 
de  l’an  1198.  de  la  fin  de  l’année, 
ou  de  celle-ci  avant  Pâques  : j’en  ai 
parlé  fur  l’année  précédente. 

Dans  ce  terni  fleuriflbient , 


Frideric  Barheroujje  , dans  la  Lom-  An.  de 
hardie  & dans  la  Ligurie,  appcllé  k S- 
Ligunn.  ^ 

Obvier  de  Cologne,  qui  a fait  une  oiivierde 
Relation  touchant  la  prife  de  Damie~  Cologne. 
te. 

Raoul  de  Diceto,  Doyen  de  S . Paul  de  <fe 

Londres , qui  a commencé  une  Chro- 
nique  depuis  le  commencement  du/.  195. 
Monde  jufqu’à  l’an  1 198.,  que  nous 
avons  cité  louvent. 

Elle  de  Conide,  village  du  Terri- srlir».^ 
roi  re  de  en  Flandre,  Abbé 
Dunes  , dont  on  a deux  longs  Dif- 
cours,  & qui  mourut  l’an  1103. 

II  y a eu  plufieurs  Sivans  nommez  Elle. 
C<ra/;>r,dans  leXII.SiccIe.  L’un  quiAp'  *]?- 
a été  Evêque  de  Maguelonne  depuis  savans"" 
1102.  jufqucs  en  1 1 ip.  C’eft  lui  qui  nommei 
a puDÜé  un  Tnké  des  Fleurs  det  P fau-  Gixtiw- 
mes  y compote  par  Lietbert  Abbé  de 
S.  Ruf.  Un  autre  Gautier  de  Cbâtillon, 
de  Lille  en  Flandre,  .Auteur  d’un  Poëmç 
fur  les  Aéfions  d’ Alexandre.  Gautier 
de  Alaurienne,  Evêque  de  Laon, qui 
a fleuri  vers  l’an  1 1 f 0.  Sc  écrit  quel- 
ques Lettres.  Gautier  Chanoine  de 
S.  Viétir,  .Auteur  d'un  Ouvrage  in- 
titulé : Des  quatre  I abyrinthet  de  la 
France,  Pierre  Ab.iilard , Gilbert  de 
la  Portée,  Pierre  Lombard,  {ÿ  Pier- 
re de  Poitiers.  Gautier , Archidia-  • 
cre  d'Oxfoid  , qui  a traduit  d’.An- 
glois  en  Latin  une  Hiftoiie  d’An- 
gleterre , compofée  par  Godefroi  de  / 
Montmouth.  G.tutier  le  Chancelier  , 
qui  a frit  rHilloire  des  .Avanturcs 
que  les  Chrétiens  d’Occident  eurent 
à Antioche  en  1 1 1 f . 8c  des  malheurs 
qui  leur  arrivèrent  en  1119.  Mais  Bitcri. 
cette  année  on  parle  d’un  Gautier  de  7,“Bn7n* 
Conflantiis  ,{\imomcac  le  Alagnifique,  s.Mnrtût. 
Evêque  de  Lincolne  , & enfin  Ar-  Calt 
chevêque  de  Rouen  } qui  fe  croifa 

Henri  Ror  d .Angleterre  , pour  le  r'i///Hirf« 
voyage  du  Levant,  dont  il  écrivit  u-  P"t>\ 
ne  Relation, avec  quelques  Traitez} 

Super  negoliis  J uns  Epiftohe.  On  le 

croit 
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\n  de  croit  dcCoa/.t««enNormandic}quoi'  fujcts,  mais  non  jpas  là  ^rCsnoc}  fie  An.  ie, 
’n.'s.  que  d’autres  le  faflenl  Anglois.  mit  toutes  fes  Terres  a ITntcrdit.  N.  S. 

1197.  George  Xipbiim,  Patriarche  de  C. 

P.  mourut  cette  année.  Il  a fait , 


r.eorge  * outre  un  Décret  fur  le  Droit  des’Tcr- 
Xiphih.  ritoires  , qui  fe  trouve  dans  la  Col- 
leéHon  du  Droit  Grec-Romain, deux 
Statuts  Synodaux,  du  Droit  de  con- 
facrer  des  Eglifes  en  y plantant  des 
Croix;  dont  AlUitius  fait  mention 
dans  fon  Traité  des  Georges  Sc  de  leurs 
Eicrits. 

Vifioncîu  MatlAcu  Paris  dit  que  dans  ce 
Puigatoi-  tems-là  on  vit  croître  des  mammcl- 
f®-  les  de  chair  à une  Image  de  la  V'ier- 
ec  Marie,  dans  la  Ville  de  Damas: 
Qu’un  Anglois  nomme  Tburice  fut 
ravi  de  nuit  en  Purgatoire, où  S.  Ni- 
colas ctoit  établi  Gouverneur  , où  il 
avoit  vu  la  gueule  de  l’Enfer , d’où  for- 
toit  une  fumée  puante  , qui , félon 
qii’il  lui  fut  révélé , proccdoit  des 
Dixmes  retenues  ou  mal  payées:  Qu’il 
y avoit  vu  encore,  que  les  Ames  pour 
lesquelles  on  ne  chantoit  point  de  Mef- 
fes,  étoient  plus  longtems  & plus  ru- 
dement tourmentées  ; que  ces  Ames 
avoient  les  pieds  nuds  & le  ventre  é- 
corché;  8c  enfin, que  ces  Ames  qui 
fortoient  de  ce  feu , croient  armfécs 
d’Eau-bénite  par  S.  Michel  Ce  font 
là  les  fables  que  debitoit  ce  Moine  de 
S.  Atban  ; & voilà  comment  on  a- 
bufoit  alors  les  Peuples. 

Les  Lé-  InttocenS  ///.  voulut  reprendre  l’af- 
j«isJu  faire  de  Philippe  Roi  de  France.  Il 
l’incex-  écrivit  au  Cardinal  de  Ste.  Sabine, 
rieniThi-  f”"  Légat  en  ce  Royaume,  de  pour- 
Jippc.  voir  au  l'canJale  que  ce  Divorce  a- 
OpiniS-  voit  fait.  Le  Lég.at  afiémbla  le  Con- 
ture-i^da  l’Eglifc  G.illicanc  à Dijon,  ic 

Roi.  fit  citer  Philippe  ; qui  ne  doutant  point 
Mtatrâ'j  fju’il  n’v  fût  condam  ;é,  y envoya  fes 
Agens  pour  appcller  de  tout  ce  qui 
^.*8S.  feroit  dit  5cju 'é  à fon  préjudice,  par- 
itUffirh.  devant  le  S.  Siège  8c  le  Confiltoire 
p.S7<L  de  Rome  , ou  au  prochain  Concile 
général.  C-t  \ppcl  ne  lui  fervit  de 
fart. lit.'  rien.  Le  L'git  ra<T»  outre, cxcom- 
iT.e.M.'e.  rmi nia  fa  Cour,  fon  Royaume  8c  fes 


mit  toutes  fes  Terres  à ITntcrdit. 

Cette  Sentence  fut  lancée,  felon  ouel-  ^ 

ques-uns  , l’an  1198  ; mais  felon  d’au- 
très,  l’an  iipp.  le  6.  de  Décembre.  Maytnu. 
Cependant , elle  ne  fut  publiée  que 
10.  jours  après  la  fête  de  Noël.  ’^’ 

Le  P.  Daniel  dit  que  dans  le  Con- 
cile de  Dijon  ce  L(  gat  ne  prononça 
pas  la  Sentence,  mais  que  ce  fut  dans 
le  Concile  de  Vienne. 

Le  Roi  fut  fi  irrite  de  cette  Ex- 
communication, que  fc  portant  aune 
fureur  extrême,  il  fit  faifir  les  Ter- 
res 8c  les  Bénéfices  de  tous  les  Pré- 
lats qui  avoient  affilié  à cette  Cenfu- 
re,  ou  qui  avoient  averti  ou  fâvorilc 
le  Légat.  Il  s’en  prit  encore  aux 
Chanoines  8c  aux  Curei,8c  les  chafTk 
de  leurs  Eglifes.  Enfuitc  il  fe  déchaî- 
na fur  toutes  fortes  de  perfonnes  8c 
d’états.  Il  priva  plufieurs  de  lès 
Officiers  de  leurs  appointemens  ; il 
prit  la  troifieme  partie  du  bien  de  la 
Nobleflc,  8c  fit  des  exaélions  violen- 
tes fur  les  Villes  8c  fur  la  Campagne. 

Il  fit  enfuite  enlever  Ingeburge ,c\\ù  é- 
toit  fortie  du  Monallcre  pour  follici- 
tci  fa  Caufe.  Il  la  fit  reffierrer  dars 
le  Ch.'itcau  d'Etampes,  8c  lui  ôta  fon 
train.  On  dit  qu’elle  demeura  deux 
ans  dans  cette  prifon. 

Marcuald,  dont  j’ai  pailc  l’année 
précédente,  continuoit  à ufurper  le  Msr.ujli 
fécond  rang  après  le  Roi  de  Sicile.  Ce- 
la  obligea  le  P.ipc  Innocent  à envoyer  ur.iVc’ 
des  Cardinaux  pourcxhortciTcs  Villes,  innemt. 
IcsComtcsSclcsBaronsdcs’oppofci  à ce'-  ' ‘t- 
T yran,qui  ayant  affcmblé  une  Armée , 
avoit  deffiin  de  prendre  le  MonaficiefS.ir./.* 
du  Mont-CalJin.  l.’.'àbbé  avoit  ini-  s.c.trna». 
plorc  le  fecoui-s  du  Paye,  qui  lui  en- 
voya  Lancton  fon  c'ufiu,  Icuiel  é- excite  les 
toit  à Montelongo  avec  foo  Soldats  Princes 
8c  100  Archers,  qu’il  avoit  pris 
fa  folde.  qui  fe  rendirent  dti'S  le  Vil- 
lage de  S.  Germain,  {’otii  le  défen- 
dre contre  les  efforts  de  M.tratald. 

Le  Mouafterc  manqiioit  d’caujmais  PrétenJos 

If  miracles. 
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An.  de  kjour  de  S-  Mjur^  qui  étoit  le  if. 
N.  S.  de  Janvier , il  tomba  une  li  grande 
1199.  quantité  de  jiliiic  , que  toutes  les  Ci- 
' ternes  da  Couvent  lurent  remplies  \ 
mais  la  tempête  de  la  grêle  tombant 
fur  les  Soldats  de  Miinualti,  en  tua 
plufieurs. 

Ce  ne  furent  pas  les  fculs  miracles 
qui  arrivèrent  ; om'  H on  en  croit 
l’Hiiloricn  , un  Soldat  eut  la  main 
fcche,  pour  avoir  voulu  la  lever  con- 
tre un  Autel  de  la  B.  Vierge:  un  au- 
tre qui  avoit  jette  une  pierre  contre 
un  Crucifix , qui  avoit  ofe  le  fouil- 
ler d'une  autre  manière , devint  for- 
cené , dccliira  fa  langue  avec  fes 
dents , & mourut  peu  de  tems  a- 
prés. 

Miraia'd  MarcuÆ  étoit  furieux,  du  mau- 
furieur.  vais  fucccs  de  fes  cntrcprilbs}  il  cn- 
terroit  les  uns  tout  vifs,  il  bruloic  les 
autres , il  en  précipitoit  d’autres  dans 
la  mer,  il  aiTofoit  les  autres  de  graif- 
fe  fondue.  Mais  voyant  qu’il  ne  ga- 
Ticl  ede  P-^  cruau’.ez,  il  tâcha 

ppitrle  de  gagner  le  Pape  p.ir  des  carcITcs  & 
Pt.’e.  des  préfens.  11  lui  promit,  pourvu 
u’il  ne  s’oppolàt  point  à fes  dcfîêms, 
c lui  donner  locoo  onces  d’or,  & 
de  lui  en  donner  encore  autant,  dés 
qu’il  auroit  pris  Pa]erme\  de  lui  prê- 
ter le  ferment  de  fidelité,  8c  de  lui 
rendre  plus  d’hommage  8c  de  Tri- 
buts que  les  Rois  de  Sicile  n’avoient 
coutume  de  donner  j , enfin,  de  dé- 
clarer qu’il  tenoit  le  Royaume  du 
Siège  .\poftolique.  Il  lui  fit  enco- 
re dire,  qu’il  ne  devoir  faire  aucune 
difficulté  de  prendre  fon  parti,  fous 
prétexte  qu’il  avoir  pris  fous  (à  pro- 
tcôion  le  jeune  Roi , parce  qtie  cet 
enfant  n’étoit  ni  le  fiis  del’Empcrctir, 
ni  celui  de  rimpeiatiice,mais  un  en- 
fa  it  P.ippofé.  Le  Pape  rejetta  toutes 
ces  offres.' 

Miircuald  tâcha  de  fiirprer.drc  en- 
core lé  Pape  par  de  belles  apparen- 
ces de  pieté , en  promettant  d’gbeïr 
à tous  les  ordres  du  Pape , J'ourvu 
Tarn.  IJl. 


i/si 

qu’on . lui  donnât  l’abfolution.  Le  An.  de 
Pape  connut  bien  fa  fourberie  ) mais  N.  S.  * 
afin  qu’on  ne  l’acculât  pas  de  trop  de  ' '99\ 
dureté  , il  envoya  des  Légats  pour 
abloudtc  s’ils  le  trouvoient 

pcnitent.  Ahircuald , pat  de  teintes 
careffes,  les  attira  dans  un  lieu  où  ils 
n’oferoient  point  lui  impofer  de  trop 
rudes  peines,  8c  où  s'ils  le  faifoient, 
il  les  auroit  pu  faire  priionniers  : mais 
les  Cardinaux,  8c  entre  autres Ce  quels 
/(’/»,  plein  de  courage  , dit  qu’ils  a-  CarAnil 
voient  ordre  du  Pajic  de  lui  lignifier 
de  ccfTcr  de  prétendre  au  Royaume,  Marnuld, 
de  ne  violenter  en  aucune  manière  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre,  de  reftitucr 
tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé , de  répa- 
rer le  tort  qu’il  avoit  fait  & à l’Egli- 
fe  Romaine  8c  au  Monafterc  du  Mont- 
Caflin,  de  ne  faire  jamais  prifonnicis 
les  Cardinaux  8c  Légats  du  Siège  A- 
poflolique,  à moins  qu'il  ne  fût  atta- 
qué par  eux. 

Marcuatd  ^ étonne  de  la  htrdiefic  jmut.Li'. 
du  Cardin.ll, ne  voulut  pas  qu’on  leur  's8. 
fît  aucun  mal, 8c les  accompagna  juf- 
qu’à  ytroli  f difant  qu’il  voiuoit  al- 
ler trouver  le  Pajrc,  8c  il  lui  écrivit 
des  Lettres:  mais  dans  fes  Lettres,  il 
s’appclloit  le  Sénéchal  de  VEmfirti 
ce  Innocent  J II.  trouva  très  mau- 
vais, 8c  fit  favoir  à toutes  les  Eglifes 
les  fourberies  de  ce  petit  Tyran,  afin 
qu’elles  fc  joignilfent  pour  le  com- 
oattre.  Il  envoya  meme  des  Légats 
& des  troupes  pour  s’oppofer  à ce 
Rebelle.  Il  le  fit  excommunier  pu-  f,jt 
bliquement.  Il  paroit  que  ce  Tyran  excom- 
s’étoit  uni  aux  Sanaftns  contre  les 
.Chreücns. 

. , Avant  la  mort  de  RicbnrdKo\  d’ An-  Le  Papt 
glcterrc,le  Pape  lui  avoit  écrit  en  fit-  »voité- 
.veur  de  Geofroi  Archevêque  d’Yorck, 
que  le  Pape  Celefiin  l’an  1196  avoit  d'Angl. 
renvoyé  exercer  fes  foirâions)  ordon-  lurrAr- 
natrt  au  Clergé  d’ Y orck  de  lui  obcïr: 
mais  qui  n avoit  pas  olc  rentrer  fur  les 
Terres  du  Roi, qu’il  favoit  être  irrité  Btotii.  , 
contre  lui  -,  8c  qui,  apres  avoir  de-  * 
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mcuré  quelque  tems  en  France,  étoit  levoit  trop  par  orgcuil , un  Gentil*  An.  dè 
retourne  à Rome.  Dans  la  Lettre  homme  nommé  hu^ues  Bardoul  lui  N-  S 
à'innoctnt  JII.  ce  Pape  menaçoit  le  dit  : ” Permettez-nous  de  vous  repre- *'99- 
Roi  dcsCenlurcs  Ecclcfialtiqucs,  s’il  ,,  fcmcr,quc  fi  vous  confideriez  bien  ' 

ne  recevoir  i as  cet  Archevêque.  „ vi'trc  p.nivoir  & votre  dignité, 

Le  Roi  envoya  à l’Archevêque , „ vous  ne  devriez  pas  vous  impolcr 
Philippe  Eveque  de  Durham,  « 4 „ une  telle  fcrvitudc}  ajoutant,  qu’on 
autres  Evêques,  le  prier  de  fa  part  de  ,,  n’avoit  jamais  ouï  ni  vu, qu’un  Ar- 
ratifier  les  Donations  qu’il  avoit  fai-  „ chcvêqûc  devînt  Chanedierj  mais 
tes  dans  I Piglilc  d’Yorck,  & l’aflu-  „ qu’on  avoit  vu  un  Chancelier  do- 
rer qu’à  cette  conlideration , il  lui  „ venir  Archevêque, 
rendroit  fon  Archevêché.  L’Arche-  CVo/rw  Archevêque  d’Yorck  ayant  Geoftoi 
veque  répondit  qu’il  luivroit  ce  cnnièil,  fil  que  Richard  étoit  mort,  eut  lôn 
s’ils  lui  promcttoiciit  par  écrit  de  le  recours  à Innocent  pour  être  rétabli; 
garantir  devant  le  Pape.  Les  Eve-  2c  enfuite  étant  revenu  en  Norman-  parjcin 
ques ne  voulurent  pas  s’y  eng.ager,  êc  die,  il  y fut  bien  reçu  par  le  Roi  Roi. 
rapporterentauRoilarcponlcderAr-  Je«n\on  frere. 
chevéque,  qui  retourna  a Rome  ;& le  Cette  même  année,  Guilhiione  Roi 
Roi  y envoya  des  Députez  contre  lui.  d'Ecoflc  avoit  delléin  de  venir  fondre 
Alors  le  Pape  écrivit  au  Roi  Ridiard  fur  l’ Angleterre  ; mais  comme  il  é- 
une  autre  Lettre , par  laquelle  il  l’cx-  toit  dans  cette  peniée,  un  fonge qu’il 
hotte  pour  le  rcf,  cft  du  Saint  Siégé,  fit  l’en  détourna. 

& pour  & propre.gloirc,  de  recevoir  La  mort  de  Richard  ruïna  beau-  ret.r,J. 
en  grâce  l’Archevêque  d Yorck  Ion  coup  les  affaires  d’Oré«»,  parce  qu’il 
treie,‘8c  de  régler  les  différends  qu’ils  tenoit  fortement  fon  parti:  ainfi  il‘ê'9- 
pouvoient  avoir  enfcmble,  par  le  con-  fit  fcs  complaintes  ameres  au  P.-ipc 
feil  de  l’Archevêque  de  Rouen  Sc  de  Innocent.  Il  efperoit  que  "Jean  fon 
l’Abbé  de  Perjeigee\  ajoutant,  qu’il  fucccflèur  le  favoriferoit  ; mais  il  l’a- '?• 
avoit  chargé  le  Cardinal P/rrrr  deCa-  bandonna  bientôt,  8c  Innocent  lui  en  '9°'  '9î- 
/lüttf,  fon  Légat,  de  firllicitcr  auprès  fit  des  reproches, 
du  Roi  la  re&tuiion  des  revenus  de  Ce  Pape  transféra  le  Siège  Archié- 
r Archevêque.  pifcopal  de  Merida , à Ccmpojlelle.  Il  • 

Cette  Lettre  fut  écrite  le  18.  d’A-  adjugea  les  deux  Evcchcz  de  Lision- 
vril  de  cette  année.  Il  en  écrivit  une  ne  2c  d'Evora  , à l’Archevêque  de 
autre  menaçante , où  il  difoit  qu’en  Cempojielte  i à qui  il  donna  encore  Le  Pape 
cas  de  refus,  il  avoit  donné  ordre  Lamega  Sc  Egitanei  Sc  remit  à l’Ar-  faitdiver- 
au  Cardinal  de  mettre  en  Interdit  chevéque  de  2c 

la  Province  d'Torck , & peu  de  tems  bre. 

apres  tout  le  Royaume  d’Angleterre.  Il  décida  aulîi  le  différend  qui  é- 
Il  ordonna  au  Cardinal  de  contrain-  toit  entre  l’F.glifc  de  Dol , 5c  celle  de 
dre  ceux  qui  avoient  reçu  des  Béné-  Tours  \ 2c  il  fournit  l’Eglife  de  Dol  £)oi& 
fices  de  l’Eglife  d'Torck  depuis  la  fuf-  à l’Archevêque  de  Tours.  Cette  af-  cellcdo 
penfe  de  l’Archevêque,  de  les  réfi-  faire  avoit  traîné  longtems.  En  voici 
gner.  Mais  le  Roi  fe  trouva  mort,  l’origine. 

lorfque  CCS  Lcttra  furent  expédié»  à i.  Nomenoi , Duc  de  Bretagne, 

Rome.  érigea  le  Siège  de  Dol , 2c  en  dc- 

Roger  Hifforicn  rapporte,  que  le  clara  l’Evêque  Métropolitain  , en 
jour  que  "Jean  fut  courotmé  par  Hu~  848. 

bert  Archevêque,  il  lui  donna  la  Char-  X.  L'an  85d.  les  Evêques  affem- 

gc  de  Chancelier  i mais  comme  il  s’e-  blcz 
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An.  tt  blczau  III.  Concile  de  SoiJins,  fc  11  prit  conoiflance  d«' démêlez 
N.  S.  plaignirent  au  Pajn:  Nictlas  /.que  les  qu’il  y avoir  entre  le  Roi  de  Fran- 
Bretons  ncvouloient  plus  recosnoitre  ce  £c  le  Comte  de  Flandre.  II  ré- 
la  Métropole  de  2fl»rr.  pondit  cette  annécàdivei'fcsqueftions, 

3.  L’an  104p.  le  Clergé  de  Tours  qu’on  lui  fit  furies  Atfinitez  quipou- 
renouvella  cette  plainte  dans  le  Con-  voient  empêcher  les  Mariages. 

cilc  de au  Concile  de  Il  prit  la  proteftion  dos  Juifs. 

me  l’an  loSo.  Vulcain^  ou  F«H/r,Roi  de  la  Dal-  *j£nTo%' 

4.  L’an  1OP4.  Urbain  II.  décida  matie,  s’étant  fournis  à l’Eglilê  Ro-enDtlnus 
en  faveur  de  l’Archavcque  de  Tours,  mainc  j Innocent  e^ivoya  'Jean , que  tic. 

f.  Lucius  II.  en  1144.  confirma  l’on  croit  avoir  été  Fondaacur  de  l’Or- 
cette  dccifion, permettant  pourtant  à dre  de  \a  Trinité,  & iS/we»  Sousdia- 
lUnri.  Geofroi  Evêque  de  Dol  de  conferver  cre,  pour  convertir  les  Peuples  qui 
le  PaUium.  étoient  fournis  à ce  Roi. 

Ltiimem  "Jean  it  î^auntiCt , élu  Evêque  11  s’appliqua  aufli  à ramener  Ics'^-i.f?. 
Hi^.»rfr/.deZ)<i/,vint  à Rome  avec  trois  Cha-  Bulgares  à la  Foi  Chrétienne. 

*;^*-JJjnoines,. demander  au  Pape  de  le  fà-  11  avoir  envoyé,  l’année  préceden-  Lcme 
‘luriant.  Comme  Archevêque.  te  , à Cenfiantinople  des  Nonces  à d'Inno- 

7.  Mais  cette  année,  tout  fut  ter-  l’Empereur  Alexis,  pour  l’exhorter 
Mc.sutf,  miné  en  faveur  de  l’Archevêque  de  à donner  du  fccours  à la  Terre-Sain- 

Tours,  8c  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  te,  8c  à amener  l’Eglife  des  Grecs  à&tipo^sj 
au  Roi  de  France,  à la  ComtelTc  de  l’obeifTance  de  l’Eglife  Romaine.  Il 
Bretagne, au  jeune  .(/r/aj  fon  fils,  8c  avoit  écrit  au  Patriarche  Camatere, 
à cous  les  Seigneurs  du  Pais,  leur  enjoi-  d’y  porter  l’Empereur.  Le  Patriar-  • 
gnant  de  faire  obferver  fa  Sentence.  chc  lui  écrivit,  qu’il  s’étonnoit  que 
ConBrait  ^ Confirma  l’Ordre  de  Ca-  le  Pape  eût  appelle  l’Eglife  Romai- 
YOtiucit  latrave  , infiitué  40  ans  auparavant  ne,Vniverfelle,  8c  la  A/rr«  des  Egli. 

CjUtrave.  fous  Alexandre  III.  leur  ordonnant  fes  ÿ Titre  qui  devoit  être  donné  1 
• ‘ 'AJ3\  ’oblcrver  la  Règle  donnée  par  l’Ab-  celle  de  yerufaltm,à'o\x  la  Foi  Chre- 
bé  de  Cillcaux,  8c  leur  permettant  tienne  a émané;  8c  il  montre  que  ce 
d’avoir  des  Eglilês  particulicics.  Ces  font  les  Latins  qui  font  caufes  de  leur  ^ 
Chevaliers  ne  portoient  point  de  lin-  divifion. 

ge,  hors  les  caleçons  idormoient  tout  Innocent  lui  répondit,  qu’une  E-  SurleH- 

vêtus;  8c  ne  nsangeoient  de  la  vian-  glife  ell  appclléc  Univer/élle,  qui  cftwed’Egli- 
Ef.^o.l.  de  que  3 fois  la  lêmaire  , depuis  la  compoféc  de  toutes  les  Eglifes , 8Cf*iieqaf^ 
i.«5>.8o.  Sce.  Croix  jufqu’à  Pâques.  qui  en  Grec  cft  appclléc  fe dunnoi» 

dépofa  Evêque  8c  qu’en  prenant  ce  mot  dans  ce  fens , rf>,‘iie 

Chancelier  à' H.ldesbeitn , qui  s’étoit  l’Eglife  Romaine  n’eft  qu’une  partie 
emparé  du  Siège  de ; 8c  il  de  i’Eglifé  Univerlcllc  ;^la  première 
ordonna  qu’on  établît  un  autre  Er  8c  la  principale;  mais  qu’on  dit  auflî 
véque  à Hildesheim  , 8c  qu’on  ana-  qu’une  Eglilè  eft  Univer/elk,  qui  a 
thématifàt  Conrad.  fous  elle  toutes  les  autres  ; 8c  que  dans 

Il  fit  fâvoir  au  Patriarche  de  Jeru~  ce  feirs  l’EglHc  Romaine  eft  Univer- 
falem,  8c  aux  Chanoines  du  S.  i'fÿ»/-  fellc  , comme  Dieu,  dit-il,  eft  le 
cre  , d’envoyer  i un  certain  jour  des  Seigneur  de  tous.  Il  lui  dit  encore, _ 
Procureurs  au  S.  Siégé  Apotlolique,  que  Jerufaletn  étoiz  la  Mercdcs  Egli-' 
pour  décider  l’affaire  des  Archevê-  les  Chrctieniws , parce  que  d’elle  les 
* ques  de  Tyr  6cc.  avec  l’Evéque  d'An-  Sacrcmens,  ou  les  Myfteres  la  Foi  é- 
tiocke.  toient  procédez  : mais  que  Rotne  mé- 

Ece  1 riwit 


Digitized  by  GooglC 


^4  ' H I S nocï  R’E  *0  35  L'iE  'fe  lI  S E 

An.  de  ritoit  cc  nonr,  parce  qu’elle  étoit  It  fiaftique  8c  Séculière,  qu’entré  le  So*  Àn.  d« 

N.  S.  plus  confidetablc,  comme  S.  Pierrt  a leil  8c  la  Lune.  N.  S. 

-•  **99-  eu  la  Primauté  lür  S.  uindré.  Qiic  On  a tiré  une  fâmeufe  Décrétale  *>99- 

‘ 'Jeiufafem  cil  la  mcrc  de  la  Foi,  8c  de  cette  Lettre, pour  marquer  la  lu- 

Romt  celle  des  l'idclcs.  Il  pro-  periorité  du  Sacerdoce  fur  l’Empire, 
polâ  enfuite  d’alFemblcr  un  Concile  Les  jirmémim  furent  plus  fournis  Arme- 
œcuménique  , pour  traiter  de  l’U-  au  Pape.  Gre^oiix  leur  Patriarche , 8c  “‘'"s 
nion  des  Egiifcs.  Leon  Roi  de  la  petite  Arménie,  lui 

Alexis  avoit  écrit  au  Pape,  qu’il  envoyèrent  des  Deputea  avec  de  l’or 
' Croyoit  qu’il  n’étoit  j as  tems  encore  & des  préfens } 8c  le  Roi  implora  le 
de  tirer  la  Terre-Sainte  des  mains  fecours  du  Pape  contre  les  Sarrafliis. 
des  Sarralinsj  Sc  qu’il  cra-gnnit  de  Le  Pape  lui  répondit,  8c  envoya 

prévenir  le  tems  nurqué  de  Dieu.  /«-  le  Diapeau  de  S.  Pierre\  ôc  il  l’cx-  - 

nocent  lui  répondit  foitcnieiit  fur  ce  horta  àicnd;c  auxTcmplicisun  Châ- 
Aleiis  Alexis  donnoit  foit  dans  tcati  qui  leur  appartenoit.  11  e.xhor- 

donne  l’Allrologie  judiciaire , 8c  cct  atta-  ta  aufli  le  Roi  de  Fi-ance  à exciter  les 

dtiisl'A-  chement  lui  penfa  être  funede.  Mais,  autres  Princes  à fc  croifer.  Il  hono- 

Iholosie  fie  lui  , 8c  fon  Patriarche  , qui  a-  ta  d’un  Anneau  l’Abbé  de  Corbie. 

ju  icuire.  promis  de  le  trouver  ou  d’en-  Dans  cette  annéeon  apporta  iBrc~  Relique* 

' voycr  à un  Concile  œcuménique  con-  des  Reliques  d’Orientt  celle  ded'Onent. 
voque  l'ar  le  Pape,  s'en  repcntiicnt;  la  Ste.  Anne,i(.  le  Glaive  de  S.  Pier- 
Cc qu'il  fie  Alexis  ayant  convoqué  un  Conci-  rr,qui  coupa  l’oreille  à Malcbus.  On 
répondit  le,  répondit  que  ü le  Pape  vouloit  le  croyoit  ainlî  alors } mais  on  ne  cou- 
de «que  Concile  en  Giece,  où  s’é-  pera  pas  les  oreilles  à ceux  qui  ne  le 

le  Pape  toient  tenus  les  4 anciens,  l’Eglife  croiront  pas  aujourd'hui, 

lui  rdpoa- Grecque  y envoycroit  fes  Députez  J 8c  ou  ’joanr.ice  ^ qui  (c  quaii- 

*nki/  prouva  dans  fa  Lettre,  que  l’Empitc  Soit  Empereur  des  Bulgares,  lesquels  LTmpe. 
c*«»i  1.3.  firhit  plus  excellent  que  le  Sacerdo-  s’etoient  révoltez  contre  rEmpcretir  gardes 
cc.  Ifaac  r Ange  -,  pour  affermir  fa  dorai-  ® 

Aleai*  Innocent  répondit  vivement  à cette  nation,  délira  de  recevoir  la  Couron-  réunit a- 
iTonfou-  lettre.  Alexis  avoit  oppolé  des  pall  ne  de  la  main  du  Pape,  8c  de  réunir  wcl't- 
l'Em^re  pour  montrer  que  à l’Eglifc  Romaine  fon  Peuple,  l.c 

étoiiau-  l’Empire  étoit  au-deffiis  du  Sacerdo-  Pape  lui  envoya  Dominique  Archevé- 
delTusdu  ce  ^ tant  en  dignité,  qu’en  puiflan-  que  de  avec  une  Lettre  cù/«c /;/.». 

«"•«que  répond  : il  le  félicitoit  de  l’heureux  fuccès  de 

lePape^**'  I . Qu’il  ne  nie  pas  la  Souveraine-  fcs  armes.  Nous  verrons  dans  le  Sic- 
répondit,  té  de  l’Empereur,  mais  fur  ceux  qui  cle  fuiv'ant,  ce  que  le  Pape  fit  enfui- i-jw.p. 
reçoivent  ûc  lui  les  choies  temporel-  te.  3‘S- 

les.  Il  fe  tint  enfuite  un  Concile  en  Dal-  concüc 

Z.  Que  le  Roi  avoit  recula  puilTan.  matié  : en  voici  le  fiijet.  £/;>»«#,  tn  Dal- 
ce  du  Glaive  feulement  lur  ceux  qui,  Crand-Jupan  de  Servie,  ( c’cll  le  pre- 
u&nt  du  Glaive,  étoient  fournis  à fa  mier  Titre  apres  celui  de  Roi)  avoit 
Jurisdiftion.  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Pape  In- 

J.  Il  s’applique  ce  que  Dieu  dit  à nocent,  lui  demandant  un  Légat  qui  Fa». 
Jercmk  ije  t'ai  établi  fur  les  Nations  réduifit  fon  pais  à l’obcïfiancc 
ficc.  l’Eglifc  Romaine,  8c  qui  lui  donnât 

. 4.  Il  remarque,  que  Dieu  a crée  la  Couronne  Royale.  Le  Pape  y vou- 
deux  Luminaires  ; 6c  m’il  y a autant  loit  envoyer  Jean  Evêque  d’Albancj 
de  diBcrcncc  entre  laruiflanccEcclé-  «nais  il  n’o&  pas,  de  peur  de  déplaire 

au 
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Ab.  4e  au  Rci  de  Hongrie}  qui  ayanc  vain- 
N.  S.  eu  ce  Jupan  Etienne , fc  mis  à fa  pla- 
* ce  Foule  ou  f'oulcan  fon  frère,  fil  la- 
• voir  au  Pape,  qu’il  vouloir  réunir  la 
' Servie  à l’obeïniincc  de  l’Eglife  Ro- 
maine, 6c  qu’il  trou  voit  bon  que /''««/r 
reçût  du  Pape  la  Couronne.  Feule 
inatc.l.  envoya  aulfi  au  Pane  , qui  fit  aller 
T.  XI.  **'  üalmatte  deux  Religieux,  nom- 
7.  mez  Jean  Se  Simon,  qui  tinrent  un 
Concile,  dans  lequel  on  défendit  la 
Simonie,  on  condamna  les  mariages 
des  Prêtres } on  ordonna  l’interfiice 
d'un  an  pour  le  Diaconat  8c  laPrêtri- 
fc}  6c  on  défendit  de  le  conférer  a- 
vant  1 âge  de  30  ans.  On  interdit  aux 
Laïques  de  juger  les  Clercs,  6c  fuï- 
tout  de  les  foumettre  aux  Épreuves 
de  l'eau , ou  du  fer  chaud.  On  or- 
do.nnaaux  Clercs  de  fe  rafer,  6c  de 
porter  la  Tonfure.  On  défendit  les 
^ Mariages  entre  Païens  au  4.  degré, 
6c  de  retenir  des  Latins  Eiclaves. 
Sit'j  Dans  ce  Concile  de  X>a/war<>,  on 
revèiition  parla  des  Prêtres  qui  levèlcnt  la  Con- 

Prêtres  qui  ré- 
vélent le  fccret  de  la  Confeflion  01- 
djnnéc  par  le  Concile  de  Carthage  , 
cil  l’Excommunication.  Elle  fut  en- 
core établie  du  tems  à'Elincmar  A."- 
chevèque  de  Rheims.  Balfamon  dit 
que  Luc  Patriarche  de  Conlfaniino- 
plc  au  XlI.Sieele,  c.xcommunia  pour 
caufe  de  révélation  le  Supérieur  d’un 
Monallere.  Grégoire  FIL  joignit  à 
la  Depofition,  la  pénitence  ignomi- 
niculc  5c  fatigante  du  Pèlerinage  per- 
pétuel. On  changea  depuis  ce  Pè- 
lerinage, en  Prifon  dans  unMonafte- 
re.  C’ell  ce  qui  fut  ordonné  dans  le 
Concile  de  Daimatie.  Ceux  qui  vou- 
dront être  inffruits  fur  le  Secret  de  la 
Confeflion,  peuvent  lire  le  Traite  de 
M.  Loebon  Doéieur  en  Théologie  de 
la  l'acuité  de  Paris,  6c  celui  £ M. 
Lenglet  du  Frefnoy  Prêtre  Licentié  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
■ imprime  l’an  1708.  8c  1710. 

Pour  levenir  au  Concile,  (es  Ca- 


nons furent  fignez,  après  les  Légats,  An.  de 
par  Jean  Archevêque  de  Dioelée  (ap-  N.  S. 
pellée  aujourd’hui  Medon)  ôc  à' yinti-  •*99- 
vari.  Les  Canons  furent  envoyez  au  ■ 

Pape  avec  3 Lettres.  L’une  de  Foule, 
qui  fe  quilifioit  Roi  de  Daimatie , tf  176. 

& qui  donnoit  avis  au  Pape  d’une  c«»f  raJ 
Héréfie  qui  s’accroiffoit  dans  la  Bot- 
finie.  Province  de  Hongrie,  en  forte  i; 
que  Culinln  profefibit,  avec  fa  fera-  178. 
me,  fa  fœur  veuve  de  Mirofelave  ,Ju~ 
pan  de  CLelmie , 6c  plus  de  loooo 
Chrétiens.  Laz.  Lettre  étoit  un  com- 
pliment d'Etienne  freiede  Foule,  6c 
Grand-J  upandeSexvie.  La  3.  de  Jean 
Archevêque  d'Antivari,  qui  remer- 
cioic  le  Pape  du  Pallium  qu’il  lui  a- 
voit  envoy  é.  ? 

Pendant  que  les  AmbafladeUrs  de  Les  Ftùi- 
Philippe  6c  d' O thon  tâchoient  de  ga- 
gner  Innocent , les  Pi  inces  fe  faifoient 
la  guerre.  O thon  ayant  époufé  la  fil-  cfJèfrid. 
le  du  Duc  de  Brabant,  fortifia  beau-  umacht 
coup  fon  parti;  8c  s’appuyant  fur  les  m 
forces  de  ion  gendre  l’Archevêque  de  *^rneîi. 
Cologne,  il  vint  fondre  fur  les  Ter-  inhc 
res  de  fon  ennemi;  mais  ayant  long-  chr.sUv. 
tems  attendu  du Iccours,  il  fut 
traint  de  fe  retirer,  faute  de  vivres.  inCiren.' 

Philippe  l’ayant  fu,  traverfa  h Mo-  «ift  t'ct. 
/elle  avec  de  grandes  troupes,  5c  ra- 
vagea  l’Evêché  de  Cologne.  Il  avoir 
avec  lui  le  nouveau  Roi  de  Bohême 
nommé  Odacber,  ou  Odacb.tr,  d’au- 
tres le  nomment  Otbochare  ôC  Premit- 
las.  Conrad  Archevêque  de  Mayen- 
ce revenant  d’Italie,  où  il  étoit  allé 
.à  lôn  retour  de  Syrie,  palîa  en  Alle- 
magne avec  Boniface  Marquis  de 
Montferrat,  pour  tâcher  de  perfua- 
der  à ces  deux  Princes  de  quitter  leuix 
prétentions  à l’Empire  : mais  Othon 
ne  voulut  pas  ceder  fon  droit,  croyant 

u’il  y alloit  de  fon  honneur,  de  fè 

épouiller  des  Ornemens  de  l’Empire 
qu’il  avoit  reçus. 

■Lest  Allemans  fe  détruifoient  ainC, 
au-lieu  d'aller  fecourir  ceux  de  Li- 
vonie, que  les  Bat  bai  es  vouloicnt  ex- 
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An.  <ie  terminer.  Innocent  follicitoit  tous  les 
N.  S.  Princes  à prendre  leur  parti. 

J 199.  Conrad  Archevêque  de  Mayence, 
1.  revenant  d’Italie  où  il  étoit  allé , 
tf.  183.  voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  mettre 
r^il'niagnt,  pafTa  en 
grie  «me  & Cacha  d accorder  le  Roi 

le  Roi  & Hemcntadi^  onEmeric.,  que  d’autres 
fon frère,  appellent  Henri ^ avec  fon  frere  An- 
dré-, & les  unit  (i  bien,  qu’ils  le  joi- 
gnirent pour  f.iirc  lajguerre  aux  Sar- 
rafins}  & ayant  laide  la  Pannonie  à 
Léopold  Duc  d'Autriche,  ils  paderent 
la  mer,  & convinrent  que  fi  l’un 
d'eux  mouroit',  l’autre  qui  furvivroit 
occuperoit  le  Royaume. 

Innocent  écrivit  à l’Archevêque  de 
Compofielle , Sc  aux  autres  Evêques 
de  Leon , afin  qu’ils  féparadènt  le 
Roi  Leon  de  la  femme  qu’il  avoit 
pi.j(g  ^ 8c  dont  le  Parc  appelloic  le 
mariage  incellucux.  Il  empêcha  aus- 
fi  le  mariage  du  Roi  d’Arragon. 

P . Turquet  rapporte  à cette  année 

choies  du  Roi  Pedro  II.,  V\\. 
ragon  ; ce  Roi  d’Arragon.  L’une  , que  ce  Roi, 
^'endit  après  la  mort  de  là  première  femme, 
^ remaria  avec  la  fille  du  Comte 
f.  474.  ^ Guillaume  de  Montpellier,  née  de  cet- 
te Princede  Grecque  qui  avoit  été 
accordée  à fon  pere  D.  Alpbonje.  El- 
le s’appelloit  Marie.  Comme  elle  n’é- 
toit  pas  fort  belle,  il  la  voulut  répu- 
dier} mais  Innocent  III.  ne  le  voulut 
jamais  permettre.  Pedro  fut  pour  ce- 
la à Rome , où  le  Pape  lui  fit  de 
grands  honneurs , 8c  il  fut  même 
couronné  dans  l’Eglife  de  S.  Pan- 
crace, d’une  Couronne  d’or,  de  per- 
les 8c  de  pierres  précieufes}  8c  Von 
dit  qu'il  ceda  au  Pape  le  Droit  de  Pa- 
tronat des  Eglifes  de  fon  Royaume  , 
dont  les  Rois  fes  prédécdlèurs  avoient 
Rrseon-  j°“'-  H s’oublia, dit  rarjaff,  jusqu’à 
noiiqu'il  reconnoitrc  qu’il  tenoit  fon  Royaume 
tenoit  fon  du  Papc,  8c  jusqu’à  s’obliger  pour 
éu  lui  8c  les  Rois  lès  Succefleurs  , de 
lui  payer  un  Tribut  annuel  de  290 
pièces  d’or , qu’on  appclloit  alors 


Mabozemutins  , du  nom  du  Mirai- 
mumin  Aben-'jofepb  M&hozemut  ,N.*.S, 
fous  le  coin  duquel  elles  Icforgcoicnt.  • *99- 
Elles  valoient  alors  fix  1 cales.  * 

L’autre  chofe  que  Turquet  rappor- 
te, dl  que  le  Roi  Pedro  étant  reve- 
nu dans  (on  Royaume  & s’abandon- 
nant à toute  lortc  de  débauches, 
cherchant  toutes  les  femmes  qui  lui 
paroifloient  aimables } la  Reine  là  ^ 
femme  le  trompa  un  jour  fort  heu- 
reulcmcnt.  Elle  fut , par  un  Valet 
de  chambre  qui  étoit  quelquefois 
Maître  des  Aniouis  du  Roi,  qu’il  lui 
devoir  amener  cette  nuit  une  de  lés 
Amies } 8c  elle  obligea  ce  Valet  de  la 
fubfiitucr  en  la  place  de  celle  qu’il 
dcllinoit  au  Roi.  Le  Roi  pafTa  donc 
la  nuit  avec  elle.  Le  lendemain , il 
reconnut  la  tromperie , 8c  en  fût  irri- 
té } mais  connoiflant  enfuite  que  la 
Reine  avoit  fait  cela  par  un  bon  mo- 
tif, il  lui  fut  bon  grc:  la  Reine  ac- 
coucha d'un  fils  à Montpellier  ,qui  fut 
nomme  D.  Jaima,  qui  ell  D.  Die- 
go en  Caftillc,  8c  Jaques  en  notre 
langage. 

A T’ égard  de  ce  Roi  d’Arragon  , 
on  dit  que  fon  pere  étant  mort,qucl- 
ques-uns  le  prefièrent  de  jurer  qu’il 
confêrvcroit  la  monnoye  que  fon  pè- 
re avoit  fait  battre,  quoiqu’elle  n’eût 
ras  le  prix  de  fon  eftimation.  Ce 
Prince,  ayant  reconnu  que  cela  n’é- 
toit  pas  Julie,  fouhaitoit  d’être  libre  fnsnc. /.a. 
de  fon  ferment , 8c  en  demanda  au  'A 
Papc  Tabfolution.  Le  Pape  répon- 
dit, qu’il  devoir  faire  battre  fous  le 
nom  de  fon  pere  une  autre  monnoye , 
d’un  poids  légitime,  en  la  place  de 
celle  qui  n’avoit  pas  fon  Julie  poids. 

Innocent  étoit  toujours  fort  irrité 
contre  Philippe  Roi  de  France,  à cau- 
fc  de  fon  adultéré}  8c  il  en  écrivit  tnntc.l.ii 
fortement  aux  Archevêques  6c  Evé- 
ques  de  ce  Royaume } 6c  par  cette 
Lettre  il  paroit  que  le  Duc  de  Bohê- 
me avoit  fuivi  l’exemple  de  ce  Roi  : 
car  ce  Duc , qui  avoit  eu  une  femme 

Ic- 
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Lettre  de 
Bertrand  à 
Innocent) 
où  il  don- 
ne avis 
d'une  tra- 
daâion 
enFran- 
foisdes 
Évangiles 
&c. 

Jntuc.  t,  1. 
tf.  MI. 
t.  il.tx- 
trdv.  dt 
htrtt, 
rlnrj. 


Ce  que 
le  Pape 
répondit. 


ML 


Icçttime  plus  de  xo  ans , l’avoit  répu- 
diée pour  epoufer  la  Iceur  du  Roi  de 
Hongrie. 

Bertrand  Evêque  de  Mets  écrivit 
au  Pape  Innocent.,  que  dans  fa  Ville 
& dans  Ton  Diocclc  un  grand  nom- 
bre d’hommes 8c  de  temmes, touchez 
du  defir  d’entendre  l’Ecriture  Sainte, 
avoient  fait  traduire  en  François  les 
Evattgilcs,  les  Epines  de  S.  Paul , le 
Pl'autier,  les  Livres  moraux,  & plu- 
ficurs  autres } & qu'ils  s’appliquoient 
à l’étude  de  cette  Verfion  avec  tant 
d’ardeur  , qu’ils  tenoient  des  Afl'em- 
blécs  fecretes , où  ils  en  conferoient , 
& fc  préchoient  les  uns  les  autres  j 
qu’ils  méprifoient  ceux  qui  ne  pre- 
noient  point  part  à cette  étude  j qu’ils 
réltiloicnt  en  face  aux  Curez  qui  les 
reprenoientj  & qu’ils  dilôient  haute- 
ment, qu’ils  étoient  plus  inftruits 
dans  leurs  Livres  , qu’ils  ne  l’étoient 
par  les  Sermons  de  leurs  Curez. 

Le  Pape  écrivit  aufli-tôt  à l’Evé- 
que  de  Mets,  & après  avoir  avoué 
que  le  defir  d’entendre  les  Elcriturcs, 
Ce  d’en  tirer  des  fujets  d’exhortations, 
ctoit  plus  louable  qu’à  blâmer}  il  dit 
cependant , que  ces  Particulici  s étoient 
blâmables  de  tenir  leurs  Convcnticu- 
fcs  en  fecret , de  s’attribuer  la  fonc- 
tion de  prêcher,  de  fc  moquer  de  la 
fimplidté  des  Prêtres  , de  méprifer 
la  compagnie  de  ceux  oiii  ne  fail'oient 
pas  comme  eux } que  J.  Chriil  n’a- 
voit  rien  dit  en  cachette}  que  ceux 
qui  ne  font  pas  envoyez,  ne  peuvent 
pas  prêcher } qu’il  faut  prouver  fâ 
Million  par  des  miracles,  comme  Moï- 
fe,  ou  par  un  témoignage  des  Elcri- 
turcs,  comme  Jean  Baptifie. 

Le  Pape  écrivit  auffi  une  Lettre  à 
l’Evêque  & au  Chapitre  de  Mets , 
pour  les  exhorter  à ne  pas  bleflèr  par 
leur  impatience  la  pieufe  fimplicité 
des  Fidèles , & à ne  leur  donner  pas 
occafion  de  fe  révolter  contre  l’Egli- 
fc}  à s'informer  quel  a été  l’Auteur 
^ la  Verfion , à quelle  intention  il 


l’a  faite,  quelle  eft  la  Foi  de  ceux  qui  An.  de 
s’en  lcrvent , ce  qui  les  a excitez  à N*  S. 
enlèigner , & s’ils  lefocélcnt  le  S.  ~ 

Siege  & l’Eglife  Catholique.  La 
Lettre  efi  du  ix.  Juillet  119p. 

Quelques  mois  après  , l’Evêque  L’EvIqne 
de  Mets  écrivit  au  Pape,  que  quel- 
ques-uns  de  ceux  dont  il  avoir  écrit, 
refufoient  d’obeir  au  Pape  , diiknt  ces  gei^ 
qu’il  ne  fàloit  obéir  qu’à  Diai}  qu'ils  qui  *• 
continuoient  leurs  AfTcmblées.  Sur 
ouoi  le  Pape  écrivit  aux  trois  Abbez  B,bie, 
de  Cifteaux,  de  Morimond,  Ce  de  la  conti-  . 
Crejie  du  même  Ordre  au  Diocefc  de 
Langres  , d’aller  à Mets  pour  s’infor- 
mer  de  tout  ce  qui  s’y  pafi'oit. 

Foulques  , dont  j’ai  parlé  l’année  mnmt 
précédente,  ayant  reçu  ordre  du  Pa-  V- 
pede  prêcher  la  Croifâdc}  s’en  ac- 
quitta  avec  fuccès.  Pluficurs  Sci-  fecroi- 
gneurs  fe  croiferent,  comme  Ÿhibciud  fcnt. 
Vicomte  de  Champagne,  Louis 
Comte  de  Blois,  Simon  de  Montfort,  "' 
qui  eut  tant  de  part  aux  guerres  des 
Albigeois}  Renaud  de  Montmirail, 

Geojroi  de  Ville-Hardouin  , Maréchal 
de  Champi^nc,  qui  a écrit  l’Hiftoi- 
re  de  cette  Croifade , Garw'/r  Evêque 
de  Troye,  & Mevelon  Evêque  de 
Soifibns. 

Le  Pape  avoit  écrit  dès  l’année 
précédente  ô.Aimeri  de  Luf:gnan, Koi 
de  Chypre,  8c  Roi  titulaire  deje- 
rufalem  , Ce  au  Comte  de  TripoJi , - 
comme  je  l’ai  dit. 

Innocent , dans  fes  Lettres  , pai  le  y, 
d’un  certain Il  dit}  buiicuio. 

1 . Qii’à  force  de  fléchir  les  gc.  ni», 
noux,  il  s’étoit  fait  un  cal  à fes  ne-  ‘nnst.l.t, 
noux. 


ep.  Ci?. 

rf-k  ,.i  . , hullar, 

t.  il  rcmuoit  toujours  les  le-  lAtu, 
vies  pour  prier.  ckerui. 

9.  Qu’il  mourut  en  fc  profternant  3*  ' 
devant  un  Crucifix. 

4.  Il  rapporte  auffi  pluficurs  mi- 
racles, qu’il  dit  qui  fe  font  faits  à fon 
Sépulcre,  comme  des  PolTedccs  dé- 
livrées &c.  ' • 

Après  quoi  il  fiut  lavoir  au  peuple 

de 
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An  de  ‘Je  Crtntene , qu’il  l’avoit  canonifé. 
N.  S.  La  F etc  de  cet  Homobtm  a t'tc  mife 

H99*  au  IJ.  de  Novembre. 

■ p.  “ Un  Docteur , de  ceux  qu’on  ap- 
Loiii-'  pelloit  Ma-ikhéens  , nommé  f^ierre 
h»rd , Lombard,  vint  de  Fiterbe  à Orviete, 
Docteur  avec  quelques  autres  -,  Sc  ils  eurent 
quott**  beaucoup  de 

nommoit  Seiâatcurs.  Ceux  qu’ils  ne  purent 
M»ni.  pas  gigner,  envoycrent  des  Députez 
^'/i3°Sec-  * , demander  au  Pai«  un  Gou- 

uteur».  verneur  qui  challât  de  chez  eux  ceux 
qu’on  nommoit  Hérétiques. 

Le  Fape  ■P‘*‘ 

euToye  ï renzo,  qui  arriva  à Orviete  au  mois 
Orriette  de  Février  de  cette  année.  Il  y fut 
Pierre  de  jg,  branches  d’olivier  & 

«îjîri  de  laurier.  D’abord  il  défendit  les 
*.  «.  Combats  qui  fc  faifoient  au  Carna- 
val, JSc  où  il  fecommettoit  desmeur- 
très  : ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne 
s’en  fît  un  le  J.  de  Mars.  Pour  en 
■ punir  les  Auteurs , il  fit  abattre  les 
Tours  des  grandes  maifons,  du  haut 
desjuellcs  on  avoit  tiré  -,  & cela  le 
renait  odieux. 

De  concert  avec  l’Evêquc  iJirFrjrr/, 
il  fit  mettre  pluficurs  perfonnes  aux 
fers,  d’autres  furent  fouettez,  d’au- 
tres bannis,  d'autres  condamnez  à 
des  amendes } on  fiifit  les  biens  des 
autres , 5c  on  abattit  les  maifons  de 
quelques-uns. 

Etant  allé  à Rome  le  i8.  d’Avri), 
il  fit  favoir  au  Pape  ce  qu’il  avoit  fait, 
& comment  les  habitans  à'Orvieie 
menaçoieht  de  le  faire  mourir.  Le 
Pape  lui  dit  d’avoir  bon  courage } 
qu’on  ne  pouvoir  tuer  que  fon  corps  j 
cc  que  s’il  mouroit , il  lui  donnoic 
l’abfolution  de  tous  fes  péchez. 

Pendant  Ion  abfcncc,  ceux  qu’on 
l’arento  foupçonnoit  d’Hcréfic  à Orviete , ga- 
s.  gnerent  un  des  Serviteurs  de  cc  Pa- 
p.t’ P*-  renzo,  afin  qu'il  le  leur  livrât.  Pa- 
V revint , fut  reçu  avec  grande 
pS6  joy«^  > continua  de  pourfuivre  ces  pré- 
''  tendus  Hérétiques , 8c  prioit  Dieu 
tous  les  jours , la  Sie.  Ficrgt  8c  S. 


Pierre , que  s’il  devoir  rfourir  de 
mort  violente,  ce  fût  par  les  mains  f;"?’ 
des  Hcrctiqucs.  ' , 

Le  io.  oe  Mai , comme  il  étoit 
déc';auflé  8c  prêt  à fe  mettre  au  lit, 
quelques  perfonnes  demandèrent  â 
lui  parler  J & l'ayant  faili,  lui  lièrent 
la  gorge  d'une  courroyc,  pour  l’em-  I 
êchcr  de  crier , lui  fermèrent  la 
ouchc,  8c  lui  enveloperent  la  tête. 

Ils  le  tirèrent  ainfi  du  Palais,  8c  le 
conduifirent  à une  petite  Loge,  où 
ils  lui  propoferent  de  rendre  l’argent 
8c  les  gages  qu’il  avoit  exigez,  d’a- 
bandonner  le  Gouvernement , 8c  de 
protéger  la  Seâe.  Il  promit  la  pre- 
mière de  CCS  chofesj  mais  il  refufà 
de  faire  les  deux  autres.  Sur  cela  , 
un  homme  qui  furvint  le  frappa  fi 
rudement  au  vif^e,  qu’il  lui  mit  la 
bouche  tout  en  (angs  un  autre,  avec 
un  inftrument  de  moulin , le  renverfa} 
un  autre,  à coups  d’epée,  l’acheva; 

8c  ils  lailTercnt  fon  corps  au  pied  d’un 
arbre. 

Si  on  en  croit  quelques  Hiftoriens, 
ilarriva  bien  des  miracles.  Un  Noyer,  dus  mira- 
où  quelques  Reliques  de  cc  Martyr  des. 
demeurèrent  attachées , porta  deux 
fois  du  fruit.  Rudulfhe,  qui  l’aveit 
trahi,  mourut  peu  de  tems  après;  8c 
fon  corps  s’enfla  d'une  telle  manière , 
qu’étant  crevé  il  infeélra  l’air  : ce  qui 
caufa  la  pefte,  qui  ne  cefl'a  que  quand 
on  eut  tiré  le  corps  de  ce  lieu,  & 
qu’on  l’eut  jetté  ailleurs. 

Mais  tout  cela  n’efl;  rien  , au  prix 
de  ce  qu’on  ajoute;  c’eft  que  le  corps 
de  cc  Parenzo  ne  fe  corrompit  point, 

8c  qu’il  y eut  un  homme  digne  de 
foi,  qui  aflura  qu’il  avoit  ouï  une 
voix  qui  donnoit  à ce  Parenzo  le 
choix  de  reflîifciter,  s’il  vouloir  ; 5c 
qui  lui  cria  , Feux-tu  regüfciler  ? 

Et  cet  hor.néte-homrnc  ajoute  , que 
le  corps  répondit  qu’il  ne  vouloir  pas 
courir  le  risque  de  la  vie  pafl’ce.  Ceux 
qui  en  veulent  davantage,  peuventlire 
Rayntld:  mais  s’ils  ne  le  veulent  pa* 

croi- 
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Innocent 
écrit  fur 
les  trou 
blés  d‘Ab 
lemagne. 
Ccd.  y*- 
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Ce  qo'il 
dit  du  Sa- 
cerdoce 
& de 
l'Empire. 


tf.i. 


Philippe 
lui  en- 
voyé des 
Ambilli- 
deuis. 

Innocent 

fleve  le 

Sacerdoce 

au-delTus 

dclEtii- 

pire. 


croire',  Je  n’en  ferai  pas  (urflris. 

lunofent  écrivit  cnîuitc  à l’Arche 
vêque  de  Alaycnce,  8c  à tous  les  Ec- 
clclialliqucs  8c  Princes  Séculiers  de 
r Allemagne,  lur  les  troubles  oui  é- 
toient  en  Allemagne  à caufe  ûc  dif- 
ferens  Partis  qu’il  y avoir  pour  l’Em- 
pire. Dans  la  z.  Lettre,  pour  re- 
préfenter  l’union  qui  doit  être  entre 
l’Empire  Sc  le  Sacerdoce , il  dit  que 
les  deux  PuifTances  Eccléfiartiquc  8c 
Politique  font  les  deux  Chérubins 
qui  font  fur  le  Propitiatoire}  les  deux 
Colomnes  pofccs  dans  le  Vcllibule 
du  Temple;  les  deux  grands  Lumi- 
naires que  Dieu  a établis  pour  éclai- 
rer le  jour  8c  la  nuit;  les  deux  Glai- 
ves dont  les  Apôtres  dilbient , Voici 
ks  deux  épées  : Que  par  cette  union, 
la  Paix  ell  propage , l’Héréfie  refu- 
,tce , les  Vertus  font  plantées , les 
.Vices  font  retranchez,  la  Juflicc  cft 
obfervéc,  l’Iniquité  cft  repouflee,  la 
Tranquillité  regne,  la  Perfécution 
celle  écc.  Il  dit  qu'il  a été  établi 
pour  arracher  & pour  détruire,  pour 
planter,  8c  pour  édifier,  8cc. 

Philippe , l’un  des  Pretendans  à 
l'Empire , lui  envoya  des  AmbalTadeurs 
pour  l’attirer  à fon  piarti.  Le  Pape, 
après  un  long  discours , où  il  parla 
de  l’union  du  Sacerdoce  8c  de  l’Em- 
pire, par  l’exemple  ds  J..  Chriftqui 
avoit  joint  ces  deux  Dignitez  dans 
là  pcifonne,  reprcfcnta,  que  le  Sa- 
cerdoce étoit  plus  augulle  que  l’Em- 
piic;  que  l’un  avoit  foin  des  chofcs 
divines,  & l’autre  des  humaines;  que 
les  Rnis  écoient  confierez  par  les 
Sacrificateurs,  mais  non  pas  lesSacri- 
ficateuis  par  les  Rois;  qu’à  caufe  de 
la  rnajefte  de  l’Emploi,  les  Prêtres 
étoient  appeliez  des  Dieux  -,  que  le 
Saccidocc  étoit  plus  excellent,  non 
feulement  .par  l’étendue  de  l’Emploi, 
mais  qulli  par  l’antiquité  ; que  te  Sa-, 
çerJoce  avoir  été  inllitué  de  Dieu, 
çnais^que  l’Empire  avoit  tiré  foc  pfi-< 
gine  ^ la  Tyrannie  de  Nimrotb-,  qu< 

2m.  ni.  “ 


Dieu  aVoit  permis  à fon  Peuple  d’a-  /vn.  de  ' 
voir  un  Roi,  à caufe  de  fa  dureté  ; N.  S. 
que  parmi  les  Hébreux,  lorsque  les  n 99-  ’ 

Rois  8c  les  Sacrificateurs  étoient  bien  — 
unis , il  en  étoit  arrivé  de  grands 
biens  ; mais  que  lorsqu'ils  croient 
divifez , cela  avoit  camé  de  grands 
malheun. 

Enfuite  Innocent  répondit  aux  Am- 
baftadeurs , qu’il  délibcreroit  de  l’af. 
faire  qu’ils  lui  propolbient,  avec  les 
Cardinaux. 

Il  y a des  gens,  comme  Nicolas  \it\xVoe* 
Vignier  dans  le  Livre  3.  de  fon  His-  R': 
tbirc  de  France,  qui  ont  dit  quepen- 
dant  que  Philippe  Roi  de  France  c- 
toit  fous  l’Interdit , on  mettoit  dant 
les  Aâes  publics , non , Régnante  Pbk 
lippo,  non,  fous  U Regne  de  Philippe  ; 
mais  , Regnante.Chrifio , c’eft-à-dire 
fous  le  Regne  de  Chriji.  D’où  les  Car-» 
didaux  Bellarmin  & du  Perron  ont 
tiré  un  argument  pour  prom^er  que 
les  Rois  pouvoient  quelquefois  être 
depofez  par  le  Pape  Romain. 

Mais  le  P.  Alexandre  dit  que  cet  i-yi-tiAi 
argument  eft  très  foible;  8c  voici  les 
railbns  qu’il  en  apporte. 

La  I . que  Vignier  ne  fc  fonde  que 
fur  un  Chronogiaphe  de  Feix  (Fuxen- 
fis)  homme  obïcur  8c  ignorant,  qui 
l’an  i4fd.  dédia  fa  Chronique  à Gur- 
ton  IV.  i6e.  Comte  de  Foix.  1 

Z.  Que  ce  Chronographe  piarlc  de 
Philippe  I.  8c  que  Vignier  wplique 
ce  qu’il  dit  à Philippe  Augujle  ; car 
cet  Auteur  remarque , que  cette  For- 
mule fut  employée  dans  le  tems  que 
Philippe  fut  excommunié  par  le  Pape 
Urbain  II. 

3.  Q^ie  furet  ^ dans  fes  Notes  fur 
la  4<S  Epitre  àéTws  de  Cétfr/rer , rap- 
porte aulTi  à Philippe  I.  ce  que  Arii* 
gnier  dit  de  Philippe  II.  6c  cite  une 
Chrorûquc  de  S.  Denys  ; 8c  il  croit 
encore  que  c’eft  une  invention  des 

Moine*-* 

.4..  Qu’il  y a eu  Z Interdits  fous 
Philippe II \ l’un  l’an  lipp.  par/’/er-» 

Fff  ' •« 
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An.  de  re  Je  Capoue  Légat  du  Sicge  Apofto- 
N.  S.  Uquc,  pour  avoir  fait  prifonnicr /*»«•- 
**99.  re  Je  Douai  élu  Evêque  de  Cambiai, 
' & pour  là  détention  par  Philippe  y 

ce  qui  dura  } ans:  l'autre  au  mois 
de  Janvier  de  l’an  i loo , dans  le  Con- 
cile de  tienne  , à caulc  du  divorce 
A' htgeîburge ,,  & du  mariage  du  Roi 
avec  Marie  > ce  qui  dura  8 mois. 
Mais  que  ni  (dans  l'un  ni  dans  l'autre 
tems , Philippe  Jugufle  ne  quitta 
point  le  foin  de  fon  Royaume,  com- 
me cela  paroit  par  Rigord  6c  d'auties 
Hiftoriens. 

f.  Que  pendant  l’Interdit , on  n’a 
point  changé  la  coutume  q^ui  étoit 
en  ufâge , de  ligner  les  Actes } ce 
qu’il  prouve  par  diverics  Chartres 
rapportées  par  le  fameux  Blondel^ 
dans  fon  Livre  de  Formulâ  Régnante 
Cbrifto,  Sea.  III.  C.  IV. 

6.  Que  le  même  Blondely  Seftion 
IV.  a montré  qu’il  n’y  a Jamais  eu 
de  Loi  de  mettre  cette  Formule,  .Rr- 
gnante  Cbrifto  } mais  que  chacun  a 
pu  la  mettre  ou  l’omettre,  comme 
il  l’a  voulu.  Que  dans  les  Aétes 
dredez  fous  les  Princes  Payens  par 
les  Chrétiens  , on  trouve  cette  For- 
mule  : Qu'on  la  trouve  dans  les  Aétes 
des  Saints  qui  ont  vécu  fous  des  Rois 
Chrétiens , dans  le  tems  que  ni  les 
Rois , ni  les  Peuples  n’étoient  fous 

' aucune  cenfurc  : Que  l’on  trouve 
meme  cette  Formule  avec  les  noms 
des  Princes  Infidèles  : Qu’avant  Phi. 
lippe  I.  on  la  trouve  avec  les  noms 
des  Princes  Chrétiens , comme  dans 
le  Capitulaire  de  Charlemagne  l’an 
78  9.  &c  i fous  Louis  le  Débonnaire  l'an 
81 J } dans  un  Concile  de  Soiffonsy 
l'an  8f^.  ôcc.  Que  fous  Philippe  I. 
i'  y a plufieurs  Chartres  ou  elle  eftj 
plufieurs,  après  la  mort  de  ce  Roi  ) 
plufieurs,  après  la  mort  de  Philip- 
pe II. 

7.  Qu’on  mettoit  cette  Formule, 
pour  montrer  que  tout  fe  palToit  fous 
h Regtu  de  Chrifty  que  tout  depea- 


doit  de  lui , ave  tout  det'ôît  le  rap-  A"' 
porter  à fa  gloire , 6c  que  les  Rois 
reconnnifibient  qu’ib  étoient  fournis  * 
au  grand  Roi. 

8.  Enfin, que  Philippe  IL  n’a  ja-  ; 
mais  été  dépofe.  On  peut  voir  le 
P.  Mab.llon.,  L.  II.  de  Re  Diploma- 
ticâ,  C.  1(5.  ic  François  Feu  ^ Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  dans  fon  'Frais c des  Loin  q.  ^ 
art.  p.  If  a. 

Qiiclques-uns  croyent  que  ce  fut  DaviJAI- 
cette  année  que  David  El  David, ov  roi.ftus 
David  Alroi,  danslaPcrfe,  dit 
veitemcnt  non  feulement  aux  Juils  , un'i.Hnt 
mais  encore  au  Roi  de  Perle,  qu’il ^r.4. 
étoit  le  MclEc  j 6c  qu’il  fe  faifoit  ad- 
mirer  j ar  les  choies  (urprenantes  qu’il 
faifoit.  Mais  ayant  voulu  attaquer  le  ie  tdiglu. 
Roi  même  avec  fon  Armée  , il  fut 
pris  i 6c  s’étant  lâuvé,  fl  fut  déca- 
pité par  le  Roi  des  Turcs,  6c  la  tê- 
te fut  envoyée  au  Roi  de  Perfc. 

Mais  M.  "Jean  de  Lent,  célébré  Pro- 
fèlTeur,  croit  que  cela  arriva  l’an 
I i(5o. 

M.  Bafnage  dit  qu’il  étoit  né  dans  Hjji 
une  Ville  nommée  Amaria.  Il  s’at-  Juifs  i. 
tacha  d'abord  au  Prince  de  la  Capti-  tx.t.XL 
vite,  6cau  Chef  de  la  Synagogue  de 
Bagdad,  qui,  à ce  qu’on  dit,  étoit 
fort  verfé  dans  la  Magie.  A pi  es  qu’il 
eut  appris  quelques  Secrets,  il  gagna 
les  Juifs,  6c  les  excita  à prenclre  les 
armes.  Le  Roi  de  Perfe,  qui  apprit 
ce  foulevement  6c  les  conquêtes  que 
faifoit  El  David,  lui  envoya  ordon- 
ner de  fe  rendre  à la  Cour,  aveepro- 
mefle  que  s’il  pouvoir  prouver  qu’il 
étoit  leMcITIe,  il  fe  foumettroit  à lui. 

El  David  fe  préfenta  , 6c  foutint 
qu’il  étoit  le  MelTic.  On  le  mit  en 
prifon,  6c  on  attendit  qu’il  en  fortît 
miraculeufemcnt.  La  choie  arriva. 

Comme  on  déliberoit  fur  la  peine 
du  fupplice  qu’on  lui  infligeroit,  on 
vint  aire  qu’£/  David  s’étoit  écha- 

1>é.  On  envoya  des  Coureurs  après 

ui  f qui  yiarCQt  rapporter  au  Roi 
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de  qu’ib  tvoient  ouï  ik  voix,  mais  qu’ils 
N.  S.  n’avoicnt  pu  le  voir. 

1199.  Le  Roi  y vint  cnpcrfonne,  avec 

r une  Armée:  On  l’entendoit,  mais 

on  ne  le  voyoit  point.  On  l'apper- 
çut , qui  avec  (on  manteau  f^aroit 
les  eaux  du  fleuve,  & le  paflbit.  Le 
Roi  fut  effrayé  i mais  on  lui  dit  que 
c’étoient  des  pieftiges.  L’Armée 
travcrlà  le  fleuve,  uns  trouver  le 
coupable.  Mais  le  Roi  ayant  mena- 
cé les  Juifs  de  les  exterminer,  ü on 
ne  le  livroit  j fon  beau-pere,  tenté 
par  1 0000  écus  d’or  que  Zaid  Æa- 
Jin  lui  promit, le  pria  a fouper,  l'en- 
yvra , & lui  coupa  la  tête,  qui  fut 
envoyée  au  Roi  de  Perfe:  ce  qui 
n’cmpécha  pas  qu’il  ne  fit  égorger 
un  grand  nombre  de  Juifs  dans  Ion 
PhideaBl  Royaume. 

fiuiMei-  Il  y en  avoit  déjà  eu  d'autres  dans 
ce  meme  fiecle,  comme  je  l’ai  dit. 

Un  l’an  IIJT,  & qui  ftit  caufe 
que  tant  de  Juib  furent  tuez  enFran- 
ce , Sc  qui  fut  puni  comme  il  le  mé- 
ritoit. 

Un  l’an  1 1 38.dans  le  Royaume  de 
Pcrfe. 

L’an  1 1 f 7.  dans  Cm  doue  , & qui 
fut  caufe  d’un  grand  carnage  en  Es- 
q’agne. 

L’an  dans  le  Royaume  de 

Fez  & dans  l’Arabie.  Celui  qui 
rut  dans  l’Arabie , dit  qu’il  reflufcitc- 
roit  quand  on  lui  couperoit  la  tête. 
On  la  lui  coupa } mais  il  demeura 
mort. 

Peu  de  tems  après,  un  autre  parut 
aU'deli  de  l’Euphrate. 


âes. 


L’an  1171.  en  Per(c  encore.  An  de’. 

L’an  I lytf . en  Moravie.  N.  s.  • 

Il  y en  avoit  eu  plulieuis  aupa- 1199  ' 
ravant  i car,  (ans  parler  de  B arc»-  ' 

cbatf 

Il  y en  eut  un  l’an  434.  qu’on  a 
appeilé  Meï/i  de  Crete.  * 

L’an  fzi.  fous  le  nom  de  Dunaam. 
Homerite. 

L’an  yzp.  un  autre  nommé  Ju- 
lien. 

L’an  711.  un  Syrien. 

Il  y en  eut  encore,  après  le  XII. 

Sjecle , l’an  1497.  l’an  lyoo.  J’an 
ifj4.  l’an  idiy.  l’an  1666.  & l’an 
idSz. 

On  met  à cette  année , la  mort 
. d’un  fécond  Rahhi  Ahraham  Ben  Ditry 
Lévite>  qui  a fait  des  Notes  fur  un 
Livre  de  Maimonides  nommé  Jad., 
Cbafara.  On  fait  un  Conte  fur  ce 
fujet  i que  Maimonides  ayant  appris 
qu’il  commentoit  fon  Livre , prédit 
qu’il  n’acheveroit  pas  fon  Commentai- 
re. Il  a fait  de  nouvcllet  Explica- 
tions fur  des  Traitez  du  Talmudj  fur 
des  Ouvrages  des  autres  Rabbinsjfur 
le  Livre  de  Jetfira  attribué  à Abra* 
bam  le  Patriarche.  Il  en  a fait  un  où 
il  traite  de  diverfes  Coutumes  qui  re- 
gardent les  Femmes.  Les  Juifs  difent 
de  lui,  qu’£/»>  avoit  parlé  avec  lui, 

& qu’il  difoit  de  lui-même  que  l’Es- 
prit de  Dieu  étoit  dans  fon  Cabinet. 

On  iK  fâuroit  croire  combien  on  a 
multiplié  les  Abraham  Ltvites%  &il 
faut  voir  for  ce  fujtt  la  Bibliothèque 
Hébraïque  du  fâvant  J.  Cbriji.  fr»i- 
fbius. 
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L'an  de  N.  S.  iioo.  Le^6.  d'jikxis  jlage.  Comnene.  Le  2x* 
, de  Philippe  Rti  de  France.  Le  3.  d’inm:ent  111.  Iniilt. 


Contelh-  IL.y  avoir  toujours  de  la^  concerta- 
lion  pour  tion  entre  Philippe  frcrc  de  l’Rm* 
{ Einpiie.  p-rcur  Henri  IV.  qui  s’etoit  fait  cou- 
ronner à Mayence  par  l’Aiclicvcque 
dcTarcntaifci&  Otbo»  Duc  détaxe, 
couronné  à jfix-la-Cbapei/e  par 
phe  Archevêque  de  Cologne."  Piii- 
lippe  avoir  le  droit  le  plus  apparent. 
Interdit  ' Pierre  eic  Capoue , Légit  àwVi’pc, 
fut  II  Spnt  fublié  à la  mi-janvier  la  Sen- 
Frince.  tcnce  d’interdit  fur  le  Royaume  de 
P France  pendant  8 mois,,  il  n’y  eut 

x.xr  aucune  Méfie  ni  Sermon  dans  ce 
Ccnàl.f.  Royaume:  toutes  les  Eglifes  étoient 
*'•  fermeesi 

■ Le  Pape  excepta  de  l’Interdit,  les 
8or.  Croifez  j ordonnant  qu’ils  enten- 
Gip.  im  ^roient  la  MefTe  & rccevroient  1a  Se-, 
""■  * pulture  Eccl ‘fiaftique  J & écrivant 
aux  Prélats  de  France,  il  le  plaint 
Qu’ils  n’avoient  pas  encore  donné, la 
40'.  partie  de  leurs  Revenus,  com- 
me ils  Pavoient  promis  pour  la  Croi- 
Ade  : II  marque  enfuitc  comment  el- 
le devoir  être  levée,  & recueillie  dans 
trois  mois, exceptant  les  Herinites  de, 
Crammonty  les  Chartreux  y les  Moi-, 
nés  de  & les  Chanoines  de 

Prémontré.  Il  ordonna  de  plus^u’on 
mît  dans  chaque  Eglife  un  Tronc 
creux,  fermé  a trois  clefs,  dont  la 
première  fcroii  chez  l’Evêque,  la  i*. 
chez  le  Curé,  la  je.  chez  un  pieux 
Laïque } qu’on  chanteroit  chaque  fe- 
maine  une  Meflc  pour  la  retnirtion 
«ks  péchez , fur-tout  de  ceux  qui 
donneroient  ; que  les  Evêques  au- 
roient  le  pouvoir  de  commuer  les 
Pénitences  en  cette  aumône , pour 
le  fccouts  de  la  Terre-Sainte. 

' i V."î 


M.  l’Abbé  Fleuri  dit  qu’on  ne  lit  l'iactni. 
point  avant  le  XII.  Siècle  le  nom 
Tronc  y pour  marquer  ces  Cailles  po-  Xron& 
fées  dans  l’Eglife  artn  de  recevoir  les 
aumônes.  Le  Pape  ajoute , que  fi 
quelqu’un  des  Crortez  vouloir  ouïr  les 
di\’ins  Offices , on  les  fît  célébrer 
pour  eux  à voix  bafle,  fans  fonncrles 
cloches,  & fans  y admettre  que  les 
Croifez  J à qui  il  recommande  la  fru- 
galité  des  taoiès,  & la  modertie  des 
habits.  Il  ordonne  aüfli  aux  Evêqücs 
de  dcfêndre  les  Tournois.  > • * 

Les  Chanoines  de  Sens , les  Evê- 
ues  de  Paris  y de  SenliSy  de  SoiJjonSy 
'uf miens  y àî  Arras  y & plufieurs  au- 
tres exécutèrent  les  ordres  du  Pape. 

D’autres  différèrent,  comme  l’Arche- 
vêque de  Rbeims  oncle  du  Roi,  les 
Evêques  de  Laon , de  Noyon , de 
Beauvais , de  Terouane  , de  Meaux  , 
de  Chartres  , d'Orléans  , dC  Auxerre 
Scc.  6c  ils  envoyèrent  au  Pape  des 
Députez  chargez  de  leurs  exeufes  : 
mais  le  Pape  n’en  voulut  écouter  .au. 
çunc.  Ils  obéirent  donc.  Cela  obli- 
gea Philippe  de  faire  célébrer  le  ma- 
riage de  fon  fils  Leuis  fur  les  Terres  p, 
du  Roi  d’Angleterre  , entre  Ferrun  801. 

& Andeli  3 & ce  fut  Elie  Archevé-  À 
que  de  Bourdeaux  qui  leur  donna  la 
bénédiction  nuptiale  le  zj.  de  Mai 
izoo. 

Le  Roi  Philippe  y qui  avoit  été  tel-  pj,j]jpp, 
lement  irrité  qu’il  avoit  charte  les  E-  Roi^ 
vêques  de  leurs  Sieges , banni  de  les  f*?”™ 
Terres  les  Chanoines  & les  Clercs, 
confisqué  leurs  biens,  pris  ceux  des**'* 
Curez,  les  avoit  chaflé  de  leurs  Pa- 
pilles, renfermé  la  Reine  Ingdburge 
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dans  le  Château  d’È/am^rf  ccpcn-  ' 
dant  après  cela,  touché  des  clameurs  ‘ 
du  Peuple,  envop  au  Pape  des  Clercs  [ 
" & des  Chevaliers,  fe  plaignant  beau- 
coup du  Légat  Pierre  de  Capoue.,  6c  ' 
promettant  oc  jurer  par  fe  Envoyez , 
de  fc  foumettre  à la  Jufticc  derant 
d’autres  Légats,  ou  des  Juges  délé-‘ 
guez. 

Le  Légat  répondît,  que  C le  Roi, 
e«  c.xécution  de  la  fentence  du  Pape, 
éloignoit  de  lui  jfgnh  , & reprenoit 
Jngtlburge^  le  Pape  recesToit  volon- 
tiers fa  Caution  juratoiie  -,  Sc  même 
fans  cette  précaution,  Icvéroit  l’In- 
terdit , pourvu  que  les  Evêques  & 
les  Clercs  fpoliez  fuflent  pleinement 
rétablis  : mais  que  lî  le  Roi  ik  vou- 
loir fe  foumettre  à lajuftice  que  pour 
k Jugement  futur.  Je  Pape  l'cccvroiï 
fa  Caution  juratuirc , pourvu  qu’il 
commençât  par  reprendre  Ingelburge. 

Le  Roi  Philippe  k trouva  emba- 
ralTé.  Cependar.t,  après  avoir  long- 
tems  confultc  îc  hefité,  il  (c  fournit 
au  Jugement  du  Pape.  Le  Pape  en- 
voya Légat  en  France,  Oâlavieu 
Cardinal  d’Oltic,  avec  Jean  Prêtre- 
Cardinal  du  Titre  de  S.  Prisque,  a- 
vcc  cette  inftruéUon  ; (^’il  fcroit 
premièrement  donner  lâtiméHon  en- 
tière au  Clergé  & aux  Eglifes , fur 
les  injures  & les  dommages  qu’on  leur 
avoit  fait  fouffrir  : Enfuite  que  le 

Roi  éloigneroit  yfgnès , non  feule- 
ment de  fon  lit , mais  de  (à  demeurci 
reprendroit  publiquement  Ingelburge^ 
& la  traiteroiten  Reine,  apres  avoir 
fcit  ferment  de  ne  la  point  quitter 
fans  le  Jugement  de  l’Eglifc:  Qu’à 

ces  conditions,  IcLégatïeveroit  l’in- 
lerdit. 

L’Inftruftion  portoit  encore,  que 
fi  le  Roi  aimoit  mieux  pourfuivre  la 
caffatim  de  fon  Maria^,  ]e  Légat 
lui  doniKtoit  un  terme  de  fix  mois, 

rndant  lequel  Ingelburge  avertiroit 
Roi  de  Dannemarc  fon  frere  de  lui  ‘ 
envoyer  des  Avocats,  des  Témoins, 


8C  les  autres  Inftruftioni  ncccflâiret.  An.  de  ' 
Le  Pape  enjoignit  à fes  Légats,  de  N*  S.  . 
prendre  pour  AflélTcuts  des  hommes 
prudens  6C  pieux. 

Ollaviea  arriva  le  premier  cnFran-  oatrien 
ce,  où  il  fi.it  bien  reçu  par  le  Roi 
& les  Grands.  eaFiMçei 

■ I.  Il  fit  faire  la  fatisfaélion  conve-' 
nable  aux  Eglifes  & aux  Eccléfiafii- 
ques. 

2.  Il  fit  ramener  Ingelburge  à Néel~ 
le  en  Vermandois , où  le  Cardinal  ' 

Légat  affembla  à S.  I^ger  les  Arche- 
vêques, les  Evêques,  & le  Clergé  ' 

de  France,  la  veille  de  la  Nativité 
de  la  Vierge,  7 de  Septembre  i loo.  . 
yfgnis  de  jiferunie  s'y  trouva}  & le 
Roi,  qui  étoit  auflî  préfent , reprit 
par  ordre  du  Légat  & fit 

jurer  en  fon  amc,  qu’il  la  traiteroit 
en  Reine  & ne  la  quitteroit  point 
Cms  Jugement  de  l’Eglife.  .Alors  le 
Légat  leva  l’Interdit  ; on  fonna  le» 
cloches,  êclajoyc  fut  publique.  Le 
Roi  éloigna  de  lui  -Agnhi  mais  elle 
ne  fortit  pas  du  Royaume , parce 
qu'elle  étoit  gioflc.  Elle  mourut  peu 
de  tems  après. 

Comme  le  Roi  ne  pouvoir  fc  ré-  v 

foudre  à traiter  Ingelburge  comme  fâ 
femme  légitime,  à caufc  de  la  Paren- 
té, difoir-il}  le  Légat  lui  donna  un 
délai  de  6 femaines  , 6 jours  Sc  6 innee-i. 
heures  , depuis  le  7 dé  Septembre; 

Sc  on  afligna  le  lieu  de  rAiTemNce  à îj]'*' 
Stijffonsi  où  l’on  dit  que  le  Roi  étant  Corcile 
avec  une  quar.tité  de  Canoniftes  8cde  ^ Soiilbiu. 
Doéicurs  pour  détendre  fc 
après  avoir  oui  disputer  quinze  jours  ftpronie- 
les  Dofteurs,  s'avifc  de  le  juger  foi- 1® 
mdme,  & reprenant  un  beau  matin  ' 

en  troufic  fc  Immc  qui  étoit  dans  un 
Monafiere , partit  fans  dire  adieu  à 
l’Aflcmblée  ; mais  renferma  peu  de 
tems  apres  fa  femme  dans  le  Château 
d’£jf«ff//i«,où  il  lui  fourniflbitabon-  . 
damment  fa  fubfilbince. 

Pour  embellir  l’Hil'toire , on  dit 
que  pcifcmnc  ne  plaidant  allez  hardi-  . 

Fff } ment 
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An.  d«  ment  la  Gaule  de  la  Reine,  il  fe  leva 
N.  S.  au, milieu  de  i’Aemblcc  un  jeune- 
homme  inconnu  Sc  fort  bien  fiùt, qui 
plaida  avec  tant  d'éloquence,  <^ue  le 
Roi  en  fût  touché  & |>cr(uadcj  & 
que  ce  jeune-homme  étant  enluitc 
disparu , on  débita  que  c’étoit  un  An- 
ge. D’autres  parlent  plus  fimple- 
mcnt , & diicnt  que  Philippt  fit  cela 
par  un  coup  d’Erat,  & qu’il  ne  cou- 
cha avec  elle  que  1 1 ans  après.  Mais 

• ce  que  j’ai  dit  arriva  l’année  fuivante. 

invat  -/iinh  mourut  l’année  fuivante.  Pbu 
dts  cidf-  lippe  fit  déclarer  légitimes  un  fils  & 
(nt.T.6.  çjy.jl  gyyjj  gyj  d’cllC}  mOlS 

il  avoit  eu  un  autre  fils  d'IfaMIt  de 
Hainaut  fa  première  femme,  qui  lui 
fucceda. 

Traité  J’ai  dit  l’année  précédente,  qu’il 
entre  les  y eut  Un  Ti  aité  entre  les  Rois  de 
^ d’Angleterre  J mais  il  ne  fe 
hip.Àt  conclut  que  le  zi.  Mai  de  cette  an- 
Ktrm.nm  née.  On  peut  voir  ce  Traité  chez 
DaChefnty  & dans  l’Hilloire  du  P. 

O*!  '’oit  par  cette  Picce,  & 
Viiamt  parce  que  firent  les  Villes  ilc  Flandre 
do  MS.  </<  dont  j’ai  parlé  l’année  dernicre  , en 
p 'oamel  forme  fe  faifoient  alors  les 

/.  1351.  Traites,  £c  qu’on  n’avoit  j-asencc 
tems-là  recours  aux  Princes  ctrangeis 
pour  en  être  les  garants,  Ce  que  c’é- 
toient  les  Vaflaux  mêmes  qui  cau- 
tinnnoient  leur  Souverain.  Le  len- 
demaiu  de  la  conclufion  de  la  Paix  , 
le  Mai,  le  Prince  Louis,  en  fa 
I je.  année,  époufa  Blanche  de  Cas- 
tille. La  cérémonie  fe  fit  en  Nor- 
mandie, par  l’Archevêque  de  Bour- 
de;iux.  La  jeune  cpoule  fut  condui- 
te en  France,  pour  y être  élevée. 
Artm  hit  yirtus  Duc  de  Bretagne  fit  hom- 
hommige  mage  à P trnen  au  Roi  d’Angleterre 

* , fon  oncle , pour  fon  Duché  j Ce  le 

fon^onck.  France  fût  fait  Tuteur  de  la 

Province.  Mais  la  Paix  ne  dura  pas. 
Le  Pipe  Le  Pajre  fe  déclara  hautement  con- 
fedédare  jre  Philippe  Duc  de  Souabc,  Ce  Fri~ 
PWippe  ^ Sicile  3 dont  l’un  pré- 

Ducï  ;cndoit  à l’Empire,  Ce  l’autre,  quoi- 
Sotube. 


qu’enfant,  avoir  des  partifâns.  Le  t.  An.  de 
avoit  été  anathématiléj  l’autre  n’é- 
toit  pas  propre  pour  gouverner,  é- 
tant  dans  un  bat  âge:  il  prit  le  par-  tH.  reik. 
ti  d'Oibe»,  qui  ayant  encore  bien  des 
mnemis,fit  fiyoir  au  Pape,  que  par  2^“ 

1 cntremifedel  Archevêque  de  yWày»/-  Km.  im. 
ce,  les  Princes  étoient  convenus  de 
s’aflcmblcr  après  la  S.  Jaques  entre*’ 
jindernac  & Coblents  } que  de  fon  cô- 
té  il  avoit  l’Archevêque  de  Cologne , 

Ce  les  Evêques  de  Munfter,  de  Liere, 
d'Utrecht,  & de  Paderbom,  l’Abbé 
de  Corbie  Ce  le  Comte  de  Flandre  i Ce 
que  du  côté  du  Duc  de  Scuabe  il  y 
avoit  les  Archevêques  de  Saltzbourg 
Ce  de  TieveSy  les  Evêques  de  Frijîn- 
genyde  Strasbourg  Ce  de  Bajle,  le Duc 
do  Moravie  y Conrad  Marquis  de 
Landsberc  Ccc.  Enfuite  il  pria  le 
Pontife  d’écrire  â ces  Princes  en  fà 
faveur:  ce  qu’il  fit}  Ce  ayant  refûte 
les  raifons  qu’on  apponoit  pour  Phi. 
li^  y il  foutint  la  Gaule  d'Othon.  Il 
difoit  contre  le  premier: 

I-  Qiic  Philippe  n’avoit  point  été 
couronné  par  celui  qui  en  avoit  le 
droit,  mais  par  l’Archevêque  de  Ta- 
rentaife  qui  étoit  étranger. 

1.  Qu’il  n’avoit  point  été  couron- 
né dans  le  lieu  où  il  devoit  l'être. 

}.  Qu’il  vouloir  ufurper  l’Empire, 
contre  fon  propre  ferment,  fânscon- 
fulter  le  Siege  Apoüolique. 

4.  Que  le  Pape  précèdent  l’avoit 
excommunie,  â caufe  de  fa  témérité. 

f . Que  ceux  qui  l’avoient  abfous, 
ne  l’avoicnt  pas  fait  fclon  les  règles. 

6,  Que  contre  la  liberté  de  l’Em- 
pire, il  vouloit  l’ufurper, comme  par 
un  Droit  héréditaire. 

7.  Outre  ce  qu’on  pouvoir  dire 
contre  fà  Race,  a l’égard  des  Egbfes 
Ce  des  Princes  qui  avoient  été  oppri- 
mez par  ceux  de  iâ  Maifon. 

Il  conciuoit,  que  Philippe  étoit  in- 
digne de  r«ner.  Ce  cenfuroit  ceux 
qui  le  fâvoriloient.  Papedi- 

A l’égard  d’Otbariy  k Pape  repré-  foit  d’O- 
fcntoit: 
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An.  de  Qu’Il  aroit  été  couronné  par  celui 
N.  S.  ^ui  en  avoir  le  droit,  & où  il  devoir 
erre  couronné,  favoir,  par  l’Arche- 
vêque de  Cole^.ity  Se  à jiix-Ia-Cba- 
ftlte. 

Le  Pape  écrivit  encore  à Conrad 
Archevêque  de  Mayence, Sc  lui  mar- 
qua,  qu’il  s’etonnoit  beaucoup  de 
ce  qu’il  ne  lui  avoir  point  donne  avii 
d«  affaires  de  l’Empire. 

Pcliben-  trou^  e la  Délibération  du  Pape 
non  du  fur  les  trois  Prétendans  à l'Empi- 
Pipe  fur  rc. 

tMijrnfi  d’abord,  qyc  c’etoit  au 

Ihmjire.  Siege  Apoffolique  à tnutcT  de  la 
manitie  dont  on  doit  pourvoir  l’Em- 
pirej 

I.  Parce  que  l’Empire  a été  trans- 
ièré  de  la  Grcce,  par  fon  moyen,  Sc 
à là  conlîdcratiun. 

Z.  Parce  qucTEmpercur  reçoit  du 
Pontife  la  derniere  impoGtion  des 
mains  i Sc  qu’étant  béni  par  lui,  ü 
cli  couronné  Sc  inveffi  de  l’Empi- 
re. 

Après  cela , il  pefe  les  rnlTons  qu’on 
apporte  pour  chacun  des  Prétendansj 
Sc  premièrement  à l’égard  de  Frideric 
Roi  de  de  Sicile,  ondifoit: 

I.  Qu'il  étoit  fils  de  l’Empereur 
Jltnri  i Sc  que  fon  élcâion  avoir  etc 
confirmée  par  le  ferment  des  Piinces. 

Z.  Q^ic  quoique  ce  ferment  eût  été 
extorqué  p.rr  force,  il  faloit  pourtant 
le  garder,  comme  il  tàlut  obicia’cr  le 
ferment  fait  aux  Gabaonises. 

J.  Que  fon  pere  ayant  reconnu 
qu’il  n’avoit  pas  procédé  comme  ilfa- 

' loit,  avoir  bien  laiflc  les  Pi  inccs  dans 

leur  liberté  de  rompre  leur  ferment  j 
mais  que  les  Princes  l’avoient  confir- 
mé dans  l'abfcncc  du  Roi,  Sc  d’un 
commun  accord. 

4.  Qu’il  fëmbloit  que  Frideric  a- 
yant  été  remis  fous  la  proteftion  du 
Pape , ne  devoir  pas  être  privé  de 
l’Empire  par  le  Pape  même } puis 
qu'il  étoit  écrit , qu’on  devoic  être  en 
aide  au  Pupik. 


f . Que  lorfque  ce  jctine  enfant  fc- 
roit  venu  i un  âge  de  difcrction , Sc 
qu’il  apprendroit  que  le  Pape  lui  ai*.  - 
roit  ôte  l’Empire , il  n’auroit  plus 
de  rcfpeâ  pour  le  S.  Siège  j qu’il  le 
combattroit  de  toutes  les  forces  j Sc 
que  le  Royaume  de  Sicile  ne  lui  feroie 
plus  fournis. 

Le  Pape,  réfutant  CCS  raifons,  di- 
foit: 

I.  Que  les  jurcmens  qui  avoient 
été  faits  par  Frideric,  avoient  été  il- 
licites } Sc  que  l’éleélion  n’avoit  point 
été  bien  faite. 

I.  Qu’ils  avoient  élu  une  perfonne 
qui  n’étoit  point  propre,  non  feule- 
ment pour  gouverner  l’Empire, mais 
pour  la  moindre  chofe,favou'  un  En- 
fant ,qui  n’avoit  pas  encore  deux  ans, 

Sc  qui  n’avoit  pas  encore  été  bati- 
fé. 

J.  Qu’on  pouvoit  garder  le  fer- 
ment prêté  aux  Gabaoniies  ,\hrs  qae 
le  Peuple  d'ifraél  en  fouftiît  j mais 
qu’on  ne  pouvoit  pas  garder  les  fer- 
mcns  faits  en  faveur  de  Frideric,  fans 
que  plus  d’une  Nation  en  fouffiît , 
l’Eglifc,  Sc  le  Peuple  Chrétien. 

4.  Ô|i’il  ne  faut  pas  dire  que  ceux 
qui  ont  lait  ces  férmcns,les  croy oient 
licites,  parce  qu’ils  concevoient  qu’il 
ne  feroit  Empereur  que  lorsqu’il  au- 
roit  atteint  l'âge  de  difcrction.  Car, 
difoit  le  Pape , comment  pouvoient- 
ils  juger  qu'il  feroit  propre?  Ne  pou- 
voit-il  pas  éirefbu,  ou  fi  peu  capa- 
ble, qu’on  ne  l’auroit  pas  jugé  digne 
de  la  moindre  DignitéPQue  pendant  la 
viede  fon pcic,lepcre pouvoit  feire  les 
fonâions  d’Empercur  t mais  que  le 
pcrc  étoit  mort , Sc  que  l'Empire 
ne  pouvoit  pas  être  gouverné  parlho- 
cureurj  Sc  que  celui  qui  avoir  befoin 
qu’on  le  gouvernât , ne  pouvoit  pas 
conduire  les  autres.  ' 

f.  Qu’il  avoir  été  mis  fous  la  pro- 
teénon  du  Pape , non  pour  avoir  l’Em- 
pire, mais  pour  défendre  le  Royaume 
w Sicile.  ' 

6.  Que 
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- <î.  Qijc  le  Sage  ditj  Matheun  au  • • z..Qa’il  avoit  été  cxcomnninié  4^,, 
Pats  dont  le  R»i  eft  un  Enfant  y £ÿ  folenncllcmem  dans  l’Eglife  de  S.  N,  S.-: 
dont  les  Princes  font  la  dchaucbt  le  Pictrty  & dans'  une  grande  Fête. 
matin!  - J.  s’ctoit  fait  abloiidrc  par  ' 

7.  Qu’il  n’ctoit  pas  à propos  de  les  Légats  du  Pape,  contre  fbn  e.x- 
joindre  l’Empire  au  Royaume  de  Si-  pre^  commandement , après  ion  é- 
cüe,  & que  cela  cauferoit  de  la  con-  Icchoii}  defortcqi’il  | #loi.Toit  qu’il 
fu  lion  dans  l’Eglifc)  car,  à caulc  de  avoir  été  CNCommunic  étant  élu. 

la  Dignité  de  l’Empire,  le  Roi  ne  4-  Qii’il  n’avoit  point  etc  ablbus, 
voudroic  point  faire  hommage  du  parte  que  l’Evéque  de  Sutri  n’avoit 
Royaume  de  Sicile,  comme  fon  peie  pas  g.irdc  dans  fon  Abfolution  la  prô- 
ne l’a  pas  voulu.  ceJure  qu’on  lui  avoir  marquée  j & 

8.  Qu’il  ns  faut  admettre  fon  é-  que  c’èlt  pour  cela  que  cet  Evêque  - , 

leélion,  fous  prétexte  que  fi  Fride-  avoir  perdu  fon  Evêché, & étoitniort  i 
rie  croit  exclus  , il  s'en  vengeroit  dans  un  Monallcre. 

contre  l’Eglife  Romaine, qui  lui  au-  f.  Qu’il  fàvorifoit  il/srrfHu/i/,  ex-  • ‘ 

roit  làit  perdre  l’Empivc}  car,  difoit  communié. 

le  Pape,  ce  n’eft^  l’Eglifc  R.jraai-  6.  Qu’ayant  fait  ferment  de  fidclr- 
ne  qui  lui  ôte  l’Empire,  mais  c’cfl  té  à l’cnfànt  Fridericy  il  s’étoit  cnir 
fbn  oncle  qui  veut  lui  enlever  l’Eni-  paré  du  Royaume  Teutoniquej  & 
pire,  fon  héritage  paternel  & mater-  autant  qu’il  a pu  , de  l'Empire’} 

_neJ.  • • ' qu’ainfi,  c’étoit  un  parjure,  ne"s’é- 

A l’égard  de  Philippe  , on  difoit  tant  point  fait  relever  de  fbn  ferment 
pour  lui  ; par  le  Pape. 

I.  Qu’il  avoit  été  élu  par  plu-  "7.  Que  s’il  fucccdoit  à fon  frefe, 
iieurs  très  dignes  Eleéfeurs , & que  on  diroit  que  l’Empire  lui  auroit  été 
plufieurs  Princes  très  conûderablcs  le  donné  par  fucccflion , Sc  non  par  é- 
'fuivoient.  ' ' Icéfioni  ce  qui  étoit  un  grand  abus."^ 

Z.  Qu’il  n’efl  pas  à propos  que  le  ’ 8.  Qu’il  étoit  un  Pcrfccuteur,  & 

Pape  s’oppofe  à fon  élccHon,  pour  fe  de  race  de  Pcrfécutcurs  de  l’I^lifc, 
venger  de  fon  pcrc  & de  fon  frcrc,qui  Henri  IV.  Fridcric  y Henri  V fon 
ont  pcrfêcuté  l’Eglifc}  car  J.  Chriif  fils,  (^c  Dieu  a rejetté  Sa'ùl } & 
a dit:  Jimez  vos  ennemis  &cc.  qu’il  déchira  le  Royaume  de 

' }.  Que  Philippe  étant  auffi  puif-  à caufe  des  péchez  de  ce  Prince  }"que 

’fant  qu’il  l’eft  , en  Terres  , en  Ri-  Dieu  a ainfi  traité  jferohatn  Sec. 
chefTcs,  en  Sujets,  il  n’étoit  pas  à " On  oppofoit  contre  .•  ^ 

propos  de  vouloir  aller  contre  l’Etcr-  t . Qu’on  ne  devoir  pas  le  favon- 
ncl , & de  s’attii-cr  fur  les  bras  un  tel  fer,  parce  qu’il  avoit  été  élu  par  peu 
Ennemi,  puis  qu’il  eft  plus  à propos  de  gens.  • ; 

de  rechercher  la  paix.  1.  Que  cela  n’étoit  pas  convenable, 

Le  Pape  oppofoit  : 'afin  qu’on  ne  dît  pas  qu’on  ne  le  ft- 

I.  Qu’ildevoit  empêcher  l’éleélion  vorife  que  parce  qu’on  en^  hait  un 
de  PW/rppf,  parce  qu’il  avoit  été  juf-  autre.  ^ 

tement  excommunié  par  le  Pape  fon  J.  Que  fon  Parti  étoit  le  plus  foi- 
prédécelTcur,  pour  s’etre  emparé  du  ble.  . .i, ./ 

Patrimoine  de  S.  Pierre  par  violence.  Le  Pape  difoit  en  fâ  frveur  .•  ^ 

pour  avoir  caufé  beaucoup  de  dora-  i.  Qu’il  avoit  eu  autant  'd’EIcc- 

mages  par  fes  rapines  & fes  incendies,  tcurs  que  fon  rival. 

& pour  avoir  méprifé  les  remontran-  i-  QifOtben  étoit  plus  propre  pour 
ces  qu’on  lui  a faites.  * goü- 
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de  geaverner  l’Empire , que  Philippe  » 
N.  S.  ^ Dieu  punit  les  péchez  des  pcrej 
' I®  enfiins,  julqu’à  Im  troilleme  6c 

quatrième  génération } 8c  que  Philip- 
pe a encore  fui  vi  les  péchez  de  fcs  pères. 

Qu’on  ne  doit  pas  rendre  mat 
pour  mal  j mais  qu’on  ne  doit  pas  ho- 
norer ceux  qui  nous  font  des  injures, 
& qui  perféverent  dam  leur  malice. 
D’ou  hutecent  conclud , qu’il  faut  le 
déclarer  pour  Otben. 

Il  écrivit  encore  à l’Archeréque  de 
lonKeni  Treves,furce  <^\x' jtJelpbe  Archevêque 
deCe/ejwluiavoit  promis  d’être  pour 
^ Otben  , 8c  avoir  reçu  pour  gage  le 

T rêfor  de  l’Ëglife  de  Cologne  i £ ce- 
pendant, ne  vouloir  point  tenir  là 
parole , ni  rendre  le  T refor.  Imio- 
tent  lui  ordonna  d’accomplir  là  pro- 
mène , ou  de  rendre  le  Trélor  j 
d’autrement,  il  le  iuipendroit  de  Ion 
St.  Office. 

Innocent  écrivit  encore  en  faveur 
ptrt'm'  ‘^'®^^®*5*7M'»Roid’Ançicterre,onclc 
S»M.  «le  7'^»»  qui  «voit  jure  de  ne  fervir 
Ladens  point  fon  neveu, 
fomu’*'  Cei^dant  Otbon  8c  Philippe  s’ê- 
guene.  bataille  avant  la  fête  de 

Otbon  dt  S.  Pierre  aux  liens,  0/i>a«  fut  vain- 
▼ain-  queur  i mais  aulli  Philippe  ravanca 
’ÏÏSndcl’Alface 

Conrad  Cenrnd  Archevêque  de  Mayence 
Arch.de  mourut  cctte  année.  Le  Duc  de 
Ra^icre  fon  neveu , fils  de  fon  frère, 
M chrt».  vint  auffi-tôt  en  Allemagne,  8c  enle- 
Bmrii.  va  tout  ce  que  fon  oncle  avoir  lailTéde 

CMém  porta-t-il  la  peine  bien- 

^ôt  après,  car  il  fut  tué,  8c  mou- 
Tum.  i.f.  rut  fiins  avoir  reçu  les  Sacreraens. 
rlî  y eut  des  contelhitions  pour  l’é- 

>!.i  leftion  d’un  Archevêque.  Les  uns 
efi  i.cir.  vouloicnt  Lupold^oaJ^opelddtWot- 
^mPr.  mes  1 les  autres  , Sifrid.  Ces  der- 
niers  étant  fortis  de  la  Ville,  vinrent 
Meguiu,  ^ Bingen,  où  ils  confirmeient  l’élec- 
^r»».  tion.  Leopeld^  foutenu  par  le  fëcours 
DucdeSouabc,  vintchaf- 
l'fleâion  fer  Sifiid  8c  fes  partifans,  de  Bingen. 
d'unAr-  Sifrid  eut  recours  à Otbon  y qui  vint 
Tm.  III 


avec  une  Année  vers  Bingeny  8c  bat-  An.  de 
tit  Léopold  6c  les  gens.  N-  S- 


isoo. 


O 

Conrad  Evêque  d’Hüdesbeim,  qui 

avoit  été  excommunié  pour  s’être  Conrad 
voulu  emparer del’Evêchc  deWirtz-  Evfijue 
bourg,  étant  venu  le  jetter  aux  pieds  f 
du  Pape,  à pieds  nuds  avec  la  corde  ' 
au  cou, tenant  les  mains  en  croix, ob-  grâce, 
tint  fa  grâce  J 8c  il  pesmit  à l’Eglile 
de  Wirtzbourg  de  le  prendre  pour^'g*®’ 
Evêque,  fi  elle  le  vouloir.  Cet  E-  * 
vêque  envoya  des  prélcns  au  Pape,qui 
les  reçut}  mais  qui  lui  en  envoya  de 
plus  grands. 

Innocent  cafla  aulTi  l’élcêKon  d’£-  innocem 
brard  Evêque  de  Brixeny  qui  s’étoit  fait  ® 
élire  Archevêque  de  Saltzbonrg  fàns}î^ï^ 
la  permiffion  du  Pape,  6c  l’obligea  à deBnw 
fc  contenter  de  ià  première  Eglilc  : sun.m 
mais  étant  allé  à Rome , il  obtint  le 
Pallium 

AventmrepicKntc  cctEorardcoto-  leit.i.  i. 
me  la  caufe  de  pluficurs  maux.  Mais^*!**- 
auffi  il  dit  que  le  Pape  Innecent  fo- 
mentoit  la  divifion  qui  ccoit  dans^^wC 
l’Empire,  8c  ilfe  moque  de  ce  qu’il T. 
avoit  canonilé  Cunegende  femme  de  S. 

Henri  Empereur,  comme  en  effet 
elle  fut  canonilcc  par  ce  Pape}  6c  le  l.y. 
^rand  motif  étoit  de  ca  qu’elle  avoit  •""Mens 
été  trouvée  V'ierge,  quoique  mariée, 

6c  qu’elle  avoit  maintenu  fa  V'irginité  de. 
en  marchant  nuds-pieds  fur  des  focs  * 
de  charrue  brulans.  , 

Innocent  ayant  appris  que  le  Ban 
Culiny  homme  très  confiderablc,  a- 
voitrccudansfesTerres  ceux  qui  paP 
foient  alors  pour  Hérétiques,  que  l’ Ar- 
chevêque  de  Spa/ato  avoit  chaflez  } a.  ûç^' 
écrivit  à Hemmerad  Roi  de  Hongrie, 
de  proferire  ce  Ban  y s’il  ne  venoit  à 
réfipifccncc.  Ce  Pape  écrivit  à l’Ar-  ca^^xT 
chevêque  de  Canaat,  Ville  du  Royau- 
me  de  Naples, de  fc  rendre  avec  quel-  . . 
ques  Evêques  dans  de  certains  Lieux,  7ioi.  * 
où  les  Prêtres  Grecs  ne  pouvoient  Innocent 
s’accorder  avec  les  Prêtres  Latin»  afin 

, r.™”  de 

Innocent  vouloit  pouivojr  a tout.  Hongrie. 

Ggg  II  Cenlur. 
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An.  de  II  oenfiin  l'Evéqne  de  Rtmu  dan# 
N-  S.  le  Royaume  de  Naples , qui  d’Abbë 
1200.  ^ Ciltcaux  avoit  été  éût  Ëvéqœ^ 

rE»é<îoe  ^ vivoit  d’une  maniéré  trop  rcH- 
deRenn».  ehéc.  11  ordonna  qu’on  enfermât 
Fait eafe>  dans  "un  Monaftcre  un  certain  Do^ 
aaiwf , qui  ayant  abdiqué  fon  Eréché, 
E»êqoe  l’avoit  voulu  reprendre,  en  fuppolànt 
* 3 5-  de  faulics  Lettres  du  Pape. 

****  N II  écrivit  de  fortes  cenfures  â ceux 
de  Novart  qui  avoient  chafle  leur 
Evêque,  & les  fit  excommunier  par 
l’Archevêque  de  Mila»  & les  Suf* 
fra^tts,  mettant  leur  Ville  fout  l’In* 
teroit  t 8c  ordonnant  à leur  Clergé , 
s’ils  ne  fi:  cepentoient  dans  un  mois , de 
fecouer  la  poudre  de  leurs  pieds,  8c 
de  forcir  de  leur  Ville.  Il  fit  d'autres 
menaces  fulminantes  contre  cette  Vil* 
le.  - 

Vabin  Raynaud  y apres  (èi  Auteurs,  rap- 
juedéW»  porte  que  l’on  vit  fortir  du  fang  de 
l’Euchariftiei  qu’une  Sainte,  vit  fou- 
vent  J.  Chrift,  fous  l’apparence  d’un 
ttn.fméi  Enfitnt  dans  l'Eucharülic,  adoré  par 
de»  Anges } & qu’une  pauvre  fille  a 
i-i-ÿu;  pendant  40  jours  avec  la  feu- 
CMuat  le  Eucharilliei  Mais  ce  font-là  des 
Contes,  que  peu  de  gens  croyent.  Je 
rû^rùù».  L 'voudrois  pourtant  pas  nier  quli- 
i.c.i.yit*  ne  perfonne  en  mangeant  bien  des 
B.Mâr,  C)ublies  par  jour,  ne  pût  vivre,  en 
OifiM.  (juyanf  ^ l'ç-m  en  abondance. 
M.im  Le  Pape  Ittntcen!  ordonna,,  qu’on 
payeroit  le  40.  Denier  de  fes  reve- 
nus,  pour  fccourir  la  Terre-Sainte, 
^^ûcent  philippg  Roi  de  France  abandonna 
4u  on  le  parti  du  jeune  : de  forte  que 
nyele.40  ce- Prince-,  qui  avoit  cherché  une  rc- 
i la  Cour  de  France  , & i qui 
«ürirla  Philippe  avok  fait  efpcrcr  un  rétaWif- 
Terre-  fêmcnt  dans  des  Etats  qui  lui  étoient 
«iévolus  par  une  fucceflion  légitime, 
Roi'<îe  fc  vit  déchu  tout  d’un  coup  de  fts  ef- 
Frsnce  perances , fcs  Etats  partager  entre  fon 
^Mdon.  Dforpatcur  8c  fon  ProteS«ur,8c  lui* 
neA;iu  même  privé  pco  detems  après  de  la 
zaraif,.  liberté  8c  dc  la  vic^. 

^ . 


. ABrfprefi  dit  s que  tchet*  An.  A 
PAltiaoce  au  poids  de  l’or,  S. 

£t  aux  dépens  de  fon  domaine yqu’Æ-  ^ 
Itonor  Y twntribua,  rompant  paHà  Traité 
les  deileins  des  Seigneurs  d’.d>y«*,du  entre  PUi; 
Mans  y fit  de  Tomrainty  qui  brouil- IfPP®* 
loient  les  cartes  en  France. 

Belkftrtft  blâme  extrêmement  ta  M*Mtf0ra. 
conduite  de  Philippe  i-  Sc  il  croit  que  *•  576.*. 
MathieuParii  de  trompe  quand  il  dit, 
que  par  cet  accord  le  Roi  Philippe  6.*/i  ‘ 
rendit  à Jean  la  Ville  à'Evreuit , Sc  rhiiff  Uet 
tout  ce  qu’il  avoit  conquis  en  Nor- 
mandie y 8c  que  quand  on  vint  au  ma- 
riage du  fils  8c  Prince  de  France,  8C 
«ie  la  Princeflîi  8c  Infante  de  Caftüle- 
ttiece  de  l’Ang)ois,7M**  lui  donna  eo< 
mariage  le  fuTdit  Comté  A’Emreux  y, 
êCKooo  marcs  d’argent.  Car  Bellefa- 
rep  prétend  que  la  première  propofi- 
tion  de  Paix  commença  par  ce  ma- 
riage, 8c  que  Philippe  eut  pour  le- 
mariage  de  ton  fils,  le  Comté  d’£- 
vrenx  pour  perpétuel  héritage. 

Il  prétend  auffi  que  Mathieu  Pa-  Firena 
ris  fc  trompe,  de  dire  que  Jean  ayant  «le Msn 
livré  ces  Terres  pour  le  fusdit  maria- 
gc,  fit  hommage  à Philippe  de  ce*^*™* 
qu’il  tenoit  8c  relevoit  en  France  de 
lui  y 8c  que  Louis  fil»  de  Philippe 
fit  hommage  à l’Anglois  du  Comté 
à' Evreint.  Car,  dit-il  , il  n’eft  pas. 

vraiiemblablc  que  l'Héritier  alTuré  de- 
France,  & le  Seigneur  futur  du  Fief 
Normand,  fe  fût  afTujetti  à fiüre  hom- 
mage à fon  Sujet,  d’une  Terre  qui. 
dépendoit  de  fis  Souveraineté. 

li  croit  donc,  qu’il  finit  plutôt  a* 
jouter  foi  à ce  que  dit  Rigord } favoir,. 
que  le  hindi  après  l’Afoenfion,  Leais' 
fils  unique  du  Rot-  des  François  prit 
pour  innme  Madame  Blanche  fille 
^Jlphonfe  Roi  de  CailiUc,  8c  niece- 
dc  Jean  Roi  d’Angtetcrre  j & que 
pour  ce  mariage, lcRoi  Anglois quit- 
ta toutes  les  Fortcreflês,  Citci , Châ- 
teaux , Terres,  Dépendances,  que 
k Roi  de  France  avoir  pris  par  force- 
. siuraat 
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jka.  de  duraot  kgwrreeatrc  ces  deux  Rois,  tecclebra  lemsriage  dcT***  arec 

ü.  S.  Il  contêmic  suffi,  que  lui  moursat  btlie  d'Angoulêm$^  qu’il  (alut  que  le  N.  S. 

ssoo.  <âns  héritiers  fortis  de  lui, 'toutes  les  Comte  de  )nMM'cin  cédât  luslgré  lui.  iioo- 

Terres  flc  Seigneuries  qu’il  svoit  deçà  Lm  répudiée  fis  rcinsris  quelques  ats«  — ■ 

Js  Mer,  viaUent  après  Ibn  trépas  su  nées  après  à Geofrti  de  Mandeviil* 
fiisdit  Z.«sM  Prince  de  France.  Comte  d'ElTcx,  à qui  elle  porta  en 

C.U.44C.  ^*Trivayui^d»xi&  l'Hilloire  d’ËTpa-  Dot  le  Comté  de  Qlwefter. 

' gne,  met  ce  mariage  à l'an  ISO I s St  Mlle,  delà i^«rér-G*</és«, dans fo* 
il  dit  que  les  AmbalVadcurs  des  deux  iJifieire  d'Elizaittb  d'yi»gauiime,aa^  > 

Rois  <k  Fiance  ic  d’Angleterre  vin*  primée  à Amflcrdam  l'an  1708,  dis 
Tcntdaosla Villedei3sr2*/,oùrAllian-  que  Jean  enleva  la  Princcllê  Eltza- 
'ce  (ut  conclue  du  conlêntcment  du  btth  avec  une  feule  fille  i que  cette 
Roi  Alfhinjty  (t  de  la  Reine  Ek»»or  PrincclTe  fut  au  desefpoir  qu'on  l’en 
Ion  epouie}  que  les  noces  furent  cé-  levât  1 qu'elle  fit  tout  ce  qu’elle 
lebrées  â Bierps  , par  ceux  qui  a*  put  pour  toucher  Jeé» , apres  loi 
voient  charge  du  Prince  Jjetis  de  avoir  dit  mille  injures  t que  cela 
France)  qu'elle  partit  de  ac-  n’empécha  pas  qu’on  ne  la  fit  pafi< 

compagnée  ^\\R.oiÆphomfe  fon  pere,  lêr  en  Anglcterre,oà  JetH  la  menaça 
& de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  d’exercer  lur  elle  les  demicres  bruta* 
de  Cpfiille  , qui  la  conduifiicnt  juT*  litez  , fi  elle  ne  conièntoit  â fon  ma> 
qu’à  la  Province  d«  Guipufeoa , & tkge  avec  lui  ) 6c  que  l’Archevêque 
jufqucs  en  Gulennc.  i’iorck  la  conlbla. 

, apres  avoir  fiiit  le  Traité  Vers  ce  tcms-là  mourut  OréseCom- 
dont  j’ai  parlé,rcpaÛâ  la  Mer,  tripla  “ de  Bourgogne,  6c  le  premier  qui  dOtlum 
l’Impôt  des  Chai  rues,  qu'ii  fit  mon*  porta  k nom  6c  k Titre  de  Palatin:  Comte  de 
ter  â trois  chcllings,  pour  payer  les  quoiqu’il  y ait  des  Hifiorkns  qui  di- 
J oooo  marcs  d'argent  qu'il  s'etott  en-  lent  qu’il  mourut  l’an  iipi.  Ilavoit^mi» 
gagé  de  payer  à Philippe.  ^oulc  Marguerite  de  Biais  ^ filk  de  qui  port* 

lenRoi  Après  quoi  il  revint  en  Normandie  Tbibaud  furnommé  h Ar>», Comte  de  <5* 

4'Angl.  8c  en  France,  ôc  cela  non  feulement  Blois  6c  de  Chartres  j laquelle  en  pte- 
wientea  pour  (âii-c  périr  le  jeune  Jrtut , mais  mkres  noces  avoit  époufe  Muguet  Sei-  p.  571.,  ‘ 

diepircè  *“Core  parce  qu’il  étoit  amoureux  gneur  d’Oi/î  j duquel  mariage  Ibrtit 
qu'il  étoit  àî  Ifoielle  yfiÜK  à' Aymar  Comte  d'An-  Btatriu.^  mariée  â Otbe  Duc  de  Me- 
wcurettigouléme  6c  à!  Adélaïde  de  Courteuai^  ranic,  dans  la  Carinthk. 
tfAyïïst  i'wrr/'o»;,  Prévôt  de  Hojbî* 

Comte  7w»  k propofa  de  fe  marier  a-  l’Eglilc  de  Uege.,  fût  élu  pour  fucce-  dePierre* 

d'Angao-  vec  ccttc  Priacclk.  Il  y avoit  pour-  der  â Albert  de  Que  Evêque,  mort  â 
Kme, 
qu'a 
^oulê. 


tant  deux  grandes  difficulter.  Jean  k Chandeleur.  Son  éfcéhon  fut  con-  deU^’ 
était  marié)  8c  Ifabeüe  avoit  été  fian-  firmée  â Rome,  6c  il  fut  (àcré  par 
cée  à Hugues  de  Lufigna»^  nommé  Gw  Cardinal- L^t:  un  Nobk  Al- 
Hugues  le  fivaa.  Conte  de  la  Marche)  Icmand  avoit  été  l’un  de  fes  Compé- 
chex  qui  même  elk  émit  élevée,  kh  tkcuis.  Etudiant  â Paris,  un  de  fes  e 96.1)1 
Ion  la  coutume  de  ces  tems-là,  en  k-  krviteurs  alla  acheter  du  vin  dans  un  Mbtru.al 

tendant  qu’clk  fût  en  âge  de  l’cpou-  cabaret,  où  il  fut  battu,  6c  fon  pot  ' 

fer.  Pour  rompre  fon  mariage,  on  dit  fut  calTé.  Les  Ecoliers  Allemands 

2a’ J/abelie  de  Gleu^  (a  kmme  étoit  y accoururent , 8c  bleflercnt  l’Hôte  ‘ " ’ 

, parente  , 6c  Elie  Archevêque  de  dangereufement.  Hiamas  Prévôt  de 

Bourdcaux  , affilié  de  deux  autres  Pàns  alla  anpé , avec  le  reuple  en 

?(<^s  jugea  k Oivorec)  fc  eo^-  arme»,  attaquer  le  logis  des  Eco- 

Pië  Ikrs 
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An.  de  Alletnans,  avec  quelques-uns  des' 
N.  S.  âens. 

*i°p-  Les  Doâeurs  des  Ecoles  de  Rtf» 
“jjk  Btu-  forter  leurs  plsintes  au  Roi 

Uykiil.  Philippe^  qui  fit  arrêter  le  Prévôt 
Vm^f.  tbonus  & quelques-uns  de  fa  fuitC}les 
"cmlori  s’enfuirent  J fit  démolir  Meurs 

®ailbns,  arracher  leurs  vignes  5 ôc  fit 
i«3d.  enfuite  une  Ordonnance , par  laquclk) 
ü étoit  dit:. 

Ecoliers.  Ql?c  le  Prévôt  Thom/i),  qui  nioit 
k fait,  demeureroit  toute  fa  vie  dans 
k prilbn  du  Roi,  à moins  qu’il  ne 
voulût  fubir  publiquement  PEpreuve 
de  l’eau- 3 où  s’il  (uccomboit,  il  fe- 
roitcondamné)  s’il  s’en  fauvoit,  il  ne  Ce- 
toit  plus  Bailly  ni  Prévôt  dans  aucune 
Terne  du  Roi,  Sc  n’entreroit  jamais 
à Péris. 

- Le  Roi  promit  enfuite  de  faire  ju- 
ler  tous  les  Bourgeois  de  Paris,  que 
s’ils  voyoient  quelque  Laïque  fiure 
injure  à un  Ecolier,  ils-en  rmdroient 
témoignage. 

' Que  lorsqu’un -Ecolier  lcrort  frap- 

pé, les  Laïques  qui  le  verroient , 
prendroiem  le  coupable,  fie  le  li- 
vreroient  aux  Officiers  du  Roi. 

Qu’aucun  Prévôt,  ou  Juge  n’ar- 
réteroit  un  Ecolier  pour  crime,  fi- 
^ non  pour  le  rendre  à la  Juftice  Elcclé- 

fiallique. 

Qu’on  ne  mettrort  la  msdn,  pour 
aucun  crime,  fur  le  Chef  de  l’Ecole,, 
fit  le  Reélcur. 

Qu’il  ne  fcroit  arrêté  que  par  la 
Jullice  Eccléfîaftique. 

Qu’on  ne  mettroit  point  les  mains 
fiir  les  Scrv’iteurs  Laïques  des  Ecoliers, 

• qui  ne  doivent  ni  Bourgeoifie  ni  Réfi- 

dciice , fit  ne  vivent  point  de  Mar- 
chandift;  fi  le  crime  n’eft  évident. 

Que  les  Chanoines  de  Paris , fit 
leurs  Serviteurs,  jouïroient-de  ce  pri- 
, vilege. 

Qjk  le  Prévôt  jureroit  ce  quedef- 
fus,  en  entrant- en  charge, 
aomrmn  Cette  Ordonnance  fut  faite  â Btfii- 
«t  privile-yf.  C’oftla  plgs  ancicnr.e  qui  fc  trouve 
pour  exemter  les  Ecolici» çpsofac 


Clercs,. de  la  Juftiœ  Séculierejôton  An;  <Se  > 
y voit  la  diltinâioivdu  Héüs  emssmsu  N-  S.  - . 
Ôc  du  Cés  pfiviltgiéi 

La  Paix  fut  faite  entre  Hubtrt  Ar- 
chevêque de  Cantoiheri,  fie  les  Moi- 
nes de  l’Eglifc  de  la  Trinité ^ fous  les- 
conditions,qu’il  (croit  ficnnis  à r Ar- 
chevêque de  faire  bâtir-unc  iaintc  Mai- 
(oni.Lambetb , dans  le  même  lieu  qu’il 
y en  avoir  eu  auparavant;  fie  de  n’y 
établir  aucun  Chanoine  Séculier , 
mais  des  Réguliers  de  l’Ordre  de 
Prénumtré,  i ^>au  moins,. fie  ao  pour 
le  plus.  Apres  quoi  eet  Archevêque 
célébra  un  Concüc  i Londres  % 
minfttr  ,.  nonobfiant  la  défènfe  de 
Gttfroi  Comte  d’Eflex  Grand-J ufti-rii./.  13.. 
cier  du  Royaume.  On  y fit  1 4 Câix>n$i 

On  y ordonna,  que  le  Service  di- 
vin fût  fait  avec  le  refpeâ  fie  la  dé- 
votion convenable. 

Que  le  Prêtre  prononoeroit  difiine- 
tement,.  fie  non  point  avec  trop  de 
précipitation;  mais  qu’aufS  il  ne  par-- 
leroit  pas  trop  lentement , de  peur  de 
donner  lieu  à diverfes  penfra  qui 
peuvent  furvenin 

Qu’un  Prêtre  no  cêlebreroit  point 
la  Méfié  deux  fois  le  jour  , fans  u— 

IX  urgente  néceffité. 

Qu’apres  avoir  célébré  la-prcmiere- 
fois , on  avaleroit  toutes  les  gouttes  du 
Calicc,qu’onfe  fuceroit  les  doigts,  ou  : 
qu’on  leslécheroit  avec  languc,en  rcfcr- 
vant  la  /avure  dans  un  vafé  net;  fic 
qu'on  avaleroit  cette  lavure  après  la . 
féconde  Méfié , à moins  qu’il  ne  fe 
trouvât  à la  première  Méfié  un  Dia-- 
cre,  ou  quelque'autre  Minifire,  qui- 
pût  l’avaler. 

Qu’on  mettroit  l’Eiichariftie  dân»-. 
uneboëte  nette,  fic  qu’on  la  porte- 
tok  ainfi  au  Malade,  en  mettant  un 
linge  net  defliis,  fiC  faifant  marcher 
devant  foi  unechandeHc;  ou  cierge,, 
fic  unfrCroix;  â moins  que  le  Mabde 
ne  fut  fort  éloigné.  Qu’on  la  rcrou- 
vellcroit  tous  les  jours  de  dimanebe.- 
Qu’il  ne  féroit  pu  permis  tua  Dia- 

acfc 
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cm  de  batifoy  on  de  donner  des  Pé- 
DÎtenceijfinon  lorsque  le  Prdnrene  le 
pourroit  faire  pétant  abfênt,  ou  ne  le 
voudroit  pu  par  folie,  & que  l'Ën' 
fànt  ou  le  Malade  iêroic  fur  le  point 
de  mourir.  Qu’on  batiferoit  les  En- 
fa  ns  expolêz,  loit  qu'on  trouvât  avec 
eux  du  fel,  ou  non.  's 

On  ordonna, que  dâns  la  néceffité, 
l’Enfant  Teroit  batifé  par  fon  pere 
ou  fa  mere,  & qu’enfuite  le  Prêtre 
fopplcernit  les  cnolcs  qui  dévoient 
ûiivre  l’Immeriion.  D’où  l’on  con- 
clud  y que  dans  ce  tems-là  l’on  ploo- 
geoit  les  Ënfans. 

On  ordonna,  qu’à  l’égard  du  Sa>* 
cretnent  de  Pénitence,  les  Prêtres 
prendroient  bien  garde  à la  qualité  des 
perfonnes,  de  la  faute  commifê,  du 
tenu,  du  lica 

Qu’on  n’impoferoit  aucune  Péni- 
tence à une  femme,  qui  pût  la  ren- 
dre fufpeâe  i fon  mari  j & qu’on 
en  ufëroit  de  même  à l’égard  du  mari, 
pour  ne  le  rendre  point  fufpeâ  i fa 
femme. 

Qu’aucun  Prêtre,  qui  feroit  tom- 
bé, n’oÆcicroit  avant  que  de  s’étre 
confelTé. 

Que  les  Archevêques,  Evêques,  Ar- 
chidiacres, Doyens,  ne  feroient  pas 
trop  â charge  aux  Laïques,  ayant 
une  trop  grande  fuite  de  chevaux  & 
de  jger».  < 

Qu’ils  ne  viendroient  point  avec 
des  chiens  de  chafTe,.  ou  des  oifeaux. 

Qu’on  ne  feroit  point  avancé  aux 
Ordres  de  Diacre  ou  de  Prêtre ,.  fans 
avoir  déjà  quelque  TitK. 

Qu’on  ne  lanceroit  point  d’atsathe- 
me,  ou  qu’on  ne  fufpendroit  perfon- 
ne , fans  l’avoir  auparavant  averti;  ; 

(^’on  n’exigeroit  rien  pour  l’ad- 
minimation  des  Sactfcmens. 

Qu’on  ne  maricrok  perfonne, (ans 
avoir  publié  ) fois  les  Bans , & lorl- 
que  les  perfonnes  feroient  inconrucs. 
Quelques-uns  croyentque  c’elt  ici  le 
premier  Démet  fur  les  Ce  Ké- 


gVemoit  fut  confirmé  par  le  Concile  An.  de 
de  Paris  de  l'an  i z i a.  de  Cbiteau  Gasf  N.  S.  . 
sferderaQ  izji.  , t 

Qu’on  ne  béniroit  leur  mariage,  fï- 
non  à la  face  de  l’Eglife}  Sc  que  le 
Prêtre  feroit  préfent. 

. On  fit  encore  un  Canon , â l’oc-  ^ 
eafiondc  ceux  qui  auroient  été  fié- 
tris^ur  quelque  crime  t Sconréfolut  s 

Qu’on  accorderoit  aux  Léprtu» 
une  Chapelle  & un  Cimetière. 

Qu’on  ne  diminucroit  point  les 
Dixroes-,  fous  prétexte  des  frais  de  la  * 
Moifibni  8c  que  les  DixnKS  des  No-  ■ ' 
valcs  n’appartiendroient  qu’aux  Egli- 
fes  ParoUuales. 

Huguts  Evêque  de  Lincolnc  mou-  Morr 
rut  cette  année,  le  id.  de  Novem-  «CHugu»* 
bre.  Cet  Evêque,  en  mourant, di-j^L'"*., 
foil  continuellement , SrigtuitTyion-  ne.  ' 
nez  MUS  du  rtfts.  Comme  quelqu’un  ntynMU. 
des  aflïftans  lui  dit  qu’il  feroit  bientôt  f 
en  repos,  il  répondit:  Heureux  ceuseg^^* 
fui  obtiendront  un  parfait  repos  au  der~  Nn.R^. 
nier  Jour  du  Jugement!  Comme  on^®”*. 
lui  dit,  que  le  jour  où  il  roouroit  fe- 
roit  kjour  du  Jugement  pour  lui)  il 
répondit ) v««r  trompez,  car  t* 
fera  un  jour  de  grâce  fcf  de  mifrricorde. 

( Il  ne  penfoit  pas  au  Purgatoire.  ) 

Comme  on  lui  parloit  des  Jugemens 
qu’il  avoit  rendus  , il  déclara 
qu’il  ne  fouvenoit  pas  d’en  avoir  ren- 
du aucun  par  faveur,  ou  par  haine  v 
que  s’il  avoit  mal  juge,  c'étoit  par 
inadvertance  , ou  pour  la  faute  des 
afilfeans. 

Comme  on  lui  parla  de  faire  fon^ 
Teftament , il  dit  qu’il  n'avoit  rien 
eu , & qu’il  n’avoit  rien  qui  i«  fût 
à rEglife).maisqulil  donooittout  aux  , 
Pauvres. 

> Il  prédit  qu'il  arriveroir  de  grands 
malheurs  à l’Angleterre,  & il  ordon- 
na (es  ftincrailles  ) & s’étant  fait  met- 
tre (ûr  des  cendres,  il  expira.  On 
lui  fit  de  grands  honneurs)  & on  par- 
le fort  des  miracles  qui  fiirent  faits  à 
fon  tombeau  > que  les  curieu.x  poutr 
Gg£,  } Vont 


! 
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An.  4e  ronc  lire  dsiu  £oger,  te  Mathit»  Ps^  EnJlacbtj  qui  ayarit  b£ni  une  font».  a«. 

N.  S.  rw.  . ..  ..  - ne,  lui  donna  U vertu  de  rendre  la  N.  S. 

iioo.  Il  fut  canonifé  par  le  Pape  U*M~  vue  aux  Aveugla  , k inarchcr  aux  '«».  - 
riuf  111%  fie  l’Eglife  honore  là  mé-  Boiteux , l'uf^e  de  la  parole  aux  *"• 
pirHo-'otoke  le  17.  de  Novembre.'  Muets  t de  faire  fortir, d’une  Femme 

noriusill.  AAr/ik*  Farrr  parle  fort  de  ce  Pré-  noffedée,  deux  grandi  Crapaux  qui 
A *9i-  lat,  fie  félon  f«  bonna  coutuma,dé>  te  changèrent  en  Chiens,  6c  puis  en 
***^’bite  beaucoup  de  fâbla.  Si  on  l’cn  Anaj  6c  autra  fodaifes.  ■ 

croit , il  fit  fortir  par  un  figne  de  ' MarttuUi^  dont  j’ai  perlé  la  an-  Murndil 
Croix  , du  fer  qui  étoit  attaché  au  néa  prccedema,  afTiegea  cette  an-^tioue 
cou  d’un  enfiuit,  parce  qu’il  l’avoit  née  Pakrmt.  MagaJtd.,  Prince  deij^****' 
avalé  I c’étoit  une  lame  de  fer,  qui  Sarrafini,  avoir  joint  fa  troupa  avec  gjtyiuU. 
Préterdus ctoit  de  la  laideur  6c  de  la  longueur  cclla  de  ce  petit  Tyran,  fie  ils  ef^/.<3.ràr 
pàiacles.  d’un  pouce.  Il  guérit  un  Furieux  roient  de  prendre  aifément  la  Ville 

^avec  oe  l’Eau-bénite,  fie  en  récitant  niais  l'Armée  que  conduifoit  le Légat'^tJ]!^^ 
l’Ëvangilc,  cammenetmettt  étoit /a  Apoftolüquc,  fît  lever  le  fiege.  A-  ' 

• Parole.  On  peut  aifément  juger  qu’il  lors  Marcuali  demanda  la  paix,  eP>’ 
y eut  suffi  da  miracla  i fa  moit.  Un  perant  qu’en  pouflânt  le  tems,  la 
aoldat,  qui  avoh  un  Cancer  au  bras,  troupa  du  Légat  (croient  di(fipéa,8c 
dit  le  Moitu  de  S.  Aikan.,  fut  guéri  au’enfuite  il  vicndroit  à bout  de  fa 
en  touchant  le  corps  de  ce  Saint.  U-  dcfTcins.  Mais  le  Légat  connut  fit  Odüt> 
ne  femme  borgne  recouvra  la  vue.-  fourberie , lança  da  anathèmes  con- 
■ ' Un  Coupeur  de  bourfe  eut  la  dou-  tre  lui , lui  reftifa  la  Paix,  livra  le 
leur  de  voir  lès  doigts  , avec  la-  combat , 8c  défit  MsrcttaJd  % 6c  Ma- 
qucls  il  avoir  dérobé,  attachez  k la  gaded  y fut  tué  : pluficurs  forent 

paume  de  fa  main,  ictta  fur  le  pa-  faits  prifonniers,8c on  fit  un  grand bu- 
vcdel'Ëglile  ce  qu’il  avoit  déroW,  tin.  ' 

fit  devint  fitrieux.  Et  un  Enfant  mort  Après  ce  combat , l’Arehcvèqtie 
revint  en  vie.  Tout  eda  n’efl  pas  de  Palerm  étant  mort,  Gaatirr  E- 
Lvangile.  *'  véque  de  TrwV,  fie  Chancelier  du  Roi 

J’ji  rapporté  pluficurs  Conta  de  de  Sicile,  fc  fit  demander  pour  être 
ce  Al orne  y ailleurs,  dans  la  annéa  Archevêque,  iâjis  confiikcr  fc  Pa]ie j 
iifj.  Itf4.  Il  y en  a d’autra  dans  8c  quoiqu’il  n’eût  ni  obtenu,  ni  de-  - 

d’auties  annéa,  Itf7.  ti(5i.  fife.  mandé  inéme  le  Pallittm  , il 
que  je  n’ai -pas  voulu  copier.  Je  me  1«  fonéfions  d’ Archevêque.  Il  foi- fonâtow 
iub  contenté,  pai- ceux  que  j’ai  rap-  foit  même  le  petit  Roi  II  ôtoit  fie  d'Arcte- 
portez,  de  donner  à connnitre  l’Au-  confcroit  1»  Comtez  fie  la  Baronies.  rêqne. 
teur.  Dans  cette  année  même  , il  II  vendoit  la  Offica , fit  dépenfoit 
parle  d'un  Lettre  venue  du  Ciel  i les  Revenus  publia.  Le  Pape  trou- 
^Jj;-”77frsfo/rw,fufpervdue^^^  va  cette  conduite  fort  mauvais,  fie 

Paris.  en  Golgotha,  qui  etqoignoit  donna  da  ordres  pour  empêcher  qu  on 

l’oblcrvation  du  jour  du  Dimanche,  ne  fît  aucune  diftraftion  <fcs  Biens  6c 
fie  défend  lit  de  travailler  depuis  9 du  Patrimoine  du  jeuncRoi  de  Sicile, 
heura  du  Samedi  jufqua  au  (bleil  fc-  Gautier  fe  moquaoes  ordra  duPonti» 

''  vant  du  Lundi,  avec  da  menaça  hor-  fc,  fit  s’unit  avec  A/er-caeW}  mais  la 

tibia.  Il  dit  qu’elle  fot  portée  au  Pa-  Paix  ne  dura  pas  longtcms  entre  cux| 
pc , qui  ordonna  que  par-tout  on  pu-  car  Marcuali  vouloit  être  fc  maître, 
bli3t  cette  Lettre.  11  parle  da  mi-  fie  Gautier  vouloit  fc  fervir  de  la  puiP- 
racla  de  l’Abbé  de  Flûte  % nonané  fauxètMartutldi  pour  avancer  fon 
- - frère 
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An,  de  fxcre  GtntilUf  Ce  le  Ëûre  . régna  • s'il 
N.  S.’’  pouvoir. 

Eujiafbt  Abbé  de  fUù»  ou  S.  Ger- 
Enftiehc  «er , SU  Dioccfc  de  Bcauvsis  ,dont  j’si 
Abbe  de  <üc  quc  Matthieu  Paris  raconte  des  mi- 
racles  ÿ étoit  us  des  Compagnons  dr 
f.  Paniques  de  NeuUi.  Eunt  pafle  en  An- 
Cequ'a  gieteriC)  il  perfuada  à pluficurs  de 
femettre  les  Ufiires,  de  (c  croifer 
pour  aller  àjeruiâlem.  11  empêcha, 
a Ltndres  8c  ailleuis, qu’on  tînt  Mâ- 
ché les  dimanebes.  Il  ordonna  que 
daiu  les  Eglilcs  qui  en  auroknt  le 
moyen,  il  y auroit  une  Lampe,  ou 
autre  lumière,  allumée  devant  le  S. 
Sacrement!  pcTfuada  à de  bonnes  gens, 
Sc  autres,  d'avoir  tous  les  Jours  un 

Elat,.  où  ils  mettroient  une  partie  de 
ujrs  viandes  pour  les  Pauvres.  Mais 
quelques  Prélats  s’étant  élevez  con- 
tre lui, il  revint  en  Normandie. 
Cette  année  mourut  Pierre^  lùr- 
tienede  rxrmmc  d*  Blais  lieu  de  fa  Patrie  ^ori- 
Kois.  ginaire  de  Bretagne  v qui  avoit  étu- 
diclesHumanitez  & les  Belles- Lettres 
fiirm'jt  ^ Pturisi  le  Droit-Civil  & Canoni- 
que  à Btukgne  j Sc  qui  en  Théologie 
viU  avoit  été  Ddciple  de  Jean  de  Salishe- 
ai  Evêque  de  Qiartres.  Il  étoit  pafle 
Bit. Pet.  l’an  lidT*  en  Sicile,  avec  Etienne 
i.xxtr.  fils  du  (^mte  du  Perche , fie  cou- 
fin  Reine  de  Sicile.  Il  avoit 
itStrift,  été  choifl  pour  être  Précepteur  fie 
RttUt.  enfliite  Secrétaire  de  Guillaume  JJ. 
Roi  de  Sicile  j mais  il  avoit  été  o- 
.^^p^bligé  de  quitter  bientôt  ce  pais, quand 
Etienne  Comte  du  Perche,  qui  avoit 
été  £ût  Chancelier  du  Royaume  5c 
Archevêque  de  Palerme^  en  fut  chaf- 
té/iUMs,  L fe. 

%ne*a.  Etant  de  retour  en  France,  il  a- 
voit  Clé  appellé  en  Angleterre  par  le 
Roi  JJeuri  JJ.\  fie  après  avoir  pafle 
quelque  tems  à fa  Cour,  il  s'étoit  re- 
tiré auprès  de  Rithard  Archevêque' 
de  Cantorberi,  dont  il  fut  Chance- 
lier. n avoit  été  député  de  U part 
de  cet  Archevêque  vers  le  Roi  jjeuri. 
EL  ven  les  Papa  Jlejeautdre  UL  fie 


Urbam  IJ  J.  pour  la  aflfàires  de  l'£-  An.  de  > 
gUic  de  Cantorberi.  Henri  JJ.  étant  hl- 
mort,  il  étoit  demeuré  ouelquc  tems 
auprès  à'Eleotm  Reine  d’Angleterre. 

Sur  la  fin  de  là  vie  , il  le  vit  dé- 
pouillé de  l’Archidiaconé  de  Ao/é, 
qui  lui  avoit  été  donné  quand  il- 
vint  en  Angleterre  *,  mais  on  lui  con- 
fia quelque  tems  après  celui  de  Jjtn-  • 
dres,  où  il  trouva  beaucoup  de  tra- 
vail, fie  peu  de  revenu.  Enfin  il  mou- 
rut cette  année.  On  difpute  s’il  a 
été  Archevêque  de  Rouen  Let  Cen- 
turiateurs  de  Magdebeurg  l’ont  cru  -, 
d’autra  le  nient.  Quelques-uns  di-'p.  r. 
fent  qu’A  n’avoit  jamais  voulu  être  ttxir. 
Prêtre } mais  d’autra  prouvent  le  con- 
traire par  la  Lettre  i jp.  Il  enten- 
doit  la  Médecine  , fie  il  voyoit  de» 
Malada, comme  cela  paroit  par  l’Ë- 
pitre  4î. 

Il  a fut  lui-méme  le  Recueil  de  lés- 
Lettra. 

La  I.  eft  adreflcc  à JJenri  JJ,  /.pisc 
Il  lui  rend  raifon  d’où  vient  que 
caLcttrane  font  pas  également  étu- 
diéa  ! d’où  vient  ^'u  employé  de 
tenu  en  tems  da  pafiaga  dâ  Livra 
da Gentils!  comme  autrefois, dit-il,  ^ 

David  fe  fit  un  Diadème,  de  celui  /.psev 
de  l’Molc  àaAmmenitesi  fie  S.  Paul., 
pour  cenfurer  la  Gaiates , emprun- 
ta da  vers  éJHemere.. 

Il  s’exeufe  de  ce  qu’il  n'efl:  pas  fla- 
teùr.  Il  dit  que  Dieu  vouloit  que 
dans  tout  Sacrifice,  il  y eût  du  (cl, 
mais  non  pas  du  miel.  , 

Dans  la  II.  tu  même  Roi,  fur  la 
mort  de  fon  fils  JJenri  JJ  J.  il  mor>- 
tre  que  la  Pieté  veut  qu’on  pleure  le» 
morts  ! mais  que  la  lepentance  de  fom 
fils  devoit  l’obliger  à pleurer  modéré- 
ment (à  mort. 

Dam  la  III.  dans  laquelle  il  cenfu-- 
rcan  Seigneur  qui  avoit  reproché  à 
fon  Chapelain  la  bafleflè  de  fon  ex-^ 
traâion,  il  montre,  que  la  Pauvre-  _ ^ 

té  vaut  mieux  que  la  Nobleilè  defli-  ■ 
tuée  de  la-vertUi  qu'A  taut  être  hum- 
ble. 
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bic,  & fuir  rorgoeil.  Il  cite  ce  p»f- 
£ige  de  Juvnal,  qui  dit  que  U myc 
Noblciic , c'eft  la  vertu. 

Cmm  tUÂ  tX9rn<mt  <trê 

Airu^  fMküUds  fiid  éu^pu  MBitd  vir/M. 

Dan»  la  IV.  il  décrit  le  bonheur 
de  la  vie  des  Religieux. 

Dans  la  V.  il  cenfure  vivement 
Ricbérd  Archevêque  de  Cantorberi  , 
de  Ton  ardeur  à atnafler  des  richcflei. 
Il  fait  voir  que  l'Evêque  doit  prendre 
pliA  de  foin  des  choies  Spirituelles, 
que  des  temporelles.  Il  le  Sert  à ce 
Aijct  du  palfage  de  S. Paul,  DUu  4-r> 
il J»in  des  bœufs? 

Dans  la  VI.  il  défend  la  vie  des 
Clercs,  contre  un  homme  qui  palToit 
toute  la  vie  dans  l'étude  des  Lettres 
profanes,  fic  l'exhorte  à penfer  à là 
mort.  I 

La  VII.  cil  contre  Tlvrogne- 
rie,  dans  laquelle  un  Docteur  fc  plon- 
geoir. ” Où  régné  l'Ivrognerie  , 
„ dit-il,  lalLtifuneil  bannie,  l'Ef. 
„ prit  fe  rebouche,  on  ne  garde 
,,  point  de  Secret  kc. 

Dans  la  VH.  il  re.nd  raifon  pour- 
quoi il  avoit  comparé  les  dill'erens 
états  de  l’Eglilê,  aux  difR-rentes  fa- 
ces de  la  Lune  s & ibutient  qu'on  fe 
peut  fervir  des  termes  & des  maxi- 
mes de  la  Philofophie  & du  Droit- 
Civil  , en  parlant  de  la  Religion.  Il 
cite  Jtb  Sc  fjtremie  XXXI. 

Dans  la  IX.  il  cenfure  un  de  fcs 
Disciples,  qui  vouloit  fe  repofer pen- 
dant deux  ans,  avant  que  d’étudier 
la  Théologie.  Il  lui  fait  compren- 
dic,que  l'oiliveté  cHtrèspernicieufet 
ce  qu’il  prouve  par  des  vers  à’Ovide 
& d’Horace.  Il  dit  que  la  folitude 
ell  nuilible  , & que  l’étude  de  la 
Théologie  o’eft  point  un  travail  qu’on 
doive  fuir. 

Dans  la  X.  il  écrit  au  Chapelain 
du  Roi  de  Sicile,  & l’exhorte  de  (aire 
du  remoatranccs  au  Roi,  aâa  qu’il 
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BC  fit  pas  Evêque  d' y/grif,ès$tt  un  jeu- 
ne  Seigneur  , qui  n’étoic  pas  propre  N.’s. 
i un  tel  emploi.  11  s’écrie  j Alai-  taoo.  L 
heur  au  Pais  dont  k Roi  efi  un  Enfant/ 

Eccl.  X.  11  montre  que  ceft  un  grand 
péché,  de  meure  la  main  Air  les  cho- 
ies facrccs}  & il  dit  à ce  Chapelain, 
qu’il  ne  ialTc  pas  comme  ces  Bergers, 
qui  cherchent  la  laine  de  leurs  Brebis,' 

& non  leur  conl'ervaüon  ) & que  le 
Roi  dl  fa  Brebis. 

Dans  la  XI.  pour  engager  unClerc 
de  s’acquitter  d’ua  Vceu  qu’il  avoit 
fait  d’entrer  en  Religion,  d lui  fait 
comprendre,  i.  que  le  joug  de  U 
Religion  eft  doux  t qu’il  n’y  a qu’à 
s’y  accoutumer.  malt  fers , af~ 
fuefee ferts.  a.  Qu’il  ne  faut  pas 
obcïr  à nos  pere  & mere , qui  nous 
veulent  détourner  d’entrer  en  Rcr 
ligion^  & qu'il  faut  obférvcr  lès 
V ceux. 

Dans  la  XII.  il  confolc  un  neveu 
qui  étoit  affligé  de  la  mort  de  fon  on- 
cle , de  rembrafement  de  fa  maifon  , 

& d’une  bleflure  au  pied,  ll  monuc, 
que  les  affligions  font  des  preuves  de 
l’amour  de  Dieu } qu’il  faut  que  les 
pierres  vives  foient  taillées , avant 
qu’elles  foient  miles  au  Temple  de 
Dieu  i qu’il  ne  faut  point  pleurer  les 
morts  qui  meurent  bien  : 8c  il  fait  u- 
nc  très  belle  defeription  des  diverfès 
aâions  des  hommes  ^ ce  qui  fait  voir 
la  vanité  du  Monde. 

Dans  la  XIII.  il  cenfure  un  jeune 
Moine,  qui  vouloit  avoir  un  Prieuré 
pour  lortir  du  Monailerc,  6c  pour 
prêcher.  li  lui  reprefente , qu’un 
jeune  Moine  doit  être  fournis,  &non 
penfer  à .prélkler}  'fe  tenir  renfermé 
dans  fonCloitrc,  pour  être  ervfcignci 
fe  tenir  plutôt  caché,  que  de  paroi- 
tre  en  public»  qu’il  doit  premierc- 
incnt  être  lumineux , avant  que  de 
hiirc  aux  autres. 

Dans  la  XIV.  il  fait  voir  la  vani- 
té de  la  vie  de  la  Cour,  dont  il  dé- 
crit les  périls,  comme  S.  F Ml  décrit 
ks  liem.  Dam 
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Dans  la  XV.  il  inftràit  'Rtnaud , 
élu  Evéquc  de  Chartres,  fur  les  ver^ 
^ tus  que  doit  avoir  un  Evéquc.  Il  veut 
qu’il  foit  réglé  dans  fes  moeurs,  ar- 
dent  dans  Ion  amour , doux  dans  la 
focieté  , ferme  dans  fes  promefles  , 
çaticut , porté  à la  concorde , cen- 
feur  rigide,  droit  dans  les  iugemens, 
inodeitc  dans  les  discours, dilcret dans 
fes  commandemens , circonfpeâ  dans 
les  réponfes,  fidèle  dans  fes  confcils} 
un  Je:iH  aux  Inceflueux  , un  Jthu 
& un  MathiUiis  aux  Apoftats , un 
Phinie  aux  Fornicatcurs,  un  Elit  aux 
Idolâtres,  un  Pierre  aux  Menteurs, 
un  P aul  aux  Blasphémateurs  , un 
Cbrift  à ceux  qui  font  un  trafic  des 
choies  faintes.  Il  fait  une  vive  des- 
cription  des  Eccléfiaftiques  qui  vi- 
vent dans  les  Cours  des  Princes. 

D.tns  la  XVI.  il  exhorte  un  Evê- 
que accablé  d’affaires,  de  choifir  une 
• vie  plus  tianquillc,  pour  penfer  à fon 
. lâlut.  Il  lui  dit , que  nos  jours  font 

counsi  que  nous  ne  favons  pas  ce 
que  le  jour  fuivant  nous  apportera  ; 
que  chaque  année  nous  enlevé  quel- 
que chofe. 

SjOjWa  di  luiis  *7i»i  fniuntur  eutitti; 
g»;  nen  «jî  iiJù , irjt  minus  Mjius  ir’st, 

Qifune  mort  fubite  & incertaine 
anticipe  fbuvent  le  remede  de  la  Re- 
pentance j & que  les  dernières  mala- 
dies , qui  font  fbuvent  fi  fàcheufcs, 
'éloignent  l’efprit  de  la  dévotion. 
f.  947,  Dans  la  X’V’Il.  il  montre  qu’un 
Clerc  qui  fait  négoce,  devient  Ufu- 
rict}  que  le  négoce  a été  defenduaux 
Clercs  dans  les  Canons } que  c’eft  u- 
ne  chofe  indigne  d’un  Eccléfiafliquc, 
que  de  s’cmprciTcr  tant  à avoir  des 
richcfîcs  ; êc  qu’en  devenant  riche  , 
on  en  fouhaite  toujours  davantage. 

?»v.  Sut,  Cr«/(iMnMr  stummi  qutnlism  if/a fuunia  crifiit. 
14*  I ' '• 

La  XV'IH,  eft  une  vive  peinture 
: . JZfw.  III.  ‘ - 


de  la  vie  déréglée  d’un  Evêque.  ■ U An.'  de 
parle  de  la  fierté  qu’il  fait  paroitre  N.  S. 
dans  là  démarche,  ûans  les  discours: 'i°o- 


Êlyaj  Itrit  en  minas , ‘juasste  frémit  esusùa  faf». 

Multum  rej'msss  de  Al<xet»ate  fufissa.  stat. 

, M».  Sasy, 

Dans  la  XIX.  il  répond  aux  deux  ^ 
quelfions  qu’un  de  les  amis , Etu- 
diant  en  Droit -Canon  à Paris,  lui 
propolâ.  Mais  avant  que  de  les  ré-  , •. 

foudre,  il  dit  que  comme  autrefois  il 
pafToit  en  proverbe,  que  ceux  quii. sam.x 
«voient  à faire  quelque  qucllion , dé- 
voient s’adreffer  à Avila  j de  même 
il  palfoit  en  proverbe,  que  ceux  qui 
vouloicnt  avoir  la  décifion  de  qucK 
que  qucllion  , dévoient  s’adrcllèr  à 
Paris. 

La  I.  queflion  étoit  : Si  une  Fem- 
me qui  s’cih  faite  Religieiife,  croyant  * 
fon  Mari  mort , cil  obligée  de  re- 
tourner à lui,  s’il  revient? 

Pierre  répond  qu’oui  j parce  qu’ci-  A sjo- 
le  a fait  le  V’ccu  de  continence , 
fans  l’autorité  de  fon  Mari.  11  cite 
le  \ III.  Synode,  le  Synode  du  Pa- 
pe Eugene , l'Epitrc  de  Grégoire  à 
UrbicMSf  l’Epitrc  de  Nicolas,  S.  Au- 
gujli»,  S.  ^Jerimie,  & S.  Ambroife. 

La  Z.  C^ftion  étoit  : Si  en  cas 
que  cette  Femme  fût  obligée  à cela, 
elle  doit,  après  le  décés  Æ fon  Ma- 
ri, retourner  en  Religion? 

Il  ditqu’elic  peut  fc  remarier  aprà 
fa  mort;  Il  parle  dans  cette  Lettre, 
d’un  Livre  qu’il  avoir  fait  fur  les  Près  - 
tiges  de  la  Fortune. 

; Dans  la  XX.  il  blâme  la  trop 
^andc  iibenlité  d’un  Evêque,  dont 
on  ne  lui  permettoit  p.zs  de  fréquen- 
ter la  mailbn.  11  dit  qu’il  ne  doit  nas 
donner  le  Patrimoine  du  Crucifié, 
aux  Soldats  5 mais  aux  Pauvres. 

La  XXI.  blâme  le  farte  & l’or-  « nri. 
gucil  d’un  Chanoine.  ' • 

^ Dans  la  XXIi;  il  loue  la  c ir.n.inl 

ce  de  Jc.m  de  Sarisheri,  &r  ta  ferme- 
té  de  T'humas  de  Cantorberi -,  & les 

Hhh  ex- 
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exhorte  de  perfeverer.  Il  dit  qui  cê 
n’eftpasune  vraye  vertu,  que  celle 
que  la  patience  ne  confirme  pas  > & 
que  la  Iculc  pcrféverance  eft  cou* 
fonnée; 

Kum  vidus  tj!  virim , jium  r.t»  fjtitmu  fr~ 

mst. 

Dans  la  XXIII.  il  fc  plaint  qu’on 
pourvoyoit  lcsEvêchcz,dcpcrfonncs 
indignes.  Il  commence  fa  lettre  par 
ces  mots  de  Perfe  : 

Ocurâs  itmimim,  jutntum  tjl  m rtim  huiu  ! 

J’en  ai  parlé  ailleurs.  Il  dit  qu'on 
devroit  plutôt  fuir  l’Episcorat,  que  le 
rcchci  cher  j & à ce  fujet  il  parle  de 
Moï/i,  ée^fremte,  d'j^mmoniu!. 

Il  dit  qu’il  faut  choifirdes  Evêques 
que  l’humilité,  l’innocence,  une  vie 
approuvée , êc  la  litcraturc  recom- 
mandent } qui  cnlcigncnt  ceux  qui 
kur  font  fournis}  qui  ne  flatent  pas 
les  riches , qui  ne  chargent  pas  les 
pauvres  , qui  ne  craignent  pas  les  me- 
naces de  ceux  qui  font  puiflans,  qui 
corrigent  les  crimes,  qui  ne  vuident 
pas  les  bourles;  dont  la  parole  (bit 
une  inftruôion,  dont  la  converlâtion 
foit  juftice  , dont  l’autorité  confiftc 
non  dans  le  fafte,  mais  dans  la  défen- 
fc  de  la  Foi } dont  U vie  foit  recom- 
mandable, dont  la  mémoire  foit  en 
bénédiôion. 

Dans  la  XXV.  il  exhorte  un  Of- 
ficial de  quitter  cet  Emploi , qu’il 
croit  dangereux.  ” Je  crois,  dit-il, 
„ que  les  Officiaux  ont  été  ainfi  ap- 
„ peliez,  non  pas  du  nom  d’Office, 
„ mais  du  Verbe  qui  veut 

„ dire  nuire,  ou  faire  du  mal } car 
,,  toute  la  fonftion  d’un  Official  eft 
„ de  tondre  ou  d’écorcher  , félon  la 
„ volonté  de  l’Evêque,  les  pauvres 
„ Ouailles  qui  font  de  fa  Jurisdiôion. 
„ Ce  font  les  Sangfues  des  Evêques, 
„ qui  rejettent  le  fang  qu’elles  ont 
n fucé,  6c  qui,  fembUbla  i des  ^ 
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ponges  , lesqudles  étant  prellees  Xn.  i» 
„ rendent  l'eau  dont  elles  font  abreu-  N.  S. 

„ vécs  , répandent  dans  le  fein  de  t zoo. 

„ leurs  Maitres  les  biens  qu’ils  ont  " ' ' • 

„ extorquez}  en  forte  qu’il  ne  leur 
„ refte  de  CCS  acquifitiôns  exécrables, 

„ que  la  tache  du  péché  : car  ce  qu’ils 
„ amaflent  en  opprimant  les  pauvres, 

„ fort  au  plailir  des  Evêques , & eft 
„ caufe  du  fupplice  des  Officiaux. 

„ On  peut,  dit -il,  les  comparer  à 
„ ces  portes  fecretes , par  lesquelles 
„ les  Miniftres  de  Be'.us  emportoient 
„ en  cachette  les  fâcrifices  que  l’on 
„ mettoit-  lui-  l’Autel  dece  faux  Dicu} 

„ l’Evéque  fe  fervant  de  leurs  mains 
„ pour  piller  le  bien  d’autrui , & lài- 
„ fent  retomber  fur  eux  toute  la  note 
„ d’infâmie,  & la  faute  dont  ils  pro- 
„ firent. 

„ Le  devoir  des  Officiaux  ajoute-  Defoip^ 
„ t-il,  eft  à préfent  de  confondre  Ictiondes 
„ Droit,  defufeiter  des  procès, 

„ cafter  des  Tranfaftions, de  prolon- Je 
„ ger  des  procedures  , de  fupprimer  de  Blois. 
„ h vérité,  de  foutenir  le  menfonge, 

„ de  ne  chercher  qu’à  gagner , de 
„ vendre  la  Juftice,  de  taire  des  ac- 
„ tions  injuftes , & de  fc  fervir  de 
„ fourberies  8c  d’artifices  pour  trom- 
„ per  les  autres.  Ce  font  eux  qui 
„ chargent  leurs  hôtes  d’une  grande 
„ fuite  de  perfonnesSc  d’équioages, 

„ qui  cherchent  des  mets  délicats  j 
„ prrdigucs  du  bien  d’autrui,  avares 
„ du  leur.  Ils  épient  tous  les  mots  , 

„ 8c  glolent  toutes  les  fyllabes,  pour 
„ drclTer  des  piega  aux  autres  afin 
„ d’en  tirer  de  rargent.  Ils  inter- 
„ prêtent  les  Loix  a Ictir  fantaific , 

„ les  reçoivent  & les  rejettent  com- 
„ me  il  leur  plait , corrompent  ce 
„ qu’il  y a de  bon  , renverfent  les 
„ allémitions  juftes,  fomentent  les 
„ divifions  , dilfimulent  les  crimes  , 

„ caflént  les  mariages  légitimes,  pé- 
„ netrent  dans  le  Iccrct  des  maifoni, 

„ diffament  les  innocens,  renvoyent 
„ les  coupables  abfous  } Sc  enfin  , 

■■  ~ ^ Im; 
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n font  capables  de  tout  &ire  pour  de 
M l’argcut”.  Voilà  U peinture  que 
Pierrt  dt  Bltis  £iic  des  Officuux  de 
fon  tems. 

Dan»  la  XXVI.  ü dit  qu’il  étudie 
la  Théologie,  ^tcs  avoir  quitté  l’é< 
tude  du  Droit-Civil } qu’un  Exclé- 
liailiquc  ne  doit  pas  c’y  adonner}  que 
Jean  Cbryfefiome  n’a  jamais  voulu 
être  Avocat.  11  blâme  la  conduite 
interciTcc  des  Avocats  de  fon  tems , 
qui  vcrKloicnt  leur  langue , achetoient 
les  procès , rompoient  les  mariages 
légitimes  8c  les  amiticz  , renouvcl- 
loicnt  Icsouerellcs  aflbupictjvioloient 
les  accords,  8cc.  Qu’il  faudroit  leur 
donner  un  lâlaire  modique , mais  pour- 
tant honnête. 

Dans  la  XXVII.  il  dit  qu’il  ne 
faut  point  pleurer  la  mort  de  Thomas 
de  Cantorberi-,  que  Ibnamc,  déchar- 
gée des  dépouilles  corruptibles  , cft 
volée  dans  le  Ciel}  qu’elle  a été  re- 
connue par  celui  qui  a dit:  Je  vais 
vous  préparer  le  lieu } qu’il  a été  enle- 
vé , de  peur  que  la  malice  ne  chan- 
geât Ibn  cccur}  qu’il  a été  élevé  au 
Ciel , le  Monde  n'en  étant  pas  dignC} 
que  fa  lampe  n’a  pas  été  éteinte } qu’il 
a femblé  mort  aux  yeux  des  hommes 
extravagans,  mais  que  fa  vie  ell  ca- 
chée avec  J.  Chrift  en  Dieu  ) que  la 
mort  a été  engloutie  en  viéloire}  & 
que  Dieu  lui  a donné  le  defir  de  fon 
cceur. 

Dans  la  XXIX.  il  £ut  l’éloge  de 
l’Hofpitalité  : il  parle  à' Abraham^  de 
de  Raab,  de  la  Sunamite,  de 
MutiuSy  à' Apollonius.,  de  Papbnutius, 
de  Matarius,  d'Antoviey  de  Paul. 

Dans  la  XXXI.  il  parle  de  Tutlli- 
té  des  AfHiélions. 

La  XXXII.  eil  adreflee  à Henri 
III.  Roi  d’Angleterre,  qui  vouloir 
^re  la  guerre  a fon  perc  ) au  nom 
de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen. 

11  paroit  par  la  XLIII.  qu’il  enten- 
doit  fa  Medecine. 

’^li  ibutiôic  dans  la  XLIV.  qu’il 
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£iut  quitter  un  Evêché,  qu’on  a ob- 
tenu par  brigues. 

Dûts  la  XLVI.  il  compare  Tho- 
mas de  Cantorberi  à Thomas  Apôtre. 

La  XLVII.  ell  écrite  au  nom  de 
Richard  Archevêque  de  Cantorberi, 
qui  exhorte /ffwi  fils  du  Roi  Afcar/  II. 
de  ne  faire  point  la  guerre  à fon  pe- 
re,  ôc  le  menace  d Excommunica- 
tion  s’il  ne  fe  rend  à les  remontran- 
ces. Il  apporte  des  exemples  du  rcs- 
peéh  que  les  enfâns  des  Rois  ont  eu 
pour  leurs  petes.  Il  parle  de  Philip- 
^ fils  de  l’Empereur , qu’il  dit  être 
le  premier  qui  a profellè  la  Foi  Chré- 
tienne } à'Hermas  fils  du  Roi  Agatho- 
f/ri}  deD«/*uleJeune , qui  refufa  la 
Couronne  que  fon  pere  lui  vouloit 
donner,  en  difantqu’il  craignoit  qu’é- 
tant Empereur  , il  n’oubliât  d’être 
fils } & qu’il  aimoit  mieux  n’être 
point  Empereur  8c  être  un  fils  hum- 
ble, qu’être  Empereur  8c  fil»  endur- 
ci. Il  parle  enfuite  de  ce  qui  eft  ar- 
rivé à ceux  qui  ont  maltraité  leurs 
pères. 

Dan»  la  L.  il  prie  l’Evêque  de  Ba- 
yeux  de  pardonner  à un  homme  qui 
enavoit  tué  un  autre  en  fe  défendant, 

8c  qui  avoit  fait  pénitence.  Il  rap- 
porte ces  vers  de  ProJ^,  qu’il 
pardonner,  afin  que  Dieu  pardonne. 

Dtt  tttutm  vniém  fiutur,  utefmA 

Concilin  Dtmmum  nntluitm  Jiii. 

Dans  la  Ll.  il  exhorte  Jocelin  E- 
vêque  de  Salisberi  de  payer  fes  dettes}  ^7). 
8c  il  dit  que  les  promeffe»  des  Evê- 
ques font  des  juremens.  i 

Dans  laLIV.  il  ne  veut  pas  que  , 
l’Archidiacre  de  Poitiers  force  fa  nie- 
ce  Adelecie  à fe  faire  Religieufe } 
parce  que  cet  étal  ne  doit  pas  être 
embrafle  avec  moins  de  liberté  que 
celui  du  mariage.  Il  paroit  par  la 
Lettre  fuivante  , <\u' Adelecie  voulut 
bien  fe  faire  Religieufe. 

Dans  la  LVI.  il  tâcbo  de  détour-  p,  jjj. 

Hhb  X Qcr 
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, , ''nn  Xîaiififr  Evêque  de  Rocheftcria* 

X S.  ChaiTe  desbé- 

H03.*  KS)  fc  i!  l’cxhurte  à chafTer  coiume 

— les  Ai'ôtrcs.  Il  dit  que  le  Pape  Ni- 

celas  a liifpcndu  5c  excommunié  l’E- 
vcqiie  Lai:frcd,  à caufc  de  la  ChalTc} 

• que  Nimrsil  croit  un  Chaficur  -,  qu’£- 
fuie  perdit  la  bcncdiction  à'I/aac  , 
pour  av'oir  etc  à la  ChalTc. 

^in^6.vc.  Dam  la  LVIl.  il  écrit  à un  Moi- 
ne  qui  avoir  cru  qu’il  (croit  délivré 
des  tentations  aufn-tôt  qu’il  feroit 
entré  en  Religion  •,  que  les  Religieux 
font  plus  cxpolez  aux  tentations,  que 
les  Séculiers } Sc  il  lui  envoyé  une 
Chanfon,  ou  une  Profe,  fur  le  Com- 
bat continuel  de  la  Chair  5c  de  l’Ef- 
prit. 

f.  pSo.  Dans  la  LIX.  il  parle  de  ceux  qui 
ont  fouffert  qu’on  leur  ait  dit  leurs 
Téritez , 5c  contre  les  Flatcurs. 

Dans  la  LX.  il  fait  Téloge  de  la 
Pauvreté,  5c  il  n’oublie  pas  ces  beaux 
^ -Vers  de  Luaiin  dans  le  L.  f . de  fà 
PhaiTale  ; 

O vitt  r«4  fatntm 

w#  lera  ! à munira 

teuUitSa  Diùm  ! fuiiiu  het  untm^itt  mûrit , 
jtMt  Ttmflit  fttmt  nullt  trifidart  tumult», 
CiprtÂ  fuljtmt  manu  ! 

Il  dit  que  Nahuzanlan  renvoj-a  en 
paix  les  pauvres  t.  5c  qu’il  fit  icule- 
ment  püfonnicrs  les  riches.  11  re- 
marque , que  les  richcllcs  ont  plus 
à'Jlch,  qucdeA/iW;  • 

Phi  aleis,  quint  millii  k-tiatt 

Dans  la  T.XI.  il  détourne  un  Ar- 
chidiacre de  s’amufrr  â chaflêr  des 
Oifeaux  } 6c  il  lui  reprefente , que 
des  Brebis,  6:  non  des  Oifeaux  lui 
ont  été  commifes. 

Dans  la  LXV.il  Bl.tme  les  (Iiperfti- 
tions  de  ceux  qui  veulent  deviner  l’a- 
venir, par  des  fonges,  par  des  ren- 
contres funcllcs  6cc.  Il  rapporte  une 
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fable  que  Shntm  Mttafhrcffle  récite  X'n.  '4b 
de  S.  Marc  , qui  allant  à jiltxavtiri* , Nv 
rompit  fon  foulicr  en  fortant  du  ba- 
teau,  . . , , , '-n  4 

Dans  la  l.XV'I.  il  fait  le  portrait  ' ' 
à'  Henri  II. 

Dans  la  LXVII.  fous  le  nom  db  /.  68j; 
TArchevêque  de  Jieueu,  il  exhorte 
Henri  JI.  de  faire  étudier  fon  fils  i ce 
qu’il  lui  prouve  par  pluficurs  cxcmi. 
pies  6c  raifons. 

Dans  la  LXV'IIl.  fous  lé  nom  db  f.  987» 
Richard  Archevêque  de  Cantorberi , 
il  parle  au  Pape  Alexandre , contre 
les  Privilèges  que  l’on  accordoit  à 
Rome  aux  Abbez  pour  de  l’argent  j 
ce  qui  leur  donnoit  occalion  de  s’é- 
lever contre  leurs  Primats  6c  leurs  E- 
véqtics.  Il  décrit  leurs  défauts  Sc 
leurs  dérèglemcns.  Il  dit  qu'ils  n’ont 
foin  que  de  ce  qui  peut  contenter 
-leurs  plaifirs,  6c  qu’ils  ne  (ê  foucient 
que  de  faire  bonne  chcrc. 

‘ La  LXXlf.  c(l  pleine  de  rafTages  t-  9?*»- 
de  Poètes, for  les  remords  de  la  Con- 
fcicnce  , contre  l’Envie,  for  la  Pau- 
vreté,  6c  fur  l’incertitude  des  choies 
du  Monde. 

Dans  la  LXXIII.  il  blâme  unabus  /•  99^ 
qui  regnoit  en  Angleterre,  de  con- 
damner à la  moit  ceux  qui  avoient 
tué  un  Séculier,  6c  d’excommunier 
feulement  ceux  qui  avoient  tué  un 
Eccléûaftiqiic. 

Dans  la  LXXIV.  il  exhorte  un  /.  pjjl 
Archidiacre  de  ne  punir  plus  fon  hô- 
te, qui  écoit  tombé  d.rns  l’àdulterc  , 

6c  qui  étoit  incorrigible  } mais  fon 
pere,  qui  Tâvoit  accoutumé  au  jeu. 

11  montre  que  les  exemples  domes- 
tiques nous  frappent: 

rtUntu  fS’  eitiui  tut 

Cirrumfunt  vitùrum  ixtmtia  Siu.  I4i- 

Cum  Juitaui  auimei  tuthtriiut — 

Si  damntfa  ftntm  juvtt  altJ , ludit  c hirtt 
SuUutut,  farvequt  ladim  mevtt  arma  fritilU. 

Dans  U LXXy,,il  coofeille  âNbn  . ^ 

Ami 
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An.de  Ami,  qui  avoit  presqile  pafl?  (à  vie 
dans  l'étude  du  Droit-Civil  & des  la* 
blcs  des  Poctes,  qui  s’amufoit  à chan- 
ter des  Vers  amoureux , d'etudier  la 
Théologie  & de  pcnler  à fon  lalut. 

■ 5 Dans  la  L.XXVII.  à iHi  homme 

qui  avoit  fon  nom , il  déclare  que  les 
hommes  deviennent  iminoitcls  par 
leurs  Ecrits}  que  lorsqu’ y/i;ro;wf  cou. 
poit  la  tête  de  Cicerô’t  qui  avoit  parle 
contre  lui , on  lui  dit  : 

NH  âtiê,  Antom,  feriftâ  iiftrttMtmnt. 

Tune  fais  rien,  Antoine;  les  Ecrits  éli)<iueaj 
de.Ticurent. 

f.  997.  La  LXXV'III.  eft  une  exhortation 
à la  Concorde. 

/.  948.  Dans  la  LXXIX.  il  v a diverfes 
choies  fur  le  Mariage  > ii  on  doit  le 
marier , ou  non  ? 

/.  999.  Dans  la  LXXX.  il  confolc  fon 
Ami,  qui  vouloir  fortir  du  Monas- 
tère à caufe  de  l’envie  qu’on  lui  por- 
toit.  Il  fait  voir  combien  les  en- 
vieux croient  malheureux  } 8c  parle 
de  l’urilitc  qu’on  retire  de  l’cnvic  des 
autres. 

Dans  la  LX'XXI.  il  exhorte  un 
Chanoine  de  Chartres , qui  ne  fon- 
geoit  qu’à  amailér  des  richeflès,  de 
s’adonner  à l’étude,  par  l'exemple  de 
pluficurs  Philofophcs , de  Carntadt 
Crates , de  Demoerhe , tic  Socrate, 
f.  ioo«.  Dans  la  LXX.XII.  fous  le  nom  de 
Richard  Archcvcqtic  de  Cautoibcri , 
il  Elit  l’éloge  de  Tord  c de  Cijleaux  -, 
mais  il  le  blâme  de  refufer  de  paver 
les  Dixmes  aux  Clercs  & aux  Moi- 

..  nés,  îc  les  menace  d’Excomniunica- 
tion. 

Dans  la  LXXXIII.  il  jufjfic  (bus 
le  nom  de  Richard.,  les  Ecclclïalli- 
’ ques  8c  les  Evéqtics^'qui  font  à la 

Cour  du  Roi  : ” Car  dit -il ,,  s’il 

„ n’y  avoit  des  Evêques  dans  le 
„ Conlcil , Sc  dans  la  faveur  du 
g,  Prince,  les  méchans  accableroient 

l’Eglifc , 8c  la  piéfomptioa  des 


O N * D 'E.  r • ' 4ip 

,,  Laïques  oppn'meroit  lé  Clergé  An.  de  ^ 
„ d’une  manie:  e infupponable  } au- 
,,  lieu  qu'à  prefent , fi  l’on  entre-  , 

„ prend  quelque  chofe  au  préjudice 
„ dePEgiite,  les  Evêques  s’y  opjK>- 
„ fent  : li  le  Roi  s’emporte  contre 
„ des  innocent,  fa  colcrc  eft  fléchie 
„ par  les  prières  des  Evêques.  C c/t 
„ par  leur  moyen  que  la  rigueur  de 
„ la  Jullicc  cil  adoucie,  que  ics  cris 
,,  des  pauvres  vont  jusqu’aux  Piin- 
„ CCS,  que  la  dignité  de  l’Eglife  eit 
„ Ibutenue,  que  l’indigence  des  pau- 
„ vrcs  cil  loti iagée,  que  la  dévotion 
,,  des  Laïques  etl  augmentée,  laRc- 
,,  liginn  di fendue,  les  jugemens  di- 
,,  rigez,  les  Loix  acceptées,  lesDc- 
„ crets  de  Rome  reçus , 6c  les  biens  , 
„ des  Eglilcs  augmentcî. 

La  LXXXV.  cil  une  forte  cenfu-  1003, 
rc  à Robert  Evêque  de  Salisbcri,  de 
ce  qu’il  aimoit  rrop  la  bonne  chcic}. 

& il  feit  l'éloge  de  la  Sobt  ieté , 8c  dé- 
crit les  maux  que  la  Gourmandife  . 
caufe. 

D.uis  la  I.XXXVI.  il  exhorte  un- 
Moine  Chartreux , nommé  .dlexandre^ 
de  ne  fortir  point  de  fon  Ordre,  fous 
prétexte  qu’on  n’y  difoit  pas  laMcde 
tous  les  jours. 

Il  lui  montre,  que  S.  Benoit  n’a- 
voit  jamais  été  Prêtre,  8c  qu’il  at'oit 
bien  pafTé  du  tems  fans  entendre  la 
Meffc,  ne  facbant  pas  meme  un  jour- 
de  Pâques  que  ce  fût  cette  grande 
fête  ; Qiie  S.  Paul  & S.  Antoina 
palToicnt  pluficurs  jours  fanscntendi  e 
la  Mcde}  8c  qu’on  ne  lit  point  que 
de  grands  Saints  ayent  ofFeit  tous  les 
jouis  le  S,  Sacrifice}  que  celte  fré- 
quentation des  Sacremens  peut  les 
fCi  dre  méprifables  , 6c  que  la  rareté 
en  augmente  le  refpeâ } que  nous  pé- 
chons à la  vérité  continuellement,  Sc 
qu’il  doit  y avoir  un  lemcJc  continuel, 
pour  expier  nos  péchez  > mais  qu’on 
ne  doit  néanmoins  ofl'rir  cette  Hos- 
tie d’un  prix  infini  , qu’avec  un  cf- 
prit  d’humilité , & un  cccur  contrite 
Hhh  } ü 
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Il  cite  II'defTus  plufieun  pafTam  des 
Peres.  Il  prétend  enfin , que  le  mo- 
, tif  fecret  qui  porte  les  Religieux  i 
quitter  leur  Ordre,  c'efi  pour  mener 
une  vie  moins  aufiere  & plus  libre. 

Dans  la  LXXXVII.  il  conible 
Guillaume  Evéqued'Ely,  qui  étoitdé- 
chu  de  l’adminifiration  des  afiâires  du 
Royaume  d'Angleterre  par  la  trahifon 
de  (quelques  Scigneun,  qui  avoient 
parle  au  Roi  Ricard  contre  lui.  Ce 

3ui  fert  d’occafion  à Pierre  de  Blois 
e déclamer  contre  ceux  qui  don- 
nent de  mauvais  conlêils  aux  Princes. 

Il  parle  dans  cette  Lettre,  de  l’en- 
vie de  CaïUf  de  Saül,  àiCjeab^à'Ha- 
man  8cc. 

Dans  la  XC.  il  écrit  d Ton  {rcrc 
Guillaume  Abbé  de  Muni , fur  la  nou. 
velle  qu'il  avoit  reçue  que  cet  Abbé 
avoit  obtenu  du  Pape  de  porter  la 
Mitre,  l’Anneau,  & les  Sandales.  U 
foutient  que  l'ufage  de  ces  ornemens, 
dans  un  autre  qoe  dans  un  Evêque  , 
cft  une  orgueilleufe  vanité  , & une 
oflentation  préfomptueufe}  qu’on  ne 
doit  s’en  fervir  que  pour  dédier  des 
Eglilês , conlàcrer  des  Vierges  , ou 
fin re  des  Ordinations}  Sc  qu xinfi  ils 
Ibnt  inutiles  i un  Abbé,  qui  n’a  point 
de  droit  de  faire  ces  fondions,  qui 
lui  font  plus  à charge  qu’à  profit,  & 
qui  lui  font  plus  de  dishonneur  que 
d’honneur } que  cet  abus  n’a  aucun 
fondement , ni  dans  l’Evangile , ni 
dans  la  Régie  de  S.  Beuoit}  qu’il  fo- 
mente la  dcsr'bcïflâncc  des  Abbez , & 
les  contefiations  qu’ils  ont  avec  les 
Evêques  ; qu’on  ne  doit  point  le  fla- 
ter  que  le  privilège  de  Rome  pût  ex- 
eufer  cette  dcfobeïfTance , devant 
Dieu.  Ainfi  il  le  conjure  par  le  fâlut 
de  leur  Pere  commun , 8c  par  les 
mammelles  de  leur  Merc,  de  quitter 
CCS  Ornemens  Pontificaux}  ou  s’il  ne 
Je  peut  faire  fans  fcandale , de  quitter 
plutôt  fa  Dignité. 

Guillaume , touché  de  fit  remon- 
traace,  remit  fou  Abbaye  entre  le* 


mains  du  Papc}  comme  il  paroit  par  Ab.  iu  ■ 
la  Lettre  XCIII.  dans  laquelle  N.  S. 
Pierre  de  Blois  le  congratule  d’a- 
voir  préféré  l’humilité  d’un  fimple  " 
Moine  à la  Dignité  d’Abbé,  Ôt  la 
demeure  de  la  France  à celle  de  la 
Sicile. 

Dans  la  XCI.  il  reprend  RaduU  ^ 
Evêque  de  Lifieux,  d’avarice  & ^ 

d’ufure , 8c  de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
ouvert  les  greniers  dans  un  tems  de 
cherté.  A l’occafion  de  l’Avarice , 
il  lui  parle  de  l’Eau  de  Tantale  , du  . ,oiOk 
Foye  de  Tttye,  de  la  Roue  àllxion  , 
de  l’Utac  des  Danaïdes  t du  Rocher 
de  Sifypbe.  Il  lui  cite  tous  les  pallâges 
qui  maudiflént  ceux  qui  cachent  leur 
bled  aux  peuples,  8c  le*  paflâges  qui  fr».  xi 
exhortent  à avoir  pitié  du  pauvre  ; 
il  finit  par  la  136.  Epigramme  de  y ' 
Martial  L.  I.  & en  lui  remettant  jrarjr/tt 
devant  les  yeux  la  libéralité  de  fon 
prédécefleur.  ■’**"  ® 

Dans  la  XCII.  il  déclame  contr*^.  ,0,,^ 
un  Zoile  qui  médifoit  de  fes  ouvra- 
ges, l’accuiânt  d’étre  un  Compila- 
teur des  Livres  d’autrui.  ” Quoi  ! Metrti. 

„ dit -il , ne  de\'ons-nous  pas  imiter 

,,  les  Abeilles,  qui  cueillent  par-tout  $>«.</ Ij. 

„ des  fleurs  dont  ils  font  leur  miel  ? ** 

Il  finit  par  la  yy.  Epigramme  du  L. 

I.  de  Martial^  qui  permet  à fbn  En- 
vieux de  regarder  avec  un  oeil  d’en- 
vie les  autres,  8c  qui  lui  déclare  que 
pcrfbnne  ne  lui  porte  envie. 


S<n  ituu  vi$Uiii , V ut»  ItgU  ijfd  IJttuttr , 1 

OmuHm  imvidtds,  mvije,  atmt  liii. 


Dans  XCIV.  eft  contre  la  Jeunes- /■  soi*, 
le  débauchée. 

Dans  la  XCVII.  il  condamne  ceux 
qui  paflent  Icgerement  d’un  Ordre  à 
un  autre.  Il  parle  de  la  Pfâlmodie } 

8c  à l’égard  du  travail  des  mains , il 
dit  qu’il  n’entreprend  ni  de  le  louer, 
ni  de  le  reprendre  dans. un  Moine. 

Pour  prouver  la  diverfitédes  Ordrei, 

8c  leur  utilité,  il  dit  que  dans  la  Ber- 
gerie 
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gerie  de  Jscoiy  il  y a des  Agneaux 
blanca  & noirs  j Sedans  la  vigne  de 
Sorte,  des  raifîns  bhnes  Ce  noirs;  que 
la  diverfité  des  cordes  dans  les  Inilru- 
roens,  en  fait  l’harmonie. 

Dans  la  XCVIII.  il  dit  que  la 
Terre-Sainte  eft  l’héritage  dcl’Eglifc 
Chrétienne. 

Dans  U XCI.X.  il  fait  l’éloge  de 
Eglifc  Romaine. 

Dans  la  C.  il  parle  de  la  douceur 
qui  doit  être  dans  un  Evêque. 

Dans  la  CI.  il  fait  voir  l’utilité  de 
k Grammaire,  6c  montre  qu’il  faut 
commencer  par  jetter  les  fondemens 
de  la  Grammaire.  Il  loue  Donat, 
Servius  , Pri/cie»  , Iftiore , Btda  , 
Cafftodore.  11  loue  les  Lettres  A'HU- 
debert  Evêque  du  Mans , 6c  indique 
les  Auteurs  Latins  qui  lui  ont  le  plus 
fervi. 

Dans  la  ClI.  il  détourne  l’Abbé 
de  Reddi  tiges  du  defTein  qu’il  a voit  de 
renoncer  à là  Dignité.  Il  y a une 
louange  de  la  Pauvreté  Religieufë. 

Dans  la  CV^II.  il  cenfure  une  Re- 
ligicufê  qui  vouloir  vivre  dans  la  Cour, 
& qui  en  avoit  les  vices. 

Dans  la  CXII.  il  foutient  les  Ira. 
munitez  des  Egliles,  Ce  il  enfle  fort 
le  cornet  fur  cette  matière.  Il  parle 
de  la  fâinte  hardiefle  des  Serviteurs  de 
Dieu  } 6c  à cette  occafton , il  rap- 
porte ce  que  dit  Demaratus  iXerxes, 
qui  croyort  être  invincible;  qu’il  fc- 
roit  vaincu  par  lui-même  , 6c  qu’il 
feroit  accable  par  la  multitude  de  fon 
Armée.  Il  remarque , que  les  an- 
ciens Sacrificateun  ne  payoient  point 
le  Tribut. 

Dans  la  CXV.  il  renferme  les  di- 
vers empêchemens  du  Mariage  en  6 
vers: 

y»titm , cmJita , viclmlùt , fpirinidlii 
PrexmHtti , trrtr , JifimUiifut  jUet , 

Udt  jl  ctunntt  vil  tttjaiirt  rqeri, 

Zit  Jt  j»t  v$itM  jurt  fnHri 
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Dans  la  CXXIII.  il  rcfiifê  d’être  An.  da' 
éles'c  au  Sacerdoce,  non  par  mépris  N S 
mais  par  rcfjrect;  ôc  il  dit  qu’il  ne 

fiiut  contraindre  perfonne  à prendre  I * 

le  Sacerdoce.  Il  rapporte  une  fâ-^ 
ble  de  S.  Afare  qui  le  coupa  le  pou- 
ce,  pour  n’ctiepas  force  à être  Sa- 
crificateur. Il  dit  que  S.  ytmbroife 
s’arracha  l’oreille  gauche,  pour  n’étre 
pas  élevé  à l’Episcopar. 

II  parle  dans  la  CXXV.  de  l’ef-.  ,0,™) 
ficace  de  la  Prière,  6c  de  l’excellence  ioj8. 
de  l’Ecriture.  Il  dit  que  c’eft  la  Har- 
pe de  David,  le  Soc  de  Samgar,  la 
Mâchoire  avec  laquelle  Samftn  tua 
les  Philiftins. 

Dans  la  CXXXVI.  fous  le  nom^.  104I 
à'Henri  //.  Roi  d’Angleterre , ce 
Roi  fc  plaint  de  la  rébellion  de  fes 
fils. 

Dans  la  CXXXVIII.  il  fait  voir 
pourquoi  Dieu  châtie  fes  enfàns. 

Dans  la  CXL.  il  déclame  contre. 
k Jurisprudence.  Il  fait  l’éloge  des  lo^. 
Saintes  Ecritures.  Dans  cette  Let- 
tre, on  trouve  le  mot  de  Trarssfub- 
Jlantiation.  ” Vous  voyez , d/t-i/, 

,,  dans  un  des  Sacremens,  un  abîme 
„ très  profond  6c  impénétrable  i la 
„ raifon  humaine  ; dans  le  pain 
„ 8c  dans  le  vin  , transfubftantiez 
„ par  la  vertu  des  paroles  célelles 
„ dans  le  Corps  8c  dans  le  Sang  de 
,,  J.  Chrift.  Les  accidens  qui  j 
„ étoient , demeurent  fans  fujet  ; 6c 
„ quoique  le  Corps  de  J.  Chrift  foit 
„ chair  ôc  non  pas  cfprit,  il  nourrit  • 

,,  néanmoins  plutôt  l’efprit  que  le 
,,  corps.  Le  même  corps  fe  trouve 
„ en  divers  endroits , car  il  eft  dans 
„ divers  Autels,  contre  la  nature  du 
„ corps.  Ce  même  corps  eft  pour- 
„ tant  en  même  tems  dans  le  Ciel  ; 

„ car  quoique  par  fa  nature  il  nepuis- 
„ fc  être  qu’en  un  feul  endroit  d’une 
„ manière  corporelle  6c  circum- 
„ fcriptible,  il  eft  toutefois  en  plu- 
,,  ficurs  endroits,  par  fâ  vertu  tou- 
„ te-puiflantc,  & d’une  njanicre  tou- 
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‘ JJ  cluir  qui  cil  devenue  toute  divine 
,,  Scgloricuié,  que  par  la  plénitude 
„ de  la  Divinité  qui  habite  en  lui 
„ corporellement,  ce  corps,  qui  cil 
„ dans  un  icul  lieu  corporellement 
„ 6c  naturellement,  cil  pourtant  en 
„ pluficurs  par  une  vertu  divine  Sc 
„ fprititucllc. 

X Il  y a des  Lettres  fous  le  nomd‘£. 

letiior  Reine  d’Angleterre  , au  Pape 
Celefiirt,  fur  la  détention  de  fon  fils 
Richard-,  pour  procurer  fa  liberté. 

Les  aunes  Lettres  ne  contiennent 
rien  de  rcmarqiuible. 

ip.  1078.  On  a de  Pierre  de  Blois  6f  Ser- 

ad/.ii44.  mons: 

J.  Sur  r A vent. 

1 . Sur  S.  André. 

2.  Sur  la  Niiffincc  de  J.  Chrifl. 

1.  Sur  la  Circoncifion. 

2.  Pour  l’Epiphanie. 

2.  Sur  la  Purifica  ion  de 

1 . A la  Scptuagcfiinc. 

4.  Pour  le  Carême. 

2.  Sur  la  Cène  du  .Seigneur. 

2.  Au  jour  de  la  Réfurreclion. 

I . Pour  le  dimanche  in  Aliris. 

1 . Pour  l’Afccnlîon. 

2.  Sur  la  Pentecôte. 

I.  Pour  le  jour  de  l.\  Trinité. 

1 . Sur  la  fête  de  J.  Baplijle. 

2.  Sur  les  Saints  Pierre  & Paul. 

I.  Sur  Stc.  MaJeleine. 

I.  Sur  la  fête  de  S.  Pierre  aux 
liens . 

I.  de  S.  Laurent. 

4.  Sur  l’Adomption  de  Marie. 

I . Sur  S.  liartheln/ii. 

1 . Sur  la  Naillàncc  de  Marie. 

2.  Sur  S.jMichel&i  l.i garde  des  An- 
tJ”- 

p.  Sur  la  fête  de  tous  les  Saints. 

2.  Sur  un  ConfelTeur. 

I.  Sur  la  Dédicace  dc.l'Egluc. 

I . Sur  la  SagefTe. 

I.  Sur  le  Sacrifice  de  l’Autel.  _ 

7.  Aux  Prêtres.  ' 

c. 


*•  Aux  Religieux..  . ab.  d. 

2.  Aux  Religrcufes.  N.  s. 

I.  Au  Peuple.  laoo. 

Il  y a beaucoup  de  fubtilitez  dans  ' 
fes  Scrmoas , & des  pcnfccs  aflez  creu- 
fcs}  comme  ce  qu’il  dit  du  Silence 
dans  le  i.  Sermon,  des  A’a*r  dans 
le  2.  &:  ailleurs. 

Il  dillinguc  trois  Venues  de  Jefus-  A *078. 
Chrill.  Une  en  chair,  une  Venue  à |o8t! 
l’amc,  une  Venue  pour  le  Jugement} 
que  ta  i.  s’cll  faite  à minuit,  la  2.  ' 

au  matin,  &C  que  la  3.  le  fera  à midi. 

Il  décrit  la  gloire  de  la  Croix  ,/.  io8t, 
dans  la  l ête  de  S.  André. 

Dans  la  Naiffance  de  J.  Chrift  , il 
recommande  l’Humilité,  à la  vue  de  , 

J.  Chrill  enfant  fie  pauvre.  Il  dit 
qu’il  ell  né  Enfant , pour  nous  faire 
grand.s  > dans  une  hôtellerie , ponr 
montrer  que  nous  étions  des  Etran- 
cis  fie  des  Pèlerins  dans  le  Monde  j 
ans  ur-.c  Crèche,  pour  nous  appren- 
dre à choifir  les  dernières  places } qu’il 
a voulu  être  en-velopé  de  langes , Se  ê- 
tre  nourri  de  lait,  afin  que  nous  nous 
contentions  d’étre  nourris  fie  vêtus  } A 
être  pauvre,  afin  qu’il  reçût  les  Pau- 
vres d.ins  l’héritage  de  la  Gloire  de 
fon  Régné.  Il  montre  l’utilité  du 
Silence , 8c  fiiit  l’éloge  de  YObeïs- 
jance. 

Dans  un  autre  Sermon  fur  le  mê- 
me fujet , il  parle  du  nom  de  fe- 
fus. 

Dans  la  flte  de  la  Circoncif.on,  'il  ^ ,ogj_ 
rend  raifon  pourquoi  J.  Chi  iil  a été  ^ 
circoncis  j fie  après  avoir  montré  pour- 
quoi il  fcmbloit  qu’il  ne  devoir  point  ' 
l’étie,  il  dit  qu’il  l’a  été  pour  noüs  .. 
être  un  exemple  d’humilité.  Ü fait 
encore  l’éloge  du  nom  de  'Jefus.  , , , 

Au  jour  de  \' Epiphanie,  il  (ait  l’é-  'g 
loge  dé  la  Pauvreté-,  il  décrit  les  mi-  ''  ° 
feres  des  riches , fie  il  cherche  les  myf- 
tcrcs  de  l’Encens , de  l’Or , fie  de  la 
Myrrhe , qu’offrirent  les  Mages.  On 
trouvera  là  bien  dei  penfècs  plus  fub- 
tilcs,  que  folides. 

Dans 
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Dans  le  X.  U parle  du  BiHémt  rie,  la  Reine  des  Anges,  êc  le  Trô-  ^n.  de' 
de  J.  Cluilt.  1 ne  de  Dieuj  & dans  le  XXXIV.  no-  N.  S. 

D.ms  le  XI.  il  dit  que  nous.rom->  cre  Pairoae  Sc  Mcdiacrice  aupiès  de 
mes  puridcz  (lar  i’eau  & par  le  lâ;.g,  fon  Fils.  TTTTî” 

par  l'clprit  5c  pap  le  tcu.  j i 1 Dans  le  XXXVIII.  il  dit  quq  le  f 
1.  Dans  le  Xlli-  U dit  que  Marie  c4  Tronc  de  SiilomoH  a etc  la  figure  du 
notre  unique  Médiatrice.;  auprès  de  Tronc  de  J>  Ghnll:  il  compare 
IbnFils.  Il  jartede  14  aètes  de  laMi-  à la  cluinbrc  nupiiaic,  d’où  le  Soleil 
fcficordc de  iJiai.  fort,  Pf.  Xl.X.  à un  Champ,  aune 

Dans  le  XI/,  il  dit  quel  e fl  le  Fontaine,  à un  Jaidin,,à  un  Paiadis 
vrai  ,'cûiie,  &:  quelle  ca  cil  Te tîicacc.  &ic. 

L c-xpliquc.  ce  que  c'cà.qu'i>ii)d'C  la  - Dans  ic  XL.  il  dit  que  les  An^os./.iny; 
tète,  le  jour  du  jcùriC.  Il;dit’que.  prennent  foin  de  noire  lalut,  à caûfc 
c'elt  prendre  plail]r  à l'aûlittipn  de  de  nous,,  à caulc  de  Dieu,  à caufe* 

Ibn  corps  pour  J.  Chrill.  d’eux-memesi  qu'il  les  faut  vénérer. 

Dans  le  XVII.  il  parle  de  rObcïf-  parce  ou’il>  font  les  D.nmciliqucs  & . ; 

Tance  do  /.  Chrifl , de  fa  Croix,  les  Anus  familiers  de  Dieu , les  Ci- 
Dans  le  XVTII.  il  fait  voir  la  for-  toycas  des  Cicux,  les  Princes  du  Pa- 
cc  des  Larmes,  il  y parle  de  trois  radis , nos  Seigneurs  & nos  Minillics. 

Tables}  de  l’une,  faite  par  Moyfe -,  Il  dit  qu’ils  nous  réconcilient  avec 
de  l’autre,  dont  parle  S.  Paul.^i.  Dieu,  qu’ils  rcpouliént  nos  ennemis , 

Cor.  X.  d'une  troifieme,  qu’il  a^>  qu'ils  excitent  nos  d votions,  qu’ils 
pelle  Je  la  Trinité,  Luc  XXII.  nous  procurent  la  Gtucc  , & qu’ris 
Dans  le  XIX.  il  traite  de  la  Cha-  cxculênt  nos  défauts, 
rité  de  J.  Chrill,  de  la  Science,  & Il  explique  les  .flcIjrj/Mr.W  du  V.  de  mii 
de  1 Iirgiatitude  des  Cluctiens.  S.  ;UiirZv>«,  daos  les  Sermons XLII.  ' 

Dans  le  XX.  il  compare  J.  Chrill  XLIII.  XLIV...  XL\'.  XLVI.. 
rellufcitant , à Jo»as,k  Nehemie,  à XL\’1I.  XL\  III.  XLIX. 

Eiie,  à SamfoH,  à Eiizc't.  Dans  les  Sermons  qu'il  fait  aux  ^.1131, 

Dais  le  XXlI.  il  parle  des  trois  Prêtres  , il  leur  don.  c des  leçons  sye. 
Temoins  céltllcs  Sc  tcirellics,  dont  importantes  , & blâme  les  aices  de  1 
parles.  7m '1  I.  Jean  V.  plulicui  s.  Il  fait  l’éloge  de  Jm»  Aa/i-  ^.1140; 

Dans  le  XXill.  il  rcconnoit  des  rt/è } dans  le  Sermon  aux  Rcligicules, 
degrez  de  gloire.  celui  de  la  P'irgiHité , Sc  de  l’Hu- 

iJans  le  XXIV.  Sc  le  XX\^  il  milité}5c  il  décrit  la  vanité  de  la  Beauté, 
parle  f.r-'  du  S.  Efprit , ru’il  coin-  , 11  dit  que  les  femmes  fuirent  l’A- 
parc  ai  Feu,  Sc  au  Son}  Sc  voulant  gne.au  en  clochant,  parce  que  l’Hu- 1143; 
P'arlcr  des  7 Dons  de  rEfyiit,  il  les  milité",  fans  la  Virgiuitc, cloche.  , , ^ 

coTnjrirc  aux  7 cordes  d’un  Iiillru-  Le  Sermon  qu’il  iâit  au  Peuple  iûr 
ment  de  Mufique  , aux  7 P.eindes  le  Pl  XCllI.  (Hobr.  Xt,IV.  par-  ^na+’ 
dont  fait  mention  lob,  XXX\  IIL  le  de  lu  crainte  du  Seigneur, du  Juge- 
D ans  le  XXIX.  il  dit  que  Pierre  ment  dernier, des  pn'ucipaux  Péchez, 

Sc  Prfa'funtlcsmammellosdel’Epou-  de  1»  Confcicncc  Sic.  ,.  , > ■ n < 

fe.  Après  ccsScrtnonsontiopycX  VIL; 

Dans  le  XXXI.  à l’occafion  des  4.'  Opulcûlcs.  ‘ . ’ 

Bandes  de  S Idats  qui  gardoient  S.  Le^  I.  cil  un  Difeour»,  moral  fur  //«ijî-i 
Pierre,  il  parle  des,  Vices  qui  nous  \nTran]fgurat!onJc  y.  Lbrijî. 
environnent.  ' Il  y traite  i.  d'où  vient  eue  J. 

. Dans  le  XXXIII.  il  appelle  Ma-  Chiilt  n’a  pas  été  transfigure  devant 
Tom.  III.  lii  • tous 
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An.  de’  tous  les  Apôtres.  . ■ . ji 

N.  S.  i£.  11  (lit  qucla  gloriiîcation  de  nos 
1*00,  corps  confiltcrii  la  beauté,  dans 
l’agilité,  dans  la  fubtilité,  fie  dans 
l’immortalité. 

/b U 54.  J.  11  y parle  des  douleurs  du  Pur- 

gatoire, fit  du  Jour  du  Jugement. 

/.  ii5d.  Le  II.  ell  fur  la  C»wotrfion  it  S. 
Paul.  Il  y récite  la  lâble  qu’on  a dé- 
bitée .fur  S.  Pierre  j que  fonant  de 
Rome,  il  rencontra  le  Seigneur  Je- 
fus , qui  lui  dit  qu’il  alloit  à Rome 
pour  y être  crucifié. 

Le  lll.  eü  un  Commentaire  ubregé 
fur  le  commencement  fie  la  fin  du 
ê-tiI7*  Livre  de  Joi^  dédié  à Henri  //. 

Il  dilUngue  4 fortes  de  crainte  ; 
Une  tn’ainte  mondaine^ 

Une  crainte  Jèrvile., 

Une  crainte  initiale. 

Une  crainte  chafte  ti.  filiale. 
^.115*.  Z.  Il  déclame  contre  la  multitude 

des  Bcncfices,  fit  contre  les  Débau- 
. ches. 

, J.  Il  dit  que  l’on  a un  exemple  de 
y.tx  I.  'j'onfure des  Clercs,  dans  Job-,  fie 
de  la  Couronne,  en  J.  Cbrift. 

4.  Que  Dieu  châtie  en  trou  ma- 
nières } dans  fa  fureur,  dan*  fa  colere, 
dans  fa  miferi torde:  dans  (à  fureur,  le 
Aii^3*  Démon',  dans  fa  re/erejri/awinfj dans 
mifericorde  ,\t  Fidele . 

Le  IV.  eft  une  exhortation  vive 
pour  porter  les  Princes  Chrétiens  à 
iccourir  la  Terre-Sainte, 
f 1168.  Il  dit  que  le  Voyage  de  Jerufalem 
. eft  une  Pénitence  confomméc. 
y.  1 169.  Il  parle  des  Dixmes  Saladines , dont 
nous  avons  traité  ailleurs. 

Il  fait  voir  qu’il  eft  dangereux  pour 
un  homme  riche,  de  différer  fa  péni- 
tence. 

».ii7t.  Le  V.  eft  une Inftruélion  , écri- 
te au  nom  d'jilexandre  III.  au,  Soudan 
flconie. 

II  l'entretient  de  la  Trinité,  de  la 
Procefiion  de  PEfprit  du  Pere  du 
Fils  i de  r Incarnation  du  Fils  de  Dieu-, 
de  la  Firgiuiti  de  Mari*  dans  fon  «r* 


coucbtmentiàe  la  Paffion  de  y.  Cbnfi.  An.  de/ 
11  dit  que  les  Juftes  ^cendoient  fous 
l’A.  T.  dans  les  Enfers.  Il  recher- 
chc  TOurquoi  il  a fàlu  que  J.  Chrift 
fût  Dieu  K Homme  (pourquoi  il  n’a 
pas  pris  la  nature  des  Anges } 5c  il 
fait  l’éloge  de  Marie. 

Le  V L eft  un  Traité  fur  la 
Saeramentale , fic  fur  la  Pénitence.  Il 
dit  que  la  Confèflion  lave  l’ame,  ou- 
vre le  Paradis  5 que  c'eft  la  fécondé 
planche  après  le  naufrage  : Qu’il  y a 
4.  chofcs  qui  empêchent  la  Confef- 
lions  la  honte,  la  crainte,  l’efperan- 
ce,  fic  le  defespoir  ( Ce  que  celui  qui 
eft  couché  fous  ces  4 pierres,  eft  de- 
puis 4 jours  dans  le  fcoulcre : Qu’il 
ne  faut  pas  différer  (à  Repentance  j 
qu’il  fàu  confcflér  tous  fes  péchez ( 
qu’il  en  faut  découvrir  les  circonftan- 
ces  i qu’il  ne  feut  pas  cacher  les  pé- 
chez honteux  i fic  qu’il  ne  faut  pas 
méprifer  les  véniels.  Il  y parle  enco- 
re du  Purgatoire. 

Il  dit  que  le  Sacrifice  des  Larmes  f.ti-n. 
eft  un  Holocaulle  fuffifant  pour  tous 
les  péchez.  Il  enfeigne  comment  il 
faut  fe  garantir  des  mauvaifes  pen- 
fées.  ’ 


Le  VII.  eft  un  Traité  fur  la  Péni~ 
tence , ou  la  fatiffaSion  qu'impofe  le 
Prêtre. 

Il  dit  qu’il  ne  faut  jamais  révéler  le 
fecret  de  la  Confelfion  j que  le  Con- 
feffeur  doit  avoir  ces  trois  Vertus,  la 
Bonté,  la  Science,  fic  la  Difcipline. 

Le  VIII.  inûtuV:  Canon  Epif copal, 
contient  des  inftruétions  pour  les 
Evêques. 

Il  dit  qu’un  Evêque  eft  le  Vicaire 
de  S.  Pierre. 

Le  IX.  eftuTte  iBveftive  contreun 
Cenfeur  de  fes  Ouvrages.  Il  lui  ap- 
plique ce  paflage  d'Horace-. 


^tiSo. 


/.ii84. 


/.1185. 


mr  tommirit . mtUki  ntn  ton^ert  eUme 
[Ula  I cr  inftftàt  IttÂ  tunfhitHr  urtt. 


Il  fait  un  Lrdice  de  lès  Lettres,  un 
Eloge 
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ET  DU  MONDE/’’ 

An.  de  Eloge  de  l’Ordre  momftique.  U re*  diftidgué  du  Fils,  If.  LXVI.  Pf.  II.  An.  de' 

N.  S.  prélcntc  , commcnc  icul  il. avoir  CiX.  (Hebr.  CX.)  liai,  j LUI.  PC  N.  S. 

iiOo.  ofé  tenir  tcic  â Htmri  il,  pour  le  XXXV.(Hebr.XXXVl.)Pf. XLIV.  iioo. 

TTTiT”  Denier  de  S.  PUrrt.  , Of.  I.  Exod.  IX.  Gen.  XIX  Of.  ' 

Il  décrit  les  dangers  de  la  SelilnJef  XII.  PC.  XLV.  &c.  Tous  les  pas- 
Sc  ruülitc  du  Mtnnjlere.  Il  expli-  Cages  qu'il  apporte  ne  font  con- 
que quelques  endroits  de  fes  Livres  vaincu». 

qu’il  avoit  mai  expliques.  . . i 4.  Il  apporte  enfuite  des  palTages 
. I E £ût  voit  que  tous  les  hommes  fur  le  S.  È/prit,\C  XXX.  .vXXIH. 

: (ont  pécheurs,  contre  ce  que  diloit  LXIll.  Zach.  II.  IV.Job.  XXXIII. 

Ton  Adver(àiie,qu'£.sfrinis/ avoit  été  Sap.  VU.  Pf.  CV.  (Héb.  CVI.) 

péché.  f . Il  rapporte  ^tés  cela  des  pafTages 

' E repréfente  I . qu’il  n'a  jamais  ap-  pour  prouver  la  Tnnir/,  tirez  du  V. 
pelle , qu’en  fe  moquant, Pro-  T.  Gen.  I.  XVIII.  Pf.  XXXII. 
phctc.  (Hebr.  XXXIII.)  LXVI.  (Hcb. 

Z.  Qu’il  n’eft  point  vrai  qu’il  ait  LXVII.)  Agg.  II.  Nomb.  VI.  If. 
Confondu  laGrnre  & le /-lire-àfréi/re.  LXI.  Sec.  Mais  il  apporte  plulleurs 
J . Que  le  ell  appuyé,  palTages,  qui  certainement  ne  prou- 

Sc  dépend  tellement  de  la  Grâce  y que  vent  rien:  comme  ce  qu’il  allègue, 

la  milèricorde  de  Dieu  ne  porte  point  If  XL.  efi-ce  ^ui  pefe  la  majfe  • 
de  préjudice  au  Mérite  ^ ni  la  Grtet  de  la  Terre  avec  trois  d^tg/r.^Ildii  que 
■ au  Libre- Arbitre.  ces  trois  doigts  marquent  la  Trini- 

4.  Que  quoiqu’il  (bit  dit  que  nous  té.  > ‘ , 

fommes  juliifîcz  gratuitement,  il  ell  II  appelle  l'Evangile,  le  Livre  de 
pourtant  dit  que  nous  fommes  làuvez  la  Sagejje. 

par  la  Foi»  & que  quoique  l’on  di(ê  é.Il  allégué  des  palTages  du  N. T. 
qu'un  homme  cft:  lauvé  par  la  Foi,  le  en  faveur  des  Chmtiens,  I Jean  V. 
tout  cependant  dépend  de  la  Grâce,  &c  XV.  Mattb.  XXVIII.  & il  np- 
(âns  laquelle  pe  Ton  le  ne  croit.  porte  la  dilpute  qu’un  Hermite  eut  a- 
Le  X.  Opufculc  cfe  un  Traité  con-  vcc  un  Juif,  qu'il  réfuta  par  fon  ca- 
rre les  Juifs.  puchon. 

I.  Dani  la  Préface  il  dit,  quête  7.  E prouve  par  le  VIII. des  Fr»- 
Juifs  foui;  comme  ces  ferviteurs  qui  verbes  6c  pu  \e  W.de  Baruc,  que  le 
portent  les  livres  des  Enfâns  au  Colle-  Fils  a été  envoyé  du  Pere. 
gc,  & Capfarii  nefiri.  8.  Que  J.Cnrifteftvcrra  en  chair, 

, Z.  Qu’il  etl  difficile  de  difputer  du  par  Gen.  XXII.  Nomb.  XXIV. 
Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  Deut.  XVI H. 

J.  Chrid,  & des  autres  Articles  de  9.  Qu’il  devoit  naitre  de  David, 

Foi.  Jercm.  XXXII.  Pf.  CXXXVIII. 

Apres  quoi,  ( Hebi.  CXXXIX.) 

I.  II  farle  de  l’Unité  de  Dieu.  10.  Qu’il  naitroit  d’entre  les  Na- 

z.  De  la  pluralité  des  Perlbnnes  II  tions,-par  If.  X.  Ruth.  I.  if.  XLII. 
dit  qu'il  ed  parlé  du  Fils  dans  le  VIII.  11.  Qu’il  viendroit  en  perfonne. 

des  Proverbes.  Il  applique  au  Fils  ce  iz.  Qu’il  feroit  Dieu  & homme, 

/.  1190.  qui  ed  dit  Pf.  XLIV.  (XLV.  Hebr.)  de  lafemeiicc  à' Abraham. 

Mon  cœur  seUdite  une  bonne  parole \ ce  i).  C^’il  naitroit  en  & 

qu'ont  fait  d'autres  Pcfcs.  que  ce  feroit  dans  tems  marqué  par 

11  rapporte  des  palTages,  par  les-  Jacob  \Gta.  XLIX.  & par  Daniel 
quels  il  veut  prouver  que  le  Pcic  ed  IX.  ....  ..  : 

lii  Z 14.  (^ue 
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. I14.'  Que  les  Prophètes  ont  défi  ré 
ü venue,  fie  qu’ils  ont  marque  leurs 
. dcfiis  dans  leurs  Ecrits. 

If.  Qu  ils  ont  prédit  fon  hutnili* 
té,  Zach.  IX.  IV.  fon  Prccurlcur, 
Mal.  I-I.  IV. 

16.  Ses  Miracles,  If.  XXXV. 

- 17.  La  rejeéfion  des  Sacrifices  Lé- 
gaux , If.  XLIII.  I.  LXVl.  Am. 
jn.  V.  Mich.  VI.  Pf.  XLIX.  (L.) 
Mal.  I. 

18.  La  mort  de  J.  Chrift,  Exod. 
XII.  if.  LUI.  Zach.  Xli.  Xlll. 

19.  Son  Sépulcre,'  If.  Xi.  LUI. 
Hab.  111.. 

10.  Sa  RéfurcéHon',  Zach.  IX. 

Of  XIIL  if  LM.  LUI.  Lxm. 

XI.  Son  Afcenfion,if  I V^  OfV. 
Haba.  lll.  Pi.CVll.(Hcb.CVIil.) 
LXVil.  (Hebr.  LXVIM.)  XLVi. 
(Hebr.  XLVIl.) 

11.  L’Envoi  du  S.  Efprit. 

23.  Il  rapporte  la  Lettre  qu’on  dit 
que  PiUte  écrivit  à 'libere , & ce  qu’on 
dit  que  fibere  propofa  au  Sénat. 

24.  Il  ne  doute  pas  du  paflâgede 
Je/epb  fur  J.  Chritl. 

2f.  Il  apporte  des  palFagcs,  pour 
prouver  que  la  Lai  muvelle  devoir  é- 
Ire  prefer  e à T ancunae. 

16.  Il  en  appoite  pour  prouver  le 
£a:êmeylf.  1.  IV.  Zach.  X'II.  E- 
tech.  XL\'1I.  \fC  Stcrrmcttt  Je  r jIu- 
tel-,  Sc  il  cite  ce  qui  elf  dit  de  Afelchi- 
/edech,  la  réjcârion  des  Juifs,  la  vo- 
cation des  Gentils, le  rappel  des  Juifs, 
le  glorieux  état  de  l’Eglilë,  la  venue 
de  l’Antechrift,  & le  dernier  avène- 
ment de  N.  S.  le  Jour  du  Jugement, 
la  glorification  des  Saints,  la  damna- 
tion des  Impies. 

Enfin,  il  conclud  par  la  Prophétie 
de  Balaam,  Sf  par  l’Oracle  prétendu 
de  la  S:b)ile  crté  par  Firgtlt. 

Le  XI.  Opulculc  clHur  X Amltii 
chrétienne  , la  Chetriti  de  Dieu  & du 
prechain.  Il  explique  ce  que  c'eft  que 
la  vraye  Amitié.  Il  en  fait  veir  la  ra- 
reté, la  douceur,  £c  les  avantages. 


•E  V E.G  LISE 

H montre  que,-  dans  l'Amitié  véri- 
table, il  n’y  a rien  de  deihonnéte: 
ce  qu«  c’eft  que  l’Amour  ' naturel  & 
charnel } que  1 Amitié  n’eft  pas  véri- 
tabie,  lorsqu’on  ne  recherche  que  fon 
gain  J quelle  eft  l’Amitié  qui  eft  re- 
commandable, & celle  qui  ne  l’eft 
pas-,  quelle  eft  l’origine  de  l’Amitié j 
que  toutes  les  vertus  de  l’amc  prece- 
dent de  l’Amour  } ce  qui  empêche 
l’Amitié ( ce  qu'il  faut  aimer  dans  un 
Ami  J comment  on  l’éprouve  J com- 
ment on  l’entretient  -,  qu'il  ne  faut  ai- 
mer dans  un  Ami,  que  les  dons  de 
Dieu  , ou  de  la  Nature  j Jufqu’où 
doit  aller  la  libéralité  & la  dücretion, 
à l’égard  des  Amisj  comment  il  les 
faut  rcfpeéler  & cotriger  5 jufqu’où 
l’on  do-t  lupporterun  Aini,  loiaqu'il 
eft  incorrigible-  darj  quelque  giand 
péché}  cnfiiv,  ce  qui  dilTour  lés  ami- 
tiez.  C’cft-là  le  précis  du  Traité  de 
F Antit  é. 

Ha  ts  celui  AeVAmeur  de  Dieu  Cÿ 
du  Prechain,  il  inontie  tpic  la  Charité 
elt  la  plus  excellente  des  vertus } que 
c’cll  h conlommation  & la  vie  de  la 
l'oi } que  Dieu  eft  Chrariié-,  que  la 
cupidité  détourne  l’homme, 8c  le  fait 
égarer  du  vi-ai  bien  , qui  fe  trouve 
dans  la  Chai  itc } les  maux  que  cau- 
fent  les  richcfl'cs,  ôc  les  plailirs  de  la 
chair. 8c  la  vanité  dtsch-  fes  du  mon- 
de} que  c’eft  dans  la  feule  Charité  que 
le  rencontre  le  irpos  8c  la  paix}  que 
c’eft  la  Coi  cupilcence  du  moi  cle,qui 
nous  fait  trouver  le  joug  de  J.  Ch  îft 
pefant } que  toutes  les  véritez  procè- 
dent de  la  (charité} que  la  Charité  eft 
comme  le  Sabbaih } tpic  la  Foi,  \'Ef- 
pt rance,  la  Timperance , la  FrudcHcc, 
la  Force  , 8c  la  'jujhee  font  comme 
les  fix  jours  qui  précèdent  le  Sabhat. 

11  exhorte  puifàmment  à -aimer 
Dieu.  Il  repréfente  à l'amc  les  g aces 
de  Dieu, qui  ergagem  à tire  parfaite 
rcconnoitlâncc.  Il  m M.tre  que  Dieu 
nous  aime  infiniment  plus  que  nous 
ne  l'aimons } que  notre  ame  eft  plus 
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ewccUontt  qiiB  tout  II  Moiidé.?  ' ’o 
- :Mi  décrit  ics  bienfairs  de  Dieu.  ~'~ 

Il  ifiii  .vnir  que  le  commandement 
d'aimtr:  Dit'u  nous  cil  fréquemment 
inculqué  •,  que  l’amour  que  fait  naitre 
en  nous  le  l’ouvenir  des  foufFianccs  de 
Ji  Gbrilty  ell  très  dixi»  }■•  comment 
il  faut  aimer  Dieu } 8c  que  l’amour  de 
Dica  le  montre  i»*r  l'oblci  vérion  de 
fes  Commandemens.  ' 'i 

Il  parle  enfuite  de  1*  frntyttr  du  Pro- 
chain , de  l’ctroitc  union  tru'il  y a 
da'M  la  Très-Sainte  Trinité } de  la 
communion  de  Dieu  avec  les  Anges 
fc  ies  Hommes.  D éiifeigne  c-iminc 
il  n’y  a point  de  communion  entre- les 
b^ns  & les  méchans.  11  tire  de  l’u- 
nion des  membres  entre  eux , des  ex- 
hortations à aimer  le  prochain.  De 
là  il  pâlie  à l’amour  des  Ennemis-,  fit- 
il  frit  com;*Tcnd.'C  que  felon  les  diffe- 
rens  états  des  hommes,  il  y a aiifli  di- 
vers dagrc7.  d’amour.  Ciela  l’oblige 
à parler  des  l^riUons. 

• Le  XU.  'l'raité  cfl  fur  (/rr 

J^^iïlious.  11  en  allègue  li  ufage». 
■ I.c  1.  de  déli..'rcr  iv>tre  anic  de  fes 
fauîTes  jr>yes  , fit  d’augmenter  notre 
vertu.  I ' 1 ' 

* Le  a.  de  nous  préicrver  des  tenta- 
tions du  Démon. 

Le  J.  de  purifier  notre  ame  } fit 
à cette  occafion  il  ra'  lc  de  f fortes 
de  Pu  'ifie.iti-on.  L’une  elt  du  corps' 
humain  , par  une  potion  fie  par  la 
faignée.  l-a  fécondé,  des  Mewux- 
par  le  feu  fit  r>ar  la  lime.  La  troi- 
fiemt',  des  .Aibres,  par  le  retranche- 
ment des  branches.  l>;l  q^iatrtcme, 
des  Grains,  par  le  flcau.'  ' La  cin- 
quiem",  cfc  la  •Vcrhlaegieq  par  le  pref- 
9vrt  Et  il  ' prétcid'  que  ' les  afflic-- 
tions  nous  purifient  en  toutes  cesma- 
rucres.  ' ■ ■ Ji  * 1 ! > » ’■ 

I ' Le  4.  de'  nous  amener  à la  con- 
noifiance  de  Dieu,  fit  dé'rwus  éclai- 
rer. . . i • . • . i I 

' I/C  f.  de  noüs' faite  hâter  d'aller 
à Dieu.  i - 


Le  6.  dc.iKiiis  porter  à 'ià'rcpei».  Ail.  4eT 
iancc;'  'i3  ?Ti  î J;-;’,  ! rn\,-.  .■'/•f.K  N. -S..  . 
-I  Le  y.  ^ •ridaUernÉC  ouvrir  liotré  ' 

cœw,  pour  recevoir  la  gloire  fie  la 
gracede  Diai..i  , . . I - II.. ...  ..I , 

Le  8.  de  nous  engager  i recher- 
cher ks  fecoun  d’ènhaut.  1 . 
r Le  P',  de 'paner  Dieu  à fc  foavc-  tH7- 
nir  de  nous.  ; I 1 1-  1 / s J 

Le  10.  de  rendre  nos  prières  plus 
fi-équentes  fit  plus  fen  entes,  afin  d’é- 
tre  exaucez  de  Dieu. 

Le  il.  de  garder  & de  nourrir  no- 
tre cœur.  n 

• Le  11.  de  nous  alTurcr  que  Dieu 

nous  aime.  ■ . » • ' 

Le  XIII. Traité  ell  intitulc;.Ç*f/f  ^.1148. 
fout -ils?  C’eft  une  Satitc  contre  les  iMP- 
mauvais  Palleurs.  Après  s’être  julli- 
fié,  qu’il  n’attaque  que  les  mauvais 
qui  n’ont  point  de  foi  , qui  ne  font 
point  entrez  dans  la  Bergerie  par  la 
porte,  qui  ne  méritent  pas  les  nf’ms 
de  l'afteur  , de  Pontife, 1 d’Evrque, 

6c  de  Prélat , parce  qu’ib  n’ont  aucu- 
ne des  nualitezfignifiéesparccs  nomsj 
qui  cnrichifleut  Icms  neveux  des  biens 
de  l’Eglifc,  leur  donnent  les  Chanoi- 
nics  fit  les  Bénéfices  3 ou  qui  étant 
d’une  extraélion  baflê  fit  d’une  famil- 
le inconnue,  n’ont  aucune  élévation 
d’cfprit,  mais  beaucoup  de  bairefie, 
fans  humilité}  . ■ -'i  - , [ 

Il  montre  qu'on  ne  doit  point  , fia-  ^ iifi, 
ter  CCS  Evêques, mab  découvrir  leurs  et», 
défauts  * que  l’on  doit  bien  examiner 
reux  qiiifcprélèntert poiircntierd.ans 
les  O.  dres  facrez , St  prendre  un  tems 
confidcrablc  pour  s'afiu.er  jde  leur 
conduite. 

Le" XIV.  Opulcule.dl  IC'  frag- 
ment  d'une  Lettré  qubl  avoir  écrite 
fur  le  Silence  qu'il  faut,  garder.  , 

Le  XV.  ell  un  fisgment  de  fou 
Livre  des  PrrJHges  des  Tremj  tries  de 
la  Fortune.  11  parle  de  dificrenites  for- 
tes de /)ev»»r.  <■'  „ r - r» 

• Le  XVI.  cil  un  Ecrit  furies  Li- 
vres fÿ  fur  Us  Auteurs  de  rJbsciek 

iii  } du 
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A&  de  f^dmNauwamTejlamnt.-  . ^ / 

N.  S.  Apr^  avoir  décrit  tons  ceux  qi» 

• Icj  Juift  reçoivent  entre  les  Canoni- 
y ques,il  parle  de  ceux  qui  font  Apocty» 

1160.  phes,  mais  que  l’EglifcRomtinemct 
entre  les  Livres  divinti  du  Livre  de  la 
Sagtfe,àe  \' Ecclifiajtifue ^àe.  7fli«,dc 
. 1 de  deux  Livres  des  A/zirraArn. 

Le  XVII.  cft  un  Ouvrage  poé- 
tique fur  VEuebariftie. 

Dans  cet  Ouvrage,  dont  les  vers 
,ne  font  pas  trop  bons  , après  avoir 
impHre  le  Iccours  de  la  Ste.  Trinité, 
il  pofe-, 

iJ  Que  c’eft  une  même  chair, cel- 
le qui  e(l  née  d’une  Vierge  & qui  a 
' foufFcrt  lur  la  croix , 8t  celle  qui  cft 

confacréc  fur  l’Autel,  du  pain. 

1.  Qiie  le  Monde  étant  affiuné,  J. 

■ Chrill  a été  fait  pain. 

3.  Que  perfnnnc  ne  pouvoit  fatis- 
> faire  o ur  les  péchez  d'Adam,  que  J. 

Chrift. 

4.  Que  ^.^gneau  immolé  & rôti 
fous  la  Loi,  & mangé  par  le  Peuple 
d’Iliaèl,  a été  un  Type  de  J.  Chnft. 

f.  Ôii’ileft  pris  tout  entier  dans  le 
Monde.  • 

■ (V.  Qiie  le  painfitlaChair  deChrift 
ne  fe  font  pas  par  le  mérite  de  celui 
qui  confacre  , mais  par  la  parole  Sc 
par  la  vertu  du  Créateur»  qu’un  bon 
Prêtre  ne  donne  rien  de  plus,  ni  un 
• • mauvais  rien  de  moins. 

' 7-  Prêtre,  dans  la  Confé-* 

ctation,  faifant  la  commémoration 
du  Sacrifice,  & imitant  par  fes  lar- 
mes la  palli''n  de  J.  Chrift,  eft  J. 

■ Chrift  crucifié  , lacrifiant  & facri- 

' fié.  , . , . 

. -8;  Que  Dieu  feul  fandifie  & fait 

le  Sacrifice:  que  le  Prêtre  cft  feule- 
ment Miniftre-,  Ce  que  par  la  même 
parole  que  la  chair  a été  formée  dans 
le  ventre  de  la  Vierge,  elle  fe  fait  fur 

l’ Autel.  r A- 

p.  Qi^ie  le  Potier  des  vafes  céleftes 

peut,  i l’Autel,  changer  ur«  petite 
portion  de  pain,  dans  b gloire  de  la 


chair»  lui  qui  ayant  pris  le  vaiflean  An.  êt 
de  terre  de  notre  humanité,  après  l’a-  l’f-  S. 
voir  comme  ctiitdans  le  feu  de  & paf- 
fion  , l’a  fait  paffer  de  la  mort  a la  ' 
vie. 

10.  Que  l’on  ne  peut  point  bien 

communier  à la  chair  fans  lang,  ni  au  s 
lâng  fans  chair.  ' _ ’ 

r 1 . Que  Dieu  a caché  la  profon- 
deur des  fccrcis  céleftes,  afin  que  les 
perfides  ne  les  connuflent  pas,  & que 
la  Foi  des  Fidèles  fût  plus  grande. 

1 1.  Que  l’eau  doit  être  mêlée  avec 
le  vin , parce  que  du  côté  de  J.  Chrift 

on  a vu  couler  du  lang  Ce  de  l'eau.  , 

1 5 Que  l’eau  fe  change  en  fang, 

& que  l’on  ne  boit  que  du  fang. 

14.  Qu’avant  la  Loi , 6c  fous  la 
Loi,  la  porte  des  Cieux  étoit  fciméc 
aux  SS.  Pcrcs  j mais  qu’elle  a été  ou- 
verte au  bon  Laron , & à tous  ceux 
qui  fe  repentent  fous  le  N . T. 

ip.  Qu’en  participant  à ce  Sacre-  ^.117»; 
ment  par  la  vertu  de  la  Croix,  le  Pa- 
radis eft  ouvert  à l’homme , 6c  le  Dia-  ^ 

ble  vaincu. 

16.  Que  J.  Chrift  eft  notre  Moy- 
/i,  notre  Agneau  Pafchal,  le  grain 
de  froment  qui  eft  mort  en  terre. 

17.  Qi^i’aucun  "Judas  ne  doit  s’ap- 
procher  du  Sacrement. 

18.  Que  perfonne  ne  doit  ignorer 
le  Sacrement  du  Corps  8c  du  Sang 
de  J.  Chrift. 

1 9.  Que  le  Prêtre  qui  marche  fur 
les  pas  du  Seigneur,  8c  qui  annonce 
la  parole  de  vie  aux  Peuples,  eft  le 
Chrift  du  Seigneur,  Ion  Ange,  6c 
qu’il  a la  dignité  d’un  Séraphin. 

zo.  Qu’il  cft  dangereux  de  s’hp- 
proeber  du  Sacremeni , où  J.  Chrift 
fe  donne  comme  une  viande  do  vie , 
ou  comme  une  viande  de  mort. 

ZI.  Que  J.  Chrift,  félon  la  diver- 
fitédcs  mérite-s,  eft  dans  l’Eglilc  un 
Agneau  8c  un  Chevreau. 

zz.  Qu’il  faut  que  le  Prêtre  , & 
chaque  Fidèle  le  conforme  à fon  di- 
vin Chef. 

On 
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^On  trouve  datu  la  Bibliothèque - 
des  Pères , apres  cous  ces  Ouvrages  , 
les  notes  de  ^ean  Buftrus. 

jM.  dt  Gmfftùnviile  a donne  une 
nouvelle  E4ition  de  tous  les  ouvrages 
de  Pinrt  de  à Paris  l'an  i66j. 

La  première  édition  des  Oeuvres 
de  cet  Auteur  eit  de  Majenee  j la  a. 
dl  de  l'an  ifi$.  à Paris i la  de 
Mayence  J de  l'an  1600  , par  bujée, 
^i  y üt  une  Addition  de  quelques 
Opulculcs  en  idof  : mais  dans  ces 
éditions  on  avoir  mis  les  Sermons  de 
Pierre  le  Ahitgeur , pour  ceux  de 
Pierre  de  Blois. 

On  trouve  dans  la  B.  des  Pères  T. 
XXIV.  l'édition  de  M.  de  Goufj'ain- 
ville. 

J'ai  fait  un  petit  Abrégé  des  Ou- 
vrages  de  cet  Auteur,  qui  a été  o'- 
treroement  elfimc  de  fon  ceins  , en 
faveur  de  ceux  qui  fouliaitent  decon- 
noitre  le  génie  des  Ecrivains. 

On  met  encore  à cette  année  la 
mort  de  Fernand  Gomez  , Religieux 
de  l'Ordre  de  S-  Benoit , qui  infti- 
L'Ordre  tua  en  1170.  l'Ordre  des  Chevaliers 
vSerj'de  Poirier  , dit  depuis 

S.  Iniicti  à' ÂUantara  yic  qui  en  fut  le  i . Com- 
duPomer  mandeur,  apres  que  le  Pape  AlexM- 
dre  III.  l’eut  approuvé  en  1 177.  11 
en  obtint  la  confirmation  de  LucelII. 

• en  1183. 

Mort  de  Je  ne  fai  fi  ce  fut  en  cette  année 
Pierre  de  e^cnawwxx.  P'urre  de  Poitiers  ^ Chan- 
cclier  de  l'Elglife  de  Paris  ) qui  acom- 
«■.114.  pofé  fon  ouvrage  des  Sentences  vers 
Oudm  l’an  1170,  & qui  expli  ’uc  toutes  les 
■ Queftions  en  Dialecticien  , d'une 
martiere  l'echc.  On  trouve  Pm  Livre 
à la  fin  de  celui  de  Robert  Pullus. 

Il  a £ût  aufli  quelques  Commen- 
taires. 

Rohert  Je  Plufieurs,  dans  ce  fiecle,  ont  <tra- 
Melun.  vaillé  fur  la  Théologie  ^ j’en  ai  parlé 
de  plufieurs.  J’ajouterai  encore,  que 
Robert  de  Melun.,  Evêque  de  Her- 
fort  l'an  1163  , fit  une  Somme  de 
Théologie,  qui  ell  citée  par  le  P.  Ma- 
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tbaudàatx  Ça  Aâes  fur  PàBtfs.  ' ' : 'a„,  ^ ' 

, Dans  ce  ficelé  aufli  ont  fleuri  : N.  S. 

Bbraham  fils  de  Nathan  Jarebi,tioo. 
qui  eft  appelle  R.  Jben  Jarcbn 
a fait  un  Livre  qui  a pour  titre  : 

Coiiduclettr  {Namanbig  ou  Minhagho- 
lam)  ou  -des  coutumet  du  jittle  , des 
Prières  des  Juifs. 

jiben  Simt,  ou  Ibnu-Sina,  appel- 
lé  autrefois  Av'uenmt , grand  Doc-»^;^** 
leur  en  Xledecine , que  quclqucs-unseiW. 
pourtant  mettent  dans  l'Xl.  Ccclc 
d’autres  dans  le  X.  à l’an  p8o.  Lcs^„^_  7; 
Arabes  l’appellent  Abou-Ali  llvuJjainii.h.Hi[p, 
ou  Alcbafin  Ben-Abdallah-  Ihn-Sina.  Il”'- 1-,  ^ 
ctoit  fils  ài'Ati,  & d’une  Dame 
mùcCitharai  Sc  il  naquit  dans  la  ville f/m.  wd. 
de  Boebara  en  la  Province  Tranjoxane.fbmt  ait. 
On  dit  au’à  l’âge  de  10  ans  il  favoit 
tout  l’Alcoran,  & ce  qu’on  appelle^’ 
les  Humanitez.  Son  pere  l’envoya 
chez  un  célébré  Jardinier  , qui  U- 
voit  rArichmccique  des  Indiens 
PAllronomie,  la  Géométrie  &c.  Sc 
il  fit  de  grands  progrès.  Il  étudia, 
fous  Aba-Abdalla  de  Natel,  la  Lo- 

fique  } mais  il  étudia  bientôt  fkns 
laicre,  8c  même  iw  Euclide.  Il  pas- 
fa  enfuice  à VAlmagefie , ou  grande 
Confiruélion  de  Ptokmée  ; 8c  ce  fut 
alors  que  fon  Maitrc  Abdalla  l’aban- 
donna. Avicenne  fe  donna  enfuite  à 
la  Mcdecine,  à l’Age  de  16  ans.  Il 
commença  à étudier  la  Théologie  par 
la  Icélurc  de  la  Méuphyfiquc  Aris- 
tote, qu’il  lut  40  fois  fans  l'entendre. 

11  fut  employé  dans  les  affaires  d’E- 
tat , en  qualité  de  Vifir  du  Sulian 
Cabous  dans  le  Giorgian,  apres  avoir' 
été  fon  Médecin.  Mais  les  débauches  ' 
lui  cauferent  de  grandes  maladies , dont 
quelques-uns  rroyent  qu’il  mourut  l’an 
1036.de  J. Chrilti  d’autresplus  tard, 

8c  le  mettent  dans  le  XII.  fiecle. 

Il  a fait  plufieurs  Ouvrages  : le 
principal  efi  celui  qui  efl  appel- 
le Canon  , 6c  qui  a été  traduit  en  ^ 
Latin , 8c  imprimé  à Naples  l’ao 
14P1.  11  y a pluficun  Aphoriûnes 

de 
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A»'do  -de  Médecine  Ce  d^Anâtoftiie.**^  Il  cft'  aa  Cakt,  Ce  qui  s’en  lcrvoient  ivaht  Au;  dt'^ 
N.  S.  .'parlé  a lifi  de  li  Pharnfccic,  Ce  des  que  de  commencer  leur. Office,  en  N S.  •! 
vertus  des  Drogues  j des  maladies  introduifuent  Tufage.  Cependant , ' 

propres  à chaque  partie  du  cor, s.  11  ellcnc  tut  pasreçue  l'anscontettation}  " 

a tait  aulli  un  Divre  des  MéduarntHS  car  les  plus  fcrupuleux  la  ccmdam- 
Jimplts  ; yxa&Amtamie:  un  Livre  de  no;cnt  abfolument  < mais  le  Mufti' 


la  Sphnti  .wxi  Livre  du  Citl  Ce  du 
Mande  : un  Livre  de  ï'Atne. 

11  a fait  une  qui  cft  divi- 

y fée  en  6 Traitez.  Le  Titre  de  cet 
ouvrage  eft  : Injh  uSiion  pour  far- 

•»'  raer  Us  Macurs , four  relever  le 
•X  ~ -1'  lufire  de  la  Nahleffe.  j 

TfHnif  ' Il  * des  Paeftes.  Il  y en  a une, 
Uff.  loo.  dont  voici  le  (êns  des  Vers  j 
M.Otîènt.  „ Seigneur,  fi  l’homme  s’abfticnt 
„ dépêcher,  c’eft  vous  qui  le  retenez: 
„ s’il  veut  parler  de  vous,  il  ne  fuit 

„ S’il  veut  vous  connoitre , fon 
n enten-Jeroent  demeure  court. 

„ Ayez  pitié  de  ceux  qui  ne  font 
„ que  chair, 

,,  Et  qui  ne  peuvent  jamais  vous 
„ connoitre  d'une  connoifiance  qui 
„ leur  fade  concevoir  ce  que  vous  êtes. 

Dans  le  11.  Livre  de  fon  Canon  ^ il 
parle  d’ûnc  troificme  cfpccc  de  Caffi, 
que  les  Arabes  appellent  Bun^  nu 
Bunon,  qui  cft  celui  dont  on  boit  tant 
aujourd’hui. 

! 11  y a trois  fortes  de  BoifTons,  qui 
font  appeliez  Cabveh , ou  Cahuah^ 
c’eft-à-dire  Caffé  ^ quoiqu’on  goné-. 
ral  ils  appellent  ainfi  toute  B oifion. 

La  I . cfpece  fe  fait  avec  une  grai-’> 
ne  qui  nous  cft  inconnue.  Ce  qui  a' 
été  défendue  par  les  D<)Acurs  de  la' 
Loi,  en  la  Province  d^Iemen  qui  eft 
l’Arabie  Heureufe,  parce  qu’elle  cft 
trop  foitc,  & qti’elle  donne  à la  tê-' 
te. 

La  Z.  fe  fait  avec  les  g -vulTes  , qui 
enferment  la  fcvc  du  Giffc. 

'La  dont arous  nous  fervons,  le 
fait  avec  la  fcvc  même;  ' n < ■ 

Ce  fut  feuktncnt'da  is  le  ,XV.  fie- 
cle,'  que  lét  Derviches  Arabes  de  la 
Province  d’/rww*,  qui  demeuroient 


GematedJi»  Mobansnsed , & un  autre 
a^:ant  connu  par  expérience  que  ' le- 
Cafi'clcs  dispofoic  à veiller,  &■  à'vâi.' 
quer  plut  librement  aux  exercices  fpi— 
rituçls,  l’autorilerent  par  leur  excm* 
pie.  Gemaleddin  même  ayant  coft- 
traélé  quelque  infirmité  dans  un 
yage  qu’il  fit , & ayant  à fon  rctouê 
dans  ricmen  repris  l’uiâgc  du  Gaffé  y 
il  le  rétablit  en  peu  de  teins  dans  une 
parfaite  famé.  Je  icvicns  à Avicen- 
ne. 

Scs  Ouvrages  ont  été  traduits  en 
Hébreu  par  AJaimonides , & on  leS 
montre  à Bologne,  comme  le  remar-" 
que  le  (avant  P.  de  Montfaucen  dans 
Ion  Journal  d'Italie,  c.  ly.  P.  yat- 
tier.  Médecin  de  Gajlon  Duc  d’Or- 
Icarrs,  avoir,  promis  de  tiaduirc  tous  i 

les  Ouvrages  d'Avicenne.  On  pré- 
tend qu’il  a fait  un  grand  nombre 
d’ouviagcs,  .qui  font  encore  manu- 
ferits.  On  peut  voir  fur  fon  lujct 
I/uet  de  Clar.  Inte.-p.  p.  i6o  Pa- 
tin nioit  qu’H  eût  . été  Médecin.  D’au- 
tics  routiem:cnt  qu’il  a ignoré  l’Ara-  ^ 
bc,  Jfaac  Cajaub.  ep.  410.  11  y a'’ 
beaucoup  plus  de  gens  qui  croyont  ' " 
qu’il  a vécu  dans  l’XI.  ficcic. 

Alarc  f:de lia.,  de  Dar.Kai  cù  il  é- 
toit  Interprète  ou  Truchement  -des 
Marchands  de  Venife,  trouva  la  Vie 
d’y4vifr;»/.'r,ccritccnAiabcparG/i>3—' 

qu’il  traduifit  en  Italien.  Ni.  > 

calas  Alaffk  la  mit  en  Latin.  Le  Pa- 
pe  Stxse  IV.  fit  imprimer  à RorneM^Stm 
fes  ouvrages  en  Arabe,  en  1489.  Ils'ri».  Avi- 
ont  été  traduits  en  Latin  par  Gérard  f"** 
de  Cresttone , par  Andri  Alpajfus  de  ‘fuJa'lll 
Beilelune  Sic.  Benoit  Renius  de  Ve-  Arat  sca- 
nifc,  Paul  Mongius,  "Jean  de  la  Cos-difiri» 
te,  oüCaJiAus  &c.  y ont  ajoutéd’ex- 
cellcatcs  Notes.  V opifcus  Fortuna-  vit»  mo- 

tus 
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tiu  Pkmplus  A traduit  quelques  Trai- 
tez à\i/vi(tnna  ^ avec  des  Notes, 

. l’an  i6y8. 

, Pitrre  de  Ctrhtil^  Doâcur  fameux  , 
qui  avoit  enfcigné  longtems  la  Théo- 
logie à Paris  i que  le  Pape  Inmctni^ 

, dont  il  avoit  été  Maitre,  avoit  feit  E- 
veque  àcCanbrai  en  iipp.  fût  feit 
Archevêque  de  Sent  à la  place  de 
l’Archeveque  Michel^  mort  le  z8. 
de  Novembre  iipp.  Ce  fût  le  Lé- 
gat 06lavitn  qui  ht  cettp  élcéfion  , 

[ quoique  le  Chapitre  de  Sens  eût  élu 
tout  d’une  voix  , Hugues  de  Noyers 
: Evêque  d’Auxerre  , le  Pape  n’ayant 
pas  agréé  fon  élcéfion,  parce  que  cet 
''Evêque  n’avoit  pas  oblcrvé  l'Inter- 
dit Jctcé  fur  la  France. 

Dans  cette  année  i loo.  l’an  fp/. 
de  l’Hegyrc  , mourut  yfavari  , ou 
..  jirjeri  , excellent  Pocte  de  Perfe  , 
qui  a châtié  le  premier  la  Poefie  Per- 
licnne,  en  retranchant  de  fes  ouvra-' 
ges  tout  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  d’im- 
pur ou  de  trop  libre.  Rafcbidi  & lui 
ctoient  deux  Poètes , qui  fe  trou- 
vaient dans  deux  Partis  différons } car 
Ulnvari  croit  au  Camp  du  Sultan 
Snngiar  lorsqu’il  afTicgcoit  jdiziz , 
Gouverneur  & depuis  Sultan  des 
Kbuarezmiens  , avec  lequel  Rnfchidi 
s’étoit  enfermé  dans  le  fort  Château 
de  Hezar  EJh. 

Ces  deux  Poètes  s'envoyoient  des 
Vers  attachez  au  bout  des  flèches , 
pendant  que  les  Sultans  donnoient  & 
repoufloient  des  afTauts.  Cet  Ànva- 
rs  étoit  natif  d’un  Village  des  dépen- 
dances de  la  Ville  d'Miard  en  Kbo- 
rafan  ^ nommée  Bedencb.  Aufli  ce 
Pocte  étoit  appellé  Sojtun  al  Kbora- 
Jan,  (Je  Roi  du  Kboiafan.)  Il  s’ap- 
pclloit  Naveri,  c’eft-à-dire  eelui  qui 
n'apporte  rien  y dans  la  Ville  de  7'ha- 
uj,  au  College  appellé  Manfoui  iab, 
oùilvivoit  en  pauvre  Ecolier;  mais 
fbn  Maitre  lui  fit  changer  de  nom  , 
& le  nomma  c’cll-à-diie  il- 

lujlre  Sc  brillant.  Cet  Jnieri  ayant 
Tm.  ni. 


vu  un  Pocte  du  Sultan  Sangiar,  Mo-  An.  d« 
turque  des  Selgmcidesy  dans  un  bel 
équipage,  & jugeant  que  la  Poefie 
étoit  en  eflimc  ^ns  la  Cour  de  ce 
Prince  , fit  un  ouvrage  à l’honneur 
de  Sangiar , & le  lui  alla  préfènter 
dés  le  lendemain.  Le  Sultan  trou- 
va fes  Vers  fort  beaux  ; & lui  deman- 1 
da  s’il  voulait  s'attacher  i fâ  Cour. 
yfnveri  lui  répondit  en  Vers,  qu’il 
n’avoit  point  d'autre  ambition  que 
d’être  attaché  au  fervice  d’un  fi  grand 
Prince,  Le  Sultan  le  retint  donc  au- 
près de  fa  perfonne.  Cet  Jnveri  é- 
toit  fortverfé  dans  l’Aftronomic,  & 
il  a compofé  même  des  Traitez  fur 
cette  Science  ; mais  il  ne  fut  pas  tou- 
jours heureux  dans  fes  conjeétures. 
L’année  de  l’Hegyic  p8i.  & de  J. 

Chrill  ii8f.  les  fept  Planètes  fe 
trouvèrent  enfcmblc  dans  le  j.  degré 
du  Signe  de  la  Balance , ce  que  les 
Aftronomes  appellent  la  grande  Con- 
jonction.  Les  Tables  jllpbonjines  met- 
tent cette  Conjonôion  à l’année  i i8d. 

Attvari  , avec  d’autres  Aftronomes  , Ridicules 
pédit  qu’il  s’élcveroit  cette  année  prédic- 
un  orage  de  vents  impétueux  , qui 
arracheroit  les  arbres,  renverferoit  les 
plus  folides  bâtimens,  8c  ébrarlcroit 
même  les  montagnes.  Cette  pré. 
diûion  fit  que  pîuficurs  peifonnei 
préparèrent  des  lieux  fouteirains, 
pour  fe  retirer  le  jour  de  la  Conjonc- 
tion. Mais  ce  fut  une  terreur  pani- 
que } cir  les  lampes , qu’on  avoit  al- 
lumé fur  le  haut  des  Kiosquées , ne 
furent  pas  feulement  éteintes,  8c  beau- 
coup de  grains  demeurèrent  en  gei  bc 
dans  les  granges  jusqu’à  l’année  fui- 
vante , pour  n’avoir  pas  été  battus 
fii  vanrxz , faute  de  vent, 

' Les  cnr.emis  à'Anvari  le  tournè- 
rent en  ridicule  ; 8c  le  Sultan  l'cn 
cct'.füra même.  Il  lui  répondit,  que 
CCS  glandes  Conjor.6fions  de  Planè- 
tes n’arrivoient  jamais , fans  produire 
quelque  effet  extraordinaire  ; mais 
l’effet  que  produifit  cettç  Conjonc- 
K k k tion 
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tion , fût  qu’il  ne  (ôuffla  aucun  vent 
cette  année  t ce  qui  fit  dire  à un 
Pocte  Perfan  ennemi  que  • 

' cela  faifoit  connoitre  que  c’ctoit  Dieu 
qui  cominandoic  aux  vents,  & non 
ÿiHvari.  Cej’cndint , dans  cette  an- 
née Gengizkban  fit  une  irruption  dat»  * 
les  Provinces 'd’A fie  qtii  font  au-de.' 
là  de  rOAf«t,  2c  les  délola. 

yitrjari  ne' pouvant  fupporter  les 
rcpriniandcs  du  Sultan  & les  railleries 
de  fes  ennemis,  quitta  Aferou^  & (c 
retira  d;ins  la  Vaille  de  Balkhe  dans  la 
Province  de  Kborafan^  où  il  fut  aus-' 
fi  fort  infulté , mais  où  il  fit  une  pro- 
teflatioii  publique  en  Vers , de  ne  fe 
mêler  plus  d’Allrologic  2c  de  prédic- 
tions. 

A l’égard  du  Pocte  RefebiJi , il 
a vécu  plus  longtcms  qu'^»v<ir».  Il 
dcscendoit  en  ligne  dircélc  d’Ow«r, 
j.Kalifc  des  Muftilmans.  On  lui 
donnoit  le  nom  de  Poëtc  (âge  & dis- 
cret} cependant,  fa  Pcicfic  penfk  lui 
caufer  la  mort.  J’ai  dit  c^'Ânvariy 
qui  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar, 
avoit  fait  un  Quatrain  contre  Atziz,  2c 
qu’il  l'avoit  attaché  à une  flcchc  qu’il 
nt  tirer  dans  le  Château.  Refcbidi, 
qui  le  lut,  répondit  par  un  Diftique 
fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar,Sc  le  fit 
paficr  par  la  même  voye  dans  fon  Camp. 
SangUrfvi  tellement  irrité  de  la  hardiéf- 
fê  du  Pocte,  qu’il  protefta  ques’il  tom- 
boitvifentrefes  mains, il  le  fcroit  tail- 
ler en  f^t  pièces } 2c  il  l’auroit  exécu- 
té en  effet,  fi  un  homme  de  la  Cour 
de  Sétngiar  n’avoit  fauvé  la  vie  à ce 
Poëtc,  en  dilànt  qu’une  hirondelle 
(c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  Refibidi,) 
étoit  un  fi  petit  oifeau,  qu'il  (èroit 
fort  difficile  de  la  diviier  en  7 parts, 
2c  qu’il  fuffifoit  de  la  mettre  en  deux. 
Ce  bon  - mot  fit  rire  le  Sultan , qui 
pardonna  à Re/cbidiy  lequel  étoit  en 
effet  fort  petit.  Un  jour  que  Refcbi- 
ii  disputoit  avec  un  autre  Poëtc  en 
préfcncc  du  Sultan  , qui  ailcmbloit 
Uiuvcnt  une  Académie  de  Gens  d’c£- 


prit  pour  y icnit  des  ConferenCei  de'Art.  iè 
Doéfnne  2c  ce  Belles-Lettres,’ il  te  N S.  -; 
rencontra  qu’il  y avoit  une  ccritoire  * 
raife  entre  ces  deux  disputans  : ce  . 
qui  fit  que  le  Sultan  voulant  railler 
Rejehidi  de  fa  petiteffe , commanda  .,.  .1 
que 'l’on  état  cette  écritotre  afin  iV 
qu’il  pût  voir  celui  qui  étoit  derrière.  ’ ; 
Refcridi.,  piqué  dCcctte  raillerie,  fê 
leva  aufit- tôt,  & répondit , que  l’hom-' 
me  n’eft  homme  que  par  les  deux  plus 
petites  parties  de  fon  corps,  qui  font  ^ ' 

fon  coeur  2c  fa  langue.  On  dit  que 
ce  fut  depuis  cette  rencontre,  que 
Rejcbidi  porta  le  furnora  que  le  Sul- 
tan lui  donna, d’7//Va»<ff//f  5 mais  il  y 
a apparence  que  ce  fut  plutôt , fur 
ce  qu’un  Counifan  avoit  dit  de  lui , 

2c  que  j’ai  rapporté. 

jinvari  a fiiit  l’éloge  de  Refibidi  y 
dans  lequel  i|  fc  vante  d'étiele  rrc-  • ■ 

mier  qui  ait  châtié  la  Poëfie  Perfien- 
ne,  2c  que  Refibidi  l’a  parfaitement 
imité  en  cela}  2c  il  le  compare  à un 
peigne  d’yvoirc,qui  dcmélc  les  touf- 
lês  des  cheveux  les  plus  mélées  } & 
dit  qu’il  a attaché  la  corde  des  bon-  ' 
nés  moeurs  à fon  Arc , 2c  qu’il  a fu 
par-là  adreffer  toujours  les  flechçs  air 
but  qu’il  s’etoit  propofé}  2c  il  con- 
clud  fon  éloge  par  un  fouhait  qu’il 
fait,  que  la  mémoire  de  ce  Pocte  vi- 
ve tant  que  le  Monde  fera  compo-'' 
fié  des  quatre  Elémens,  2c  des  fcpt 
Cieux. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  ce  Poëte 
raconte,  qu’un  jour  il  fut  furpris  avec 
une  des  femmes  du  Scrrail  d’y//aua 
Roi  de  Khovatezm  , 2c  l’un  2c  l’au- 
tre menez  devant  ce  Prince.  Il  fût 
fi  troublé  de  cet  accident , qu’il  en 
perdit  entièrement  l’efprit.  Mais  ce 
trouble  s’étant  quelque  tems  après  disv 
fipé,  il  fit  des  Vers  qui  appaiferent 
la  colcrc  du  Prince  , qui  ayant  ap- 
pris que  cette  femme , nommée 
Maand*ny  étoit  également  éprifc  de 
fon  côté , la  lui  dont  a en  mariage 
2clcs  fit  tous  deux  heureux. 
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An.  de  ' L’Eglifc  de  Souries  étant  venu  i 
N.  S.  vaquer  par  la  mort  de  l’Art  hevéque 
Henri  de  SulU  -,  le  Qcrgc , cn-.baras* 
^nnym.  l’clcaion  d’un  luccdlcur  , 

tiiur.  députa  vers  Odon , ou  Eudes^  Eve- 
»ftU  *«l-  que  de  Paris  , freic  de  leur  dtfunt 
Prélat , pour  venir  l’aflillcr  dans  u- 
J*nv.  ?.  ne  affaire  fi  importante.  Quand  il 
U Xdm.  fut  arrivé , on  lui  nomma  un  grand 
nombre  d’Abbci  de  l'Ordre  de  Cis- 
Méiilti  VH  tcaux.  Eudes  qui  connoiffoit  laver- 
insn.  T.  tu  & le  mérite  de  la  plupart  des  Ab- 
/.  Jtnv.  {je J que  l’on  propoloit,  fît  mettre  le 
/•  asj.  2,^.  de  Novembre  de  cette  année  les 
noms  des  Abbez  propofez  en  billets 
Guilliu.  réparez , & le  fort  tomba  fur  Guillau- 
®*  me  Berruyer.  qui  étoit  forti  des  an- 
die»,  de  Comtes  de  Nevers,  « qui,  a> 

Bour{c].  près  avoir  été  quelque  tems  fous  la 
discipline  de  Guillaume  PHermite  fon 
oncle  maternel,  Archidiacre  de  Sois. 
/onSj  avoit  été  fait  Chanoine  de  l’E- 
gliic  de  So  'ijfons , enfuite  de  celle  de 
Paris}  après  quoi  il  s’étoit  retiré  dans 
la  Solitude  de  Grammont , où  il  avoit 
vécu  avec  tant  de  régularité,  que  le 
Supérieur  du  Monaftere  fit  fon  éloge, 
en  plein  Concile , devant  Innocent 
III. 

Une  divifion  furvenuc  entre  les 
Frères  du  Choeur  & les  Convers,  â 
l’occafion  de  la  conduite  du  Tempo- 
rel  & i l’égard  même  du  Spirituel , 
l’avoit  fait  palîér  de  Grammont  à Po». 
tigni}  où,  après  avoit  été  Prieur,  il 
avoit  été  fait  Abbé  de  Fontaine-Jean 
au  Diocefc  de  Sent}  puis  de  Chailli 
au  Diocefb  de  Senlis.  Il  y étoit  lors- 
que la  vocation  lui  fut  adreffée.  Il 
Mort,  eut  peine  à l'accepter.  11  mourut  l’an 
Canonifé.  iiop.  le  10.  de  janvier.  11  fut  ca- 
L’Uni-  nonifé  par  Honmius  III.  l’an  izi8. 
verfitê  de  le  i.  de  Juillet  L’Univerfité  de  Pa- 
Knd  un™  ris  lui  rend  un  culte  particulier,  comme 
Cuitepar-  Patron  de  la  Nation  de  France.- 
ticulict.  La  folcnnitc  s’en  faifoit  dans  l’h'.elifc 
de  fon  nom  à la  rue  du  Fo.vte.  Elle 
Uneint-  fe  célébré  maintenant  dans  l’Eglifc 
erïptian  du  Collège  de  Navarre. 
détcirec. 


" On  déterra  fur  la  fin  du  XII.  Sic-  An  de 
de  lous  Guillaume  le  Son  , une  Ins- 
cription  qui  dnoit , qu'I/aae  fils  d’.<f-  , 

btaham  régnant  dans  VIdumée , & itulhu, 
Ll*ic  fon  hls  dans  la  Ville  de  Damas,  dtnhu 
avec  une  troupe  de  Juifi,  à laquelle  . 
fc  joignit  un  grand  nombre  de  Syr 
riens  te  de  Phéniciens  , pafla  dans  \ 
cette  Ile  triangulaire,  & qu’ils  fon- 
dèrent leur  domicile  dans  ce  Lieu 
fouverainement  agréable  , qu’on  ap- 
pelle Palerme. 

Fazelle , qui  la  rapporte  , parle  ’ 
d’une';autrc,  déterrée  l’an  1470.  où 
on  lifoit  ces  paroles  : [//  n'y  a point 
d’autre  Divinité  que  le feul  Dieu.  Il  n'y  a 
point  d'autre  fuijfant  qiu  le  même  Dieu.  , 

Le  Dieu  que  nous  adorons  e fl  le  feul  qui 
donne  la  viSoire.  Le  Gouverneur  de 
cette  Tour  eft  Sophy  fils  d’Eliphas  , 
fils  d’Elkü,  frere  de  Jacob,  fils  d’I- 
faac,yî/r  d’ Abraham.]  Fiez-vous  a- 
pres  cela  aux  inferiptions. 

On  vft  dans  le  X 1 1 . Siecle  paroitre  le 
fameux  Livre  de  Zobar,  où  l’on  pté-20^, 
tend  qu’eft  renfermée  toute  la  Cabale 
des  Juifs , 6c  que  l’on  croit  avoir  été 
compofé  par  Simeon  joebiades , au 
tems  de  la  ruine  de  Jcrulâlcm.  Ou 
dit: 

I . Que  lui  & fon  fils  fe  cachèrent 

dans  une  Caverne  , où  ils  comrofe-  Airok. 
rent  ce  Livre.  Potrianb, 

i.  Que  le  Prophète  Elie  defeendit  7"/** 
de  tems  en  tems  du  Cid  dans  la  Ca-  Zt.  ^7- 
verne,  pour  l’inflruiic.  téintel. 

J.  Dans  la  I.  Panic  du  Zohar^*"-^ 
nommé  Zeniutha,  c'ed-à-dirc  Myfie-fZiZ'%. 
re,  il  cil  parlé  du  petit  vifage , duijr.T./n 
long  vifage,  de  fa  femme,  des  neuf&  t-  '9î- 
treize  conformations  de  Ci  barbe,  &c.  cZbtâi 

4.  Le  i.  Livre  appellé  le  Grand 

explique  la  Rofée  du  ceireau  R mimoüi 
du  Vieillard,  ou  du  grand  vifag •,***• 
fon  crâne  , les  cheveux  j car  il  dit£*1SV" 
qu’il  porte  fur  là  tête  mille  millions  jo.».  irta. 
de  milliards  & 7f 00  boucles  de  clie-  * 
veux  blancs  comme  la  laine,  & à.^o!ffm*it. 
chaque  boucle  410  cheveux.  Il  par- 1./^  ’<5.‘ 
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An.  Je  ic  du  Troot,  des  yeux  , du  nez,  & 
N.  S.  fur-tout  de  la  baibé  &c. 

- f • trouve  apréi  cela  le  /e/;V  ■ 

i Rtfia  Synode.  li  faut  avoir  beaucoup  de 
mhctH.  pénétration,  pour  déchiffrer  cela.  M. 
dtnxd  B^fm  \e  s'cil  d-’inné  cette  peine  dans 
fon  iiilloiredes  Juifs,  L.  III.  C. 
UL  T.  iL  1 3.  oii  il  ra  .pone  les  myrteres  ridi- 
t-  'M».  cules  delà  Judaïque.  On  peut  le 
ii'rî.v»-  d’autres  Auteurs  qui  ont  traité 

rUd  - de  la  Cabale,'  que  je  cite  en  marge. 
Decret  Cc  fiit  fur  la  fin  du  XII. 
At^h^'é-  > 1*“^  flii.'vrt  .-ïrehevéque  de 

«uedV  Cantorberi  6c  Légat  du  Pipe  CeleJlÎHj 
Cantorbe-  fit  un  Décret C^ic  les  Prêtres,  lou- 
ri,  rorU  tes  les  fois  qu’il  feudroit  communier 
de*porter  Malade  , portaflent  eux -mêmes 
l’H.jdie  l’Hottic  en  habits  facerdotaux  con- 
aux  .Mail,  vcnablcs  à un  fi  grand  Sacrement  , 
& qu’il  y ait  de  la  lumière  qui  pré- 
DiCpute  fl  cc  n’ed  quelle  mauvais  tems, 

psriniles  la  ditficulté  des  chemins»  ou  quel- 
ks'u  fl**  *titre  raifon  les  empêche. 
tesÀoieM  'i^’cmpcchcr  de  rappor- 

corrupii  ter  une  aifpute  qu’il  y eut  dans  ce  Sie- 
bles  clc  entre  les  Grecs,  dont  les  uns  loti- 
' E^xT'  tenoient  que  les  .Vlylkrcsctoient  cor- 
Kutu'i.  ruptibies,  5c  les  autre»  diloicnl  qu'ils  . 
ckta.i»  croient  incorniptiblcs. 

Cm*  1 dcrnieis  difoient,  que  la  Stc. 

Communion  elV  une  commémoration 
dtif/ur  du  Seigneur  rcfi'ulcité  pour  nous.  Les 
Etuh.Lj.  autres  dîl'aient  que  cVtoit  feulement, 
un  Sacrifice,  6c  que  par  conlcqucnt 
il  y croit  comiptible  oomrac  devant, 
là  paflion , fans  cfprit  & fins  amc. 

Zonsrey  qui  en  parle  dans  une  de- 
les  Letrres,  difoit  que  le  pain  eft  la. 
chair  mêmede  J.Chrill,mortc  &en- 
févelie  J & que  par  cette  raifon  il  eft. 
corruptible,  moulu  ôc  mis  en  pièces 
par  les  dents }. mais  qu’enfuite  ayant, 
etc  mâché  & mange,  6c  étant  dt(- 
cendu  dans,  l’eftomac  comme  dans 
un  fcpulcre,  il  revient  à l’incorrup- 
tion s parce  que  la  chair  du  Scigneuc 
ne  demeure  paslongtems  morte  « cn- 
icvclic  , elle  rclTulcite  bientôt  apres^ 
Nuttai  Cbtmttes  y qui  écrivit  , au 


commencement  du  Wll.  Sreclé,fific  Xn.  /a 
coniioicie  que  le  Patriarche  Camatere  N.  S. 
embraftalcicniimciu  do  ceux  qui  lou-  'i=o. 
tenoiont  que  ics  Myftcrcs  étuient  cof-  ..  ' 

ruptibies.  4e  l”que 

Les  Proteftans  rire;  t de  cette  dil-  ces  denx 
pute  cette  conclufionj  que  Jes  deux 
Partis  ne  cfOToicnt  point  la  TranJ/ub- 
jiiintiaiioH.  Ceux, dilcnt-ils, qui  vou-  Tr’nffub^ 
loient  que  Us  Myfieres  fuffent  ;«rpr- 
rufitibleSy  dévoient  diic  que  l’Eucha»  . 
riftic  eft  le  Corps  de  J.  Ch  ili  af- 
fis  à la  droite  de  Dieu  6c  reftufei- 
tcj  qu’il  cxillc  fur  l’Autel , à la  ma-  ‘ 
nicre  des  EfpritSy  6c  qu’ainfi  il  eft 
incorruptible  > plutôt  que  de  dire 
que  c’cil  une  conteflion  de  la  Ré- 
mrreélion  de  J.  Chrill.  Ils  dévoient 
dire  encore,  que  la  converfion  fub- 
ftantiellc  du  pain  na  fe  peut  faire  au 
Corps  de  J.  Cbiïft  mon  6c  inanimé} 
puis  que  ceft  un.  état  qui  a ccfl’c  de- 
puis tant  de  Siècles,  8c  que  cc  feroit 
un  blafphcmc  5c  un  outrage  horrible  cUuJt 
contre  la  majcllc  du  Fils  de  Dicu,quc  Rtf.a»  ii, 
de  le  faire  remourir  tous  les  jours.  Troiii  u 
Ceux  qui  croyoient  que  Us  AIy"e- 
rts  étoimt  corruptibles  y re  croyoier.t 
pas  non  plus  la  Tranfliibftantiation. 

Car  quelle  ap)  arence  qu’ils  culfcnr 
cru  que  la  ftioftancc  du  nain  fe  con- 
venîc  en  la  propre  chair  du  Seigneur 
.corruptible,  morte  6c  enfévelie,  tel- 
le qu'elle  étoit  au  tems  de  fa  paftion  ? 
Comment  s’imaginer  qu’un  même 
Corps  de  J.  Chrift  fût  vivant  au 
Ciel,  8c  mort  en  la  Terre?'  Et  ài 
L’égard  de  Zonarus , qui  eroyoit  l’nn 
6c l’autre, difcnt-ils, comment  auroit- 
H cru  la ’Tianflubftantiaiion?  Car  en 
üiivant  ces  deux  partis,  s’il  a cru  la. 
Tranftubftantiation,  il  faut  qu’il  ait 
cru  que  le  pain  cil  changé  prcmicrc- 
ment  en  la  chair  du  Sauveur  morte  6C' 
enfévdic  > 8c  qu’enluitc  étant  dans 
fellomac  cette  même  chair  reftufeite . 
nrcllcmcnt  , & devieat  incorrupii- 
èlc. 

Quelque-uns  mettent  à cette  an-  «(/»*»»• 
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née  la  mort  du  fameux  y^scw,qui  a écc  Guilhutne  Budé  . né  à Paris  l’an  An.  d# 
im  dos  premiers  qui  a travaillé  fur  14<7.  Maitre  des  Requêtes  fous  Ar«».  N.  S, 
les  L >ix  Romaines,  & dont  on  cf-  (»is  I.  j qui  a (ait  des  Oblcrvations 
timc  beatictMip  les  Sommaires  fur  les  fur  la  Jurifprudencc  Romaine  : mort 
Titres  du  Droit.  en  i f40. 

Il  naquit  à Bologne  en  Italie.  Il  y Jean  Paul  jflciat  , Gcrjfilhomme 
profcffi  d’abord  le  Droit.  Scs  enne-  Milanois,  qui  a enl'eign:  le  Droit  i 
mis  l’obligcrent  de  quitter  fa  Patrie,  Avignon,  à Bourges  , à Bologne  , à 
ce  qu  ilfit } & ila'.la  protèner  leDroit  Ferrure,  & à P<m> ; mort  l’an  iffo. 
à Montpelier.  Il  revint  enfuite  à Bo-  François  Connan,  Sr  de  Coulon  Sc 
lo^ne,  où  il  reprit  fa  proteflion  } & dcRcbcllan)  de  Paris-,  Maitre  des 
-où  il  mourut  cette  année,  ou  felon  Requêtes  de  l’Hôtel,  en  ij-44:morc 
d’autres  l’an  laip.  On  a dir  qu’il  l’an  iffi. 

avoir  etc  pendu  pour  avoir  tué  Bul-  Eguinard  Baron  de  Leon  en  Breta- 
’ gerus  dans  la  chaleur  de  la  difputc.  fine  -,  qui  a (ait  un  Commentaire  (tir 
Mais  ce  conte  n’eft  point  rapporté  les  Injtitutes  de  Juftinien  Sec.  mon 
par  aucun  Ecrivain  de  fon  tems.  l’an  iffo. 

Accurfe,  natif  de  Florence,  fut  un  François  Duaren,àc  S.  Brieu  en 
de  fes  meille.irs  Ecoliers,  quoiqu’il  Bretagne,  mort  l’an  iff4;  qui  a tra- 
ne  commençât  qu’à  40  ans  d’etudier  vaillé  fur  le  Droit-Canon,  oc  fur  le 
le  Droit.  11  prolcfTa  publiquement  Droit-Civil, 
le  Droit  XBalng-.e,  & il  (c  retira  en-  Charles  du  Mokn,  ou  du  Moulin^ 
fuite  pour  travailler  à l'explication  & de  Paris-,  grand  Jurifconfultc,  mort 
à la  concordance  des  Loix.  Cet  ou-  l’an  ij66  5 le  Prince  des  jurifeon^ 
vrage,  qui  l’occupa  7.  ans,  détruifit  ftiltes  François. 

Ctiutcs  les  ülofcs  qui  avoient  été  fâi-  François  Baudouin,  ÿ Arras  , nui 
tes  jufqu’alors.  Il  a été  nommé  1’/-  a enfeigné  en  divers  lieux  le  Droit}' 
iok  des  Avocats.  11  mourut  l’an  i üp.  Conléi  11er d’Etat  fous  Henri  III:  mort 
âgé  de  78  ans.  ün  voit  (bn  Tom-  l’«u  If7î-  H a fait  un  Commentaire 
beau  à Bologne.  fur  les  injiitutes,  fur  les  Loix  de  Ro- 

II  y en  a eu  plu(icurs  apres  eux,qui  »ulus,  Sc  fur  la  Loi  des  XII.  Tables. 
ont  été  célèbres  : François  Hottoman } né  à Paris  l’an 

Æfl>7l«ii’,néen  t^  00  dans  un  Bourg  tfH-  qui  a enfei^é  le  Droit  à l'a- 
de  la  Province  à’Ombrie  en  Italie}  ris, à Strasbourg,  a Valence,  àGe- 
Piolcflcur  en  Droit  à Pife,  & puis  à neve,  à Bâle:  mort  l’an  ifpo. 

Peroufe  i du  Confcil  de  l’Empereur  Jaques  Cujas,  écTouloufe-,  le  plus- 
Charles  IF.  Il  miurut  l’an  ijff.  célébré  de  tous  les  Interprétés  du' 
Balde,  de  Peroufe,  oui  à l’âge  de  Droit  Romain:  mort  à Bourges  l’an 
17.  ans  fit  des  leçons  publiques  }^é-  1 fpo- 

cepteur  du  Pape  Grégoire  XII-,  Pro-  Barnabe  5rr^«,Prcfident  au  Par- 
fclfcur  dans  l’Univerfité  de  Pavie -,  le  ment  de  Paris,  ions  Henri  y//}qui‘ 
mort  l’an  1400,  de  1a  tnorfure  d’un  a compolé  le  Code  de  fes  Ordonnan- 
petit  Chien  à la  levre.  ces,  oc  de  celles  des  Rois  les  Prédé- 

de  Ville  du  Royaume  cefleurs  } & deux  ouvrages  fur  le 

de  Naples, que  Cuj&s  eflimoit  fi  fort.  Droit  Romain.  Il  fut  étranglé  l’an  ' 
qu’il  difbit  qu’il  fâloit  vendre  fa  robe  ifpi. 

pour  acheter  ce  que  Paul  avoir  com-  Denys  Godefroy  , né  à Paris  l’an 
pofé  fur  les  Digefies  Sc  fur  le  Code-,  if4P-’  mort  en  i6ii  : qui  a donne 
mort  en  1417.  des  Notes  fur  le  Droit  Romain. 

Kkk  i,  :ja- 
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An.  de  Godefroy,  Ton  fils, Confcil-  Chroniques  d’Angleterre  juCju’à  l'an  An.  ds 

N.  S.  1er  à Géant,  qui  a écrit  fur  le  Code  iipp.  depuis  l’an  ma.  ^ N.  S. 

noo,  Tbeodoften:  mort  l’an  KSpa.  Tieodoric  , ou  Tbierri , Abbé  de 

jfatonius  Faber,  Prefident  au  Par-  l’OrdJC  de  S.  Benoit,  de  la  Congre-  f. 
Icment  de  Chamberi.  Son  Code  cil  gation  de  Clugni , qui  a fait  la  vie 
un  de  fe^mcilleurs  ouvrages  : il  en  a de  Stc.//fW«3.Wf  jAbbeficjqui  mou- 
fait  d’autres.  rut  l’an  : xio.  Jofias  Simler  a dit  qu’il  rtflljjê 

■ jintoiae  Mornac,  Avocat  à Paris,  avoir  lait  4.  Livres  de  la  Vie  de  cette  Htfi.uu. 
On  peut  voir  toutes  ces  chofes  Sainte.  tx.«.  Sj. 

plus  au  long  dans  le  Livre  de  M.  de  Etienne  Langton , Archevêque  de 
Ferriere  , que  j’ai  cité  en  marge  } & Cantorberi,&  Cardinal  des  l’an  iiofi. 
dans  la  Bibliothèque  des  Interprètes  qui  a écrit  fur  le  Peutateuque,  Jo- 
du  Droit,  faite  par  M.  Simon  Con-  jué,  les  fages,  Ruth,  Job,  l'EccU- 
feillcr  au  Préfidial,  & AfTeflcur  en  la  finfte,  l'ob  e , Judith  , Eftker,  Ef- 
Maréchaufféc  de  dras  , les  a.  livres  des  les 

Ufut.T,  Sur  lafindc  ccSieclcvivoit.^/eyfln-  4.  livres  des  Rois,  Ifaïe,  Jeremie  , 
v.f.xî6,  dre  de  Paris,  qui,  à ce  qu’on  dit,  a Ezeebiel,  V Eccltfiajlique , fur  les  la 
été  le  premier  qui  ait  fait  des  \'crs  petits  Prophètes  % une  Somme  de  ‘Fbéo- 
François  de  douze  lyllabes.  Ce  fut  legie.  Il  a aulli  écrit  la  Vie  &c.  de 
ainfi  qu’il  fit  un  Pocrae  de  rHifloire  Thomas  Archev.  de  Cantorberi.  Il  /.  t6ÿf; 
à,' Alexandre  le  Grandi  & c’cll  de  là  y a une  de  fes  Lettres  dans  le  j.  To- 
qu’on  prétend  qu’cfl  venu  le  nom  de  tne  du  Spicilege  de  Dom  LucD'jicbe- 
Vers  Alexandrins.  ri. 

u^<f^m,quiavoit  été  premièrement  Adam  de  Courlaadon,  Cittaoitx  Sc 
Moine,  puis  Abbé  de  l’Ordre  de  Cif-  Doyen  de  Ste.  Marie  de  Laon;  qui 
teaux  d^  l’Evéché  du  Mans,  fieu-  a poulTé  fâcourlcjufques  à l’an  laad. 
riflbit  ccKc  année, ou  au  commence-  6c  qui  a écrit  rOrdre  de  l’Office  divin 
ment  du  XIII.  Siècle.  Il  a fait  un  ou-  dans  PEgUJe  de  Laon  j Diverfes  Ripou- 
vrage  des  Difeours  qu’il  avoit  faits  i fes  à des  ^eftions  fur  r Ecriture. 
fes  Frères  aflcmblcz  en  Chapitre,  qui  Getffroi  de  Villehardouin , qui  a é-  *1701. 
cil  encore  manuferit  à Rome,  & que  crit  en  François  l’Expédition  des 
l’on  dit  être  digne  de  rimpreflion.  On  François  & des  Vénitiens  à la  Terrc- 
a imprimé  fes  Sermons  fur  la  Bien-  Sainte  l’an  1 104.  Charles  du  Frefne  du 
houreufe  V^ierge,  à Rome  l’an  i6fz.  Cange  a fait  des  Notes  fur  cet  ouvra, 
in  40.  avec  les  Notes  & par  les  foins  ge. 

d'Hippolyte  Maraccio  Prêtre  de  Luc-  Nicetas  Acominatus  Chômâtes,  qui 
ques.  M.  Baluze  T.  I.  de  fes  Mc-  a été  Sccreiairc  d'Alexis  & d' Ifaac  ifata 
langes,  p.  41  J.  a publié  fes  Lettres  Comntne,  puis  fait  Logotbete  i qui , *'«  < »'• 
au  Moine  0/mond.  On  peut  voir  loré  que  Conftantinople  fut  prile  par 
encore  Oudin,  dans  fon  Supplément  les  Latins,  fe  retira  avec  là  famille  à 
p.  477.  Cet  Oudin  met  dans  fes  Corn-  Nicie  en  Bithynic>  qui  a écrit  en  ii 
ment.  T.  II.  p,  idpf.  plufîeurs au-  Livres  l’Hiftoirc  des  Empereurs  de. 
très  Ecrivains  dans  cette  année.  CP.  de  fon  Siecle,  depub  l’an  1118.^' 

#.1614.  Cerva/r  Moine  de  Cantorberi,  qui  a jufctu’à  l’an  1 io5  j le  Tri  for  de  la  Foi 
écrit  l’Hifloire  Britannicjuc  des  Sa-  en  XXVII.  Livres, 

xons,  Nrirmans  &c.  les  Vies  des  Ar-  Joël,  Chronographe  Grec , quia/.  171V. 
chev.  de  Cantorberi  J des  Régions  de  1a  fait  une  petite  Cnronologic  depub  la 
Grande  Brct^nCi (de  l'Incendie  8c  rc-  Création  du  Monde,  julqucs  a l’an- 
paration  de  l’Eglifc  de  Cantorberi}  des  née  1 104. 

Mi- 
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Michatl  Actm'mate  CbcniaiCy  frère  foil  pour  un  grand  Pocte}  6c  <^ui  a 
de  Nketas-,  qui  a tait  l’Orailbn  fiine-  frit  une  Inllt  udiioD  poui  les  Entws, 
bre  de  ce  frère.  en  p Livres , qu’il  a dedié  à Leuis  fils  — 

Poète  François,  qui  a fait  àe  Philippe  yiugujli.  ' 

en  Vers  rHilloirc  du  V^oyage  de  Je-  11  y en  a plufieun  autrci,  qui  ont 
rulâlctn.  le  plus  brille  dans  le  Xlll.  Sie< 

Æ^idif  ou  Gile  Je  Paris  y qui  paf-  ele. 
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Les  lettres  4,  , qui  Ibnt  dcTaot  les  Chiares,  marquent  les  Tolumes  I.  II.  III. 


A. 

AAaoM,  Prince  des  Bulgares,  fon  6Is  Ce 
fait  connoitre.  4.  194S. 

, Difcmle  de  Guillaaine  de  Cham- 
Mux  , là  naïuànce , fet  dtudes  L i6d.  167. 
EU  viâorieux  de  fon  Maine  dana  tadifpuK. 
167.  i''8.  Suite  de  fgn  Hilloire;  deriem  a- 
moureux  d'Heloifc, fuites  delês  amoim.177. 
Se  manent  en  fecret.i78.  Quelle  xengeance 
on  prend  de  lui.  ihd.  Il  a beaucoup  de  Dif- 
ciples,  re  qui  lui  attire  la  i^oufie  detanuea 
Maures.  1 fane  qui  donne  lieu  de  raceufef 
d eneur.ar^.  .Son  lixre  eft  condanand  àftse 
brûlé,  dduiàêtre  renfermé  diniunlMnnifc 
tere.a79.  Açcufatioiu  contre  lui.  iCU  C«n- 
fure  des  Uoriçûr?  dç  Paru,  s 8o.  Suite  de  l’Hif- 
toired'AbaiUrd;  lonParaclet.  aat  c-/wv.  & 
rtponTe  a une  lettre  d Heloife.  7V4.  hxtiyt  dë 
Iç  brres.  4;S.c:e  que  S.  Bernard  ^t  de  lui. 
40 1.  Uilpule  avec  S.HernarJ  au  Concile  de 
jens.461,.  Le  Pat>e  le  condamne.  Sc  voulant 
aller  à Kome  il  s'artfte  au  Moniftere  de 
Qugni  46  t.  Sa  mort.  478.  Ses  lettres  . fes 
ouvrages.  Ion  apologie, & les  rçiiimcns.  a*. 
V J»tv.  Opinions  quon  lui  anribuoit,  rap> 
ponées  de  fuite.  4'tj.  fes  bpitaphes.  487. 
AltlTiiti , Dynaftie  de  Kalifes  a,  i9t. 
.4àtàe,remarques  liir  leur  d'gnité.  1. 1 x6  <y  fniv. 
AUo» , Abbe  de  Fleuri  ,fon  attachement  pour 
l'état  monaftique , fa  mort  tragique , fes  ou. 
vrages.  4.  }v.  40.  41. 

ACdtlU , premier  Roi  de  la  race  des  Almoha- 
des.  a.  179. 

Aidttmumn  F.mpereur  des  Almowahhedin , 
Mahometans  en  Afrique,  i a;<. 
Ahdilrumta , Empereur  des  Almoludrs, prend 
Maroc  8c  détait  les  ^Imorabîtes.  b.eij.  Les 
défait  encore,  e sa  AIEegeCruta  «.  i i.  Prend 
Bugie  I }.  Quand  il  elt  mort.  64.  81. Prend 
Tunis  gç  autre!  viiies  en  Atrique.  Ht.  fai- 
le  en  hlnagne.  les  avantages,  oc.  tl  v~5î- 
tit  Gibraltar  léi /■  Meun.  i t4 
Aidtlmun  , Prince  Maure,  (à^ierre  contre 
TeiTeAin  Empereur  des  Almoliaies.  4.  eoe. 

PrenVSaMSe  f:euw.7t«.  

.^tdalaa*p,M|ure  de  balTe  ettraâlon , foutenu 
par  un  AilroIogué.RouSIes  qu'il  caufe.  (.109. 
A’i’ttt-Evê  , célèbre  Rabbin,  meurt, ce  qu'on 


dit  de  lui;  fes  écrits.  «.  104.  ao{. 

Aln»t*mM,  Koige  cotdoue,  ta  révolté  con- 
tte  Alphonie  de  Outille.  *•  sa;. 

Aif  -Thiimtrt  , Allrologue  K Maure  A&i- 
cain,  troubles  qu’il  cauïe.  b. 

Att».  Voj.  Ovni. 

Aim  Hmtd  Mêktmmtd  , le  prémier  qui  a • 
écrit  de  la  lurifprodencc  parmi  les  Mabome- 
tans.  i.  148. 

Atm  idthtmtmi  • OtàdtlUi  , Chef  des  Fa- 
thiiaites.  t.  ibi. 

Aim-Téhir , Chef  des  Carmatiens  , ce  qu'il 
Ail.  t 19p. 

AM-Mytd,  Patriarche  Jacohite  d'Alexandrie. 

4.  118. 

allraian, Rabbin,  grand  Aftronome , ht  mort 
de  fes  ouvrages,  b.  So. 

Abrdham  üAUui  Btn  Dur,  Dofleur  Juif.L  7x4. 

Abrahtm  Ahtn  Dsuid  Z<«i,Doélcur|uifL3l4. 

Abrrhim  Btn  Dur , Rabbin , ce  qu'il  a écrit , 

Cé  qu'on  a dit  de  lui.  t.  4tt. 

Abfalim,  Chanoine  Régulier  de  S.  Augullin,  en 
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AkftUn,  Kvéque  de  Lunden,  meurt .loué.t.q  79. 

Abftlntün,  on  l'obtenoit  en  donnant  fes  biens. 

4 X04. 

Abu  Afbnud  Al  G4a4li, Philofop^  Arabe, les 
écnts.b  77i,au  Taniculariiex  de  la  vie, 

Ahnbtktr,  • htî  Ame  nouvelle Scéie  des  Al- 
morabites.  4 qti. 

AbtUfarayt.V or.  Marc  Abttlfdrait, 

.4«iir/>.|'irilc.  fes  ouvrages, me^.  <■  44t. 

Aitrbnt  idtrtnn,  Vov.  Mtrenn.  « 

Athârd,  Moine  de  Ciûeaux  , grand  Pbilofo* 
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Athtr.i.  tvéque  d'  Avrancha.  fort  eftjmé.fet 
écrits,  fon  épiraphe.  b 

Athtlntt,  Archevêque  de  Cantorbeti,  meurt. 

4.  1H7. - 

AcbiUit  , Reliques  de  ce  Saint.  4.  4. 

aftft,  allîegée  par  les  Chrétiens,  «.  77t.  Se 
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Adnd , dernier  Kalife  des  Fatimites.  c.  787. 

AJjIbtrr»,  Evêque  de  Mets.meuït.  4.  4<J.  Il  fen 
eut  un  autre  du  même  nom  l'an  'oïd.qui  Àoil 
aulC  vêquede  Me's,St  parent  deLeonK. 

Adnlbtron , Evêque  de  Wimhourg  , delàp- 
prouve  Se  approuve  1a  dépoâtion  de  Gré- 
goire VU.  4.  435. 
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I (lis  Roi  d.;  Pi'lovne.  b. 

Adila  dt  de  Mentfirt , féconde  femme  de  Bau- 
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4a.  Il  le  couronne  43.  Les  Rpmains  peu 
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d'Angletette , s'enfuit  avec  fa  Mcre  cnNôt^ 
rnancie  l'an  ter 7.  a.  83.  Revient  en  Aït- 
glttcr.c  fur  des  lettres  luppolccs,  êt  cft  tué. 
13S, 

JCtfric , Archevêque  de  Canro'.bvii,  fon  é'o- 
ge.  4.  15.  Sa  mort,  fes  ouvrages  48  Com- 
bat laTra  (Tuhftanti.itiün.49  Si  c'eft  le  mê- 
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Æiattlt , Dent  is  ou  Ang'ois  -,  ce  qu'il  a écrit. 
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a tait  des  livres  de  dévotion,  c.  aod. 

A'mârd,  Moine  , ce  qu'il  a éciit  , meurt.  ». 
3î<5. 

AUin  Ardbatt,  fa  valeur.  »,  409. 

Aldiii  /K.  dit  U Niir , Comte  de  Bretagne  , 
meurt;  fa  fiimille.  t,  309. 

Aldia , Moine,  contre  qui  il  a écrit,  r.  383. 
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licieux.  149  , 

Albirii,  ou  Atitri,  Chanoine  d'Aix  en  Pro- 
vence , finit  fon  Hdloite  de  la  Guerre  Sain- 
te. b.  159. 

Albtric  , Evêque  de  Chiions , condifciple 
d'Abailard.  b.  317. 

Albtric , Evêque  d’OIlie  , Légat  en  Angle- 
terre > ce  qu  il  y fait.  b.  447.  Tient  un 
Concile  à Antioche , où  Raoul  Paiiittche 
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Quelqocf-ans  reotreot  dani  l’Eçlife  Ro- 
anaiDc.  i8r.  Ecrits  contre  eux.  iiT-v/uiv. 

Le  l’apc  Alciandte  marche  contre  cux.idi. 
Semlmens  qu’on  leur  attribue.  x6t.  i6i. 
Maflacrez  dani  le  Bcrri.  x^^.  Comment  on 
les  nommoit  encore.  i8i.  Ils  augmentent 
coniidcrablement.  394. 

Alt'm,  Evdquede  Tirol,  fa  mort.  a.  90. 

Ain»,  Cardinal  8c  Evdque  d'Albano,  b Col- 
leéiion  de  Canons,  t.  158. 

Alcanurâ,  Ordre,  fun  lollitution.  e.74.439. 

Alththiiui,  Allronome  Arabe,  c.  318. 

Alc'uti^jti»  Pâ»t)  célébré  Jutirconfulce.e.  44;. 

aé<»rais , traduit  en  ETpagne.  i.  334.  Traduit 
en  Latin  par  un  Angloii.  498.  Encore  tra- 
duit, 8<  par  qui  réfuté,  t,  49. 

AUtltndt  (Sainte)  Reine  de  France, ce  qu’on 
dit  d'elle,  i.  387. 

AUtait,  Prieuré,  fondé  par  Mathilde  Reine 
d'Angleterre.  8 110. 

Alitbrandm  (Pirrr») , s’expofe  à l’épreuve  du 
feu  a.  549.  tr  f»tv.  Eli  fait  Cardinal  331. 

Aldrtd  , Archevêque  d’Yorck  , qu  on  croit 

I avoir  été  des  l’an  1039.  mais  qui  ne  l'a 
etc  que  dès  l’an  lofio.  a 317.  3,6.  dépo- 
lé,  rétabli.  3t7  EU  dépouille  par  des  vo- 
leurs. 33').  Quelques-uns  croyent  qu'il  fut 
convaincu  de  Simonie,  mais  d autres  le 
nient.  3H.  3 38.  Sa  mort.  374. 

Aidai»,  Abbé  de  S.  Jean  d'Angcli.  a.  99. 

Aithrand.  Voy.  Btxtïin. 

Altxandn  U.  Pape  élu , 8c  on  s’y  oppofe.  a. 
33S.  Se  rctiie  de  Rome.  339.  l ent  à plu- 
ficurs  Rois,  8c  envo  e le  PaUium  à l’ Ar- 
chevêque de  Dalmatie  I quel  cioit  fun  fceau. 
343,  Les  députez  de  Eloiencc  fe  plaignent 
que  leur  Evêque  cft  Simoniaque , 6c  ce  qui 
arrive.  348.  349.  Envoyé  à Roger  un  àen- 
dart.  334.  Favurife  Guillaume  le  bâtard , 8c 
lui  envoyé  une  bannière.  365.  EU  reconnu 
Pape.  388.  Envoyé  des  Légats  à Milan  8c 
y tait  taire  des  contlitutions.  369.  Canonilc 
Ariald,  permet  Pufage  de  la  mitre  à Wra- 
dillis.  371.  Donne  le  Pallium  à Lanfranc. 
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84.  11  lance  des  excommunications.  8c  l’on 
écrit  contre  ce  Concile.  83.  E.ll  reconnu 
par  les  Rois  de  France  8c  d'.Anî’ctcrre.  ihd. 
ca'  93.  8c  dans  le  Concile  de  ’l’ouloufe.  94. 

II  va  en  France,  avec  quelle  pompe  il  entre 
à Montpellier,  go.  Se  brouille  avec  Louis 
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09.  100.  Elit  fon  honoré  par  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre,  rot.  108  Tient  un 
Concile  à Tours  rsS.  La  ville  de  Sens  lui 
ell  accordée  pour  là  rél'uicncc.  110.  Eli  af- 


I E R E S. 

fligé  de  ce  qu’on  a fait  à Thomas  Bccket 
119.  Après  la  mort  d’un  Antipape  6c  l'é- 
leétion  d'un  autre , les  Romains  reconnoif- 
fent  Alexandre,  izi.  Ecrit  à l’Evêque  de 
Londres,  rêponfe.  iig.  Le  Pape  arrive  à 
Rome.  130.  Lettre  des  Evêques  d’Angle- 
terre au  Pape.  131.  Manuel  Comnene  lui 
écrit.  136.  Scs  troupes  ayant  été  battues  pat 
l’Empereur,  il  fe  fauve  de  Rome.  tqy.  Ex- 
communie l’Empereur.  148.  Nouvelle  dif- 
curdc  entre  lui  8c  les  Romains  138.  11  en- 
voyé des  Nonces  en  Angleterre  pour  ac- 
corder le  Roi  avec  'Thomas  Becket.  160. 
Suites  de  cette  all'airc.  iiiJ.  c faiv.  Il  me- 
nace le  Roi  d'Angleterre  d’interdit.  i6j.  Re- 
çoit une  Ambailade  de  Manuel,  qui  de- 
mandoit  la  Couronne  Impériale,  r 38.  Calix- 
te  Antipape  élu.  iiid.  Lettre  d’Alexandre 
au  Sultan  d’iconie  qui  fuubaitoit  d'être  inf- 
truit  dans  la  Loi  Chrétienne.  183.  Sa  lettre 
au  Roi  d'Aiigietertc  ell  fans  effet,  pat  la- 
quelle il  vouloir  qu’aucun  autre  que  l’Ar- 
chevêque de  C antotberi  ne  ûcrât  fon  fils.  .1 66. 
168.  l’ropolirionsquc  l’Empereur  l'ai  fait  fai- 
re. 168.  11  écrit  à ’J'homas,  au  Roi  d'An- 
gleterre , 8cc.  iiid.  Combien  il  ell  affligé  de 
la  mort  de  Thomas.  t7i.  Quel  ferment  les 
députez  d'Angleterre  lui  font.  184.  Serment 
du  Roi  d’Ang  ctetre  , il  ell  abfous.  188. 
189.  Le  Pape  canonife  Thomas  Bccket. 
193.  8c  S.  Bernard  lot.  Il  confirme  l’é- 
lection de  Richard  pour  l’Archcvêdré  de 
Cantorberi.  zoz.  Erige  Alexandrie  en  Evê- 
ché. 108.  Punk  l’tglife  de  Pavie.  iiid.  U 
approuve  l’Ordre  de  S Jaques  en  Efpagne. 
109.  Conventions  avec  I Empereur.  zt3.  Il 
va  en  Dalmatie,  8c  à Venife,  8c  à Eerra- 
re.  Z13.  Abfout  VEropcrcui  i Venife  : ce 
qui  fe  palTc  entre  eux.  zi4  Leur  réconci- 
liation Z13.  Le  Pape  tient  un  Concile  à 
Venife.  iii.d  Contes  fur  cette  réconciliation. 
iiid  Privi1cgcsqu'iIaccordcauDogc8cau  Sé- 
nat de  V cnile,  zi6.  II  écrit  au  Prête-Jcan  iiid. 
Va  i Troyes.  Z17.  Sous  quelles  conditions 
il  rctoiirae  à Rome.  Z3t.  Tient  un  Concile 
à Rome,  où  il  appelle  auffi  Ici  Prélats  La- 
tins d Orient.  13B.  Envoyé  la  Couronne 
Royale  au  Roi  de  Portugal  fous  condition 
d’un  Cens  annuel.  149.  Pourquoi  il  excom- 
munie le  Roi  d'EcoIlc.  Z3Z.  z6r.  Ecrit 
contre  les  Evêques  qui  fe  tenoiem  toujouti 
i la  Cour.  z6t.  Envoyé  contre  les  Albi- 
geois. iiid.  Meurt,  cequ  il  a écrit.  z6i. 

Altxandrt  de  Cantorbery , pourquoi  va  à Ro- 
me. i.  ZI. 

Aiixandn,  Moine  Grec,  fon  Hiftoire.  i.z73- 

Alexandrt , Abbé  Sicilien , ce  qu’il  a écrit,  c.  1 6, 

Alexandre  de  Haie  , Moine  Ang’ois,  appellé 
le  Dedttir  inéfraiablt , 8cc.  c.  113. 

Alexandre  de  Paris , Auteur  des  Vers  Alexan- 
drins. c.  44'.. 

Alexandre  l.  Roi  d'Ecoffe.  i.  73.  lOi,  I16. 
Meurt  z76.  300. 

LU  Z Alexi 
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AUxanJrii  ( Htuvtlli } bitic  ^n»  le  Duché  de 
Milan,  c,  156.  Eli  érigée  en  Evêché.  109. 
Ce  qu'un  priCunnier  de  cette  ville  tépondÜt 
à 1 Empereur.  110. 

Vers, d'où  ainfi  nommez.  <.44®. 

A'txh.  Voy,  Cmtntn»  jiUx'n. 

Altxii  l’ Anii.  Voy.  Ctmnmt.  8cc. 

AUxh  , OEconume  de  Conlhmlinople: 

ce  qu'il  a écrit.  <.138 

Akxmi,  ou  Aiixii,  Moine  Studite,  Patriar- 
cIk  deligné.  a,  lap.  Couronne  Conftaniin 
Monomjche.  ao3  Scs  Conllitutions  140. 
Comment  il  fe  rira  d'atfaire  lors  qu'on  vou. 
lut  le  depofer.  179  Meurt,  ait. 

AUxiut  Arijiinui  , Diacre,  là  Coilcéiion.  E. 

,r> 

Alfrtd,  fils  d'Ethclrcde  8c  d'Emma,  s’enfuit 
avec  fl  mere  en  Normandie.  4.  83.  Elarald 
le  fait  tuer.  1-/8.  Une  autre  relation.  105. 

Alfrt.U , ou  Atold , Archevêque  d Yorcit , cou- 
ronne Guillaume  le  conquérant  , ü fieité 
envers  ce  Prince.  4 306. 

Alfrit.  Voy.  Æifrit. 

Aljwm,  Evêque  de  Wincheller,  foupqonné 
d'avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  la 
Reine  Emma  ; b moit.  4.  117. 

Alyr,  Moine  de  Clugni,  ce  qu  i)  a écrit,  t. 
i8i.  Ses  fcniimens  183.  cr  fuiv.  400.  Vi- 
voit  encore  l'an  ma.  e 13. 

Alfi/i  lie  Pirovane,  Archevêque  de  Milan,  c, 
117. 

Ah  Ain»  Ttfin , Empereur  des  Maures  en  Ef- 
pagne, détail  les  Chrétiens,  i.  aa. 

Ali,  Empereur  des  Almorabilcs  en  Afrique, 
après  avoir  fournis  l'Andaloufie  , paiTc  en 
Afrique,  pour  s'oppofer  ï un  nouvel  enne- 
mi , qui  extermine  enfin  fa  mailon.  k.  a.)8. 
Ses  guerres  avec  cet  ennemi,  nommé  Âl- 
mohadi  a (6, 

Ali  , de  lui  del'cendent  les  Faihimites.  ».  i8a. 

Ah , Chef  d'un  grand  fuulevemcnt  en  Afrique. 
».  a87. 

Aliaftu  , appellé  Sultaa  Mahjmtl , meurt,  k, 
19t. 

Alim,  ou  Halim,  vainqueur  d'Alphonié  Roi 
d'Arragon.  k.  8a.  104. 

Atii  Akxlhafntmi  , Kalife  d'Egypte.  4.  107. 
Sa  mort.  177. 

Ain  Akulmanfar , Kalife  d'Egv'ptc.  k.  10, 

Alix.  Voy.  AdtljtJe. 

Alix  Ifaktll».  Voy.  IfaktlU- Alix. 

Alix , fille  du  Comte  Thibaud , époufe  Louis 
VII.  Son  éloge  : accouche  de  Philippe  Dieu- 
donné  , 8c  de  deux  filles.  ».  84. 

Alix  , fille  de  Louis  le  Jeune , promife  à Ri- 
chard troifieme  fils  d'Henri  II.  Koi  d'An- 
gleterre. ».  aoy.  ai4.  Henri  s’ubdine  à la 
retenir.  31a.  313.  Richard  ne  veut  plus  l’é- 
poufer.  tay.  11  la  renvoyé  en  E'iance,  8t 
elle  époufe  le  Comte  de  Pomhieu.  3(54. 

Ahaaxfcr  , Roi  de  Cotdoue , Cl  mort , que 
d'autres  mettent  à l'an  998.  U UilTe  pour 
tacceflêur  Abdelmelicb.  a.  39. 


Almanftr.  Voy.  ^auk  Akn»  8cc. 

Almm,  Kalife  d'Afrique,  meurt.  4.  334. 
AimuhaJn,  Scêle  entre  les  Maures,  k.  507. 
Cliallé  d'Alrique  tous  les  Ch'etc-ns.  344. 
Abdalla  a été  te  premier  Koi  de  cette  Uace. 
».  t7'. . 

Almtladi ,DoSieva  .Mahometan  , troubles  qu'il 
caulé.  k.  s 09. 

Almohadt.  Voy.  Mahomn  ikn»  Tumart^ 
Almtraiiui , Scétc  qm  a connnencé  I an  1038. 
4.  31a.  516.  Par  qui  elle  cfi  exterminée.  A 
a4<t. 

AlmirAkiiii , quel  Peuple  c'etoit.  ».  179.  Leur 
état  ne  va  pas  bien  en  Afrique,  k.fi  t Sont 
défaits  8c  perdent  Maroc.  317.  544. 

Almxi,  K<ii  de  Hongrie,  fes  démêles,  avec 
fon  freie  Cüloman.  ê.  rio  163.  Son  Itéré 
lui  fini  crever  les  veux.  184 
Alfijm  .Moine  du  ^lont  C:  li.n  ,?c  Archevé- 

?|uc  de  Salcti.e.  4.  309.  Gtegoire  Vil.  le 
clicite  d'avoir  trouvé  le  corjs  de  S.  Mat- 
thieu. 4',i.  Sa  mort.  539. 

Alfhmft  ( Ointe  ou  Roi  de  Portu- 

gal , nàqmt  les  pieds  attachez  l'un  ü l'autre. 
».  158.  E.ul'rtme  l'a  Mcre  avec  fon  aduliere 
Fernand  Eaés.  a87.  A à cefujet  guene  a- 
vcc  le  Roi  de  Callille.  316.  Repoufle  le 
Maure  Ifmacl.  4 5 4sd.  Le  Roi  de  Caf. 
tille  lui  fait  la  guerre.  485.  Son  Traite  avec 
le  Pape,  il  qui  il  tend  fon  Royaume  tribu»- 
taire.  4S8.  Scs  avantages  fur  Us  Maures. 
49t.  Loix  fondaniei.t.ilcs  du  Royaume  de 
Portugal,  faites  par  lui  Arji.t^furv  Pitiul 
furies  'vlaurcs  Lisbonne  Mr  le  Iccours  des 
C-roife?.  317.  Inllhne  l'Ordre  d'Avis.  518. 
Î19.  Alplionle  de  ( aftillc  (c  phuni  au  Pape 
u'il  ait  donné  à Hcniiquei  le  titre  de  Roi 
e Portugal.  533.  Prend  Cefimbra  fur  les 
Maures.  ».  133.  Nouvelles  conquêtes  139. 
Son  fils  Sanche  cil  battu  8c  fait  ptiibnnicr 
par  le  Roi  de  l.eon.  153.  Alphonfc  s'en 
venge  par  la  pii'i  de  diverfes  l'iacrs.  te;. 
Mais  Ferdinand  îi  fon  tour  le  fait  ptifonnier. 
183.  184.  Comment  Alphonfc  évite  de  fc 
trouver  à une  Aflcnblée  des  I tais.  r6j. 
Sous  quelle  condition  le  Pape  li  i envoyé  la 
Couronne  Royale  A'c.  149.  Lui  8c  fon  fils 
Sanche  battent  les  Maures.  a6o.  Les  Mautes 
fe  tetirent.  a8a.  Meurt,  fon  éloge.  189. 
Ahhanft  U.  Koi  de  Portugal,  fa  naiifance.  ». 

a8.;.  Ce  (lue  le  Pape  loi  demande  3S8. 
Alfhnfeyi  Roi  de  C'aftille,  fon  Armée  défaite 
parle»  Maures-  k.  aa.  bi.  toa.  Prend  Cor- 
douc,  8c  Cuenqa.  lor.  Meurt.  116. 
Atphenfe  Raimond,  Vil.  du  nom,  fils  d'I'rra* 
ca , la  naiifance.  k.  8a.  Se  fauve  en  Portu- 
gal. k.  187.  Les  Granits  l’éiaVilTent  Roi  de 
Callille,  8c  de  Leon  ikid.  Il  s'accorde  avec 
fon  Beau-pere  Alphonfc  Roi  d'Arragon, 
ikid.  Guerre  avec  le  Roi  d'Atragon  a88. 
Paix  avec  lui.  avj.  300.  Epoufe  Beren- 
gucUe  , fille  du  Comte  de  Barcelone. 
JQO.  Siyet  de  fa  guerre  avec  Alphon- 

fe 
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fc  Comte  de  Ponugal  ^id.Scs  plaintes  con- 
tre le  koi  d'Anagon.  355.  Force  IVpée  à 
h mam  le  Lcjata  Icrer  un  Interdit.  35J. 
35c-.  Son  Cl peüition  contre  les  N aurcs.  36'i. 
3<^3,  344.  il  fe  ictte  fur  la  Navarre.  408. 
deux  Ruis  font  la  paix  avec  lui.  4tS.  Eli 
couronne  Empereur  des  Elpagnes.  419.  Sa 
maUicureufe  ex)>cdmon  contre  les  Maures. 
44S.Faii  la  guerre  i fdtrctas  Roi  de  Navar- 
re . 8t  à Alphonle  Rot  de  Portu  ;al.  464. 
4'  6.  l e qu'il  fait  contre  les  Maures.  408. 
509.  Se  plaint  que  le  i'ape  ait  donné  le  ti- 
tre de  Rot  de  rortugal  a Henriquea  ,1e  Pa- 
pe lui  écrit  533.  Dci'ut  les  .Maures,  t.)?. 
Mfkt.ife  vm.  Moi  de  • aliillc,  les  donnions, 
r.  10.  Déllc.ne  fon  fils  S.inche  Koi,  épotife 
Rica  fille  de  l.adillas  Roi  de  Pologne.  13. 
Obtient  du  Roi  de  Fiance  les  Reliques  de 
S.  Eugène.  40.  Meurt.  64.  Exemple  de  fa 
Jiillice.  65. 

AUhtnft  vm.  ou  It,  fumomme  It  NtUt  & 
U Ion,  déclaré  Roi  de  Callille  i f ige  de  4. 
ans.  (.  73.  Troubles  pendant  fon  enlance. 
8'.  fil.  il  recouvre  Tolede.  139.  Trêve 
entie  lui  & le  Roi  de  Navaire  i5i.Ccqu’il 
tire  dés  Juifs,  il  devient  amoureux  d’une 
Juive,  c.  180.  Nombre  8c  puilfance  des 
Juits  tous  fon  Régné,  ikii.  Sa  paix  avccSan- 
clie  Roi  de  Navarre.  149.  Ce  qui  artive 
Tou'ant  mettre  un  impôt  fur  fon  peuple,  s- 
hJ.  Recouvre  une  parie  de  la  Calliile.  art». 
Il  rompt  la  trêve  avec  les  Maures.  359.  Et 
s'attiie  plus  d’ennemis,  iiid.  Il  en  eil  battu. 
3'4'  V'I-  Il  a fa  revanche.  3<SS.  Paix  avec 
larob  Empereur  des  Almohadcs.  asa. 
'jtlfkonft , Roi  d’Arragon  8c  de  Callille  battu 
par  les  Maures,  h.  êi.  Avoit  époulé  l'rta- 
ca  la  fiüe  d’Alphonfc  VI.  Roi  de  l’ailiPe. 
ta.  h qui  il  fiKcede.  1 17.  Son  mariage  dé- 
claré nul  par  le  Pape,  il  s’en  verge  fur  les 
Prélats,  iiid.  Divifions  entre  lui  8c  fon  B- 
twulc  L’rraca.  144.  Bat  les  .Maures,  picnd 
Saragolîc  8c  autres  Villes.  113.  148.  Cian- 
de  Viétoirc  qu'il  remporte  fur  eux.  156.  A- 
rês  le  divorce  d’I'rraca , il  met  la  Callille 
feu  8c  à fang  aHo.  Prncite  jufqu’cn  Ga- 
lice. 187.  Il  enferme  Urtaca.  ilU  Rend 
amiablement  à Alphonfc  Raimond  ce  qu'il 
tcnoit  de  la  Caibdle.  itid.  Scs  viéloirc'.  1I8. 
Guerre  avec  le  Roi  de  Calltllc.  itid.  Paix  a- 
vcc  lui.  199.  300  Prend  Me.fina  - Ccli  fnr 
les  Maures.  390.  8c  leur  fait  la  guerre.  355. 
Son  Tertament  en  faveur  des  Templiers.  393. 
Fait  de  nouveau  la  guerre  aux  Maures , 8c 
ell  tué  l’année  luivante.  403.  Ce  fur  au  Sié- 
gé de  Fiaga , où  il  fut  défait  par  les  .Mau- 
res. 407.  Son  Tcflament.  17e. 

’jllfhonrt  II.  Roi  d’Amgon , au  lieu  d’épouler 
la  fille  de  l'Finpcrcur  de  Conlbntinople, 
époufe  Sanche , fille  d’.A’phoni'e  Vil.  Em- 

Îereur  îles  Efpagncs.  e.  a rj.  Il  recouvre  le 
luché  de  Provcn.e  aptes  la  mort  du  Duc. 
ara.  a«3.  Meurt,  fon  élogo,  fes  enfaiis. 
3ï». 


Mfktnfo  V.  Roi  de  Léon , foccede  i Vere- 
mond  fon  Peré.  â.  7.  Don  Meicnda  avoit 
eu  foin  de  fon  enfance  : il  epoufe  £1 
fille.  U érige  un  temple  fous  le  nom  de 
Jean  Bapiiilc  dcitiné  à la  fcpulture  des  Rois 
de  Léon,  i'.id.  Se  trouve  au  Concile  de 
Léon.  7 s-  Combattant  contre  les  Sarafins 
ell  tué.  Selon  quelques-uns  mourut  l'an 
1018.  ra8. 

jUfhonJi  l’I.  fils  du  grand  Ferdinand  Roi  de 
Léon.  4.  31V1.  Ote  i fon  frere  Gardas  fon 
Royaume  8c  le  panage  avec  fon  Frere  San- 
che. 385.  Eli  pris  par  fon  frere  8c  confiné 
dans  un  Monallere,  s’enfuit  8c  va  à Tole- 
de. ikid.  Après  la  mort  de  fon  frere  il  lui 
fuccede  8c  occupe  les  Royaumes  de  CafiiHe 
8c  de  Léon.  393.  Et  ayant  fait  prifonnicr 
fon  frète  Gardas,  fe  faifit  des  Royaumes  de 
Gallice  8c  de  Portugal.  Il  alFiege  Tolede. 
471.  Demande  du  fcconrs  contre  les  Mau- 
res. jio.  Grégoire  VII.  lui  écrit  6c  lui  en- 
voyé de  la  linture  des  chaînes  de  S.  Pierre. 
47 1.  Pourquoi  appellé  Empereur,  510. 11  réta- 
blit 1a  Religion  Chrétienne  à Tolede.  449.  Fait 
recevoir  1 Office  Romain  en  Efpa^e  l'an 
10145.  481. 

Alfhonft  IX.  Roi  de  Léon.  t.  311.  Son  ma- 
riage avec  Thercfe  Infante  de  PoRugal , 
cailé.  335.  Scs  démêlez  avec  le  Pape. 
3*0. 

oilfhonfi,  fils  de  Roger  de  Sicile,  hit  le  Pa- 
pe prifonnicr.  b.  451.  Subjugue  l'Abiuau. 
483. 

Mfhonfo,  Comte  de  Touloufe .pourquoi  fur- 
nommé  , fa  mon,  b.  55. 

jitfhonfo  , Comte  de  Tou'oufe  , fe  défend 
bien  contre  Louis  le  Jeune,  b.  475. 

Alphonfo  Btren  nitr  , Comte  de  Provence  , 
pourquoi  tait  cnibaiimer  le  corps  de  fon  pe- 
re.  e.  t44.  Il  le  venge  de  ceux  de  Nylle,- 
8c  puis  fait  enlevelir  fon  pcie.  114. 

jllfidri  Voï.  hitidt. 

AUman,  Evêque  de  PalTau , comment  il  fut' 
rétabli  a.  443.  Sa  mort.  ^6'-. 

Alalft,  Moine,  cequila  compofé.  e.  3^8. 

Atujif  nm , Riincc  des  Bulgares , hit  crever  les  ' 
yeux  à Dolien  a.  ir,8. 

S.  Amallt,  qui  a écth  fa  vie.  b 171.’ 

Amodtnr,  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint  t.  to”. 

Anuifhi,  pourquoi  celte  vHIe  a une  Boutfole  ’ 
pour  fes  armes,  b.  417.  On  trouve  les  Pan- 
deêlcs  dans  cette  ville,  ibid.  Pitticuiaiitez 
d'Amalphi.  418. 

A mat , Archevêque  de  Bourdeaux.  a 338. 

Amatm,  Evêque,  fes  ouvrages,  a.  at/'. 

Amatui, oa  dmi . Archevêque  de  Bourdeaux,  ■ 
fa  vie  8c  fa  mort  b.  43. 

Amaari,  Patriarche  de  ’eiufalein.r  so.Meurt. 
114.  Pourquoi  tut  pcticcuté  par  Boëmond 
Prince  d' A mioche  a 80. 

Amanlri,  Roi  de  JcnH.ilem.  t.  iia.  Ecrit  an 
Roi  Louis  le  tti.ie  état  de  ta  Paltilinc.  iro. 
Prend  Alexandrie,  chalTc  les  Turcs  de  Ua- 
Lll  3 b)lone,. 
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bylone , #pouTe  la  niece  de  Manuel  Corn- 
ncne.  i;a.  Prend  la  ville  de  Paneade.  iÿ4. 
Combien  il  cft  mdeuntent  des  Teinplieis. 
19s.  Meurt.  196. 

jimauri.  Comte  de  Montfoit , plaintes  contre 
lui.  t.  130.Se  lif.ue  avec  Guillaume  Criton. 
^^6.  Comment  il  punit  des  icJiticua.  311. 
Prend  les  armes  contre  le  Rui.  3 ti. 

5.  Ambraft  de  Milan , tundatiun  de  cette  Ab- 
baye. k.  II». 

Ami  iir.  Comte  de  Piémont  , fuccede  à 
Humbert  11.  t.  tj. 

Ami , Comte  de  Genevois , fon  différend  avec 
l'Evéque.  t 18.  44.  69.  Meurt  l'an  1 161. 

Ami  n.  Comte  de  Genevois , fils  du  ptécc- 
dent , continue  à inquiéter  l'Evcquc  de  Ge- 
nève. t.  103.  Demande  pardon  à l’Evéque. 
104.  Meun  18;. 

Anuâit,  proche  parent  de  l'Empereur  Henri 
'V.  va  luffer  fa  vie  dans  l'Abbaye  de  Bon- 
nevaua.  b 115.  Scs  fondations,  iiri. 

Atatit!  , fils 'du  precedent,  élu  Evêque  de 
Laufanne,  fa  mort.  t.  316. 

Ame  lie,  Evêque  de  Laulanne,  fort  loué;fcs 
écrits  h.  500.  501. 

Amer  Beab  Kam  Allah,  Kalifc  des  Fathcmi- 
tes,  régna  ig.  ans.  k.  14. 

Amerkains  , originaires  du  Pais  de  Galles,  c. 
rSi.  ou  du  Nord  de  la  Tartatie.  ikiJ, 

Amin,  ce  que  c'efl.  4.  153. 

AmmiralJ , Roi  de  Céfaiée  , allicgé  ell  for- 
cé de  fc  rendre  à Baudouin,  k.  8. 

Ammenius,  fa  Concorde  Evangélique,  t.  399. 

Sie.  Ampouile,  employée  au  Sacre  des  Rois  de 
France.  «.  146. 

Amuad  Icbruleur.  Roi  de  Suede  4.  tot.ê.  430. 

Anaclet  //.  Anti-Pape  k.  361.  Scliifmc  dans 
l'Eglife.  iVoy.  laneteni  II.)  Qui  étoit  cet 
Anaclet.  361.  cr  /«lo.  Il  tâche  de  gagnerles 
Puiffances.  363.  Ell  excommunie.  364.  Ce 
qu'il  fait.  337. Se  défend  bien  à Rome  con- 
tre Lotliaire.  401.  Pli  excommunié  au  Con- 
cile de  Pife.  405.  Meurt  445.  , 

Anaflafe  Sinaïle,  fes  écrits,  a toy. 

Anaiafe.  Moine,  donne  fa  profcliion  de  foi, 
ell  lufpcil  de  lâvorifcr  Berenger.  4.  509. 
‘bn. 

Aaaflafe,  Confelfcur , ttanlUtion  de  fon  corps. 
k.  93. 

Anaf.afe  IV.  élu  Pape.  c.  18.  Meurt.  31.  Ce 
qu'il  a écrit  St  fait.  33. 

Anaihime , réflexion  de  P.  Damien  fur  les  a- 
nallicmes  des  Derretalcs.  a.  138.  359. 

Anchialits.  Voy  Michel  Anthialme- 

Andri , Moit  e , fonde  l’AbSayc  de  Chaiâl- 
B.noit  dans  le  diocefe  de  Bctri  a 454. 

André,  Koi  de  Hongrie,  fait  un  Decret  l'an 
loaa.  qui  ell  la  Bulle  d'or  des  Hongrois,  a, 
tSr.. 

An  Jri.  fait  Roi  de  Hongrie,  a.irg.  Fait  cm- 
bnlfcr  le  Chtiflianifinc  aux  Hongrois.  ai7. 
Ml  menacé  d’excommunication  par  le  Pape. 
i6i.  Scs  dcmclca  avec  Henri  Empereur. 


ikiJ.  Guerre  entre  lui  8t  Bâa;  ell  foulé  aux 
pieds  des  chevaux.  336.  337.  H avoir  en- 
voyé la  femme  & tou  fais  en  Allemagne. 
ikiJ. 

André,  Chanoine  de  S.  Viélor,  ce  qu’il  a é- 
crit.  k.  5J1. 

ï.  Andri,  difpule  pour  l’Evéché  de  cette Vil- 
le.  f.  157. 

Andremc  Camatere,  Gouverneur  de  Conllan- 
tinoplc,  fes  écrits,  k.  530. 

Androme  Voy.  Camnene  Andrntk. 

Ants,  Ordre.  Voy.  Maihurint. 

Anfrid,  Evêque  d'Utrecht,  fa  mort.  4.  5g. 

Angteterre,  dcfolêc  pat  les  Danois  dans  les  an- 
nées 4003.  1004.  jooft.  1007.  1009.4011. 
1013. Canut  fils  de  Suenon  s'en  empare  l'an 
iai6.  Elle  ell  foumife  aux  Normans  l'an 
1066.  Ell  déchirée  par  plulicurs  guerres  ci- 
viles. Voyez  les  Rois  qui  y ont  régné. 

Anjen,  Louis  le  Gros  réublit  le  Comte  d’An- 
jou dans  la  Charge  de  Grand  - Sénéchal,  k, 
191. 

Anjou  , CCS  Ducs , & Comtes , dcilinez  à don- 
ner des  Rois  aux  pais  étrangers,  k,  378. 

Annaiei,~i  qui  données,  ê.  jaj. 

Anne  Dabaffene,  mere  des  Comnenes. 

Anne  Comnene.  Voy  Cemnene. 

Anne , Sccur  de  Baille  & de  Conflantin , épon- 
fe  Woludimcr  Duc  de  Mofeovie.  a.  ta, 

Annon , Archevêque  de  Cologne , enleve  Hen- 
ri à fa  Mere  a.  341.  Aélcs  de  fa  féverité 
envers  des  Juges  iniques.  19.^.  Ell  déchar- 
gé des  affaires  de  1 Etat.  399.  Sa  mort  4)1. 

Annon,  Général  de  l'Empereur, nommé  Exau- 
gullé  de  Maicterre.  a.  100.  114  Sa  rooit. 
114 

Annonciation  célébrée  en  Carême  a 38. 

Anfeherns,  Abbé.  Ce  qu’il  a compnfé.  k,  131. 

An/eau  de  Carlandc,  Seigneur  de  Goumai.  k. 

n. 

Anfeime,  Evêque  de  Luques.  Voy.  Âlexandit 

tl. 

Anfelmo  de  Riiiment , fa  viûon  avant  fa  mort, 
4.  éiiS. 

Anfeime  , Evêque  de  Luques , reçoit  l'inveHi- 
ture  de  Henri,  8c  s'en  repent.  a.  41 1. Gui- 
bert  lui  écrit,  8c  fa  réponfe.  51 1.  Il  cil  re- 
commandé par  Grégoire  mourant.  5x3.  Sa 
mort.  537.  Scs  ouvrages.  438.  Ce  qu’il  dit 
de  fFlection  des  Papes,  ikid. 

Anfeime  , Archevêque  de  Milan  , prêche  la 
Croifade  en  Lcmibardic,mcurt.ê. io.Tron- 
blés  après  fa  mott.  36. 

Anfeime,  Archevêque  de  Milan,  ne  veut  pas 
demander  le  Pallium,  h 313.  excommunié 

far  le  Pape  337.  Sédition  contre  lui.  401. 
A dépofe.  8:  meurt.  408. 

Anfeime  , Arcltevfque  de  Cantoiberi.  com- 
ment élu.  4.  517.  578.  Scs  ouviages;  fon 
argument  pour  I exillence  de  Dic  i lüd.  E- 
crit  contre  Kofcclin,  574.  GfFrc  de  1 argent 
â Guillaume  II.  579.  EU  difrricic.  ilid.Ce 
qu'il  dit  au  Roi,  lorfquc  le  Roi  alloit  en 

Nor- 
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Nonrandie.  580. Okient  la  permiflion  d'al-  Anihtim,  Evdquc de  BcUai , meurt,  cequ’on 
1er  à Rome,  61 1 11  y va;  ion  Livre. 614.  dit  de  hii.  t.  134., 

Emprche  qu'Uibain  n'cvcommunie  le  Roi  ^ntichnft,  ce  que  c'ell.  t.  ic8. 
d’Anç’ctciic.  r tt.  LU  rappdlé  par  le  Roi  ^nimehi  ell  aflicgéc  par  les  Croifer.  t.  6tj. 
Henri  r-44.  Demande  un  maître  qui  le  & prife.  firo.  613.  Eli  rcmife  à Boemond. 

conduü'e.  6v'.  Difpute  contre  les  Gréa  au  610.  Tremblement  de  terre  , 8e  lautcrcl- 

Conciie  dé  Bari  M4.  Compole  un  trai-  les,  ravagent  fes  environs,  i.  177.  Ancien- 

té,  Pourquoi  Dieu  s’eft  fait  homme.  iiiÂ.  netéde  Ion  Siégé,  e.  156. 

N’a  pas  cru  que  la  Vierge  ait  éié  conçue  ^niifairh.  Voy.  Jljpir. 

&ns  péché,  ilid.  Rcfiife  de  recevoir  rinvef-  Amem,  fes  reliques  lont  portées  en  France.*, 
titurc  du  Roi  t.  18.  Continue  i lui  rélilier.  399.  On  croit  que  ceux  qui  font  atteints 
xo.  ai.  Réponle  que  lui  fait  le  Pape  i plu-  d’une  ceriaine  malaiiie,  font  guéris  par  lui. 

fieuis  quellions.  38.  Reçoit  enfin  l’Inverti-  J97.  La  Congrégation  de  S.  Antoine  éta- 

turedu  Roi.  40.  41.  Tient  un  Concile  à blie  en  France,  liid. 

Lond'cs.  41.  Nouvelles  cnntcltations  avec  jfnuint,  le  Feu  S.  Antoine,  maladie.  8.374. 
le  Roi.  49  V /ia».  Il  va  à Rome.  50.  Pour-  Jlntomt  it  Padntt,  fa  naillance.  c.  3150.  gép. 

âuoi  à foii  retour  il  s’arrête  à Lyon.  çi.  Ammm  , Evêque  d Ephefe , aceufé  d’avoir 
l’où  il  écrit  a Henri , que’lc  fut  la  réponfe.  introduit  la  coutume  d’exiger  de  l’argent  dea 

6;.  6'i.  Reproches  qu’on  lui  l'ait  ,il  fait  Ton  Prêtres.  ».  459.  36e. 

apologie. r ri.  ijui'.tc  Lyon  8c  va  àlaCharitc,  AnvariSi  Rafthidi,  deux  Poètes  Perlâns,  leur 
8c  puis  i Blois.  ;o.  Henri  ne  tient  pas  fon  hilloire.  t.  441.  44X. 
accord  qu’il  avoit  fait  avec  lui,  70.  Kenvnye  AftUafem  , Gouverneur  de  Nieée,  battu  par 
des  députer,  à Rome.  84.  Le  Pape  lui  écrit  les  François.  *.  571.  Le  Sultan  le  fait  é- 
d'ufer  de  condelcendance.  84.  Eli  prié  par  tranglcr.  571. 

Henri  de  revenir  en  Angleterre  , mais  il  AfeUion,  Herraite,  le  premier  canonifé.  e.  pri. 
tombe  malade.  85.  Après  une  convention  il  Araiate.  Voy.  AUia. 
y relourne.ii.d.  Âflirte  au  Concile  de  i on-  ArbalitUn,  quand  introduits  en  France.  ». 
dre-s.  lox.  Ses  conteftations  avec  Thomas  39*5  ' 

Atdicvêque  d’Yorck,  tii.  118.  Meurt.  (Robcttd’L  *.  ri44.  843. 

118.  Scs  ouvrages,  8c  fes  fcniimens.119.-cr  ArthamboKd , Archevêque  de  Tours,  fufpen- 
fuiv.  du  de  la  communion  pour  avoir  approuvé 

Anjilmi,  Chanoine  8c  Doyen  de  Laon , fes  le  mariage  de  Robert  Roi  de  France  avec 

Flcriis.  t ç{.  Ce  qu’ Abélard  dit  de  lui.  168.  Bctilie.  *.6.  , 

Meurt; a eu  beaucoup  de  Difciples  célébrés.  Arthjmhaud , Sous-Doyen  d’Otleans,  tué.  t. 
an.  40{. 

Ati'nmt  (Saint)  General  des  Chartreux,  8cc.  AnhiAlhi,  ArchidUirt,  Archifriirt , Seau- 
fa  nailfancc.  8.  toi.  très  titres , quand  ulitez.  8.  tari.  iiS.  A^- 

An/iimi,  Abbé  de  S.  Sabas,  Légat  en  Angje-  té  du  Ailn.  i8ri. 
terre.  8.  ifo.  181  Le  Roi  l’cmpêchc  d’y  Arthi  Dac,  qui  fut  linventctir  de  cette  quali- 
rctourner.  187.  188.  198.  té.  8.  118. 

Anflmt,  Abbé  de  Gcrablours,  fa  Chronique.  Ardtm  , Miracle  qui  fc  fiit  à Paris.  8 358. 

8.  370.  Ardiuht,  Marquis  d’Yvrcc  , prétend  à l'Em- 

Aajitmi,  Evêque  d’Havclberg  , a lailTé  des  pire.  ».  a 9,  L'Archevêque  de  Milan  s’y 

Écrits  8.  38,7.  Son  Traité  contre  les  Grecs,  oppofe.  üU.  Il  fc  l’ou'eve  contre  Henri. 

8c  fes  Conférences  avec  Ncchitcs.  544.  v 3t.  Met  en  ftiite  fon  Armée  33.  Fait  du' 

fmhi.  dégât  dans  le  Mibnex  7.3.  Fit  défait.  79. 

■.^«/tlor» , Chartreux , Evêque  du  Be’lai , eut  Prend  une  vil'e  86.  Se  iàuvc  dans  un  Mo- 
de la  peine  â accepter  l’Epifcopat.  ».  1 1 x.  naftere.  ço.  Meurt  1 ex 

Patricularitex  de  fa  vie.  iiid.  Ardemn,  un  autre,  parlant  à Maniacc  en  6- 

Afifilmt  raydit,  Poète  Provençal,  ce  qu’û  a veur  des  Normans  , ert  fouetté.  ».  i88. 

écrit  ».  19t.  Ardmmt,  Evêque  de  Geneve  , deux  lettres 

jfnyî/'.ouaêaiKi/rr,  Roi  de  Mauritanie,  favorife  qiic  S.  Bernard  lui  écrit.  8 »U).  vfmv. 

les  Chrétiens  , envoyé  Servand  à Rome  Ért  foutemi  par  l’Empereur  contre  !r  Coin- 

pour  recevoir  l’ordination  de  Grégoire  VII.  le  dt  Genevois,  c.  x8.  44-  8c  par  le  Tape; 

».  44ç.  rip.  Le  fils  du  Comtî  continue  à l'inquie- 

Anudrlft,  félon  Damien  , doit  regner  trois  ter,  l’Empereur  ajuge  la  Souveraineté  àl’E- 

im  8c  demi.  ».  398.  On  croyoit  au  com-  vêque  103.  Et  lait  expédier  à Ardutius  la 

mencement  de  l'cnxicme  Siècle  , qu’il  al-  Bulle  dorée.  104.  Se  brouille  avec  leCom- 

loit  patoitre.  i.  Quelques- urs  ooyoient  te  fils  du  precedent,  8c  puis  s’accordent, 

qu’il  drvoit  être  révélé  dans  le  11  Siècle.  8.  x8c.  Meurt.  291. 

91.  Litre  des  Vaudois  fur  l'Amerhiift.  xrio.  Artf»ffe  , Scicueur  Notniand  , découvre  la 
Comment  Eilielrede  décrit  l’ A mechrill.  e,  Piénndiic  H éicfe  des  Manichéens  dans  Of 
140.  leans  par  fon  Cleic.  ».  113. 

Al*' 
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Àrtt'm  (Gui)  , trouve  ks  fix  notes  de  h Mu- 
li^ue:  les  ouvrages.  <t.  119.  t?  fuiv. 

Àrffuml  , Muiulleie  réuni  à St  Denys.  h. 
366.  Différend  pour  cette  Eglife.  t.  no. 

Duc  d'Itaüc.  n.  185.  Eli  aceufé  d'in- 
te.Iigence  avec  les  Latins.  i86. 

jttUliU,  Diacre  Sc  Clerc  , combat  les  maria- 
ges des  Ecdefîailiqucs  à Milan.  4.  }o$.  310. 
Slcurt  tragiquement.  367. 

Ariim,  AtclieTéque  de  .Mayence,  aptes  avoir 
tenu  trois  Synodes  l'an  loia.  1013.  de 
IU18.  meurt.  4 157. 

Anut  FnJi  Is'andois  , le  premier  qui  a écrit 
rHiiluire  des  Norvégiens  , d’où  il  preten- 
doit  eue  defeendu.  i.  lao.  Autres  Au- 
teurs , qui  ont  écrit  THilloirc  du  Nord. 
iWrf. 

Ariti,  origine  des  Priadpautcadans  le  Royau- 
me d'Arles.  4.  jc.7. 

Armtnu  , Ton  Koi  envoyé  des  Deputn  aux 
Princes  Chretieirs.  c,  375.  tll  couronné 
par  rArchevêque  de  Mayence.  376.  Les 
Arméniens  fe  foumettent  au  Pape.  404. 

Arméniens , Opinions  8t  Ceremonies  qu’on 
leur  impute.  ».  40a.  t.  308.  v Jniv  Con- 
férence en  Orient  fur  leurs  fenrimens.  c. 
175.  cr  Jnn.  En  quoi  drffcrcnt  des  Laiins. 

X3I. 

Arnaud  Daniel  de  T araCcon  , Poëte  Proven- 
çal, meurt,  e.  319. 

Arnaud  de  Chàssitas , en'.eve  plufieurs  Cara- 
vanes, comment  Saladin  s’en  venge,  c.  173. 
498.  Il  eft  (ait  prifonnier  & niairaaé.300. 
301. 

Arnaud  de  Bre/fe  , condamné  au  Concile  de 
Latran  , les  opinions  i.  45  a.  11  s’enfuit , 
comment  S.  Bernard  parle  de  lui.  a6i. 
Que!»  troubles  il  caul'e  à Rome.  504.  Pour- 
quoi chtile  de  Rome  avec  fes  Scclateurs. 
».  4t.  EU  b>ù!  ' ihid, 

ArnaudiJIes , Seétaieurs  d’Arnaud  de  Brcffe. 
c.  an. 

Arneld,  Archevêque  de  Mayence,  c.  18. 
Cruellement  tue.  86.  Delotdres  après  fa 
motr. 

Arneld,  Evêque  de  Lillcux  , meurt,  e.  a73. 
A quoi  il  fut  employé;  fes  ouvrages.  a7q. 

. 175. 

Arneul,  Evêque  d’Oileans,  ce  qii  Ü dit  con- 
tre le  Pape.  a.  14.  Il  a des  dcmclca  avec 
A'nbon.  39. 

Anuul,  Archevêque  de  Rheims,  fa  mort.  a. 
3a.  Quelques-uns  la  mettent  à l’an  999. 

Arnoul,  Evêque  de  Mets,  ce  qu’il  a été.  4. 
a4o.  Leon  eonfàera  la  Banilque.  ilid.  Il 
étoit  domclliquc  de  Theodcbcn.  iisd. 

A neul , Evêque  de  Soiffons , ariête  les  def- 
oidrcs  de  l'Iandrcs.  a 510.  Fonde  un  Mo- 
nillete  de  Bcne.'.iêMns.  iHd.  Refufe  d’aller 
à la  guerre.  510.  Renonce  à l'Epifeopat; 
fa  mort.  54;. 

Arneul,  Archevêque  de  Mi'an  , fa  mort.  4. 
cq.  II  avoit  reçu  le  Pallium  d'Urbain  H. 
itsd. 


Arneul,  ou  Arnulfhe,  Chapelain  du  Duc  de 
Normandie , veut  être  clu  Patriatclie  de  Jc- 
rufalem  par  les  Croifea  l’an  1099.  a.  634. 

Aruaul , Patriarche  de  Jcrulâlcm,  ce  qu'on  dit 
de  lui.  t.  149.  Depofé  , ell  rétabli  par  le 
Pape.  178.  .Meurt  a 11. 

Arntul  , Evêque  de  Soiffons  , canonifé.  i, 
»S7- 

Arntul,  Abbé  du  Monallere  d’Outtembourg 
fondé  pat  S.  Arnoul , tenoit  le  livre  de  fes 
miracles,  t.  at7- 

Arneul,  OU  Arnaud  , Abbé  de  Bonneval , 
meurt,  t.  33.  Ses  ouvrages,  siid.  cr  fuh. 

Arntul,  Evêque  de  Litieux,  un  des  plus  £i- 
vans  Prélats  d’Angleterre , à qui  il  écrit.  ». 
85.  Son  Sermon  au  Concile  de  Tours. 
to8.  ER  pour  le  Roi  contre  Thomas  Bec- 
ker. iti.  Ecrit  à Thomas  Becker.  ta7. 

Arnulfhe,  Evêque  de  Rochefter.  i.  t74.  Sa 
mort  & fes  Ecrits.  308.  Défend  aux  Moi- 
nes le  poilTon , les  œufs , &c.  309. 

Arnulfhe,  Evêque  de  Lillcux  , lait  l’Epita- 
phe d’Henri  1.  Roi  d’Ang'eietre.  i 414- 

Arrafeu  eft  érigé  en  Royaume  , A:  fon  pre- 
mier Roi  cil  Ramit.  a 75.  76.  Ce  Royau- 
me joint  à celui  de  Navatre.  445-  Oii- 
gine  des  Armes  de  fes  Rois.  i.  58. 

Arras,  Urbain  II.  rétablit  fon  Evêché.  4,  581. 
Séparation  de  cct  Evêché  d’avec  celui  de 
Cambray.  iliJ. 

Arf.nsus,  Moine  du  Mont  Athos,  fa  Collec- 
tion. h.  510. 

Arjlan  Sehah  Ben  Majfeud , Sultan,  meuX  t. 


177- 

Arjtau. Sehah,  fon  fils  aîné  , lui  fuccede.mais 
ion  cadet  le  détronc  par  le  fecouis  de  fon 
Onde  S.mgiar  , qui  s’empare  de  la  Cou- 
ronne h 177- 

Ardan  Ben  Thef;rul  , Sultan  des  Sclgiucidci , 
ies  afi'.ons , la  mort.  ».  319. 


Arfif,  Voy.  Afur. 

Anus , fils  de  Geofroi  Comte  de  Bicragne , 
naît  après  1a  mort  de  fon  l’cie  ; par  oui 
il  péiit.  ».  191.  Pourquoi  devoit  fucceder 
à Richard  Roi  d’A  igV-tetrc.  » 19-.  Il 
s’empare  Je  quelques  Provinces.  398.  11 
fiait  hommage  du  Duché  de  Uictagne  à fon 
onde  le  Roi  Jean.  144.  Philippe  abanJon- 
nc  le  parti  du  jeune  Anus.  418. 

Arun.iel.  Voy.  Guitiaume  d' Aub's:ns. 

Afealen,  Baudouin  Rot  de  Icrul'alcm  en  aban- 
donne le  fiege.  h.  5.  Delciiption  de  cette 
Ville.  7.  Les  Afcalonires  biticnt  les  Chré- 
tiens : quelles  en  font  les  fuites.  96.  97. 
Sont  bat.us.  103. 

Afeeim  dilpute  avec  Berenger , qui  lui  écrit, 
ftc  à qui  il  répond,  a.  147. 

Acariens,  Scêle,  ce  qu’ils  croyoient.  ».  iSo. 

Ajfajins,  Seête  des  Mufulmans  » 194.  195. 
Leur  < hcf  voulant  fc  fiiite  Clircticn  , ce 
que  les  Templiers  font  à fon  Envoyé  19s- 

A/emblée  à Leon  h.  xx.  à Mayence.  7*- 
74.  88.  à Lifieux,  84.  à Heuri.  icx.  d 
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Rïtisbonne.  119.  i Weltainfter.  181.  i 
'Shrcwsbuii.  187.  à Sjüsburi.  ihd.  i Tri- 
bur.  Zji.  à Bamberg.  Ï83.  à Arras.  338.  it 
Ltcgc.  373.  à Nonhampton.  403.  à oam- 
berg.  4i6.'à  Cirotire.  498.  à.Vcxelay.  507. 
à Laoii  8e  à Chartres.  jo8.  à Paris,  jtt.  à 
Etampes.  51a.  a hrancibrt.  e.  14.  i Wor- 
mes.  48.  à Koncaü:cs.  7 3.' à QarenJon.  114. 
à VVirsbouig.  iz8.  a Londres.  193.  aS8.  à 
Nonhampton.  113.  si  Waltham.  173.  i 
Mayence.  183.  à Kenfington.  310. 

’jlpfi  du  Comte  Geolroi  en  Bretagne,  t.  19a. 
jfjliir,  afliegdc  8e  ptife  par  Baudouin,  t.  7. 
jitiinii , de  riraque  , commencement  de 
kur  régné,  t.  3:5. 

dUtnulfkt , Abbd , périt  fur  mer.  a.  i to. 
jtthtnaft.  Patriarche  de  Jcruralem,  meurt  c. 

Voy.  Mfrtdt. 

■Atm,  ou  Otitn,  Archevêque  de  Müan.  «. 
393- 

Attitjch,  Impofteur  Perlan,  fa  fin.  k.  41a. 
Anilin  , Evêque  de  Toniare,  canonifc.  t. 
96. 

Attm,  Evêque  de  Piftoye,  canonilï.  k.  40a. 
jlitix. , £1  révolté  contre  le  Sultan  Sangiar.  t. 
6a.  ©•  fxiv. 

Avtrict,  Vice  infâme,  ftir-tout  dans  les  Prin- 
ces. M 18.  Dans  les  Evêques.  337. 

■Auh,  habillement  des  Prêtres.  4.  aj3. 
Axtmiis , Maine  de  Maimonides.  k.  39t. 
39a.  4a4.  Ses  ouvrages.  55  t.  Grand  Com- 
mentateur d'Ariflote,  ce  qu'il  a écrit, com- 
bien étoit  eflimé.  e.  378. 
jtvtrfi  U ticrmanit.  Ville,  pourquoi  appel- 
lée  ainfi.  4.  13;.  134. 

Amikmrg  prife.  4.  519.  349. 

S.  AKgaJfin , comment  les  Chanoines  de  cet 
Ordre  étoient  appcllea.  k.  a 34. 

Axijtftfh,  Rahhin,  fon  Traité,  k.  331. 
Axieiiuu  , Gram!  Doéieur  en  Medecine.  4. 
179.  Paiticulaiiica  de  là  vie  , ce  qu'il  a 
éait.  c.  439.  440. 

Avitmn,  fon  Pont  célébré,  par  qui  bêti.  r. 
aÏ3. 

Avii,  Ordre  inllituépar  Alphonfe  RoidePor- 
tugal.  k.  318.  3T9. 

Aumajfi,  quel  hiVillcment  c'eft.  4.  a 33. 
Awutz,  ou  Aveuti,  dansrEg'lfc,  ce  qu'ils 
étoient  4.  40. 

Autruht,  quel  hit  T Auteur  de  cette  Maifcn. 
k.  148.  Origine  des  armes  de  cette  Mai- 
fon.  391. 

Aymar,  Voy.  AJrmar. 

Aymm,  Archevêque  de  Bourges , préfide  dans 
un  Concile  qui  s'y  dent  au  mjet  de  S.  Mar- 
tial. 4.  138. 

'Aykert , (Saint)  Prêtre  reclus , quand  il  ell 
moit  k.  390. 

Aynari  4t  Clermaat  , ayant  alTiilé  puilfam- 
ment  CafliRe  II.  conne  Bourdin , quel  pri- 
vilège le  Pape  lui  accorde  8c  à fes  defeenj 
dans , par  rcconnoilliuice.  k,  173. 
r*»*. 


Aitn , célébré  Jutifconfulte , meurt  ; pattlcu- 
laritea  de  fa  vie.  c.  443.  Lille  de  fcsiucil- 
Icurs  Eco'uctt.  ikid, 

Ar.ymt.  Voyei  fur  ce  fujet  les  taifons  des 
Grecs  8c  des  Latins  4,  zot.jiifyii'à  a8i.  ü- 
fuiv.  a86.  Sentimens  des  PP.  Sirmond  , 
M-im^urg  , 8c  Noël  Alexandre  181.  cr 
fuiv. 

Atyxut  détruit  le  Temple  de  Jeru&lem , félon 
Cedicr.us , mais  ce  fut  plutôt  Ion  fils  dont 
la  mcrc  Marie  étoit  Chrétienne.  4.  67. 

Azitn,  Doyen  du  Monl-Laflin  . pris  avec 
d'autres  Moines  par  des  Pirates  Africains,  k. 
171, 


B. 


BAktti,  Baron  d’Abensberg,  a trente -deux 
fils,  8c  huit  fides.  4.  103. 

SakyletM  rafée.  4.  179. 

Baihiiur;  fes  Degrex.  r.  7. 

BâUi,  célèbre  Juiifconfulte.  t.  443. 

Balfamsn  , Commentateur  des  Canons  , ce 
qu'on  dit  de  lui  c.  337.  Eft  trompé  pat 
Ifaïc  Ange.  334.  Voy.  TkttJm  Baifamn. 
Bamktrg , Erection  de  cette  Eglifc  en  Evê- 
ché. 4.  38.  47  48.  33.  Privilège  de  cette 
Eglifc.  38.  Conte  qu'on  fiiit  de  cette  vil- 
le , 8c  du  fil  dont  Cunigonde  rentoura. 
ikid.  Confecration  de  fon  Temple.  70.  Pri- 
vilège de  fes  Evêques,  k.  49. 

Banti , font  des  Gouverneurs,  a.  tco. 

Baai  publicx  trois  fois,  quand  ont  été  otdon- 
nci  ponr  le  mariage,  c.  4x1. 

Barkaitftni , nom  de  Seéle.  t.  ii8. 

Barkts , ainfi  nommex  les  anciens  Fadeurs  de* 
Vaudois.  k.  x6.  Leur  Livre  fur  l'Antechrift. 
160. 


Barnknt,  les  Loix  Gothiques  y furent  abro- 
gées dans  une  alTcmblec  qui  s'y  tint  4. 
35<5- 

Bardai  Sclm  vaincu  par  Baiue.  a.  3. 

Bardrwie , ptife  8c  faccagée  ; ancienneté  de 
cette  Ville,  t.  318. 

Bardta,  Archevêque  de  Mayence,  ce  qii'on 
dit  de  lui.  a.  138. 

Bari,  Siégé  de  cette  ville,  délivrée  par  Pier- 
re Urfeolo.  4.  31.  Prife  par  k Duc  Ro- 
bert.  37X.  384.  Par  Bafile  3. 

Bariiarak  Sultan,  meurt.  ê.8o.  Aéiion  qu'on 
rapporte  de  lui.  8t. 

Bartniui,  ce  qu'il  dit  de  rdnxieme  Siede.  a, 
1-  Sur  la  mon  d'Othon  III.  19.  Ce  qu'il 
dit  de  1a  manie:  e dont  on  faifoit  les  Papes. 


163- 

Barrti.  Voy.  Cuillaimt  du  Barris. 

Barihilwii , le  prétendu  corps  de  ce  Saint  de- 
mandé par  Othon.  4.  16. 

Bafilaei,  met  le  diadème  fur  fa  tête.  4.  494. 
Vaincu  par  Alexis  , on  lui  acre  les  yeux. 
494-  495- 

Barihilimi,  Evêque  de  Laon.  k.  134. 
BarjMimi  Iftan,  d'Exceter,  Evêque  d'Oi- 
Mmm  fort, 
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ftut,  a (üt  fleorir  cette  Acadimie.  t.  183.  fe.  617.  Adiete  Samo&te.  üü.  Eft  feft 
, célèbre  Jurifconfulte.  c.  445.  . Roi  de  Jerulâlem.  <43.  Ce  que  les  Princes 

Bjfitt  II  Empereur  d'Orient , quand  il  a corn-  Sc  les  Aidais  lui  dilênt  en  montant  fur  le 

mencé  à regner-  4.  3.  S’empare  de  Rari,  trône,  t.  j.  Abandonne  te  Siège  d'Afcalon. 

défait  Bardas  Sclere.  tbid.  Bat  les  Bulgares,  Md.  Comment  il  détruit  les  voleurs  qui  al- 
lés chafle  de  ta  Servie,  & ell  nommé  Dtm-  taquoient  tes  Pèlerins.  Md.  Pourquoi  il  fe 

tar  dts  luiïi du  Anlni.  4.Coa~  fait  couroAner  à Bcthcl.  6.  S'accommode 

traint  le  Prince  des  Bulgares  de  fe  retirer  avec  Tancrede.  i'.id  Ses  démélca  avec 

dans  l’extrémité  de  les  buts.  18.  Fait  une  fon Patriarche.  Md.  Il  afliege  & prend  Af- 

loi  fort  du'-e,  cil  fort  avare.  Md.  Sacruau-  fur.  7.  & Cefarée.  8.  Se  rend  maître  des 

» té  à l’egard  des  Bulgares.  8a.  86.  Reprend  tréfors  du  Patriaiclie.  Md.  Sa  viéloire  fur 

Tlieiralunique.  88.  Eli  maître  de  toute  la  le  Roi  de  Babylone.  8.  9.  to.  EU  battu, 

Bulgarie,  roi.  Va  à Atiienes.  103.  Les  comment  il  le  ûuve.  31.  Oifeours  deBau- 

Cravates  fe  fuumettent  à lui.  104.  lop.  Et  douin  à les  croupes.  33.  Il  bat  les  Sam- 

^ Sirmich.  10 1.  Meurt.  119.  fins.  iHd.  AlTicgc  & âl»ndonnc  Ptolcinais. 

Bafih,  Chef  des  Bogoniiles  , ce  qu'Alcxis  lui  47-  Efi  blclTc  a la  chalTe.  47.  48.  Secourt 

fit,  il  eil  condamné  au  feu  t.  116.  117.  Joppe.  48.  Prend  Ptolémaïs  ; les  Chrétiens 

d Achride  , Archevêque  de  Thellàloni*  battus.  56.  Sa  glurieufe  viéloire  fur  le  Roi 

que.  Adrien  IV.  lui  écrit  c 45.  de  Babylonc.  69.  Se  retire  fans  ofer  rien 

Camâttrt , Patriarche  de  Conllanlino-  entreprendre.  97.  Bulle  du  Pape  en  là  ht- 

pie,  couronne  le  jeune  Alexis,  s.  180.  EU  veur.  98.  fe  qu’il  fait  i Ptolemafs,  103. 
clulTé  de  fon  fiege.  180  198.  Fait  un  grand  butin.  Md,  Prend  Tripoli. 

tûfqui$,  nom  de  Seélc.  t.  143.  115.  8c  Berith , 8c  Sidon.  130.  Se  marie 

BuiiiU  dt  l'Ktmdird  , pourquoi  ainfi  nom-  quoiqu’il  eût  une  femme  vivante.  160.  E!l 

mée.  t.  447,  battu  par  les  Turcs.  160.  Etant  dangereu- 

Sjiardi,  s'ils  doivent  être  exclus,  a.  84.  II  fement  malade  , renvoyé  Adélaïde.  199. 

ell  défendu  dans  leConeitc  de  Bourges d’ad-  Meurt,  fon  épitaphe  , fon  fuccelTeur.  ara. 

mettre  dans  le  Clergé  les  enfans  des  Prêtres  Baudouin  II.  du  Bmrji,  Gouverneur  8c  Com- 
conime  s’ils  ctoient  bâtards.  159.  te  d EdelTc,  fait  prifonnier  par  les  Sanaains. 

Batavia  Sacra,  quel  Livre  c’clL  t.  96.  *.  57.  Eli  racheté.  68.  114.  A guerre  a- 

Batlm,  on  appelioit  ainfi  1a  bencdiclion  des  vec  Tancrede.  us.  Elu  Roi  de  jerulâlem. 

Cloches,  a.  149.  h.  111.  Bat  les  Turcs  près  d’Antioche,  ell 

Batltm,  comment  fe  faifoit  en  hiver,  b.  açe.  couronné  Roi.  130.  Pris  par  les  Sarralint 

Ce  qu’ Etienne  Evêque  de  Tournai  en  di-  fieux  fois,  8c  déhvré.  i88.  198.  apo.  Bat 

foit.  t.  347.  348.  Combien  de  perfunne»  le  Roi  de  Damas.  31a.  Voulant  atlurer  à 

doivent  tenir  un  enfant  fur  les  fonts.  y:6.  & fille  Melifinde  la  Couronne  ,fl  lui  fait  é- 

En  quel  cas  un  pere  ou  une  mere  peuvent  poufer  le  Comte  d’Anjou.  330.  Eli  obli- 

batifer  l’enfâm.  4U.  gd  fie  fe  retirer  des  frontières  de  Damas. 

Baienii,  leurs  Chefs,  e.  195.  365.  Meurt  en  habit  de  Religieux.  378. 

Bâton  do  Jrfui,  Relique,  t.  460.  Bau/ouin  lit.  Roi  de  Jcrufalem.  t.  477.  Son 

• . BsiJaviif , Comte  rie  Handtes.  4.  t3.  Se  fai-  Armée miraculeufement délivrée. 499.Meurt. 

fit  de  Valenciennes.  47-  A guerre  avec  c.  tii.  Témoignage  que  Noradin  rend  de 

Henri  II.  lui  remet  celte  Ville.  rWf  Se  lui  Md. 

réconcilié  avec  lui,  Henri  lui  tend  Valen-  Baad.um  IK  Roi  de  lerulàlem  dès  l’âge  de 
ciennes,  8cc.  Md.  13.  ans.  e.  196.  Il  défait  Saladin.  ia8. 

Ba-4 douin  K Co.mte  de  Flandres  , cV.aTe  fon  Bâtit  un  Château,  court  un  grand  danger, 

pere  appciîé  le  Bar’ou  a.  t38.  Reçoit  avec  134.  Ce  Château  démoli  par  Sa'.adin  143. 

honnc  it  Emma  qui  fuyoït  Harold.  181.  Trille  état  de  fon  Royaume.  454.  Etant 

Devient  Cnm’e  de  Mons.  159.  Efl  fait  affligé  de  lalepre,  établit  Régent  Gui  de 

Regent  du  Royaume  de  France.  31Ç.  Fait  . Lulignin.  160.  Lui  donne  û fieur  Sibylle, 

h guerre  aux  Gifrons.  343.  Sa  mort.  370.  173.  S’attire  Saladin  fur  les  bras  Md.  Son 

Gneire  enirc  frm  deux  fils.  378.  trille  état;  établit  Gui  de  Lnfigian  Vice- 

Baido  tin  Beiit  Hacht  Comte  de  Flandres,  b.  Roi.  180.  Fait  couronner  lôn  fils  âgé  de 

iiS.  3.  ans.  i6o.  161.  aSa.  Demande  du  fe- 

B.i  i.iaar»  S'il  Co  nte  de  Fi.in  1res , meuttd’u-  cours  contre  Saladin.  xSa.  .Ses  Ambafla- 

ne  Mc'Ture.  b ata  deuts  font  bien  reçus  en  France,  8e  en  An* 

Pasido  iin  r///.  Conte  de  Flandres,  e.  316.  glcterre.  188.  Il  meurt.  Md. 

Baaliùn  lit.  Conte  de  Hainaut,  dit  le  fils  Baudouin  P.  le  Preux,  co'jronnépar  fonPere, 
iflde,  meurt,  b açp.  à qui  fu:cc|e.  â l’âge  de  j.  ans.  Roi  de  Jcrulâlem.e.  a6o. 

Batloùn  ly.  fon  fils,  njmuié  le  Bâeijftur.  b.  i6t.  iSi.  Succédé  à fon  pere  , âgé  de  9. 

iC9.  ans,  8t  meurt  l’année  fuivamc.  189.  198. 

Baudouin,  freri  de  G idifroy  de  Bouillon, a'a  Baudouin,  établi  Atdaevêquï  de  Ccfiirée  par 
a U Guerre  Saitu:.  4.  6o9.  Prince  d Edef-  Baudouin  Roi  de  Jetuiâle.n.  b.  8. 

Bua- 


t 
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ggtJmm , Au  ArchevAjuc^  de  Cantorberi , 

' fon  origiive,  fcs  ouvrages,  e.  185.  Infcrip- 
tion  d'une  lettre  du  Face  Urbain  i cet  Ar- 
efaevique.  i88.  Prend  la  Croix.  itiJ.  II 
lâae  Richard  Coeur  de  Lion.  31;.  Meurt. 
336.  Infcription  d'une  Lettre  du  Pape  à lui , 
Ion  catadlcre,  fes  ouvrages.  itiJ. 

Mandùiùn  du  Bec,  pourquoi  va  à Rome.  i. 
ai. 


Baudtiii»  (Srmfth)  cdlebrc  JutiTconfulte.  t, 
44S- 

B/uitiry , Evêque  de  Noyon.  4.  161. 

Béudry,  Evêque  de  Ool , fait  l'Epitaphe  de 
Berenger.  4.  551.  617. 

BtMJry,  Evêque  de  Tournai , meurt,  Hifloi- 
re  ()u'Q  a compoK.  ê.  ryS.  lyp. 

tMjri , Evêque  de  DoL  ê.  1 74. 

Saviert , de  quelle  famille  font  fottis  les  Ducs, 
t.  iji. 

ttnirix.  Veuve  de  Bonifàce  Marqué  de  Tof- 
canc,  mere  de  Mathilde.  4 378.  Se  ma- 
rie en  fécondés  noces  it  Godefroy  le  Bir- 
bu  Ducric  Lonatne.  378.  439.  Sa  mort. 
44f- 


Btitrix , fille  de  Regnaud  Comte  de  Bour- 
gogne, femme  de  Fridetic  BarberoulTe.  ê. 
50a. 

BtihM  le  Juge,  Rabbin,  Livre  qu'il  a écrit. 
*•  Sf- 

Btfiérdt  , Ordre  , du  nom  de  Ste.  Beggue 
leur  Patronc.  <.  laç. 

Stfùmi,  d'où  elles  font  venues,  e.  aj8. 

BtU  /.  s'empare  du  Royaume  de  Hongrie.  4. 

33<S-  337.  Sa  mort.  337.  353- 
DtU  11.  TAimglt , Roi  de  Hongrie,  i.  378. 
meurt.  47  c. 

Ma  lil.  Rot  de  Hongrie , êpoufe  la  veuve 
d'Henri  le  jeune  Roi  d'Angleterre  , tenis 
de  ü mort.  t.  r90.  478.  3x7. 

Btla  prend  les  armes  contre  fon  frere  Kmeric 
Roi  de  Hongrie,  c.  38a.  Ils  s'accordent. 
40d. 


Btlgr'm.  Voy.  Piligria. 

Btllimt.  Voy.  Shnutluri. 

Btn  Mmfa,  Mathématicien  Arabe,  ê.  131. 

' Btnaitt,  Roi  de  SeviUe  . veut  être  reçu  en- 
tre les  vaflaux  de  Ferdinand.  4.  47 1. 

Binrjicti , premier  exemple  de  Difpenfes  du 
Pape  pour  leur  pluralité,  c.  79. 

Saxtvtai , defotdres  & feJition  dans  cette  vil- 
le. i.  159.  1 70.  337.  EU  preffée  par  les 
Normans.  iiiJ. 

S.  Btmat , gardeur  de  Brebis , entrepreneur 
du  Pont  d'Avignon  , canotùfé.  t.  a t y. 

Stnhimt» , 0£6dcr  Sarralln , oHie  fes  lervi- 
ces  à Roger.  4.  341. 

Btnjamm  il  Taitii  , récit  de  fon  voyage,  t. 
196.  Grand  conteur  de  fables,  rpy. 

Sfww»,  Duc  de  Saxe,  meurt  a.  7a. 

Binnm , Cardinal  , ce  qu’il  dit  de  Grégoire 

VII.  4.  394. 

finuii  VIU.  Pape , chaffé  par  Grégoire  Anti- 

pape, implore  le  feoun  de  l'Empereur.  4, 


yr.  RétaUl.  79.  Fait  un  décret  qui  dé- 
fend d'appeller  Empereur  , que  celui  que 
le  Pape  aura  reconnu  propre  pour  gouver- 
ner. to.  Préfente  un  globe  d'or  b Henri. 
84.  Envoyé  une  Armee  contre  les  Sarra- 
fins , les  dotait , de  ce  que  lui  envoya  dire 
leur  Roi.  93.  Ecrivit  une  lettre  contre  ceux 
qui  pilloicnt  le  Monaflere  de  Clugny.  100. 
v a en  Allemagne  2<  pourquoi.  loa.  103. 
Son  difeours  dans  le  Concile  de  Pavic  contre 
les  Prêtres  marier. , fort  fingulier.  107.  108. 
Meurt  laa.Apparoit  après  famort.  laa.tty. 

Bmen  IX.  Pape,  foit  dtbauihé.  4.  163.166. 
i8a.  Ses  defordres.  ai  1.  aia.  Ttois^Pa- 
pes  de  fon  rems  si  Rome.  itiJ.  Quitte  le 
mege.  413.  Dépofé  dans  le  Concile  de  Su- 
tri.  ai 8.  Renonce  à fa  dignité,  aao.  Se 
remet  fur  le  Siège.  447.  430.  Meurt  8c 
apparoir  après  fa  mort  49 1. 

Xtmu  X.  élu  Pape.  4.  31 1.  Comment  ap- 
pdlé.  ihii.  Renonce  au  Pontificat.  314. 

Sfiw/r  , Pteur  de  l’Abbaye  de  S.  Michel  de 
Clufe  , foutient  que  Martial  ne  doit  point 
être  mis  au  nombre  des  Apôtres.  4.  tyo. 

Biniit , Archevêque  d'EdelTe  , frit  prifonniet 
pat  les  Satrafins  , comment  fe  fauve,  i.  y6.. 

Btncit , vénération  de  la  Cour  de  France 
pour  les  reliques  de  ce  Saint  i.  loa. 

Mncit , Evêque  de  Clocdler , ion  Livre,  ê. 
173- 

Bmit , Chanoine  de  S.  Pierre  , fes  écrits,  t,  , 
470. 

Barehach,  ou Bir tact,  Anemblée  qui  s’y  tient. 

4.  yai. 

Btrchteidt  U.  Duc  de  Zeringcn  , meurt;  fes 
fucceiTcurs.  *.  148. 

Bmxgtr  commence  à frire  parler  de  lui.  4. 

174  Quand  il  naquit  I7y.  Ses  premiè- 
res études;  Adelman  lui  écrit  ai6.  446.  D 
a des  amis  illuflres.  417.  L’eflime  dans  la- 
quelle il  étoit.  44t.  441.  Son  Epitaphe  par 
Hildcbcrt.  443.  Sentimens  m’on  attribue 
à Berenger.  443.  c?  fmv.  Quelques-uns 
de  fes  Scéhteurs  ont  cru  l’Impanation. 444. 
44y.  Ses  ennemis.  443.  Concile  de  Rome 
contre  lui.  446.  Synode  è Btienne  contre 
lui.  447.  Sa  conférence  avec  Afcclin.  ihii. 
Conefle  de  Vcrceil  contre  lui.  itii.  Sa  let- 
tre i Afcelin  8c  la  Réponfe  147.  448.  Con- 
cile de  Paris  ifon  fu;ct:  s’il  y en  a eu.  449. 

Sa  lettre  à l'Abbé  Richard,  ayo.  Plufieuts 
foutiennent  fon  fenümcnt  439.  Hugues 
écrit  contre  lui.  463.  Concile  à Rome  con- 
tre Int  313.  Sa  première  profclllon  de  Foi. 
313.  er  fah.  Lanfranc  écrit  contre  lui.  343. 

C fmv.  k Guitmond.  348.  fr'ni  Con- 
dle  E Rome  contre  lui  3 et.  Concile  à Poi- 
tiers. 431.  Eufebc  , eu  Briinon  -lui  éoit. 
un.  Sa  fécondé  profdlion  de  Foi  dans  le 

• CondledcRome.4Ôr. Grégoire  VII.  frit  te- 
nir encore  un  Concile  contre  lui;  ce  qui 
s’y  paffe.  464.  Sa  nouvelle  abjuration.  463. 

' Crcgojie  VII.  lui  deene  des  lettres  de  re- 
Mmm  X com- 
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commaniiatidD.  itid  Reflexions  fur  ce  Con- 
cflc.  nu.  11  vient  tendre  raifon.dc  là  foi 
dans  un  Concile  de  Bourdcaux.  474.  Il 
meurt.  ;;t.  S'il  elt  mort  dans  les  (énU- 
mcns  de  l’Eglife  Romaine.  5;!.  cr  fmv. 
Reflexion  fur  un  manufait.  5 j a. 

Biriititr , Difciple  d Abailard  , & fon  apolo- 
gille  , comment  il  cenfure  les  Prélats,  i, 
48S. 

Biren-ir , Evêque  de  Vich  , travaille  à réta- 
blir la  Métropole  de  Tarragone.  «.  559. 

5ftj. 

Btungtr  , Vicomte  de  Narbonne  , fait  une 
plainte  contre  l'Archevêque  Cuii'roy.  a. 
301. 

Btrtn^tr  (Raimond)  Comte  de  Baroelone, 
meurt,  a.  470.  A deux  fils , Berenger  Sc  Rai- 
mond , l'ainé  tua  fon  frere.  iiU. 

Btrtnitfas,  Abbé,  fes  Ecrits,  i.  ijp. 

BmaimiU,  fille  de  Raimond  Berengaire  Com- 
te de  Barcelone  fie  de  Provence  , épouie 
Alphonfe  VII.  i.  300. 

Btrmtni  11.  ou  Veremond.  Voy.  Vtrtm  nd. 

Btraard , Moine  de  Corbie , écrit  contre  Hen- 
ri. a ;oç.  617. 

Btraard,  Évêque  de  Confiance,  fa  lettre  à 
Gcbehard.  a.  543. 

Btraard  I.  Archevêque  de  Tolede,  Primat 
d'Efpagne,  fie  Lé^u  a.  549.  *.  17  Meurt. 
*•  337- 

Btraard , Abbé  de  S.  Viélor , Cardinal  , Lé- 
gat, rf  prefent  à l'Eleélion  d'Athun  Arche- 
vêque de  Milan,  a.  393.  Lfi  envoyé  par 
Grégoire  Vil.  à l'aliemblée  de  Forcheim. 
4;t.  Il  mourut  l'an  1080. 

Btraard,  Abbé  de  Valombrcufc,  puis  Evêque, 
enfin  Cardinal , ce  que  fon  bermon  lui  at- 
tire. *.  37. 

Btraard,  Abbé  de  S.  Cyprien,  fondateur  du 
Monaftere  deTiron.  ê.  ti6  168.  Scs  avan- 
lurcs.  iiid.  Meurt,  ait.  Sa  grande  répu- 
tation. nu. 

Btraard  , Abbé  de  Fontcaud , ce  qu’il  a écrit 
contre  les  Vaodois  fit  Albigeois,  c.  trp. 

Btraard,  Prêtre  de  CompoficUe  , CoUcélion 
qu’il  a &ite.  i.  qyd  36t. 

S.  Btraard  , Abbé  de  Clairvaox  , particula- 
ritez  de  Et  naifiance  fie  de  (à  mort , fiée.  ê. 
165.  166.  Ses  miracles  t.  t8i.  18a.  Son 
pere  fit  fa  fœur  embralTent  la  vie  monalli- 
que.  19Q.  Ses  aufierltez  lui  caufent  des 
maux.  nid.  Miracle  fur  une  lettre  qu’O  é* 
crivoit,  contenu  de  cette  lettre,  no.  Ecrit 
3 Foulques  contre  le  luxe  des  Chanoines. 
at7.  Excommunie  des  mouches.  i8;.  Au- 
tre miracle.  i8fi.  Prend  3 cœur  les  intérêts 
del'Evêqne  de  Paris  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce. 3 >.8.  Ecrit  3 Suger.  331.  Autres  écrits 
de  Uernrrd.  33a.  v Juiv.  Pourquoi  fitifoit 
diflîculté  d'aller  au  Concile  de  Troyes.  338. 
bon  Traité  de  h Grâce.  339.  &rmon  qu’il 
fat  3 Paris.  3 13.  Se  déclare  pour  Inno- 
nocent  II.  contre  Anaclet  II.  3^4.  Refit- 


fe  rEvCché  de  CbHons:  377.  Ecrit  êii  &• 
veut  d’innocent  II.  378.  379.  Refufe  l’E- 
vêché de  Genes.  393.  w au  Cooeüe  de 
Pife  , va  3 Milan.  40J.  Miracles  qu’il  y 
opere,  refufe  l’ Archevêché  de  Milart.  40b. 
Fonde  l’Ordre  des  Humiliez,  iiid.  Retour- 
ne en  France.  407.  Ecrit  i lettres  3 Ar- 
dutiui  Eveque  de  Genève.  4tp.  De  quel- 
le maniéré  il  ramène  le  Duc  Guillaume. 
4ZO.  4ZI.  Ecrit  aux  Milanois , fie  3 d’au- 
tres. 41t.  41a.  Ecrit  contre  1a  Fête  de  la 
Conception  de  Ia  Vierge.  431.  cr  yWv.Fait 
un  miracle.  430.  Achevé  tes  Sermons  fut 
le  Cantique  des  Cantiques.  441.  Perd  fon 
frété,  ce  qu'il  en  dit  de  touchant.  448, Bel- 
le Relique  qu'U  apporte  de  Rome.  449. 
Ce  qu’il  dit  d'Arnaud  de  Brclfe  fie  d’Abai- 
Urd.  461.  Abailard  fie  lui  difputent  «nfem- 
ble  au  Concile  de  Sens.  46a.  Ses  Lettres 
au  Pape.  463.  Ecrit  3 Louis  le  Jeune  fie 
au  Pape,  fie  moyenne  un  accord  entre  eux. 
476.  477.  Ce  qu'il  écrit  au  Pape  Eugene 
III.  fié  3 d'autres.  503.  Soô  zèle  lors 
d'une  réfolution  pour  la  Croifade.  507.  Il 
refufe  d’être  Chei  de  la  Croiiâde , écrit  eu 
faveur  des  Juifs,  prêche  la  Croifade  en  An- 
gleterre. iiid.  Scs  miracles  en  allant  3 Con- 
fiance. 508.  ^uiicm  Sainte  Hildefiarde. 
510.  334.  Ecrit  contre  Henri  de  Bruis. 
5Z0.  Scs  miracles.  4ZI.  {13.  Ce  qu’il  fait 
8:  dit  au  Concile  de  Rhdms.  519.  Corn- 
ment  il  s'cicofe.  530.  Combien  il  loue  Su- 
Çer.  t 9.  ta  Ecrit  fes  Livres  de  la  Con- 
iideration  13.  Meurt,  fes  Fondations.  19. 
Ses  Ouvrages.  nU.  vr  faiv.  Combien  de 
fois  imprimez  afi.  Son  éloge  par  M.  du 
Pin.  nu.  Jugement  d’Erafme.  z8.  Eli  ca- 
nonifé.  zoi. 

Btraard,  premier  Patriarche  Latin  d’Antioche, 
meurt,  l.  4x9. 

Btraard  Cardinal , facié  Evêque  de  Parme,  i 
9z.  meurt.  403. 

Btraard  , Evêque  de  Cominges,  mcuit.  i. 

335- 

Btraard  , Evêque  de  Paderbome,  obtientru- 
fage  du  Pallium,  i.  401. 

Btraard,  Evêque  de  Porto  , Cardinal  Légat 
en  AUemagne.  e.  iz.  Comment  il  mourut. 
iiid. 

Btraard  Ciru , Evêoue  de  Faênza , û Col- 
leâion  des  Décteiales.  t.  ztg. 

Btraard,  Evêque  de  Hildesheim , canonifé.v. 
3bi. 

Btraard,  Duc  de  Saxe,  troubles  de  fon  tems. 
a.  7z.  Traite  crueficment  les  peuples  de 
l’Efclavonie.  iiid.  Le  Prince  des  Winiles 
demande  vainement  fa  Niece  en  mariage  , 
ce  qui  eaufe  de  grands  defoidres,  iiid.  Eft 
converti.  345.  • 

Btraard,  fils  d’Albert  l’Ours,  Duc  8c  Elée. 
leur  de  Saxe.  t.  157. 

Btrat,  quand  8c  par  qui  bStie.  t.  339. 

Btrntn  , Abbé  de  Richcnou  , 13  mon  , fes 

ou- 
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ôQ^g«:  à.  ii8.  S«  fentimens  fur  TEn- 
cbatiilic.  ilii, 

Stnuif  dcZucrin,ConreTtiflcur  dejEli±iToni| 
meurt.  ». 

Mtrimurd  , Evêque  d'Hüdcshehn  , pourquoi 
va  i Rome.  d.  i6. 

BtraritJtHjh , (Paul)  fl  en  eft  fouvent  parlé  dans 
cette  Hilloiie,  Voyez  l'Indice  des  Auteurs. 
' 573' 

Srrniytr.  Voy.  CuilUumt  Birmyer. 

Btrtht , fille  de  ( onrad  koj  de  Bourgogne  > 
époufe  Robert  Roi  de  France , ce  maiiaije  cft 
defiipprouvé  par  Grégoire  V.  a.  7.  Vient 
i Rome  trouver  Robert.  100.  toi. 

Btrtht fille  d üthon  Marquis  d’Italie , fem- 
me d’Henri  IV.  Empereur , qui  la  veut  ré- 
pudier. 4.  373.  Eli  couronnée  par  Cuibett 
Antipape.  517. 

Btrtht,  Wle  de  Florent  Comte  de  Frife  , é- 
ufe  Philippe  Roi  de  France.  4.  385.  11 
répudié,  8c  elle  meurt.  586. 

Btrtht , fille  d'Henri  V.  cil  donnée  pour 
femme  à Ptolomée,  ennemi  du  Pape.  i. 
196. 

BtrthtU,  Archevêque  de  Breine , dépofé.  ». 

BtrthtU  , Evêque  de  Mets,  chalTé  pat  l'Em- 
pereur. ».  186. 

BtrthtU,  Evêque  de  Riga,  tué  par  les  Livo- 
niens.  » 19t.  377. 

BtrthtU  V.  Prince  de  Zeringhen  , bâtit  la 
Ville  de  Berne.  < 339. 

BtrthtU , Comte , envoyé  contre  le  Roi  de 
Sicile , efi  tué  ».  349. 

Btrtharidi,  Abbé.  4 617. 

Btriml,  Prêtre  de  Confiance  , Hifiorien.  4, 

6it. 

BtrtraJt , femme  de  Fouloues  d’Angers,  é- 
poufe  pendant  la  vie  de  Ion  mari  , PhiKp- 
pc  Roi  de  France  l’an  tc94  4.  589.  Phi- 
lippe la  renvoyé.  598.  La  reprend  ducen- 
fentement  de  ion  mari  630.  Moyens  dont 
elle  fe  fert  pour  faire  périr  Ibn  beau-fils 
Louis  le  Gros.  h.  54.  Si  fon  mariage  avec 
Pblippe  fut  valable.  61.  V eut  legner  après 
la  mort  de  Philippe.  ti7. 

Btrtran,  Comte  de  Provence  , fe  foumet  & 
fa  Comté  à Grégoire  VII.  4 507. 

Btrtrdnd  dt  GtardtH  , meurtrier  du  Roi  Ri- 
chard, efi  écorché  tout  vif.  ».  398. 

Btrtrdnd  , premier  Abbé  de  tlAbbaye  de  la 
Fené.  i.  j66. 

Btrtrdnd  , Abbé  de  la  Chaife  Dien , ce  qu’il 
a écrit  » 378. 

Btrtrdnd , Evêque  de  Mets , écrit  au  Pape  , 
qu’on  lifoit  l’Ecriture  Sainte  dans  fon  Dio- 
cefe  , ce  que  le  Pape  lui  répond.  ».  407. 

Btrvtn  , Evêque  de  Milhc,  meurt,  h.  93. 

Acaaün,  Archevêque  de  Hambourg.  4.  aol, 
meurt,  an. 

BIdncht , fille  d'Alphonfe  VIIL  Roi  de  Cas- 
tille , muié  Louis  de  France,  ».  398.414. 
418.  Voy.  ^dididt,  - - - 


Bttmtnd,  fils  du  Roi  Guifcàrd,  bat  Alexis  8c 
en  efi  battu  4.  514.  Revient  trouver  fon 
pere  en  Italie,  jtp.  Fait  h guerre  avec  fon 
trere  Roger  aptes  la  mon  de  fon  pere.  548. 
Prend  la  Croix,  & va  à la  Guerre  Sainte.  Oia, 
61J.  Prend  Antioche.  6ao.  Démc.ct  qui 
arrivent  â fon  occafion.  h.  6.  Comment 
fl  fortit  de  fa  captivité,  i.  56.  Son  avanta- 
ge fur  les  Sanafins.*  57.  Il  retourne  dans  la 
1 ouille.  58.  Pall’e  en  France.  81.  Epoufe 
Confiance  fille  du  Roi  de  France.  81.  Se» 
difeours  engagent  plufieurs  à fe  croifcr.  iHd. 
Prend  Avalun , êc  ne  peut  prendre  Dum- 
10.  95.  Accord  entre  lui  & Alexis.  103. 
I IJ.  Meun  dans  la  PoutUc,  grand  fulda(, 
fes  Epitaphes.  143. 

Biimtnd  le  jeune,  Prince  d’Antioche,  efi  tué. 
*•  3<’t. 

Bttmtnd,  Prince  d’Antioche  , étant  excom- 
munié , perfécute  les  Prélats.  ».  x6o. 

Stitmiltt,  Hérétiques  Bulgares,  ce  qu’on  dit 
d'eux,  h.  X14.  V fniv.  116,  Voy.  Afajti- 
ehitai. 

Btftrit , Roi  des  Bulgares , comment  il  fe  'fit 
Qireticn.  4.  3. 

, comment  étoirnt  tppellcx  fes  Ducs, 
quel  rang  ils  tiennent  près  de  l'Empereur.  4. 
539.  Quelles  font  les  armes  de  ce  Royau- 
me. ».  104. 

BafthUvmt  Ùt  de  grands  ravages.  4.  103. 

Bthjtdi  le  Doux , ou  le  Débonnaire , Duc  de 
Bohcmc.  4.  IX.  Aveuglé  par  le  Duc  de  Po- 
logne. 3 a. 

Btltjltt  Chrtiri,T)az  de  Pologne, fils  dcMicf- 
co.  4.  II.  S'il  a été  honoré  par  Othon  III. 
du  titre  de  Roi , ou  comment  il  l'a  cu.ihid. 
Fait  crever  les  yeux  au  Duc  de  Bohcmc.  31. 
Ce  qui  lui  arrive  avec  Jaromir  8c  L'Idric.43. 
C7  fniv.  Prend  Bauicn.  58.  Remporte  de 
grandes  viâuircs  fur  le  Prince  des  RulTcs. 
SOI.  Meurt.  1x9.  Miefeo  , ou  Mifico  fon 
fils  lui  fuccede;  a la  guerre  avec  Henri  II. 
8c  fait  la  paix.  47.  1 xp. 

Btttfidi  U.  le  Hardi, Duc  de  Pologne.  4 311. 
Prend  le  titre  de  Roi,  félon  quelques-uns. 
458.  Sa  cruauté  8c  fes  vices.  471.  Ce  qu'fl 
fit  â Stanillas  Evêque  de  Cracovie.iWrf.  Gré- 
goire écm  contre  lui.  471.  Il  fe  desefperc. 
tiid. 

Bdtfldt,  Duc  de  Bolieme,  meurt.  4.  i8x. 

Btlt/Idi  lu.  partage  la  Pologne  avec  Shigne.é. 
4j.  48  Sa  médaille.  48.  Sa  bravoure,  bat 
les  Poincnnicns.  33.  54. Ce  qu'ils  firent  de 
deux  boucliers  qu'U  leur  envoya,  iiid.  Efi 
en  guerre  avec  l'Empereur  Henri.  118.  Sa 
valeur  contre  les  Pomeraniens.  181.  Scs  au- 
tres exploits.  183.  Bat  rKin^renr  Henri. 
au.  Henri  fait  la  paix  avec  lui , 8c  lui  don- 
ne £1  foeur , 8c  à fon  fils  fa  fille.  ii'U.  IJéfait 
les  Pomeraniens.  iiid.  Fait  mourir  Sbigne , 
regret  qu'il  en  eut.  199.  Bal  deux  fois  Vo- 
lodor  Duc  Ruflien.  187.  Son  expédition  en 
Dtnemarc.  198.  197.  Va  contre  les  Ruf- 
Mmm  3 liens. 
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ScMi,  leor  refe  k lear  perfidie.  1.97-S*  va- 
leur. ibii.  Ce  qu‘il  euvop  au  Palatin  de 
Cracoric  qui  avoit  fui.  iiii.  Cette  guerre 
racontée  autrement,  apr.  ap8.  Meurt;  par- 
cage fes  Etats  à fes  encans,  tbid. 

Btlijlii  ty,  chifTe  de  la  Pologne  fon  frété  La- 
oiflas , te  fe  fait  Roi.  b.  509. 

BtUllu , Duc  de  Pologne , rend  hommage  i 
l’Empereur,  t.  73.  Meurt.  196.  Sa  malheu- 
reulc  expeditiou  en  PrulTc  pour  y faire  em- 
braflicr  le  Quiftianifine.  ibiJ. 
ttUfi*!,  Duc  de  Brellau,  recourt  au  Pape> 
elt  chafTé.  t.  387. 

têiuturfi,  ce  qu  il  a écrit  contre  les  Cathares. 
t.  lia. 

Imifâee,  Archevêque , fon  mattyte  en  RufEe. 
4.  57- j8. 

Stniit,  Evêque  de  Sutti,  qui  a écrit  une  hif- 
. toire , cli  challé  de  fon  Evêché  par  Henri. 

4.  J ta  Eli  tué  l’an  togp. 

Baiuuv44x , fondation  de  cette  Abbaye  , vie 
aullcre  de  fes  Moines.  b.  iijd 
tonihtmmtt , Seêtaires  ainli  appeliez,  b.  303. 

Condamnez,  e.  t«o.  itj.  zid.  zzi. 

Btrivtn  II.  ou  Btriftrius  , Duc,  OU  Roi  de 
Boheme,  fon  fort,  b,  Z3.  Z4.  93.  EU  pro- 
tégé par  Coleflas  Roi  de  Pologne,  rda. 
Stihtrui,  Prince  Sartalin , comment  s'em^re 
de  Joppe,  de  e(l  forcé  de  la  rendre  à Tan- 
aede.  *.07.  98. 

Zouehtrd  IV.  Seigneur  de  Montmorenci , fu- 
jet  de  fi  guerre  avec  Louis  le  Gros.  b.  37. 
Origine  des  Armoiries  de  Montmorenci. 
38. 

tcuchârd , Evêque  d’Eichllct , dépofé.  (.  18. 
tmrdin.  Voy.  Mâuriu  BeurJm. 

BeKrgunt,  après  la  mort  de  Raoul  fif.  Eu- 
des Comte  de  Champagne  s'en  empare.  4. 
tdz.  EU  reprife  par  Conrad  Empcicur.  i6f. 
La  première  Race  des  Ducs  de  Bourgogne. 
1C.7.  Ce  Comté  efl  ajouté  aux  Euis  de 
rEmpeteur.  t.  48. 

Zcujfclt,  fon  ufage  par  qui  inventé,  b.  417. 
Sribanfont , quelles  troupes  c'étoit.  t.  19Z. 
trahi , Maifon  de  Comtes  Suédois , d où  def^ 
cend.  b.  4^9. 

trandrbiurg  , depuis  quand  ces  Markgraves 
ont  eu  le  titre  de  Duc.  c adç. 
trttaint,  3c  la  Normandie  sur.ilTent.  4.  tôt. 
trtuiru , de  quelle  I oi  le  Comte  Geofroi  y 
a été  l'Auteur,  e.  xçi. 

trniftat  , Duc  de  Coheme,  fait  des  ravages 
en  Pologne.  4.  i8;.  On  s’en  plaint  au  Pa- 
pe. 18S.  Guerre  entre  lui  & l’Empereur; 
^itte  le  nom  de  Roi.  rpp.  Voy.  Vr*t'u~ 

truiflat.  Duc  de  Boheme,  tué.  4.  644. 
Brijm  (Barnabi)  célébré  Jurifconfulte.  t. 

trimai.  Evêque  de  Winchellcr.  4.  117. 
trreard,  origine  de  ce  mot.  4.  134. 
SrtmfiM.  Voy.  Jean  Brmftm. 
trmtii,  Evêque  de  TouL  IX, 
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Bmmn,  Ap6tie  des  RuSés,  (on  martyre.  >4. 
Î7-  58. 

Briuu»  , Evêque  d'Augdsurg  , fon  fonge.  a 
t37.  Meurt.  i;t. 

Brrnaa,  Evêque  de  Wirtzbourg  , fi  mort,  a 
Z15. 

£r«JM4,  Evêque  de  Mets,  ce  qui  lui  arrive. 
4.  5Z1. 

Brunm,  Evêque  de  Signi,  difpute  contre  Bc- 
renger.  4.  464. 

Brima,  Evêque  d'Angers , écrit  à Berenger. 
4.  174.  175.  43r.  431.  Sa  mort.  jo8.  S’il 
a été  dans  le  fentiment  de  Berenger.  ibid. 
Son  Epitaphe  par  Matbod.  ibid. 
trama.  Chanoine  de  Rheims,  fondateur  de 
l'Ordre  des  Chartreux.  4 53a.  Sujet  de  & 
retraite.  533.  Scs  écrits.  536.  Appclté  par 
Urbain  If.  5(58.  Meurt.  *.  n.  Ce  qu’il 
a édit.  ibid.  Son  Epitaphe,  iz. 

Brima  Prevôt  de  Trêves , &c.  efl  facré  Ar- 
chevêque de  Trêves,  b.  it.  Pafcbal  II.  ap- 
prouve enfin  fon  éleélion.  di.  Quels  Hété- 
tiqua  il  découvre  dans  fon  diocefe.(5i.iS3. 
trama , Evêque  de  Spire , député  par  le  Pa- 
pe pour  faire  la  paix  avec  l'Empereur,  b. 
zSi. 

Brama  , Evêque  de  Strasbourg,  réfigne  fon 
Evêché,  b.  377. 

trama  d’All  , Evêque  de  Segni,  Légat  du 
Pape  en  France,  b.  r8.  Eli  Éût  Al^  du 
Mont-CafEn.  100.  Combien  il  blâme  la 
conduite  de  PafehaL  b.  1 39.  - Ce  qui  fait 
que  le  Pape  l'oblige  d’abandonner  fon  Ab- 
Mve.  140.  Son  zèle  outré  fur  les  Invcflitu- 
res.  b.  183.  184.  Sa  mort  , particulatitci 
de  là  vie  , fes  ouvrages.  316.  cr  fan.  Sa 
Villon  Sc  fon  miracle  317. 

Brutiflai.  Voy.  Pridiflat. 

Budi  (Gailiaarar)  célébré  Jurifconfulte.e.  445. 
Ballant,  quels  étoient  ces  peuples;  leur  con- 
verfion  ; comment  leur  Roi  Bogoris  eut  la 
connoilhnee  de  la  vérité;  font  ennemis  de 
TEmpire  d’Orient.  4.  3.  AlBegcnt  Andii- 
noplc  8c  Conflantinople  ; font  battus  & 
chaffez  de  la  Servie.  4.  Emportent  les  rcli- 
ues  de  S,  Achilléc.  ibid.  Cruauté  inouïe 
e Baffle  fut  les  Bulgares.  86.  Jean  L’Iadif- 
las  ell  leur  dernier  Roi  88.  loi.  Après  ü 
mort  fe  livrent  à Bafile.  rot.  Secouent  le 
joug  de  l’Empereur  d’Orient  193.  19J.  Se 
choiftITcnt  qn  Roi,  nomme  Dolianus,  t94. 
Qui  cil  tué  par  Alufianus.  196. 

Balii  d’or  des  Hongrois.  4.  tS6.  tSy.  De 
Manuel  Comnene.  c 40. 

Burcherd,  Evêque  de  Worme».  a.  57.  133. 
134.  Ses  ouvrages.  t3.;.  Il  fit  abattre  les 
murailles  de  Wormes  ; origine  du  mot  de 
Brocard.  t34.  134. 

^Nrréard,  At^vêque  de  Lyon. 4.  ic.  Meurt. 
166. 

Surt^iird, Evêque  d’Alketllat , Ueffé  te  meurt. 
*■  S47- 

tardi»,  Voy,  iSimrict  taardm, 

■ - - - ' ^ : - paf. 
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tmfihitt»  dd  DWkAJ»  cilebie  Aidatefle.  A 

PS- 

C. 

C^ii*Ude^  }ui6 , quand  a commencé,  i.  416. 
kll  rcnfeimcc  daus  le  Livre  de  Zohai.  t. 
■♦43- 

CtJtitui , Evêque  de  Panne , Antipape  fous 
le  no:n  d'Honuiios  II.  4.  j)8.  Damien  lui 
éent.  3î</.  341.  Condamne  dans  le  Conci- 
le d Osbor  en  Saxe.  343.  tt  dans  le  Con- 
cile de  Mantoue.  356.  368.  Son  parti  étoit 
pui.iant.  35  a.  368.  Sa  mon.  369. 

Cadir  BtUd , Kake  de  Bagdad , là  mort.  4. 
158. 

, Prince  de  Galles , fes  trois  fil»  refif- 
cem  vailtauimem  au  Roi  d'Angleterre. 
a7S- 

Ctdtujn,  fondation  de  cette  Abbaye.  ».  249. 

Un  S.  Suaire  l'cnrkhit.  250. 

Cddnt  Mal  ) empêche  les  Ibnéfions  d'un  Prê- 
tre. 4.  402 

C4ir».  Henri  I.  Roi  d'Angletene  y fait  faire 
la  QtaulTée  ferrée,  ê.  69. 

Cajfi , origine  de  cette  boilfon.  c.  440, 
CdUtrtv*  , occafion  de  l'inditution  de  cet 
Ordre.  «.  74.  Confirmé  par  Innocent  lit. 
433- 

C4liia  gardé  à Mcrsbuig  4.  ta;.  Difpute  fur 
l’eau  qu’on  y met.  t.  309. 

Calitii,  ne  doivent  pas  £irc  d'etaim  c.  207. 
Calift,  Voy.  Hdiif» 

CjUxtt  III  Antipape,  élu.  e.  156.  Abjure  le 
Schifmc , 8c  le  Pape  le  fait  Archevêque  de 
Benevent  232. 

Caihjli  11.  élu  Pape  à Gugni.  i.  227.  Voy. 
Gui,  Archevêque  de  Vienne.  D'où  il  étoit, 
fon  fonge.  liid.  Tient  un  Concile  à Tou- 
loufc.  itid.  tt  à Rheiros.  229.  Dilcoun  du 
Pape  iHd.  cr  alî.  hxpediens  pour  accor- 
der le  Pape  8c  ITmpercur.  231.  Le  Pape 
en  ell  ravi,  l'onEaii  la-dcllus.  232.  N'a- 
yant tien  pu  conclure  à Mouaon  avec  l'Em- 
pereur, s'en  retourne  à Rhcinis.  Htd.  Sun 
Sermon  au  C oncile  de  Rheims.  233.  Y ex- 
communie l'Empereur  & Bourdin  ilid.  Il 
conféré  à Gifors  avec  le  Roi  d' Angletctre.246. 
VoyageparplufieuxsVi.es,  venu  à Vien- 
ne il  donne  a l'Archevêque  la  Primatic  fur 
7.  Provinces.  25  t.  S'approche  de  Rome  8c 
y entre  en  triomphe.  253.  Va  demander 
du  fecours  aux  Normam  pour  foumettre 
l'Antipape  ihd.  Comment  il  fut  reçu  a Be- 
nevent ;wd.  Quel  privilège  il  accorde  à Ay- 
nard  de  Clermont  8c  à fes  defeendar.s , pour 
l'avoir  allillé  contre  l'Antipape.  273.  Il  af- 
fiege  à Sutri  Butdin,  qui  lui  ell  livré;  com- 
ment fl  le  traite  274.  Envoyé  des  Légats 
en  Altemape.  8c  va  à Salerne,  8c  dans  la 
Fouille,  üid.  Traité  à Wormes  entre  l'hm- 
pcrcut  8c  lui  281.  U confirme  le  droit  de 
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la  Cathédrale  à l'EglifedcBefançon.  aSs-E- 
tabiit  Compcflelle  .vétrofole,  va  à Pene- 
sent.  288.  289.  Vers  Latins  comte  lui  fur 
fa  dcfcnie  du  mariage  des  Piètres,  api. 
Meurt.  301.  Ce  qui  arrive  à Rome  après 
là  mort.  302.  Ouvrages  qu'on  lui  attribue. 
ihd. 

CdmaUkUs , Ordre.  Voy.  Ordrts, 

Ctmlrji , ion  Evêché  fep aré  de  celui  d'Arras. 

4.  ;8i. 

CdmfaiHi , célebre  Mathématicien.  4.  261. E- 
veque  de  ce  nom  au  i$.  Siccle.  iid. 

CdiuiMrms,  .Moine,  prononce  anathème  con- 
tre ceux  qui  mettront  un  cadavre  contre  le 
fivn.  4.  41. 

C4»»m/«»«)i  d'Henri.  4.  124.  d’Etienne.  i8<. 
d'Kmetic.  152.  de  Cunegondc.  ipi.  de 
Wolfang,  8c  d'fthard.  261.  de  Gciard  E- 
vêque  de  Toul.  246.  266.  d'Edouard  Roi 
d'Angleterre.  361.  de  Gualbert.  413  deSta- 
nifias.  471.  412.  de  Gérard.  49c.  dHer- 
lembald.  $99. de  Wolfgang.  26 1 . deWiborade. 
225  de  bimeon.f  6.  de  Pieire,Archcvcque  de 
Tatenlaifc.i.4d.dc  S.  Amoul,  Evêque  de 
Soilfons.  2J7.  de  S.  Conrad  , Evêque  de 
Conflancc.  29t.  de  S.  lCdore,  L2boureur. 
36;.  Deux  Canuts  Rois  canonifet.  366.  de 

5.  Godehatd.  373.  377.  On  ne  canonifoit 
que  dans  les  C oncilcs  ilid.  Canenifation  de 
LeotHild  le  Pieux.  390,  de  Hugues  Evêque 
de  Grenoble  394.  405.  de  S.  Alton, Evê- 
que de  Piltoye.  402.  de  Noibert.409.d'01- 
degaire  , Archevêque  de  Tarragone.  441. 
442.  de  S.  Malachic  , le  premier  canonii'é 
dans  les fotiiic,».  535  d'Henri II.Empacur.*. 

1 8 de  Guillaume  Arclievcquc  d'Yorck.  58.  de 
S.  Edouard.  95.  Réflexion  fur  les  C:  lioiiilâ- 
lions.  9$.  V fuiv.  Qui  a été  le  preniict  ca- 
nonifé,  autres  canonifex.  98.  Depuis  quand 
les  Canor-jiàtions  ont  été  plus  rares.  97.  Ca- 
nonifation  de  Oanut  Roi  de  Danncmarc. 
1 20  de  Stc.  Helcnc.  itui.  de  Charlemagne. 
130.  de  Thomas  Becker  193.  de  S.  Ber- 
nard. 20c.  de  Pierre  de  'Tareniaifc.  202 
de  S.  Bcncrct.  ai;,  de  Laurent  , Arche- 
vêque de  Dublin.  263.  d'Otti-n  Evêque 
de  Bamberg.  318.  de  Pkitc  Conra- 
Ics,  ouS  Elme.  318.  d'Ubald,  Evêque  de 
Gabbio.  339.  de  Bernard  Evêque  de  Hil- 
dcsheiin  31-2.  de  S.  Ger.-ud,8c  de  S Gau- 
cher. 376.  de  Hoinobon.  377  407.de Cu- 
negondc  417.  de  Hugues  Evêque  de  Lin- 
colnc  422.  de  Guilliun.e  Bcraiycr  Arche- 
vêque de  Bourges.  443 

Cantm,  quand  ils  pitoiliém  contraircs,qu’e(l- 
ce  qu’il  faut  remarquer,  ê.  103.  Ce  ^e 
c’ell  que  Canons.  205.  Cnllcélions  de  Ca- 
nons. 20Ç.  cr  fuiv.  f.  I.  cr  fuiv. 

CannHr,  Château  près  de  Rcggc.  Voy.  Md- 
thilde. 

Cdntcrhri,  1a  Piimatie  eft  adignée  à foa  Ar- 
chcvêmic.  4.  390. 

Canut,  fils  de  Suenon,  Roi  de  Dancmatc.  4. 

10. 
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TABLE: 


ro.  87.  Ou(Té  de  l’ Angleterre,  ü enumd 
en  s’en  allant.  87.  Y reeient , Sc  y fait  ' 
d horribles  dégâts.  88.  Edric  le  tend  a lui 
avec  40.  vailTeaux.  89.  Contraint  tulinond 
fils  d’hthelrcde  de  fe  renfermer  dans  Lon- 
dres. au.  Reconnu  Roi  d’Aglcterre  par  la 
plupan.  oa.  fropofe  à Edmond  de  parta- 
ger le  Royaume.  aU.  EU  fort  cltimé.  03. 
Dilcours  de  Canut  aux  Anglois  96.  Fait 
mounr  les  meurtriers  d’Edmond  8c  d'Edric. 
au.  Epoufe  Emma.  aU.  Réiab’at  le  bon 
ordre  en  Angleierre-  97.  Accorde  de  grands 
pnvileges  à l'Eglüe  de  Cantutbcti , «c  ren- 
voyé la  flotte  des  Danois,  roi.  Rebâtit  la 
ville  d’Oxford.  roj.  Va  en  Danemarc  , re- 
prend la  Norvège,  ifid.  Fait  de  grandes  li- 
beralitci  106.  Lève  le  corps  de  l'Archevé- 
(]ue  Elphegue,  8c  fe  moque  d’un  Courcifan 
à caufe  des  grands  litres  qu'il  lui  doime.iifd. 
EU  vainqueurdes  Suédois,  fubiugue  la  Norvè- 
ge. 107.  Reçoit  des  prefens  de  Conrad  Em- 
pereur. 13  s.  Fait  la  conquête  delà  Norvè- 
ge. tqi.  Revient  en  Angleierre.  i;i  Bac 
les  Ecoflbis.  181.  Fait  diverfes  Loix.  163. 
Meurt.  I7X.  Sa  mon  luivie  de  diverfis  fac- 
tions. 177. 

Cemir  //.  ou  HtrJictmu  , fils  de  Canut  8c 
d'Fdmma  , Roi  de  Danemarc.  m.  173.  Sa 
Sœur  Gimilde  fut  mariée  i Henri  Roi  d’Al- 
lemagne. 171.  EU  nommé  i>ar  quelques-uns 
Roi  d’Angleterre.  177.  Va  vers  fit  mere 
Emma  en  Flandres.  188.  Après  la  mort 
d'Hatald,e(l  fiiit  Roi  d’Angleterre.  194. 195. 
Fait  déterrer  le  corps  d Hatald.  19;.  MeurL 
104. 

C*nut  71’.  Roi  de  Danemarc  a.  471.  Maf- 
facré  8c  canonife.  907  741. 

Cânut  Roi  des  Obotrites,  tué.  b.  3'^j. 

Can»t , deux  Rois  de  ce  nom , canonifci.  b. 
366. 

Canat,  dit  U Richt , Roi  :de  Danemarc.  b. 

«30- 

Cmhi  11.  Roi  de  Danemarc,  tué.  c.  44.  Ca- 
nonifé.  110. 

Canut , fils  de  S.  Eric , défait  8t  lue  Charles 
Roi  de  Sucic  8c  s'empare  de  1a  Couronne, 
r.  157. 

Canut  yi.  Roi  de  Dannemarc,  fait  la  guerre 
aux  Pomeraniens.  t.  187. 

Caraittt , rejettoient  les  ’F tadiîions  des  Rabba- 
nites.  b.  54J.  t.  i4.p 

CarJmaux  , leur  dillnbution.  a.  303.  Lettre 
de  D.imicn  aux  Car.linaus.  306.  319.  L’é- 
leétion  des  Papes  leur  eft  attribuée.  31Ô.  De 
l’origine  des  Cardinaux.  3t7.Carïnaux  Lé- 
gats. 318.  319.  Cardinaux  a Latere.  Quand 
ïs  ont  pris  le  bonnet  8c  la  pourpre.  319.  1a 
Calme  rouge  8c  le  titre  d’Fiminencc.  tbid. 
Commencent  à devenir  les  maîtres  de  l’é- 
leélion  des  Papes  b.  38S. 

Cariucain , Roi , toute  fa  famille  excommuniée 
Æ.  30t. 

Carmat,  faux  Prophète  en  Aiabic.  (.  195.  Chef 
des  Carmaticni.  ibiJ, 


Carmts,  commeneenoat  de  cet  Ordre.é.iTtf, 
177.  Son  origine,  e.  86.  173.  176. 

Cardan  pnfc  par  les  Croifez.  b.  36. 

Carthai»  i’anacnne,  fi  elle  a été  rebâtie,  t, 
163. 

Cajimir,  fils  de  Miefco  II.  Roi  de  Pologne.*. 
.163.  169.  Se  fait  Religieux  de  Cluui.  i6p. 
Eft  rappcilé  197.  198.  199.  bpoule  Mane 
fœur  du  Prince  des  Kufies.  199.  Meurt. 
3'i- 

CaJimir,  Roi  de  Pologne , fit  naiflanec.  b.  187. 

Cajtatir,  fils  (le  Boleflas  lll.  Kui  de  Pologne, 
ce  que  fou  peie  dit  de  lui.  b.  437. 

Cajimir  U.  dit  U JnjU , eft  âit  Roi  de  Polo- 
gne i la  place  de  l'on  frere  Miefco , clt  loué, 
c.  119.  Après  avoir  appaifé  la  Pologne  8c 
rendu  tributaire  la  1-ruire,  meurt  de  poiibn. 
183.  339. 

Cajhlla  ell  érigée  en  Royaume , 8c  a pour  fon 
piemier  Kui  Ferdinand  le  Grand , l'an  103a. 
Les  Royaumes  de  Caftilte  8c  de  Leon  font 
unis  l'an  1037.  divifez  l’an  1063.  réunis  l’an 
1071. 

Caiatalm  bat  les  Sarrafint  en  Sicile.  *.  193. 

Catant , cette  ville  péril  par  un  tremblement 
de  terre,  c.  164. 

Cataftm,  ce  qn  il  étoit.  a.  98. 

Catbartt,  SeéWes, brûlez,  c.  tr4.  Sentimens 
qu'on  leur  anribuoit.  133.  cr  fuiv.  117.  £- 
Cl  ils  contre  eux.  iio.  141.  D’où  vient  leur 
nom.  143. 

Cathtr'.nt,  prédiâion  de  celte  Sainte,  c.  303. 

Cavt,  Conlliturion , |iar  qui  inililuée.  F.  191. 

Cmlt,  fille  de  Philippe  L Roi  de  F’rance, pre- 
mièrement femme  ^ Tancrede, 8c  puis  de 
Poncede  ’Fouloufe.  b.  io«. 

Ctdrtnui  (George)  fon  biftoire  qui  finit  à l’an 
1037.  a 309.  3-3. 

CtfiKt,  Chet  des  Paiiinacicns , fe  fait  Chré- 
tien, a xu. 

CtUjiin  II.  élu  Pape  , Pontificat  de  5.  mois. 
b.  .196.  Accord  entre  lui  8c  le  Roi  de  Fran- 
ce au.  Meurt.  499. 

Ctltjlin  lll.  élu  Paivz  c,  330.  Eft  fiicré  , 8c 
couronne  Empereur  Henri  VI.  331.  Cano- 
nife  S.  Ubald.  339.  Ses  l.égats  ne  font  pas 
reçus  en  Normandie.  340.  Combien  il  eft 
inité  de  ce  qu'on  a fa.t  à l’Evêque  d’EIi. 
344.  Fleonor  lui  écrit  fur  la  captivité  de  fan 
fils  Richatd.  3.17.  33t  II  excommunie Leo- 
I>old,  menace  I Fin  perçut  8c  le  Roi  de  Fran- 
ce. 331.  Canoniic  Bernard  Evêque  de  Hil- 
deihcim.  361.  Sa  fentcnce  contre  l’Arche- 
vêque de  Camorlieri  363.  Pourquoi  il  ne 
veut  pas  intercéder  poirl’Evcque  de  Beau- 
vais prifonnier.  3’o.  II  écrit  pour  la  Croifa- 
dc.  37  r.  Sous  quelles  conditions  il  permet 
qu’on  emenc  le  coq>s  de  l’Empereur  Hen- 
ri 8c  qu’on  couronne  fon  fils  F'rideric.  374. 
Pourquoi  le  déclaré  pour  l’EmnereurOthon 
Duc  de  Saxe.  373.  Il  canonife  deux  Saints. 
378,  A quelle  lin  envoyé  des  Légats  en  Po- 
logne ôc  en  Boijctnc,  376.  Meun:  fl  vou- 

loil 
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loit  abdiqaet  le  Papat  avant  ù mon.  a8o. 
Ctnt  'u  , Diaac'Ctidinal,  ce  qu'il  a Krit.  t, 

348. 

Cintwi,  ou  Crncûri,  fils  d’on  Prdfet  de  Ro- 
me, confpitc  contre  Grégoire  VIII.  4.4}o. 
CtrcU  iOr  des  tmpercurs.  Voy.  Cnrt»ae. 
CtrdUrms  (Michel)  Patriarche  de  Corillanti- 
no)lc.  4.  atr.Kcrit  à Jean  Evêque  deTra- 
ni  contre  l'Eglife  Romaine.  i6b.  Fait  ler- 
mcr  lei  Eglifes  des  t.atins.  1 6y.  Ecrit  it  Leon- 
171.  an.  I xcommunié  par  fcs  Légats.  18t. 
183.  Sa  fViurberie.  i8.|.  Eicite  une  fcuition 
contre  l'Empereur  ; fon  déact  contre  lea 
Légats.  184  i8j.  Ecrit  à Pierre  d'Ant'o- 
che.  aS6.  Lettre  de  Pierre  d' Antioche  à Ce- 
tularitt%.  aP8.  Et  £1  rêponfe  189.  Contri- 
bue à türc  depofer  l’Lmpcreur  Michel  Stra- 
tiotique.  307,  Son  inTuIcnce  k là  mort. 

3tt, 

Cijairi,  contes  fut  ce  Saint.  4.  3’j. 

Ctjtrit , ailtegêe  & prife  pat  Baudouin,  i.  8. 
Cn/4,  d’où  tient  le  nom  de  celte  ville,  t. 
1 1. 

Chafint , Sefle , ce  tju’ils  croyoient  c.  1 80. 
Ctâmfhai  , quel  >aint  ils  invoquoient  à U 
veille  d’on  combat,  t 13t. 

ChaadtiUt  allumées,  éteintes  dans  les  Excom- 
munications. t.  13  t. 

Chantiaei  Srgaltrrr,  leur  étabUifement.  4.  t*p. 
316.  35t.  464.  Religieux  de  S.  Auguflin. 
68.  Congrégation  des  Chanoines  réguliers 
ansIAaois.  ni 8.  Sont  au  delTus  de  l’état 
des  Moines,  t.  aoi.  A quoi  employez,  a$4. 
Reforme  de  ceux  de  S.  \ iélor.  e.  ^6. 

Chape'.it , par  qui  inventé.  4.  604. 

ChanUt  de  N.  D.  des  Hcrmites , par  qui  con- 
facrée.  4 191. 

Chafft  de  N,  S.  où  trouvée,  c,  48. 

Cha;niii , ou  Charftni'ur.  Voy.  GmlUiima 
Chjffuii 

Charnu  & Dignitei  de  la  Cour  & de  l'EgUlê 
de  Cor.llantinoplc  4.  jt».  50t. 

cl’ari/ttria,  cc  que  c'etoit.  i.  {*9. 

Charif.icairii,  ce  qil  ils  étoient.  4.  140. 

■ , Chariti , combien  Æltede  la  loue  dans  fon  Mi- 

roir it  la  Chariii.  r.  141  i.a. 

Charité»  , Patiiaiche  de  Conllantinop'e  , fa 
mort.  * 517. 

Charlema(»t  canouifé.  3.  130 

Charlei  U Bm,  Comte  de  Flandres,  h.  ata. 
Combien  aimé  de  fcs  Sujets.  4.  3ta.  Son 
zèle  pour  fon  peuple  efl  caufe  qu'il  cft  af- 
fàiliné.  taS.  vrfmv. 

Charlti , Roi  de  Goihie , ce  qu’on  dit  de  lui. 
4.  348. 

Chjrht  VU.  élu  Roi  de  Suede , cc  qu’il  fait  à 
fon  avènement  à la  couronne,  t.  103.  Dé- 
fait & rué  par  Canut,  t'57. 

Charlii,  Evêque  de  Confiance,  fa  Simonie. 4. 
3*3-  384- 

Ch,  rtriKx  , fondation  de  cet  Ordre,  a.  53a. 
Leur  pratique.  536.  P’ufieurs  Prélats  ont 
été  tirez  de  cet  Ordre.  iM.  Et  de  grands 
Hm.  UI. 
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hommes.  537.  Vie  de  ceux  de  cet  Ordre. 
4.  It.  ta.  Leurs  Conflitutions.  340.  Leur 
Ordre  approuvé  par  le  Pape.  c.  an- 
Chaÿe,  Loti  loudûnt  le  Droit  de  QialTe.  4. 
>î'- 

Cha/kilt,  quel  habillement  c'eft.  4.  a 53.  • 

Chef  lie  tE’Jtfe,  ce  que  cela  fignifie.  i.  35. 
ChtftmDitu,  Abbaye  4.  a^^y. 

Chevmx  dévoient  ê'.re  coupez  jufju’à  PoretUe. 
4.  43.  Et  s lis  ne  l’étoient  pas,  on  ne  de- 
voit  pas  entrer  dans  i'Eg'i.'c  iiii.  Henri  I. 
Roi  d Ing'eterre  , St  ceux  de  fa  Cour  fe 
font  couper  leur  chevelure , a la  folliciiation 
de  l’rvfque  de  Secs  84.- 
Chiarava.lt , premier  Monaitere  de  Ciileaux. 
4.  406.  4tt. 

chine , quelques-  uns  de  fes  Rois.  4 31}. 
Chitun , on  y tient  une  Conférence  au  fujet 
de  Thomas  Becker,  e.  13t. 

Chtfni  (Samuel)  , Juif.  4 171. 

Chemate,  Voy.  Sieetae , k Mithael. 

Cid,  autrement  Rederie  Dint,  fa  naiffance.  4. 
I U.  Fameux  par  fcs  viéioires , lorlr^ue  Son- 
clic  fàifoit  la  guerre  à fon  trere  Gareras.  Z93. 
38c.  11  époulà  l’an  1071.  Ximene  niece 
d'Alphonfe  V.  Roi  de  Léon.  Meurt.  638. 
Mort  de  fa  Veuve.  4.  45. 

Chreflien,  Archevêque  d'Armagh.  4.  î3f. 
Chridiam,  Archevêque  de  Mayence,  loumet 
une  grande  partie  de  l’Italie  à l’Eiupercur. 

' t,  158,  Coiiiirmé  par  le  Pape  dans  l'Arche- 
vêché. ixy.  118.  144.  Meurt  en  Italie. 
177. 

Chrift'tatt , Abbé  de  Ciileaux , fes  ouvrages,  t. 

Zip. 

Chrifime , fille  de  Henri  V.  femme  de  Ladit 
las  fils  de  Bolcflas  Roi  de  Pologne.  4.  163. 
Chreniqae  de  Verdun,  fon  Auteur,  quand  elle 
finit.  4.  31.  46. 

S.  chryfo’one.  Légat  en  France,  e.  xt4. 
Chypre , comment  prife  par  Richard  Roi  d’An- 
gleterre. e.  331.  331.  Ce  Royaume  depuis 
quand,  k combien  de  tems  occupé  par  U 
maifon  de  Lufignan.  e,  343, 

C'ttrpti  Voy  chandelles. 

Cinnamus.  Voy.  Jean  Cirmamnt. 

Cirtentijion  ob'ervée  pat  la  plupart  des  Chré- 
tiens d’Egypte  c.  144. 

Citeanx , la  fondation  de  cet  Ordre  pat  Ro» 
bert  Abbé  de  Molefme  l’an  ioç8.  4.  6iç, 
Confirmé  par  Pafchal  II.  lan  iror.  Pre- 
miers Chapitres  8c  Règle  de  cet  Ordre.  4. 
Z4'i.  Différend  avec  ceux  de  f lugni.  xyo. 
CU'nanx,  fondation  de  cette  Ablt^ye.  4. 1 8t. 

Privilcges  accordez  par  le  Pape  377, 

Clarini  de  Fleuri  , Moine  de  S.  Benoit,  fa 
Otronitjue.  4.  X7x. 

Clemint . le  corps  dt  S Oement  de  Mets  mis 
dans  le  Monallcre  de  S.  Félix.  4.  36.). 
Clement  II.  établi  Pape.  4.  ai 8.  Couronne 
l'Empereur  8c  l lmpcntrice.  ihd  Tient  un 
Concile  à Rome  contre  les  Simoniaçncs. 
xt9.z14.z16.  Va  en  Allemagne  avecl’Em- 
N n n pe- 
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pereur;  ce  qu'il  <crit  au  Qetgé  de  Bun- 
be^;  fa  mort.  lad.  117. 

Qlemat , Antipape.  4''7-  El»  P*f  Henri, 
on  prononce  anathème  contre  lui  Us  ciun" 
deles  alluiticcs  Voy.  Gmkin. 

CUmtat  nit  du  Pape , pricrci  quB  ordonne. 
h 304.  Son  accord  avec  les  Romains.  308. 
ünvoye  un  l4;git  dans  la  Tetrc  Milite,  tfid. 
Privilège  qu'il  accorde  au  Roi  d'EcolTc.  309. 
Canomle  Ution  Evêque  de  Bamberg  318. 
Meurt  319.  Ce  qu'il  a écrit.  330. 

Cltmiat  de  Safinie , Moine , les  opinions  con- 
damnées. i.  497. 

CUmtminti , quand  faites,  e,  7.  Voy.  Gratùn, 

OUaummi,  Patlan  , Qicf  d'une  Seéte.i.  171. 
Scs  opinions,  eft  brtilé.  171.  173. 

Cleriicde  Viida,  conte  qu'on  en  fait,  i,  tl. 
11. 

CUthet , leur  Bitéme.  a.  149. 

CliHai , fondation  de  cette  Abbaye.  i._  ti^ 
grands  privilèges,  ibiti.  Un  Abbé  s'attri- 
bue le  titre  ^ Abbé  dtt  Abbtx..  r36.  Voy. 
ArM-Abbi.  Différend  avec  ceux  de  Citeaux. 
ISO.  Et  avec  le  Pape.  311.  Dérèglemens 
dans  cet  Ordre.  3U.  c?  faiv. 

C«rn;i»,  qui  il  a fuivi  aufujetdcsVII.  Pério- 
des. e.  loo. 

Cuhaat  û trabilbn  a.  43.  cr  faiv. 

. grands  privilèges  accorder  à fon  Ar- 
chevêque. ».  t. 

Gtifmaa , Roi  de  Hongrie,  a.  j07.  60S.  Son . 
fonge  linguUcr.  b,  7f'.Scs  démclct  avec  fon 
ftere  Almus.  iio.  163.  Apres  avoir  fait  un 
arcotd  avec  fon  ftere,  il  lui  6it  crever  les 
yeux.  164.  Mott  de  Coloman.  iiid.  Meurt. 
>75- 

Ccmiai  Sfiriiatl,  extrait  de  Ce  Livre,  e.  t44. 

Gemnaadts,  Monalleres  donner  en  commen- 
de  à des  étrangers  a.  140. 

Ctmmatm,  pourquoi  inllituées  par  Louis  le 
Gros.  b.  109.  Gaulent  un  grand  defordre  à 
Laon.  IJ4- 

Cumamaica  fous  les  deux  Efpeccs,  prariqoée 
dans  l'onxieme  Siecle.  a,  176.  Voy.  le  Con- 
cile de  Clermont  l'an  rc95.  591.  Encore 
en  nfage  dans  le  ix.  Siecle.  b.  31.  ii8.Ce 
qu'Atnulphc  en  dit.  309. 

Gamntna  ( Aam)  fa  naiffance  a.  3x0.  Hono- 
rée de  la  couronne  8(  du  diademe,  nom- 
mée dans  les  acclamationi  publiques,  iiid. 
A fait  l'Hifloiie  de  fon  pere.  b.  X14.  Son 
éloge , fin  de  fon  Alexiade.  X14.  Cé  que 
fon  mari  Nicephore  nous  a lailTé.  113. 

Cfniuaa  (Jtaa),  furnommé  U Graamairiea, 
où  finit  iVm  Hiftoire.  ».  xxi. 

atmatat  (lûac)  frere  d'Alexis,  fait  prifon- 
nier,  délisTé.  a.  408.  Obtient  le  titre  de 
Schafle  ; ca'onanié  avec  fon  frété.  493.  At- 
tire avec  lui  toutes  les  troupes  de  l'armée. 
497.  Cède  l'Empire  à fon  ftere.  ibid.  Eli, 
fait  Sebirtoerator  par  fon  frere.  500. 

(î»«s»n«  (lËiac  3 Empereur  de  Conflantmople 
ûicccdc.àMiclicl  Suatiotiqae.ai  307.  Ce. 


qu'Q  étolt.  308.  Donne  nn  grand  pouvoir 
au  PuriucUe.  ibid  Son  orgueil.  ibU.  Sog 
avarice.  311.  Fait  la  guerre  aux  Hongtéis  ; 
veut  fe  faire  Moine,  & pourquoi. 31X.  31J. 
Sollicite  fon  frere  Jean  à prendre  PEmpire, 
mais  il  le  refufe.  3x3.  Remet  l'Empire  à 
Confiantin  Dveas.  3a3.  3x4. 

Cemnine  (Alexis)  donne  des  preuves  de  fâ 
valeur.  4.389.  4«8  409.  Prend  Urfel , après 
avoir  défait  Ion  armée.  410. 41 1,  Obtient  le  ti- 
tre de  Sebafle  ; met  en  fiiite  les  Scythes;  les 
cfprits  font  divifex  entre  lui  & ion  frere. 
494.  495.  497.  Prédiélion  d'un  Devin  fur 
Alexis.497.  Son  frere  lui  cede  la  couronne; 
eft  fait  Empereur,  ibid.  Nicephore  MclifTe- 
ne  lui  fait  propofet  de  partager  l'Empire; ce 
qui  s'en  enfuivit.  498.  Prend  Conftantino- 
ple;  eft  proclamé  Empereur.  498.  499.  Son 
portrait.  300.  Avoue  ton  péché  devant  Cof- 
me  Patriarche.  303.  Fait  la  paix  avec  Ici 
Turcs.  504.  Eft  battu  par  Robert  Guifeatd, 
& fait  des  chofes  inaoyables.  304,  307. 
Prend  les  trefors  des  Egtifes  pour  continuer 
la  gqene.  3ti.  Envoyé  foliiciter  Henri  à 
faire  la  guerre  à Robert,  ibid.  FA  battu , Sc 
bat  ù fon  tour  Boémond.  314.  Trouve  l'E- 
glife  de  Conftantinople  troublée  pat  un  Hér 
rétique,  ibid.  Divers  combats  entre  Alexis 
& Robert,  fiç.  6 4.Dépofe  EuftratiusGai 
rida.  559.  Allode  fon  fils  Jean  i l'Empire. 
f66.  Demande  dufecouts  contre  les  Turcs. 
370.  Le  Sultan  demande  fa  fille  en  maria- 
ge 57  t.  Eft  viétorieux  des  troupes  du  Sul- 
tan ; fait  b.itir  une  fortereffe  fur  le  bord  de 
la  mer.  ibid.  Sa  guerre  contre  les  Scythes. 
583.  Son  adrcITe  à l'occafion  d'une  Eclipfe. 
583.  584.  Perd  la  batail'c  contre  les  Scy- 
thes , 8c  les  chaiTe  enfin.  384.  Comment  il 
en  ufa  avec  les  Ctoifci.  806.  60g.  614, 
Rend  par  fa  trahifon  une  nouvelle  Croifade 
malheiucufe.é.  9.  Ses  mauvais  delTeins  con- 
fie Boémond.  36.  Accord  entre  lui  Sc  Boé- 
mond. 103.  113.  Fait  un  Sultan  piifonnier, 
eft  pris  lui-même,  8c  relâché.  113.  1!  té- 
moigne de  raffcéhon  au  Pape.  14g.  Tia-. 
vaille  à convertir  les  Manichéens,  l^6.  art. 
Meurt;  grand  Convertiffeur.  X13.  114.  Ses 
Conftitutions.  U3.  v fuiv.  Condamne  Ba- 
file  au  feu  , comme  hérétique,  ii''.  X17. 

Ctmaiat  (Jiaa)  nommé  CaU-Jihanau,. 
fils  d'Alexis  , Empereur  d'Orient.  b.  114. 
Pienc  Abbé  de  Clugni  lui  écrit.  X47.  Fait  la 
guerre  aux  Perfes.  148.  Scs  démêler,  avec 
les  Vénitiens.  xS8.  Triomphe  des  Scythes, 
ibiti.  Meurt.  498.  Caufe  de  fa  mott;  déli- 
gne Manuel  le  plus  jeune  de  fes  fils,  pour, 
lui  fuccedet.  497. 

Cc7natat[Sfanaet)  couronné  Empereur  d'Orient. 

1 497.  Comment  il  reqoit  rEmpereur  Con- 
rad, fa  foniberie . fon  portrait.  513.  Sa  diffi- 
mulafion , fait  des  honneurs  à Louis  le  Jeune. . 
313.  Ses  nouvelles  tromperies.  316. 314  Ro- 
getRoi  de  Sidle  hiifitit  la  guene.  yxé.  Fait 
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irae  Balle  d'Ot.  t.  40.  Reconnoit  l'AntîM* 
pe  Viâor.  54.  Ecrit  au  Pape  Alexandre. 
136.5a  CoDÜiCution  touchant  les  Fêtes,  ihii. 
Fait  tenir  un  Concile  àConlIaminople.  137. 
Ce  qu'il  Ëtit  1 l'occahoo  d'un  So!dat  homi' 
dde  aUuus  par  l'Evéque.  138.  Demande  la 
couronne  Impériale  au  Pape  qui  la  refufe. 
i{6. ^UdlcutcuxdaBs  'a guerre  d'Ionie. aia. 
Ce  qu'il  fit  avant  de  moutir.  z$3.  Ce  qui 
arriva  apres  fit  mort.  154. 

Cvjnniiu  {,AUxU)  fils  de  Manuel  Comne- 
ne  , Empereur  d'Oiient.  t.  154.  Andronic 
le  prend,  lui  fiiit  ctever  les  yeux.  171. 

Cmntm  (Altxit),  Ks  d'Alexis,  & petit-fils 
de  Manuel,  Andronie  le  fait  couronner, a- 
vec  fon  époufe  fœur  du  Roi  l’inlippe  f.ryi. 
i8o.  Il  s'afiucic  Andronic  qui  le  tait  étran- 
gler. iSo. 

Ctmoini  (AnJrtnit)  Prend  Alexis  Empereur 
d'Orient,  8c  lui  fait  crever  les  ycux.c.  i;i. 
Sa  cruauté  envers  les  Latins.  itiJ.  Son  Por- 
trait ; il  fait  couronner  le  jeune  Alexis,  itid. 
Donne  Irene  là  bâtarde , au  bâtard  de  Ma- 
nuel , 8c  fait  encore  couronner  Alexis.  aSo. 
Il  s'afTocie  à l'Empire,  fait  étrangler  Alexis, 
8c  époufe  Agnès  lœur  de  Philippe  de  Fran- 
ce, âgée  d'onre  ans.  ihid.  Sa  cruelle  &i; 
quel  livre  on  lui  attribue.  IC9. 

Ctmntnt  {AUxii)  bâtard  de  Manuel,  époufe 
Irene  bâtarde  a Andronic.  t.  x8o. 

Ctmntiie  { Iftuu  V Anit)  élu  Empereur  d'O- 
rient , comment  fon  Prédéceffeut  fut  mal- 
traité. c.  189.  190.  II  refifle  au  paflage  de 
l'Empereur  Ftideric  allant  au  Levant.  3r7. 
Chanpeuiens  qu'il  &it  dans  le  Siégé  de  Conf- 
tantinoplc.  354.  Eli  dépolé  par  ion  frere  A- 
lexis.  368. 

Comatnt{AltxhtAnit'j,bix.  fon  frere Ifaac  pri- 
fonnicr,8c  cil  proclamé  Empereur  deConl- 
tantinople.  t.  368.  Il  donne  dans  l'Allrolo- 
gie  Judiciaire:  letues  entre  lui  8c  le  Pape. 
404. 

Ctmntin  Roi  de  Chypre, ayant  mal- 

traité les  Croifet , en  ell  puni  par  la  perte 
de  fon  Royaume  t.  33t. 

Ctmt , prilc  par  les  Mdanois  après  10.  ans  de 
Siégé,  i.  337. 

CtmfelUItt,  érigée  en  Métropole  t.  188. 

Ctmics  de  la  Franche  Comté , quelle  a été  la 
tige  de  ce  Comté  ».  30. 

Ctmtfiiiw  dt  t»  B.  Viirit,  fête  introduite  â 
Lyon.  t.  450.  S.  Bernard  écrit  contre  cet- 
te fête.  431.  V fiHv. 

Cmeefiicn  immaeulh  de  la  Vierge  Marie , dif- 
pute  là  -delTus.  t.  307. 

Ctxti’ii,  Formulaire  des  Ceremonies  qu’on  y 
devoit  obferver.  4 117.  Leur  autorité  fur 
la  Foi  t.  <30.  cr  fniv.  Voy.  Câr.imt. 

Cmo1«  de  l'onaicme  Siecle , à Airy.  a.  107. 
en  Angleterre.  376  390.  4tî.  431.  <7*.  â 
Anfc.  119.  4jt.  6ac.  par  Guillaume  d'A- 
quitaine. 140.  dans  l'Anagon.  346.  à Arras, 
tyo.  à Avignon.  334.  493.  à Aufeb.  371, 


à Autun.  196.  360.  453.  996.  H Baicelo- 
71c,  356.  37t.  a Bari.  615.  à Benevent. 
3ia.  S4f.  564.  à Befalu  en  CauIognc.4S3. 

, i Büurdeaux.  474.  à Bourges.  Ij8.  â Brive. 
<86.  à Brixen.  487.  à Buigos.  493.  494.  ü 
Cefena.  lo;.  â C'kâlons.  338.  413.  à ( bel- 
les. 60.  â Clermont.  453.  589.  à Cologne. 
301.  à Compollellc.  30X.  à Confiance,  xio. 
j8j.  à Coyteo.  xpx  â S.  Denys  i 
Dijon.  4pj.  à Doitmont.  46.  i Elne.  140. 
3<o.  â Lrfott.  401.  à Etampes.  j6?.à  Flo- 
tence.  194.  â Francfort,  137.  à Giron- 
ne.  6ii.à  Huxülos  55?.  àjacca.  354.  atje- 
ruùlem.  639.  en  Irlande.  600.  i Landaff, 
17a.  30t.  à Langres.  433.  493.  à l.atran. 
351.  a l.cire.  119.  371.  a Leon.  75.  560. 
a Lücbonne.  493-  a Limoges.  tç9.  Uo. 
163.  596.  â Liz'.cnx.  Z96.  à Londres.  377. 
431.  4t>3.  i Lyon.  Z94.  474.  â Mantoue. 
2(3.  zdj.  368.  à Mayence,  riz. 148.239. 
191.  313-  3S3-  431.  539.  â Meaux.  493. 
J09.  51t.  a Mclphi.  321.  3x2.  533, i Nar- 
bonne. 191.  564.  Dans  la  Province  Nar- 
bonnoife.  301.  ï Nimegue.  103.  â Nifmcs. 
398.  à S.  Orner.  639.  à Orléans.  114.  à 
Osbor.  343.  à Paris.  127.  249.  570.  â Pa- 
vie.  107.  118.  i Plaifance.  388.  à PoitienL 
38.  164.  423.  431.  462.  641.  à Polden. 
17.  à Ravenne.  83.  à Hheims.  136.  237. 
570.  585.  à Rochingam.  580.  à Rome.  3a. 
91.  219.  224.  223.  234.  241,  246.  246. 
313.  360.  374.  40t.  417.  437.  4fO.  466. 

477.  504.  $«4-  S'p.  lîJ-  631-  » Rouen. 

156.  196.  333.  3..1.  423.  599.  è Sdeng. 

fhd.  ti6.  117.  à Siponte.  241.  â Sleftw. 

393.  à Sutri.  218.312.  âTodi  17.  à’Tou. 
loufe.  301.  371.  trti.  à Toun.  295.  333. 
596.  398.  à Tribut.  i6r.  174.  i Troye. 
556'  577.  i Valence  640.  à Venife.  193, 
a Verceil  147.  âVirh.  371-  àVicnne.333. 
i Weflminflcr.  363.433.  âWinchellcr.  109. 
446.  ï Xaintes.  316.  536.  60a  Voyez  Sy~ 
tudti. 

Cimtilej  tenus  dait!  les  30.  premières  annéesdo 
■ XII.  Siecle  : i Antioche,  i.  433.  466.  à 
Baugenci.  61.  i Beauvais.  17a.  237.  Bene- 
vent. 104.  227.  S.  Benoit.  132.  Burgas. 
4i5.  Capoue.  2io.  Cepeian.  171.  Chiions. 
>79-  M4.  Clermont.  13 1.  Cologne.  179. 
123.  Confiantinople.  497.  498.  Dijon.  178. 
Florence.  9».  Friflir.  223.  S Germain  des 
Prei.  366.  Guifialla.  91.  Hufillos.  117.  Je- 
rufalcm.  98.  143.  178.  Jouarre.  404.  liUn- 
de.  132.  Latran.  33.  62.  74.  131.  149. 
183.  289.  430. Londres,  41.  101.  irai  18. 
3U-  33'.  355'  429-  447-  4S8.  Loudun. 
128.  Mayence  377.  Nantes.  331.  Naplon- 
fe.  238.  Northus.  70.  Oviedo.  179.  lalcn- 
cia  3S5.  Paris  61.  343.  511  Pife.  405. 
Plaifiince.  393. Poitiers  pi.Puy.  364.Rheimt. 
73.  128.  »7g.  527.  229  232.  375.  Rome. 
33.  62.  289.  Rouen.  223.  Sens  462.  Soif- 
fcns  178.  279.  Toraus.  778,  Toutoufe, 
Nnn  2 131, 


Digiti2^ed  by  Google 


::  A 

iji.  iij.  117.  Treres.  534.  Ttoyc.  178. 
31.  60.  locx  338'  VaUidobd.  443.  Vienne. 
151..  xi<S.  Wcuminllet.  473,  Winchefiet. 
4îî-  471 

Ctnàui  tenus  dans  les  yo.  dcmkres  années  du 
XII.  Siecle  : i Anna^.  c.  18;.  it  Avran- 
ches.  i8ÿ.  à Bcaugenci.  13,  CaŒleu  Irlan* 
de.  187.  Cbididler.  68.  Conilantinople. 
137.  Dalmatie.  4^^  Dijon.  400.  Dublin. 
19t.  bcolTe.  113  Irlande.  113.  Lodi.  94. 
Lumbez.  190.  113. Londres.  10.  206.113. 
420.  Montpclier.  367.  Nazareth.  80.  8{. 
Oxford.  89.  Paris.  371.  Pavie.  84.  Pipetel, 
Abbaye.  316.  Rheims.  110.  24^.  Rome. 
238.  Rouen  321.  Sens.  394.  SoiiTons.  4 t. 
413.  Tarfe.  230.  Toulouic.  94-Tours.  108. 
Valladclid.  40.  Veniie.  225.  Verone.  281. 
WcHininrter.  130.  Yorck  366. 

Cnftmct  à Chinon  fus  Thomas  Becket.  e. 
1 3 1 Autre  entre  Trie  8c  Gifors  fur  le  mê- 
me fujet.  t48. 

Ctnfirenct  en  Orient.  Voy.  Strftfti. 

CtnftSJitn , il  y en  a une  ue  cœur  6t  l'autre  de 
bouche,  b tri.  Ne  doit  pas  être  revelée. 
b.  201.  202.  Tcus  les  Rdcles  peuvent  en- 
tendre la  confelBon  des  péchez  légers.  > 02. 
Quand  e(l  ' elle  Llutaire  icx.  203.  N'eR 
pas  ahfulumem  nécelTairc.  c.  3.  Abulârage 
perroettoit  qu'on  fe  confelfàt  lur  un  encen- 
ibir.  t44.  Comment  la  ConfeOion  revelée 
doit  être  punie.  405. 

Ctnptiaticns  differentes,  a.  154.  rSq.  19a 412. 
4i{.  49J.  568.  6i8.de  Mont- Vierge, fon- 
dée par  S.  Guillaume,  b.  249.  de  Cave  , 
pr  Pierre  Evêque  de  Policallro  29t.  de 
Setlon  unie  à celle  de  Ciileaux.  333.  de  la 
Trappe  ibid. 

Ccanan  ( Franfiii)  Jurifconfulte.  e.  445. 
CmyUulU,  quelle  étoit  fa  charge,  «.ne. 
Cnun , Evêque  de  Palestine . Légat  de  Gela- 
fe , Conciles  qu’il  fait  tenir,  b.  123.  Refolê 
le  Pontificat  226.  Son  Sermon  au  Concile 
de  Rheims  129. 

Cmrad,  Moine,  Ion  ouvrage,  a.  6to. 

Cmrtd  , Evêque  d'Utrccht,  fes  ouvrages.  «. 
496.  Ce  qu'tl  reprefente  dans  une  alTcmblée. 

Î42. 

& Ctttrti,  Evêque  de  Conllance,  canonifé. 

b.  2Ql. 

Ctnrid,  Archevêque  de  Saltzbourg , dil^cié. 
b.  Blâme  ta  conduite  d'Herui  enven 
le  Pape.  1 38. 

Cmrid,  Archevêque  de  Saltzbourg,  meuit.e. 
164. 

Cenrdd  dt  WheiibMh , occupe  plufreuis  Préla- 
turcs  â la  fois,  c 131. 

Cmrad  Evêque  de  Wirsbourg , couronne  Gui 
de  Luli^an  Roi  de  Chvprc.  c 3*6.  Eli 
dépof-  de  fon  Evêché.  403.  Obtient  là  grâ- 
ce du  Pare.  427. 

Cmrad,  Archevêque  de  Mayence.fi  les  trou- 
pes furent  battues  par  les  Romains,  c.  147. 
Ce  qu'il  propofe  à Alexandre  de  la  part  de 
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.l'Empereur.  rêid.Cedel’Archevêdié  dcMa- 

■ yence,  8e  reçoit  celui  de  Saltzbourg.  e.'aa;. 
228.  Redevient  Archevêque  de  Mayence. 
277.  Part  avec  une  bande  de  Croiiez  ; il 
couronne  le  Roi  d'Armenie.  e.  376.  Ne 
peut  accorder  Philippe  avec  Othon.  c.  403. 
Il  accorde  le  Roi  de  Hongrie  avec  fon  fie; 
re.  406.  Meurt  417. 

Cmrad  le  Jeune , fils  de  Conrad  Duc  «TAu- 
flTafie.comefte  avec  Conrad  IcSalique  pour 
l'Empire,  a.  126.  Se  rebelle  contre  lui,  8c 
enfin  fe  rend.  137. 

Cmrad  Duc  d’Aulliafie  , fon  mariage  avec 
Mathilde,  a.  46.  Il  mourut  l'an  1070. 

Cmrad  Ercte  de  Vratillas  Duc  de  Bohême , 
fucccdc  à Vratiflas.  a,  373, 

0»r4d  élu  Empereur,  a.  123.  126  Sa  généa- 
logie , & pourquoi  nommé  Salijut  ; époule 
GiJdle  Reine  de  Bourgogne.  1 ao.  Défignc  fon 
fils  Hcmi.  143.  Va  en  Italie, 8r  en  Allema- 
gne. vifite  Burchaid.  ibid  Va  à Rome,  8c 
cil  bien  reçu  du  Pape,  cil  couronné,  taie 
une  Conllitulion  que  l'Archevêque  de  Mi- 
lan facrctt.it  l’Em^reur  défigné,  première- 
ment Roi  d'Italie.  136.  S'oppofe  à ErndV. 
ibid.  Sa  gratification  à on  GeniUhomme. 
137.  Va  à Ulme,  à Bâle , en  France  ibid, 
blet  Guelle  Duc  de  Bavière  à la  raifon.  <- 
bid.  Fait  couronner  fon  fils  Henri.  141.  Fait 
des  Loi X touchant  la  Oialfe.  13t.  Guerres 
entre  lui  8t  Etienne  Roi  de  Hongrie  termi- 
nées. 1 32  Raoul  Roi  de  Bourgogne  lui  en- 
voyé fon  diadème  avant  fa  mort  ; conteila- 
tions  pour  ce  Royaume  162.  Sa  gênêrofitê, 
162.  163  Entre  dans  la  Bourgogne.  163, 
Marche  contre  les  Leuticiens.  169.  lya.Afr 
fiege  en  vain  Milan.  179.  Prétendus  mira- 
cles. i8a  Va  à Parme  où  il  y a une  fedi- 
tion  , va  dans  la  Fouille.  182.  Au  Mont 
Caflin.  182.  183.  A Capone.  ibid.  Remet 
le  Royaume  à Ion  fils  Henri.  183.  Meurt 
187  Sa  devile.  ibid. 

Cmrad, (iis  d'Henri  IV.  fe  rebeile  contre  fort 
pere.  a.  376.  EU  couronné  Roi  â Milan. 
tbid.  Scs  vertus;  éponfe  la  fille  de  Roger 
Duc  de  Sicile.  639.  II  y a eu  un  autre  Coiu 
rad  fils  d'Henti  lil.  8(  d'Agnès,  qui  ni- 
quitfan  tort.  8c  mourut  l'an  t036. 

Cmrad,  Roi  d'Italie,  meurt  b.  11. 

Cmrad,  Duc  de  touabe,  prend  le  nom  de 
Roi,  8c  cil  ceuronné.  î.  337. 

Cmrad  III.  Duc  de  Souabe,  élu  F.mpereur. 
b.  445.  Soumet  Guciphe.  468.  S.  üeinard 
lui  écrit  303.  Il  fe  aoife  à h folliciiation 
de  S BemarX  308.  Part  pour  la  Croifade. 
312.  Comment  il  eft  reçu  de  Manuel  C om- 
nenc.  313.  Ses  troupes  font  trahies,  trom- 
pées. ibid.  Conrad  blcITé  fe  fiuve  à Nice. 
314.  Son  entrc'ue  avec  le  Roi  de  France. 
ibid.  Vient  à Jerafalcm.  323.  Damas  aflïc- 

f!ée  en  va  n ; Conrad  s'en  retourne  en  AI- 
emagne.  326  341.  Conte  qu’on  fait  de  ce 
qui  lui  arriva  dans  une  Eglife.  t.  11.  Nteurt. 
13.  Son  épitaphe,  iéfd.'  Cv«- 
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CMràt,  Comte  P*Jatin;  freK.ile  rEmptiwir, 
veut  «ttaquet  Cologne,  mab  il  «‘en  cKriflc. 
(.  117. 

Cmad , Marquis  de  Montfemt,  défend  vail- 
lamment Tyr  contre  Sahdin.  c.  301.  Ko 
Gdnéralillime  des  Croifea , 8c  delignd  Roi 
de  Jerufalcm,  ed  aiTalCné,  341. 

Cf nrâd.  Duc  de  Snqlete  8c  Comte  d'Aflîfe, 
remet  fes  forterclTes  au  Pape.  ».  381. 

Cffjacnr,  comment  on  conlàcroic  l'Eucharif- 
tie.  4.  J47.  <48. 

C»»/»l4f«», quelle  étoit  cette  Cérémonie.  «.119. 

Cmjlami,  Reine  de  France,  Princelfe  capri- 
deule.  4.  48.  Chagrins  qu'elle  donne  i Ro- 
bert. ii8.  Qui  la  veut  quitter , eft  raffurée 
par  l'apparition  prétendue  de  Savinien  100. 
lot.  ii8.  Sa  cruauté  envers  fon  Confef- 
feur.  114.  Rcticxiun  Ht-delfus.  116.  Elle 
ftit  tuer  Hugues  de  Beauvais  en  prefenee 
du  Roi.  ti8.  Traite  fon  propre  fils  cruelle- 
ment. üid.  Veut  donner  la  couronne  à Ro- 
bert, fes  troupes  font  défaites,  meurt  138. 
157- 

Cfnfianci,  fille  de  Philippe  I.  Roi  de  France, 
epoufe  Boémond.  k.  8a. 

Cfnüanti,  fœur  de  Louis  le  Jeune,  épouié 
Fullache  fils  d'Ktienne  Roi  d'Angleterre,  k. 

438- 

Cmflancf , fille  d' Alphonfe  Roi  de  Cafiille , é- 
poufe  Louis  VU.  ».  16.  30. 

C»»/f44»<,  veuve  d'Eudaehe , époufe  Raimond 
deTouloufe.  ».  19.  30. 

Canfant! , Reine  de  France , meurt,  c,  84. 

Ctmftaan,  Veuve  du  Comte  Geofroi,  accou- 
che d'Aitus.  ».  aça.  Epouié  en  fécondes  no- 
ces Gui  de  Thorurs.  ikid. 

Ctmftamt,  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile, épou- 
fe  Henri  fils  de  l'Empereur  Fridetic.  t.ipt. 
EA  faite  prifonniere  par  Taactede  Roi  de 
Skile.  331.  Eil  mife  en  liberté.  347.  Ac- 
couche d'un  Prince  à l'âge  de  51.  ans,  367. 
347. Pourquoi  lait  la  guerre  à fon  mari  lien- 
ri.  373.  Reçoit  du  Pape  l'inveiliture  de  Si- 
cile , de  la  l’ouil'e  8c  de  Capoœ.  384,  3S3. 
Elle  meurt  8c  laiffc  au  Pape  le  Gouverne- 
ment de  Sicile.  38». 

Ctapaatin,  Empereur  d' Orient  avec  Bafile  ,fe 
plonge  dans  les  ptaifirs.  4.  3.  Ses  mauvaifes 
qualiica.  laç.  Fait  époufer  fa  fille  Zoé  par 
force  à Romam  Atgyropule  , 8c  meurr. 
14t. 

Caafl  min  Menama^m,  choifi  par  Zoé.  4.103. 
Ce  ou'il  fit  dés  qu'il  fut  Enrpereur.  iWd.  Mal- 
traité par  fes  peuples,  it4.  Son  Général  An- 
ron  tué  par  les  Normans.  ikid.  Eut  tme 
guerre  contre  Tomicius , qui  fut  vaincu,  irç. 
Avec  les  Rudiens  xi8.  Veut  perdre  les 
Normans.  160.  Fait  la  guerre  aux  l’areina- 
ciens,  8t  étant  hattu  leur  donne  la  paix  z*o. 
Eft  en  danger  d'itre  tué.  ihik  Compare  Zoé 
à des  Anges.  171.  Lettres  entre  lui  8c  le  Pa- 
pe. 171.  173.  Renvoyé  les  Lc^rs  de  Ro- 
me avec  des  prcftns.  184.  Sédition  cxdtée 


contre  lui  pat  Cetubrins.  iHd,  Sa  mort.  agi. 

Cenflamin  Dmai,  Empereur  d'OricnrT4  313. 

■ 314.  Penfe  être  noyé.  333.  Son  éloge.33t> 
37a  Tache  d'éloigner  les  Turcs  Bc  les  U- 
liens  par  des  prefens.  3^0,  l^i.  Meuit.369. 
F'ait  promettre  â fii  femme  de  ne  fe  rema- 
rier point.  389.  370.  Scs  enfàns.  ikid. 

Cffiamm  IV.  Roi  d'Ecoflé,  fils  du  Roi  Cu- 
len.  4.  10.  Sa  mort.  31. 

Canflantin  Daiafftm  ne  veut  pas  fe  marier  a- 
vec  Zoé.  4.  103. 

Canflantin  Caufant  empoifonné  par  £>  fem- 
me, afin  qu'il  ne  fe  marie  point  avec  Zoé. 
4 103. 

Canflantin,  frere  on  oncle  de  Michel  Calafate, 
aveugle.  4.  loi.  103. 

Canflantin  Diagini,  Gouvemeut  de  Smime, 
défait  les  Boftinieru  4.  133.  Confpire  con- 
tre l'Empereur,  8c  fe  précipite.  163. 

Canflantin  l'Afticain,  Moine  du  Mont  Callin, 
fleurit  l'an  1087.  4.  346. 

Canflantin  Hamunefmit , Juge  de  Thcflâloni- 
que,  ce  qu'il  a écrit,  k.  55 1- 

Canflantin  Manaflii,  ce  qu'il  a écrit,  k.  331. 

Canflantin  Chltartnnt , Patriarche  de  Conftan- 
rinople.  ».  40. 

Canflantin  Chr/femalt , fes  opinions  condam- 
nées. k,  4156.  467. 

Canflantin  , fa  prétendoe  Donation  au  Pape 
Sylveftte.  ».  337. 

Canflantin  (Chevaliers  de)  Ordre  par  qui  éta- 
bli. ».  338. 

Canflam'maflt , Ibn  Eglife  ne  peut  obtenir  le 
titre  d UnivcrlcUe , dam  l'Orient.  4.  113. 
Tumulte  entre  les  Ecclefiaftiquei.  i < i. 
Charges  8c  Dignitei  de  Ibn  Egkfe.  300. 8c  de  la 
Cour.  501. 

Ctnflitnùan  de  Mannel  Comnene  touchant  les 
Fêtes.  ».  138. 

Canvtn,  cc  que  font  les  Frétés  Convei*.  a. 
137.  366. 

Catrvtt/itn  des  Bulgares.  4.  3.  D'HanId  Roi 
de  Danemark  8c  de  Stenchil  Roi  de  Suède. 
9.  d'Olaüs  Roi  de  Suède.  10.  des  Mofeu- 
vîtes,  ti.  cr  yîBu.des  Polonois.  tx.  desHon- 
grois.i58.  des  Sclavons.343.des  i'omeramens  k. 
54. 194.  vfniv.  de  ceux  de  Stcttin  te  de  V\  ol- 
lin.  195.  du  Juit  Herman.  93.  de  Pierre 
Alfonfe,  Juif.  94-  des  Rngiens.  ».  158. 

Cerka^atb  , Général  des  Troupes  du  Sultan 
de  Per'é.  a.  fiio.  Scs  entretiens  avec  fa 
mere.  611.  S'enfuit  ei3. 

Ctr/araxx  , défenfe  d'en  jetter  dans  le  feu 
pour  arrêter  Ici  incendies  4 1 1 8. 

Ccrfiic  J.  Chrifl,  dilferens  fcniimens.  4.314. 
3'5-  3»9- 

Cerft , Prétemions  do  Grégoire  VH.  fur  celte 
lie.  4.  434-  470 

Cefmai , Patriatihe  de  Conftaminople.  k 498. 
510.  Met  Nichon  en  liberté  319.  Ce  qii 
fait  qu'on  le  oépofe.  ikid. 

Cafnu,  l’atrirrche  te  Conllintinople,  fiKcede 
à 3üphilin.  ai  443,  Couronne  Alexis  8c  lie- 
N nn  3 ne 
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Ji£  499.  foe:  AbdiqQe  l'Epifispat.  {o}^ 
Meurt.  539. 

CtUrdux  , nom  de  Seâe.  t.  191.  u8,  143. 
Le  Roi  Philippe  en  tue  un  grand  nombre. 
i7i. 

Civtntri , comment  cette  ville  éctupi  la  pu> 
nition  qu  elle  avoir  méritée  4.  309. 

CnltMvrts , combat  de  Couleuvres.  4.  3a!. 

Cnft,  Conte  lut  une  Coupe  où  Léon  Pape 
ptenoit  pUidt  de  boite.  4.  139. 

Cs*r  d'Amaur  , quelles  en  étoient  les  Prcfi- 
dentes.  c 101.  103. 

les  Rois  la  portaient  dans  les  gran- 
des fêles.  4.  {36.  Le  Pape  Urbain  II.  le 
couronne  d'une  couronne  de  palmes.  {98. 
Freddie  1.  Empereur  en  eut  dnq.  i.  411. 

CMUumit  ; d'où  vient  la  coutume  en  Caihlle 
ale  faire  boire  les  femmes  les  premières.  4. 
7.  Celle  des  Polonois  quand  on  chantuit 
l'Evangile  à la  Mclfc  ta.  Pour  juftilieT 
fon  innocence  , par  le  ferment , par  l'Eu- 
chanllie  , par  le  duel,  le  feu,  6c  l'eau. ai, 
cr/iù-j.  Agobatd  écrit  contre  ces  coutumes; 
d'autres  les  approuvent:  lois  d'Eihelihn  fur 
ce  fujee  ai.  a 3.  Ce  que  c'ed  que  l'Orda- 
lium.  13.  D où  ell  venue  la  coutume  d'é- 
prouver par  le  feu.  iUd.  Comment  on  con- 
acroit  l'uu  bouillante  te  le  fer.  14.  Plu- 
dieurs  Papes  condamnent  ces  coutumes.  a{. 
Prières  qu'on  faifoit  alors,  ihi.  D'où  vient 
ce  Proverbe  , Que  ce  morceau  puilTe  m'é- 
trangler. iiiJ.  Coutume  de  chercher  par  le 
fort  un  meurtrier.  16.  Epreuve  de  l'eau 
froide  ulitée  en  Allemagne.  iHd.  Coutume 
d'élire  les  Empdeurs;  h le  droit  de  les  éü- 
»e  à appartenu  à ftpt  Eleéleurs  dès  le  tetns 
de  Charlemagne,  & quand  17.  Ce  qu'on 
fiifoit  quand  un  Evêque  étoit  mort.  71. 
Coutume  de  donner  aux  Prêtres  après  l'Or- 
dination une  Hoirie  confaaée , qu'ils  con- 
fervoient,  8c  avec  laquclIcUs communiaient 
pendant.  40.  tours.  144.  Coutume  de  fon- 
der des  Bourfes  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres Ecoliers.  i{{.  Deux  coutumes  inhu- 
maines abolies.  t.  331.  Coutitmes  diveifcs 
dansl'Eglife.  550.  Celle  de  femer  du  fel. 
«.  106.  Celle  de  couper  la  ceinture  i un 
Excommunié.  t88.  Celle  deslrlan.iois  à l'é- 
gard du  Mariage  8c  du  Barême.  i8{. 

Cemumu  Rijalti  d'Anglcteirc,  1.  114.  O* 
ftùv. 

Ctw  , comment  ce  Roi  fe  convertit  au  Jii- 
daifine,  fekm  le  raport  d'un  Auteur  jmfd. 
4'"9- 

Crtctvit , (Palaiiu  de)  fa  honteufe  ftrite  , ce 
tte  Bolcdas  lui  envoya,  t.  197.  Se  pend 
e home  8c  de  defcfpoir.  iiid. 

Crsft , Evêque , trouvé  mort  fur  fcs  trelbrs.  4. 
367. 

Criftutst  challe  Grégoire  V.  Comment  il  fut 
^ni.  4.  5. 

Cris  de  guerre.  4.  Oê- 

Crtttii  fe  tend  à Balile.  4.  109.  Unie  avec 


la  Dalmatie  , de  a tm  Roi  nommé  Pietn 
Crefimir,  i qui  Alexandre  II.  écrivit.  371. 
Les  Rois  deCroade  l'étoient  tulQ  des  Scia- 
ves.  Lidillu  s'empare  de  la  Croide.  434. 
Crrsfadrs , Grégoire  VU.  nrojette  une  Croi- 
fa  le.  4.  41t.  Origine  ries  Croifedes.  {8{. 
va  fsùv.  Concile  de  Plai&ncc.  {88.  Oifeours 
d'Üibain  II.  <êti. Concile  de  Clermont.  {89. 
Dil'couts d'Urbain ll.iiiJ.tr/sùv.Dcvile  des 
Qoiiei.  {93.  Aymar  de  Monteil  prend  le  pre- 
mier la  Croix,  iiid.  Grands  delbtdtcs  dans 
les  CroiCides.  60a.  Princes  croifez.  iiiS, 
Reflexions  fur  les  Croifades.  601.  Premiè- 
res troupes  battues.  603.  f oc.  Les  Croifez 
prennent  des  villes  contre  la  foi  donnée. 
63(.  PetilVent  pour  la  plupart  606.  Grands 
defordres;  plulieurs  Chtetrens  fc  font  Turcs. 
6o6.  607.  Seconde  troupe.  60S.  Alexis 
cherche  à les  faire  périr.  609.  Prennent 
Nicée.  6i{.  Boêmond  dcfiiit  le  Soudan. 
Uid.  Aflicgc  Antioche.  617.  Elle  eft  prifr. 
610.  6a3-  Ce  que  firent  deux  Prêtres.  6ao. 
Ptiic  de  Marra.  614.  d Arc.is.  618  de  Tor- 
, tofe.  itsd.  de  Ramatha.  650.  de  Jcrufiilcm. 
631.  633.  Les  Croilades  donnent  heu  aux 
Armoiries.  653. 

Crrifit,.  Les  Génois  8c  ceux  de  Pife  arrivent 
avec  une  flotte  t.  7.  Voy.  Baudcsàn.  Nou- 
velle Croilâde,  malhcureufc  par  h trahifem 
d'Alexis  9.  Les  Ctoiiades  donnent  com- 
mencement à la  Poi'fie  Françoife  8c  aux 
Romans.  t{.  Voy.  Sarrtjiiss  , Baadmts  , 
Irrnwnd , Tasur.dt.  Troifieme  Elxpedi- 
tion  8t.  Canon  en  leur  faveur.  190.  llonh 
le  Jeune  relout  une  Croiftde.  307  Flotte 
des  Croifcx  part  d'Angleterre 8c  aideipren- 
dre  Lisbonne  fur  les  Maures.  317.  Cequ'ih 
font  en  Orient.  316. 

Creifiz , ils  prennent  Afcalon  e.  19.  Croila- 
de  des  Rois  de  France  8c  d'Angleterre. 3C9. 
V fis'rj.  On  prêche  ht  Croifade.  37  t.  l.cs 
Al'cmans  croilcv.  partent.  376.  La  Croifade 
eft  fins  ftuit.  iaid.  On  prêche  la  Croilâde , 
8c  pluficurs  fc  CToifent.  407. 

Onix,  Jugement  de  la  Croix  , comment  fe 
ftifoit.  4.  t6.  La  Croix  ell  en  afy’e  pour 
ceux  qu'on  ponrfuit.  396.  Sentiment  de 
Pierre  de  Clugni  fut  fon  adoration,  r.  t7. 
38.  61.  Merveilles  qu'elle  opère  dans  l'I- 
coiu'e.  164.  Les  Mufulmans  en  profanent 
une  â Jemfalcm.  30  t.  3 ex. 

Crtylxnd,  fondation  de  cette  AW-aye  i.  ii8. 
Cu'Jt,  (laques)  célébré  Imifeonfulte.  c.  443. 
Cutm  , Roi  d'Kcofi’e,  tué.  4.  10. 

Cxxtfaxdi  femme  d'Henri  II.  4 33.  Entoure 
Bamberg  d'un  fil  38.  Ell  couronnée  83. 
Ce  qu'on  dit  d'elle.  ti4.  Comment  elle 
fc  juftifia  Uid.  Se  retire  dans  un  Monas- 
tère. tac.  TtavatÜc  â de.s  o'jvra;,c$  de  bro- 
derie (M.Mcun;canonifée.  roi  193  t an. 
Cm».c«i4<  , fille  de  Cineton  , ou  C anut  Rm 
d'Angleterre , femme  d'Henri  lil.  4.  300. 
&i  mort.  Uid,  • 

Csf 
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Cnim  , Evoque  de  Tre\«,  «leurt  cnieSe- 
ment.  * jé7.  >• 

Ckik»  , fils  du  Duc  Oihon , ilTsilIind.  ».  48. 

Cunfilét»,  Voy.  St^liifu, 

Cufu,  quand  bâtie.  ».  31;. 

eutartit , Arménien , tient  le  parti  de  Romain 
Diogene.  •.  381.  Ce  qui  lui  arti»e.  iHd. 

S.  Cyfrin  , taifons  pour  prouver  qu'il  n'ift 
pas  l'Auteur  des  Vtrim  CarJhulu.  t.  35. 
tr  f»hi, 

Cyha^u,  Archevfque  de  Carthage,  fouetté 
par  les  Infidèles.  4,  ^fii.  Gregoue  VIL  lui 
écrit  iiiJ, 

D. 


Dafni  mettent  un  denier  entre  les  dents  Ide 
ceui  qui  meurent,  e.  79L 
Dtimitn , Légat  du  Pape.arriTe  i Jetufalem, 
dont  il  cil  àt  Patmrcbc.  ».  634.  Va  au 
fiege  de  Caran.  ».  56.  Meurt.  58.  81.  98. 
D»mitri , Archevêque  de  Sens.  ».  qdS.  469. 
610.  Hugues  ne  veut  pas  le  iâcrer,  qu'il 
n'ait  reconnu  la  Primatie  de  Lyon.  468. 
469.  Il  refuie,  mais  il  efi  ordonné  i Ro- 
me par  le  Pape  ikid.  cr  636.  637.  Pafchal 
H.  lui  écrit.  ».  31.  80.  11  iâcte  Louis  le 
Gros.  107. 

D»lm»iii,  fon  ércélion  en  Royaume.  ».  443. 
Cregoitc  lui  donne  un  Roi.  470.  EÜ  Ibu- 
mife  à Ladillas.  434.  Les  Vénitiens  s'em- 
parent de  la  Dalmatie.  üid. 

J>jlm»iijsu  , quel  habillement  ecdefiallique 
c'efl.  ».  133.  Ne  la  point  porter , impofé 
pour  pénitence.  ».  di..  Ce  que  c'eft  que 
U Dalmatique.  63.  QuicÛ-ce  quilapor- 
toient.  64. 

UaiiMralIiegée  en  vain  parles  Croifei,  ».  516. 
D»m»ft  11.  autrement  Ptpft,  Pape,  meurt. 
C'cll  le  premier  qui  s'elt  fait  couronner  à 
la  fiifon  des  Rois.  »..  130.  , 

Vimitn  (Pierre) fa  naiiTance,  Se  les  commen- 
cemens  de  fa  vie.  a.  yd.  303.  Autotife  la 
coutume  de  le  donner  le  fouet,  aïo.  123. 
303  347.  Ectit  dClementll.  lad.  Ecrit  un 
Livre  , nommé  CSmorrIitus.  1.  136.  EU 
aceufé  auprès  du  Pape  Leon  IX.  & lui  »- 
crit  236.  Son  Livre  Grtùfftmm  fut  ceux 
qui  ont  été  ordonnez  pat  les  Simoniaques. 
idt.  Croit  que  les  Sacremens  ne  font  pas 
rendus  plus  mauvais  par  de  médians  minis- 
tres. Hid.  Trouve  mauvais  que  Pape  aille  à 
la  guerre.  297.  Ecrit  contre  ceux  qui  alie- 
noient  les  biens  de  l'Eglife.  194-  Sa  lettre 
impie  11  Viélor  11.  304  • à Didier.  305.  EU 
fiait  Cardinal,  ilid.  Sa  lettre  aux  Cardinaux. 
306.  Veut  quitter  fon  Evêché.  3 ta.  373. 
340.  Appaile  les  troubles  de  Milan.  319. 
320.  Sa  délicateffe  de  confeience.  320.  321. 
Ecrit iCadalous Antipape.  339.342.  Nepeut 
fouS'rir  qu'un  Evêque  youe  aux  échecs.  340. 
397.  Il  fàifoit  des  cucillets  de  bois.  34c. 
Son  Dialogue.  343.  Ecrit  à A^ès 


Impcntrict.  344.'  Va  en  FHnée  pourter- 
iTiitier  le  dificrend  de  l’Evêque  de  Mâcon 
& de  PAbbé  de  Clugny.  348.  Va  à Ho- 
tcnce , k appaité  le  tumuha  Aid.  Ecrit  con- 
tre les  maiiagcs  des  Prêtres , & les  anathè- 
mes qu’on  met  dans  les  Detretales.  338. 
359.  Sur  l’impunité  des  Evêques,  fi  c'eft 
use  Simonie  d'acbetei  un  EvêcMd'un  Roi. 

. 359.  Sur  les  degrez  de  coniânguiniié.  yr'io. 

Sa  mort.  393.  Scs  ouvrages.  393.  tr  fuiv. 
11  ne  pouvoit  fouBrir  les  voyages  des  Moi- 
nes. 396. 

Ditniuù,  Evêque  du  Mans , tranfladon  du 
corps  de  ce  Saint.  ».  307. 

D»iumarc.  Voy.  Sutnm.  ' 

Datuis  malfacrci  en  Angleterre.  ».  31.  Font 
de  grands  ravages  en  Angleterre,  gagnent 
la  banilie  de  Malden.  8.  4t.  46.  58.  64. 
6t.  Afiiegent  Caotorbery , êc  la  prennent. 
68.  69. 

Danft.  tonte  de  15.  hommes  &c  qui  danfe- 
lent  une  année  endere.  a.  124. 

David,  fon  tombeau  trouvé,  t.  72. 

David , Roi  d'Ecolfe.  ».  276.  300.  Fait  in- 
vafion  en  Angleterre,  cft  battu.  446.  Fait 
la  paix,  447.  457.  Scs  bonnes  qualités  ; 
meutt.  e.  18. 

David  jflroi , ou  El  David  , ftux  MelBe  en 
Perfe,  cft  décapité;  ce  qu’on  dit  de  lui.  r. 
410.  41t. 

David  Kimihi , fes  Commentaires  foit  efli- 
mci.  c 237. 

Déiriialei,  Recueil  qu’on  en  fait.  t.  6,  Voy. 
Cratitn. 

Diertti,  des  Conciles.  Voy.  Catum 

Deirtx,  de  conùnguinité  , au  fujet  du  mariage. 
a.  3^0. 

Dtirti  de  Doéleur,  leur  odgine.  ».  4t7. 

Demitrim  Duc  de  Ctoacie  8c  de  Dalmadc.  a. 
44  y- 

Demtrias  de  Lampé  , fon  opinion  condam- 
née au  Concile  de  Conftaniinuple.  e.  t3T. 

Demariai  Tirnitiut,  ce  qu'il  a écrit,  e 362. 

Dtaitr,  ce  qu'il  raloit  panrii  les  Romains;  8c 
du  Denier  de  S Pierre,  a.  77.  cr  faiv.  3721 

Drat  de  S.  Celàirc , conte  fur  cette  Dent,  », 
449- 

Dmyi,  fameufe  difpute  pour  le  corps  de  ce 
Saint,  a.  ayo.  C7  faiv.  162.  Privilège  ac- 
cordé par  Robert  au  Monaftere  de  S.  De* 
nys.  60.  Rebques  de  ce  Saint,  lyi. 

S.  Sfsyi . fbndadon  de  cette  Abbaye.»,  iiyf 
Set  privilèges  renouveliez  8c  augmentez. 
147.  On  y prefentoit  la  Couronné  8e  les 
autres  omemeos  royaux  du  défunt  Roi.  254. 
Le  Monaftere  d'Aigenteuil  eft  réuni  à cet- 
te Abbaye.  366.  Ealife  de  S.  Denys  coni 
âaéc  , tranfladtm  du  corps  du  &int.  468. 

Dadaia , Evêque  de  Liege , éoit  contre  Bru- 
non  & Bercnger,  £1  lettre,  a.  174. 

Dtim:tias,  Roi  d Irlande,  dépouillé  de  fon  < 
Royaume,  attire  les  Anglois  dans  l’ilc;  ce . 
qui  s'y  paffe.  173,  174. 

Des. 


Digitized  by  Google 


T A ' B'  L E 


Dti  Mérrû.  Vov.  GuHldtim  /»  Sérrti. 
DtHiÀtiiit,  Cardinal  «.  531. 

Diûtrt  (l’tene)  ce  <)u'U  a écrit.  4.  $64. 
DaUms  Paf* , s'ils  lont  de  Grégoire  VII.  4. 
S‘7. 

I>iiur,  Voyet  ViCUr  lll.  4.  343.  Ne  reut 
iw  recevoir  l’invclliture  d'Hcnii.  j 16.  Ob- 
tient une  Bulle  d'or.  itid. 

D'm  U vtut , Cri  de  guerre  des  Croifez.  4. 


Î9î-  „ 

Duttnt  Empereur.  Voy.  Romain  Du^tnt. 

Vitftn,  ce  que  ce  mot  fignifie.  i.  76.  Ce 
que  ce  Livre  contient.  76.  cr  fntv. 

Duiifnlvi  , Florentin  , acculé  d'étre  Mani- 
chéen, fes  fentimens.  i.  551. 

Dipiyqnoi,  quel  livre  c'étoit.  4.  14. 

Difunri  de  Sylveftte  au  Concile  de  Mouton. 
4.  33.  bynodal  , qui  devoir  être  récité 
dans  les  Synodes.  6).  D'Urbain  II.  dans 
les  Conciles  de  Plaiiànce.  ficc.  Voy.  XJrhnin 
II. 


Duhmnr , ce  qu'il  dit  du  Siede  XI.  4.  t.  8c 
d'Oihon.  ta  EU  fart  Evêque  de  Mersburg. 
57.  Sa  mort.  101.  104. 

Sixmt  StUdint,  ordonnée  par  le  Roi  d'An- 
gleterre. c.  31a 

Dismti , il  V en  avoir  de  differente  forte,  i. 
6^  Ordonnances  fur  les  Diames.  ttS. 
L'eur  étahliffement  caufe  un  grand  tumul- 
te en  Holface.  c.  itt. 

DiiUnri , origine  de  leurs  Degret.  F.  447  • 
Quels  font  ces  Degret.  e.  8. 

Dtda , première  témme  de  Godefroy  le  Bar- 
bu, 4.  378. 

Dfl,  Coniellations  entre  cette  Eglife  8c  celle 
de  Tours.  4.  480.  t.  t86.  Origine  de  ce 
différend;  ell  décidé.  40t. 

Dolinniu,  Roi  des  Buliates.  4.  194.  198. 

Dcmmiifiu,  Abbé,  fa  mort.  4.  157. 

DtmiaijiH  le  Cuiraflier  , grand  fUgcIIant.  4, 
tti.  347.  Sa  mon  347. 

Djiain/jw , Patriarche  de  Grade  , obtient  de 
Leon  IX.  le  Pallium.  4.  147.  Fcrit  à Pier- 
re d'Antioche , 8t  fa  téponfe.  186. 

Dimimqnt  , fondateur  de  l'Inquilition  , fa 
naidance  , 8c  quelques  particularitet  de  fa 
vie  c.  t74. 

Hcminui  vttiftMm,  Voy.  Dnmiin  (Pierre)  4, 
39«. 

Dtttmiu» , Prêtre , a écrit  la  vie  de  la  Com- 
teiTe  Matliilde.  F.  173. 

Dtnimnn , Prince  des  'Turcs , comment  U don- 
ne la  hbené  à Boëmond  t.  56. 

Dtfiihéê , Patriarche  de  lerufilem  , élu  Patriar- 
che de  Conllantinopie.  c,  354.  ER  cxpul- 
fé.  nu. 

S.  Drnuftn , Evfqitc  de  Soiffons  , étoit  invo- 
qué par  les  Champions  à la  veille  d'un 
•^ombat.  c.  431. 

Drnx , ou  Drofn , naiffance  de  ce  Saint,  i. 
44.  Sa  mort,  fes  écrits.  449- 

Drrnx  dt  Mmtthi  châtié  pat  Louis  le  Gros.  t. 
64. 


Drau,  Chanceliet  de  rEÿilê  de  Noyoo  ) «a 
écrit  en  là  faveur  au  Pape.  c.  170. 

Dreim , fils  de  T anaede , Comte  de  la  PouQ- 
le.  4.  114.  Tué  par  Rifus.  ado. 

i)r«|«n.  Evêque  de  Mâcon.  4.  35t. 

Droit  CanomfKo  , là  CoUcélion.  Voy.  Cm- 
t'un. 

Droit  Civil,  il  efi  défendu  aux  Religieux  de 
l'apprendre.  «.  109. 

Drtiii  Réfolitnt.  Voy.  Rl^nlti. 

Drnfti , ieut  Religion.  4.  68. 

Dunrtn  (Frtnfoit)  Jurilconlttlte.  t.  443. 

Dnetion,  General  des  Grecs.  4.  zoo. 

Dnti  fameux  entre  un  Payen  8c  un  Chrétien. 

4.  170. 

Dmli  ; On  décidoit  les  procès  par  les  Duels, 

4.  171.  Comment  Ils  fe  fiufoient,  8c  à qui 
ils  étoient  défendus,  c.  113.  Par  qui  de- 
venus communs.  338.  ■. 

Dt^t , ce  qu'on  dit  de  ce  Roi  d'EcolIê.  4. 

10. 

Duntnn  Roi  d'EcolTe.  4.  190.  Tué  par  Mac- 
bet.  113. 

Dnnflan  , Archevêque  de  Car.torbery , là 
prédiflion  fur  Ethelrede.  4 8.  FaWcs  fur 
ton  fujet.  13, 

Dnnpan , Roi  d'EcofIc,  tué.  4.  587. 

Dnnjiaflt . dans  la  Province  de  Betl'ord  , d'où 
cette  ville  a tiré  ce  nom.  â.  tôt.. 

Durand  , Evêque  de  Liege.  a.  174  Quelle 
lettre  on  lui  attribue.  iHd. 

Durand,  Abbé  de  Troam.  a.  Z4î.  Sa  mort. 
553.  Ses  ouvrages.  lia  écrit  un  livre  du 
Corps  8c  du  fang  de  J.  Chrill.  iiid. 

Durand  de  Waldach , fon  fcntimcnt  fur  le  ma- 
riage. i.  zco. 

Durand  , Charpentier  , fa  vifion  controuvée 
le  fait  enrichir,  c.  179. 

Durratza , quelle  ville  c'eft.  i.  96. 

E. 

"pjidfar,  fils  de  Malcolme  Roi  d'Ecoffe.  a. 

Eadmir  , Moine  , élu  Evêque  de  S.  André, 
pourquoi  rcfiife  cette  dignité,  i.  154.  Son  . 
livre.  z86. 

Fau  txtrtifit,  qu'elle  F'preuve  c'étoit.  h.  173. 

Fhlti  dt  Roujfy,  châtié  ^t  Louis  le  Gros.  ». 

64. 

Eiremar,  Patriarche  de  JctuCilem,  dépofé.  â. 

9». 

Ekrard,  Evêque  de  Bamberg.  4.  48.  437. 
zoo.  Succède  a Brunon  Evêque  d'Augs- 
bourg,  cpii  étoit  mort  Voy.  Brmon. 

Etrard , Chef  d'une  Sefte , les  fentimeen , cil 
brûlé,  t.  171.  T-3. 

S.  Etrard,  Archcvêqite  de  Saltzbourg, meurt, 
c rzr. 

Etrard,  de  Bethune , ce  qu'il  a écrit  contre 
les  Vaudois  8c  Albigeois,  t.  z 1 7. 

Etrad,  F' vêque  de  Tournai,  meurt,  t 318. 

Etrard,  Evêque  de  Briieo,  élu  Archevêque 

de 
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Üe  Salobons.  t.  4IT. 

Èiuliu,  Laïque,  élu  Archevêque  deRbeim]; 

Xou  ÉIcéhon  approuvée.  4.  113. 

Xciirt  Duc  de  Saxe  tué.  4. 

£iint  Marquis  de  Saxe.  4.  548,  Attaque  Hil- 
desheim.  ^^6, 

Echri , Abbé  de  S.  Florin , Tes  Ouvrages,  t. 
'33‘  «y  /"'v- 

Ethici,  Damien  ne  peut  foufftir  qu'un  Evé- 

2ue  joue  aux  échecs.  4.  340.  397. 
if»wr,  par  qui  ce  Livre  a été  compolé.  t. 
xo9. 

EektrJ , Marquis  de  Saxe  , prétend  à l'Empi- 
re. 4.  19. 

Etkhtrd,  Abbé  de  Vrangen,  fes  ouvrages,  b. 

370. 

EcUfJ'i  de  Soleil.  4.  i (îp. 

Eulun,  Voy.  EtstdiAnt. 

Eccjft , privilège  accordé  par  le  Pape  à VEgli  ■ 
le  d'ÊcolTc.  (.  309. 

Ectiturt  Sùiitt.  la  lecture  en  ell  défendue  par 
Innocent  111.  t.  395.  Ce  que  le  Pape  é- 
crit  li-delTus.  407. 

EirmlUi , fl  les  Rois  de  France  ïc  d'Angle- 
terre ont  le  pouvoir  de  guérir  de  ce  mal  4. 
363.  Ce  que  Guibett  en  dit.  i.  300  Quand 
cll-ce  que  les  Rois  de  France  acquièrent  le 
don  d'en  guérir,  e.  xa''.  • 

Eililfi,  attaquée  pat  les  Sarrafins  & bien  dé- 
fendue. 4.  179.  i8p.  Baudouin  cil  fait 
Prince  d'EdelTe.  617.  Les  Sarraiins  obliger 
d'en  abandonner  le  Siege.  b.  37.  Que. le 
'Ville  c'clL  $7.  58.  Prilé  par  les  Infidèles. 
499- 

EJ'jr,  appcllé  F.ihtli»,  fils  d'Edouard.  4.  93. 
Àfpire  au  Royaume  d'Anglcterie  aptes  U 
mort  de  S Edonatd,  eft  exclu'.  3'i3  S’en- 
fuit en  EcoiTc  , 8:  y marie  là  foeur  Mar- 
guerite à Malcolme  III.  370. 

E(i;ar,  Roi  d'Ecoiïc,  meun.  b.  75.  r.oi.  116. 
Edimr  Moine.  4.  61A.  Voy.  jhltmar, 
Edithi,  fille  de  Godwin  Comte  d’Angleterre, 
époufe  Edouard  Roi  d'Angleterre  4.  a 10, 
Eilouard  s'en  degoure  r6o. 

F.Jmcttd  , Roi  d’Aiiglcterrc  & Martyr  , fon 
corps  ell  tranfpoité.  4.  66.  Prétendus  mira- 
cles. 66.  87. 

Edmmd , nommé  tète  de  fer , s’oppiafe  à Ca- 
nut. fc  renferme  dans  Londres,  a 89. 1 .on- 
dres  fe  déclaré  po  ir  lui  , il  bat  les  Anglois, 
fc  les  autoit  vaincus  fans  Eddc.  qr  Se  hat 
avec  Canut,  Üc  confent  de  partager  avec  lui 
■le  Royaume  , il  meurt,  ibid.  Son  éloge  ; 
fes  deux  fils  envoyer  au  Roi  des  peuples 
de  Sou.ibc,  pour  les  faire  périr,  mais  qui 
en  a pitié.  91. 

Edai,trd,  appcllé  te  CenfeCiur  , fils  d'Ellielre- 
de  ïc  d'Emma,  fe  retire  avec  fa  mcic  en 
Normandie.  «.  S>.  Va  trouver  fa  mcie  en 
Flandres.  i83.  Mu  Roi  d'Ang’<rlcTrc  rcp. 
Couronné,  «ire  li  fa  metc  fes  richciTcS,  e- 
poufe  la  fii'c  du  Comte  Go.lv.  in.  ito.  Soup- 
<;onr.c  ü merc  Emma,  aiy.  Veut  aller  i 
Tem.  ni. 


Rome , en  efl  difpenfé  , foos  qn<De  condi- 
tion ; abolit  le  tribut  Danois,  rpç.  InfUlue 
heritier  Guillaume  de  Normandie.  361. 
Meurt.  Contes  fur  fonfu;et;  fa  mort  fin- 
vie  de  troubles.  3 Ai.  363.  Eft  canonifé. 
363.  Ce  qu'il  difuit  toujours.  On  prétend 
que  les  Rois  d'Angleterre  ont  hérite  de  lui 
le  privilège  de  guérir  des  écrouelles,  ilid. 

Edeturd  , fils  d’hdmond  Roi  d'Angleterre , 
époufe  Agathe  fille  d'Henri  II.  4 93.  Dont 
il  a Marguerite  8c  Edgar,  ibid.  Eft  rapeUé 
par  S.  bduuard  8;  meurt.  308. 

S.  EdeuArd  canonifé  pat  Alexandre  III.  t 93. 

Edrit,  Duc  d'Anglcrcne,  cnici  8c  perfide.  4. 
31.  33.  34-  63.73. 88.89.9r.  Sa  mort.  96. 

Jï|4»  Gouverneur  du  Comte  de  Por- 

tugal , fon  aétion.  b.  316. 

Efehin,  Evéïjue  de  Durham  , s'étant  ligué 
contre  Guillaume  le  conquérant,  eft  con- 
damné à une  prifon  perpétuelle.  4.  378. 

Efilbert , Archevêque  de  Trêves  meurt,  b. 
it. 

Eihfet,  on  n’en  doit  tirer  perf>nne  par  force, 
ni  de  70.  pas  à la  ronde,  b.  179. 

Eiuirurd,  Baron  de  Leon  , Ju^confulte.  t. 
44c. 

F.mjedte,  fa  Chapelle.  4.  tpr. 

Fl  DazÛ.  Voy.  David  dirai 

Inftitution  des  VU.  Eleifteurs  de  l’Em- 
pire. 4.  17.  V fuiv. 

Eleeiur,  fille  du  Duc  d'Aquitaine  , époufe 
Louis  le  Jeune,  b.  436.  438.  Soupçonnée 
d'infidclité  315.  Eft  répudiée.  3.37. 

Eleener  , femme  de  Louis  le  Jeune,  fon  ma- 
riage eft  rompu  , 8r  elle  fe  remarie  avec 
Henri  Plantagcnete.  e T3.  Elle  accouche 
d'un  fils.  44  Accouche  d'un  troifieme  fils. 
68.  & d'un  quatrième.  84.  8c  d'une  fille, 
lor.  encore  d’un  fils,  8c  auparavant  de 
trois  Princcll'cs.  133.  Pourquoi  elle  con- 
fpirc  contre  fon  mari  186.  Son  mari  Payant 
Bit  enfermer  , veut  la  répudier.  108.  Elft 
mife  en  liberté,  après  une  prifon  de  ti.  ans. 
rgi.  Son  fils  la  delivre.  3t6.  8c  la  fiait 
Regente  [«ndant  fon  voyage  de  Levant. 
31  r.  Ecrit  au  Pape  en  fiaveut  de  Richard 
prifonnier.  347.  351,  Elle  porte  el'e-mê- 
me  la  Ibmmc  pour  la  rançon  de  Ridiard. 
336. 

Eiiuihere,  Evêque  8c  Martyr,  trar.flation  de 
fon  corps,  b.  93. 

Eljrtd.  Voy.  Alfred,  8c  Alfred. 

Fl'r«.  Voy.  Ælfrie. 

F.lie  de  Crete , ou  de  Candie  , fes  écrits,  b. 
171. 

Flie  de  Conidc,  Abbé,  fes  Difeouts.  e.  399. 

Eiit^betb,  fiilc  de  Troullél  de  Momlchcii , 
époufe  Philippe  fécond  fils  de  Philippe  l.i. 
63. 

Ftizebeih  de  Schonangen,  rcvc'ations  de  cet- 
te‘iainte  Abbefic  c.  t33.  Ce  qu'on  racon- 
te d'elle  r3ç.  ii6. 

EUabeth  d'Arigoulème.  Voy.  I/aieau, 

O 00  Eh 


i 


Digitized  by  Google 


A"  B L E 


Blmtu'm,  fin  de  fo#  Hiftoire  des  Swrslinj.  i. 

sij.  ‘ 

S,  Eimi,  Patron  des  Mirinien  Efpagnols.  ». 
318. 

Elfhtÿu , Arch;vcque  de  Cantotbcri.  4.  ji. 
Ce  qui  lui  arrive  dans  un  petit  bourg  , & 
ce  qu'il  feifoit  en  hyver.  ja.  53.  Ce  qu'il 
fil  à la  prife  de  tantoiberi.  08.  dp.  Sa 
diariié,  cruautez  exercées  contre  lui.  69. 
Ce  qui  lui  arrive  dans  la  prifon  fie  fon  mar- 
tyre. 7J.  7a.  Ses  perfecuteurs  punis,  yy. 
■Tranflation  de  fon  corps.  :o5.  lai. 

Elfidt , ou  Alfiili , chofe  merveiUeufe  qu’on 
dit  de  cette  file.  ».  153. 

Elvire , femme  d'AlphoiUe  V.  Roi  de  Leon. 

« 7- 

Ehirt  , fécondé  femme  de  Sanche  III.  Roi 
de  Navarre,  acculée  8c  innocente.4,  75.76. 
EmriuJt  de  grand  prix  donnée  aux  Génois, 
i.  518. 

Emtric , Prince  de  Hongrie , fa  mort  8e  fes 
miracles.  4.  151.  fil  caiionifé.  ».  96. 
Emtric,  Roi  de  Hongrie.  ».  317.  Son  frere 
iieU  prend  les  armes  contre  lui.  38t.  Leui 
accord  enfcmHe. 

Mtnir.  Voy.  Kjliit. 

Emm»,  fille  de  Richard  Duc  de  Normandie, 
époui'e  Etheirede  Roi  d'Angleterre.  4.  8.30. 
Se  fauve  en  Normanlie.  83.  Epoufe  Ca- 
nut après  la  ntort  d'Lahelredc.  96.  Se  re-' 
fire  en  Mandres.  181.  188.  EU  dépouillée 
par  fon  fils  Edouard.  »io.  F.ll  aceufee  de* 
mauvais  commerce  avec  Alfuin , fa  mort. 
117.  118.  164. 

Enftrnr , fon  droit  pour  l'élcétion  du  Pape. 

4.  316.  Par  qui  doit  être  élu.  19. 

Emfirt  & Sâcirdtu , ce  qu'Iimocent  III.  en 
(lit  » 409. 

Emuni  ilcmm , Roi  de  Suède.  4 173,  197. 

Pourquoi  odieux  à fes  Sujets.  8.  130. 
Entruin,  Prcvirt  de  Steinfel  l,  écrit  à S.  Ber- 
nard fur  les  fentimens  de  certaines  gens.  i. 
yix. 

Eiifir  , Guibert  croit  que  fon  feu  n’cft  pas 
materiel,  h.  aoy. 

En;iUtrt,  ou  Eplhri,  Archevêque  de  Trê- 
ves. 4 50*.  C.'eft  lui  qui  couronna  'Vra- 
tiilas  Duc  de  Bohe  re  l'an  1087.  539. 

Ecn  de  tEteile  , Gentilhomme  Breton  , fes 
follet  vilions,  e(l  tenfenné  comme  un  fou. 
i.  518. 

Epie  . défcnic  d'en  porter  dans  l'Eglife.  4. 
it6. 

Ffifhcne , Moine.  ».  108. 

Eppe,  trois  Freres  Chevaliers  , leur  miraculeu* 
fe  Hifloire.  i.  410.  411. 

Efmvii  diverfes.  ».  xi.  C /Wv.  1x8.  349. 
cv  fuiv. 

Epreuve  de  fe^,  Luitprand  s'y  foumet.  t.  yt. 

de  l'Eau  exorcifée.  F.  173. 
fjtrrMv»  du  fer  cluud,  condamnée  par  Yves. 
i.  xox. 

Eprt»-Jt  du  Duel.  Voy.  Dwi. 


Ejiûruxe  du  Printems  itiMqnée  le  14.  dêM'fn  ■ 

. à X.  heures.  ».  47t. 

Mquivcjiu  cnfdgnée  pat  Raimond  de  Pegna- 
fort , Général  des  Dominicains.  » xio. 
Er»rd  canonifé  par  le  Pape  Leon  IX.  4.  i6l. 
Ertrd,  Moine.  ».  6x7. 

Erchenfrei  , Abbé  de  Meick.  ».  68. 

Erchrutld,  Auteur  de  la  Mailbn  d'Autriche, 
f.  148. 

Eric  Se$htrftl , Roi  de  Suède , enleve  i Sue- 
• non  des  Provinces  de  Schonie , ficc.  fie  le 
dépomlle  do  Royaume  de  Danemarc.  ».  9. 
Eric  lll.  Roi  de  Eianemarc , fuccede  à Olaus. 
».  573.  Excommunié,  fcjuftific,  deman- 
de qu'on  érige  un  Archevêché  dans  fon 
Royaume.  573.  6x6.  Meurt  dans  l'ile  de 
Chypre.  6x6.  b.  46.  76.  Pourquoi  avoit 
entrepris  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  76. 
Quels  Rois  loi  ont  fuccedé.  76.  365. 

Eric , Roi  de  Suède , fait  la  guerre  aux  Fm- 
lanJois,  é*  548.  Sa  valeur;  fon  mérite:  eft 
tué.  ibid.  Comment  il  fut  tué.  ».  10.  Ses 
Loix  font  obrcivées.  103. 

Eric  X.  Roi  de  Suede.  ».  347. 

Erlcng,  Evêque  de  Wirtsbourg.  b.  fi, 
Ermenitud,  ce  qu'il  a écrit  contre  les  Van- 
dois  St  Albigeois.  ».  X19. 

S.  Ermiiuld , Abbé  du  Monaftete  de  Pmfaing, 
par  qui  tué.  b.  176. 

Ernrft , Duc  de  S.txe , meurt , tué  i la  cbalTe, 
fait  fit  confeflion  à un  Soldat.  ».  90. 

Ernejl , Prince  relégué  en  Saxe.  ».  137.  Proa 
damé  ennemi  de  l'Empire,  i yi-  Se  jette 
en  dcrefpeté  fur  les  troupes  die  l'Empereut 
Conrad,  8t  ell  tué.  157. 

EftUvmt.  Religion  des  Sclaves;  caufe  de  la 
rébellion  de  ces  peuples.  4.  71.  Perféemion 
exdtéc  par  eux.  357.  Voy.  ScUvti. 
H/»/4w»r , battent  les  Saxons;  plufieuts  fecon- 
venilTent.  b.  5x6. 

Effagne,  guerres  civiles  en  Efpagne,  après  la 
mort  de  Ferdinand.  ».  385. 

Efjail , Archevêque  de  Lunden , fonde  deux 
hloîiallcres.  ».  17.  Réligne  fa  Piélature.  xiy. 
Meurt.  163. 

Ejjeriph  EJlâcbali , Phüofophe  , Afirologue  , 
Médecin , fitc.  meurt , ce  qu'il  a écrit,  b. 
449-  450. 

Efex  , Duel  de  cc  Comte  avec  Robert  de 
Montfort.  ».  113. 

Ethelin  Voy.  Fdg»r. 

Ethtlred,  Roi  d'Angleterre  par  1a  mort  de  fon 
frere  aîné,  prédiétion  de  Dunllan  à ce  fu- 
jet , ne  pouvoit  voir  des  flambeaux  de  cire, 
pourtjuoi  reclierche  la  fille  du  Duc  de  Nor- 
mardie.  4.  8.  Sc  marie.  3a  Sa  cruauté  à 
l'égard  des  Danois,  at.  Malheureux  dans 
1a  gtierre  contre  fon  beau-frere  Richard.  37. 
Acheté  la  paix  des  Anglois , trahi  pr  Edric. 
53.  64.  65.  Offre  de  l'argent  aux  Danois  ; 
fait  un  accord  avec  eux , St  fait  des  I oiz 
Eedefiaftiques.  68.  75.  S’enfuit  en  Norman- 
die.. 83.  86.  Rapelle  par  les  Anglois.  87. 

Chaffe 


DES  M.A 

Ouflit  Canut  de  rAngleteire.  Uid.  Fait 
mourir  deux  Nobles  Danois  par  la  ttabifon 
d'Edric.  88.  Sa  mort.  9t. 

BihtlriJt,  Voy.  Ælrtdt. 

Archevêque  de  Canlorberi.  «.  7$. 

EihtIueU,  Evêque  de  W inchcller.  « 54. 

Eihtruui  (Huims),  de  l oicane  , à la  Cour 
de  .Manuel,  Livres  qu'il  a écrit,  leur  con-' 
tenu.  f.  177. 

Eturmt  Ecc^àtre  du  Monalierc  de  S.  Pierre  , 
accul'é  de  Icmimens  nouveaux,  «.  iit.  Bru- 
lé &c.  ira- 

Eiicnr.t  de  l’ulignac  Evêque  de  Clermont  , 
dépuré.  4.  453. 

Etiewiu  Eveque  du  Pui,  excommunié.  4.  434. 

Eiiiunt  de  Oarlande  , élu  Evêque  de  Beau- 
vais , Yves  éciit  contre  lui.  i.  16.  Scs  ire- 
res.  17. 

Ettmm  , Evêque  d'Auiun.  h.  174.  Ce  qu'il 
a écrit.  310.  Se  iait  Religieux  de  Clugni. 
366. 

Et.tnm , confacré  Evêque  de  Mets  ?{  fait  Car- 
dinal par  fun  Oncle  le  Pape  Calille  11,  k. 
»S7- 

S.  Etiinni  de  Grammont , ion  auüerité  , ce 
qu’il  dit  avant  fa  mort , fes  miiaclcs.  h 303. 

EiUnnt  de  Scr.lis  , Evêque  de  Paris  , s'attire 
la  haine  du  Roi  de  France  , fuites  de  cette 
affaire,  i.  318,  Meurue  qui  fe  âit  entre 
fes  bras.  404. 

EtitniH , Patriarche  de  Jeruiàlem.  t.  337. 
Meurt  empoifonné  36e. 

Etunnt  J Abbé  de  CiReaux.  ê.  118. 

Eut  le  premier  qui  tint  des  Chapifes  géné- 
raux de  l'Ordre  de  Cirteaux  , 4c  dtefla  une 
Règle,  a 49.  Particularitex  de  là  vie.  ibii. 
Meurt;  fes  Règlemens.  4to. 

Etitnat , Abbé  d Ubafine , ce  Saint  eft  alTodé 
à l'Ordre  de  CUteaux.  b 533. 

Etkmi,  Evêque  de  Rennes,  meurt , ce  qu'on 
nconlc  de  lui.  e.  1^. 

Etitnnt , Evêque  de  Tijumai  , Parrain  du  fils 
du  Roi  Philippe,  t.  318.  Ce  qu'il  dit  des 
Papes  de  fon  tems.  319.  Ce  qu'il  dit  du 
Batême.  347.  Ses  ouvrages.  348, 

Et'itnM  LÂnpsn,  Archevêque  de  Cantorberi, 
ce  qu'il  a compofê.  <.  446. 

Et  'itniu  de  Chaulmet,  fa  Lettre,  c.  391. 

Etiiaif  , fils  du  Vicomte  de  Tiers,  ronde  un 
Monadere , 8t  auteur  de  la  Congrégation 
de  Grammond.  4.  411.  413. 

Entnm  IX.  Voy.  Eriitric  de  Lorraine , Pape. 
4.  304.  Fait  plufieurs  fiatuts.  30;.  3od, 
l'ente  ht  réunion  avec  l'Eglife  Latine.  309. 
Demande  tout  1 or  du  hlont-  Caflin  , le 

' renvoyé.  310.  Meurt , contes  fur  fit  mort. 
ibid, 

Etitnm  Duc  St  enfuite  Roi  de  Hongrie.  4.  13. 
Entre  dans  la  Tranfylvanie  , & prend  Giuv 
lus  fon  oncle:  fon  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  l'Evangile.  37.  Son  couronnement. 
ibid.  Demande  la  Bavière  pour  fon  fils.  14T. 
Fait  la  gucire  à l'Eispeicia  CoBnd,fon  fils 


T I E H E S. 

^eric  meurt  151.  Contes  für  fim  fujét. 
ibid.  Meurt,  ip.  1I6.  Confpiration  con- 
tre lui.  171.  Fables  de  cet  Etienne  18& 
Ce  qu'il  dit  à fon  fils  au  fujet  des  Nobles. 
ibid. 

Etmm,  Roi  de  Hongrie  , fils  de  Coloman  -, 
combien  on  l'apprchendoit  b.  17  t.  Meurt. 
37b.  * 

Etunnt , Roi  de  Hongrie , canonifé.  t.  ç6. 

Eliinnt  lll.  Roi  de  Hongrie.  ».  95.  SaChar- 
te  adrelTcc  aux  Archevêques  rie  Strigovieée 
de  Colocia.  164.  Meurt  190. 

Etunm  ly.  Roi  de  Hongrie.  ».  190. 

Etitnnt  di  Bicit,  Roé d'Angleterre,  fuccede  fi 
Henri  I.  b.  4:4.  Son  eloge;  eft  facré.  415. 
4i<S.  Ce  qu'il  promet.  419.  Ligues  con- 
tre lui  & guettes  civiles  en  Normandie. 
ibid.  Guerre  entre  hti  & le  Roi  d'Ecoflé , 
combien  defavamageufe  à ce  dernier.  44A. 
a47-  US7.  Eft  cite  au  Concile  de  Winches- 
tcr.  456.  Mathilde  élam  venue  en  Angle- 
terre , il  eft  fait  prilonnicr  dans  une  fanglan- 
tc  bataille  ; fa  valeur.  47  t.  471.  Eft  traité 
CTiiclIement  par  Mathilde.  47a.  Son  fils  Eu- 
ftachc  vient  de  France  avec  des  troupes  i 
fon  fccoun.  473.  II  remonte  fur  le  ttône, 
ibid.  Paflé  en  Normandie  & la  regagne. 
474.  Aflicgc  8c  prend  Oxfort.  478.  ion 
Royaume  eft  dans  un  pitoyable  état  498. 
499-  Henri  Plantagenete  lui  donne  del’om- 
btage.  543.  Ne  peut  prendre  Worcefler.  ». 
to.  Ne  peut  faire  choilir  Euftache  fon  fils 
roitr  lui  fucceder.  18.  Sa  Conférence  avec 
Henri;perd  fonfils.  19. HenriScIui  ferecon- 
crlient  31.  Sa  mort.  Uid.  Ses  enfàns.  3a. 

Etitnnt  dt  GarUndt,  prend  les  armes  contre 
fon  Roi,  eft  puni.  ».  341. 

Etunnt,  fils  du  Comte  du  Perche  , élu  Ar- 
chevêque de  Palcrme , eft  obligé  de  fe  re- 
tirer, pour  mettre  £1  vie  en  fureté.  ».  164. 

Etunnt  , Grand -Jupan  de  Servie  , pourquoi 
demande  un  Légat  au  Pape.  ».  404. 

Eiiilt  d'une  grandeur  exttaordmalte  paroît  4, 
71.  163. 

Etolt,  quel  habillement  c'eft.  4,  aj3. 

Etudiant , premier  Règlement  pour  établir  Icuix 
privilèges.  ».  73.  Loi  du  Roi  Philippe  en 
leur  fiivcur.  410. 

Evanpit  di  S.  Pairict.  b.  460. 

EuthariJUt , Semimens  divers.  4.  314.  Voy. 
Bmn^tr  , Ctrft  dt  J.  Ckriji , 8cc.  Les 
Grecs  brfiloicni  8c  entertoient  ce  qui  reftoit 
de  l'Euchariftie.  176.  cr /«tti.  Comment  fc 
confiicroit.  547.  548.  Sur  la  coutitme  de 
rendre  l’Eudiariftie  en  trempant  le  pain 
ans  le  vin.  595.  Semimens  de  Rupert  fur 
Ce  Dogme,  b.  144  c?  '»if.  du  Prêtre  Ho- 
noré. a68.  Sept  divers  fentimens.  aS3. 
Sentiment  de  Guibert.  icô.  307.  Se  don- 
noit  aux  enfans.  31.  'fonchelin  ne  la  cto- 
yoit  pas  nécefTaire  au  falut  18t.  Divers 
fentimens  fur  l’Euchariftie  du  tems  de  I om- 
bvd.  ».  lay.  Miracle  qui  s'y  &it  ».  J47- 
Ooo  a Con- 
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’Candorion  qn'on  en  tire.  348.  Sentiment 
de  Folmtr  fur  l’Efpece  du  Vin  311.  Nou- 
veaux  :r.iradex.  418.  Ce  qu'il  faut  obfcr- 
ver  dans  rtuchardlie.  4x0.  Dil'putc  entre 
les  Grecs  fur  l'huchaiiflie.  444. 

F.udtt,  Comte  de  Blois,  cit  défait,  t.  çj.  iri. 

faufta , Comte  de  Champagne.  4.  80.  Fils 
de  Bcrthe,  Tueur  de  Raoul  lll.  RoideBour- 
gogne,  s'empare  de  ce  Royaume.  i6a.  Uft 
fournis  par  i onrad.  165.  sa  mort.  i8t. 

EuJii.  Voy.  Othtn. 

t».ht  ou  BhiIjh  , Duc  de  Bourgogne , meurt, 
t.  44.  Autres  Ducs  de  Bourgogne  du  mê- 
me nom,  477.  t.  107.  748. 

EiiJts  , Comte  de  Corbcil  , meurt  dans  un 
combat,  t.  1 y Sa  parole  infulcnte  en  al- 
lant au  combat.  ts6. 

EhiIis  V.  furnommé  dt  Dsiiit , Abbé  de  S. 
Denys.  r.  10. 

Evêque  de  Paris,  par  qui  loué.  t.  )7a. 
Comment  il  s’y  prend  pour  faire  tliic  un 
Archevêque  de  Bourges,  c 443. 

Euitxit , Impératrice,  fe  marie  avec  Romain 
Diogene,  U fe  moque  de  Xiphilin.  4.  371. 
Eli  renfermée.  3 5,.  38  t. 

Evl^iai.  Diieours  de  Syivcftre  pour  leur  in- 
ftruéiion.  4.  35.  Ceux  d'l’l;.>agne  vont  à 
la  guerre.  Mt.  Ce  qu'on  fu.uit  qximl  un 
Evêque  étoit  mort,  & comment  Ion  élec- 
tion ctoitconfiiméc.  7t.  Sur  IctitreirEveque 
UniverfeL  173.  Sur  l'iinpimitédcs  Evêques. 
359.  Réglement  fur  leur  élection,  e.  139, 

Evtrtrd  pne  pv>ut  fts  alTa'ims.  4.  c8. 

Emgfat  lu,  élu  Pape  , ce  que  S.  Bernard  lui 
écrit,  t.  503.  Dépuration  des  Evêques 
d’Armcnie.  50a.  Ecrit  à Louis  le  Jeune 
our  une  Croifadc,  excommunie  lourdain 
atiicc.  iH4.  Eli  bien  reçu  à Rome.  505. 
Les  troubles  continuant  à Rome , il  va  en 
France.  507.  Defotdre  arrivé  en  fa  préfen- 
ce  dans  l’I  g’ife  de  Ste.  Genevieve.  yro. 
lient  un  Concile  à Rlicims  317.  Ce  qui 
t'y  palfe  fur  fon  autorité.  330.  II  écrit  à 
Alphonfc  VII.  333.  lient  un  Concile  î 
Treves.  534.  Recherche  la  vie  de  Ste.  Hil- 
degarde  ; humilité  du  Pape,  ihd,  Eugene 
retourne  à Rome.  333.  547.  Grands  pri- 
vilèges qu’il  accorde  à l'Archevêque  de  Co- 
logne. (.  t.  Veut  qu’on  juge  fe'on  la  Com- 
pilation de  Gwricn.  ilid.  Etablit  les  De- 
gtei  de  Bachelier  fcc.  7.  fat  prix  fe  &it 
avec  les  Romains,  13.  Son  'Traité  avec 
Frideric  Barbcroufi'e.  ru.  Meurt,  fes  écrits. 
r8.  Son  épitanhe.  iiid. 

S.  Furent,  fes  Reliques  ttanfportées  en  Efpa- 
gne.  e.  40. 

Eitftit,  Evêque  d'Angers.  Voy.  Brmnn. 

EnflMtln,  Comte  de  Boulogne”,  pere  de  Go- 
defroy de  Bouillon  , oc  qui  lui  arrive.  4. 
139.  x6.a. 

Sujlxclit , Comte  de  Boulogue  , fit  f’ge  ré- 
ponfe  i.  a ta.  Vient  en  Angleterre  avec 
des  troupes  au  lécours  du  Roi  Etienne  fon 


pere.  t.  473.  H avoit  éponfé  Tondanfe 
toeur  de  Louis  le  Jeune.  438.  Eft  fait  Duc 
de  Normandie.  474.  Eft  liait  l hevaiier, 
irruption  qu'il  fait.  343. 

BaJIuhi  fils  d’Etienne  Km  d’Angleterre,  on 
cil  ravi  de  fit  mort.  c.  19, 

Enftaiht , rtobé  de  Iriaix,  fes  miracles,  f.  4Xr. 
Ce  qu’il  fait  en  Angleterre.  413 

Eüjlathi,  latriarchede  Coni'andnoplc.4  tog. 
Envoyé  à Rome  pour  oirtenir  que  fon  E- 
glife  élit  le  titre  d’Univerfelie,  n.aisenvain. 
113.  Meurt.  ti9. 

Exjlaiht , Ar,  hcïêquc  de  Thefl’alonique  , Com- 
mentatbur  d'Homere.  c 183,  a^. 

Emftrat'mi  Caridai,  Patriarche  de  Confiant!- 
nople.  4.  504.  Dépofé,  Nicolas  lui  fucce- 
de.  559. 

EaflraiiMt,  Archevêque  de  Nicêe,  ce  qu'2  a 
éet  t.  *.  186. 

f «/Ajk;;*»  ZitaktnHt , de  l'Ordre  de  S.  Bafi- 
le,  fes  Ouvrages.  Sc  fes  femimens.  t.  191, 
V fn:v.  Ce  qu'Ù  a cru  de  la  Tranffubllan- 
tlation.  IÇ4. 

Emhym'mt.  Il  y en  a eu  plufieurs  de  ce  nom. 
i iça  t93. 

ExcemmtKitaiifai , on  y êteignoit  des  Cierges 
allu  ncr  t.  a 3 t.  Ce  qu’on  praliquoit  au- 
tiefois  i 1 égard  du  coupable  t.  iS8. 

Extamtmiaii  , Conte  fur  un  excommunié  en- 
têté 4.  160.  Si  l’on  l'eut  excommunier 
les  Rois.  440.  44t.  Si  l'on  peut  tuer  des 
excomimuriei  563.  On  eicoir.mimiv  dans 
le  Concile  de  I imoge  . en  jettant  en  terre' 
des  ciergei  allumer  , & en  les  é'.ci^tnant. 
161.  Excommunication  po.noncce  conire 
Cerularius.  183.  C ontre  Henri  Empereur. 
43*.  Contre  CIcii  rnt.  51a. 

Extrcifmt  par  lequel  on  chaiToit  le  Diable  dis 
pain  & du  fïomage.  4 13 

Fxirava%axttt , quand  faites,  t.  7.  Voy.  Gr4. 
lien. 

Ezt.idin  Majfnd,  qui  tegnoit  dans  Xfoful  , 
meiut  (.  333. 

F. 

FAhr  (Antonius)  grand  Jurifconfulte.  c. 
44A, 

lairitiHi  Tkafcm,  Abbé , ce  qu’il  a écrit,  t. 
•'33. 

Ealiait'l  ( Hafi)  Treforicr  de  S.  Piene  dePa- 
Icræe  , fon  Hifioire  des  deux  GuilJaumes 
Rois  de  Si'ile.  c.  tj4. 

IaUey$ , où  finit  la  Chronique.  *.  464. 

Tarilat  horrible,  a.  4F.  48.  453.  tfij, 
Eajiradt , ou  Taujiradt  , feptieme  Abbé  de 
Cilteaux,  meurt,  toute  U Cour  le  pleura. 
c 110. 

Tatimitii , fin  de  leur  Dynaflie  tt  Kalifat.  e. 
91.  Oricine  de  cette  Dynaflie.  18a.  Fïnil 
avec  Adad.  187. 

tauthtr.  Moine,  fin  de  fort  Hifioire.  F.  307. 
3ao. 

f4«- 
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tdMtisr,  Pttmtch.de  Jeruülem.  i.  499.  ;io. 
Se  pliùu  des  HülpiitUis.  t.  41.  Mcun. 
70 

tnHchir,  Archevêque  de  Tyr,  perfécuté , ob- 
tiemle  fallium.  i.  qv?-  utasicié  a Je.; 
ruiàUm.  506. 

Tây/iit.  Voy.  Anfelmt 

Iitix  oduHiat,  tiY.'que  uOirery,  meutL  t. 

46. 

ftli.x  de  Vtlnt , Heririte  , naiflance  de  ce 
Saint,  i jji.  InRituteur  de  l'Ordte  de  U 
Ste.  Trinité,  t ,So  389. 

Iintllt,  fa  mie  pour  faire  mourir  Canut.  4. 
II. 

leriliiuiTut , ou  Ttrneni  , unit  les  Etats  de 
Leon  & de  ( afitlle.  4.  rSo.  Llablii  la  Juf 
tice.  i8{.  Kepouire  les  h'mres  tS'.  .6t. 
Prend  Coniiiitire.  n.}.  lait  tranfpoilcr  le 
corps  de  S.  Ifi'.ote  à I.con.  .rr  pirintes 
contre  lui  de  ce  qui!  s'appciloit  Kiiipcte/.r. 
195.  Concile  en  Klpaçn'e  à ce  fuji-t.  üü. 
Succédé  à fon  fitre  Carcias  duis  la  parue 
de  h Callil'.e  qu’il  occupcit.  193.  Meurt , 
fon  eloge,  fes  cnfiins.  3C.1.  3S5. 
lerdmitni,  fils  d’Alphonfe  VU.  Son  pere  lui 
lailTc  le  Royaume  ce  Leon.  t.  65.  Bat  le 
fils  du  Ro-  de  Pormial  8c  le  fait  pufunnicr. 

1 J3,  mais  le  pcie  s en  v-.mttc  par  U prilc  ce 
pluficuts  p’aces.  157  h'e  .ii.anJ  l’tn  pucit 
en  le  faifant  preonnitr  tdt.  184.  A'.phon- 
le  lui  cr.leve  une  p.'itic  de  la  Ca.Mle.  i6a. 
Vient  au  feconrs  du  Soi  de  Portugal  .oaite 
les  Satiafîns.  184  Muni.  311. 

Itrdmand,  liU  de  San  he  I.  Roi  de  Portugal, 
fa  nailîancc.  c.  l'ÿ. 

IirdomtuchHi , Evêque  en  Irlande,  ti'.eurt,  i. 
3*- 

Itmani  Contf.,  Re'ii'emt  de  S.  Benoit,  Inf- 
tituteur  de  1 Ordre  d Alca:.ura  , ineiirt.  c. 

419. 

Terti , Fon.!  'lion  deV.-Mikaye  de  la  Ferlé,  i.  166. 
Tètt  dt!  Tc.4x,  abrogée,  t.  311.  309. 

Fér«,  Confii'inion  île  Manuel  Cjttinene  lou- 
diaiit  le-s  Fêles,  e.  i y<. 
fut  de  S.  Antoine,  ce  que  c’efi.  4.  597.  *. 

374 

feu  de  l’Enfer  Voy.  Enfer. 
f 44<if  4iW« , or  don  nanccs  le  J can  y ipliüin.  Voy . 
Xit'.ilin. 

Tilerele,  fon  hilloire.  4.  57  t. 

Firmee , mort  de  ce  l’aint.  4.  p'-i 
rirr-Jucrfi»,  Atdicacque  de  Cantorbeii.  f. 


. Tumulte  i Florence.  348.  Ses  faites  j 
Moines  de  Florence  s'cipofem  à l'é- 
preuve du  feu,  & ce  qui  arriva.  349.  o* 
fnrv. 

furent , ou  llutri , Comte  de  Hollande , dé- 
fait plufieucs  Princes  ligucx,  8c  cR  tué.  «. 
33<S. 

ftorene  II.  Comte  de  Hollande  , meurt,  t. 

19U  m 

Ihrent  III,  Comte  de  Hollande,  c.  t la.  Meuit. 
318 

Ilerem  Ermeniui , Moine  , fa  Chronique,  i, 
aaa. 

fei,  fl  le  Pape  a feul  le  droit  d’en  décider.  K 
530.  S3.>- 

Telurd,  les  ouvrages.  4.  495. 
leiixm  combat  la  ’l  tauifunUanliation.  4 54- 
fetmar.  Prévôt  ou  Prépolé  de  Tncflénflein, 
acculé  d'Hétcfie  c.  179,  Son  fentiment  fur 
riurhariihe.  371. 

felij/un  ieni , N.aifon  illuflre  de  Suède.  8.131. 
fme  Avellane,  Hermitage.  4.  j6. 
leiumm  ii  'mte  de  Holy  -weU,  Ion  origine,  i. 
371- 

ftnttnni.  fondation  de  cette  Abhaye.  *.  lai. 
lentevrAud , fondation  de  ce  Monallcre  i.  9». 
93.  Une  icmnie  élue  Générale  de  l’Ordie. 
arc.  Elle  a eu  apres  elle.  33.  Abbcllcs.aii. 
Di-illon  de  l’Ordre,  iitd, 
lerchem,  Affemblce  qui  s’y  tient.  4.  451. 
feurher.  Voy.  Inuther. 

luilijiiei  Sera , Comte  d'Angcis , met  le  Mo- 
it.ii’’eie  de  Beaulieu  fous  la  protcétion  de 
1 tglilé  Romaine  a.  61.  Délait  le  Comte 
de  Blois,  fon  cri.  9p.  Va  il  Jcrutalem.  1 ta. 
lett^nei  , Coinie  d’Anjou  , tue  Hugues  de 
Beauvais,  fes  reniorus  , là  mort.  a.  laS. 
188. 

Ien!]uet , Comte  d’Angers , fe  plaint  au  Con- 
cile de  Cietmont  de  ce  que  Philippe  Rot 
de  France  lui  avoit  enlevé  fa  femme  Bertra- 
ds.  4.  596.  Voy  Bertrade,  8c  Phhiffe. 
f»jl]uii , Comte  d’Anjou , couronné  i<  oi  de 
Jcruûlem.8.  37$.  Il  avoit  dpoul’é  la  fiüc  de 
DJ'.iJouin.  330.  Viéloneuades  Turcs.  393. 
Meurt,  u’a. 

feti  fxet , du  Evêque  de  Paris , divilions  à ce 
fujet.  t.  59.  Meu'.t.  (o 
lexlijuei.  Chanoine  Régulier,  S.  Bernard  ’ut 
éerit  fur  le  luxe  des  Chanoines.  8.  157. 
fext(tuei , Cure  de  Ncuilli , ce  qu’il  dit  au  E ni 
Kiciiard,  8c  ce  que  le  Roi  lui  tépondii.  e. 


337-  3»'- 

Tilt  Oshrt.  Voy.  GmtUume  Tilt  Oshri.  Teji-juet,  Piètre  de  NeuiVi,  Convcr.ilTcur  de 

fU^eUant,  leur  tiilloTc.  4.  ’.ao.  C’  fuiv.  De-  Dcbaudiei  8c  l’furicrs.t.  37 3. Contes  qu’on 

tenfe  des  Flagellations  pat  Oauiieo.  303.  Voy.  fut  de  lui.  393.  Prêche  la  Croilàdc  avec 

Damien.  fuccès.  407. 

flamani,  chaflêa  d’Angleterre  par  Henri.  II.  feux.  Fête  des  Foux  abrogée,  e.  39t.  390. 

e,  44  fraïue,  fes  guerres  8c  troubles.  4.  lia.  Fit 

Tlarilre  Occidentale  cedée  à Pli  lii’pe  Roi  de  tributaire  de  l l g’ifc  Ron  atre  fous  Creçoi- 
• France  par  !e  Comte  de  Flandre,  e.  3 ,8.  re  Vil.  Voy.  Grernre  Fil.  Premier  Sacre 

Fleuri,  fondation  de  cctie  Al’naye.  i 118  des  Rois  de  la  troiiicme  Race  dont  on  au 

flerenie,  commencemem  de  la  République. 4.  l’Aélc  autlicmiqiie  314. 

O 00  3 Fm». 


Digitized  by  Google 


-T  :a-  b 

/ 

trtMt , l'iutorité  de  fa  Rois  comlnen  petite 
(hns  le  IX.  biecle.  i.  64.  65.  Ses  Rois  ne 
pouvoieiu  fe  mulet  que  du  comcntement 
des  Etats.  lox.  Sacre  de  fa  Rois.  107.  i? 
fmv.  Cctémonies  du  Sacie  de  fa  Rois,  t, 
X46. 

Iranihe-Ctmii.  Tige  de  fa  Comtes,  â.  30. 
Quel  en  a été  le  premier  Comte,  è.  3XX. 

leur  première  Expcdiùon  contre  les 
Maures.  4.  347.  Seconde.  510.  Ttoilieme. 
546.  Sont  maU'acicz  dans  la  l’ouille  de  dans 
la  Calabre.  (.  157. 

Jrn’ifsit  At  Satti.  Voy.  mlu. 

Irauftit  d'Al/iji,  linaiiTance:  il  mourut  l'an 
liât.  c.  X74. 

Iramtn  1 AH>é  d'Aillighcm  , fes  Livres,  i. 
14(1.  Croyoit  qu'un  Moine  qui  quiite  fon  * 
habit,  ne  peut  pas  être  làuvé.  147.  Meurt, 
faéciils.  430. 

Jrtnti , carrent  en  Egypte  , dans  le  Caire , 
puis  fe  tenrent.  c.  yi.  Accoid  kit  avec 
eux.  91. 

Jriu;ifjnts,  comment  cette  famille  maltraite 
le  l’apc  Gelafc.  h.  119.  110. 

TriJtrie.  Voy.  InAiric. 

IriJifwlih  , ce  qu'on  dit  de  cette  Sainte,  i. 
M7. 

Trtrei  Ctnvtri.  4.  56  î.t 

htfcaii.  Voy.  TufeuiMm. 

Iridtri(  de  Lorraine , Chancelier  de  l'Eg'ife 
Rom.  Légat  à ConHantinop.  Abbé  Ju  Mont 
Caliin,  puis  Pape.  4.  171.  189.  304.  Voy. 
£ tienne  IX. 

friJtrie , Evêque  de  Liege,  tué.  i.  176.  Un 
de  meme  nom  lui  fuccede  iiiJ. 

frideric . Comte  Palatin , meurt , ce  qu'on  dit 
de  lui.  t.  ato. 

friiltric  BJrltwJfe  epoufe  Beatrix  61'.e  de  Re- 
gnaud  Comte  de  Bourgogne,  t.  50t.  S'in> 
térclfe  pour  Ladiilis  Koi  de  Pologne  509. 
Il  cft  élu  Empereur,  c.  13.  14-  Traité  en- 
tre lui  H le  Pape.  t4.  Sa  Bulle  en  faveur 
dcl'Kglile  deGeneve.  x8.  Ditferends entre 
les  Auteurs  fut  cet  Empereur.  30.  Eli  cou- 
ronné Roi  des  Lombards.  4t.  Son  entrevue 
avec  le  Pape.  41.  Comineni  il  traite  les  Dé- 
puter des  Romains.  iiH.  Eli  couronné  à 
Rome  par  le  Pape.  43.  Quitte  fa  femme  8c 
époule  Agnès  pat  laquelle  il  acquiert  le  Com- 
té de  Bouigogne.  48.  Ce  mariage  le  brouil- 
le avec  le  Pape.  têid.  Les  broiudlerics  aug- 
mentent. 66.  67.  Le  Pape  fait  des  foumif- 
fions.  67.  Friileric  aifiege  8c  prend  Mi'an. 
71.  73.  Les  Régales  lui  font  accordées,  ifii/. 
Son  Règlement  fut  les  Etudians.  iHd.  Les 
Milanois  8c  les  Ctemonois  chalTenr  fes  Am- 
bafladeuis.  77.  Le  l’apc  fe  plaint  de  lui,  8c 
il  menace,  itid.  Tient  ime  Alîcmblée  pont 
juger  les  Milanois.  78.  Alexandre  III.  8c 
‘l'Antipape  lui  écrivent.  80.  U lefout  d'af- 
femb’cr  un  Concile  ï Pavie  pout  juget  en- 
tre eux.  iiid.  Viélor  y eft  reconnu  pour 
Pape.  84.  L'Empereur  publie  un  Edit  en 


•LE 

Btyeor  de  Viâor.  8{.  Eft  «communié  par 
Alexandre  UÜ.  Propofe  une  Conferettee  â 
Louis  Vil.  ce  qui  s'y  paüc.  99.  c Jmv, 
Ce  qu'il  fait  à WaMomar  Roi  de  Danne- 
marc.  101.  A paEe  pour  un  bon  Poète 
Piovcn(al,  Chanfon  de  û façon,  loi.  U 
ajuge  la  fouveraincté  de  Geneve  à l'Evé- 
que.  103.  Sa  Bulle  d'or  en  faveur  de  cet 
Evêque.  104.  Il  prend  Milan,  détruit  tout, 

8c  y tait  femer  du  fcL  106.  l ait  dén  anie- 
let  Bicirc  8c  Piaifance.  10;,  Comment  il 
puait  ceux  de  Mayence  pour  le  ineuttte  de 
leur  Archevêque,  iti.  l ient  une  Alfem- 
blcc  a Wiisbourg.  i x8.  où  l'on  fc  déclare 
comte  le  Pape  Alexandre.  119.  Pait  cano- 
niler  Chaileiiiagiie.  130.  Va  en  Italie  pout 
établir  Pafchal  139.  Pendant  qu  i)  allicge 
Ancône,  Milan  8e  les  Villci  de  Lombar- 
die fc  liguent  contre  lui.  146.  147.  Ayant 
pris  Ancône , il  marche  vers  Rome.  147. 
B.U  les  troupes  venues  au  fccours  du  Pape, 
8c  fait  mcilie  le  feu  à lEgïfe  de  S.  Picne. 
ihid.  Les  Romains  fc  fouirjcttcnt  à lui.  i- 
hd.  Une  morulitc  lui  lait  quitter  Home. 
148.  nicxandie  l'excommunie,  ilid.  Il  foit 
de  riialie,  avec  bien  du  danger.  13;.  Fait 
élire  pour  Roi  8c  couronner  Henri  VI.  fon 
fils.  164.  Ptopolitions  qu'il  fait  laite  au  Pa- 
pe. 16S.  Il  va  en  Pologne,  ce  quil  y fait. 
100.  Ce  qu'on  dit  d'une  An-.ballade  que  le 
Roi  de  Babylone  lui  envoya,  ilid.  Il  lient 
une  fameufe  Cour  à Raiisbunne.  rot.  Af- 
Begc  la  nouvelle  Alexandrie.  ao6.  11  en  a- 
bandonne  le  liege.  108.  Ce  qu'un  prifon- 
niet  de  cette  Aille  hd  répondit.  110.  Con- 
juration contre  lui  en  Loinbaulie.  Uid.  Eft 
battu  par  les  Milanois.  iix  Penfe  à fe  te- 
coiialicr  avec  Ici  Pape.  ihid.  Leurs  conven- 
tions. 113.  Va  à \’cni!'c  trouver  le  Pape, 
qui  I abfout , 8c  ce  qui  fe  palTe  emre  eut. 
124.  Leur  recoiicilation.  xxy.  Contes  à ce 
fiijct.  ilid.  Il  rctoume-cn  Allemagne.  134. 
CcnA'.'quc  les  Etats  du  Due  de  Saxe.  xtx. 
Il  fait  la  paix  avec  les  villes  de  Lombardie. 
X77.  Tient  une  Cour  folemnelle  à Maven- 
ce  , où  il  y eut  contellaiion  entie  deux 
PtcLus.  l 'Empereur  y augmente  les  tiitei 
de  fon  fils  Henri.  183.  184.  Son  ditferend 
arec  le  Pape  Urbain,  8c  ce  qu'il  fait  pour 
fe  venger.  286.  287.  Il  accorde  un  privilè- 
ge à ceux  de  Milan.  187.  Cclcbrc  les  no- 
ces de  fon  lils , 8c  le  fait  couronner  Roi. 
X91.  Bulle  ou'il  accorde  à l'Evêque  de  Ge- 
neve contre  le  Comte  de  Genevois.  ^çS.  199. 
Il  fc  croife  pour  la  C lierre  Sainte.  310.  Sa 
Lettre  à Saladin.  Uid.  Réponfe,.  311.  Il 
p.irt  pour  la  Croilade.  317.  Ce  qu'il  fait 
contre  Ifaac  l'Ange,  ildi.  B fe  noyé,  en  vou- 
lant fc  baigner.  3x7.  Son  Pottrait.  Uid.' 
Tridtrie  1.  Empcicut,  eut  cinq  Couronnes.  8. 
411. 

fridtrit.  Duc  de  Suiube,  fils  de  l'Empcreat 
Prideric  BaibcioulTe.fc  oi^r. 310. Meurt. 
3x7,  irh 
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TrUvit  II.  filt  de  rEœpereui  Henri  VI.  S» 
nûflance.  t.  367.  EU  couronné  i l'âge  de 
3.  ans , 8c  a ^ur  tuteur  fon  Onde  Philippe 
Duc  de  SuauM.  374.  A Othon  Duc  de  Saxe 
pour  concurrent  a l'Empire.  375.  Quoi  qu’en- 
£iot,  il  a des  partilâna.  414.  Ce  que  le  Pape 
dit  de  lui  41  J. 

Tri  fl,  origine  de  ce  nom.  i.  96. 

Irtmmd , Comte  de  Sens , Tes  déinélez  avec 
Leuteric.  4.  89. 

Iklhrt,  tv/^iiue  de  Chartres,  fon  hilloire.  4. 
5$.  r4i.Ses  ouvrages  & fes  fentimens.  14X. 
cr  fùv.  Sa  mort.  141.  Se  déclare  contre  les 
Medes  lâns  communions.  141.  Adore  la 
Croix.  146.  Ses  fentimens  fut  l'Euchariflic. 
iâ/if. 

Tulitrt,  Chanoine  de  Paris,  Oncle  d'Hcloï- 
fe.  *.  X77.  Comment  ilttaite  Abélard.  178. 

Tklein  IV.  Comte  d'Anjou , meurt,  b.  93. 

lu  tin , Poete  François  , ce  qu'il  a écrit,  c. 
-(47. 

htldi , fondation  de  cette  Abbaye,  b.  1x7. 
Raifon  pourqum  on  admge  â cet  .'\hbé  la 
préléance  fut  l'Archevêque  de  Mayence. 
31a.  Cet  Abbé  veut  occuper  la  place  de 
f Archevêque  de  Cologne  dans  une  Aû'em- 
blée  à Mayence.  1.  183.  aSq. 

G. 

GJbrhl,  autrement  appc'lé  Romain,  fuc- 
cede  à fon  pete  Samuel  dans  le  Royau- 
me de  Bulgarie.  4.  86.  88. 

G4r/«,  femme  de  Robert  Cuifcird,  combat 
comme  une  Paüas.  4.  507. 

Gnimir , Prince  de  Salemc , eft  fecoutu  par  les 
Normans.  4.  94. 

S.  Gnt , fondation  de  cette  Abbaye,  b.  ray. 
QaUin  , Archevêque  de  Milan  , meurt,  c, 
ai7. 

Cnlfrid  Jrihunu  , Evêque  de  S.  Afaph,  ce 
qu'il  a écrit,  c.  81. 

Cnl/rid,  fes  Ouvrages,  t.  3x9. 

Gnllit,  Henri  I.  y'fait  une  irruption,  b.  tto. 
Sont  fournis,  ty.j.  Les  Américains  fortis  de 
ce  Pats.  c.  iSa.  Irruption  d'Henri  II.  dans 
ce  Pais.  67.  Les  Gallois  lui  rendent  hom- 
mage. at4 

Onlin , élu  Evêque  de  Beauvais,  b.  çj.  La 
Cour  s'y  oppofe.  ç8  59.  Il  va  à Rome. 
99.  Elu  Evêque  de  Paris  avec  l'agrément  de 
la  Cour.  60. 

Cnmmi  dans  la  Mufique,  d'où  vient  ce  mot. 
4.  rao. 

Cnndklphi,  Italien,  fes  fentimens  & ceux  de 
fes  dilciples.  4.  130.  13t. 

Gain , fin  des  Doêleurs  appellea  Gseni  par  les 
JuiA.  4.  181.  i8t. 

Ganit  w.  Roi  de  Navarre , pourquoi  furaom- 
mé  U Trimblant.  a.  7. 

Garât , Comte  de  C'aPâlle , là  fin  tragique,  4. 
tuS. 

Gartii  17.  qui  avoir  fuccedé  à Sanche  111^  au 


Royaume  de  Navarre  dés  l'an  103a.  Son 
ffere  tâche  de  lui  enlever  la  Cafifllc.  4.  178. 

Il  bat  les  Maures,  8c  inilitue  un  Ordre  de 
Chevalerie.  ai4  Sa  fourberie,  agi.  Eil  tué. 
api.  apg. 

Gariii,  fils  du  grand  Ferdinand  Roi  de  Galice 
8c  de  Portugal.  4.  aéi.  ER  dépouillé  de 
fon  Royaume  pat  les  frétés  Alphonfe  8c 
Sanche.  38;.  Il  fut  rétabli,  emptEonné  par 
fon  frere  Alphonfe,  8c  mourut  l’an  107a. 

Cartit  Ramin,  Roi  de  Navarre,  fait  la  paix 
avec  Alphonfe  VU.  b.  418  Guerre  entre 
lui  8c  le  Roi  Alphonfe , fufpcnfion  d'armes. 
465.  Sa  mort , là  famille.  548. 

G4rl4ad<,Seigncun  de  Garlande  8c  de  Livry. 
b.  17. 

Garnitr , Evêque  de  Lincolne , fes  ouvrages. 

».  ajp. 

Garnier , Abbé  de  Clairvaux , a écrit  des  Set- 
nions  ».  373. 

Carniir,  Qianoine  de  S.  Viâor,  fon  Traité. 

».  378. 

Gâfuim,  la  maifon  de  Gafcc^e  fond  en  cel- 
le de  Poitiers.  4,  181. 

Gancitin , Evêque  de  Lodeve , condamne  les 
bonshommes.  ».  ai;. 

Gawirr.F.vêque  de  Cambrai, dépofe  au  Con- 
cile de  Clermont. 

Gauchir,  Chanoine  en  Limofin,  canonifé.  ». 
376. 

Gauehir  di  Mini^tray,  fournis  pat  Louis  le 
Jeune,  b,  446. 

Caudeua,  fon  corps  porté  à Prague:  c’étoit 
un  Archevêque  de  Gncfne.  a.  177. 

Gaudri,  Evêque  de  Laon,  maffacrc.  b.  153. 

Gaufrid  le  Gris , Moine , ce  qu'il  a éait.  b. 
37t. 

Gaufrn  de  Ma'aterre  fleurit  l'an  top6.  4.610. 

Gaunihn,  Moine  de  Marmoulier,  n'approuve 
pas  l'argument  puor  l'exiftence  de  Ditu , que 
propofoit  Anfelme  a.  6x7. 

Cauridis,  leur  Dynallic  fous  cinq  Sultans,  b. 
5é'- 

Caufm  , Archevêque  de  Bourges,  mon  l'an 
'1030. 

Gautier  fans  aviir  , conduit  une  troupe  de 
Croifea , ce  qui  lui  arriva.  4 fc;. 

CautitT  , Evêque  d'Oxford  , fon  Livre,  b. 
uç. 

Gautier , fumommé  le  Chanetliir , fon  Hiftoi-  . 
re.  b.  149. 

Gautier  de  Mauritanie  , Evêque  de  Laon  , 
meurt,  fes  écrits,  b.  547. 

Gautier  de  Mauritanie  , Evêque  de  Laon  , . 
meurt,  fes  éciits.  fon  épitaphe.  ».  106. 

Gautier,  Archevêque  de  PaVrme.  ».  164 

Gautier , Prieur  de  S.  Viélor , contre  qui  D a 
écrit.  ».  tSg.  Decicur  fameux.  144. 

Gautier  Mapei , ( hanoine  de  Salisbeti , contre 
qui  il  a éait.  » itç. 

Gautier  , Archevêque  de  Rouen  , prend  la 
Croix.  ».  a?8.  Tient  un  Concile  avant  que 
de  partir.  3 a r. 

Gau- 
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Ci:iiitr,  Evî);'Jc  de  Troye,  failles  fonftiora 
d Archevrque  de  Paletrac , ce  qui  itrite  le 
Pape.  e.  ^11. 

Caatitr  Dtnul , Religieux,  fes  ouvrages,  t, 
319. 

Ciiuiier,  fes  ouvrages  en  vers.  c.  3x9. 

Gu»/«r  de  Chatillon , Auteur  d'un  Pi  eme.  t. 
378. 

CAHiitr,  plulïcurs  Savans  de  ce  nom  dans  le 
XII.  Siccle.  f.  399 

Caym , fem.a^e  de  Sanche  lit.  ou  fi  maitrclTe. 

» 7j. 

Gazali.  Voy.  jibit  Achmed. 

Gaintvidei,  combien  a duré  cette  Dynallie.é. 
5ti.  Pin  de  cette  Dynallie.  e.  181. 

Gtiebard , Archevêque  de  Salsbutg,  fa  lettre 
fur  l'excommunication  des  Rois;  fit  mott.it. 
Îf3- 

Gthha'J  , Evêque  d'Eichlled.  Voy.  vUUr, 
n. 

Cthhjrd  , Evêque  de  Conftance , Légat  du 
Pape  Utbain  II.  lui  écrit.  4.  555. 

Gitan , Archevêque  de  Lyon , olment  la  Pri- 
malie.  4.  468. 

Gitan,  Chanoine  de  Troye.  i.  47c. 

G«}i,  fait  un  accord  avec  Salomon.  4.  yry. 
S'empare  du  Royaume  de  Hongrie,  éait  i 
Cîrcgoire  VU.  4x3.  Meurt.  454. 

' CtijA  II.  Roi  de  Hongrie , fon  entrevue  avec 
Louis  le  Jeune,  é.  sia.  Meurt,  t.  çy. 

Gala/,  ou  TaM  CtUli,  nom  du  Calendrier 
Perficn.  t.  iix. 

Ctljfi  II.  Pape , par  qui  maltraité  lors  de  fon 
élcilion.  i.  119.  A l'approche  de  l'Empe- 
rc'.rr, s enfuit  à Caere,  iii.l.  Maltraité  à Ro* 
nie, s'enfuit  encore,  no  îc  arrive  en  Pro- 
venie.  itil.  La  Paix  fe  fait  entre  les  Rois 
de  France  8t  d'  \np’etetic  par  fa  médiation, 
xa'i.  Meurt  à Clugni , dérigne  un  fuccclfeur. 
Hit. 

Girif  .i , dêmciex  entre  fon  Evêque  8c  fon 
C'.  irnte.  i.  309.  Ce  qu'étoient  ces  Comtes. 
3,9  311  .\tticics  entre  fLvêq  ie  Sc  Ict'om- 
Ic.  no.  Urriiculté  avec  un  nirbé  terminée 
en  faveur  de  cette  Eg'ilc.  403.  Didcrend 
entre  l'Evêque  8c  le  Comte,  e.  x8.  4-|.  Le 
Pape  favotife  l'Evêque.  61)  L'Empereur 
ht'  ajuge  la.fonvct.aineté  de  Ccne»e.  103. 
.Nouveau  démêlé  accurainodc.  x8j.  198. 
39'’. 

Cr.Yv.e  f .partku'aritcr  de  la  vie  de  cette  Sain- 
te: de  la  Cliâ'Tc  Sc  de  fes  Reliques,  l.  356. 
vf<àv.  Dcfntdre  if  lié  dans  t'on  Fgiifccn  pre- 
fe.i  .c  du  Pape  Kuçene.  510. 

Ernpeieur  du  Mogol,  (bn  hilloi- 

re  t.  3 '. 

Giviii,  commencement  de  leur  République  4. 
33  Aident  à prcn.lre  Majorque  fur  Ics.Vlau- 
rri,  îc  puis  la  leur  reven.lent  t 4{.  Ai- 
d.u.t  lîaudoutrr  à prendre  tu'e.Tiaïr.  y/-.  Et 
à P cn  lro  Tripoli,  tty  Emeraude  de  g'and 
pr  x qui  le  r cd  eed  e.  y 18. 

Ciifrii , Abéé  de  Vendo.i’.e,  éait  durement  à 


Pafchal.  i.  fyi:  Meurt,  6 »ié,  fes  écrits; 

39y.  C7  Jaiv. 

Cujfni,  Evêque  de  Chartres , dêpolï  par  Hu- 
gues de  Die, létabli, renonce  à fon  Evêché. 
4.  ydy. 

Giifrii  di  Litrii , Evêque  de  Chartres , fuc- 
cciTeur  d'Yves,  t.  xoy.  EU  fart  Légat,  t. 
4x0.  Ce  que  S.  Bernard  témoigné  de  lui, 
4a  l.  Meurt  e.  X97. 

Ciefrci  , Archevêque  de  Rouen,  fes  aêiioni 
violentes.  4.  147. 

Cmfrn,  Evêque  de  Châlons.  4.  378. 

Gtijfrn  île  Loroux , Archevêque  de  Sourdeanx, 
pourquoi  difgraciê  par  Louis.  4.46y.Meurt; 
ce  qu'fl  a écrit.  1.  7<5. 

Cnffroi,  Evêque  de  Langres , meurt,  t X97. 

Cnfrei,  Prieur  de  Vigeois,  ce  qu’il  a écrit.». 
Î97-  3oy. 

Gii^rsi  U Grès , Moine  de  Tiron  , ce  qu'fl  a 

• écrit.  ».  198.  I 

Giefni  di  S.  Aamir,  un  des  fondateurs  des 
Templiers,  t.  X97. 

Giafiii , Abbé  de  Vendôme,  partiai’aritex  de 
fa  vie.  ».  X97. 

Giijni  di  Meanuath,  fumommé  Arthurus, 
fes  ouvrages.  ».  X87. 

Gnffrci,  Abbé  de  Clairvaux,  difciple  d' Aboi- 
lard  , ce  qu'il  a écrit.  ».  X97. 

Ciifrei  di  Viilihardiain , ce  qu'fl  a compofé. 
».  446. 

Gnjfrii  , fils  naturel  d'Henri  If.  élu  Evêque 
de  Lincolne,  Murquui  quitte  fon  emploi.». 
Xrt3.  Eft  élu  Archevêque  d'YoreV.  ».  314. 
31  y.  Plaintes  contre  lui.  360.  Sentence  du 
Pape  contre  lui.  363.  Suites  de  cette  affai- 
re. 40'.  4oa.  Innocent  le  rétablit,  8c  il  c.l 
bien  reçu  par  le  Roi  Jean.  jox. 

Geafriti , Comte  de  Ilrciagne,  fa  mort. 4.  tor. 

G»»i’>o<, Comte  de  Chciler.cc  que  fit  fa  fem- 
me pour  garantir  la  ville  de  Convcmii.  4. 
30X. 

G«fr«  de  la  T our  lue  un  ferpent  qui  ferroit 
un  lion.  4 6x4. 

Ci.'frci  plari.i’tane , Comted'Aniou.  époufe 
M.rthillc  fi!  c d'Henri  I.  Roi  d'Angleterre, 
veuve  lie  1 E npcreur  Henri  V.  4.330.  3A7. 
Sa  femme  accmiche  d Henri  II.  l’Iamap.e- 
retc.  391.  Ft  encote  d'un  Iccond  fil.  nom- 
mé Gcoffii.i  comme  fon  pere.40t.Se  brouille 
avec  fon  heau-pere  i4id.  4t4.G.ignc  8c  perd 
la  Nortnan.Iie'  438.  414.  Après  la  mort  de 
fon  perc , Roi  de  Jcmlalcm . 1 s Comtez 
d'Anjou,  du  Maine,  8c  de  Touramc  lui 
demeurent.  4’8.  Il  cede  la  Normandie  à 
fon  fils  Henri,  ytp.  Caufe  de  fa  mort;  fon 
tellamcnt.  347.  ».  47- 

Gnfrti,  frère  cadet  de  Henri  II.  Roi  iT.An- 
gletcrrc;  guette  entre  ces  deux  freres  ».  4'. 
Gcolfroi  ell  dépouille  de  tous  fes  Etats  par 
fon  frere-  ihd 

Giifrii,  fils  d'Henri  'I.  Roi  d'Angleterre , é- 
poufé  la  fille  du  demi  rr  Duc  de  llrctague  ». 
173.  Apres  s’circ  rebelle  contre  fon  Pere. 

ell 
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cfl  rcço  en  grâce.  103.  Se  révolté  encore.  Cihllin,  Patriarche  de  Jerufalem.^  9S,^^cu^t. 
187.  .Nîcurt  rcgrete  pour  la  conccur.  191.  149. 

Son  Afiife. /W  Sa  veuve  ConHance  ac-  C/^ra'Mr,  par  qui  bütic.  c.  95. 
couche  d Artus.  iluiA  Gilbert  At  GarlMii.U,  dit  Payen,  1.  17, 

Cecr^t  It  Piettx,^  Méiropo'itaîn  de  Corfou,  E-  Gtibert  d$  GAriandt , dit  1$  Jfune.  y.  17. 

CMvain  Ecdeliaftjquc.  c.  183.  Gilbert  ^ Religieux  de  S.  Benoit,  U mort,fej 

Ceer^ê  Xiphiim.  Voy.  Xifhiiin,  écrits,  h,  loi. 

Üer^d , Eveque  de  Ombrai  , a!Tcmhle  un  5.  G't'.htrt , fes  allions  de  pieté,  b.  191.  îpi. 
Synode  contre  des  gens  qui  avoient  de  nou-  Scs  fondations,  ipi,  366,  411,  Paiticulati- 
veaux  fentimens.  4 13a  131.  S'oppofe  à icz  de  fa  tu.  534,  535. 
ceux  qui  vou'oient  qu’on  s’engageât  par  fer-  Ciller  t de  U Ferrée  ^ Evéque  de  Poitiers,  fes 
n'.cnt  a ne  potier  point  les  armes.  1O4  195,  femimcns  condamnei  au  Concile  de  Paris, 
Sa  mort.  570.  b.  jii.  D’où  il  éloit.  $u.  Scs  fentirnens. 

E'f’^uc  de  Hongrie»  ce  qu’il  dit  à Condamnci  au  Concile  de  Rheims. 

Abon.  4.  104.  Son  martyre,  az*.  ibi-i  1!  fc  rctiaéte.  53a  Meuri  ; de  quoi  on 

Gérard  , Eveque  de  'l'oul  , moil  l’an  994.  Tneeufeit,  c.  37.  Son  épitaphe.  38. 

canonilé  par  Leon  IX.  4.  141'*.  C Uert,  Eveque  de  Londres,  meurt , fes  écrits. 

Cennd  , hondateur  de  U Congreption  de  b.  413. 

Muve-majeur.  4.495.11  cft  mort  l’an  lopj.  Gilbert  ^ Evéque  de  Limrncric  , meurt,  ce 
& a été  canoiiifc  p.ir  Cckllm  111.  597.  quil  a écrit,  b.  46-'.  t.  143. 

Provençal  .l^atii  à Jcrufaleni  l liopital  Gùiert,  Abbe  de  Neuf-  Fontaines, meurt, fes 
de  S.  Jean  BipiiPc.  /».  159.  Le  P.ipc  confir-  Krji'îues.  c 16. 

me  celte  foiiJaiinn.  ii'o  Meurt.  217.  iç8,  Gilbert  U Grand,  Abbé  de  Cillcauz,  meurt. 

rwvndu  miracle.  158.  Rhodes  ayant  c.  143 
etc  piiic  dans  la  fuite  p.ir  les  'J’urcs,  Ion  Cdlert  rehet , F.véque  de  Londres,  meurt,  ce 
corps  tut  tr.mrportc  à Malihe,&:  puis  a Ma-  qu’il  a eenr.  c,  143. 
nof^uc.  ibid,  Ci'lert  de  Heüa'.dia,  fes  ouvrages,  r 143. 

Crr#/-// d AngouFnie,  meurt,  b.  41T.  Cnèert  Evêque  di  l. on  1res  Ic  i apc  Alexan- 

l'rétic  Cardinal,  fait  ariétcr  & brûler  d:c  lui  écrit , fa  repor.k*.  e.  129.  berit  au 

AinauJdc  Breiic.  c.  43.  Roi  d Argl:tcric  .131*^  c qu’il  dit  aux  l.c- 

Gerarti , rveque  de  Toiif,  canoinfê.  e.  ç<5.  gats  en  faveur  de  fun  Roi.  149.  Riifon 

Gérard,  Evéque  de  Limoges,  tait  tuer  iooo.  P<^u:  Uq^cîîc  il  cioit  contre ThomasBcckct. 

hérétiques,  t,  iz8.  i i. 

C^anl  I Comte  de  GucMros.fa  mort.^.iox.  Gilbert,  P.ovôt  dans  lEglifc  de  Waldredude, 
Gtrauâ,  Eveque  d Albi , Condamne  les  Bon>  Ton  Hifume.  t.  1S3. 

h<j*nmc$  t lie.  Ciihrt , Evêque  de  Maillandc  , meurt,  ce 

Geraad,  Moine  de  Corbic , canoni'é  e.  3-6.  qu  il  a c.  rit  c.  r^  o. 

CerUr^e,  f omtcflc,  veuve  de  (îUiî'aunic  IL  Cilttr/  de  Setn!>ri»rbam , meu*t  t,  143  3rr. 

Conuc  de  Piüvcnce,  reçoit  la  bénédiction  de  Canonné  p.tr  hmoeent  III.  311.  A fai:  des 

Bero:t  Vlil,  (.onfti'.utions  pour  fen Ordre  des  Cilbeitins. 

Ceroert.  Voy.  Syïxe-lre  tï,  373, 

Gt'tp , le  coîps  de  ce  Saint,  trouvé  p,;r  S.  GiU  de  Paris,  Pocie  François,  ce  qu’il  a é- 
N\nl-»eri  b.  crii.  (.  447. 

Cernia.n  , l’atri.ir.Lc  de  ConHantinoplc , fes  CiZi# , lœur  de  Callifte  II.  mère  d' Adélaïde 

deux  Ho  neliC'  b.  17a  . Reine  de  France,  b,  217. 

Cerrhi>nJ.  Voy.  (iorn.enj.  Cinnes,  la  mort  du  Roi  des  Ginnes,  Fable.  4. 

Gerochus,  Ikevôf  H.'  Rcichcrfperg » ce  qu’il  a 35t. 

CtTiit.  b.  551.  Mcuit;  ce  cju.I  dit  dans  im  Girard  d'Hcreford  , Archevêque  d'Yorck  , 
de  fes  ouvnigcs  touchant  la  corruption  de  la  pourquoi  va  à Rome.  b.  it. 

^ Cour  de  Rome.  e.  u 5.  Girard  , Abbé  du  Mont-Cairin,  apres  Bru- 

CercU,  Eveque  d OMeml  ntîTg , puis  de  Lu*  non.  b»  140. 

^ bec,  tuimftc  qu’il  cau'c  c.  m.  Girard,  élu  Eveque  de  Secs.  b. 

Geren,  Archevéfliic  de  NU";lcbüurg , furcede  Ciréird  Eveque  de  Coventri,  fort ’oaé, 

a Walîcrd  ,qi  i avoit  fuccedé  à Tagmun.  4.  meurt,  c,  gt. 

Girard  de  hidefard  , Maître  dcs  Templiers, 
Gff^hi  , fa  mort,  ^»'s  Difîp’rs.  a.  14^,  débit  par  Sa  adin.  c 3<5o. 

Gerzais , de  f'Hrhcficr,  Prêtre,  ce  qu’il  a é-  Cijtle,  fanir  d’Henri  U.’  Reine  de  Hongrie.#. 

crit  (.  91.  Sj>n  Conrt.eriaiTc.  305.  29. 

Gênais,  \îo;nc  de  Caniorbcri,  fes  ouvrages.  Ciftlt,  femme  de  Henri  de  Boulogne,  veu- 

vc  d’^dclbcrt.  4.  29. 

Gtrzah  de  Tüburi , a compofé  le  Livre  de  femme  de  Comad  le  Salique,  cft  cou- 

rE-rhiquicr.  c ronnéc,  4.  446.  117.  Morte  l'an  1043. 

CdeÜKs.  Voy.  Gutifet,  ill, 

2#w.  III,  ^ Ppp  (7^. 
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CiftUr,  Arcli:v5quc  Je  MagJebourg.  4.  18.  Sa 

ITiOlt  Ill  lit.'.  33. 

Gifititri,  Muinc.  4.  616, 

Gijlirtrt  Lriff  in  , fa  mort  , fcs  ouvrages,  i. 
ns- 

Ci/cn,  la  pai%  »’y  fait  cn'te  les  Rois  Je  Fian- 
ce de  J Angleterre  i.  1 56  Le  l’ape  Callîf- 
tc,  Sc  le  Roi  J Angleterre , y ot.t  une  cun- 
lerence.  t.  i(6.  < c qui  y anive  à la  g'oire 
de  la  nation  A igloi'e.  1^7.  La  pais  y ell 
airétee  eiittv  ics  Rois  Je  f rance  8e  d'Angle- 
teiic.  ihii. 

Ciuit,  oncle  d'Ltiennc  Duc  de  Hongrie,  pris 
par  fon  neveu.  4.  37. 

Cly.4»  (M  chel)  S dien,  Auteur  de  4.  livres 
d Annales , plulleurs  qucllioiis  qu'il  y traite, 
i.  14.  cr  fittv. 

douainfi  appc'.'.éc , cd  fri.'e  parOrze- 
tiilas  Duc  de  Bol.emc.  4.  i;f>. 

Coiitrù,  Comte  Je  Vcr.'.un  , Muni  lui  donne 
le  Duché  de  la  haife  Lorranic.  4.  4'>. 

CxUfrci,  Duc  de  U:.rbant,  fon  coni.'at  4.rt. 

Gehjreiii  Loirainc  ptilonnict  l’ati  ic.|4  li- 
béré, fe  rchehe.  a.  117.  t e qu'il  fl  aprè'S 
avoir  cauré  !'in.en.!ie  de  Veidun.  ai"'. 

CoJefrei,  Due  de  Lorraine,  brarquis  de  Tol- 
cane,  ddlivrele  Pape  .Mcxand.'e  des  Nor- 
mans.  4.  3'd.  Cn  fappcKc  le  Barbu;  fa 
mort,  a 7 S. 

CtJtfriii  de  Bouillon,  (ils  d'LuP.ache  II.  Com- 
te de  Boulogne,  a abo.  çd,!.  (Je  q.i'on  rap- 
porte de  lui  : conduit  les  Croifez.  603.  60a. 
doS.  Court  ri.''que  d'être  tué.  Ci6.  L'n  de 
fcs  exploits  619.  Tue  un  Oui. s.  di'..  Son 
adrelle  à tirer.  d>3a.  Des  Magiciennes  pro- 
mettent de  le  tucr.jfid.  ."son  adrelVc  a picn- 
dre  Jerufalem.  <533.  Lft  couronné  Roi.  ihiJ. 
Refufe  une  couronne  d'or.  iiiJ.  Dilfercnd 
entre  lui  8{  le  Pat:i.arche  d-i.  Meurt.  643. 

Ctiltfriti  le  Bolfu,  fils  de  Godetroi  le  Barbu.  4. 
378.  Epoufe  Mailiildc,  dont  il  fe  fcparc,  ù 
mort.  439. 

CtJiJ'ni,  Archevêque  de  Milan,  élu  4.  393. 
Excommunié  l'an  1073.  par  le  Pape  A- 
Icxandre  401.  Et  par  Cicgoirc  Vil.  ,\z6. 
EU  inveUi  de  cet  Aivhevéché  pat  Henri. 
450. 

CtJifrti , AbW  de  Nogent  , facré  Evêque 
d'Amiens,  i.  60. Meurt,  fon  é)iitaphc.  axa. 
az3. 

Ctdtirci,  Evêque  d'Amiens,  pourquoi  aban- 
donne fon  Évêché,  h.  173.  174.  Ell  forcé 
de  retomner  à fon  Siège,  comment.  r7R. 
.Sa  mort.  178.  179.  Quelques  patticulariiez 
de  la  vie.  183.  . 

Ctûtfre.,  ou  Gtjrrid,  de  ITg'ifc  de  S.  Swi. 
ihin  , fes  écrits,  t.  a7i.  Epitaphe  Latine 
qu'il  a faite  fut  Serlon  Normand.  UiJ. 

CiUfroi,  Evêque,  lait  bâtir  la  ville  de  Woer- 
den.  c.  87. 

CcJefrti,  Souff rieur  de  S.  ViJlor,  ce  qu'il  a 
écrit,  t.  1S3. 

Ctdt'rii  Ji  Piiirh,  Prêtre,  8cc.  fcs  ouvrages. 
*■  193- 


5.  Cidtfrai  , Comte  de  rippenhcrg.  Reli- 
gieux de'  iémontré,meun,fes  reliques. &c. 
i 323. 

Godi.rci  ^Denys)  célébré  Jutirronfu'.tc  t.  44e. 

Gcdifrti  I, Jaques)  fils  de  Denys,  auili  g'an  l 
Jurifconfultc.  t.  446. 

Codthard,  Abbé  de  Tergemiée.  4.  48.  Il  fut 
Evêqued'HilJcsheim, mourut  l'an  to3''".  & 
fut  canonilé  par  Innocent  111.  t.  373.  377. 

Gi>dttc.ilc  Ptétic  étoile.  4.  zoç. 

Gtdej'ctic,  Palleur  de  Frilingen,  fon  fetmon 
touche  Henri  H.  4.  45. 

Cc-lfJejl^ue , Evêque  d'Arras,  i.  54”. 

Gednc , fameux  Hcrmite  , ce  qu'il  prédit  3 
Thomas  llccl  et.e.  16;. Meurt  ; conté  qu'on 
fait  de  lut.  173. 

Giév-in,  Comte  d Ang'ctcrre.  a.  aop.  Don- 
ne la  file  au  Roi  Edouard,  aïo.  Dilgracié. 
a6o.  Elxcitc  une  guerre  civile.  264.  271.  Sa 
mort  tragique.  297. 

Celj.htr,  Moine,  fon  f.ivte.  t.  371. 

Gemti  di  Candi' fina,  Galm'  de  la  Rctne-l'r- 
raca  , Perc  de  la  maifon  des  Hurtado.  i. 
aS'e  Tué  dans  une  hataille.  ikid. 

Ctmin.  Voy.  hrnan.l  Comité 

Genjah-t , (ils  de  Sanchc  IV.  Roi  de  Navarre, 
laide  par  la  mort  fon  Royaume  à kamir.  a. 


216. 

Gcntitr,  Evêque  de  Bamberg,  ce  qui  lui  ar- 
rive dans  fon  pèlerinage,  a.  356.  357.  342. 
Canuir,  Chancelier  d'Henri  Iv.  Scs  vifior.s. 
a 2i;9, 

Caniiir  , X'oine  de  S.  Amar.d.  a.  1Ç27. 
GtmliilJt , Soeur  de  Siicnon  Roi  de  Danc- 
mare,  eft  égorgée,  meurt  avec  conitancc.  a. 


U 'S- 

Gnuh'ur,  Moine,  fon  Hifioire.  t.  328.  Son 
Poeme  appellé  le  Lifiirin.  399. 

Gcntalei,  un  Commis,  fa  Irâbifon  contre  les 
Juifs  dans  la  Coût  d'Alplionfe  VIII.  e 180. 

Gtn^alti.  Voy.  Pierre  Cematei  , 8c  Thyfe 
Genzalee. 

Germend , ou  Germend  , Patriatchc  de  Jeru- 
falcm.  ê.  atj.  l onvoqiie  un  Concile  à 
Naploufe.  23».  Meurt;  Ion  fuercITeut.  3 37 . 

Ccflert,  Abbé  de  Tcrgctnfée.  a.  43. 

Cefielin,  Moine  de  S. 'Berlin,  meurt,  fcs  ou- 
vrages. i.  133. 

Ceflar,  fandalei  Codar.  a.  332. 

Geflia , fils  naturel  de  Robert , Archevêque  de 
Bourges,  oppofitions  du  Clergé,  a.  84. 

Gef-a-in,  Abbé  d'Anchin,  meurt  , fa  vie  pat 
qui  publiée,  e.  no. 

Gathard,  Evêque  d'Hildesheim  ; fcs  miracles. 

4.  122. 

GetheuaU,  Prince,  prêche  aux  Sclavons,  8c 
les  convertit  ; ce  qu'il  étoit  , fa  mon.  a. 
345-  3î7- 

Geths,  leur  0(Fcc.  Vov  Off.ee  ta  niie. 

Geurdott.  Voy.  Pertrand  de  Genrden. 

Craie.  Traité  de  S.  Bernard  fur  cette  matiè- 
re i 339. 

Crandmeat,  Ordre,  par  qui  inlUlué.  t 303. 

Crs» 
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9ratun , Bencdiifiin  , fa  Collciflion  des  Ca- 
nons. e.  i.  er  /ai».  11  lavoriie  par-tout  les 
prétentions  de  Kouie.  4.  Divers  fentimens 
fur  lui.  5. 

Crn;:tH , Nonce  du  Pape  en  Anglelene  au  fu- 
jet  de  Thor.ias  Bcckct.  t.  lOo.  v fuiv, 
Crjitirit,  par  s|ui  l'ermee  de  murailles,  e.  iji. 
Crici , Icuiv  icmuncns  N ceux  des  Laiins.  a. 
irj9,  a;6.  or  /mv.  Ils  brùloient  ?c  enter- 
roient  ce  qui  re.uiit  de  I Lucliarilhe. 

Leur  ciuiiitc  envers  les  Latins,  c.  171.  Dis- 
pure entre  eux  fur  rfuchatiliic.  c.  444. 
l 'où  0.1  conclu:  qu'ils  ne  croyoïcm  pas  la 
Traii.iujilaiilloa. 

C«;rirf,  A'ir;paiiedutcmsdeI)enoit  VIII  «,71. 
tve-rir»  y.  Paju; , ciiallé  4c  tetaùli.  a.  j. 
Cn^me  yi.  cape  limoniaque.  a.  113.  Dé- 
po.é  dans  le  Synole  ;le  butri.  118. 

Criicirt  y II.  nomme  ».  1x4.  Ne 

v^eut  point  que  les  Papes  forent  faits  par  les 
Lmpc'curs.  a^a  317.  <38.  Tient  de- Con- 
ciles a Lyon.  194.  à Tours  contre  Beren- 
gcr.  105.  linvoye  à Mi'.m  306.  l.lit  Ni- 
colas 11.  311.  I II  fart  Archiuiacrc  en  1039. 
Ciincelicr  de  l li/ife  Romaine  , & Pape. 
40a.  e qu'on  du  qu  il  81  dans  fon  enfan-  - 
ce  (»!-'  Son  portiait.  4'-  3 Fait  notifier  Ion 
élection  à Henri  IV'  l.lie  cil  coi'.lirmce. 
453.  aoy.  Ses  dciTems  8c  fes  cntrepnfes  , 
8c  ccquciidit  M.  Dupin  40J.  Veut  intro- 
duire lU'tlcc  Romain  en  Itipaÿie,  8c  fes 
prétentions  fur  ce  Royaume.  40c..  Agit 
fortc.iient  contre  les  Kvcqnes  de  Lombar- 
die fccrit  à Henri  IV.  contre  qui  il 
cil  irrité,  thii.  Traite  tous  les  Seigneurs 
voilins  de  Rome  comme  fes  valTaux.  407. 
Etend  les  foirs  itifqties  dans  l'Afrique.  4ti. 
Ccnfuie  Philippe  Roi  de  France  411.  Ré- 
tablit Jaromir  F.vcque  de  Bohême.  4ifi. 
Son  Décret  contre  les  Simoni.tqucs  Sc  les 
Piêries  matiei.  caufe  de  grands  troubles. 
410.  cr /ou.  Projette  une  Croinule.  4at. 
Écrit  au  Duc  ti  au  Peuple  de  Venife,  au 
Roi  Philippe  8c  contre  lui.  ibui.  A Guil- 
laume Roi  d Angleterre  8e  à fon  épotife. 
4!i.  Ses  pictcn'.ions.  Hiil.  Excommunie 
Ifembett  Evêque  4x3.  Ecrit  a Alphonfe 
VI  Roi  de  Lcou.  413.  t■xcommltnie  plu- 
ficuts  perfonnes  dans  un  Synode  à Rome.  .117. 
Son  Decret  uaf.  Elciit  au  Duc  de  Pologne. 
430  Gtiihctt  8c  Cincius  confrirent  contre 
lui.  au.  Ecrit  à Henri  8c  lui  envoyé  des 
Légats.  4 3.  l.ll  dépofé  dans  rAIlcmbléc 
de  W'ormtis.  434  Ce  qu'on  di.'uit  de  lui. 
433.  Lettres  ili'S  Evê.^ucs  contre  lui  por- 
tecs  par  Roland  à Rome.  4à'>.  Difcours 
que  le  Pape  fit  alors.  437.  Excommuni- 
cation qu  il  prononce  contre  Henri.  438. 

Il  fortifie  fon  parti.  439.  Ce  qu'on  diloit 
de  fes  latniliaritcz  avec  Mathilde  440.  Se 
ligue  avec  Rodolphe  Duc  de  Saxe.  ibiJ, 
Répond  à Herman  , qui  detnandoit  fi  l'on 
pouvoir  excommuniée  les  Rois.  440.  441. 


Réflexions  du  P.  Maimbourg , 8c  de  l'Ab. 
bé  Fleuri.  44  t.  Ecrit  aux  Prélats.  44a.  A 
Luitprand  qui  avoir  ru  les  orcdles  8e  le 
ne/,  coupei.  444.  Donne  le  pouvoir  à l'E- 
veque  de  C ircnca  de  donner  l'abfolution  i 
Roger.  443.  Erige  la  Ualmatie  en  Royau- 
me. 443.  470.  Ordonne  un  Evêque  d Hip- 
ponc.  445.  Sa  dureté  envers  les  Eviques 
qu'il  avoir  excommunici  8c  envers  Henri. 
448.  cy  fuiv.  On  s'en  plaint.  448.  Don- 
ne l’abfolution  à Henri.  tiiJ.  Ce  qu'il  fit 
avant  que  de  communier  449.  Veut  obli- 
ger Henri  a faire  fennent.  ibiJ.  Le  traite 
magnifiquement.  iM.  Envoyé  à Milan  des 
Evêques  pour  doniiei  l'abiolution  430.  Les 
trois  doigts  de  là  nnin  droite  paroilfent 
rouges.  4SI.  Il  approuve  l’cleetion  de 
Rodolphe.  431.  Devient  fufpeet  aux  Al- 
Icmans  du  parii  de  Rodoli'he.  431.  Ex- 
communie l'Evcque  d’Otleans.  433.  Veut 
étendre  fon  eiu('irc  fut  rEi'pagne  é<  fur  PU 
le  de  Corle.  4t4-  4'’0.  têowcrcnce  entre 
lui  8:  le  Duc  Robert.  455.  à qui  il  don- 
ne le  titre  de  Roi.  iti.l.  Renouvelle  fes  ana- 
thèmes contre  plufieuts  Prélats  457.  Eli 
foupq-mné  de  chanceler  fur  la  matière  de 
la  Tianuubllantiaiion.  48.4.  485.  Donne 
des  lettres  de  rccoinmand.T.ion  a Bcrengcr. 
4' 5.  Ses  Légats  lemblcnt  lavorifer  Henri, 
on  s'en  plaint.  487.  Choillt  lEglife  de 
Lyon  pour  Vicariat  du  S.  Siege,  oppoli- 
tions.  467.  488.  Donne  un  Roi  à la  Dal- 
matic.  470.  Eli  itiite  de  ce  que  Guillau- 
me le  Conquérant  ne  lui  envoyé  point  fes 
Evêques.  iliH.  Elciit  à Canut  Roi  de  Da  • 
remarc,  8;  envoyé  à Alphonfe  des  limu- 
rcs  de  la  Chaîne  de  S.  l ierre.  471.  Ecrit 
contre  Bolcllas.  471.  Savoir  , s'il  ota  à la 
Pologne  le  titre  de  Royaume.  ièiJ.  Ne 
veut  point  qu'on  célébré  l'O.'B  :e  en  langue 
Sclavonne.  473.  Ecrit  à Rkeitns  à Pocca- 
fion  de  ManalTe  l'Archevêque.  477.  Ex- 
communie encore  l’Empereur,  8c  envoyé 
une  counmne  à Rodolphe.  478.  Remar- 
ques du  P.  Noël  Alexandre  fur  cette  ex- 
communicati'in.  478.  C7  fmv.  Etend  fes 
foins  lur  l'Eglife  d' Arménie  480.  Fait  un 
Decret  contre  les  Invefliiures.  48t.  v fuiv, 
Rail'ons  pour  8c  coi.trc  ce  Decret.  4S3.  er 
fuiv.  Grégoire  VU.  depoié  487.  Henri 
lui  écrit.  iiiJ.  Il  fc  tcconcilie  avec  Robert 
Gujfcard.  .789.  Nomme  un  autre  Archevêque 
deRavcnnc.489.  Ecrit  àGui'laume  lecon- 
querant.  ibi,t.  Sa  préJidion  lur  Henri  Ce 
trouve  faulfe  , remaïqucs  de  Cocictcau  Je 
de  Rivet.  490.  Se  met  en  état  de  refnlcr 
à Henri.  491.  A une  conférence  avec  Ro- 
bert Ginfcard.  ih^.  A des  diiiicuher.  avec 
Alphonle  Roi  de  Caflille  , excommunie  le 
Moine  Robert.  401.  Revoit  un  Député  du 
Patriairhe  Arménien  . 8c  veut  tirer  un  tr» 
but  de  la  F ance.  iiU.  Croyoit  que  la  Sai^ 
daigne  apanenoir  au  S.  Siège.  493.  Fait 
- P PP  1 éta* 
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établir  rOÆce  Romain  dans  les  Eglifesd’Ef- 
pagne  4';4.  Excommunie  encore  Henri 
& d autres.  504.  Dans  une  lettre  à Her- 
man il  prouve  le  pouvoir  qu  il  a d'eicoin- 
municr  les  Rois.  504.  jes-  Son  parti  en 
Itilie  perd  courage,  joj.  Demande  du 
fecours  à Robeit.  <<3d.  Écrit  à Didier,  ibii. 
Les  Rois  des  Wiilgotbs  lui  fontj  lignifier 
leur  convcrlîon.  jou.  Preferit  les  paroles 
du  rennent  qu'on  doit  faire  prêter  au  nou- 
vel Eni|)crcur.  511.  Etl  prié  par  les  Ro- 
mains de  Couronner  Henri , éc  ne  veut  pas, 
513.  Piilbnnicr  au  Chatciu  S.  Ange  , 
envoyé  demander  du  fecours  à Robert,  qui 
le  vient  délivrer.  517.  518.  L'Allemblcc 
de  Mayence  le  crxtdamne.  çaa.  Sa  mort, 
s'il  eut  du  regret  d'avoir  caul'é  tant  de  trou- 
bles. cii.  513.  Oui  il  indique  pour  fen 
Suceeireur.  513.  Divers  jugemens  fur  lui. 
ibid,  Acenfé  de  fortilcge.  sta.  Loué.  jiç. 
Canonl'.é.  ibi.l.  Comment  il  perdit  le  don 
des  larmes.  51^.  Stles  Duliims  faft  font  de 
lui.  jay.  C7  i'mv.  Aunes  jnivtagcs  qu'on 
lui  attribue.  530.  Son  Epitaphe.  510.  Il 
etl  le  premier  qui  impofa  aux  Prélats  la  né- 
cellité  d'envoyer  à Rome  pour  avoir  lePal- 
liuin.  çSo. 

€ri^(in  VIII.  élu  Pape,  ne  fiege  que  a mois. 
e.  303.  Il  anime  à la  guerre  de  1a  Teire- 
Sainte  ; pénitence  qu'il  preferit  liid.  Meurt. 
304. 

Grttart  VIII.  Antipape  , élu  par  1 Empereur. 
Voy.  MAunrt  Btitrdin. 

Crt’iirt,  Cardinal  Légal  en  Allemagne,  com- 
ment il  mourut  e.  n. 

Creyire,  Prêtre  Cardinal.  Voy.  Vkler. 

Gr.'k  leriih!e,dansl  Evêché  Trêves  b.i^ç. 

Criijin , Prince  de  Southwallcs  , décapité,  a. 
3<7- 

Criÿittt,  Bandits  de  Sicile  , leur  Château  oc- 
cupé Mr  Richard  Roi  d'Angleterre,  c 314. 

Crimi , Roi  d'EculTc , fc  fait  fort  leur.  «.  3 r,^ 
Meutt  critc'.Icincnt.  6c. 

OrtfuUn , Arc'nevêque  de  Mi'an , fa  querelle 
avec  Luitprand.  b.  3^.  Luitprand’ s'étant 
fournis  \ l'épreuve  du  feu,  Grofulan  quitte 
Milan,  jt.  tr  fuiv  V’a  à Rome  où  il  cil 
bien  reçu.  66.  Eli  rétabli.  73.  Etant  con- 
traint de  rendre  une  fortereile  ,.  va  à Icru- 
faicm.  131.  E(l  dépofé.  t53.  De  retour, 
il  prend  les  armes  contre  fon  fuccclîcur.  fit 
puis  fe  relire  J Plaifancc.  i^a.  Son  affaire 
traitée  au  Concie  de  Latran,  8c  ce  qui 
s'enfuivit.  184.  i8j.  Sa  mort  ; ce  qu'il  a 
écrit.  iR?. 

GMlhrt,  Supérieur  d'un  Monaidcre  , contes 
fur  fon  fu'et.  «.  157.  a;R.  Infliiue  la  Con- 
grégation de  Valhimbreui'e.  413. 

SuAtfard  d'Augsbourg , mort  de  ce  Saint,  b. 
731. 

GHtrin,  Abbé  de  S.  Viélor , a fait  des  Ser- 
mons. t.  183. 

Giuriitrius.  Voy,  Irmriut. 


Cuarmtr,  Chanoine  de  S.  Viflor,  fon  ouvni» 
ge.  (.  183. 

Cutlfi  Se  fl  !.  fumommé  1*  Rtbnjlt,  & mort,- 
là  généalogie,  b.  ij. 

Ciiel/i  , riiK-  de  llavicrc,  mis  iU  raifon  par 
Conrad  u.  f poufe  Mathilde  356. 

Ciulfei  m Gibtimt,  divers  fcntiincns  fur  leur 
oiigine  Si  fir  leur  diliinélion.  i.  467.  A- 
diellé  de  la  ‘'emme  de  Guclphc  pour  lâuvcr 
fon  mari.  468. 

Ciiirin,  E vêque  de  Beativars  4.  114. 

Cutriti , Cjuncchcr  du  Roi  Roger,  veut  s'em- 
parer du  Mont- Cailin , mcùn.  é.  41S. 

Cturnc  de  Tournai  , aVbbé  d'igny  , fes  Ser- 
mons. b.  3‘,ij.  v fuiv. 

Cm,  Archevêque  de  Vienne,  depuis  P.ipe, 
pourquoi  ne  fut  pas  reçu  en  Angleterre 
comme  Legal  de  Rome.  b.  19'.  Le  Pape' 
Gclafe  le  dciignc  pour  fon  fucceffeur.  aaS. 
Voy.  Ciliiiit  II. 

Gui  d'Etampes  , Evêque  du.  Mans,  meurt, 
on  le  loue.  b.  487.  " ' ' ' 

Gui , Evêquc-Cardin.il  de  Ptér.cP.e , ce  qu'il  a 
compote,  e.  367. 

Gai  dt  Crimt  , Cardinal  , Antipape.  Voy. 
Pafthat  III. 

Gui,  Ab.bé  de  Pompofio,  fa  mort.  4.  aao. 

Gm  Arn'm,  trouve  les  fix  Notes  Je  la  Muli- 
qiie.  4 tiq.  C7  fuiv. 

Cià-Gul'rii  CuAlAumt,  Pue  d' Aquitaine,  af- 
fiege  Xaintes  4.  3 13.  3.(6 

Cm  di  Rechilcri  trouble  la  France  , meurt , 
8c  fon  ainé  de  même  nom  lui  fucccdc  b. 
117.  Il  eld  en  guerre  avec  Louis  le  Gros,. 
ts6. 

G«i , Comle  de  Nivemois.  e.  1 56. 

Gui  di  7 heruri , epoufe  Conidance  veuve  du 
Comte  Geofroi  de  Bretagne,  c.  l'yi. 

Gui  dt  Ijijnuan  , établi  Ri  gcnt  du  Royaume 
de  IcruiVcm.  c.  165.  Epoufe  Sibylle  futur 
du  Roi  BiuJouîn.  173.  Baudoiin  IV.  l'c- 
taliiit  Vice -Roi.  ifo.  Se  fait  couronner 
Roi  de  Jcni'alem.  at,3.  Eli  battu  8c  fait 
prifonnier  par  Sala  lin.  300.  70t.  foniinciit 
il  a fa  liberté.  30X.  Il  atiiege  Acre  , 5c  la 
pre.-.l.  33t.  3îa.  Cede  le  Ro  aume  de 
Jcniralciii  pour  celui  de  fliyptc.  343-  Y 
cii  couronné  par  Conrad,  Evêque  de  VVits- 
hnmg.  3-6. 

Ciidald,  ehi  Abbé  du  Mont-Caflin  , menacé 
fc  retire,  b.  440. 

Ciitberi  , Archevêque  de  Ravenuc  , confpire 
contre  le  P.ipc  .?.  430.  Antipape.  487. 
3rr.  l id  mis  fur  le  Siege.  517.  514,  Sous 
le  nom  de  cUmvi,  couronne  Hcnii  Em- 
pereur. 3 1 1,  Revient  à R orne , Je  fc  rend  mai- 
ttede  la  ville.  340. 564.  Etl  anathematifé  par  le 
Synode  éc  R orne  ; efl  clia'îc  de  Rome  l'an 
109.1.  383.  6c  meutt  l'an  1100.  34:.  Ses 
08  déterrer  83  icttci  dans  la  riviete.  b.  7 3. 

Guibtrt , Ah''«  de  Nogent.  b.  60.  Meurt. 
304.  Ses  Ouvrage?.  3'J3.  cr  fuiv. 

Cuibtri.  M,irim  , Moine  de  Gcmblouts  , fes 

éohs,. 
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écti’s.  t.  15?. 

CmtIjirJ,  ftlbi  âc  Pont-gny , depuis  Arcîie- 
vêtjuc  de  lA\n.  e.  trj. 

GajJi-»  , ou  l m , Archevêque  Je  Milln  ; Schis- 
me entre  lui  ic  A iiij.  4.  306  gd.;.  tft 
excommunie  psr  Alcxinurc  II.  I an  ic6f>. 
Abdique  .on  Archcvcehd  l’an  1067.  & 
m^uit  l’an  lOTi- 

S.  iSiiihtt,  Bc.îcaii  d'Kgi  Te  , mtutt.  i.  ijS. 

Cu'.iw.w,  Atdicvêque  de  Magdchr  iirg.  t.  le. 

G.'ii'ie»,  .\ichcvfq.ic  , Icrciyir  Vicomte  de 
N.fh(;nne  fat  une  p'amtc  contre  lai.  4. 
301. 

Je  Cartics,  Piic  ir  de  1.i  gtanJe  Char- 
tri  iife.  t.  ta.  131.  Ses  Conlliunions.  3.10. 
Mtu  t ; fes  Ouvrages.  441. 

Cuiijun:»  de  laPoiüile,  Poète,  qn.ind  a dciit. 
4.  04.  £10. 

Cii:llj:ime,  livêque  d Utrccht,  ce  qui  lui  ar- 
rive dans  km  ptletinage.  4.  35-.  Se  par- 
ra.4e  la  HoVanJe  avec  Geoiioi.  383.  Sa 
ni.irt,  contes.  .13;.  44a. 

Ciul.iamc , Abbé  Je  S llcnigne  de  Dijon, 
fa  mott.  4.  137.  Ce  quü  dit  à RobeitRoi 
de  l'rancc.  135. 

Ca;ilMiiKe,  liveqiie  de  I.onJtes.  4.  310. 

Cuai.timit  Ab'-c  d^Hiifauge.  4.  sd  -. 

0'«.k4'o4f,  Evêque  de  KofclnlJ,  fon  pouvoir 
fur  le  Roi  de  Dancmarc.  4.  aj3.  Sa  mort. 
4’.d. 

CuiUauir.i , -frère  de  Bcitra.'e,  Evêque  de  Pa- 
ris, con'tcté.  4.  5'4S.  Yves  approuve  fon 
élection.  377.  <98. 

CttiUaitwe,  nomme  arix  Hanches  *»aim  ,hc2\i' 
frere  de  Louis  le  Jeune  , Archevêque  de 
Sens, va  à Rome,  f tAi.  hd  transfère  à 
l’Archevêché  de  Kheims.  11.1.  Il  ficre  le 
Roi  l'hiiippc.  aa3.  Relent  de  Fi.iacc  avec 
la  lucre  d.-  Philippe  pendant  fon  voyage  de 
Levant,  gai. 

CiiilU-sme  èirrsyer,  eH  clu  p.ir  fort  Archevê- 
que de  Bou  ges.  c.  443.  Paiti-  Utitci  de 
ia  vie,  meurt,  cil  cannnifé.  ilsJ. 

Cuilamm,  Archevêque  de  Rouen,  ce  que  le 
Pape  lui  éciit.  4.  S4.  85. 

CtalUj-ne  dt  Mcnsfmt , Evêque  de  Paris  , 
mei  rt  4.  59 

Cudlascmi  de  Len^jhamp  , Evêque  d'Ely.  e. 
316.  Kl)  afiociè  à la  Régence  d’Anglc’cr- 
re.  31t.  Ses  démflei  avec  lean  fans  terre. 
343.  34J.  On  éeiit  contre  lui.  3J4. 

Gndlassrre  de  Certeil , Archevêque  de  Cantor. 
beri.  4.  3rf. 

(insdatime , nommé  Archevêque  de  Cantet- 
beri  par  le  Roi  RkharcL  c t37. 

Ci>;I'.i'>me  , Ttélbricr  de  l'Egide  J York,  élu 
Arciicvêquc  d'York.  4.  .190.  Depofé  51a. 
333.  Eli  lêtaWi , Joye  qu'on  en  a.  e.  38. 
hlcuit.  î8.  38.  Canoi’.i.e  l’an  1x84.  38. 

GHslIassm  de  lt'arlen  a/1  . 1 vêque  d E'xeetcr, 
dcfu'é  du  Roi  J’ •' ngltt.  tre  Henri  I à Ko 
me , fon  di'cours  .tu  Pape  St  la  teponfe.  4. 
jÿ..  Son  retour  en  Ang’ctertc.  51.  Dé- 


puté encore  \ Rome , ît  de  retour.  84.  85. 
V cl)  encore  député.  tSi. 

CuHUumt  de  Tyr  , Archiciacrc  de  Conftanti- 
rople.  e.  133.  Où  il  lînit  fon  Hiftoirc  de 
la  Guerie-Saintc.  c.  285.  Vient  au  Conci- 
le de  Rome.  238. 

CtiiUasme  , Atchcvêqtte  de  Tyr,  venu  en 
France  porte  les  Ro'S  de  France  8e  d’An- 
gleterre a fc  etoifer.  ».  3C9.  31a  Pirticu- 
latitei  de  la  vie;  Es ouvrrgcs.  109. 

CnilUumt,  Paitinci  e d*  jciufalein,  4.  3C3. 
Meurt.  409.  510. 

Cniilasssne  de  Chamtcaux  , fondateur  de  l’Ab- 
baye de  S.  Vid)or  de  Patis.  4.  if'6. , Abc- 
lard  fut  fon  dilciplc.  t66.  1S7.  De  qucl'e 
Scê)c  il  é,oit.  167.  Scs  romcita'ions  avec 
fon  Difiiple.  167.  iftS.  Traite  l'accommo- 
dement avec  le  Pape  ît  I Kitipetcur.  131. 
Mcuit;  ce  qu’il  a éctit.  180.  i8i- 

S.  G«;i/4am»  , fon  latcur  de  U Congrégation 
de  Mont  Vicrtc  4.  149. 

Gmiiaume,  Abbé  Je  S.  'Thictri , refuie  quel- 
ques livres  d’AbaiiarJ.  4.  157.  458.  Oti- 
vrages  qu’on  lui  attribue.  464. 

CseilUusne  Petis , ou  de  Ncubrige , fon  Hifloi- 
tc  d’Angletcnc  ; cloge  de  1 Hilboirc  & de 
l'Auteur.  ».  378. 

GuiUastsni  U Petit,  Chancine,  ce  qu’il  a com- 
polé.  ».  309. 

GniHaumede  /ïAïVt4l,N'oine,fcsécrit$. 4.  37». 

Üteiilaame  de  Sommétfet,  .Moinc,fonHuloi- 
re  d', Angleterre.  4.  37:.  464. 

CniUaume  deCreyland , Abbc,  ce  qu’il  a écrit. 
».  138. 

S.  Gsttilausne  , Abbé  de  Rofchild  , on  pailfc 
fort  de  fes  venus  ».  93. 

S.  GailUunse  U Grand  , Hennire  , Inflitutcur 
des  Guillclmitcs,  particu’.aiitm  de  fa  tic, 
meurt.  ».  88. 

Cnilautnt,  autres  Cuiliaumes  prétendus  Saints. 
».  89. 

Cmllanme  Ckaptteii  , ou  Cheerfentur  , fa  vJ- 
lion.  ».  283.' 

Cstillanme  fitt-OUtrt,  Touhnt  être  le  Libé- 
rateur des  Anglois,  cl)  puni.,».  389. 

GuiUanme  de  Canchet,  fameux  Grammairien,, 
les  ouvrages  4.  470.  Sa  mert,  fon  épita- 
pbc.  332. 

Cttillassme  aldhemar  , Gcnltlhommc  Proven- 
Ç.1I , célébré  par  fon  efrrit  , meurt,  e.  ix”. 

Cnillanme  ylfcnli , Gcniiibotrjmc  frovençal , 
fes  om  r.igcs  en  vr-s  ».  328. 

Guiliaume  Siui  , ou  Il'ire’cr,  grard  Foetc' 
Anglois,  ce  qu'il  a écrit.  ».  320. 

Cnillanme  Pras  de  fer,  ou  fierai  ras.  4.  î8r.. 
Fat  .Annon  Généra!  de  l’Empereur  d’Onert. 
2'4.  Meurt:  ce  qu’rn  di hit  de  hti.  218. 

GniUarme  Crtffm\  fa  valeur  4.  rqS. 

GnilUume  des  Barres,  fa  valeur  fauve  le  Foi 
Pt  il  ppe  ».  202,  Ce  qui  It  i arrive.  :o3. 
Ce  qt'i  fc  palfc  en  Sicile  ci.trc  lui  8:  le 
Roi  Rienar.-i.  323 

Gssillâsinie  des  Peurceltts-,  fa  belle  aélion.r.  33  e. 

P PP  3,  Caii^ 
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TABLE 


CnHUum  n'.  Duc  d'AflUitaine,  ce  qu'flirou- 
va  a retour  de  luia  pd;nnap;e.  <■  99. 
r.i-.:  i-'air  un  aviiciic  itâ.  t-.'t  rcch;rdie 
par  ie;  lu'.icin  pojr  tue  leur  Roi,  izü.  Sa 
ninit.  liii. 

C'ii  U:imt  I,  le  BJit-ird  , ou  te  Cenjuerant  , 
Ugc  de  NotriiaïUie,  imiitu;  tiemicr  par~lê 
njf  RnSfTt  dont  il  ctoil  le  hla  naiurcl.  i. 
174.  Sonsc  de  fa  mere  ihii.  Troubles  en 
Nnrmanrt'.e  A Ion  luict.  176.  Ki.  lo;.  K- 
pcHile  MailiiMe.  aao.  bes  RUîcies  avcc~Ië 
t-.omie  d'A;q>ifS  171.  iX  avec  le  Koi  ite 
jT.tnce.  q x.  l-ondc  des  Monaltcrcs.  n». 
t.11  iniîuuc  lier.iier  ry  Hdouard  Ko;  dAn- 
R'.eierre.  a''n.  ai'M.  ^loqud  par  HaraiJ. 
iiulche  contre  lui  l'uilon.  lïii.  qui  deicciid 
en  An^lttetrc.  q''4.  Giiulaune  en 

l<inan:  du  navire  loiiine.  ai'’7.  t.iivoye 
un  A-nbaiTa  iciir  i HaralJ . le  coudai  ■ elt 
a'ivt  ancii»  . mené  fea  troupes  à Londres. 
aft  ..  m coiitonné  Roi  Ses 


conaureî,  dl  noninie  le  CemiuiJitt.  473, 
^r:m,neni  divers  lir  lui,  tiid.  I nvuyeque- 
nr  fl  te  iime  MiTliiHc.  aai.  Va  en  Nor- 


tiianJic  374.  RcpoulTe  les  Danois.  tHJ. 
Tient  des  Synodes  en  Angleterre.  376. 
Ligues  de  quel  lues  KecIeliaMiques  fous  Hc- 
levr.rd.  3,8  Troub'es  en  Angleterrcà  fon 
aMeiicc,  appaifea  par  fon  retour  38».  Por- 
te la  terreur  en  EcoUc  . introduit  les  L oix 
de  Normandie  en  Angleterre,  defend  la 
r.infle , fait  defarmer  fes  Sujets  , les  ob'ige 
à le  coucher  à une  certaine  heure.  38a.  383. 
Scs  armes  383.  A la  douleur  de  voir  Ion 
fils  KoSert  entre  fes  ennemis  456.  Efthlcs- 
fc  par  fon  fiis.  iiiJ.  Se  venge  de  I affiont 
des  Northuinbricns  , bitit  Neucaftel.  473. 
Con  lamne  fon  ficre  l'Evêque  de  Baveux  i 
ti.ic  pri.'on  pcriurtuelle.  6ta.  Donne  l'Ordre 
de  Chevalerie  au  Prince  Henri.  3 39  Ses  guer- 
res avec  Philippe.  3 4^-  Partage  fes  biens; 
fa  mort.  itiJ  t'e  gui  arrive  à A fepulture; 
di'tcité  544.  Son  éloge  i-’id. 


étant  â"d  de  ro.  ans , le  Roi  oblige  la  No. 
bieife  de  lui  iceter  lerinent  de  fidelité,  i. 
174-  t^7.  Il  fait  naiifiagc.  aad.  Cimoir- 
Itancci  de  ce  iiiillieur.  13;.  136. 

CuitlJume,  Koi  d tco  Ile.  f.  117-  Eft  défait 
par  les  Anglois  & fait  prifniinier.  lot.  103. 
Suui  quelle  COndilion  il  ell  reliehé.  ao3. 
X13.  Pourquoi  cit  ev-onimui.ie  par  le  Pa- 

Çe  13t.  acii.  Lesdiilcrcnds  Innllent  & le 
apc  Uement  lut  accoidc  un  privilège. 
TW- 

Gad/jvmt,  Duc  de  Calabre,  le  Pape  Ini  cnn» 
nriiie  le  Duché  d liane,  de  Ca!.rb:e  . 8e~ÏTe 
tiicile.  *■  17t.  KeprenJ  ia  l-oui'.le  Air  Ro- 
ger, N meurt  peu  de  tems  apres,  i.  arc. 
1 roubles  dans  la  rouille  appaici.  183. 

MtiPl.  3t). *- 

Cuùt^iume  i.  apncité  U A/u.vtMÔ  , Prince  de 
Cipoue,  couionn-e  Roi  ue  Sicile  du  vivant 
de  Ion  l'cre  Koger.  ê.  t;8.  Succédé  à Ion 
l'ere,  les  dciiic.cr.  avec  le  Pape.  <■  31.  Ex- 
co  iimumé,  inrptile  , tait  des  propolilTôns 
qu  on  reiclte.  44-  l'ait  des  degais  en  Italie. 
43  .Meurt.  113. 

CHtiUmne  II.  le  B.n,  fils  de  Giiü'aiime  le  Mau- 
vais, Roi  de  Si  lie  e.  133.  Il  hit  mourir 
ceux  qui  avoicni  été  cau'c  du  niaii'acre  des 
P'rançous  dans  la  Poui'Ie  ?c  dans  la  Ca'abre. 
tp  Pille  les  irel'ors  de  l'Eg'ifede  .Si  i!e  ; 
trille  état  de  cette  Egîile.  1^4.  Epoufe 
Jeanne  fille  de  Henri  II.  Roi  d'^lngicterre. 
ata.  114.  Sa  guerre  avec  Jofeph  Km.pè- 
reur  des  Arabes.  ii8  Prend  denx  Villes 
fur  l'Empcieur  d'Orient  ; defordres  que  fi- 
rent fes  troupes.  189.  II  meurt  fans  enfans. 
il- 

GujlU:ime  tir.  Roi  de  Sicile , trompé  S:  mu- 
tilé, meurt,  e.  3 58. 

CudUiime  l.  Seigneur  de  Gatlande  , fes  cinq 
fils.  i.  17. 

Cudldume  II.  de  Garlande  , General  du  Roi 
de  Ftince.  * 17. 

Cuillddme  Jear./.r» , neveu  de  Raymond  Com- 


re.  a.  343.  Délait  les  feditieux.  330.  Fai- 

Culiix'dtnt  , fih  <Ic  R»>Sc;t  Ouc  de  Norrrmn- 

i.vir  U euc'te  . scxjoc  a cîfç  ç'*! 

die.  celiir'c  des  iniins  tic  fon  oncle  Henri 

Cuc.ic  avec  Malcoltne.  déreclc 

I.  R >i  .l'AngV-ne  b.  iio. 

mens.  et'’.  Fai»  la  guè  re  en  Norman.'.ie; 

GuilïtuTie  VI:L  Co  ir.c  Poir;- rs  ^ t>Lir  de 

K'o.  Gagne  l’iiilippc  Roi  de  1-rance  avec 

Guieiine  . trouble  la  France,  i.  isc. 

rtc  l'i-î/nt.  <'..4  11 uerre  civile  iians  le  Pais 

CMiUa  <m€^  Comie  de  Nivemois»  meurt  à le- 

de  Gai  es  îc  d.ms  le  Noiihumbcilan.d.  ^f-o. 

ri'aie’T».  e. 

587.  Va  en  Normandie  , U épuife  celte 
province.  3*9.  58a.  <Sii.  Ce  qii'Anfcme 
lui  dit  lorfqii'i' partit  383.  Les  GaPois  lui 
donnent  de  la  peine.  <87.  Sa  crnairé  fiio. 
é>i3  Ne  peu»  point  battre  les  Gal'ois.  <tt. 
I e iVjmte  éiy.  Ses  autres  aélions  ^39. 
Si  ’n.'it  6 13. 

CuiHaimrlt  lieue.  Roi  d'Angleterre,  le»  guer- 
res avec  Hc'ic  Comte  du  Mans,  At  fijnani- 
mo‘  'é  contre  Hildehett  Evêque  du  Mans, 
ê ;8l.  C7  fuèv. 

CeùUeiiK  , fiis  d'Henti  t.  Roi  d’.Arglclcrre  , 


Cuilhmie  II.  Comie  de  Nivemois  , «Il  fait 
ptifonnier  par  Thibaud.  i 188. 

Cerlidurfie  C.riten  . lils  du  piilimnier  Rohcit 
Duc  .de  No  man  lie,  Louis  le  Grr>s  fiit  une 
I igné  en  fa  faveur  contre  le  Roi  d'  Angle- 
terre. *.  191  107.  Renoue  fes  intrigues, 
i l'S  Le  Comte  d'Anioii  lui  donne  fa 
fille  Siliylle.  17^  331.  Louis  le  Gros  le 
foutient  , pour  le  foire  cniier  en  Norman- 
die, mais  le  Roi  d'Ang'etetre  fait  échouer 
leur  eetreptife.  191.  Le  Pape  condamne 
fon  mariage  , il  s'en  moque,  puis  obéit  8e 
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prend  une  mire  fen  nie,  ûvoir  Jejiinc  feiir 
de  la  Reine  lie  I tinie  301  5-7-  ReJor- 
té  pemt  la  vaicur  ;,3o.  Louir  e veut  tai- 
re Comte  de  Handres.  335.  Cil  tué.  336. 


Son  hfitaphe.  ttU. 

Cnilh^mi  IX.  Duc  d’Aquitaine,  adultère, fes 
de'jauthes,  cft  excommunié  i.  130  F.iit 
hommage  à Lou;s.  3ÎI.  Comment  S.  lier- 
nar.l  le  gagne,  t.  410.  4x1.  Meurt.  437. 
Sa  fille  Econor  epoulé  Louis  le  Jeune  436. 


4t8. 

CmUAumt  , furnomraé  loipiw;  r^r» , Due  de 
Normandie , commande  la  tiotte  des  Ctoi- 
fei.  t.  517.  518. 

Cuilt.tHmt,  Comte  d'Auvergne,  déshérité  Ton 
neveu,  fon  héritier  légitime,  c.  131. 

CmiUnnu  , fils  de  Thihaud  Comte  de  Qiam- 
pagne,  élu  Archevêque  de  Sens,  t If  j. 

Cmlijumt,  Comte  de  Montpclier,  époule  la 
fille  de  l'iimpercur  de  Cor.lbniinople.  t. 
laa- 

Citilhum  d Comte  d'Arundel , meurt. 


CKiUaume  , Comte  de  Champagne  , fc  faifit 
de  la  Régence  de  France  fous  Philippe , 
qu’il  oHige  de  faire  la  guette  au  Comte  de 
Flandres,  c 170. 

Cuill.ttme  , Comte  de  Genevois , fe  brouille 
comme  fon  Pc:e  Amé  avec  l'Evêque, avec 
qui  il  s’accorde  après,  c.  185.  Nouvelles 
cor.teflations  JSc  accord.  19S.  199. 

Cui‘.Ulm:iei , qui  fut  leur  Inllituteur.  e.  fi8. 
69. 

Cmiimnd  , Archevêque  d’Averfe , écrit  con- 
tre Bcrengcr.  4.  i4t-  3x8.  Ce  qu'il  impu- 
toit  F Betcnger.  iiid.  Sa  mort , fes  ouvra- 
ges. 496  F 75- 

CkiiUU,  Soeur  de  Suenon,  cil  tuée  cruelle- 


ment. 4.  ;l. 

Cam/Jr , fille  de  Canut  Roi  d'Angleterre  8c 
d'Emma,  époufe  Flenii.  4.  17a.  Ellcmou- 
rut  l’an  1038. 

Curiia/i , Roi  du  Ca'liai  noir , fes  avantages 
fur  Sangiar  Su'tan  des  Sclgiucidcs.  c.  art. 


Fl. 


HAldilU,  Roi  de  TolcJe,  fe  marie  avec 
Therefc  focur  d'Alphonfe  Roi  de  Leon, 
8c  ne  veut  pas  le  taire  Chrétien.  4.  87. 
Hibdank,  pourquoi  ce  nom  donné  à ta  famil- 
le de  .Scorhius,  ou  Skatbie.  F.  116. 

Haiiis  des  Prêtres  pendant  Ia  célébration  delà 
Melfc.  4 133. 

, Chef  des  Carmaliens , fon  autorité,  t. 
19). 

Ha  J .ridt,  romtetfe  d'AuTerre.  4.  tjr. 
HjfeJh  LtdmilUh,  Kalife, caraâcre  de  fesVi- 
firs;  meurt.  F.  jfio.  3fit. 

H.t'itm  Kali'e  cruel , à quoi  il  obligeoit  les 
Chrétiens  8:  les  Juifs.  4.  tri.  Détruit  le  tem. 
pie  de  Jerufalem.  67.  Prétendus  mi'acles 
qu'on  rapporte.  Hid.  C'eft  le  même  qui  elt 


appelle  HaquimlUmdlA;  il  fc  faifoit  ado- 
rer. f 7.  8».  va  mort.  1C7. 

UaIi,  Koi  de  Maruc, prend  Cuença.lc Royau- 
me de  'l'oiede,  &c.  F.  131. 

HAliKArd  , Aidievcijue  de  Lyon  , ne  veut 
pe'int  prêter  le  Iciment  que  ie  Koi  lui  vou- 
îoii  faite  prêter.  4.  aoi.  119.  130.  tinpoi- 
lonnc,  metirt,  fon  clogc.  164.  îOj. 

HaHIau  Rca  de  Suède.  4.  358  F.  130. 

hAi/.Intir^,  ravagée.  4.  393. 

HAirner  , tige  de  cette  .Matfon.  F.  13.  Par 
qui  celle  Maifons  cil  illue  eu  fatig  a nnglc' 
terre  depuis  plus  de  jco..  ans.  e.  173. 

HiiquemtiAnvilU.  Voy.  Ha  .un. 

HA.juin  Roi  de  Suède,  a.  197. 

ha  juin  , du  le  Rouge,  Roi  de  Suède,  fils 
d’un  . ayfan  F.  130. 

HAruld,  p'.-ie  de  Suenon  Roi  de  Dancmarc, 
embtallc  le  Chrillianilme  , abandonné  par 
fes  Sujets,  tué,  4.  R. 

liATAld  , Roi  de  Da'.cmarc.  4.  454.  11  eut 
pour  fuccctTcur  Canut  .Martyr.  471. 

HAraid,  foi  de  Norvège,  periecute;  Alexan- 
dre II.  iui  éCiit  4 345. 

HAraid  veut  être  recounti  8c  couronné  Roi 
d'Anglctciie,  8c  cil  refufe  pat  l’Archevé- 
que  4.  174.  1-7.  Son  caraétere,  177.  Sa 
lâcheté  à l’egard  des  deux  fils  d’Emma;  fait 
tuer  Flclfiid  ou  Alfred  fils  cadet  d Enima; 
fa  mort.  178.  tS8.  194. 

HArAld,  fils  du  Comte  Godwin,  va  d’Anglc- 
tcire  en  Normandie.  4.  381.  Fdouard  étant 
mort,  il  fc  fait  Roi  d'Angleterre.  363.  384. 
Son  portiait.  iFi.f.  Se  moque  de  Guill.iitme 
Duc  de  Normandie  ihd  Délait  les  Nor- 
végiens. 3(5).  Elt  vaincu  par  Guillaume,  8c 
meurt  dans  le  combat.  385.  368. 

HArdrtAnul.  \’oy  CAnul  II. 

Hardini; , troifiemc  Abbé  de  Cilleaux , meurt, 
ce  qti  il  a écrit.  F.  303. 

Harmifthe,  Moine,  fes  écrits.  F.  144 

Hanman,  Evêque  deBrixen,  meurt-  c.  ixr. 

Harra;ic,  Archeveque  de  Magdthourg,  meurt. 
F.  36. 

HArfaic,  Evêque  de  Rathbonnne  F.  71. 

HajjAn . SaiAh , fonda  la  Dynallie  des  Ifmaë- 
liens  en  Pc'fe.  F.  14.  Meurt.  307. 

HaJIau,  fait  ta  guêtre  au  Sultan  ïangiar,  pour- 
quoi eft  appellé  üthAn-Stui,  ou  Bruhur 
du  mtndt.  F,  54f>.  Etant  pris  par  Saugiat.' 
fon  humilité  lui  fa  t ravoir  fes  Etats,  iiid, 

Haffan,  quel  Kalite  a porté  ce  nom.  e.  181. 

Haihjms.  Voy.  Affalfim 

Htient , fille  de  Robert  Duc  de  C al.dtre , pto- 
mife  à Conllamin  fils  de  Mitiicl  Ducas.  4, 
408.  EU  renvoyée  par  Nicepliore.  459. 

Htient,  Canonifation  de  cette  Sainte  t.  iio. 

Htlit,  Comte  du  Mans,  fes  pienes  avec  le 
Roi  d'Aiigleteire.  F.  381.  or  fuiv.  Meurt. 
383. 

Hilltui»  , fondateur  de  l'Abbayc  du  Bec.  4. 
aot. 

Htlmtldt,  Prêtre,  fin  de  ü Chronique  des  Pf- 

c’,»- 
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djvo:w,  )ur  qui  continufe.  e.  tn- 

Mutitile  d'AbciarJ  . pe-i'onne  d'un 
grjüJ  gruic,  fuite»  de  lents  amours,  i.  177. 
.V  maiienl en  lecret , quoi  quelle  ne  le  vou- 
lut pas  187  K!le  prend  le  Voile,  itid.  Ce 
qu'un  dit  d'elle.  343.  Lettre  à AbaiUid.  344. 
4 '8.  Quellions  qu'elie  a l'ait  a Abailatd,  8c 
les  réponfes.  -S3. 

Htnri,  lâcrd  Ateiicvdque  de  Magdebourg.  b, 
71. 

Jiinri,  Evêque  de  Verdun, quitte  fon  Evcchê; 
ce  qu'on  dit  de  lui.  b.  353. 

Htnri,  Arthevêque  de  Sens,  tient  un  Con- 
cile à Sens  où  Abailard  difputc.  b. 

Htnri,  Clianoine  de  Tournai, les  éaiis.ê.470. 

Henri  MnrJac . Areltevcque  dYorck,  4.461. 
3ti.  533.  Meurt,  t.  18. 

Henri,  Itéré  de  Louis  VU.  Evêque  de  Beau- 
vais, puis  Atdicvêquc  de  Kheims.  4.  531. 
e.  131.  Meurt,  t.  114. 

Htnri  Evêque  d'üpfai,  par  qui  tué.  4.  548. 

Htnri,  Archevêque  de  blayence,  dépoié,  ce 
qu'il  dit  alors  de  lingulier.  c.  ti. 

Htnri  de  Huntington , Atclùdiacre , fes  ouvra- 
ges. c 3? 

Htnri  Djndete,  Patriarche  de  Gra.ic,  pouvoir 
que  le  Pape  lui  accorde,  c.  65. 

Henri,  Evêque  de  Wincheilcr,  ce  qu'il  piedit 
au  Koi  d'Angletcne. c.  184. Meurt, fon  élo- 
ge. 187. 

Henri , Prévôt  de  Benhcfgird , élu  Archevê- 
que de  baltrbourg  e.  loi. 

Henri,  ' ardinal  8c  Evêque  d'A'htne,  Légat 
eu  l tancc,ce  qu'il  y l'ait.r. a.'>t.i  i.Meùit. 
3 ta. 

Htnri,  Abbé  de  Gainaux,  ce  qu'il  a compo- 
!e.  f.  37 1. 

Henri  de  Suiii,  Archevêque  de  Uotrges, meurt, 
6 433- 

Henri,  .Archev.  de  Milan.  \’ov.  Olrie. 

Henri  l'ulra/, premier  iMaitre  Je  l'OidicTeu- 
tonique,  e.  338. 

Henri  de  Bruit,  ayant  femé  fes  Oniiiîot.s  en 
Provence,  paiTc  à Laufane  fc  au  Mans.  4. 
131.  Comment  le  P.  Ma.iilion  le  tepiefentc. 
18  a.  cr  piiv.  Exeomuuin.eation  eouire  lui. 
i<;o.  S'il  croit  Manichéen.  13>..  140  1 1. 
145  {'  oy.  Pierre  e!e  firiotHljsinions  qu'on 
lui  autibuc.  510.  Sa  fin.  eii.l  Ijtrnard  eeiit 
courte  lui.  510.  Ce  qu'on  uit  des  Heurt- 
cieiis.  »it.  51a. 

Henri  II.  Empereur  ,ê:.int  D.ic  de  Bavière  fe 
fiilî:  desornemensiraperiauv.  a.  iSéS  .eté  'ual- 
gt'étesememis.  18.  ao.  VVoltang'ui  '.vop  pré- 
dit i'iinu  pire  19  (’ouronn-, a disette,  nrc.is. 
31.  Décharge  les  ' li  iriugirns  d'.i  tribut  q.i  ils 
pay. lient.  33  l’ouTe  vivement  Henri  Mar- 
qu.s  d'Autruhe.  ihl.  Nell  pa»  li  li"U'cux 
en  Ita'ie.  iii.f  Autres  evpe.3c.io.as  8c  fon 
mari  14c  avec  Cuncg'DU Je.  3a.  34  Va  s'op 
jHiicr  au  Duc  de  Pologne.  41  Vi  en  Italie, 
cil  couronné  à Paai  , a iiegr  dins  fon  ‘a- 
liis,  8c  délivré  par  fon  Armée,  ibid.  Pour- 


quoi appellé  le  B«rnix  8c  le  Snint.  ip.  42I 
43.  fil  dans  un  grand  danger  à Strasbourg. 
4t.  Pardonne  a Henri  .Marquis  d’Autriclie, 
à la  piicre  de  Godefcalc.  45.  Allicgc  Bau- 
7cn,  y cil  prcfque  tué,  8c  la  prend  46. 
Donne  le  Duché  de  la  balTe  Lorraine  à Go- 
defroi. /tii  Troubles  à ce  fujit,  fait  tenir 
un  Concile  à Dottmont  ibid.  f ait  la  guer- 
re en  Pologne  8c  c fuite  avec  Baudouin 
Comte  de  Handres.  '47.  Ce  qu  8 fit  dans  un 
Synode  à Ftancfort.  ilid.  Songe  d'Hcmi  a- 
vant  que  d'etre  couronné.  c3  Sa  grande 
dévotion  ponr  Wolfang.  ihef.  Fait  taire  la 
dédicace  du  temple  de  Bamberg.  ;o.  Diili- 
pe  une  conipirarion  ibid.  Couronné  à Mi- 
lan , délair  Ardouiii  , rétab'it  Benoit  VIII, 
fait  des  Loix.79.  83.  Benoit  VIII.  lui  pré- 
feme  un  Globe  d'or  84.  Couronné  avec 
Ciiucgonde.85.  ronfitmeles  d'.pnarions  fai- 
tes par  d'autres  Empeteuisal'l  glit'e  Romai- 
ne ihd.  T touve  mauvais  qu  on  ne  chante 
pas  le  Symbole  des  Apôtre».  Va  a l’a- 
vic,  retourne  en  Allemagne  ihd.  à Clu- 
gui , en  Saxe , où  l'Abbé  Poppo  lui  fait  u- 
ne  remontrance.  86.  Veut  fc  taire  Moine 
8c  en  cil  empêché.  89.  Délivre  N cfico  lî's 
du  Roi  de  Pologne.  90.  Fait  la  guette  aux 
Polonois  8c  les  défait.  Nd.  La  fait  en  Bo- 
licinc  m.ilheurcufcinent , 8c  ’eRoi  de  Pour- 
^ogne  lui  oll'rc  fon  Royaume.  93.  Hetibert 
le  réconcilié  avec  lui.  105.  tc6.  Il  va  à 
Qucdltinbourg;  conte  qu'on  fait.  tcS.  En 
Italie  po-jr  tepouiTcr  les  Grecs  qui  mena- 
çoiert  Roitpc.  tco.  Prend  Troyc,  revient 
en  Saxe  iio.S  lîenoit  lui  appap-oie  en  fon- 
ge,  il  (ait  des  ofl'randis  à ITgiifc  du  Mrpnt 
(Jalltn.  Ht.  A une  conférence  avec  Robr-t 
Roi  de  F.-ancc.  iit.  Meurt,  ce  qu'on  dit 
de  lui,  eanonifé.  ii.i.  O'  /-if. 

Henri  lit.  lt  .Vv.'r  , Emrcicur.  Snn  pcrc  lui 
remet  le  Roy.'.umc . pt  1 85.  Snreede  à f onr.id. 
i8'.  ' fi  biilti  par  llrct ‘lis  l>pic  p'e  Bpphcire. 
t93.  l'a»  .igL- la  Bpp'iri'-c  t'/9  Dvfiii  les  trou- 
pes p'  Avon  ou  d'Ovini.  10.3.  r H.  Fpoufe 
Agnès,  a i.  Va  en  lU'mgiie,  court  ti'!jUï 
de  perdtc  la  vie  115.  Donne  la  liliette  à 
Gcuiefroi  Duc  de  l.oir.iine  ira  Fait  tenir 
im  ' (incile  a l’avie.  118.  I.Tc  AlTcniWécà 
Siilii.  ibid.  Fait  dépo'cr  des  P.ipcs,  8c  rta- 
blit  ''Icmciit  II.  ihd  Va  à ('.tpouc.S;  fiit 
tenir  un  f 'ppurilc  contre  le'Sipv.o.  i.’.qucs.’iu. 
i:y  Sa  bonté.  115.  flilloire  d'un  Abbé 
ni  lui  avc'it 'Jp'nné  un  cbe»a1  Hid.  Come 
flenii  enfant  8c  d'un  Ece'efi.illiqne  ii6. 
Va  en  Lorr  ine  13 '.143.  Revient  en  Hon- 
grie. 1*4.  113.  Allitge  l’rerbourg  161. 
ClialTc  Conr.id  Duc  de  Bavière  de  la  Du- 
ché ili.Son  entrevue  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce. 197.  i')p».  Meurt.  199.  Il  eut  deux 
fe  nmeî.  300. 

Henri  H'  Empereur.  Sa  nailTanrc. pi. ic6.  138. 
So  . te  d' .Agnès  fur  fon  ftijct.  15*.  B'rilé.  ilid. 
Fait  ivoi  des  Romains.  3oo.Proglamé  Patrice. 

338. 
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j}8.  On  veut  l'enlever.-  J41.  Vi  ritiblir 
ia^uinon  Kui  de  Hoiijÿie  353.  Ce  qu'ii  die 
au.-  llur^ioii.  ilU.  Vaconuc  les  bdavuns. 
371  iKjulaitc  de  faire  divorce  as  ce  là 
fciuine.  37).  Kecuncilic  par  Ajjûcs  fa  mè- 
re avec  Kod.'lplie  Due  de  Suabc.  3<yp.  Ac- 
cule par  les  Saaons  aspics  du  l ape.  3 o. 
Cité  pal  le  Pape,  aco.  Approuve  l eleciwn 
de  Circgoiie  Vil.  .04.  403.  Lui  cciil.  407. 
Les  IJCpuiea  de  Saxe  lui  p.'cfenteut  un  .Mc- 
niuire  pour  le  plaindre.  411.  Cjucnc  entre 
luiéc  les  .'axons.  41 4.  Keplnger  fait  de  faux 
l'appotis  comte  lui,  & ce  s;ui  fuisit.  415. 
1 es  l’nnces  de  rKnipite  fc  deciatent  Ciuilic 
lui.  ilid.  Il  ciiirc  en  Saxe  , tse  l'expolc  au 
pill.igc.  ibiJ.  l'an  un  Traite  de  paix  , va  à 
W'ormes.  415.  416.  Les  Légats  ne  veulent 
pa,  conférer  avec  lui.  414.  Sa  foun.iilion  au 
Pape.  41S.  Déclare  la  guerre  aux  ïsavons. 
419.  Li  leur  par.loniie  430.  Souicm  eetrx 
«pie  le  Pape  a exconnnuniei.  ihJ.  1.  il  A.i- 
bé  de  Fuldc  Kuaclrn , qui  ne  s'y  ait  ndoit 
pas.  43».  l’mpu'.c  Hi.îulplie  pour  Archevê- 
que- UC  Cologne,  n.a’s  on  le  teru'e.  433. 
Lit  itrttc  du  procède  du  Paper  43.).  Lciit 
aux  Princes  corure  Grégoire.  iiiJ.  Le  fait 
dêprPcr  ilans  P.-MTeniSléc  de  W'onnes.  ilr.l. 
Plulicuts  quittent  Henri.  443.  AiTemblêe 
cor.tr e lui  iiiJ.  rtoiiict  tout  le  vin-ant  a- 
bandonne;  piopoiitioiis  qui  lui  fom  faites. 
au.  Part  pour  aller  tiouscr  le  l'ape  dans 
un  rude  liyvcr.  444.  Duicié  du  Pa|>c  cn- 
vcis  lui.  44-5.  447  Ce  qii'on  exige  de  lui. 
447.  4,8  Ru'oit  r.vMolution  du  l'ape.44S. 
Le  Pape  le  veut  ob'iger  a ptëtcr  ferment  ; 
ed  traité  it.ag  ifiqueruent  pat  le  1 apc.  449. 
Se-  repent  de  ce  qu'il  a lait . dt  mc,'iife‘.  ; ■ 
bu.  Demande  au  Pape  d'être  couioitné,  ce 

âtii  lui  ell  refufe.  .50.  Henii  depol'é.  43  t. 

.vtaiile entre  Henri  & i-odolphc.  4-8  U(l 
excommunié  par  Cts-goire  VII.  4-s.  joi. 
l'ait  dipol'er  Greg  li  e ' H.  & lui  éc'it.487. 
berit  au  Peuple  & au  Clergé  de''o  t 0.488. 
Va  comte  les  Saxons  & Ko.'.olphc  eft  tué. 
489.  Parte  en  Italie  Ss  à Rome.  ter.  Va 
carrper  dans  les  prairies  de  Néron,  deman- 
de dufeco-arsà  Ro'-ert  Gutfeatd.  to'i.  Se- 
conic  cxpc.ütion  d'Honn  con-re  Rome. 
CIO.  Va  en  Lomlar.'.ie.  310.  511.  Ml  fol- 
ücité  de  [aire la  g-i  ne  à Robert,  «il.  lie- 
v'.ritpoiT  a lioillcmc  fois  à Ramre.  '13. 
Rome  lui  lîl  liviéc.  517  1(1  coutonr  é 1-lm- 
pererT.  i id.  PeiUe  périr  p.n  une  It.ihifon. 
l'U.  .''e  retire  à l'arpto-he  de  Ro'iert.  eiS. 
AiTcg-7  Aii-sbou.g  de  la  prend  e o.  .Alîcin- 
Hc.- 'contre  Itii.  rt.  '1  s'en  venge  fc  en 
tient  une  a Mavence  où  Gtcgoitc  efi  con- 
d.in  r.é.  e v.  Met  en  f itc  Kertnan , qui  le 
cliilTc  a for.  tour  531  537.  Fait  terir  un 
Concile -à  Mayence  330.  Reprend  M ins- 
hoifg  337.  Gueire  entre  lui  fc  I c'ocrt.  548. 
II  dtrnr.è  à Go.lcfrot  de  Bouillon  le  Duché 
de  Lcirair.c  jCx  aAürcgc  Maïuouc  & 1a 
Taw.  IIL 


prend.  563.  367.  Paffe  dans  le  Modenoia 
& prend  quelques  places  Mais  Ma- 

thulcc  Icblige  a fc  tciiici.  ilid.  Son  [ils 
Coiii.:d  le  icbcde  comte  Im  376.  Desherite 
fon  HIs.  376.  377.  Son  ditcours  aux  Sei- 
gneurs de  rempirc.  ibid.  (tuitic  l'halic  8e 
ictourne  en  Allemagne.  diS.  Faii  declater 
fon  lecond  fis  Hcnii  fon  fuccdleur.  [>39. 
Suutn.i  Henn  de  Lcngsl'uuig  b.  11.  Don- 
ne 1 Atclicvéche  de  Tieves  a ütimon.  ibid. 
Ponts, uoi  auroit  voulu  alict  à Rt-me.  33. 
Lit  ckco  iiinutrié  dans  le  ( oiicile  de  K orne. 
33  3;.  l oice  Oiiion  d'accepter  IFpilcopat 
de  lia.nberg.  35.  30.  Le  Pape  anime  con- 
tre I..1  Rohcit  Comte  de  Handtts.  37.  Il 
vouloir  v.litcr  le  S.  Scptdcrc.  48.  Son  pou- 
voir reconnu  quoi  qu'excommunie  49.  Son 
fils  Henn  fe  révolté  contie  lui.  70.  Il  bat 
fon  lis,  mais  ciant  abandonné  par  festtou- 
pcî,  il  s'eiiluit.  -I.  1 11  trompe  & tait  pri- 
i'onr.ier  pat  fon  ifu.  7a.  Irent  une  telirc  lou- 
n.ile  eu  Pape,  mais  fans  frim.  ihd  Son 
cxconimunical.on  confirmée  à l'Aircmblée 
de  Mayence.  7a.  Il  iciumce  à fb'.mi'iie.Sy. 
Ce  qu'il  dit  aux  Ptelats  qui  l accuroicnt  de 
. Simonie  lUd.  Dureté  des  Picials  envets 
lui.  8d.  II  s'cnluit  à Limboiiig , puis  à Liè- 
ge : ce  qu'il  écrit  au  Roi  de  Fiance.  Sn. 
8;.  ( ondiûie  pleine  de  traliifon  de  fon  fils 
enveis  lui  iLid.  tem  la  meme  chofe  à Hu- 
gues As'bé  de  Clugtii  SS.  Scs  afl'aitcs  n'en 
vont  pas  m ieux  a l'Aifciuhlee  de  .Mayence. 
ilU.  bi  lente  a fon  fi  s & aux  Seiencitrs. 
89.  Reponl'e.  ilid.  Sa  mort.  90.  Milete  où 
il  lut  rcsluic  . fon  éloge  , ce  qu'on  a dit 
COI  ttc  lui.  ibi.l.  Son  corps  ell  detetré  Se 
mis  dans  un  fepuicre  de  pierre  91.  Au- 
teur anonyme  de  la  vie  96.  Son  fils 
lui  fait  de  magnifiques  obicques  118 
l!t«ri  P.  F.mpeicur , (e  révolté  contre  Ion  pere 
Henri  IV.  b.mpcrcur.  b.  70.  Ses  pro. 
grés,  ell  reconnu  K 01  par  les  Saxons.  ibiJ. 
Sujet  de  les  lamies  au  Concile  de  Notihus. 
71.  11  change  des  Ptelats  dans  plulicuis  E- 
giifirs,  prend  le  Château  de  Niitcmhetg,  ell 
Iraltii  par  Ion  pere  liil.  Dif  outs  qu'on  lui 
Hit  terdr  avant  le  coni'oat.  ibil.  Il  gagne 
pluiieuts  troupes  de  Ion  pere,  qui  étam'al-an- 
domie  s enfuit,  ibi  /.Il  trompe  Ion  pcte,8c  le  fait 
pti  onnicr.71.S6.87.S0n  p-:rcay.vnt  renon- 
cé i ri-lmpite,  il  ell  élu  pour  la  féconde 
fois  rjtipcrcur.  83.  Son  .\  anifdle  fc  fa  ré- 
P mit-  a la  lettre  de  fon  pere  s«.  I il  rc- 

fvailé  Se  levé  le  fiege  de  l oU-gr.e.  91.  Aptes 
a mort  de  fon  pere,  efi  rcconmi  hmpe- 
reur  de  tous  ceux  qui  a-.-oient  fuivi  le  pere. 
91.  ! (l  mécontent  du  Pape.  9î.  Conféren- 
ce- de  fes  Aml-alTarlcuts  avec  le  Pape  , ce 
qui  s'y  paffe  99.  ReC.-it  en  giacc  Rupett. 
1 10,  Se  nic'c  des  aiTiiiics  de  la  Hongrie. 
ibid.  Recherc'ne  en  maii.tge  M.nhilde  fille 
du  Roi  d'Anglcîertc  1 1 5.  Entreprend  la 
conque  e de  la  S-dclle;  ce  qui  aih'.a.  fi6. 
Qqq  Part 
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Part  avec  une  nombteuTe  Armée  pour  Ro- 
me pour  y être  couronné,  np.  tt  pour  fi- 
nir h divifion  entre  l'Empire  fie  le  Sacerdo- 
ce. ibU.  De  quoi  fes  députez  à Rome  con- 
viennent avec  ceux  du  l'apc.  t^3.  Reçoit 
à Su:ri  une  lettre  du  Pape.  t34.  Va  a la 
ville  Léonine  8c  ce  qu’il  termine  là  avec  le 
Pape.  r35.  Le  Pape  cfl  arrêté  prifonnier. 

J 36.  Ce'a  caufe  un  grand  carnage  à Rome, 
Henri  eft  blclïé. it/ii  Ravages  qu  il  fait.  137. 

11  fait  lier  d menacer  le  Pape  qui  enfin  lut 
cede  les  Invelliturcs.  ibit  Après  quoi  IcPa- 
pc  le  couronne.  1 38.  11  s'en  retourne  en 
Allemagne  8c  fait  enterrer  le  corps  de  fon 
pere.  ibid.  tu  excommunie  au  t oncile  de 
Jerufilem.  143.  l e Pape  lui  écrit  t5t.  EU 
excommunié  par  le  Conci'c  de  Vienne.  151. 
Guerre  avec  le  Roi  de  Pologne,  qui  le  hat. 
183.  Paix  S:  alliances  cniembic.  liiJ.  Ex- 
communié au  Concile  de  Beauvais.  17a. Fait 
fac.cr  Impcr-itiice  fa  femme  Maîlii'de  fille 
du  Roi  d Angleterre.  175.  Les  Krifons  8c 
les  Saxons  fe  rev  .Ircnl  contre  lui  ibid.  Ex- 
communié au  Concile  de  Rhr.ms.  Et 
dans  deux  autres  Conciles,  ibid.  S'empare 
des  Etais  de  Mathilde  apres  la  mort  de  cet- 
te ComtelTe.  ibid.  Délivre  Albert  Archeve- 
ue  de  Mayence  ibid.  EU  battu  par  les 
axons.  tSo.  Vient  en  Italie,  entre  dans 
Rome,  y marie  fa  fille  Berthc  à Pioluinéc, 
y cil  couronné  par  f Archevêque  de  Braauc, 
8c  fc  retire  à caufe  des  chaleurs.  tÿ<5.  l'ait 
fuir  le  Pape  Gelafc,  élit  un  Pape  fous  le 
rom  de  GregOitc  VllI.  atç.  Expédiens 

f'our  accorder  le  Pape  8c  l'Empereur  aar. 

I les  accepte  ; fon  écrit,  ibid.  Il  fe  dédit 
ou  recule , 8c  ne  conclud  rien  à Mouion  a- 
vecle  Pape.  431.  Le  Pape  l'excommunie 
au  Conctle  de  Rheiins  ai|3.  Ce  que  l'Em- 
pereur fiiit  ayant  fu  les  anicles  du  Concile. 
ibid.  Vouhrrt  afileger  Mayence,  on  arme 
de  tous  côtez , mais  on  en  vient  à une  paix 
dans  toute  rAIlcmagne.  X7j.  Traité  à Wor- 
mes  entre  le  Pape  6c  lui.  x8r.  Abfolu'ion 
donnée  à l'Empereur.  x8i  Marche  pour 
attaquer  la  France , mais  effrayé  du  grand 
appareil  de  Louis  , fe  retire  fins  bruit.  300. 
Il  ravage  la  ville  de  Wormes.  301.  La  ville 
de  Runâc  prend  les  armes  contre  lui.  ibid. 
Meurt  à Utrecht;  nclailfant  point  d'cnfàns.cn 
loi  finit  la  maifon  de  Saxe  ; ion  épit.rphe  31t. 
Xnri  VI.  Empereur  ,fumommé  U Srvtrt , fils  de 
l'Empereur  Frideric  Barberouffe , élu  8c cou- 
ronné Roi.  Z.  164  Sonpere  lui  iaic  augmen- 
ter fes  titres,  c.  183.  184  Epoufe  Con'lan- 
ce  fille  de  Roger  Roi  de  Sicile,  t.  z8i.  Fft 
couronné  Roi , 8c  prend  le  tilre  de  Cefar. 
ibid.  Scs  prétentions  fur  la  Sicile.  at7.  318. 
Siège  8c  prife  de  Bardewic.  ji8.  Il  fuccede 
à fon  pere  317.  Le  Pape  Cclellin  le  cou- 
ronne F.mpereur,  qui  livre  la  ville  de  Tuf- 
cu'um  33t.  Il  prend  pluficuts  places  dans 
la  Pouille,  il  les  reperd,  8c  fa  femme Con- 
tance  efi  fiüte  prifontüete  ibid.  Preuve  de 


£>  Jnllice.  r.  338.  Il  adiete  le  Roi  Richard 
6c  le  met  en  prifon.  33p.  Réronfes  que  lut 
fait  Richard;  il  en  dl  touche  3:0.  Leur 
accord  cnfcmblc.  351.  331.  Hcnriluidon- 
ne  la  liberté , mais  avec  peine  358  II  en- 
vahit la  Sicile.  358.  8c  traite  cnicllcment  les 
Siciliens  3C>3.  370.  Il  recherché  l’amitié  de 
Ricliard  3^.4.  NaiiTince  de  fon  fils  Fridc- 
rir.  387.  Il  fcCToife,  mais  il  n'exécute  p» 
fon  deficin.  37a.  Comment  il  traite  les  Si- 
ciliens 8c  le  Roi  qu’ils  avoient  élu.  373. 
Pourquoi  ta  femme  Confiance  lui  iait  la 
gucric.  ibid.  Il  meurt  à Mcfiine  , foup- 
çonne  d'avoir  été  emimifonné.  ibid.  Ce 
que  les  Ecrivains  difent  de  lui  374. 

Htnri  l.  Roi  de  France , couronné  durant  la  vie 
de  fon  pcrc.a.  141.  Succédé  à Robeitmal- 
gré  les  oppolitions  ; défait  les  poupes  de 
Confiance.  157.  Cede  à Ion  frere  Robert 
le  Duché  de  Bourgogne,  d'où  cil  fortie  la 
première  race  des  Ducs  de  Bourgogne  du 
Smg  Royal  167.  Ailiege  Eud.-s  fon  trere 
8c  l’cnvoyo  a Orléans.  10t.  Prend  le  parti 
deGuillaumcdc  Normandie, 8c  cil  prcfque  tué. 

1 oç.Vcut  enlcvcrlc  Duché  dcNormandie,mais 
fes  efforts  font  vains.  13 1.3 11  .Meurt  8c  laifl'e 
la  cou'onne  à Philippe.  314  315.  Ses  fem- 
mes 8c  les  enfins.  ibi.i. 

Htnri  I.  Roi  d’Ancletcne , fils  de  Guillaume 
1 né.  <j.  371.  Ce  que  Guillaume  fon  pere 
lui  dit  en  montant.  543  11  époufe  Mathil- 
de fille  de  Malcolmelll  Roi  d'Ecofle, fuc- 
cede à fon  frere  Guillaume  II.  tappelle  An- 
fdme.  844.  Son  éloge  , fes  cruaurct.  ibid. 
Prophétie  de  Mcr'.iu  fur  lui.  b.  17.  18. 
S'accommode  avec  fon  frere  Robert 
Duc  de  Normandie.  19.  10.  Dtb-.t 
emre  lui  8c  Pafehal  II.  fur  les  Inveditures. 
18.  10.  Et  avec  Anfelme  Archevêque  de 
Cantotberi  18.  lo.  z8.  A ce  [iijet  il  en- 
voyé trois  Evêques  à Rome , avec  mena- 
ces de  fc  fo'jfirairc  de  l’obcifiàncc  du  Pape. 
XI.  Sa  convention  avec  Robert  Comte  de 
Flandres  11.  13.  Combien  le  Pape  efi  irri- 
té contre  lui.  38.  Anfelme  confent  enfin  de 
recevoir  rinvciliturc  du  Roi.  40.  41.  Re- 
prime la  révolte  du  Comte  de  Shrewsburi  43. 
44.  Son  frere  Robert  le  dédiargc  de  la  det- 
te. 44  Nouvelles  difputcs  avec  Anfelme  Sc  le 
Pape.  49.C7  fnrv  II  écrit  au  Pape.  5o.En  reçoit 
unelettrc.  31.  Sc  moque  de  la  libéralité  de  fon 
frere  Robert , 8c  prévient  fa  vengeance  en  paf- 
fanten  Normandie.  65.  Anfelme  lui  écrit.fiiré- 
ponfe,8c  ce  qu’il  fait  83.68.  II  retourne  en 
Normandie,  8c  fait  faire  la  ChaufTée  de  Caïn. 
60.  Se  reconcilie  avec  Anfelme,  mais  ne 
tient  pas  fa  parole.  10.  Se  rend  maître  de 
la  Notman.lie  jxir  la  bataille  deTinrhchiay, 
81.  84.  Fait  fon  frere  prifonnier , fa  cruau- 
té envers  lui  83.  Ce  qui  lui  arrive  à Ca- 
raman  8 ) 84.  Il  fe  coupe  la  chevelure  84. 
Renvoyé  des  députei  à Rome,  iliil.  Il  prie 
Anfelme  de  revenir  en  Anglcicrie , mais  il 
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tombe  malade.  Se.  Apria  tm*  convention,  il  j 
tetourne.  AU.  Kevienc  en  Angleterre,  Se 
(lit  crever  le$  feux  i fon  frere  Robert.  loi. 
Uàiimcns  qui!  fait  faire.  AU.  Penfe  ü fe 
£iiie  Kurde  France,  luv.  Fait  une  irrup- 
tion ^ns  le  Pais  de  Gallcr.  i to.  Ne  peut 
faire  enlever  Ton  neveu  AU.  Fart  une  loi 
contre  les  Voleurs  &c.  AU.  A quelle  occa- 
fion  il  leve  l'Impôt  des  Charrues.  1 1 6.  Guer- 
re avec  Louii  le  Gros  pour  Gilurs.  1 16. 
Accord  entre  eux  AU.  S empaïc  des  reve- 
nus de  l'Archevdihé  de  Cantutberi,  & don- 
ne des  InveArturcs  pour  de  largent.  13t. 
Commence  U guerre  contre  . la  France. 
AU.  Paix  faite  à GilotS  avec  le  Roi  Louis. 
I{A.  Henri  foumet  les  Gallois.  174.  fait 
prêter  fermetit  de  fidelité  a ton  fils  Guillau- 
me. 174.  187.  Donne  l' Archevêché  de  Can- 
torberi  à Raoul , après  5.  an*  de  vacance. 
AU.  Revoit  des  Lettres  du  Pape.  tdo. tbt. 
tnvoyc  une  Dépuration  à Rome.  rbt.  Il 

ÎralTe  en  Normandie  187,  Scs  deu.éler  avec 
e Roi  de  Fiance.  iS8.  Le  Roi  de  Fratice 
fiit  une  Lip, ut  contre  lui.  i^i.  ip7.  Quels 
étoient  tous  l'es  citiK'inK.  :97.  iv'd.  11  bat 
les  François  , mais  tifiiue  derre  tué.  198. 
l’n  Roi  d Irlande  lui  r-ttid  lioinniar.c.iti.  Il 
perd  la  femme  Ma’l.n.;c.  Ail.  KcpalTe  en 
Not.t.andie,  afilnblit  la  Lieue,  Sc  coltciiid 
la  paix  par  1 emicmil'c  du  l'ape  Gelafe  iiA. 
Ce  qu'l!  dit  à les  Prélats  aliatis  au  Concile 
de  Rlieiins.  119.  11  conféré  a Giints  avec 
le  Papa:.  14A.  Oii  il  donne  des  pieuses  de 
la  gloire  & du  faveur  de  fa  nation.  147. 
Paix  à Gilbis  cnirc  l.ouis  & Hcnii.  l'i'U.  tr 
155.  Henri  perd  fon  füs  dans  un  naufrage, 
avec  Detihe  fa  fille,  lie  l'caucoup  de  No- 
hlelfe.xç5.  II  y eut  160  l’crl’orncs  de  qua- 
lité qui  y périrent.  156  Hcmi  fc  lemariea- 
vec  aVdelaidc  de  Lr  uvair,  riece  du  Pape. 
175.  Fait  une  irruption  peu  luutciife  dans 
le  South  ahes  : tait  un  Traire  avec  lesGallors. 
A:!,  .'•ous  quelles  condiiions  il  permet  au 
Lectt  tic  venir  en  Angleterre  176  Guerre 
en  Nomiaudie  entre  lui  ÿ<  le  Roi  .'c  Fran- 
ce; il  allure  la  Norman  lie  açi.  D.miic  fa 
f.dc  M.t'.il.h:  à Geoiroi  Comte  d Aii;ou  6c 
la  dêilgne  (xîut  lui  fucceêer  à la  couronne. 
3t<7.  le  Comté  de  Flandres,  nouveau  fu- 
jet  de  fliio-iide  entre  lui  oc  le  Roi  de  Fian- 
ce. 33Ç.  S'  s Viliuus.  173.  Ses  dcincle/.  a- 
vec  Hr'de'nert  Lvé<i>ae  du  Mans  U avec 
Helic  Comte  du  Mans , 6cc.  3'3-  '■on 
fonge.  304.  F.tant  en  N-.innanJie  , phe- 
nomcncs  isui  arrivent  en  Ang'etcric.aoi.ll 
fc  bruuide  avec  fon  gend  e.  i'-iJ.  .Meurt 
en  Noiniandie.  at3.  Son  éiitaphe.  414. 
Hmri  il.  PiuK/4:«.;f/«,Rotd  Ar.gl.fa  naiffance  i. 
394.Fj1  élevé  en  Anjeterre  478, '■on  Perelui 
cede  la  Normandie,  çiç.  Rcpa'fe  en  An- 
gleterre, ce  qu  i'  y fait.  44a.  F.’it  homma- 
ge de  a Normaii.iic  à Louis  VII  447.  E- 
pou!c  la  femme  de  Louis  le  Jeune,  t.  te. 
olaiiage  tics- préjudiciable  à la  France.  AU, 


Va  en  Anglderte,  Conféteoce  grec  le  Roi 
Etienne,  19,  Réconciliation  avec  Etienne. 
31.  Ëft  couronne  Roi  d'Angleterre  après  la 
mort  d'tticnne.  31.  Chafle  les  Flamant 
d'Angleterre;  reformes  qu'il  fait.  44.  Naif- 
fàncc  de  ton  fils  Henri.  AU  Ubiieut  du  Pa- 
rc l'invel  iture  d’Itiande  46.  Revenrique 
les  Conitex  de  Ntarthuinberland  6t  deWelt- 
morland.  46.  47.  Il  palTe  en  Normandie; 
fon  ambition  injufie;^erre  entre  lui  6c  fon 
frere  Geoifroi.  47.  11  le  dépouille  de  tout 
fes  F.tais,  AU.  Son  irruption  dans  le  Pals 
de  Galles.  67.  NailTancc  de  Richard  fon 
iroifieme  fils.  AS.  Henri  ne  veut  plus  por- 
ter la  couronne.  AU.  Guerre  cnltc  lui  6c 
Louis  VH.  pour  le  t timté  de  Touloufc.  7j. 
8t.  LH  le  premier  qui  demande  de  l'argent 
au  iitude  tr. upes.  75.  76.  Prend  Nantes, 
cH  bien  reçu  à Paris, nouvelle  guerre,  nou- 
vel accord.  7A.  Guerre  letmmce,  recom- 
mrncce  , Trêve  rompue.  8j.  03,  04.  U 
lui  nait  un  qiuiriemc  fi  s , Geoflioi.  84.  Re- 
Connoit  A'cxaiidie  III.  83.  93.  Lui  fait  de 
grands  honiicms.  rot.  ici.  Il  lui  nait  une 
file,  nommée  Eleonor  loi.  Sa  complai- 
faricc  pour  Thomas  Becl  ct.  ito.  Relioi- 
diliei'.^em  6c  cfuitcllatioit  cm:c  eux  ni. 
Le  Roi  d'PlcoHc  lui  f.iit  hon.iiwge.  1 14. 
Hcnti  fait  rccoimi  itie  les  Coutiiincs  Roya- 
les. AU.  Ses  dem.'lcr  avec  Thomas  Bec!. et, 
6c  fuitrs  de  celle  giatide  affàiie.  116.  co" 
futv.  EH  in  iié  de  ce  qu'on  reçoit  bien  Thomaj 
en  France,  ce  qu  il  fait,  no  Son  irrupiion 
dans  le  Pais  de  (.ailes , peu  liciitcufc  147.  Il 
envoyé  des  d piitti  à Alexandre, fousquel- 
Ics  condition' il  otïicc'e  teconnoirrece  Pape. 
ri8.  Répsanfe  à la  lettre  d . Alexandre.  119. 
Hcnti  eu  irrité  des  deux  lettres  de  Thomas. 
131.  Songe  à prévenir  l'Excommunication 
par  un  .'tpiel  à Rome.  ni.  131.  Ce  que 
la  mere  Niaihilde  penfoit  de  tous  ces  démê- 
le?.. m II  met  des  iipf'ôts  en  Normandie. 
113.  NailTance  de  fon  fils  Jean,  futnommé 
/««!  itrrt.  AU.  Suite  des  affaires  entre  lui 
6c  I homas  Ik'ckct.  148.  v Juiv.  Guerre 
entre  Henri  Sc  Louis.  140.  131.  Il  remedie 
à tout  Si  fait  des  conquêtes.  131.  in.Cfon- 
Mniions  eniic  les  deux  Rois.  133.  Paix  en- 
tre eux.  '38  Henri  fait  faire  une  Tranchée 
ou  Ligne  pour  eparcr  la  Normandie  de  la 
France.  AU.  'i  ii-jmas  BeeXet  le  voit  au 
Vaine,  ce  qui  fc  palfe  entre  eux.  150.  Le 
Roi  écrit  au  Pape  à -fon  fujet.  160.  Suites 
de  cette  iftàire,  6c  ce  qui  fc  pafTe  avec  Ici 
Nonces  du  Pape.  AU.  er  fiiv.  Son  Edit  ri- 
goureux. i6r.  Suites  lie  l'ali'aite  (a.  163. 
Le  Pape  le  menace  din'cidit  163.  Pair  la- 
crer  6c  couronner  Henri  fon  fi'.s  ?tné,  mal- 
gré le  Pape.  1(6  .Sa  ccn‘';-rciKC  avec  fc  Roi 
de  France , ce  qui  s'y  pifle  avec  Thomas , 
qui  fc  tcconn'ic  avec  fon  Roi.  1O7  Ils  fe 
voyent  cm  orc  deux  fois.  16S  Kîo.  Tho- 
mas revient  en  Angleicne.  169.  Ce  que  le 
Qqq  a Roi 
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. Roi  dit  de  loi  en  eolere.  T 70.  Thomts  ell 
••  inaflicré.  171.  Ce  que  fait  le  Roiap^tfct- 
/ te  mort.  171.  17».  II  forme  le  drlVrih’de 
conquérir  l’Irlande.  173.  174.  Scî  Députe! 
envoyei  au  Pape  pour  empêcher  l'Inicrdit, 
quel  ferment  ils  tont.  idq.  Ce  qu'il  fait 
pour  empcclier  les  Lejats  d’entrer  en  An- 
gleterre. iiii.  Il  paifc  en  Irlande  avec  une 
Armee  ibU.  Cette  Ile  le  fouinet  a lui.  1 851  II 
y tait  tenir  un  Concile  pour  reme.lier  aux 
alefordres  du  Pais.  tbii.  Pourquoi  fa  fcinme 
& fin  fils  confpircnt  contre  lui.  181.  Sa 
l'alli-m  pour  la  belle  Rol'c.nonde.  ibU.  Il 
pâlie  en  .S  >rman.lie  .s'accorde  .avec  les  Lé- 
gats, b:  prête  ferment.  iSS.  (le  q i'il  pro- 
met; eil  a’ulous  187  Scs  trois  dis  prennent 
p.irti  contre  lui.  rçi.  Guerre  avec  Uouit. 
tb:i.  Ses  viéfoires.  191.  Co.nbicn  les  Hls 
font  appuyei.  1.73.  Sa  pcnttcnce  extraor- 
dinaire. 10a.  Set  troupes  défont  les  Heof- 
fois  & font  leur  Roi  ptifonnier.  ioi.  aoj. 
Par  fes  menaces  il  oblige  Louis  i abandon- 
ner le  liège  de  Rouen,  log.  Ke.onciiiaiion 
avec  fes  trots  fils  & arec  le  Roi  Louis,  ihi.l. 
V 1x3.  Sms  quelle  condition  il  rclichc 
Guillaume  Roi  d’Kcofle.  103  113.  Son  tiis 
. Henri  va  en  Prance.  107.  Valeur  de  fon 
fils  Richard.  loS.  Le  Roi  fait  b.ttir  le  beau 
pont  de  pierre  fur  la  ramife.x  S xij.Un 
Roi  d'Irlande  fe  foumet  i lui.  ibi.t  II  veut 
lepulier  fa  femme  lile-anor.  üiJ.  Sa  fille 
Jeaniae  époufe  le  Roi  de  Sicile,  iii.  xt.(. 
Re;.>it  les  hom  ntges  des  Gallois,  a i a.  Par- 
tout viêforieux  & clément.  z»3.  Ordres 
qu'il  donne , voulant  aller  i la  T erre-Sainte. 
134.  Comment  il  agit  avec  Philippe  Roi  de 
France  8c  avec  le  Prince  de  Ga'les.iji.  Ex- 
houe  les  Prélats  à comribucr  pour  la  Guer- 
re-Sainte; pafTc  Cl  Normandie.  1 3 Fait 
fon  tellamcnt,  8c  fon  fi  s Richard  re.'ufe  de 
faire  hommage  de  fes  Etats  à Ion  aine  ihiJ. 
Ses  fils  fe  liguent  contre  lui.  iiS.  S->n  fils 
Henri  meurt,  ibid.  Guerre  avec  le  R.ii  Phi- 
lippe. asp.  Reçoit  bien  rAmbVÎa  le  du  Roi 
de  Icrafaletn  , mais  il  ne  peut  a'I-r  d la 
Terre -Stintc.  i88.  Pourquoi  il  diifere  le 
mariage  de  fon  fils  Rirharl  ave:  A ix.  189. 
Il  invellit  fon  fils  Jetn  de  l'Irlande. r4;.f  l‘cr,d 
fon  fils  Geo'Troi  ; met  en  liberté  la  fe  n ne 
après  une  prifon  de  t»  an;. >91.  Guerre  avan- 
i tagenfe  contre  Philippe  Roi  de  France.  191. 
31  a.  Il  fe  crotfe  avec  le  Roi  de  France.  309. 
Gnn  is  préparatifs  qu  il  fait,  310.  Touché 
de  la  rébellion  de  fes  enfans,  il  tombe  m>- 
Iide  8c  meurt.  Ton  épitaphe,  fe;  enfans, fo.n 
éloge,  gtg  fittv. 

Ktari  lit  fils  d Henri  II.  Rot  d’Anglc'erre, 
fa  nailTance.  c.  41.  Pourquoi  on  lui  fait  é- 
poafer,  étant  encore  fiort  ieune,  .Mirgoe- 
rite  file  de  Louis  VU.  83.  EU  facré  8c 
couronné  Roi  par  l'Archevêque  dYoreh, 
ce  qui  fdehe  le  ‘ape.  trié.  S.n  pc'e  le  fert 
à table , vanité  de  fon  fils  ibid.  Eif  encore 


■ couronné  aveé  fa  feffl’mé.’ iSd.’Il  conrpfre 
- avec  (à  merc  contré  fpn  petfiM.  Its'eva- 
• de  8c  va  en  France.  191.  B s'oppofe  d fé- 

lection  de  Richard  pour  Archevêque  de 
Cantorberi.  193.  Se  réconcilié  avec  ton  pe- 
re.  133.  11  va  encore  en  Fiance.  107.  Se 
révolte  contre  ton  pere , tombe  malade  de 
chagrin  de  n avoir  pu  réulfir,  8c  meurt  pé- 
nitent. 178.  Son  épitaphe.  179. 

Hi«ri,  Roi  de  Portugal,  meurt,  fa  généàlo 
gie.  b.  ts6.  Scs  exploits.  157.  Sa  dilpolt- 
tion  tcllamcntairc.  ibid.  < 

Ht»ri  I.  Roi  de  Callillc  , fon  mariage  avec 
Mahaul,  calfé.  c.  336. 

Ht«ri  Duc  de  lourgojne,  meurt , Icgue  fon 
Duché  à Uihe  Guii  .tume.  n.  30. 

Hrari  Comte  de  Louvain,  lue  dans  un  totir- 
n.>i.  a.  644.  Son  fterc  Godcfioi  lui  fuccc- 
dc.  ibt:K  ’ ' 

Htnri  de  Lengsbotirg  reçoit  de  Hccti  IV. 'le 
Duché  de  i.ortaine  b 11. 

Hinri , Comte  de  Gueldre  b.  lo». 

Uiiiri  U Sustrbt,  Duc  de  Daviete , gendre  de 
l’Empereur  Lothairc,  fmimet  la  Poutlle  au 
Pape  Innocent  11.  b.  438.  439.  Vou'ant  é- 
tre  Empereur,  on  le  prive  de  fon  Duché. 
446. 

Henri,  Comte  de  Qiampagne  8c  Gendre  du 
Roi  Louis,  comment  il  le  comporte  dans  la 
('on  fore  n ce  de  S Jean  de  I aune.  r.  99. 100.^ 
Va  à Jcrul’alcm  103  Elu  Généralillimc  des 
Croifex.  e 343.  Déligné  Koi  de  Jcrul'alem 
après  Gui  de  l.tilignan.  ibid.  Comment  il 
meurt.  377.  388. 

Henri  tll.  dit  le  Lies,  Duc  de  Saxe,  proferit 
pat  l'Empereur,  t.  ijt.  Vient  trouver  le 
Roi  d’Angleterre  avec  fa  femme  8c  fes  deux 
fils.  X7  3.  De  quelle  Mailbn  il  defeendoit.  i- 
bid.  Meurt.  3(iv. 

Her.rsiirnt.  V oy.  Henri  de  Bruit. 

Hepidtnnui,  fa  mort  , fes  ouvrages,  a.  353. 
496. 

Heracliui,  Patriarche  de  Jerufa'em.  e.  x-'O.  H- 
loit  dé.baudié  ».  134.  Ce  qu'il  dit  au  Roi 
d'.\ngletcrre  lor»  de  fon  Ainbaliàde.  188. 
Saladin  en  ufe  bien  avec  lui.  30t.  Meurt. 
836. 

Herbert  de  Thctfiard . Evêque  de  Norwich  p 
pourquoi  va  à Rome.  4.  it. 

Heréiiijuri , on  ne  doit  pas  leur  garder  la  foi , 
fclon  Kranrrius.  4.  $9, 

Htribtrt , Archevêque  de  C'o’oaie,  met  les 
Reliques  des  or.xc  n il.e  Vicrqcs  dans  lafîta- 
pellc  de  S.  Etienne.  4.  1 3 . Se  reconcilie  a- 
vec  Hen-i.  los.  ic6.  .Meurt.  ro8. 

Htnbirt  , Archevêque  de  Mii.tn  , s’enfuit.  ». 
179-  iRo.  Caufe  des  troubles,  exioinmu- 
n'é.  18}.  Meurt.  Î17.  S’il  a été  raatié.  »- 
1 bld. 

Heriier  . Abbé  de  Lob  ’s , fa  mort.  a.  3 1.  S'il 
a rombiit  i la  rraiilUil.Ittntiaiion,  8c  fi  c’cfl 

■ l'Anonyme  du  Pete  < éllot  ibid. 

Utrunan  Evêque  de  Mets.  4.  440.  Depofé , 

»?• 
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tippelié.  jzï.  Mcim  l'un  lo^o.  cc  qu'il  dit 
en  mourant,  Il  mit  le  corps  de  S.Ck- 
mcnt  dans  une  lî£!il‘e  du  Monailere  de  S. 
l'clix.  iitil, 

hirUmliJvJ , Alexandre  II.  lui  envoya  nn  d- 

j tendard  8c  le  déclara  ddtenfeur  de  riiglife 
l'an  ic6t.  U 340.  11  fut  tué  l'an  1078.344. 
Canonil'é.  509. 

H/rman  Archevêque  de  Hanihourg.  *■  i8ê.^ 

Htrmun  Kvéque  de  Litcl’.field  veut  quitter  l'E- 
pilcopat.  «.577. 

Utrmm  Ciatrji-l  meurt,  pourquoi  ainli  appel- 
lé.4.  191.  Si  l'on  lilence  lut  la  Papdlc  Jean- 
ne cil  une  preuve  qu  il  n y en  a point  eu. 
aga.  611. 

Herman  clii  Roi  d'.Wnnagne.  4 tri.  EU 
condamné  dans  rAircmhlêe  de  Mayence, 
yia.  Mis  en  fuite  p.ir  Henri, le  met  en  fui- 
te à fun  tour.  531.  Bat  les  troupes  d Henri. 
537.  Meurt,  êêi. 

Htrmjn  Due  de  Soiiahe  prétend  à l'Empire  4. 
an.  II  prend  .Sirasbourg.puis  fe  foumct.3a. 

Htrman,  Juif,  la  converlion  6c  fon  fonijc.  h. 

03.  94- 

Hirman,  Evêque  d'-Augéiourg,  pliintcs  con- 
tre lui  é.  IÇ3. 

Herman,  Abbé,  grand  Prédicateur,  fes  écrits. 
b.  a 73. 

Herman,  .Moine  de  S.  Vincent,  cc  qu'tl  a é- 
ctit.  k.  50a. 

Herman,  Comte  Palatin  du  Rhin , brouil’etics 
t'iuiclles  entre  lui  4c  rArclicvéquc  de  Ma- 
yence f.  4S. 

iUrmteiàe  1 ont  AvcH.tne , leur  vie.  4.  ef>. 
139  Notre  Da:ttc  ries  Hcrmues.\  oy.  Cha~ 
ftiie. 

Hertman , ou  Her'iman , Archevêque  de  Co- 
logne, etl  le  premier  qui  a porté  le  nom 
d'Archich.incdier.  4 159. 

Heraele,  .Archcvc-iuc  de  Lyon,  k.  aSa.  , 

Hervé,  .Moine  Benerii'tin,  fes  Ecrits,  k.  387. 

Heruclti,  Evêque  de  Lan.laff,  meurt,  k.  54. 

Hf^a.SchohlltJue  êc  Prêtre  ,fon écrit. i.  173. 

Heverkari  fc  ligue  vainement  contre  Guillau- 
me le  Conquérant.  4 378. 

, Dignité  dans  l'iiglife  Grccquc.é. 

409. 

Hitaire , Evêque  de  Qitchclcr , en  diiTcrcnd 
avec  l'Ahbc  Gautier,  c 88. 

Hildekert  , Evê.-ue  du  .Mans.  4 818.  A fait 
l'Epitaphe  de  lîcrenqer.  a.iq.  Il  vient  en  I- 
talie.  k.  ai.  Par  qui  prc.'écuté.  leo.  307. 
Eli  fait  Archevêque  de  l'ours.  314.  .Meurt. 
aS-.  Ttou'nics  tors  quil  fut  tait  Evêque  du 
Mans.  8c  fes  chagrins.  381.  ce  fuiv.  Scs  é- 
crits.  3H4.  jufynâ  390.  Comment  il  parle 
du  Sacieuicnt  de  l'Autel.  390. 

HiiitkrtnJ.  \'oy.  Grsg.’/r»  VU,  Scs  louanges. 

4.  340. 

HilJe^arde,  Comteffe  de  Poitiers,  fe  plaint  de 
fon  mari  Guillaume  d'Aquitaine,  k.  430. 

HiUefarie.  Cette  Sainte  cil  foutenue  par  S.  Ber- 
nard. k. 5 10. 5 3a. Merveilles  qu'on  dit  d'elle; 
ce  que  le  Pape  lui  accorde.  534. 


Hildt^arite , AbbctTe  du  Mont  - Rupert , memt. 
«.135.  Célébré  par  fes  Révélations  8c  fes  Mi- 
racles ehid.  Ce  qu’elle  a cciit.  ikid.  ce  fiùv. 
On  met  aufli  l'a  mort  dans  l'an  1 180.  iy4- 
Selon  d’autres  l’an  1 188.  311.  Scs  avantii- 
rcs  fous  le  nom  de  fren  jifiph.  3 1 1. 

Hiidnin , Cliancelict  de  l'UnivcrCté  de  Paris 
grand  'l'heoiogien  5c  Prédicateur,  e.  183. 

Hiiper.c  éaii  un  Livre  fur  la  maniéré  de  fup- 
puter.  4.  48. 

HtUanJt,  Guillaume  8c  Geofroi  fe  partagent 
la  Hollande.  4.  385.  Quand  ell-ce  que  ce 

' nom  de  Hollande  a paru.  k.  96. 

Htljacieni,  ne  veulent  ras  payer  les  DixmeSi 
tumulte  à cette  occafion.  t iii. 

H)!y  - zfilt  , Sainte  Eontaine , fon  origine,  k. 


itr. 

Homme  marin  pêché  à Oxfort  c.  307. 
Himokon  de  Cremone  , caitonifc  par  Innocent 
III.  (.  3:7.  Cc  que  le  P.ipe  en  dü'oit.  407. 
Honircis.  Voy.  Eiunr.t.  Leur  Converlion.  4. 

67. 


Honeri,  Prêtre  d’Autun.fcs  Ecrits,  k.  i8i.  & 
f:àv  On  mmjuc  plufieurs  de  fes  ridicules 

■ opinions.  ihJ.  Ses  fcniimens  fur  l’Euchanf- 
tic.  a'  8.  D où  il  croit  que  la  Toniure  des 

• Clercs  cri  vciute.  l''9.  Co  nmentü  faite  de 
la  Ptcdctliiiatiun,  170.  Ce  qu'il  dit  de  la  B. 
Vierge  .Marie.  271. 

Honerius  II.  Pape , fon  humilité  à fon  éleéiion 
k.  302.  Dépofe  Odcrilius  Ahhé  du  .'  ont- 
Catlln.  )i4.  Enferme  Ponce  Abbé  de  1 hi- 
gnt  314.  Excommunie  Roger- Comte  Je 
Sicile.  327.  31S.  Revient  i Rome,  8c  Ro- 
ger fait  la  pais  avec  lui  338.  D.polc  dcuic 
Patriarches.  337.  Excommunie  l’Archev.  de 
Milan.  ikH.  Revient  à Rome.  34a.  Meurt; 
divers  fenrimens  fur  la  durée  de  fon  Pontifi- 
cat. 381. 

Henonriis  II.  Antipape  Voy.  CaJaloni. 

Hojâilatieri.  4 834.  i'unJation  de  cet  Or.!re. 
k.  139  Conliüiié  l'ar  le  Pape.  180  Hiftoi- 
re  de  cet  Ord:e.i8o  181.  218. Grands-Mai- 
tres  dccctOrJtc.ydy  Plaintes  contre eux.c.41. 

Hofèn,  pourquoi  tloit  trempée  dans  du  vin,'  . 
8cc  k.  308.  339  Cliangée  en  ch.iti  fanglan- 
tc.  t.  34;.  Concliiüon  qu’on  en  tire.  338. 
Comment  il  la  fa  it  porter  aux  malades  444. 
Voy.  Ott'.J/e/. 

Htttemtan  {Iranjtii)  célébré  Juri.confullc.  t. 


II'il.il  le , Kveque  d'Odlc.  Voy.  laeeiitt  III, 
liuieri  (ianiict , Kvêquc  rie  Sari'beti , élu  .Ar- 
chevêque de  Cantuibeti  e,  318.  353.  Nou- 
velles dignitez  que  le  Roi  Richanf  lui  don- 
ne. 337.  Le  Pape  lui  écrit.  385.  Obtient  1a 
Légttion  en  Angleterre.  388.  Tient  un 
Concile  ^ Yorck.  itiJ.  Demande  & déchar- 
• ge,  s'en  repent,  8c  ell  rétabli.  371.  Ce  qu’il 
dit  à Jean  (ans  tctie  en  le  couronnant.  397. 
Son  orgueil.  402.  Sa  paix  avec  l'Eglifc  de 
la  Trinité  , rient  un  Concile  k I^ndres. 
410.  Son  Décret  fur  la  maniéré  de  porter 
Qqq  3 l'Hof- 
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l'Hoftic  aux  Mahdc&  444. 

Hnhm  dt  Sir.  Clrrt , ftove  11  vic  dc  Henri  II. 

«c  eftnié  lui-nifine.  c.  118. 

Hur.U,  Ville,  iliiejee.  «.  587. Prife  par  Pièt- 
re Koi  d'Amgon.  610. 

H.irt  Ttiijnd  Voy.  TilcAni. 
hu’ilm , Cardinal , fa  fermeté , ce  qu'il  dit  i 
Marcuald  1.  40t. 

Huruuiii.  Voy.  UH^iut  , Légat  en  Angle- 
terre. 

Htifuei  d Ortvalle  Lépreux,  Evêque  de  Lon- 
dres a.  5tp. 

//«ta»  Candide,  ou  le  Blanc,  Légat  du  Pape, 
à.  371. 

JtKjarr,  Evêque  de  Langres  , Ton  humilité, 

,1a  mort.  a.  163.  Ecrit  contre  Bcrcngcr. 
X3<>.  163. 

Huittu,  Evêque  de  Greno'ule,  indique  unde- 
Icit  à Btunon.  a.  536. 

Hurari,  Chambrieidc  Lyon,  Evêque  de  Die, 
comment  élu.  a.  <|ti.  tll  recommandé  à 
Grégoire  VU.  qui  l'envoye  en  France. 411. 
411.  Contcfhtions  entre  lui  8c  Daimbcrt 
4C.8.  489.  Depofe  Manail'é  Archevêque  de 
Rheims  4:5.  Hl  fait  Archevêque  de  l.yon. 
03.  314.  t(l  nommé  par  Grégoire  pour 
ton  Succeifeur.  513.  Calomnie  Victor  111. 
40.  Excommunié.  54t.  Excommunie  Phi- 
ippe.  586.  Eli  interdit.  580.  Autres  con- 
teilitions  entre  lui  & Darmbert.  636. 

Abbé  de  i lugni.  a.  119.  399.  Ce 
qu’il  écrit  11  Philippe  I.  Roi  de  rrance.  F. 
107.  Meurt,  ce  quon  dit  de  lui.  i.  114. 
115.  a8i.  Il  eut  l'ons  pour  SuccefTeur. 
itj.  Par  qui  & vie  a ère  éo  ire.  173. 

Hn’jtn , Abbé , auteur  delà  Chronique  appcl- 
Ice  la  Chioniqrie  de  Verdun,  i.  31.  46. 
W.'igBM,  Moine,  fes  écrirs  h.  144. 

Evêrrue  de  Laon.  i.  154. 

W.iqncr  di  Màun,  premier  Abbé  de  Pont’gni. 

* 174- 

Hn'.Htt,  Moine  de  Fleuri,  fes  écrits,  i.  l^^. 
Hii'Mii,  Eiïêquede  GremVnle,  ce  8.iint  veut 
quiiter  fon  Evêché,  i 340.  .Meurt,  cil  ca- 
n.uiifc  l'an  1134.  304  405.  l e ([u'on  ilit 
de  lui.  395.  Canoiuic  f.  y8. 

Archevêque  de  Rouen  i.  383.  Scs 
Ôrrvragcs.  404.  ta  mort,  fes  cetiis,  ton 
épiMphe  c.  iiç  116, 

Uuxutt  d§  Fe/rrr,  Moine,  fes  Ecrits,  h.  388. 
4 te. 

Jtnjr.'M  Mittlius,  Chanoine,  ce  qu'il  a écrit. 
F.  464. 

d4  S ViShr,  fa  lettre  a un  Archevêque 
Apollat.  F.  .134.  Meurt,  fon  épitaphe,  lés 
écnis.  489. 

H i:»n , Evêque  de  Gabalc , poitrquoi  député 
a Ro-ne.  i.  504. 

/£»î,vj  fioÿ'rsr,  premier  Abbé  de  Préraontré, 
tneurt , ce  qu'il  a écrit  c.  1 16. 

Huriut  de  Pchiiri,  Moine,  fon  Hilloire  du 
Monallere  de  Vcrelai.  e.  iji. 

Mu'aii , Archevêque  de  Sens,  meurt,  t.  léj. 


Hagiwj,  ou  nvyaiciM  ; Catdinal-Diacre , Lea 
gat  en  Angleterre,  e,  ao8.  a 13.  Ce  qui  fe 
paila  en  fa  préfence  entre  les  Archevêques 
de  Camoti>cri  8c  d'York.  130. 

Ha|irM,  F.vcque  de  Lincolne,  après  une  va- 
cance de  plus  de  18.  ans.  e.  191.  Ce 
qu'on  dit  de  lui.  t.  337.  Son  éloge,  fa  fer- 
meté. 380.  361.  Meurt;  cequil  dit  en 
mourant.  411.  Canonilé  par  Fionotius  III. 
Scs  miracles.  411. 

Huput,  Evêque  de  S.  André,  difpntes  pour 
cet  Evêché.  1.  177.  Terminées.  309. 
Meurt,  iiid. 

Hxpost  dt  Suhahi  , Evêque  de  Coventri  , Lé- 
gat en  Irlande.  ».  19a.  Ecrit  contre  l'Evê- 
que d'Eli.  344.  Meurt,  ikd. 

Hu^uei  dt  Purnftm,  élu  Evêque  de  Licge. 

».  419. 

Hu^uti  falcanJ,  fon  Hilloire.  ».  318. 

Hu’iut  EthtriAn,  Voy.  F.thtriAn. 
tiuruei.  Marquis  de  Tolcane  8c  Gouvemcvir 
d'Italie,  tait  évader  de  nuit  l’Empcrcui  O- 
thon.  4 6. 

fiBgiwr,  fils  de  Robert  Roi  de  France,  cou- 
ronné. 4.  97.  On  lui  offre  le  Royau'i  e 
d'Italie.  117.  Traire  cruellement  par  la  mere 
Conftance.  118.  Sa  mort  119.  138. 

Duc  de  Bourgogne,  fe  tait  Moine. 

4.  464. 

HnfKtt  le  Grand,  Frcre  de  Philippe  I.  Roi 
de  France, croifé,  arrêté.  4.  CcS.  Libéré. 
6C9.  Belle  réponfe  qu’il  lit.  62*,  613.  Meurt 
à Tarfc.  F.  33. 

, ( ’onite  de  Troyes,  là  donation  à 
l'Egiife  de  .Molcfrac.  F.  31. 

Httiutt,  Gouverneur  de  Tiberias,  défait  les 
S'.nalins,  cit  tué  au  licge  de  Sidoii.  F.  91. 
Haguts  dt  Crtci , fils  de  Gui  de  Rocheiott , 
ttou’ile  la  Prancc.  F.  m tb8.  Sa  cruauté; 
à quc'.ies  coiiJiiions  il  obiicm  de  Louis  le 
Gros  la  via,  197. 

Hugues , Scigiicm  ilii  Puife! , fes  pillcrics.  F. 
145.  Se  révolte  encore  contre  Lisuis  le 
Gros.  ibS.  ie  révolte  une  tioilicmc  lois. 
197.  ' 

Huguii  II.  Duc  de  Bourgiigne.  F.  156.  Meurt. 
F 47t. 

Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne.  ».  107.  Chi- 
né p.ir  le  Roi  liulippe  ».  171.  Meurt.  grS. 
Hsùle , foutcc  d hurle  decouverte  à Rome. 
4.  83. 

Hum'ellui,  Sccur  de  S.  Bernard,  cmbralfe  la 
vie  Monai'.ique , ou  l'hoitoie  comme  Sain- 
te F.  199. 

Humteri  (le  Cardinal)  fon  Traité  contre  les 
Grecs.  4 173  174.  178.  Son  excommu- 
nication conwe  Ccrularius.  183 
Hssi.slere  aux  hlaiKhes  m.iins  , touche  de  la 
Maiion  Royale  de  Savoie,  a.  167.  Sa  mort 
8c  les  en  tans  133. 

Humltr! , Evêque  de  Geneve,  meurt.  F.410. 
Hsmsdiit,,  Ordre  fon.ié  par  S Bernard.  F.  408. 
HumiUtA,,  nom  de  Secte,  ce  qu'on  dit  deux. 
».  181.  Ues- 


Digitized  by  Goi's’Iv 


DES  MATIERES. 

iUmirii,  Peuples d'Afriqne , fahjiiguex.e.!39.  Mt,  pcfint  plus  de  400.  'quintaux,  ce'que 
Uuafriii  (Henri)  Archevêque  de  Ravenne,  Mohammed  en  fit.  41a.  413, 

Damien  lui  écrit,  a.  aôa.  3‘*”  Pape  « 3^.  On  prétend  que 

Huiifrù . Archevêque  de  Ravenne  , obtient  fous  lui  l’élcélion  des  Papes  fut  ôtêé  au 
raoicilmion  6c  meun.  a.  157.  peuple. 

‘Hunjrsê,  ou  Omfrti,  Comte  Norman,  fubju-  3"*"  Evêque  d’Olmuts  fut  perfecuté  par  Ja* 
gue  toute  la  l’ouillc , 6c  envoyé  fon  ftere  romir. 

Robcit  Guilcard  dans  la  Calabre  l’an  1053.  jia'roEvêqucdePlaifance^cru.Ilement  tcaité.«.{. 
ce  qu'd  fait  pour  fc  venjer  de  la  mort  de  Jt»»  furnommé  Faûn,  Pape.  û.  36.  da  mort, 
fon  tierc  Diogene.  t.  t6o.  Ci.  11  avoir  envoyé  un  Légat  en  France  pour 

tLtrttdi , oiiginc  de  Cette  famille  d'Efpa"ne.  confacrer  l'Fçtife  du  Monallere  de  Beaulieu; 
ê.  186.  plaintes  des  Evêques  de  France  à ce  lujct. 

tiii.  Reticxions  du  P.  Noël  Alexandre. 
I.  «I.  6a. 

Jian  xtx.  OU  jnr.  fuccede  à Benoit  VIII. 

JAct»,\t  fiege  Epifcopal  transféré  ü Jacca.  113.  Meurt;  ce  qu’on  en  difoit.  i6j.  166. 
«.  3t4.  Jm»  Patriarche  d'Aquilée  confacre  l'Iiglife  de 

Jacei  fils  de  Jekar,  grand  Muficicn  8c  Ca-  Bamberg.  «.  70. 
fuiile.  a.  148.  Jtan  de  Baveux,  Archevêque  de  Rouen,  a, 

3arj4  Atmanfar,  Roi  de  Muoc.  t.  19  p 374.  414- 

Jaiah  iham,  Doéieur  Juif.  c.  757.  Jian  Safiijlt,oa  croit  avoir  trouvé  fa  tête  a, 

3aiai  Abttt  Jiutf,  appcllé  Almaniar,  Em-  99  100.  1x9.  C'étoit  le  Patron  des  Che- 

pereur  des  Almohadcs.  t.  abq.  Scs  aélions.  valicrs  de  JeruTalem.  635. 

303.  Irrité  par  des  lettres  d’Alphonfe  Roi  de  jIm»  Evêque  d'Otîeans  , Yves  de  Chartres 
Cailillc  , il  pafle  en  Efpagne  350.  Et  met  écrit  contre  lut  à Urbain  II. 

Aîphonfe  en  déroute.  J64  3''.7.  Avec  quelle  U'J»,Moinede  S.  Vincent,  fon  Hilloite  i.  t04. 
nomb.’cufe  Armée  il  vient  en  Elp.igne.  ileft  3taa,  Evêque  de  Tivoli , fon  difeours  aux 
battu  par  Aîphonfe  de  Cailillc.  35d.  Paix  Romains  pour  les  animer  contre  Henri  V. 
avec  Àlphonlé.  371.  Meurt.  393.  Empereur,  t.  136 

S.  Jaque! , comellation  s’il  a été  en  Efpagne.  3‘tn  Patriarche  de  Conllantinople  ê 144. 

i.  301.  0<an,  Abb^de  Bonnevaux.  b.  lay. 

S.  .Ordre  Militaire  de  S.  Jaques  approu-  Jean  de  Crtme,  Légat  du  Pape  en  Angleterre, 
vé  nar  le  Pape.  t.  109.  Remarques  fur  cet  *.31 1.  l.e  qu’on  dit  de  lui.  316. 

Ordre,  ibid,  Jean  Hitromntmen  , furnommé '1/  Chalteda- 

Jaïun,  autrement  Arnaud , Roi  le  plus  aimé  men , Patriarche  de  Confta.ntinople , meurt. 

de  tous  les  Suédois  a 141.  b.  4:9. 

Jarchi.  Voy.  Sahirait  Jarchi.  Jtaa,  Archevêque  de  SeviBe.  fon  ApoHalie. 

Jararair  Evêque  fufpcndu  de  Tes  fonêüons,  8c  b.  qy.  Hugues  de  S.  Viélor  lui  éerit.iêii. 

rétabli,  a.  416.  Jean , Evêque  de  Sées,  meurt,  b.  496. 

Jaramir  couronné  Duc  de  Bohême,  trahi  par  Jmb  SEtamfat,  meurt,  après  avoir  vécu  100. 
Cochan.  a.  43.  Confervé  miraculcufcment;  ans,  félon  quelques-uns  400. ans.  b.  s 10. 
ce  qui  lui  arriva  avec  fon  frere  Uldric.  43.  Jtan  , Moine  d Oxii , élu  Patriarche  d’Antio- 
44.  Divers  rédis  fut  ce  fujet.  44.  4c.  che  ,fes ouvrages  4.449.  Par  qui  réfuté  y 5 r. 

Jaratal,  ou  Jaraftle,  Duc  de  Kiovie,  Chef  Jaan  Pafuran,  Cardinal,  Légat  en  Irlaiide.y 
des  Rufliens,  pris  5c  délivré,  fes  rufts  con-  établit  quatre  Archevêques,  c.  10.  i6. 
tre  Bolcilas , comment  il  punit  une  trahifon  Jean , Moine  de  Marmoutler , ce  qu'il  a écrit, 
faite  à fon  avantage,  b 197. 198.  e î6. 

JaraJlai,  Prince  de  Rulüe  , défole  la  Polo-  3’‘'»*H«^a’",Moinc.oilliDitfonHilIoire  t.33. 

f;nc.  a.  169.  Sa  mort.  Ilétoit  fils  de  Wo-  2"”’  BeUemamt,  EvêqiicdePoitiers.  e.  tôt. 
odirair.  177.  _ Jea«,  Evêque  d'Oxfort,  député  au  Pape  de  la 

Jarretiert , quand  cet  Ordre  a été  inPJtué.  part  du  Roi  d'Angleterre,  pour  quelle  fin. 

f.  397.  ».  ri8.  t3a. 

Janffrtel  Rndel  , Poète  Provençal,  fi  folie  Jean  de  rarmtal,  difdple  de  Lombard  , ce 
amoureufe.  e.  loa.  qu'il  a écrit,  e 179. 

Jbnn  Saifh , Arabe , Philofophe  8c  Médecin , Jean , Diacre  de  Latran , grand  amateur  de 
ce  qu’il  a écrit  e 191.  Reliques  «.  183. 

le:nemaquts,  Hérélîc,  quand  a commencé  Jean  Hermiie , Auteur  de  la  Vie  de  S.  Bernard . 

b.  549.  e.  156. 

Ida , ComteiTc  de  Boulogne , fille  de  Gode-  Jean  Berard , Moine  de  Pefeaire , fa  Chroni- 
froi  le  Barbu,  a 378  que.  e.  1:8. 

Jde,  mort  de  cette  Sainte,  b.  161.  Jean  de  Sariibtri  parle  librement  au  Pape  A- 

Ideiballe  vander  Graeht , Hlftoire  de  Cl  Vie.  dtien  IV.  e.  46.  Pourquoi  étoit  allé  i Rome. 

».  IÇ4.  ibid.  S’emporte  contre  le  Pape  8c  ’e  Roi 

d'Aji. 


t 
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^Angleterre.  148.  Elu  Evéqucde  Chirtret. 
it3.  .\lcurt.  15 J.  A cîè  un  grind  homme; 
fcs  Üuïr.iges.  1 4.  /u  t',  bous  quels  M»i- 
tres  il  ctudii  ^^o. 

Cardinal  Sotts  diaae, cruauté dcsGtecs 
envers  lui.  r 

Archevêque  de  Dublin,  y tient  un  Con- 
cile. f.  ï9t. 

Evêque  de  Dunquelde,  fes  difputes 
pour  l'Evêché  de  S.  André,  c.  177.  Ter- 
minées. 309- 

’Jian  XXII.  CirolTes  fo.ntncs  qu'il  liilTe  après 
ft  mort  f.  3:9. 

r?Mn , Evêque  de  l-yddc , ce  qu'il  a écrit,  r. 
361. 

J»an  Jt  Ter.!i,  Ang’ors,  de  Ctllcauï  , ce 
qu'ilaêcrt  c 319. 

Bramp.'f» , Ablré , fa  Chronique,  c 3^8. 

3*4»  Dutti,  lurnoinmc  iist,  quel  l oiiimcn- 
taire  a pallé  fous  fon  nom  c,  >78. 

3*4»,  Chartreux  des  l'ortc!,  ce  qu'il  a écrit. 

*.  39t. 

3».i»  :li  Mtthi,  Inllitutcur  de  l'Ordre  de  la» 
Ste.  Trinité,  ou  des  Malhurins.  c 380.389. 
Hilloire  de  fa  vie.  3S9.  190,  11  relire  des 
Captifs.  39'.  Quand  il  dl  mort.  ihA. 

3*4»  Citmatere,  Patriarche  de  Coniiantir.ople, 
meurt,  fon  llatut.  *.  399. 

3<.t”,  Abbé  de  Strum,  Antipape.  Voy.  Ct- 

lixte  III. 

3*4»  l'Aumônier.  4 645. 

3*4»  Italien  .nommé  le  Prince  des  Pliilofoplics, 
feme  des  héiélics.  a.  514. 

3*4»  Pjt* , fon  Hitloire.  t 1 39. 

3*4»  Kexriu'^xta , Magillrat  de  Pife,  fcs  Ou- 
vrages. *.  543.  c.  303. 

3*4»  Beleih  , Doétcur  de  Paris,  fcs  écrits.  *. 

138. 

3*4»  C'mHjmus , Hiftoricn  Grec.  *.  130. 

3*4»  Ht  Htmnilli,  .Normand,  fon  Livre,  c, 

139. 

3*.i»  Gutlnfu,  Italien, fon  Recueil  dcDicré- 
talcs.  * 159. 

3*4»  l'httas  Voy.  PhecAs. 

ytAit  Tztizts.  Voy.  Titiits, 

3*4»  VlAdijlAi,  dernier  Roi  des  Bulgares,  a. 
rot. 

3*4» . Empereur  des  Bulgares , fe  foumet  au 
Pape.  r.  404. 

3*4»  JAAS  Ttrn,  époufe  Ifabellc  fi'Ie  de  Robert 
Comte  de  Glorellcr.  é.  ttv.Voy. l'Art,  fuiv. 

JtAn  fAni  T*r**,Roid'An!d  Iris  d'Henri  II.  Rot 
d'Angleterre,  fa  nailtincc.  c.  133.800  Tiere 
l'invellit  de  l'Irlande.  a89.:9a.  Prétend  a la 
Couronne  d Angleterre  pendant  l'abfcncc  de 
fon  i-'rcrc  Richard,  troubles  qu'il  caufe.  *. 
343.  344.  Sc  ligue  avec  le  Roi  de  l'raiice. 
349.  331.  Le  Parlement  lui  frit  fon  pro- 
cès; fa  perfidie.  357.  Eli  haitu  patPlttlippe. 
364.  .8e  reconcilie  avec  fon  Frété  Ri-bard. 
370.  Son  Frere  étant  mort, il  ufurpe  le  Ro- 
yaume, & fc  fait  couronner;  ce  que  l'Ar- 
çbevéque  de  Cantuibcti  Itri  dit.  397,  11 


avoit  déjà  enlevé  Ilâbcau  à fon  fiancé,  8t 
répudié  fa  ptcuiicre  femme,  itid.  cr  aro. 
Guette  arec  I hi'ippe,  ils  s'accordent.  398. 
Le  traité  elt  raiifi  . 414.  Il  achète  l'allian- 
ce de  Piiilippe  au  poids  del  or.  418,  Il 
triple  l'Impôt  des  Charrues  pour  payer  c# 
qu'il  avoit  promis  4to.  Il  enlevé  llabe.iu 
d'AngouIeinc , de  l'epoul'c , après  avoir  re- 
puiic  fa  femme  Ifabellc  de  Gloccllcr.  UiJ, 
3V7- 

3*4»»*,  Papcilc,  ec  que  hiarianus  Scotus , 
Mgchert,  & autres  en  dtfent.  a 51  <.(.161, 
i 6a.  1 illedcs  Auteurs  qui  en  ont  fait  mcr.- 
lion  e.  103.  c fxiv 

3tAKni,  fille  de  Henri  II.  R or  d'Angleterre , 
époufe  Guillaume  Roi  de  Sicile.  *.  ita. 
at4. 

3<rrvi«,  Patriarche  de  lerulalem,  c'ell  le  mê- 
me qu'Or*!?*,  qui  fut  tué.  a.  64. 

^trxfAhm , Ion  l'glilc  cil  dénit>!ic.  a.  64.  Ré- 
taoàe.  iLiJ.  Son  temple  détruit,  dr.  Romain 
Argyropule  P.mpeieur  le  fan  lehàtir.  138. 
On  frequente  le  Scptilehrc.  nt.  11  cil  fer- 
mé par  le  Kaiiplie  d'Egypte.  301.  Jcrul'aletn 
attaquée  3c  piil'e  pat  les  (?to:.ci;  Goilcfroi 
de  Bouillon  en  cil  f.iit  Roi.  610.  v [uiv. 
J.Tulilem  piifc  jur  Saladiii  , qui  y ufc  de 
beaucoup  o honnétclé.  t.  301.  w fmv. 
linnus  CtriiAr  l,  Marebaiid  de  Genes,  l'a  dif- 
putc  avec  des  |i  ils.  *.  lep. 
lUtftAft,  Roi  d'Anagon  3c  de  Navarre,  i.  38. 
a>»4j;( , ce  que  firent  des  Payens  à une  image 
de  I.  Clitill.  4.  lô  . 171. 

/»i43*  4S»/;/<ï*K*r**, honorée  par  Zoé  a.  403. 
JmA'tj,  ce  que  Guibert  en  dit.  i.  }oé. 

ImM  dt  CliArrut.  Voy  jlidt  dt  MariAft, 

Irnf  rifAnoa  f d'où  procède.  4.  ay. 

IttA,  Roi  d'Angleterre,  le  premier  qui  rend 
fon  Royaume  trihutaite  à l'Fglife  Romaine , 
8c  fait  conllmire  à Rome  une  mailbn , où 
les  Angluis  puilTcnt  s'inllruire.  a.  78. 
jmtndit  i Wbrchclicr  b.  1 74.  à Chieheiler. 
ihïd.  à Gloecilcr  3c  Eincolne.  a9  • 

, qui  on  anpelloit  de  ce  nom.  «.  360. 
Comment  don  être  puni.  b.  aoi. 

Inielbur/i.  Voy.  Iftmbtrit. 
higilrAti  Moine,  fes  ouvnges.  a.  a 17. 

/»j«  III.  Roi  de  Suède.  «.  358.  b.  130. 

/»3«  lE.  Roi  de  Siicde  b t3i. 

jA;ulfhi , Ahhc  de  Croviand,  ce  qu'il  a écrit. 

a 563.  Meurt:  fcs  Eents  b.  1x5. 
lAtuuAt  II  du  Pape,  .fliiimc  dans  l'Eglife. 
b.  36t.  (\  oy.  AnAtltt  l/.l  .Son.ê'oge.  36a. 
Ce  qull  fait.  333.  Qui  fe  déclarent  pour  lui. 
3^4.  Va  en  France  où  l'on  fe  déclare  pour 
fui.  ibirl  L'I.mpcrcur  Sc  le  Roi  d'Angleter- 
re en  font  de  même,  ibid  11  va  à Rouen, 
à I.iege,  &c.  313.  Comment  il  cil  reçu  i 
S.  Oenys , où  il  mange  un  Agneau  de  Pâ- 
ques. 374.  Convoque  un  t oncile  à Rheims.' 
375  II  y faerc  Louis  le  Jeune.  370.  Eft 
reconnu  Pape  au  Cemcile  de  Mayence.  377. 
Vifitelc  Munallcte  de  Clanvaux,  ce  qu'il 
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y ftit.  377.  Reprend  le  chemin  d'Italie, 
tient  un  Concile  à PUilance , a une  Conle* 
lencc  avec  Lothaire.  393.  401.  Erige  Gè- 
nes en  Archevêché,  iiid.  Ne  fe  croyant 
pas  en  fureté  à Rome  , fl  va  à Pfle.  401. 
La  Pouülc  lui  eft  foumife.  438.  439.  Ce 
^ui  fe  paile  entre  lui  &c  Rainald  Abbé  du 
Mont-Callin.  439.  440.  Envoyé  conférer 
avec  Roger  Roi  de  Sicile.  440.  Diflerend  en- 
> tre  lui  Je  l'Empereur.  44t.  Le  Schifme  6- 
nit,  & il  cil  feul  Pape.  Tient  le  Con- 
cile de  Latran.  450.  Excommunie  Roger 
Roi  de  Sicile,  mais  étant  fait  prtfonnier  par 
lui,  fl  lui  donne  I Invelliture  delaSiciIe45i. 
Condamne  Abailard.  4A3.  Dilfcrend  entre 
lui  8c  Roger.  4''4.  Donne  l'invellituie  du 
Royaume  de  Portugal.  4' 6.  Démêlé  entre 
lui  8c  le  Roi  de  Etance.  474.  Met  la  France 
en  interdit.  47;.  Un  fait  un  accord.  477. 
Affligé  d une  ieJition  à Rome , il  en  tombe 
malade  & meurt.  495.  Son  caractère.  496. 

liuuctm  lit.  élu  Pape.  c.  380.  Ce  <ju  il  étoit, 
fon  élcélion , 8c  ce  qui  y arriva  de  miracu- 
leux. 381.  Scs  lettres  circulaires.  381.  Il  re- 
couvre plufieurs  villes.  381.  383.  11  y em- 
ployé les  armes.  aS3.  Safévemé,  fes mira- 
cles ; plufieurs  villes  té  foumettent  à lui  iWrf. 
Donne  à Confiance  l'inTcflit  urc  de  la  Sicile,  de 
la  Fouille  8c  de  t apoue.  384.  385.  Cequ'il 
6it  pour  mettre  la  paix  dans  l'FTpagne.  386. 
Corrige  des  abus  à Rome  8c  ailleurs.  ii$d. 
Autres  aéüons  de  ce  Paper  il  excite  la  Croi- 
fade.  387.  Envoyé  quatre  anneaux  au  Roi 
d'Anÿeterre.  389.  Il  défend  la  leélure  de 
l'Ectiiurc  &in!e  en  lingue  vulgaire.  395.  En- 
voyé des  Tioupcs  contre  Maicuald  400.  Le 
fait  excommunier  publiquement.  401.  Di- 
verfes  chofes  que  ce  Pape  fait.  4cx.  .303. 
Confirme  l'Ordre  de  Calattava.  403.  Let- 
tres entre  lui  8c  le  Patriarche  de  Conllanti- 
nople.  iiid.  8c  avec  l'Empereur  Alexis.  404. 
Le  Roi  d' Arménie  8:  celui  des  Bulgares  lé 
foumettent  au  Pape,  iiid  Don  Pedro  d'.\r- 
ragon  reconnoit  qu  il  tenoit  fon  Royaume 
du  Pape.  4od.  Ce  qu'il  écrit  fur  ce  que  le 
Peuple  lifoit  l'Eaiture.  407.  Canonifc  Ho- 
mobon,  ce  qu'il  en  raconte.  377.  437.  Ce 
qu'il  éoit  du  Sacerdoce  8:  de  1 Empire.  409. 
Fait  mettre  ht  France  dans  l'inlerdit.4ia.  &e 
déclare  contre  Philippe  Duc  de  Souabe.414. 
Sa  deliberation  fut  les  trois  Ptetendans  à l'Em- 
pire. 415.  11  canom:eCuncgondc.4i7.  Veut 
pourvoir  i tout.  417-  418. 

Jniuceni  Ht.  Antipape,  c.  131.  Le  Pape  A- 
lesandrele  fait  enfermer,  içi. 

Inquifiium , naifTancc  de  Dominique  fon  inffi- 
tutcur.  c.  174.  Préceptes  de  l'inquifltion  mis 
en  vers.  175. 

Infcriftiên  déterrée  en  Sicile,  t.  443. 

laiirdii,  pendant  rimcrdit  d'un  Royaume  l'on 
mettoit  dans  les  Aétes publics,  Rt^iunitChrif^ 
w;  qu'eft-ce  que  quelques-uns  en  concluent, 
».  409. 

T»w.  m 


Inttrdits , on  commence  à en  reconnoitre  la 
inconvtniens.  ».  368. 

ImeflitHrii,  comment  clics  fc  fâifoicnt. ». :xp. 
xif).  Synodes  afîcmblci  contre  les  Invefli- 
tutes.  4x7.  4fo.  477.  481.  ufuiv.  jKfqu» 
4S7.Caufent  du  débat  entre  Paichal  II , Hen- 
ri Roi  d'Angleterre,  HentiV.  Empereur 8c 
autres,  b.  18.  10.  41.  49.  cr  yiriv.  51.  fit. 
99.  10».  lot.  131.  I3î.  137.  151  183. 
131. 131.133.  Ce  que  fignillc  lelctmed'y»- 
vijiiiurt,  K d'c.ü  vient  ce  Droit.  145.  14(5. 

• 399.  Invedilurcs  par  le  liàton  Pafloral,  far 
lAnncau,  par  le  Sceptre.  181.  181. 

lineCéiiKn  des  Saints , Livre  des  Vaudois  U-def- 
lus.  i.  161. 

’JtAthim,  Abbé  de  l'Ordre  de  Cilleaux,  ce 
qu  on  dit  de  merveilleux  de  lui , ce  qu'il  a 
écrit.  ».  199.  loo.  Ses  Révélations,  cequ'il 
a écrit.  308.  Scs  Prédiétions , ce  qu'on  ra- 
conte de  lui.  3ifi.  3;8. 

Jotiran,  Archevêque  de  Lyon, lettre  d'Yves 
à lui,  8c  là  rcporifc.  b.  14c.  cr  /«év. 

3c'rl , Chronogtaphe  Grec.  ».  448. 

, Rabbin , Médecin  de  Cordoue , a écrit 
fur  la  Grammaire,  b.  18;. 

ou  Jiifa,  hiftoire  de  celte  Vüle.i.  10. 

Joftfh  Bin  Gcrita , Juif  loué  par  R.  Tham, 
qui  écrivit  l'an  1340.  ».  17.  18. 

JcJifh  HtUivi,  Juif,  fait  le  ConveitilTeur , 8c 
elt  pendu.  ».  358. 

, Rcm  d»  Maroc , vient  en  Efpagne.  ». 
539-  5-t8.  $66.  Particularité!  de  fa  vie.  b. 
104.  lOf. 

Jtftfh  IL  Roi  de  Maroc,  troupes  qu'il  emme- 
ne  en  Efpagne  e.  64. 

jeftph  Aittt  Tijin  , Empereur  da  Ataba , 
meurt,  b.  ai. 

Ot/tfb,  Empereur  des  Almorabite , meurt,  é. 
81. 

Juftfh,  Empereur  des  Almob.ades , fes  con- 
quêtes  en  Afrique.  ».  139.  Scs  antres  guer- 
res. iffi.  Meurt.  194.  184.  Ce  qu'on  dit 
de  fa  guette  avec  Guillaume  11.  Roi  de  Si- 
cile. ij8. 

Jffiph,  fils  de  Mcir,  Levite,  meurt,  fes  é- 
crits  b 476. 

Jcftfb  Kimchi,  Rabbin,  ce  qu'il  a fait.». 93. 
Grand  ennemi  des  Chrétiens.  i$7- 

^ffeph,  Juif, premier Miniftted'Etat  d'Alphon- 

fe  vm.  ».  179. 

^tftph  (Fr«r«.)  Voy.  Mde^ardt. 

0o£i,  Archevêque  de  Tours  , anime  Louis 
contre  Henri.  »,  ijr. 

Jturdam,  premier  Evêque  des  peuples  de  Bo- 
hême éi  de  Pologne.  ».  11. 

^cHrdm,  oüjerdàn.  Evêque  de  Limoges.». 
104.  ni.  15t. 

Jourdain,  Archevêque  de  Milan,  b.  153.  Le 
retour  de  Grofulan  y caufe  du  catnjgc.  160. 
Cette  afTairc  traitée  au  Concile  de  Latran. 
184.  185.  Eft  déclaré  Archevêque.  :8j. 
Meurt.  157.  Olric  lui  fucccdc.  ihd. 

Jourdain,  Patrice  de  Rome, fauteur  des  Irou- 
Rrt  Wci 
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bl«  dins  cette  Tille,  t.  5*4.  Excommunié 
pir  le  Pape. 

Voy.  Ataètcks. 

iriae.  Impératrice,  l’on  porttah.  a.  500. 
ir/»f,  femme  U'rtlcxis  Coinnene,  lait  des  Rè- 
gles pour  un  Monallerc  de  filles , dédié  à la 
Ste.  Vierge,  i.  114. 

Inm,  bâtarde  d'Andronic,  époufe  Aleiis  bâ- 
tard de  .Manuel,  e.  afio. 

Irlaailt,  quatre  Archevêques  y font  établis,  t. 
10.  Lci  Anglois  palfenl  en  Irlande,  ce  qui 
y arrive,  r.  173.  174.  Se  foumet  au  Ro: 
d'Angleterre.  1S5.  Un  Concile  corrige  les 
mauvailcs  coutumes  du  Pais  St  en  établit  de 
mcillciues.  ibid.  Roderic  Roi  de  Connaéle 
fe  foumet  au  Roi  d' .Angleterre.  108. 

Iriuriui , OU  Wtinerm,  J urisconfulle  de  Bolo- 
gne, meurt,  fes  écrits,  b.  34J.  Appellé  la 
Lan^t  da  Droit.  41?.  r.  8. 

1/44C  Alfhtft,  Docteur  Juif,  fon  Epitaphe,  a. 

4t. 

Jfaac,  Fils  de  Dame,  fa  réconciliation,  a,  41. 
ijaac , Evêque  Arménien  , fes  deux  Difeours. 
b.  3(58. 

Ifaat  jtaron.  Grec,  fa  perfidie  punie,  b.  ^16. 
ja?. 

Ifaac  Bar  Abba , ouvrages  de  ce  Rabbin.e.aytS. 
Ifaat , Abbé  de  l'Etoile , ce  qu'il  a compolé. 
t.  3(59. 

Ifaat  t Anp.  Voy.  Conmtnt. 

Ifaat  Commm.  Voy.  Comntnt, 

Ifaat  luttât.  Vox.  Tutui. 

Ifabtaa,  fille  d'Aymar  Comte  d’Angoulême , 
fiancée  au  Comte  de  la  Marche,  efi  ravie 
par  Jean  fans  Terre  qui  l■époufe.^.397.4I9• 
//llf>i((,  fille  de  Robert  Comte  de  Clocefier, 
époufe  Jean  tans  Terre,  b.  319. 

IfabtUt  Alix,  niece  du  Comte  de  Flandres, 
nromile  à Philippe  Roi  de  France.  ».  a43. 
Philippe  lépoufe.  iji.  Difgraciée,  rétablie, 
accouche  de  Louis,  St  meurt.  304. 

Ifdkhit,  d'efclave  devenu  grand  &igneur, 
meurt.  ».  l'tS. 

Ifimbtrft,  ou  laftbxrri , OU  Batb  'tidt , fœtir  de 
Canut  Roi  de  bannemarc  , Philippe  de 
France  l‘épou''c , la  prend  en  averfion , St 
lait  calTer  ion  mariage.  ».  333.  334.  Le 
Pape  intercède  en  vain  pour  elle.  371.  Phi- 
lip)>e  la  fait  enlever  Se  mettre  enprifon.400. 
Philippe  la  reprend.  413. 

1,'tmbtri , EvSqiie  de  Poitiers,  a.  4x3. 

Jjilori,  EvêtJue  de  Scville , fon  corps  efttranf- 
poTté  à Leon.  a.  171. 

S.  Ifidtrt,  Laboureur  Efpagnol  , meurt  b. 

365.  A été  canonifé  pat  Grégoire  XV.  ibid. 
Ifmatl , Roi  Maure  . repoufié  8c  puis  battu 
par  Alphonfe  Roi  de  Portugal,  b.  433.  4c6. 
Ifmaïlim , quel  fut  le  fondateur  de  leur  Dy- 
nafiie  en  Perfe.  b.  14. 

Ifmarit,  Prineelfe  d'Egypte, là  converfion mi* 
nculeufe.  b.  4'o.  4ti. 

UA<it.  Guerre  enue  plufieun  villes  d'Italie,  b. 
474*  5*d. 


Jitdai  Halhvi,  Poêle  Juif,  où  Se  commentil 
mourut;  ce  qu'il  raporte  du  Roi  Goiac.  b, 
489. 

^uda  Ltvi,  Juif,  fes  Poèmes,  b.  47a  Deux 
autres  Rabbins  du  même  nom.  ibid. 

!fuda  Abtl,  Caraitc,  ce  qu'il  a ^t  b.  545. 
judacbiar.  Auteur  Arabe,  a.  135. 

Jadas  Albartillonita , Doéleur.  a.  148. 

Judith , focur  d'Henri  IV.  épouJc  Salomon 
Roi  de  Hongrie,  a.  353.  334. 

Jaÿtt , ou  Joftfh , Roi  de  Maroc , vient  en 
• Efpagne.  a.  539.  546.  566. 
jatft  envoyent  au  Kalile  des  Sarrafins,  peut 
le  potier  à démolir  le  S.  Seputae.  a.  64, 
Hais  8eairommez.i*/./.Catartrophe  de  quel- 
ques familles  de  Juifs.  338.  Dcfcnle  de 
prendre  des  Juifs  pour  efclaves , Se  des  Jui- 
ves pour  nourrices.  4x4.  Malfacrcz  par  dtês 
Croifer,.  606.  Mis  â mort  à Toede.  é.  103. 
Se  rediment  à Bexiers  de  la  perfecution.  ». 
91.  Leur  nombre  Se  puilTance  â Tolcde, 
leurs  trois  Seéles.  180,  Ce  qui  leur  arrive 
en  Eipagne  fous  le  régné  d'TMphonfe  VIH. 
».  180.  Ce  que  Benjamin  de  'Tudeleditde». 
Juift  dans  le  récit  de  fon  voyage,  rqil.  197. 
8c  le  Ratein  Petechias.  198.  Cruauté  des 
Juifs  punie.  149.  Hommes  de  réputation 
quils  ont  eu  dans  le  XII.  Siede.  ».  X57. 
X38.  Sont  bien  chàticx  en  France.  x<5x.x7r» 
Pourquoi  le  Roi  Philippe  les  avoit  en  aver- 
fion; il  les  chalTe.  X71.  Soulèvement  con4 
tre  eux  en  Angletetre.  3115.  Se  tuent  eux- 
mêmes.  317.  Slali'acrcx  en  Perfe.  410.41 1. 
S.  Jaliin  di  Ptirtro , ou  du  Poiriir,  Ordre 
militaire,  quand  établi.  ».  74. 

Jafan  Ftutmc.  Voy.  Etitnnt  Grand  Jufan. 
jurer.  Voy.  Serment. 

JuJla,  fon  corps  demande,  a.  X71. 

JuJIiJitatioa  pat  Serment.  Voy.  Serment, 

K. 

K Am  Bu, rai.  Chef  des  Ifinaèlites,  inligne 
impolleur.  b.  307. 

Xalife,ce  que  ce  mot  lignifie,  fon  origine, 
fonctions  de  cette  Dignité.  ».  3x0. 

Kenneth  , ce  qu'on  dit  de  ce  Roi  d'EcolTe, 
comment  il  tut  tué.  4.  11.3t. 

Kenul.-ie , Evêque  de  Winchcller , meurt.  Se 
Ethelwold  lui  fuccede.  a.  34. 

Kirn  hi.  Voy.  David  Kimebi,  Se  Je/tfh  Kiatr 
e/ti.  Se  Meyfe  K'tmthi. 

L. 

LAboranr,  Prêtre  Se  Cardinal,  fes  écrits.  ». 
X38. 

ladiflat  Roi  de  .Hongrie,  a.  337.  Se  fitifit  de 
la  Croacie.  434.  Meurt  397. 

Ladiflat,  ou  Vladiflat  I.  Roi  de  Pologne, fon 
éloge , fon  mariage , fes  enfans  Se  fa  morté.  45. 
Ladijlat  U.  Roi  de  Boheme.  b.  1x8. 

Lâdtflat,  fils  de  Bolellas  Roi  de  Pologne,  é- 

poufit 
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ponfe  b fille  de  rEinpeteor  Henri  V,  h.  Ltmt,  Sainte  Lannc  de  Vendôme.  ».  106. 
163.  iMmi  en  Orient,  peifdcutcz  pai  les  Grecs,  t, 

LidijUt,  fils  de  Bolellas  UI.  Roi  de  Pologne,  17X.  Ils  s'en  vengent,  ihid. 
fuccede  i fon  pere,  ce  qui  lui  arrive  avec  iMuItuin,  Prieur  de  la  grande  ChartreuTc.  l. 
fes  treres.  h.  4p.  458.  Son  fiere  Bolellas  11. 

le  clafie  de  la  Pologne;  b mort.  <og.  Laurint,  Archevêque  d'AmalpIû,  accufé  d'ê- 
Roi  de  Suède , appellé  en  France.«.  tre  Magicien , la  mort.  ».  119. 
lia.  Lturtnt,  Reliques  de  ce  Saint,  h.  153. 

L»ïq»t,  on  a dioili  des  Laïques  pour  Papes.  Lturnt , Ardievcquc  de  Dublin  & Légat, 
«.  113.  Un  Laïque  élu  Archevêque.  Aid.  conte  qu'on  fait  de  luL  t.  144.  Meun;  il  a 

JJunitri  de  Ixruvain,  comment  il  mourut  ».  été  canondé  par  Honorius  111.  163. 

91.  LâHrti,  Monaltcres.  ».  139. 

Züniêarr , Evêque  de  Terouane  , condamné,  LAaïuitns,  origine  de  cette  maifon.  i.  197. 

traité  auellcment.  <1.  511.  fia.  LtlUn  de  l'haiture  Sainte  condamnée  pat  In- 

Ltmttrt , Evêque  d'Anas  , fleurit,  a.  563.  nocent  III.  c,  395. 

Comment  il  ell  beté.  585.  Pafchal  II.  lui  Lt^»u  des  Papes,  leurs  extorllons.  t.  35. 
écrit,  i.  31.  Livre  qu'â  a écrit.  61.  6a.  Lton  (Totniaus)  fc  fouleve  contre  l'Empe. 
S.  Lamitrt,  Evêque  de  Vence.ê.  177. Meurt;  reur  Conllantin , ell  aveuglé.  ».  aip.  aao. 

trait  de  b dévotion,  e.  38.  Ltm,  Evêque  d'Acride,  écrit  pour  les  Grecs 

lAmhtrt , Evêque  d'Ollic , député  par  le  Pape  contre  l'Eglife  Latine.  ».  aép. 
pour&rela  paix  avec  Henri,  b.  a8i.  Voy,  Lun  ix.  Pape  , nommé  Br»ntn,  contes  fur 
Hentrmi  tl.  fon  lujet.  ».  -Lyx.  a3j.  Elu  Pape.  134.  Fait 

L»mhrt  U Stim  meurt,  inllituteui  des  Begui-  tenir  un  Conale  à Rome.  436.  A Pavie. 

• nés.  c.  aaé.  Aid.  Va  i Kbeims,  oül'onbitb  tranllition 

L»nu,  on  croit  avoir  trouvé  celle  qui  perça  le  du  Corps  de  S.  Keml  iéul.  A une  grande 

côté  de  J.  Cbrill.  ».  6ao.  619.  dévotion  pour  ce  Saint.  139.  Conte  fur  b 

L»iutlin,  Simonbquc,  Evêque  de  Die,  dé-  Coupe  ou  fl  prenoit  piaille  à boire,  üid. 

pofé.  ».  41 1.  Fait  l'Archevêque  de  Cologne  Archichance- 

Lémdcfiim»,  Antipape.  Voy.  Iniuftni  IIL  lier.  itid.  Conbere  il  Mets  h Bafilique  de 

Lindülfht,  Connêuble,bit  rafer  le  Fort  bâti  S.  Amoul.  X40.  Fait  une  hymne  â l'hon- 

contre  ceux  de  Benevent.  i.  159.  EU  cou-  neur  de  Go^onius , rétablit  le  Monalleic  de 

tiaint,  par  une  fedition,  de  fortir  de  la  vil-  S.  Odile,  itid.  Tient  un  Concile  contre  Be- 

le  dont  fl  étoit  Gouverneur.  170.  171.  renger.  aai.  & à Rome.  t46.  afS.  Cano- 

L»ndnlfht,  Archevêque  de  Benevent,  excite  nife  Gérard  Evêque  de  Toifl.  Aid.  Accorde 
une  fediiion  dans  la  ville , ell  excommunié  le  Pallium  â Dominique  Patriarche  de  Gta- 
par  le  Pape.  t.  170.  Ell  dépoté  au  Concile  de.  X47.  x66.  Ce  qu'il  dit  dHimfroi  Ar- 

de  Ceperan.  171.  Le  Pape  le  rétablit.  186.  chevéque  de  Ravenne.  as7.  Veut  accorder 

Tient  un  Concile  â Benevent,  fait  transfe-  les  Hongrois  avec  l'Empereur.  x6i.  Cano- 
ter le  Corps  de  S.  Martien.  at7.  nife  S.  Wolfgang  êc  Erhard.  Aid.  Cède  â 

t»nfr»nc  fe  retire  dans  l'Abba^re  du  Bec.  ».  l'Archevêque  de  Mayence,  aâa.  263.  Part 

aoi.  Ce  qui  lui  arrive  étant  a Rouen.  Aid.  d'Allemagne.  aCy.  Deux  feditions  contre  lui 

Il  foutenoit  que  la  rrature  humaine  de  J.  C.  â Mantoue.a<j.  i66.  Dedarc  la  guerre  aux 

ne  pouvoir  être  dans  le  Ciel  pendant  qu'l  Notmans.  a6j.  267.  EU  battu  8c  bit  pri- 

étoit  fut  la  Tene.  314.11  écrit  contre  Beren-  fonnier.  267.  Reçoit  une  lettre  du  Patriar- 

ger.  315.  Vf  fmv.  ER  Abbé  du  Monaflere  che  d'Antioche.  268.  Il  y répond;  il  écrit 

de  S.  Etienne.  378.  Reftife  d'être  Archevê-  à .Michel  Cerularius  8e  a Leon  d'Acride. 

que  de  Rouen.  374.  EU  Archevêque  de  269.  à Thomas  Evêque  d'Afrique  270.  â 

Cantorberi.  377.  On  tefufe  de  lui  envoyer  deux  autres  Evêques  d'Afrique.  Aid.  En- 

le  Pallium.  Aid.  Contellations  entre  lui  8e  voye  trois  Légats  a Conflantinople.  27t.  Et 

Thomas  élu  Archevêque  d'Yorck.  Aid.  Va  ce  qui  fuivit  aya.  273.  Sa  lettre  â Michel 

â Rome,  8c  reçoit  le  Pallium  d'Alexandre  Cerularius.  273.  Sa  prie-e,  8c  b mort.29o. 

II.  383.  Aceufe  deux  Evêques.  Aid.  Sa  Un  dillique  â l'onfujct,8c  fes  prétendus  mi- 

mort.  5 {6.  Ses  ouvrages.  557.  Accufé  d'hc-  racles  Aid. 

réfie.  5ç8.  Croit  que  des  gens  férarea  pour  Lun  dtMarfi,  Evêque  d'Ollie, meurt;  fes  di> 
caufe  d'adultcrc  ne  peuvent  pas  le  remarier.  gnitex  dans  l'E.glile,  fes  ouvrages,  b.  181. 
J57.  Jullifie  S.  Hilaire.  Aid.  Son  fcntiment  Un  autre  de  même  nom.  Aid. 
fur  la  Confeliion.  Aid.  Ltm  Styf  'mt,  Patriarche  de  Conflantinople  b. 

Lanfia  Vuli»iri,  Grégoire  VII.  tefufe  à Vra-  410.  Condamne  dans  un  Concile  les  Fcrils 

liilas  de  bire  célébrer  l'Office  en  hngue  de  Conflantin  Chtylomale.  466.  Meurt. 

Schtvonne.  »■  473.  Jean  VIll.  l'avoit  per-  497. 

mis.  Aid.  " Lun,  Chanoine,  Poète,  fi  l'on  adonné  fon 

L»cn  , b Cathédrale  rebâtie , mitacles,  b.  nom  aux  Vers  Utnint.  e.  39. 

X76.  Um,  Roi  d'Araicr.ie.  Voy.  Mmtnit. 
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Lttndrd,  Soliiùre,  hiftoire  de  ce  Siint.  l.  8i. 

8i. 

Laiiet  6c  BalbiHe,  Moine,  fcs  opiniont  coa> 
(Umnccs.  i.  497- 

LtaacilU,  Monillcre,  fa  fondation,  ii6. 

Limins,  Vers,  d'où  ainli  nommet.  c.  39. 

Lttnmt,  Prêtre,  Poète,  e 159. 

Lunntt  Jt  Mi'un  , châtié  par  Louis  le  Gros.  ^.64. 

Luntmt,  Patriarche  de  Jerufalem.  t.  30;. 

Lttmmi  , Patriarclie  de  Conftanlinopic,  élu  , 
mais  hicn-lùc  rcjctié.  334. 

Lttptl.i  U Pitux , Marquis  d'Autriche , fcs  ac- 
tions, canonifé  par  Innocent  Vlll.  i.  390. 

Lêtfald  , autre  Marquis  d'Autriche,  comhicn 
il  fe  dilUngua  à la  prife  d'Acre  l'an  1191.  i. 
391. 

Itaftid,  Duc  d'Autriche,  pourquoi  eft  irrité 
contre  Richard . t.  3 3 3.  11  s'en  retourne  bruf. 
quement  en  Europe.  341.  II  fait  Richard 
prifonnicr.  34'.  11  le  vend  à l'Empereur 
Henri.  349.  Eli  cxccmmunié  par  le  Pape. 
3fi.  Comment  11  mourut.  361.  361.  363. 

Inftld  de  VVotmcs,  !k  Silfrid,  leur  contclia- 
tion  pour  l'Archcvéclié  de  Mayence,  f, 

417. 

LiprtMx , première  Canllitution  tondiant  eux. 
t.  14a. 

ttfee  IV.  ilit  U B'aac , Roi  de  Pologne,  c. 
x8a.  Son  oncle  .Miecillas  lui  fait  la  guerre, 
Sc  lui  fait  abandonner  la  Coruonne.  ikd.  <sr 
3<9- 

. ttttn  de  J.  ChritI  i Abgate.  ».  i<58. 

Ltttru  prÂendues  du  Ciel.  4.  164.  t.  118.  t. 
411. 

Inihirit,  Archevêque  de  Sens,  confacré  par 
le  Roi  Robert  ».  39.  Sa  penféc  fur  le  corps 
de  Chrid;  elt  appelle  l'Ange  du  grand  Cou- 
fciL  iHd.  Contellations  entre  lui  & leCom- 
te  Raynard.  89. 

Ituititnt  atHigent  les  Chrétiens  en  Saxe  en 
1033.  1054  Sont  reprjmei  par  l'Empetcur 
Conrad,  Sc  obliger,  à payer  le  tribut.  Ce 
qu'ils  fout  à une  image  de  J.  ChrilL  ».  169. 
171. 

Ipjttltr , ce  Comte  perd  la  bataille,  ell  tait 
prifimnier  8c  envoyé  i Henri,  t.  19t. 

Liimms  I.  Archevêque  de  Hambourg,  fon 
procès  avec  Bcmairc  Evêque  de  Verdun.  », 
6rî.  Meurt,  8c  Unvan  lui  fuccede.  80. 

tihimliHilI.  Archevêque  de  Hambourg,  meurt, 
> Sc  Herman  lui  fuccede.  ».  idy. 

Ijhn-Arhitrê,  Traité  de  S.  Bernard  fur  eette 
matière,  i.  339-  Ce  que  l'Abbé  Ælrede 
. penfoit  du  Libre -Arbitre,  t.  141. 

l.uimii . fes  déerei.  t.  8. 

L’uhn-iU  (Conllantini  ou  Ctriudr,  Patriarche 
de  Conlaminople.  » 311.  Meurt.  356. 

S.  Lii’»n  , Abbé  de  S.  Benoit,  meurt  t. 
113. 

Litft . Piece  fanglante  de  cette  Eglife  contre 
Pafchal  II.  t.  37.  Teneur  de  la  réponfe  du 
Oergé  1 une  Lettre  du  Pape.  71.  tjr  /»iv, 
Henri  V,  kor  pardonne.  Jt, 


Ijtm»r , Archevêque  de  Hambourg,  ».  39^; 
Aid, 

lMm»r  , Archevêque  de  Bteme  , meuit.  k, 

II. 

Ijttivi , Abbé  de  S.  Ruf , fon  Commentaire. 
*,  173. 

LifÊiri»,  Poème  de  Gonthier.  t.  399. 

Lmulm,  obtient,  un  Evêque , apics  avoir  va- 
qué plus  de  18.  ans.  e.  191. 

Lit»,  hiftoire  d'un  Lion  que  Ceoftroi  délivm 
d'un  l'erpent  ».  814. 

Uaêimiw, Àlphonlé  la  prend  fur  les  Maures  pat 
le  recours  des  Croifci.  i.  517.  Ancienneté 
de  cette  Ville.  518. 

li/tyt,  Ckrc,  Chanoine  de  Ste.  Croix  d’Or- 
leans.  ».  113. 

Livmg,Ht.  Archevêque  de  Cantorberi.  ».  75. 
Lnamtns , on  tâche  de  les  convertir,  t,  191. 
Ltmkard.  Voy.  Pitrri  Ltmirard. 
icndrei  aftiegée.  ».  8, 

LMùéin  II.  élu  Empereur  d'Occident  8.311.' 
Ce  qui  arriva  à fon  couronnement,  liid. 
S<in  ordre  fur  le  Code  Sc  le  Digefte-  341. 
Eft  couronné  par  Innocent  11.  373.  401» 
Vient  avec  une  Armée  en  Italie  pour  aiffif- 
ter  Innocent  II.  393.  Ne  peut  reduite  l'An- 
ttpape  Anacict.  401.  Paix  entre  Lothaire  Sc 
les  Piinces  de  l'Empire.  416.  Va  en  Italie. 
417  l'ait  grâce  à ceux  de  Pavie.  418.  Sou- 
met la  l’cuiile  auPape.438.439.Mcutt.44t. 
Leuis,  Comte  de  Turinge,  écrit  a Waltiam.». 

583. 

Ltuii  It  Gm , Roi  dé  France , fils  de  Philippe 
Sc  de  Bcrthe,  eft  nommé  Roi  par  fon  père. 
».  639.  Pourquoi  nommé  U ButtdliHr,  i. 
14.  Sujet  de  la  guerre  coatre  Bouchard  de 
Montmorencl  37.  Il  parte  en  Angleterre, 
réchappe  du  po  fon  que  lui  avoit  dlrnné  £1 
BeUe-merc  54.  U châtie  quelques  ïieigneurs 
qui  troubloicnt  la  France.  <54.  Eft  battu  pat 
un  de  ceux-lâ.  itid.  Ce  qu'il  fit  à l'AlTem. 
blée  de  Fleuri,  toi.  Aptes  la  mon  de  fon 
pere  eft  facré  â Orléans.  107.  Orconftanccs 
obfervérs  dans  fon  Sacre.  108.  Pourquoi  fe 
fiiit  làcrcr  à Orléans,  non  à Rbeims.  109. 
Sujet  de  fcs  démclei  avec  Henri  Roi  d'An- 
gleterre. iiid.  Pourquoi  inftitue  les  Commu- 
nes. (W.  Troubles  dans  fon  Royaume.  117. 
Guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre  au  fujet  de 
Gifors.  ti8.  Accord  entre  eux.  Hid.  Le 
Roi  d'Angleterre  lui  lait  la  guerre.  191.  Pe- 
tites guerres  dans  fon  Royaume,  ijj.  tjd. 
Paix  faite  à Gifors  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re. 'çd.  Il  fe  marie.  1*7.  Prend  le  Château 
de  Gournai,  Sc  bat  fes  ennemis.  180.  Ses 
déméleiavec  le  Roi  d'Angleterre.  188.  Fait 
une  Ligue  contre  lui.  191.  197.  Comment 
n s'empare  des  terre»  de  Hugues  de  Crecû 
197.  EtI  défait  pat  Henri.  i”8.  Ce  qu'il  dit 
hunF.3ntafiinquicrioit;  LeRoi  eft  pris.  iiid. 
Pdur  fe  venger  il  ravage  Sc  brûle  la  Normandie. 
Hid.  Paix  conclue  avec  le  Roi  d' .Angleterre.' 
lié,  Sc  plaint  dq  Roi  d'Angleterre  tu  Con-' 

sis 
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□le  de  Rheims.  iiç.  Faix  conclue  à Gifots, 
cmie  lui  & Henri  I.  147.  X55.  Louis  va  à 
S.  Denys  > & y pieicnte  la  Couronne  de  fon 
perc.  154.  Son  a>anture.  ayC.  Ne  vrul  pas 
^ue  le  Pape  foumeue  l'Archevêque  de  Sens 
à celui  de  Lyon.  174.  Divers  mouvemens 
en  Fiance.  175.  Guerre  entre  lui  & le  Roi 
d'Argictene,  d aucun  fruit.  191.  Son  Ar- 
mée de  3C0000.  hommes  effraye  l'tm- 
pereur  Henri, qui  s'en  retourne. 300.  Trou- 
bles en  France  appaifex.  311.  311.  Le  Duc 
d'Aquitaine  fait  hommage  au  Koi  de  Fran- 
ce. 311.  Son  différend  avec  l'Evêque  de  Pa- 
ris. 318.  Le  Comté  de  Flandres,  nouveau 
fujetde  difeorde  ei-.tte  lui  & le  Roi  d'An- 
• gicterre.  335.  Troubles  en  France.  341.  Il 
fait  couronner  fon  fils  Pliilipitc.  itiJ.  PI  r1ip- 
pe  étant  mort,  il  tait  courenner  Louis  fun 
fécond  fils.  375.  376.  Meurtics  à cette  oc- 
calioti.  404.  il  ton.be  malade,  fa  dévotion , 
ce  qu'il  dit  à fon  fils , fon  éloge , fes  défauts, 
8tc.  meuit.  43.'  437.  438. 

Ltuis  y II.  U Jnnt , fils  de  Louis  le  Gros , 
couronné  du  vivant  de  fon  pere.  i.  375. 
376.  Epoufe  Lleonor  fille  du  Duc  d'Aqui- 
taine. 436.  438.  Succédé  à’  fon  pere.  438. 
Envahit  la  Normandie  S:  la  donne  à Geof- 
ffoi  Comte  d'Anjou.  ié/</.  Mais  Etieine  Koi 
d'Angleterre  la  reprend , & les  deux  Rois 
s'nnirrcnt  par  un  mariage.  438.  Fait  abattre 
les  Synagogues  des  Juifs,  pourquoi  443.80- 
tourne  à Paris  avec  fa  Femme.  446.  Sou- 
met Gaucher  de  Montgeray.  iiiJ.  Son  dé- 
mêlé avec  le  Pape  4-4.  47t.  Quel  droit  il 
avoit  fur  le  Comté  de  Touloufe.  475.  Ses 
conteflations  avec  le  Corn  te  de  Champagne. 
476.  Ils’accordeavec  le  Pape  Innocent  II  477. 
Accord  entre  lui  A le  Pape  Celeilin  II.  496. 
Après  la  mort  de  fa  féconde  femme, épou- 
fe  Adele  fille  de  Thibaud  < cmte  de  Cham- 
pagne, dont  il  eut  Philippe  Augufle.  UiJ. 
Le  Pape  tugcnc  lui  écrit  pour  une  Croua- 
de.  J04.  Il  fait  vœu  d'aller  en  Orient  «05. 
La  Ctoitade  ell  réfoltic.  507.  Louis  cil  bat- 
‘ tu  dans  un  defordre  arrivé  dans  l'Eglife  de 
Ste.  Geneviève,  yro.f  hoifit  Suger  poutRe- 
ent  de  France  511.  Il  part  pour  la  Croili- 
e.  ihiJ.  Il  paffe  en  Hongrie,  ce  qui  lui  ar- 
rive; fon  entrevue  avec  l'Empereur  Con- 
rad {14.  Il  regarde  Comnene  comme  un 
ennemi  déclaré.  515.  Rejette  la  propofition 
de  fe  rendre  maître  de  Crr.lUntinople  ytd. 
Il  parTe  'e  Méandre  (i  défait  les  Turcs  5:7. 
Son  deftllrc.  513.  rat.  Infidélité  desGrecs. 
cas.  Il  foupçonne  fa  femme  El-.onor  d'in- 
fi.léüté.  515  Va  à Antioche,  la'  quitte,  & 
fes  trotipes  périlTcnt  à Attalie.  .lêld.  Il  vient 
à Jerufalem.  ii:d.  Damas  alfiegée  en  vain. 
576.  Retourne  en  France,  danger  qu'il 
court.  541.  Il  répudie  Eleonor  547.  ton 
mariage  avec  hleonor  rompu,  c.  14.  Epou- 
fe Conllance  fiile  d'Ali  bonfc  Roi  de  Cafiü- 


le.  16.  30.  Trois  médailles  fur  lui.  ifiif.  Va 
en  FTpagne,  oit  il  cfi  l ien  reçu  40.<Cucr- 
,re  avec  k Roi  d'Angleictie  pour  le  Comté 
de  Touloule  75.  il  le  icvcit  bien  à Paris; 
nouvelle  guei  re  , nouvel  accord.  Guer- 
le  tcimincc , recommencée , A l'tqvc  rom- 
pue. bg.  93.  94.  Aptes  la  mort  de  Conf- 
tatice  il  épciufe  Alix.  84.  Reconnoii  Alcxan- 
die  lil.  85.  Ilsénrepint  99.  'Tient  une 
Conférence  à S.  Jean  i.e  laune,  ce  qui 
s'y  piffe.  99.  cr  fun.  Fait  de  gr.-.nds  hon- 
neurs à Alexandre.  ICI.  loa.  lof.  Ce  qu'il 
dit  fur  la  dépolitien  de  Thomas  Bec'Kctt  cft 
touché  de  l'état  de  cet  Archevêque.  119. 
13a.  Naiffance  de  fon  fils  Philippe;  forge 
de  Louis  ije  fa  prière  peur  avoir  des  enfans. 
118.  179-  Donne  la  fille  Alix  à Tliibaud 
Comte  de  Blois,  ibui.  Guette  entre  Louis 
8c  Henri.  150  i(i.  Conventions  entre  les 
deux  Rois.  tjj.  Paix  entre  eux  rp8.  I cuis 
ncgligeThomas  Bec!;ct,&  bicntotap-éslepro- 
tege.  ip9.  Sa  Conférence  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre. 1^7.  Guerre  avec  Henri  191.  H y 
a du  deffous.  191.  Les  menaces  d'Henri  lm 
font  abandonner  le  fiege  de  Roucn.103.  Ré- 
conciliation avec  Henri,  ibid.  213.  Ce  qui 
arriva  à ton  fils  Philippe  lorsqu'il  voulut  le  faire 
facrer.  144.  145.  Va  en  pèlerinage  à S. 
Tliom.as  de  Cantotberi,  fes  liberalitcz.  xaj. 
Tombe  en  p'aralyfie  St  ne  peut  pas  êtrepre- 
feni  au  Sacre  de  ton  fils.  ibtd.  Meurt , fon 
caraélerc.  150. 

Ituis,  fils  de  Philippe  Roi  de  France,  fa  naif- 
fancc.  e 304.  Epoult  B'anche  de  Cafiille, 

. fille  d'Alphonfe  VIII.  e.  398.  414  418. 

Luc,  fes  Reliques,  i.  157. 

Luc,  Abbé,  meurt,  ce  qu'il  a écrit,  e'.  70. 
Luc,  appelle  Chryfeltr^ts , Patriarche  deConf- 
tammople.  c.  40.  Il  y tient  deux  Conciles 
c.  137  138.  Meurt,  a fait  ^jver'es  Conf- 
tiiuilons.  içi.  ijt.  Autres  écrits  153. 
Luciui  II  élu  Pape.  b.  4-.9.  Troubles  dans 
Rome.  SCO.  Meurt.  501. 
iMciui  III.  élu  Pape.  1.  i6ï.  Erige  PEglife  de 
Montréal  en  Métropole.  177.  Fait  enfin  la 
paix  avec  les  Romains,  ibid  Nouvcl'es  ava- 
nies des  Romains;  il  va  à Vernne,  oh  il 
tient  un  Concile.  tSi.  SalaJin  8c  ton  fic- 
le  lui  écrivent.  184.  Il  meurt  i Ven>nc. 
185.  Son  épitaphe, 8e  épigramme  contre  lui. 
J 8A 

Lu-lcifht  Saxon,  Archevêque  de  Trêves  « tj. 
iMtfraud  , Ptêtlc  de  Milan  , mutilé,  a.  444. 
Son  dtniêlé  avec  l'Archevêque  Grofulan.  ♦. 
36.  Se  foumei  à l'Epreuve  du  feu  pourcon- 
vaincre  Gtofulan  de  Simonie,  ji.  v fuh. 
Ce  que  le  Pape  defapprouve.  75.  Sa  m.ort 
153.  Repciitiun  de  ton  différend  avec  Gto- 
fulan. ib4.  18;. 

Luudi,  confacré  aux  Anges,  pcurruoi.4.398. 

Quelle  Meffc  il  (âloit  dire  ce  jour-Ià.  30a. 
Lufm  Pr«»//4r4, quand  finit  fon  Hif.oite.*'.47, 
R II  3 /lÿi- 
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Z»jî|iM».  Vojr.  Gai  di  Lujifnd». 

Luititm , quellci  gens  c'étuit.  t.  j66. 

Ijm , Sa  Primatie  à l'an  lojÿ.  a.  ^467,  468. 

f96. 

M. 

MMtir4  11.  Patriarche  d'Antioche;  plu- 
lîeuts  de  ce  noat.a.  77. 
iUciii  tue  ton  Roi , Ce  fc  fait  Roi  d'Ecofle. 
a.  113.  Va  à Rome;  fes  i^ia. i$d.  Meurt. 
308.  309. 

jUadcc,  Gallois,  on  tire  de  lui  l'origine  des 
Américains  t.  i8i. 

XU^t! , les  Corps  des  trois  Mages  trouvei  i 
Miian  (.  69.  lod.  Traniportei  à Cologne. 

117. 

iUlHui,  Roi  de  Norvège , chalTé  par  Canut , 
bat  le  Roi  Sucnon , Se  reprend  la  Norvège, 
a.  117.  Entreprend  de  conquérir  l’Angle- 
terre, Se  en  ell  ddtuurné  par  Suenon  Roi 
de  IZanemarc , qui  fe  jette  fur  la  Norvège. 
»îî- 

A/açHvi  II.  St  III,  Rois  de  Norvège.  S.  54. 5 j. 
Quelle  honte  un  des  deux  impofe  au  Roi 
d'Iilaudc.  149. 

iîihaud,  ou  Maftldt,  fille  du  Roi  de  Portu- 
gal , fon  mariage  avec  Henri  1.  Roi  de  Por- 
tugal, cafTd.  i.  336. 

Mahmtui,  Sultan  des  Garnevides.  c.  i8t. 
Mahmnd , Sultan  des  Scigiucides , grand  Cbaf- 
feur.  c.  III. 

Xl.thmnd , Sultan  des  Gaurides.  e.  a'tg. 
Xlahemtt  f.lm  litmar:,  lait  le  Prophète,  ex- 
cite les  peuples  à la  révolté . St  extermine 
enfin  la  rnailun  d'Ali  en  Afrique  i.  148. 
Donne  à fes  Scclateurs  le  nom  d'Almowah- 
hedin , leurs  fentimens.  149.  t(l  défait  par 
Ali,  meurt,  fon  fuccelTcur.  156. 

Hahamtt , ainé  d'Abdelmumen , defigné  fuc- 
cclfcut.  t.  30.  Fait  la  guère  i Jofeph  Em- 
. pereurdes  Almohades.  ijd. 

XUhomrt,  appellé  Ann.tjcr  tic.  Empereur  des 
. Almohades  , cil  battu  à plattc  couture  en 
Elpagne.  c.  393. 

MaimenUn,  naillance  de  ce  fameux  Rabbin, 
é.  391.  Scs  Etudes  , fes  Ouvrages.  391. 
391.  Autres  patticularitcx,  fes  fentimens,  414. 
er  fmv.  Ne  croit  pas  un  homme  qui  difoit 
être  envoyé  par  le  MdTie  t.  153.  fie  qu'il 
dit  dç  trois  Seftes  des  Juifs.  iSo.  Ce  q^u'il 
dit  de  fon  Commentateur  Abraham  Ben 
Dior.  4 II. 

XtamhuTtit , OU  Xfaiaèeurme  , Sauvegarde,  a. 
4V4. 

ilajnrijiu,  prife  par  les  Efpagnols  fut  les  Man- 
tes. i.  44.  A qui  les  Génois  le  revendent. 
4ç.  EU  prife  par  les  Pifans  i8i. 

Maiirt  du  Stmmiii.  Voy,  P'urn  Lombard. 
Xlal'Caduc.  Voy.  Caduc. 

Malachii,  Eveouc  de  Connetth.  t.  19g.  Puis 
Archevêque  d'Armagh.  44t.  Sa  dirpuîc  avec 
un  Clerc;  va  à Rome.  ibid.  Pamculantcz 


de  là  vie.  419.  & fuh.  Sa  mort;  eft  U 
premier  Saint  canonilé  dans  les  formes,  tgj. 
Ses  Dtétendues  Prophéties,  ibid.  cr  fuiv. 

MaUdu , comment  on  les  oignoit  a.  id4. 
Comment.fl  fitut  leur  porter  IHoftie.  e. 
444- 

Xlaholmt  II.  Roi  d'Ecoflé.  e.  dj.  Se  fait  haïr 

i Si  eft  tué.  190. 

Maicelmt  III.  fiiccede  à Macbet  Roi  d'EcolTe. 

a.  30S.  Scs  Reformes,  ibid.  Epoufe  Ste. 
Marguerite.  370.  Guerres  entre  lui  Si  Guil- 
laume. 381.  47a.  Fait  une  irruption  en  An- 
gleterre, {79.  Sa  mort;  ce  que  fit  fa  fem- 
me Marguerite;  fes  fils  Si  fes  filles,  ibid. 

Maicelmc  IV.  peut-fils  de  David.  Roi  d'Ecof- 
fe.  t.  18.  Fait  hommage  au  Roi  d'Angle- 
terre. 114.  Meurt.  117. 

Maldult.  Voy.  CamalduU. 

Malk-Schah,  troifieme  Sultan  de  la  Race  des 
Scigiucides,  fes  viétoires;  par  quel  ftratage- 
me  il  s'échape  des  mains  d'Alesis.  b.  iii. 
it3.Fait  Alexis  prifonnier  & le  relâche.!  13. 
Fart  mourir  fon  fidèle  Vifir.  ibid.  Sa  mort. 
114. 

Malle,  fes  Chevaliers.  Voy.  Hofpiialiirt. 

Manajfi,  Archevêque  de  Rhciins,  aceufé  de 
Simonie  , Si  condamné  dans  un  Concile 
d'.Amun.  <1.  433.  Dèpofé  par  Hugues  dans 
le  Concile  de  Lyon.  474.  476.  477.  De 
quoi  aceufé.  4(3.  474.  473.  476.  477. 

Manfndt,  Monaftcrc,  fa  fondation,  b.  iid, 

Maniaei  (George)  on  Xlaniaaui Proioffatairi, 
iC  fiiflt  d HclclFc.  â,  168,  tnvové  pour  ic« 
courir  un  Prince  Sarrafin.  179.  belole  trei- 
ae  villes,  ibid.  Fait  fouetter  A rdouin.  1S8. 
Ce  General  des  üoupes  de  l'Eropcreut  d'O- 
rient  calomnié,  prifonnier.  193.  Se  &t  dé- 
clarer Empereur,  & eft  tué.  100.  Ce  qu'on 
dit  de  fes  cniautei  en  Calabre.  114. 

Mamihitm,  Découverte  de  prétendus  Mani- 
chéens. 4.  113.  Il 4.  Il 3.  116.  On  travail- 
le i les  convenir,  i.  176.  Avoient  un  cer- 
tain Paul  pour  Qief;  leur  gnnde  puiftance. 

b.  ai;.  (\oy.  Bajomilfi.)  S'ils  frirent  con-  - 
damnei  au  Concile  de  Touloufc.  118.  Qui 
pouvoit  fc  marier,  félon  eux.  aiS.aip.lVoy. 
Albigtoit.)  Erreurs  qu’on  attribue  aux  Mani- 
chéens. 134.  cy  fuiv.  Ce  qui  leur  arrive  & 
ce  qu’ils  font  à Orvicte.  #.408.  Manichéens 
& Albigeois  font  dilTcrcns, félon  Pierre  de 
Clugr.i,  t (5i.  Attaquez  par  l’Abbé  Eck- 
bert.  e.  133.  cr  fuiv.  Mouvemens  contre 
les  Manichéens  de  Touloufe , ce  dont  on 
les  aceufe , comment  on  agit  avec  eux. 
a 31.  cj-  fuiv.  Voy.  aufti-éWi»«H,&  Vau- 
dois. 

Mamaue,  quel  habü'ement  c’eft.  a.  ay3. 

Manuel  Comnene.  Voy.  Comnent. 

Marbod,  Mailrc  d'Ecole  d’Angers,  puis  Evê- 
que . a fait  l’cpitaphe  de  Biunon  Evteue 
d’AngeC.  a.  308. 

Mariodt,  Evêque  de  Rennes,  mcuit;fcsou- 
ytages.  b.  lÿi.  apg. 

Man 
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JtUre  ^ÿüJ/îirj;*,  Patriarche  Jacobiie  d’Aleun- 
drie,  ce  dont  on  l'accufoit  c.  ti8. 
Udrcuaii,  qui  en  voulait  à la  Marche  d'An- 
cone , Tes  lavages , ell  anatheinatîTc.  €.  t8a. 
Il  penlê  à s'emparer  de  la  S.cile  , il  y en- 
tre. ^8;.  Le  Pape  envoyé  des  troupes  con- 
tre liu.  400.  Sa  fureur  ; ü tache  de  gagner 
le  Pape,  ell  «communié.  401.  Conunuc 
Tes  dclurdrcs;  le  Ldat  le  ddfàit.  41a- 
iUriuerite  , fille  d'Edouard  8c  d'A^thc , fe 
' marie  avec  Malcolme  III.  Roi  d'EculTc.  «. 
Ot-  t70.  Sa  mort  en  l'an  rcijj.  57p.  Scs 
etmins  ; Patrone  d'Ecoffe  iiid. 
if 4r^iwr/r»,  fille  de  Louis  Vil.  promife  à Hen- 
ri fils  du  Roi  d'Angleterre,  y ell  conduite 
. pour  y ftre  elc/ée.r.  2^  Pourquoi  fon  ma- 
riage fe  confomme  fi  toE  1^  hll  couron- 
née avec  fon  mari.  ilù.  Etant  veuve , elle 
épqulc  Bêla  III.  Roi  de  Hongrie.  tr,o.i?S.' 

des  Prêtres.  Ecdefialtiques  manea, 
Bc  fur  le  mariage  des  Prêtres.  4.  lor.  st8. 
iriri-  trd.  164.  ar8.  aSn.  gc6.  a s 8.  79a. 
70  t.  7oS.  al  S.  Voy.  Préins  marier. 
At4ri4'«  des  Prêtres.  4.  110.  11  leur  ell  dé- 

fendu; Vert  Latins  fur  ce  fiijet.  ^ En  fii- 
veur  de  leur  mariage.  i7t.  Ceux  de  Not- 
man<lic  avoient  des  femmes,  r 1 1 . Canon  con- 
tre eus.  au.  aSo.aco.  Plaintes  en  vers  drs 
Prêtres  ^ Callitle.  aoi.  Ce  que  Bernard  dit 
du  mariage.  iHJ.  On  leur  permet  de  garder 
leurs  femmes.  3;;.  Canon  contre  eux. 450. 
Règlement,  t.  xai.  Ceux  de  Pologne  8c 
de  Boheme  loiuici.nent  le  mariage.  376. Dc- 
cret  contre  le  mariage  des  Prêir.s.  40t. 
Af4ri4j< , jufqu'à  quel  degré  ell  défendu , U 
permis.  4,  3^0.  f.  ^ ü Mariages  incef- 
tueux.  ttS.  Par  qui  nommé  une  Paillaruife 
cachée,  aoo.  ia8.  Sur  l'engagement  du  ma- 
riage avant  l'.igc  competent,  rot.  Mariage 
avec  une  Juive  ell  valable.  iiiJ.  Si  une  fem- 
me grolle  peut  fe  marier,  iiiil.  Sur  la  pro- 
melle  de  mariage  non  esecutée.  loi.  Sur 
une  femme  qui  a époufé  le  meurtrier  de 
fon  mari.  did.  Sur  celle  qui  accouche  a.  ou 
J.  mois  après  fon  mariage,  itid.  Sur  celui 
avec  deux  foeuts  103.  Ce  qu'en  difotent  les 
Manichéens.  llS  aïo.  À quel  degré  per- 
mis. c.  II.  138.  40t.  Trois  bans  doivent 
être  rubliet  avant  le  mariage,  un.  Divers 
empécliemcns  du  mariage  en  iix  vers. 431. 
Mar'énrtt  Sntutt  fa  nailfancc;  4.  148.  S'il  a 
parle  de  la  Papelfe  Jeanne.  515.  Sa  mort. 
Î30. 

iUrit,  femme  d'Othon  III.  ce  qu'on  dit  d'el- 
le. 4 xo  24.  . 

Âiart,  I hrcticnnc  quoique  femme  du  Kalifc 
d Egypte.  4 fi  1. 

Marit,  Impératrice  d'Orient,  fon  portrait.  4. 
499. 

Mâr'u  (Saimc7  Egyptienne,  ce  qu'on  racon- 
, te  d'elle. i.  388.Hiltoire  d'une  autre Ste.  Ma- 
rie. did. 

MArii,ComKSe  de  Flandres,  fous  quelles  con- 


ditions elle  Éùt  la  paix  entre  Pliilippe  8c  fo" 
mari.  t.  30S. 

Marte,  fondation  de  ce  Royaume.  4.  .içfi. 
Mureeitei . on  veut  leur  faire  embrafiet  le  Mo- 
nuthelifme.  i.  ri;. 

Martial,  contelia'.ion  fur  Martial,  s'il  devoit 
avoir  le  titre  d' Apôtre.  4.  111. 147.140. 1 to. 
138.  rj2;  Liia- 

Martien , tranilalion  du  corps  de  ce  Saint,  i. 
22~. 

Martin  (Saint)  ce  que  Dieu  iccoida  à fon  in- 
terceilion  4.  113. 

Martin,  ou  Marin,  Hctniite.  4.  ra?. 
Martin,  Cardinal,  Lé^at  en  Danncinatc,  fora 
dclintcrcirement.  f.  403. 

Majftri,  fon  origine.  4.  too. 

Majfaud,  dernier  sultan  des  tclgiuci.ics.  t.tSi. 
Majjaud.  Voy.  Etaddin. 

S.  Mathieu , on  ctoit  trouver  fon  corps,  a.  40t. 
Mathuu  dt  Beaumont,  bat  Louis  le  Gros,  8C 
puis  fe  fiiumet.  h.  84. 

Mathitu , Evêque  d'Ænanc , meurt,  t,  407. 
Mathilde  ComtclTe,  fil  e de  Beatrix  8ë  de 
Bonirace  , femme  de  Godeftoi  le  Uoflu, 
prend  les  intérêts  de  Grégoire  VU.  8<  le  Pa- 
pe ell  foupçonne  d'avoir  un  commerce  trop 
fàitrilicr  avec  elle.  4,  430.  Keficxions  du 
P.  Maimbourg,  iiid,  haït  une  donation  de 
fes  Etats  i l'Eglife  Romaine.  451.  Fait  des 
merveilles  pour  le  Pape.  303-  318.  Son  élo- 
ge. 511.  Anfelme  ne  veut  point  fc  détacher 
d'elle,  did.  Ecrit  en  Allemagne,  fur  ce 
qa'Henri  avoir  emporté  le  fccau  de  Gtegoi- 
re.  318.  Se  marie  avec  Guelphe  le  jeune. 

5 5fi.  Renouvelle  fa  donation  faite  à l'Eglife 
du  tems  de  Grégoire  Vll.f.37.  Elle  meurt , 
8c  Henri  V.  s'empare  de  les  Etats.  170. 
Mathilde  , fille  de  Baudouin  V.  Comte  de 
Flandres,  époufe  Guillaume  Roi  d'Angle- 
terre. 4.  120.  F.ll  couronnée  Reine.  37  t. 
Accouche  d'Henri,  did.  Mcuir.  3C9. 
Mathilde,  fille  de  Malcolme  11'.  Roi  d'Ecof- 
fe, époufe  Henri  I.  Roi  d'Angleterre;  fi 
elle  avoir  fait  voeu.  h.  iJL  Ce  que  fon  frere 
lui  dit , lui  voyant  laver  les  pieds  des  Lepreui. 
fe  Fonde  le  Prieuré  d'AUlgate.  1 10.  Meurt, 
ion  épitai'hc.  212. 

Maehilde,  femme  de  l'Empereur  Henri  IV. 
acculée  d'adultere,  défendue  pat  le  Cumie 
de  Barcelone,  i.  ü-  Voy  ci  pareille  chofc, 
fa’.e  V3- 

Mathilde,  fille  d'Henri  I.  Roi  d'Angleterre  , 
femme  d Henri  V.  Empereur  h.  113  Sa- 
crée Imptiatrice  t7c.  Aceufée  fauflcmciA 
d'adultere , cil  fouicnue  par  le  Comte  Rai- 
mond. 313.  Voyet  paicille  chofc  , pare 
43.  Etant  veuve  elle  époufe  Geofroi  Com- 
te d'Anjou,  8c  cfi  de  lignée  par  fon  l’cie 
pour  lui  fuc.'edcr  à la  Couronne.  330.  rfi?. 
394.  Accouche  d'Henri  11.  Pl.miagcne- 
te.  394.  Accouche  de  Geofroi  fon  fécond 
fils.  403.  Ne  fuccede  pas  à fon  Pcrc  Hcn- 
ci.  414.  Ce  qu'on  difoit  en  fit  ftveur.  4t3. 

Cau- 
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Ciufe  de  grandi  troubles  en  Angleeerte.4;7. 
Paffc  en  Angleterre.  47  t.  Traite  cruellement 
le  Roi  Etienne  ptilonnier.  47a.  Eft  recon- 
nue Reine.  iHd.  N'ufe  pas  de  douceur,  tiid. 
Ce  qu'on  dilbit  d'elle.  47 }.  Elle  s'enfuit , 
fun  Armée  étant  battue,  iléii.  Etant  ailicgée. 
fe  fauve  par  un  Itratagème.  478.  S en  re- 
tourne en  Normandie.  {19.  Ce  qu'elle  dit 
à Etienne  Roi  d'Angleterre  en  fiiveurdefon 
fils  Henri,  c.  ^i.  Ce  quelle  penfoit  des 
démêlez  de  l'onTIls  avec  Thomas  Becket. 

1 1 j.  Meurt,  fon épitaphe,  fon  éloge,  iti. 

iUiu.tdi,  femme  d' Etienne  Roi  d' .Angleter- 
re, meurt,  c.  117. 

MmhiUi,  fa'ur  dldenri  II  Roi  d'Angleter- 
re, femme  d'Henri  111  Duc  de  Saxe,  la 
maifon  d'Hanover  etl  ilTue  pat  elle  du  fang 
d'Angleterre  depuis  plus  de  s 00.  ans  c.  177. 

Mâthurmi,  ou  Su,  Trmiù  , Ordre,  fon  In- 
llitu'eur.  t.  780.  7S0.  Audi  appdié , de  la 
Rédemption  des  Captif!.  J91.  Pourquoi  ap- 
pel.é  Ordre  des  Anes.  ihii. 

Matit-Grifjn,  Château  que  le  Roi  Richard 
fait  élever  en  Sicile,  t.  714. 

jjMu’iir,  Archevêque  de  Rouen , qui  étoit 
marié,  elldépofe.  4.  uil  194. 

,AUnret  d'Efpagne,  Expéditions  des  Franfois 
contre  eux.  4.  74-7  7x0.  544.  Perdent  plu- 
fieiirs  Villes  en  Efpagne,  & Majorque.  *. 
ai.  U,  Rachètent  Majorque  des  Génois. 
4-1.  4f.  Prennent  Cucnçi , le  Royaume  de 
To’edê,  tac.  ijj.  Battus  aux  Iles  Baléares. 
1-6.  Si  en  Efpagne.  LU:  Irruption  fur  eux. 

■ 8-.  Battus  par  Alphonfe.  117.  Perdent  plu- 
fieiirs  villes.  1x7.  ai8.  Vicfoire  lignalée qu'AI- 
phoni'c  remporte  lut  eux.  ic4.  Battus  par 
les  François.  717  Tourmentent  l'Efpagne. 
717.  Battus.  397.  304.  Alphonfe  renouvel- 
iez guerre  contre  eux.  -loV  Font  un  grand 
carnage  des  troupes  d' Alphonfe  de  C'ailüle. 
44S  RepoulTea  & battus  par  le  Roi  de  Por- 
tugal. 4 77.  47d  Guerre  entre  eux.  707. 
T roublà  entre  eux.  709.  Perdent  Lisbonne 
fc  autres  places.  717.  718.  ScTortofe.  7x7. 
Alphonfe  Roi  de  Ponugal  leur  enleve  des 
Villes  & des  Provinces  t.  133.  1 79.  Sont 
battus  par  les  Po  tugiis.  xlô^^-eut  guerre 
avec  Alphonfe  Roi  3c  Caitillc.  770  Ilsbat- 
tert  Alphonfe  Roi  de  Cilliile.  lïTu.  ■^6^. 
Leur  nombre ufe  Armée  cftbattue.yS, 

ÀU’iriu,  Chapelain  de  Guillaume,  lette  les 
prcinicrs  fonde  nens  de  l'Eglifc  de  S.  Paul. 

• 4.  710.  Ç79- 

Hauriu,  Légat  du  Pape  vers  Baudouin,  i. 

Scs  débauches  à table.  S. 

Uauriu  Kturdm,  Archevêque  de  Braque, cou- 
ronne à Rome  l'Empereur  Henri  V i.  in6.' 
Eli  excommunié  pir  le  Pape.  HH  L'Em- 
peteiir  le  fait  Pape  fo-as  le  nom.  de  Grégoire 
VIII.  119.  Ce  que  fait  l'Antipape-  xio-Ex- 
communié  par  le  Pape  au  Conole  de  Rheims. 
X77.  Quitte  Rome  Sc  s'enfuit  à Sutri,  à 
l'approche  du  Pape  Caiiifle.  açq.  D'où  il 


aufe  bien  des  defordres.  174.  H cA  livré  au  , 
Pape  pat  ceux  de  Sutri  , combien  ignomi- 
nieufement  il  eA  traité;  il  cA  .enfermé;  où 
il  finit  fes  jours.  174.  ôimmeni  il  cA  lepte- 
femé  dans  une  peinture.  HiJ. 

MAunu , Evêque  de  Paris , fon  différend  avec 
Odon  Abbé  de  S.  Denys.  e.  iio.  Il  s'élit 
lui-même  Evêque  de  Paris.  114.  Ce  qu'on 
raconte  de  lui.  1x4.  1x7.  Ce  qu'il  a écm. 
117.  114.  Meurt , fon  éloge.  771. 

Mauria  Rtx*»,  fon  HiAoire  d'Irlande,  t.  187. 

MAurtUe,  Archevêque  de  Rouen,  tient  divers 
Conciles.  4.  ae6.  Meurt  (k  Jean  deUayeux 
lui  fuccede.  77.y  ' 

M/mfAmut,  Roi  des  Malfamuts,  rebâtit  Car- 
thage l'ancienne,  c.  167. 

Maximi , çGeorge)  Gouverneur  dans  l'Orient 
défait  les  Sarraüns.  4.  174. 

Mayenii , origine  de  fes  armoiries.  4.  ty.  Af- 
lémblêc.  ji^  Defordres  clans  cet  Atche- 
vêché  apres  la  mort  d'Arnold,  c.  Ma  On  y 
punit  le  meurtre  de  leur  Aichevêcjue.  iii. 
Cuntellation  qui  y arrive  entre  I Abbé  de 
Fulde  ta  l'Archevêque  de  Cologne,  c.  187, 

Mülïthu,i[  eA  défendu  aux  Religieux  de  l'ap- 
prendre. t.  109. 

Mtfmfrti , Moine  de  Fulde  a. 

MiXixiJuJ,  Archevêque  de  Trêves.  4 91. 

MtiXArd,  chanoine  ne  Sigebert,  Evêque  de 
Riga , convenir  les  Livoniens.  r.  191. 

Miinxxrd , {an  clcélionà  l' Archevêché  de  Tre- 
ves  caufe  des  troubles.  4.  77.Canonifé.  190- 

Mtivvtrk,  Evêque  de  Paderbom .fonde  tine 
Chapelle  â l'honneur  de  S.  Benoit  4.  M. 

MtUadj , gendte  d' Alphonfe  V,  Roi  de  Léon. 
4.  1, 

Mt'.ijmdi,  fille  de  Baudouin  11.  Roi  de  Jeru- 
fa!cm;fon  Pere  pouf  lui  affûter  fa  Couron- 
ne lui  fiit  êpoufer  Foulques  Comte  d’Anjou. 
t.  7 70.  Eli  couronnée.  378  Aptes  la  mort 
de  fon  mari , regne  avec  fon  fils.  477.  S. 
Bernard  lui  écrit,  ikid.  Meurt.  (.  ill. 

Voy.  Sice>birt. 

Mtlui,  fon  Hirtoi-e.  4.  01.  98.  99.  107. 

A/erc/ , Fondateur  de  l’Ordre  oêTa  Merci,  r.  ttç. 

Mirlia , fa  prophétie  fur  Henri  I.  Roi  d'An- 
g’eterre.  i.  t7  18.  Qui  a traduit  & com- 
mente fes^prcJiêlions.  c.  81.  87. 

Mrife , on  doutoii  de  la  néccffitéTê  ce  facrifi. 
ce.  f.  61.  Comment  doit  être  célébrée,  c. 
t'6.  Combien  de  fois  par  jour , &c.  4x0. 

Hifti  des  Préfanflilîex  4.  171.  Sans  commn- 
ni.ins  condamnées  par  Fulbert  147. 

Ht 'fit,  il  en  paroit  un  faux  êi.447.  un  autre. 
-1 10.  Mcliie  prétendu , F.fp.ignol  t.?o.  Un 
Arabe  perfuade  aux  Juifs  qu’il  étoit  envoyé 
par  le  Mcflir,  on  lui  fait  couper  la  tête. 

1 7 7-  l'n  Lépreux  croit  être  le  Meliic.  ibid. 
Autres  Faux  MciTies.  107.  x>d.  qto.  Lille 
de  pluficurs  faux  Mefiies.  qgi. 

Miijine , priie  pat  Roger  St  par  Robert.  4. 

A/cjr- 
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'Utfhùj,  hofliHtct  entre  eox  tt  Richard  Roi 
d'Angletetie.  (.  jtr. 

Mubtul  A (tmauu!  chtmt» , ce  qu’Q  a doit. 

itithil  Ctnltfmi.  Voy.  Cirulérim. 

MuM  ^tfhi*in'un , tmpcrcur  d’Orient,  fucce- 
de  à Konuin.  4.  idS.  Sa  maladie  frange. 
i68>  187.  Adopte  Michel  Calaphate.  106. 
Se  retiie  dans  un  Monalteie;  fie  ce  qu  un 
dit  de  lui.  Ht4. 

Aliehil  CtUfhâii,  fuccede  à Michel  Faplda» 
gomen.  4.  106.  197.  Scs  violences  fie  ce 
qu'on  lui  fil.  aea.  Il  l'cntuil  dans  le  Mo- 
iistlcre  de  Stude.  loa  On  lui  cievc  les  yeux. 
ikid. 

Miitl  Strtiini^iu  , Empereur  d'Orient.  4. 
3C9.  Depoic.  307. 

Huhtt  JDh<4i,  coutonné.  4.  3*0.  380.  Son 
avarice  le  rend  odieux , appëlië  ptrapirntt, 
381.  38a.  Aitaque  par  les  J ures.  3^9.  S'a- 
niule  a taire  des  vers , plutôi  qu'à  picndte 
foin  del  Erapire,  dont  l'état  cil  aide.  4°7. 
Marie  fon  fils  à la  fille  de  Robert.  40S.  De- 
pofé.  4t8.  Ce  n'eft  pas  lui  qui  alla  vers 
Gicgoire  VU.  mais  un  Impolleur.  491. 

MiiM  Oxitt , Fairiaichc  de  Coiillantinople.  i. 
J». 7 Tient  un  Concile,  ce  qui  s'y  paife. 
Uid.  Autre  Concile.  498.  Abdique  fon  fie- 
ge.  s 10. 

Muhtl  AnckUl  'mi,  Patriarche  de  Confiantino* 
e.  uî;  Meurt , (bn  éloge,  t.  aSo. 

MuhiiPfiUki , a écrit  des  lettres,  ià  mort, 
fes  ouvrages.  4.  gda-  «■  3ao. 

Michtl  Je  Cerhtil,  Ardicvcque  de  Sens.  ( 3 te. 

Jtichei , t egjt  en  Efpagne , tient  un  Concile 
à Mompciier.  e.  307. 

Miehel  Gtyixi,  Voy!  Giyeai, 

MureleTKi,  auteur  de  ce  livre.  4.  lio.  Quand 
il  vivoit.  547.  Le  fujcl  de  fon  livre.  iéiJ. 

MimiUi.  Voy.  Miejee. 

Alie/te,  ou  M'itùflut,  premier  Duc  de  Polo- 
gne Chrétien;  époui'e  Du'oiave  filiede Bo* 
lellis  Duc  de  Boheme.  4.  li,  Conr.iiciit 
on  dit  qu'il  recouvra  la  vue.  UiJ, 

Mttftt,  Roi  de  Pologne,  fuccede  à Boleüis 
fon  pere.  4.  lao.  irti.  Guerres  entre  lui  fie 
Othon  fon  frere  Fait  T etrarque  pat 

Conrad.  Meurt  163.  i6o. 

Àlie'ie  III.  Roi  de  Polcgre,  fe  fait  haïr.  e. 
t<j6.  Son  frere  Caiîmir  eft  mis  à fa  place. 
aro.  Cafimir  le  fait  Palatin  ihd.  Il  fufeile 
des  aflàires  a Calimir.  tfit.  Après  la  nioit 
de  qui  il  fait  la  guerre  à l'un  fils,  8c  lui  fait 
abandonner  la  Couronne  ilid, 

Afi.ii),  fiege  levé  iniuiculeu.'ement  4.  iPo. 
Schiftne.  gofi.  Appilc.  310.  aao.  Gitnd 
incendie.  3**r.  l’temicrs  Aptïtres  de  celle 
Egiife . félon  'Damien,  aao.  Troubles  après 
la  mort  de  fon  Archevêque  Anfclme.  t.  36. 
Difptite  dans  relie  ville  entre  les  Ecrlelialli- 
qiies  ,fur  le  droit  de  fonner  les  Cloches,  jot. 
Eli  prié  pr  Fiidciic  BarberoufTe.  e.  7a. 73. 
Les  Milanois  malltaitcnt  fcs  Amballâdcurs. 
Xfw.  UL 


7 7.  AITcrablée  pour  juger  ces  révolter,  ij. 
Oïï  veut  les  détruire,  jj.  Fiidetic  pier.d  u 
Ville,  démilt  tout,  Sc  y fiut  pfler  la  char- 
rue, ic6.  Les  Milanois  rebàtiifcnl  leur  Vil- 
le. I4fi.  147.  Fout  cette  fin  les  femmes  de 
Milan  vendent  leurs  bagues  8c  leurs  otne- 
mens  i;8.  Ils  battent  ILmpereur.  aia.Fii- 
vilcgc  que  l'Empereur  leur  accorde,  ag?. 
Milen  Cnj.m,  Moine,  ce  qu'il  a écrit  E371. 
MUen,  Evêque  de  l etouenne,  fa  contelîa; 

non  avec  le  Clergé  de  Bculegne.  « çr. 
Miramtim  des  Alniohadcs,  fait  des  irtuplions 
en  Portugal,  e.  as8.  Eli  battu , fie  meurt. 
ado.  ( e qui  arriva  apres  fa  mort.  3a3» 
Mïjlel  Afeajirae/^Ne.  Voy.  Jlexxralirue, 
ddijlizti,oa  A.'iiuav<,Fiinve  des  \\ miles,  ce 

qu'il  fit.  4 7a.  lai. 

Miire,  premier  Abbé  qui  la  prend.  4,  31a. 

Premier  Laïc  qm  l a eue.  37a. 
idetufi,  Kalife  des  Abballidis  e.  i£i. 
Mehtmmed , bullan  de  la  Branche  des  Sclgiu- 
cides,  ce  qu'il  fait  à fon  Chituigien  fi;  à 
unegroflg  Idu’o,  k 41a.  Meurt.  41 3- 
Uehammed , Sultan  des  Sc'giucidcs  , meurt , 
ce  qu'il  dit  avant  fa  mort.  e.  iSi.  a 30. 
Meimi,  leur  éiat  cft  le  plus  parfait.fcloii  Ab- 
bcn.  4.  3J).  Oifiveié  de  ceux  d'Angleterre. 

(’enlute  des  Moines  qui  voyagent,  qui 
polledent  des  Hens , qui  rnt  de  beaux  ou 
de  vils  habits.  3<,d.  S'ils  peuvent  adminilltcc 
les  Sactemens  fie  avoir  foin  des  âmes.  598. 
Feu  efiimea  par  Yves.  k.  aot.  LeuraviJU 
té  pour  le  bien  d'autrui.  308.  Il  leur  eft 
défendu  d'etudier  les  Loii  & la  Médecine. 
37C.  Rcï'cmcni  contre  eux.  ».  iq». 

Meixet  4.  <(,6. 

MeUfme,  donaiirn  faite  à celle  Egiife.  h.  3^ 
Mextehe , Faiiiarchc  de  Jeiufaltm.  £.  aço. 
Meni.'ue , merc  de  S.  Augullin , tranflation  de 
fes  Reliques,  e.  I£2 

Meiuihelifir.e,  on  lâche  de  l'introduire,  i.  iiç. 
hUxetheinn , Coiifeicncc  en  Oiicnt  où  l'on 
pa'le  de  leurs  fcn’imen».  c.  17;.  t,-  [mv. 
iler.jirei  nea.  k.  H 8.  Munllre  ne  d'une  fem- 
me. 334. 

MenitHkan , ce  qu'on  dit  du  nom  de  cette 
ville,  k.  50 1. 

Ment  Carmtl  Voy.  Cnrmet. 

Memfen  (fektn  de.,  fon  duel  avec  le  Comte 
d'Éffex.  ».  Il 3. 

Mentgemmeri.  Voy.  Shm'ikuri. 

Memltheri,  Maifon,  8c  Qiatcau , donne  de 
gniides  inquiétudes  à l'hi'iqpe  I.  k.  ^ 
Comment  ce  Château  pailc  entre  les  ii  ainsi 
ikid. 

Mentrr.artre , Cette  Egiife  cF  donnée  au  Mo- 
nallcre  de  S.  hiaitin  des  1 1 aivps  . pris  ac- 
quife  par  Louis  VI.  peur  y taiir  un  f.cu- 
vent  de  Religieufes  de  S i ei  < it  k.  410. 
D'où  vient  le  nom  de  A'eniK  .trire.  ,kiJ. 
Mentftrtux,  h'onaî'ere,  fa  lontaiu ii.  I.n6. 
Memréal,  Eglüe  dé  licilc,  érigée  tn  ,Mc;to- 
• tole.  I.  X77. 

£ SS  iltnt- 
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iltntrtil , Ordre  de  Chevaliere.  i.  ijS- 
Mtiu-rnéi , fondation  de  ce  Monaltâe.t.io» 

, inftitution  de  cette  Congtegauon. 

*.  liÿ- 

iittAn.  Voy.  P'urn 

Utrttr  , Roi  d’itiande , tend  hommage  au 
Roi  d’Angleterre,  b.  an. 
limnt  ,^Ouen  gc  Aarbm)  ce  qu’ils  ont  toit. 

*•  3^9- 

Mor-mum , fondation  de  cette  Abbaye,  t.  i8i. 
Mirt-gAi» , ce  que  c’eft.  e.  caS. 

Mffctvtt.  Voy.  Canvrr/itnf  Wolodimtr.  Quels 
faut  Dieux  dtoicnt  adorti  en  Mofcovie.  «. 
it.  Lij 

Mafn  HtiArfdtn,  ».  148. 

M»/i»dhi  Btcmriil»h  t Kalife  des  Aballîdes.  c. 

i8n. 

MtdAiitd  BitUh,  Kalife  des  Abaflides, meurt, 
aimoit  fort  la  juflice.  e.  aao. 

Uit»z»ltj,  Sefte.  f.  iS.i. 

Mftbtt  excommuniées  par  S.  Bernard,  b.  i8t. 
Mfuiin  ,Ch4rlit  du)  Jurifconfulte.  f.  44t. 
Utyfi,  fils  de  Nachman , appellé  Hambm , là 
nailTance , fes  écrits.  «.  tria. 

Kimthi,  ce  qu’il  a écrit,  e.  a <7. 
Mitarabts  , Clirclicns  d’Afrique,  font  tous 
diatlea  par  les  Almohades.  b t u. 
Af<ur«^/4W  »■  t7a.  4Cfi.  414.  4af. 

49a.  D’où  vient  ce  nom.  494.  sda. 
iiitt , qui  reprend  la  parole  miraculeufement. 
b.  aKo. 

M»{rtii  O-Manjar , meurt,  b.  t4. 
ilurdâch.  Roi  d’Irlande , meurt,  b.  aço.  Sa 
complaiûnce  honteulê  pour  Magnus  Roi  de 
Norvège,  ibid. 

MufijHt,  Pyihagore  a réduit  le  premier  la  Mu- 
fique  en  Art,  ».  irç.  lao.  D'où  vient  le 
nom  de  G»mm , Sc  qui  a inventé  les  cinq 
notes  de  le  si.  ibid. 

M»ft»li  Bill»,  Kalife  d’Egypte  l’an  1094. 
Meurt  b.  10. 

Uuflanj  Bill»,  Kalife  d’Egypte  l’an  1036.4. 

n7. 

UufMlmtni,  Seéle,  ce  qu’ils  croyoient  t.ifto. 

N. 

NAlffdt,  Moine  de  Queni.  ».  6ri; 

N4B/#ilin»r,  Evêque  de  Geneve.  t.aqi. 
L’Empereur  lui  confirme  les  privilèges  de 
fon  Eglife  contre  le  Comte  de  Genevois. 
ao8.  L’Ëvéque  6c  le  Comte  s'accordent. 

K»fîîi  affiegée  8t  prife.  ».  if  4- 
Narfijii,  Patriarche  des  Arméniens,  fa  Con- 
férence avec  le  Philofophe  Theotien , ce  qui 
s’y  traite  t.  17  t.  tz Jiùv. 

K»ftr,  Kalife  des  Abamdcs.  c.  i8r. 

Sathtn,  Rabbin , meurt,  fon  Livre,  b.  03. 
N»v»rrt,  ce  Royaume  eÂ  joint  à celui  n’Ar. 

ragon  l’an  1076.  4.  446. 

KmfrMft  terrible  de  Guillaume , fils  de  Henri 
1.  Roi  d’Angleterre,  il  y.  périt  ayee  160. 


petlbnnes  de  qualité,  {itni 
ver  les  corps,  l.  IJJ. 


en  pouvoir  trott.' 


mciiui  , ou  NùrMr,  Archevêque  de  Nico- 
medie  , les  Conférences  avec  Anfêlme.  b. 
$44. 

Knfhiti,  Patriarche  de  Conftanttnople.  t.  40. 

titfimm , Conférence  en  Orient  ou  l’on  par- 
le de  leurs  fentimens.  e.  17c.  cr  j»iv.  rol- 
mar  aceufe  d’être  Nellorien.  179. 

Stt»m-»l-Multk,  belle  aélion  de  ce  Viâr. 
b.  113.  Sa  mort,  8c  les  belles  qualitez.  114. 

Kicé»  prife  par  les  Croifex  l’an  1097.  ».  61t. 

h'iitfbm  Btieniaie  lie  partie  avec  les  Turcs.  4, 
417.  Se  veut  faire  Empereur.  416.  Cou- 
ronné. 4C9.  Prend  pour  fon  époufe  Marie 
femme  de  I Ejnpereur  Michel  léiif.  Envoyé 
Alexis  contre  Balilace.  494.  Veut  ced.r  la 
Couronne  à Nicephorc  MelilTene.  4.,o.  Efl 
dépofe  8c  fait  Religieux,  ibid. 

Kicifkori  Bryniu  fiait  venir  les  Turcs  en  Eu- 
rope. 4 417.  Se  fiait  appeller  Empereur. 
4 CO.  Eff  aveuglé  ; fon  éloge.  4 çp.  400  Ma- 
ri a Arme  Comnene,  ce  qu'il  nous  a laiOé. 
*■  ai$. 

ttia^trê  Mtlifftxe  fait  propofer  à Alexis ’de 
partager  l’Empire.  ».  ^ ^ Alex» 

lui  donne  une  dignité.  <00. 

Kicti»s  Pttltratu! , fon  Traité  pour  les  Gréer. 
».  a 7 4.  cz  fmv.  177.  Condamne  fon  Eair.- 

iRi. 

Hi(it»i  Stm» , fes  Ecrits;  4 61.7. 

Nuit»t  S»idMi , Grec , écrit  courte  les  Lari’ni  ,■ 
que  l'Antiquité  n’eil  pas  toujouts  ce  qu’il  y 
a de  plus  vénérable,  b.  t86. 

Niiit»!  de  ByCmce,  ce  mi’il  a écrit,  b.  123. 

Hetet»!  Mmantt. , élu  Mrtiarche  de  Conitin- 


tinople.  e.  i8o.  198  Fil  chaflé.  3 
!ittl»s  A(tmi»»mi  CBti 
polé.  r.  446. 


3 $4- 

Kkti»s  A<mm»tm  Ckt»i»ttt , ce  qu'il  a com- 


S'utttt.  Voy.  JV’irfi/rr. 

NittlÀtm,  qui  on  appelloit  ainlî  ».  760. 

KieA»i,  iranllation  de  ce  Saint  de  Myre  à Bas 
ri.  4 545. 

Kicol»i  , appellé  u Gr»mm»iritn  , Patriarche 
de  Conflantinople.  ».  959.  Meurt,  b.  143. 
Ses  Conititurions.  144. 

Ku»l»i  II.  élu  l’ape.  ».  311.  Etabli,  trx.  Fait 
Didier  Cardinal  313.  Fait  fitire  une  Ptoféf- 
Con  de  foi  ï Berenger.  ibid.  Envoyé  à Mi- 
lan pour  en  apaifer  les  trouUes.  3x0.  T raite 
alliance  avec  Guifeard , lui  donne  le  titre  de 
Duc,  8c  fe  fert  de  lui  jxi.  .Sa  mort,  fes 
lettres,  contcllations  apr«  fa  mort.  3 37. 

Kiitl»! , Moine , a écrit  b vie  de  S.  Godefroi. 
b.  iç8. 

Ku»i»i  , s’empare  du  Rovaume  de  Dannemarc. 

b.  3^ 

Kictl»! , Chanoine  de  Liege.  b.  470. 

KiitUi  dt  Brtkfftre,  Anglois,  Cardinal  d'AI- 
bano , particubiitex  de  £1  vie.  b.  308.  Il  fut 
enfuite  Hadrim  IV.  Légat  en  Norvège  8e 
en  Suède , ce  qu’il  y lait.  b.  <X7.  Tient  un 
Condle  en  DaDoematc.  r.  i&ôT 

Kt- 
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KiuUi  Patrûrche  de  Conllantinople. 

*.  <10.  Abdique  le  Hatriltcblt.  t.  1 1. 

JüKtMf,  tvdque  de  Mcthone,  ce  qu'il  a écrit. 
t.  IK. 

HittUi , Arclievéque  de  Sileme  , étant  fait 
prifonniet  par  l'Empereur  Henri,  le  Pape  me- 
nace C on  ne  le  relâche,  e.  3^  Eft  relâché. 
iiid. 

tiictUi , Moine  de  S.  Alban  , foulenoit  la 
Conception  immaculée  de  la  Vierge,  t. 
ao7- 

SiiiUi,  Chanoine  de  Liege,  a écrit  la  Vie  de 
S.  Lambert,  c.  i7â- 

Kiuld!  de  Oairvaux , meurt , ce  qu'fl  a écrit. 


.*•  HJ. 

KitûUf  Dfixafatrûts.  Voy.  Kitut, 

Voy.  UuilUtmi  A’igW. 

Hit,  fa  mon.  4.  ^ 

Kit,  Hérétique.  fTiid. 

Hilut  Dfixfifiatrmi , {oncctit.  4.  lit.  Scs  ou- 
trages. *.  <oi. 

Himotmi,  lubitans  du  Pais  de  Galles,  défaits. 
c.  3:9. 

Hif  hcii , Moine  furpeé)  d'Héréfie,  condamné. 

k 498.  jco.  Eft  mis  en  li  erté.  510. 

A'iua , Evêque  de  Frilingue,  ennemi  de  Leon, 
ce  qui  lui  arrive.  4.  ^6l. 

Nmi,  temsoü  elles  étoient  défendues.  Voy. 
Ddmitn , fes  ouvrages. 

Kemiiuiix  ; cette  Sette  s'cleve  l'an  1091.  On 
dit  que  Rofcelin  en  acté  l'Auteur  l'an  1091. 
4.  <74  Voy.  Rc/tiim.  Nominaux  8t  Réaux, 
Seélcs  ïameurcs.  i.  1^  167. 

Kcmi  des  perfonnes  combien  changez  autre- 
fois; exemples.  4.  ot. 

Kirmaiiilit , toumifc  i rienri  f.  4^  ans  après 

3ue  l'Angleterre  avoit  été  foumSe  au  Duc 
e Normandie,  t.  El.  84. 

Kcrmxmi  font  dans  la  Frife  un  grand  dégât, 
brûlent  Utrecht.4.  70.  Venue  des  Norraans 
dans  la  Pouillc.  27.  Ji;  première  ex- 
pédition oE.  Leur  expédition  contre  les  Sar- 
rasins. 99.  f n Poitou,  itid.  La  Normandie 
& la  Bretagne  s'uniiTcr.t  par  le  mariage  d'A- 
hin  avec  Avoife  ’cii.  ’ngratitude  des  Lom- 
bards envers  les  Normans.  ni.  Ils  fe  choi- 
fillent  'Purilin  pour  Chef.  iiid.  Averfela  Nor- 
mande. 1 1<.  t<a.  Ils  viennent  en  Sicile.  iSj. 
Défont  les  Sirnfins.  i8<.  Ma'traitcz  par  les 
Grecs.  tSR.  Se  rendent  maîtres  de  1a  Fouil- 
le. am.  Sont  vainqueurs  des  Grecs,  iiid.  Us 
pillent  le  Monaflere  du  .Mont  Callin  ê<  font 
tuei.  an.  L'Empereur  dOrient  les  veut 
détruire  liia  Us  font  caloinniei  auprès  du 
Pape.  itid.  Leon  LV.  leur  déclare  la  guerre. 
aé<.  i6r.  Il  eft  battu,  fait  ptifonnier,  te 
renvové  fans  rançon,  iiid.  Voy.  les  Ducs 
& Rois  qu'ils  ont  eu. 

Kermitm,  Sultan  battu.  (.<$<.  ChafTe  lesFrancs 
du  Caire,  e.  2I;  21î  Témoignage  qu'il  rend 
du  Roi  Baudouin,  nx.  Prend  Céfirée.  16c. 
. Meurt , fes  aéh'ons.  104. 

Kenttrt,  Converiion  de  ce  Saint,  i.  177.800 


hiftoire.  ato.  xai.  Etablit  6 demeure  liPné- 
montté.  13t.  Commencemens  de  fon  O - 
dre.  i<4.  Trouve  le  Corps  de  S.  Gereon. 
lEo.  Ses  fondations  & converfions.rn3.  Ses 
voyages,  eft  élu  malgié  lui  Archevêque  de 
Magdebourg.  311.  Meurt , quand  canonifé, 
ce  qu'il  a écrit,  vilions  8c  contes.  408.409. 
Tranilition  de  fon  corps.  409. 

Kervt^t , un  Roi  de  Norvœe  batifé.  4.  r ii.  Un 
Roi  de  Norvège  fecourtTorton  contre  HataU 
de.  364.  Elle  a été  prife  pat  Canut  Roi  d' An-, 
gleterre  l'an  1010. 

KÜht , Géographe,  t.  iS. 

A'xgiM,  féconde  femme  de  Sanebe  IV.  4.  77. 

î<5. 

Kjffi  en  Provence , Raimond  Comte  de  Pro- 
vence ayant  été  tué  devant  cette  vDle,  e. 
144  , K)o  fils  s'en  venge  10.  ans  aptes. 
H4. 


O. 

OtUti , qui  on  appelloit  ainft.  4.  ;66.  <67. 

Oeldiun  Antipape.  Voy.  ViSltr  IIL. 
0.‘Î4twB,  Cardinal -Diacre,  envoyé  en  Angle- 
terre par  le  Pape.  t.  191.  Lettre  que  Pierre 
de  l'iois  lui  écrit.  304. 

Oütvin , Evêque  tfOftie  , Légat  du  Pape , 
n'eft  pas  reçu  eu  Normandie,  t.  340.  Legal 
en  France.  4fi. 

OJdlrie,  Archevêque  de  Lyon.  4.  toi.  Il  va 
eu  un  autre  OJulrii  Evêque  d'Orléans  l'an 
1017.  8c  1018.  8c  un  aune  Moine  de  Qu- 
gni  l'an  1091. 

Odirijim , Abbé  du  Mont-Caflin.  i.  190-  Dé- 
pofé  parle  Pape,  il  n'en  fait  pas  compte,  i. 

oIiU , ce  qu'elle  étoit.  4 ijo.  Son  Monaf- 
tere  rétabli  par  Leon.  Aid. 

Odiltx,  Abbé  de  Clugni  , fa  charité  4.  48, 
Ptélendu  miracle  fur  un  vaiffeau  de  verte. 
87.  Refufe  l'Archevêché  de  Lyon.  ié7.  Sa 
mon.  119.  Scs  miracles; H ainftituélaCom; 
memoration  des  Trépaffex.  Aid. 
odm,  ou  Eudei,  Maine  de  l'Eglife  deTonr- 
nai,  établit  l'fÛsbaye  de  S.  Martin  l'an  1091. 
Voy.  Exdti. 

Odm , Archevêque  de  Caniorberi  , contes 
qu'on  a fait  fur  fon  fujet.  4.  <7. 

Odm , facré  Evêque  de  Cambrai , ne  pofTcde 
pas  ce  Siège,  é.  75. 

Odm,  Abbé  de  S.  Manin,  meun.  ê.  i68. 

Ses  ouvrages,  te  fes  fentimens  t7o. 
Odm,  Morne  d'Aft,  ce  qu'il  a écrit,  é.  319. 
310. 

Odm  , Abbé  , Chanoine  de  S.  Viéiot , fes 
écrits,  i.  471. 

Odm , Abbé  de  S.  Denis , fon  difTcrcnd  avec 
TEvêque  de  Paris,  t.  110. 

Odm,  Abbé  de  Ste.  Genevieve,  meurt,  fon 
épiwphe.  t.  146 J 

Odm  di  S.  Amtm , Grand-Maine  des  Tem- 
plien , eft  fiait  prifonnier  pat  Saladin.  c.  a4c. 
Sss  a o- 
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OJm  it  Sm'J.  , Evcq'is  ùs  Pins,  fJte  qu'il 
voulut  ib.tlir.  ».  ^ 

OJm,  Ab'od  Je  Bjl,  ce  qu’il  > écrit.  ».  ^ot- 

OJan  lit  Chiritn , ce  qu  il  1 Cûuip  jfé.  ».  j'S. 

Odta  , Evéquc  Je  l’i:  .s , liaogc  la  Fête  des 
l'oux.  c jyi  ^99 

ojj , Roi  Jes  Suons  Oiicniiux  , rend  fon 
peuple  tributaire  au  S.  Siège  , 5c  otJomie 
qu  oi  paye  le  dcii'.er.  a. 

OJfiu  Rcmiin,  Voyci  les  aniïïes  lotf.i.  lorij. 
lo^'l.  Ij73-  1074.  lO'jo.  Voy.  Kir»,  tll 
reçu  en  Ci.îil’e  & Leoii.  h ai. 

OJJuijitx,  leur  defniption  du  têtus  de  Pierre 
de  dlois  ».  ji6. 

Cifittiitm  Jes  mal  1 le».  «.  lélu. 

Oi/tMux,  couibat  a'Oaeaux  en  Normandie,  h 

Olaüt  Roi  de  Danemark  l'an  lo-  i. 

0/.1JÏ»  Roi  de  .Noiresc  le  t'ait  Clitelien. u.  lia. 
Meurt  11'. 

Ohiii  Roi  de  Suc  le  demande  des  Padciirs  6c 
le  laat  batifer  de  l e.iu  d une  fontaine  qu'on 
nomme  de  S.  SIgt'ned  , pourquoi  4.  10. 
Pourquoi  ap, IC  lé' irftuiaire.  iiid.  Attaque 
Oluf  Tiygqcfon , 8r  s’empare  de  la  Norvè- 
ge. iiid.  Fait  de  grands  edorts  pour  abattre 
le  Temple  d'Upfal  conl'actc  aux  Idoles  141. 
Meurt,  roj.  141. 

OI4Ü1 , nommé  U Trihiuin , Roi  de  Suede. 
*•  '3^ 

Olaàii  rP.  Roi  de  Norvcîc , meurt,  k.  loo. 
Un  autre  Oliiis  eft  malTaaé  pat  les  Irlan- 
dois.  icq.  a'o. 

Olit'i , Maître  de  Burcintd  Evêque  de  Wor- 
mes  8c  difciple  de  Fulbert.  4.  144.  na. 

Ol.itiéirt,  Archevêque  de  Tattaeone.  *.  zSS. 
Le  Pape  lui  accorde  une  Bulle,  aoo.  atS. 
Meurt,  ell  canonifé.  44t.  441. 

Ol.ltfariui,  Abbé  de  S.  Ruf,  on  ne  peut  pas 
l'oSliter  d'accepter  l'Epifcopat  de  Barcelone. 
i tSi. 

01»4,  grand'  mere  de  VVolodimer,  pourquoi 
nommée  imayi  d.»  Stltil.  4 11. 

Olivitr  fit  Ctitgnt  ^ là  Relation  de  la  prife  de 
Dan  iete.  ».  jvO- 

Ohvitr  8c  fes  Seftaires,  condamnez.  ».  100. 

t tç.  Il 8. 

Oln-urt , défenfe  d’en  couper.  4 aor. 

0/ri».  ou  Htari,  Archevêque  de  Milan,  in- 
flitue  la  Fête  des  TrépafTez  i.  arn. 

Olxf  Tryt’tftn . Roi  de  Norvège , demande  en 
mariage  la  bclIe-mere  d'OIaûs.  Suenon  lui 
offre  fa  fille , il  l’accepte , 8c  renvoyé  la  bel- 
le mere  d'Olaùs , qui  I attaque  ; il  fe  préci- 
pite 4 ro. 

Om  riM  fils  ie  Tancrele.  4. g,  mort.  303. 

Omstihiriain . ce  que  c'étoit.  4 fil. 

OuC/icn,  la  manière  dant  on  oignoit  les  mala- 
de-'. 4. 

Onxt-milli  yitr^tt,  leurs  reliques  à Cologne. 
4.  tç.  . 

Orai’t,  cette  Ville  fermée  par  une  murai'Je. 
t.  486  ScsPr'ulCCS.  387. 


Orialimn,  ce  que  c'étoit.  4.  at. 

Ordtrit  vitti , Prêtre,  quand  hnit  fon Hiftoi- 
te,  divilion  de  fonHiiioite;  paittcularitcz 
de  fa  vie.  h.  4S8 

Ordrtt , Militaires , ou  Religieux , des  Caniai- 
dule<.  4.  107.  lia.  De  \’alIombreure. 

144-  DesClrevabcrs  de  N.  Dame  de  Lys. 
at4.  a 14.  De  l'Etoile,  ita.  113.  Des  Rcli- 
gieux  de  Grandmont.  4'- 4.  446  De  Sauve- 
majeur.  494.  Des  Qutireux.  Voy.  Cbar- 
irtux.  5 U.  De  S.  Antoine  598.  De  Co- 
teaux. Voy.  Ciiiaxx.  814.  Des  Hofpitaliers 
de  Jerufalcm.  834.  De  Fontevraud.  Û44. 
Des  Hofpitalierx  L 140.  iSo.  181  atb. 
487.  De  Fontevraud.  «jO.  23.  Tcm- 
pliciî  ait.  Du  S.  Scpulae.  ai4.  De  Pré- 
momré.  >44.a44  Des  Chevaliers  de  Mont- 
real , du  S.  Sépulcre  , 8c  de  S.  Sauveur, 
a 46.  Des  Carmes,  an'.  De  Sempriiigham. 
agi.  486-  De  Grandmont.  404-  Des  Hu- 
nulicz.  4o6.  Des  Chevaliers  d'Avis.  stS. 

Ordrts  Militaires  de  Calatrava.  » nj.  404,  De 
Julien  de  l’eirero,  ou  du  Poiner.  74,  449. 
De  S.  Jaques  en  Efpagnc.  109.  Des  Oteva- 
liers  Teutoniques.  448-  Des  Qievaliets  de 
Conflaniin.  ibtd.  De  la  Janetiere.  497. 

Ordr»i  Religieux , des  Carmes.  ».  88174.  Des 
Pontifes,  ou  Faifeurs  de  Ponts.  114.  Des 
Beggirds.  aap.  De  la  Merci.  4 1 g.  Du  Val 
des 'Choux  444.  De  la  SteT  I niiité,  ou 
des  Matliuiins,  ou  de  la  Kcdenipiiun  des 
Captifs.  487.  481,.  49t. 

Ordrtt  Satrtx.  8c  leurs  lonC lions;  quels  ils  font. 
».  118. 

OrtPt.  Voy.  ^trtmit 

OrfHti,  où  inventées,  i.  81. 

Onfiamt , quel  étôii cet  Etendirt.  i.  409. 

Orltjxt,  d'où  vient  que  fes  Evêques  ont  droit 
de  dtiivter  les  aiminels  le  jour  de  leur  en- 
trée. a.  149. 

Orfttlt.  Doge  de  Venife,  pere  8c  fils.  a.  ij.’ 
Délivre  Biri.  4s. 

OihriH.  l uOiCtTt,  Moine  ou  Chsntre.a.  70. 
A écrit  les  vies  de  S.  Dumlan  ,dc  S.  Odon  , 
8c  de  S.  Elphcgue.  XU 

Oiitri  Clartat , Moine , fes  écrits  t 4*t. 

Oflttmt  l.  Roi  de  Norvège,  i.  43,  Meurt. aS8. 

Ofit-M,  Moine  de  Worchefier.  éaivain  de 
la  vie  d’Ofwald  Archevêque  d'Yorc'».  a.  t4. 

Oiit  Guiliaumt  tige  des  Comtes  de  la  Franche 
Comté,  a.  40  i48- 

Oth'.an  Prêtre  8c  Moine,  a fit 8. 

Othea,  Fvêque  de  Conflance.  Grégoire  lui 

écrit  a.  410. 

Othtn,  Archevêque  de  Milaa  a.  404. 

Oiitn,  Comte  d'Hamerftein  .afficge  par  Hen- 
ri. a i£!l  On  parle  de  rompre  fon  maria- 
ge avec  Irmgirde.  ira. 

Olhaa  Ut.  Empereur  d’Ocddcnt,appeUcrFn- 
fant , le  Roux , 8c  la  mervci'le  du  monde , 
afiiege  Ro-ne  pour  rétablir  Grégoire,  a.  <. 
Fait  cruellement  traiter  l’Antipipe  Jean  K 
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Crcfccnce.  itiJ.  Sa  pénitence  pour  aroir 
Diam,ue  de  paio'iC;ce  ejee  lui  dit  Hoir  uald; 
cfl  atl.cge  dam  ion  Palais  à Kume , &l  cdia- 
e ue  nuit.  É,  Fait  bàtii  dansl'lic  duTi- 
re  une  tglifc  à Ihonncut  d'Adalbctt.  UL 
Sa  mort,  ^comment  ib.  Sun  cioge.  19. 
an.  bon  decret  qui  a déplu  aux  Papes, 

Ce  qu’on  dit  de  l'impcraince  fa  feniir.c.io. 
Son  corps  dépofé  i Aix.  lü.  Prideric  III. 
lui  fut  drclTer  un  fuperbe  monumciii  l'an 
1513.  liiJ. 

Othin , t etnte  de  Bi'.lenflad , bat  les  Winda- 
les  venus  au  fc.ouis  de  l'Empereur,  t.  iSo. 

Othctt , fis  d'Albert  I,  Marquis  Elcéicur  de 
Brandebourg,  t.  m. 

Othtn,  Duc  de  Saxe,  pourquoi  Ton  fils  Albert 
le  fait  pnfonnier  r.idb.Llu  tmpeieur , le  Pape 
fe  ded.iie  pour  lui,  c.  a7t.  Quels  font  fes 
paitifans.  aS4.  11  en  perd,  axo.  Cuetreavec 
Philippe.  Le  Pape  prend  fon  pain,  414. 
c-  fuiv.  Les  deux  Princes  fe  tont  la  guerre. 

Otldi , Comte  de  Bourgogne,  meurt.  ».  419. 

Oihiit,  Abbé  du  Moni'Calfn,  meuit  t 100. 

0ihsa  /.  Comte  de  Gueldte , meurt,  h.  loa. 

S.  t/thum , elt  Ait  malgré  lui  F.véque  de  Bam- 
berg par  Henri,  t.  Qui  etoitOthon. 

■x6.  Arrive  a Bamberg,  écrit  au  Pape,  va  à 
Rôit'e,  ce  qu’il  y l'ait,  4S.  Ses  Converfions, 
elt  reçu  en  l'omennie  194.  Il  bat  fe  les 
Pomeranicn$.av5.  Au'rcs  Converfions-apî. 
3tS.  Kevient  à Bamberg.  3^6.  Meurt; 
a«é  canonifé  par  tlement  111.  446.  4<8. 
Qui  a écrit  la  vie.  ut  .’'. 

Othtn  dt  FrifiniMt,  embralTe  la  vie  monalli- 
quc.i.jii  ÉvrquedcPrifingue.mcurt.».  ij. 
81.  Ses  ouvrages.  75.  Sa  Chronique  par  qui 
continuée,  té'b. 

Othtn  dt  Blnifi.  continuateur  de  la  Chronique 
d’Othon  de  Friungue.  ».  t68. 

Otim , Evêque  de  Bamberg . Apôtre  de  Po- 
méranie, canonifé.  ».  viL 

Otttn . frété  de  Micfco  Duc  de  Poloane , elt 
rcpoulTé  p.ir  Ion  ftere,  fccouru  par  Conrad, 
tu;.  4.  rôt. 

Otttn  Sitrena.  Voy.  Mtrtna, 

OuU'ut  , fur  leur  uAge.  4.  i:g.  575.  Vojr. 
Htfim. 

Ovtn,  chalTe  Picne  IL  Roi  de  Hongrie,  & 
s’eropate  du  Rtiyaume.  «.  icj.  Sa  mort, 
af  3- 

Outtimlturi,  Monaficre  fondé  par  S.  Amoul. 


P. 

PA'm , comment  on  devoir  faite  le  pain , 
qui  cioit  la  matière  de  l'Kuclur.ftie.  «. 
ett.  Criy.  Ouiliti. 

Pn:ri,  la  prem.icrc  fois  que  les  XII.  Pairs  de 
France  le  trouvent  à un  Cuurosncmem.  t. 


T I E R E S. 

37Ô.  Leur  nombré  fixé  à doute.  ».  149.  ^ 
Pnix  dt  Dieu  Voy.  Trrt»  dt  Dieu, 
eaiatinidu  Rhin,  de  quelle  famiUe  font fottis 
ces  Comtes,  t.  rs  t. 

Paltd , Articles  a,outcx  tous  ce  nom  à la  Col- 
leeiion  des  C anons.  » 3 
ptiirme,  Infcription  deterrée  qui  regarde  cette 
ville  » 4Ü, 

Pallium,  ce  que  c'éioit,  4.  ben  Quand  on  a 
con.ir.encé  à le  donna.  Le  Qui  le  confe. 
roit.  hi.  Si  on  ne  le  donne:;  qu'aux  Vieaiiei 
Apoltoiiqucs.  Uid  A qui  uunné  encoie. 
'54-  3ü;  ô;<t- 

Patmen,  qm  etoient  ainfi  appelle!,  a.  A4. 
Pandetlti  Pltientinet,  où  tluuvees.  h.  417,1 
pandulfle.  Prince  ce  Cap oue , piilornicr  .con- 
damné à la  mort.  4.  1 10  Ses  aélions.  U4. 
Scscruauicz  comrc  les  Monaftcrcs  de  Ca- 
poue  & du  Mont  Caiiin.  iSa.  iSp.  Perd 
fa  Piincipauié.  i8±  Meuit;  vilion  à fon 
fuici.  Uid. 

Pandulfht  dt  Pife , a écrit  la  vie  de  Cclafe  H. 

4.  171.  Ce  qu'il  a encore  écrit.  tô8. 

Pandmlfl»  Ma/ta , Cardinal , ce  qu'il  a écrit. 

».  3^ 

Pafe,  les  Evêques  de  Rome  trouvent  mau- 
vais que  le  Pape  Jean  envoyé  conlicrer  une 
Eglife  4 £Ll.  f e que  ditoient  Sylvelltc  8c 
Ainoul  comte  les  Papes.  14.  Trois  Papes  à 
la  fois.  141.  Il  a.  vfuiv.  Défendu  dedon- 
ncr  le  nom  de  Primat  univerl’cl  à d'autres 
qu’au  Pape.  Fondement  du  droit  des 
Papes  lui  Naples  8c  Sicile.  331.  Damien 
croit  qu’on  peut  changer  ce  que  le  l ape  a - 
attêlé.  144.  Decret  d'Othon  fur  le  droit  des 
Panes  à l’égaid  des  F.mpcrtuis.  r^.  10.  F- 
Icction  des  Papes  ôtée  au  Peuple.  3^  Quel 
fut  le  premier  qui  cliaiigca  de  nom.  ^ S’il 
a feul  le  droit  de  décider  fur  la  foi.  cto, 
53'- 

Paftt , leur  piouvoir  fur  le  temporel  des  Sou- 
verains ne  palTc  pas  pour  un  article  de  fui. 

4.  42;  Réglement  fur  leur  éleâion.  ».  itS. 
Comment  ils  s’enrichilfent.  no.  Ceremo- 
nies pour  leur  éleflion.  no.  Prétendue 
Donation  que  Conllamin  leur  a laite.  337. 
338. 

Paftfft  Jeanne.  Voy.  Jeanne 
Pajut , fur  le  jour  que  J.  C.  fit  fa  detniere  Pâ- 
que. Sentimens  des  Grecs,  a.  174.  17c. 

177.  17H.  170. 

Paratlti,  Oratoire  d’Aballard.  4 143. 

Paraiiatzt,  Gouverneur  d'EdelTc,  découvre 
la  faurbctic  des  Araires,  8c  les  punit.4. 18». 
Paratka , quel  repas  eft  ainfi  nommé.  ».  187. 
Patenta  Voy.  Pierre  dt  Fartnia. 

Paru,  fon embrafement.  a.  171.  Phil'ppe ren- 
ferme la  ville  de  murailles  ; hbeialilé  d’un 
Financier  ».  311. 

Pariement  d’Angleterre  , fon  origine.  4.  187. 
Quand  ell-ce  qu'on  s’ell  fervi  de  ce  mot  co 
France,  coj.  ' * 

Parleur! , Scae  des  Juifs,  »,  iSo. 

S s s 3 Fa- 
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féfcktl  11  Pape,  autrement  lUjfiwr,  tient  un 
Concile  i Leon  , iiant  Légat  l'an  1091. 
tu  lait  Pape  l'an  10^.  *.  638.  Fait  1a 
guerre  i 1 Antipape  Guibcrt.  640.  Envoyé 
deux  Cardinaux  en  France,  & contirme 
l'Ordre  de  Citeaux.  Envoyé  un  Légat  à 
Baudouin,  t.  6.  Level'excommunicatiande 
Phi'ippe  I.  Roi  de  France.  16.  Confirme  la 
Primane  de  Tolede.  17.  Son  Légat  n'eft 
pas  reçu  en  Angleterre,  tp.  Sa  Lettre  à 
Henri  fur  les  Inveltiuires.  aa  Ses  Lettres  à 
Dainibert  6c  à Lambert.  3 t.  Tient  un  Con- 
cile à Rome.  33.  c?  yWt>.  Eft  le  premier 
Pape  qui  ait  exigé  le  ferment  de  tous  les 
Métropolitains.  33.  34.  39.  Excommunie 
Henti  IV.  iHd.  Sa  Lettre  è l'Archevêque 
de  Pologne.  34.  Ecrit  à l'Archevêque  de 
Colon.  35.  Anime  Robert  Comte  de  Flan- 
dres contre  l'Enipeteur.  37.  Combien  ell 
irrité  contre  le  Roi  d Angleterre.  38.  Sa  ré- 
ponfe  à plufieurs  quellions  d'Anfelme.  iHd. 
Sa  r^nle  à la  Lettre  d'Othen  Evêque  de 
Bamberg.  48.  Sa  réponfe  à l'Envoyé  d'Henri 
fut  les  InvelUcures.  ;o.  Sa  Lettre  à Henri, 
5t.  Donne  difpenfe  au  4.  degré  de  confan- 
guinité,  6c  un  privilège  à un  Monafiere.53. 
Abfuut  Philippe  l.de  fon  excommunication. 

60.  tr  fxiv.  Fient  un  Concile  à Rome , 8c 
confirme  Brunon  Archevêque  de  Trêves. 

61.  Excite  Henti  V.  à la  révolté  contre  fon 
Pete  Henti  IV.  70.  Meprife  la  lettre  fou- 
mife  d'Henri  IV.  7a.  Ecrit  contre  le  Oergé 
de  Licge,  8c  la  réponfe.  7a.  cr  /»ré.  Tient 
le  Concile  de  Latran.  74.  Ses  lettres  à Daim- 
bett  8:  i l'Abbé  Adam.  80.  à AnfclmeScà 
l'Archevêque  de  Rouen.  84.  85.  Ses  voya- 
ges 8c  les  Conciles  qu'il  tient.  91.91.  PouiTc 
fon  voyage  en  France.  91  Sa  Bulle  en  fa- 
veur de  BauJouin.  98.  Arrive  en  France. 
ihil.  Comment  il  y ell  reçu  par  le  Roi.  99. 
Sa  conférence  avec  les  AmbaiTadeurs  de 
Henri  V.  ce  qui  s'y  palfe.  Htd.  Tient  un 
Concile  à "Troyes.  100.  Retourne  i Rome. 
iiid.  Ce  qu'il  écrit  au  Roi  d'Angleterre.  lot. 
Réprimé  ues  feditieux , tient  un  Concile  i 
Benever.t,  Bcc.  104.  & réponfe  à Anfclme 
III.  Déclare  nulle  maii.<ge  d'Utraca  avec 
Alplionfe.  Il 7.  Envoyé  le  Pallium  à Tho- 
mas Archevêque  d'Yorck.  1 14.  Elude  Henri 
V.  qui  vcnoit  à Rome  avec  une  grolTe  ar- 
mée. no  De  quoi  fes  députer,  conviennent 
avec  ceux  du  Pape  131-  l ent  * Henn. 
it  t.  Ce  qu'il  termine  arec  Hcnii  ftant  ar- 
rivé tirés  de  Rome.  1 3 r.  lill  arrêté  prifoiv- 
nier.  136  Defordres  que  cela  caufe  à Rome, 
136  Etant  menacé  cede  enlin  les  fnvelli- 
tures.  137.  Après  quoi  il  couronne l'Kmpe- 
wir,  138.  Les  Cardinaux  blâment  le  Pape 
fecairetit  tout  ce  qu'il  a fait,  r 38.  130.  Par- 
ticulièrement Brunon  Abbé  du  Moni-Callin. 
139.  Ce  qui  fâche  Mqt  le  Pape  , qu'il  l o- 
blige  de  quiircr  fon  Abbaye.  140.  Le  Pape 
a luttant  un  parti  qui  le  loue.  141.  Son 


chagrin  de  ce  qu'a  ayoit  fiit  t ft  conduitê 
blâmée  , tient  le  Concile  de  Latran.  140. 
Le  ConaJe  caife  tout  ce  que  le  Pape  avoir 
fat.  150.  Paicnai  veut  quitter  le  Pontificat. 
on  l'en  empêche,  litd.  Sa  lettre  a I Empë^ 
reur.  151.  L'AbM  de  Vendflme  lui  écrit 
duremeiit.  m.  Tient  un  Synode  à jt- 
nevent,  excommunie  Robert  Sclave.  tçÿT 
Ecrit  a Baudouin  6c  au  Eatrutclie  de  Jem- 
talem.  159.  160.  Contirme  l'Cmdre  d« 
Holpitaliers.  160.  Excommunie  8c  dépqfe 
1 Archevêque  de  Henevent.  no.  ni.  En- 
voyé le  Palimm  à Raoul  Archevêque  ^ 
Lantoibeti.  Bc  éent  au  Roi.  180. i»i. Con- 
damne ce  qu'il  avoir  accordé  à Henri  V. 
fur  les  Invelutures.  183.  184.  Ce  qu'il  dit 
à cette  occa(t*n.  Hid.  A caufe  d'une  fedi- 
tion  il  k retire  à Albane , 8c  puis  revient  i 
Rome;  rétablit Landulpbe Artmevêque  186. 
Ecrit  à Raimond  8c  à Oldcgarius.  187.  II 
quitte  Rome  à l'approche  de  l'Empereur. 
198.  Ik  ne  peuvent  s'accorder  par  des  Dé- 
putez. iHd,  Meurt.  zi8. 

Ptfthâl  lit.  Antipape,  FEmpereur  confirmé 
fon  élcélion.  «.  rat.  L'Affemblée  de  Wirs- 
bourg  fe  déclare  pour  lui  119.  11  ^ reçu  à 
Rome.  147.  Il  y meurt,  iprt. 

nom  de  Seéle  , de  quoi  on  les 
aceufe.  (.  z8t.  D'où  venoit  ce  nom.  z8z. 

PutÂrmi,  ce  qu'üs  étoient.  4.  31a  5 18,  Nom 
de  Seéle.  c.  Z17,  141.  D'où  vient  ce  nom. 
i8z. 

pniirnuf.  Reclus,  fclailTç  brûler  dans  un  in- 
cendie  qu  il  avoir  prédit.  4.  3 ta. 

P4/ri4rcéf<.  marques  de  leur  dignité,  c.  ar6. 

S,  Patritt,  fon  autorité  8e  fon  Evangile.  Ê 480. 
Purgatoire  de  ce  Saiiit.  e.  ao.  ■ 

PMunucmt.  4.  177.  Embraifént  la  Religion 
Chrétienne,  a 3a.  Ravagent  les  terres  de 
l'Empereur.  as6.  Battent  l'Empereur.  a7o. 

PtHl,  Raifons  pourquoi  S.  Paul  ell  mis  à la 
droite  de  S.  Pierre  dans  les  images.  4.  398. 

Pâul  dt  Birnritd,  Chanoine,  fes  écrits,  é.  37 1. 

Paul  de  Câlin,  célébré  lurilconlulîe.  e 44c. 

Pâutiium  \ oy.  Manieiéer»,  8c  Beinnilei. 

Pâulm  de  Kele,  Ion  corps  tnnibortéi  4.  18. 

Paulia,  grand  ami  de  Bcrcngcr.  4.  a 18. 

de  Red*,  Evêque  de Pampciune.fe  mc- 
le  parmi  les  gens  de  guette.  L 183. 

Pedn  Aniurei,  U ndclite  pour  Urraca.  t i?8. 

Ptdn , Roi  de  Poitugzl , ou  d'Arragon.  Voy. 
Pierre 

Pefnafert , ou  Pemiâ-fiurie.  Voy.  Rtimend  de 
Pifiuferl. 

PtUrinjits  font  frequens.  4.  84.  Plufieurs  F- 
vêques  y vont,  8c  courent  de  grands  dan- 
gers. 3 ço  301-7 

Pemhreck.  Voy.  Richard  , Comte  de  Pem- 
brock. 

Peticence,  conditionsrequifesprr  Grégoire  Vil. 
4.  48  t.  En  quoi  e les  confuleni  dans  les 
hures  légères.  576.  Comment  on  doit 
faire  Penitence.  ».  451.  Réglement  fur  ce 
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Sacrement,  t.  411. 

Pirtirim  {XialM),  Grec.  4.  587. 

PeriifrJ,  Sechires  qui  s'f  trouvent,  ce  qu’on 
du  d eux  f.  107. 

PtrrsimtUi , &lle  de  Ratnire  Roi  d'Amgon , 
dpoufe  Raymond  IV.  Comte  de  Barcelone. 
t.  4c3. 

Ptjlt.  4,  4^  idi . 618. 

Ptttchuu  .Rabbin , ce  qu'il  dit  dans  le  rédt  de 
fes  voyages,  c iq8. 

frfrairiyiMr  .rejettoient  l’adoration  de  h Croix. 
<•  £ii  i^.  Autres  fenlimens  combattus.  Aid. 
cr^i». 

Pitnnilù  Cr4n  dt  Cbtmilli , quoique  femme, 
élue  au  Gdnéralat  de  l'Ordre  de  Fonte* 
vraud.  i.  iio.  A contiuud  d'avoir  des  Ab* 
befles.  irr. 

Pki4cmtnti  dans  les  armées  1105.  iroA  {.8}, 
Vus  en  France.  H4.  Extraordinaires  en  An- 
gleterre. (. 

Phdifft , Archevêque  de  Lyon.  4.  aCç. 

PhtUtft  le  Solitaire,  Ecrivain  de  la  Dioptre,  Ce 
que  ce  livre  contient.  4.  cr  fmv. 

Phdifpt,  Abbé  de  Ciileaui,  Evêque  de  Ta- 
rente,  ce  qu’il  a écrit,  i.  471, 

Phihftt,  fils  de  Louis  le  Gros,  cede  l’Evêché 
de  Paris  à Pierre  Lombard.  L 54*. 

PUlifft,  Archevêque  de  Cologne,  c.  taS.Re* 
çoit  le  Pallium,  t.  laç.  aar. 

Philifft  HAtvmi,  Abbé  de  Bonne  £Q>erance , 
meurt,  fes  ouvtaga.  ».  itç. 

phiUff!  Ji  Drnx , Evêque  de  Beauvais,  Pré- 
lat guerrier,  efl  &it  ptifonnier;  pourquoi  le 
Pape  ne  veut  point  intercéder  pour  luL  ». 
370. 

Pkihffi  i.  Roi  de  France,  ce  <jui  arriva  lotf- 
que  for  Pere  le  fit  couronner.  4 714,  tar. 
Envoyé  une  Armée  en  Flan  1res  , qui  eil 
battue.  385.  Epoufe  Benhe  fille  de  Florent 
I.  Aid.  Grégoire  VU.  lui  écrit  fortement, 
4ta.  4x1.  Répudié  fa  femme.  (69  Fait 
des  railleries  de  Guillaume  Roid'Angletene. 
$43.  Epoufe  Benrade  femme  de  Foulques, 
après  avoir  répudié  la  femme.  569.  Ce  qui 
fuivit  ce  divorce  Aid  Tient  une  alTembfée 
à Rheims.  385.  Excommunié.  bn- 
voye  i Rome.  Aid.  Le  Pape  leve  l’excom- 
munication jufqu'à  ht  ToulTaints.  Aid.  Ex- 
communié. ygé.  Renvoyé  Benrade.  598. 
La  reprend  du  confentement  de  fon  mari 
639.  Ahfous.  s 08.  S’anbdx  fon  fils  Louis. 
(539.  Pourquoi  eft  excommunié.  64t.  6aa. 
Il  eut  de  Bertrade  un  fils  nommé  Philippe. 
4.  ^ Scs  défauts.  4.  14.  Envoyé  à Rome 
pour  faire  lever  fon  excommunication, 8c  il 
l'obtient,  ry.  lii  Son  foible  pour  fa  femme 
Bertrade.  Rejette  l’Eleélion  de  Gakm 


pour  Evêque  de  Beauvais.  38^  lÿ.  Agrée 
que  Galon  foit  Evêque  de  Paris,  K efl  ab- 
(ous  de  fon  excommunica.ion.  do.  dx.  Ser- 


ment de  Philippe  ï ce  fujet.  di.  Si  fon  ma- 
riage avec  Bertrade  fut  vaJkle.  da..  Com- 


ment le  fort  Qiêteau  de  Momleherilui  tom- 
be entre  les  mams.  63.  Meun,  fon  portrait, 
les  enfans.  loo.  Avmt  voulu  fe  faire  Moine. 

t07. 

Pbilifft  H.  Roi  de  France , fils  de  Louis  le 
Jeune , £1  naiflàncc.  4.  4';6.  A été  fumom- 
mé  Dicit-dfimi , f«  Casywrevr , jixiitftt.  < 
ti8.  Ce  qui  lui  arriva  torique  Ion  pere  vou- 
lut le  Élire  faacr.  144-  143.  Eli  firoê.  aac. 
EU  promis  à Ifabellc  Alix  niece  du  Comte 
de  Flandres.  Aid.  Ses  Edits  rigoureux  apres 
la  mon  de  fuo  pere.  130.  Epoufe  lübclle 
de  Hainaut.  au.  Pourquoi  il  ne  tut  pas  cou- 
ronné à Rheims.  Aid.  réconcilie  avec  fia 
mere.  act.  Comment  U punit  Icsjuifi.a'a. 
Après  plulieurs  Régens  le  Comte  de  Cham- 
pagne tefte  1c  mairre  , par  rinlligation  de 
qui  Philippe  fait  la  guerre  au  Comte  de  Flan- 
dres. a7o  Philippe  châtie  le  Duc  de  Bour- 
gogne. t7 1.  Kaüfons  de  fon  avetfion  pour 
les  Juifs.  Aid.  Guerre  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre. a79.  Etait  poné  â U tévérité;  fonge 
de  ion  pere.  ia8.  atg.  Reçoit  bien  les  Am- 
baffadeurs  du  Roi  de  Jerulalem.  a88  Son 
amitié  avec  Richard  Ccetu  de  Lion.  a8o. 
Guene  desavantageufe  entre  lui  8c  Richard 
foutenu  par  fon  peic.  aça.  31a.  Brouillciies 
avec  fil  femme,  fon  fils  Louis  naît,  mort 
de  la  Reine.  304.  Il  fe  croife  avec  le  Roi 
d" Angleterre.  309.  Le  Cleigé  de  Rheims 
lui  refiife  un  fubfide  d'argent  311.  Son  ac- 
cord avec  Richard  Roi  d'An^eierre.  313. 
Avant  que  de  ranir  pour  le  Levant,  lailTe 
la  Régence  â la  mere  8c  à fon  oncle,  gai. 
Fait  enfermer  Paris  de  murailles,  taa.  11 
prend  rOtiflame  â S.  Denys;  Ordonrumcci 
militaires  entre  lui  8c  le  Roi  Richard.  Aid. 
S’embarque  & arrive  en  Sicile,  tat.  Dé- 
fiance en  Sicile  entre  lui  8c  le  Roi  d’Angle- 
terte.  3x4.  3x5.  11  arrive  devant  Acre,  a 1 1. 
Aigreur  entre  lui  8c  Richard,  tti.  Philippe 
s’en  retourne  en  France.  tt4.  Médaille  à fon 
honneur.  339.  Sollicite  l’Empereur  de  rete- 
nir RichardV  8c  fe  jette  fur  la  NrarmanJie. 
330.  Epoufe  ingeburge  lœur  du  Roi  de 
Efannemarc.  333.  Il  la  prend  d’abord  en 
averfion.  Aid.  H fait  calTer  fon  mariage  8c 
époufe  la  fille  du  Duc  de  Moravie.  3 5 4.  371. 
Ses  hollilitea  contre  le  Roi  d'  Angleterre.  3 3 7 
338.  Paix  avec  lui.  364.  Il  bac  Jean  lâ-is 
Terre,  tiré.  Paix  acceptée.  36c.  La  guerre^ 
recommence  avec  Ricliatd.'aoü.  Dangers' 
qu’il  cou't , trêve  entre  les  dettx  Rois  8c 
conditions  propofées.  379-  »8o.  Guerre  avec 
le  Roi  Jean , ils  s’accotdént.  398.  La  Flan- 
dre Occidentale  lui  eH  cedée  par  le  Comte  ' 
de  Fhndres.  Aid.  Son  opiniâtreté  8c  & fu- 
reur après  avoir  été  excommunié.  4C0.  La 
France  efl  mife  dans  l'interdit. 41  a.  Philippe' 
cede  enfin,  reprend  Ingeburge  8c  reptidie 
Agakt.  4'3.  Son  Traité  avec  le  Roi  Jean' 
eft  ratifié.  414  AbandonnelepatU  du  jeune' 
Amis , 8c  uaite  avec  le  Roi  Jean.  418. 
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Pkiiffi,  fils  poifné  de  Philippe  I époife  Eli- 
zibcth  fille  de  Tsouficl  de  Monllehcti.  L 
6{.  Couronné  Roi  du  »iv»nt  de  fou  perc. 
^41.  Meurt.  37;. 

Phdifft  Ona-dsnn/ , fils  de  Louis  VU.  lânaif* 
lance,  t.  Ha. 

fhjifft,  Koi  de  Suede.  i.  131. 

Philifft,  Duc  de  Suaubc , tuteur  defon  neveu 
l'Empereur  PriJetic.  e.  t?4.  Eli  élu  Roi  des 
Romains.  37;.  Eli  abrous  de  rexcominuni- 
caiion  fte  fc  taii  couronner.  <84  Quclsl'ont 
fes  partifans.  itii.  Guerre  avec  Othon.  43t. 
Le  Pape  le  déclare  contre  lui.  4t4.  es*  fum. 
Les  deux  Princes  le  font  la  guerre. 

in- 

Philtfft , Comte  de  Flandres,  e.  tji.  Sa 
cruauté,  e.  a;;.  EU  Regent  de  France  fous 
Philippe  Auguhe.  a;i.  EU  caufe  de  beau- 
coup de  btouülcries  entre  le  Roi  de  France 
& la  Reine,  jo;  Meurt,  ttd. 

Philethit  , l'atnarche  d’Alexandrie  , expofé 
aux  Lions  a.  ad. 

Phoeti,  ennemi  dFBafile,  meurt.  4.  2; 

PhKit  (^can)  Hiflorien  Grec.  c.  x;q.  Son 
Voyage  de  la  Tetre-Sainte.  x8g. 

Pkyla.-ltri , conte  fur  un  Phylaétere  de  Reli- 
ques de  Lambert  de  1-ouvâin.  a.  91. 

Pierre  Dârmen.  Voy.  Damrtt. 

Pierre  de  feu,  Vot.  Aldy-rândiie. 

Pierre,  Abbé  de  Clugni.  Voy.  Pem,  Abbé  de 
Qugni. 

Pierre  de  Leta,  Antipape.  Voy.  Jxaclet  II. 

S,  Pierre , pourquoi  mis  à la  gauche  de  S.  Paul 
dans  les  images  a.  398.  SesReliquestEiir. 
Il  a donné  occalion  a la  lonfutedcs  Clercs, 


félon  Honoré,  ido.  Sa  prétendue  apparition 
à un  vieillard,  e.  3^8 1. 

Pierre,  Evêque  de  Gironne , oTre  de  délivrer 
trente  Captifs,  s'il  a le  Pallium,  a.  1Ç4. 

Pierre  de  Limeiee , Prieur,  fes  rail’ons  à S.  E- 
tienne  pour  qu’il  ne  fatFc  pas  tant  de  mira- 
cles. a.  acKs. 

Pierre,  Patriarche  d'Antioche,  envoycfa  pro- 
feflion  de  toi  à Leon  IX.  a.  adS.  Ecrit  à 
Dominique  Patriarche  de  Grade.  aSc. 
Cerularius  lui  écrit.  iSi  Sa  réponfe. 
tS8. 

Pierre  tHermiie,  Chef  de  la  première  Croifa- 
de , fon  hilloite.  a.  jSr.  Le  Patriarche  de 
lerufalem  lui  décrit  les  maux  que  fouf- 
froient  les  Chrétiens  de  lui  donne  des  lettres. 
ihid.  Ce  qo'il  fit.  itid.  Il  eil  hien  reçu  par 
Urbain  II.  itid.  Il  conduit  une  troupe. 604. 
On  arrache  les  poils  île  fa  mule.  ilid.  On 
lui  attribue  l’invention  du  Chapelet,  ilid. 
Dirpofnion  de  fes  trou  'es  ilid.  Ce  qui  lui 
arrive.  6o;.  Eil  bien  reçu  d’Alcxir.  fiod. 
On  l'abandonne,  ^or.  Meurt,  i.  183. 

Pierre,  Evêque  d’Anagnie , meurt,  t.  7;.Ca- 
nonifé.  ».  2^ 

Pierre,  Archevêque  de  Taientaife,  fit  Tie&& 
mort,  anonifé.  t.  46, 


Pierre,  Prirut  de  la  grande  Chirtreufc.  t.  ji'. 

Pierre  Letrene,  Atebeveque  de  Sairagolfe.  t. 

iij. 

Pierre  de  Hene^it,  meurt,  a écrit  une  Règle 
pour  ceux  de  Ion  Inllitut.  k.  i;i. 

Pierre,  Moiac  de  Qugni,  Légat,  fous  quel- 
les condiuons  il  vient  en  Angleterre,  k.tyô. 

Pierre,  Evêque  de  Policaflro , meurt,  t.  191. 

Pierre  Meurice  te  VéHiratie,  Abbé  de  Qugni, 
ce  qu'd  du  des  Albigeois,  des  Manichecni, 
dcc.  t.  ii8.  cr  /•»».  Prieur  de  Veaelai  6c 
de  Domne , puis  Abbé  de  Qugni.  ibx.  314. 
Moyenne  la  paix  entre  les  Rois  d'Arragon 
& de  Caltille.  300.  Fait  l'Apo.ogie  de  loti 
Ordre.  33).  334.  Ses  Loix  leveres.  11,14. 
Fait  traemre  lAlcotan  en  Latin.  498.  Va  a 
Rome;  ce  qui  lui  arrive;  ü Vtlion.  toiS. 
Fait  des  Statuts  pour  fon  Ordre.  510.  Va  à 
Rome.  548.  Fait  tradui-e  6c  tehite  l’Alco- 
ran.  t.  4^  Abrégé  de  fa  vie  8c  de  fa  moit, 
6c  fes  ouvrages  42^  C7  fmv.  Il  n'a  pas  cru 
que  les  Albigeois  fuffent  des  Manichéens. 
Ol. 

Purre,  Archevêque  de  Lyon,  meurt  à Acre. 
t.  430. 

Bibliothécaire  du  Mont  Cafiin,  clialTé; 
fes  écrits,  t.  34t.  441-  414. 

Pierre,  Arclievéque  de  Bourges,  i.  474.  477. 

Pierre  Rija,  Chantre  8c  ( banoine  de  Rhciins, 
ce  qu'il  a écrit,  e.  170. 

Pierre  de  Blei) , homme  très  lavant,  e.  tji. 
Ses  Livres,  e.  uq.  Sa  Ictiic à Oéiavicn  Lé- 
gat. 301.  écrit  aux  Eicques  d'Eli  £i  de 
Covcntri.c.  34a.Sacomplainie  fur  la  captivité 
de  Ricliatd.347  .meurt  ; patticularitex  de  fa  vie, 
fon  Recueil  de  Lettres,  6c  autres  ouvrages, 
c.  41 3-  c fiàv.  ('omirent  il  exhotlc  un 
Official.  416.  A été  cxtriinemcnt  cl'iimé  de 
fon  tems.  430. 

Pierre,  Abbé  de  Clairvaux  , ce  qu’il  a écrit. 

c.  lüg.  373. 

Pierre  Akbi  de  CeUei , i la  fin  F.véquc  de 


iÜ 


Chartres , ce  qu'il  a écrit,  r.  1S3 
Mcuit,  les  Onvagrs.  30t.  3cd. 

Pierre  Atlé  de  Cijleeuie,  élu  Arclievéque  de 
Tarcmaife,  on  le  lo-.ioit  fort.  t.  < 94- 
Meurt  pendant  qu'il  travaille  à la  rcconcüa- 
tion  des  Rois  de  France  & d'Angleterre  e. 
3Q1.  Particu'ariiez  de  la  vie,  tll  caiicnifé. 
101. 

Pierre  limhrd , Ph'Üppe  Atchl.'.iacre  de  Paris 
lui  cede  l Evéchc  de  cette  Ville,  i.  548.  E- 
vequî  de  Paris,  r.  8t.  Meurt;  fa  vie,  fe-s 
ouvrages,  lu.  r~  j:iiv.  Célebic  fouslciiom 
de  M.iiire  du  Senienrei.  111.  Son  Livre 
des  Sentences  combien  a été  ciliiué  113. 
115.  Par  qui  a cre  combattu.  iij_  Une  de 
fes  Piopolittor.s  condamnée.  î.i  i 

Pierre  Lumier  l , un  autic , Doéicur  de  eeux 
qu’on  appclloit  Manichéen! , ce  qui  lui  ar- 
rive 1 Orvicie.  e.  4c8. 

pierre  6'«fa,fj«r,  Fondateur  de  l'Ordre  de  la 
Metci , la  nailTai.ee.  t.  319. 

Pierre 
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^ Pierrt  CcKialts  t Jefuite , Patron  des  Marinicn 
ETpagnols,  mit,  cil  canoniiie  par  Innocent 
X.  c.  u8. 

Pitrrt,  Car  Jinal  Diacre , Légat  en  Pologne , à 
quelle  fin.  t.  ^76. 

Pitrn  le  Chtentre,  Evtquc  de  T oumai , meurt, 
ce  qu'on  dit  de  lui.  t.  r??. 

Pierre  Je  Pitrenr^ , envoyé  par  le  Pape  4 Or- 
viete,  y pourfuil  les  Manichéens,  qui  l'cn- 
levent  Scie  tuent,  t.  408,  Scs preteudus mi- 
racles. iiid. 

Pierre  de  Cafeiu , Légit  en  France , abroge  la 
Fête  des  toux.  e.  tgç  txcoinniunie  le  Rot 
de  France , & ce  qui  s'enfuivit.  400.  Met  le 
Royaume  en  interdit.  411. 

Pierre  Je  Peitiers,  Chanoine  de  Paris,  meurt; 
ce  qu’il  a compofé.  e.  4-10. 

Pierre  de  Cerleil , Evêque  de  Cambrai , mis 
en  prifon  par  le  Roi  Philippe , comment  il 
eft  reliché.  e.  ao8.  EU  flu  Atchercque  de 
Sens.  44t. 

Pierre  de  Bruit  feme  fes  opinions,  b iji.(Voy. 
Hettn  de  Srhit  ) Eft  brillé  vif.  313.  510.  Ses 
• opinions  48  t.  310. 

Pierre  Mena  , C'het  àff  Manichéens  de  Tou- 
loufe , ce  qu'on  dit  de  lui.  e.  131.  11  abjure 
8c  eft  conmmné  4 une  rigourcuic  pénitence. 
.*33 

Pierre  CcmiJIer  , meurt,  fon  Hifloire  , 'fon 
épitaphe,  c.  149.  130  Ses  Sermons.-  pa. 

Pierre  .//pAwryi , Juif , fil  conveifion.  l.  94. 
Son  Livre  ^ cr faiv. 

Pierre,  Roi  dcBulg-ttie,  époufe  la  (îL’e  du  fils 
de  Romain.  4.  4. 

PUrre  dit  l'Allemand,  fuccele  à Etienne  Roi 
de  Hongrie  4.  i8t.  Benoit  IX.  lui  envoyé 
la  Couronne  Impeiialc.  ibid.  Chafle  par  les 
fujets  tft  rétabli.  113.  11  ;.  Eli aveu- 
g'é.  112; 

Pierre , Roi  d’.^rTagon , fils  de  Sanclie  Ramir 
Roi  d Arragon  £:  de  Navarre  , lui  fuc- 
cede.  4.  587.  Prend  ’-duefea  fur  leslnfi^cles. 
fiio.  Prend  encore  Pertufa,  Barbaltro,  &c. 
b.  aa.  Sa  mort.  .*^es  armes,  fes  enfans; 
eft  auteur  des  grands  privilèges  des  Arragon- 
noif.  ibid. 

Pierre,  ou  Prrfr»  77.  Roi  d’ Arragon , 8c  Comte 
de  Barcelone,  e.  3-a.  Sa  Conllitution  con- 
tre les  'Vaudois.  3:7.  Va  à Rome,  8t  re- 
connoit  qu’il  tenoitTon  Royaume  du  Pape. 
406.  Scs  d bauches  : eft  trompé  heureufe- 
ment  par  fa  femme,  ibid. 

Pierre . fils  de  Sanchc  I.  Roi  de  Portugal , fa 
naiffance.  e.  289 

Pierre,  d'une  illullte  maifbn  de  Dancmarc, 
s'attache  4 Boleilas  Roi  de  Pologne  , leur* 
eipedition.  b.  acd,  197,  Sa  maifon  a pris 
le  nom  de  Lelaatuai.  a 07. 

Pileiria , Archevêque  de  Cologne.  4.108.  Va 
à Rome  avec  acooo.  hommes.  1 10.  Meurt. 
179. 

PifSrêi,  nom  de  Scéle.  e lan. 

Pife,  commencement  de  fa  Republique.  «.33. 

X»».  lU. 
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Ceux  de  cette  viDe  font  une  expédition  con- 
tre les  Iles  Baléares,  b.  ijo.  Prennent  Ma- 
jorque. i8a.  Prennent  Amalpbi  dans  la  Lu- 
canie. 416.  Roger  les  en  cbalie.  ai8. 

PUe^ile,  Miracle  du  Curé  de  Plecgils.  4.  jcj. 

P7»3f»  de  bled  8c  de  petits  poiffons.  4.  20.  De 
ûng.  22a 

Pdipe  Françcxfe,  fon  commencement,  b.  13. 

Peejie  Preveajaie  , quand  a commencé  4 fe 
taire  dillingucr  ; quels  ont  clé  les  plus  célé- 
brés dans  cette  Pocfic.  e.  ici.  Voy.  Rime, 
Chanfon  du  Roi  Ri  bard.  333. 

Peirlrr,  Ordre  miliuire  dupoiner,  quand  éta- 
bli. e.  2i  Voy.  AUaaiara. 

Pelota,  pourquoi  les  Syriens  s'en  abftieniicnt. 

Peiegae,  fi  Grégoire  Vil.  ôta  4 la  Pologne  le 
turc  de  Royaume.  4 47  a Erigée  en  Te  • 
trarchie  pat  Conrad  le  Salique  l’an  t03i. Faite 
tributaire  au  S.  Siege  l'an  1045.  Et  apres  la 
mort  de  Stanidas  n'a  point  eu  de  Rois  avant 
le  14.  Siccle.  lii.  atj.  47a.  Cequ'on 
en-end  par  la  Pologne  quelquefois.  539. 

PemrAnieiit , leur  guerre  avec  BoUflis.  b 
Acceptent  fes  deux  bouciiets , pourquoi. 
ibid.  Leur  converfion.  y.  aga,  es-  fiiv. 

Pçmfefie  (Gui  de)  grand  amateur  des  fiagclla- 
tions,  fa  mort.  4.  aïo. 

Peai , ou  P»*r* , Abbé  de  Clugni.  b.  113. 
S'attribue  le  titre  d'Abbé  des  Abbcr.  1^6. 
Ecrit  4 Jean  Comnenc  Empereur  d'Orient. 
aj7.  Pourquoi  il  fe  décharge  de  fon  Ab-  • 
baye; il  va  dans  la  Pouil'c,  de  là  4 Jeruû- 
lem.  18a.  Se  trouve  4 une  bataille  avec  la 
Lance  qui  avoit  ptreé  !c  cô:é  de  J.  C.  198. 
Plaintes  contre  lui,  eft  enfermé,  meurt, 
îli 

Peai,  Seigneur  de  I aaare,  aptèsfcien  des  bri- 
gandages fe  fait  Religieux,  b.  .ira. 

Pcatiia , Pape  8c  Martyr , tranllation  de  fon 
Corps,  b.  93. 

Pentifet,  ou  pjifeari  de  Peati.  Ordre  Reli- 
gieux. c a 13. 

Peiiii^ai,  fondation  de  cette  Abbaye  b.  t74. 

Peau  célèbres , bâtis  e.  are. 

Peflicaias  de  Rheitat,  leur  ditlcicnd  avec  l'Ar- 
chevéque.  e.  1 3t.  Leurs  opinions,  ibid. 
Voy,  VablUamt.  Concile  contre  eux.  e. 
394- 

Pep^e.  Voy.  Ttamtfe  11. 

Peppea,  Archevêque  de  Trêves,  ûit  canoni- 
fer  Simeon  4.  nd. 

Peppea,  Abbé.,  fait  une  remontrance  à Henri 
fur  les  Speéhclcs.  4 S£,  Meurt,  aao.  a 30. 
Amateur  des  ftagcllations.  aro. 

Perte  fpiee,  qui  on  appcUoit  linfi  e.  agi. 

Periuteil.  Lorii  fondamentales  pour  la  fuc- 
celhon  4 la  Couronne,  8c  pour  fetvir  de 
règle  4 tous  les  fujets  du  Roi  de  PoitugaL  b. 

49 1.  V faiv. 

Peihen,  Prêtre  de  Prom,  ce  qu'il  4 écrit  b. 
iço.  t.  17. 

Peureeleti,  Voy.  CailUiimi  des  Pearteleii. 

T 1 1 Vreuted*. 
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Voy.  Aiti.iidi. 

rriJtJii^^iian , comment  Honoré  en  traitci!»ns 
u;i  de  Ici  Lents  b.  f ■■  Di  putemem  gra- 
tei’e , ft'.on  l’icr.'e  Lor.ib.ird.  c.  iti.  Ce 
• q^e  i'/iblie  Ærtde  en  dit.  141.  ut. 
{'rtJK.itiun , Lcijons  Je  üuibert  pour  cui.  b, 
P<- 

IV.’./i.  oji»  dan;  l'an  1187.  c.  303. 

Prti.'!j1.u  , Due.  lie  Bohtme , «Tôle  la  Polo- 
gne. 4.  160.  Prend  üiielnc.  i~o. 

PriUts , ils  alloie.nt  à la  guerre,  t.  370. 
Primoiiirt.  S.  Noitbcit  y êlabltt  la  demenre. 
b.  Z31.  D où  vient  ce  nom  ibid.  Commen- 
cement de  cet  Ordre,  a 74.  Comment  les 
Ch.inoincs  itcient  appc'.lei.  ibid.  Uullc  en 
ftveur  de  l’Ordre,  uc. 

Vrijtme  ritUt , rcjetlêe  par  plulieurs,  de  l’aveu 
UC  Pierre  de  Ciugtii.  c.  £ü* 

Frijitu  défendus  jpur  avoir  des  Bénéfices.  4. 
î'-b.  rvS. 

Tr7ïï~^tjn,  quel  rrincec'éloit  b.  704.  Ecrit 
au  P.’.re  qui  lui  répond,  r.  arb-  Qui  doit 
ce  l'rcîe  jean.  aab.  m. 

Vrbiris,  li  les  enfans  des  Prêtres  pouvoienréire 


00.  X41.  Voy.  Ptflicaiai. 

Puifit,  pris  & raie  par  t.oms  le  Gros.  b.  tçé. 

PHrgateirt,  Ttaitc  des  Vaudois  fur  le  Pnrgâ^ 
toirc.  b.  Vifion  terrible  de  ce  lietu  », 
410.  Ce  qu  on  dit  du  Purgatoire  de  S.  Pa- 
trice. ao. 

Puriiaini , cil  le  même  nom  que  celui  deCa^ 
di.ires  c.  ai2 

Pjdf.  Voy.  3m»  Pyt» 

Pyi.'iigcre  a réduit  ie  premier  la  Mufique  en 
An.  4.  lao. 


Q- 


Q| 


i pend 

la  .vdelie.  as^  Vers  Latins  qui  ne  leur  font 
pas  trop  avantageux,  b.  \oi. 

Pr:irti  i>our  coiiiaètei  1 eauenaude  ,1c  fer  chaud. 
4.  ju  De  Cur.cuonJe  1 1 4.  De  Leon. 
apo.  De  Pierre  Aldoi.iandin.  370.  De 
Louis  le  Jeune  pour  avoir  des  en  fans,  r.  ta  S. 
Celle  du  P.  Noël  Alexandre  à S.  Thomas 
Bcc'-.ct.  ua. 

Primat,  litre  donné  au  feul  Evêque  de  Rome. 

4.  at7.  Ce  titre  expliqué,  b.  an.  aça. 
Vrimdtu  Vos',  ürigtirt  VU.  & Vrbaiit  II.  4. 
ab-,  C7  faiv.  71/, 

Prir,ii,'!Mt,  fils  de  Vratiflaus  Duc  de  Dohetne. 
4.  771. 

Pri/^at,  Reliques  de  celte  Sainte,  b.  53. 

Pnc,  funt  en  Orient  pour  une  grande  fcchc- 
leife.  4 ao.-. 

Pr.tfejun  .U  Fti , faite  au  Concile  de  Rheims. 

b.  f'.t).  Les  ''  ardinaux  s'en  plaignent.  530. 
Pr.'fhtiilft  dont  on  dit  des  merveilles,  c aça. 
Prightnn  de  S.  .Malachic.  b.  735.  tst  /ah. 
P»0f»»t4i»  (Pcïjii).  Voy.  Pdcjîe , éc  Rime. 
Pra/ieùi,  leurs  avantages  fur  Rolcflas  Roi  de 
Pologne  qui  vouloit  les  contraindre  à em- 
israffer  le  Chriflianifme  r.  lob 
Pfaaùcr,  par  qui  récité  tout  entier  diaquejour 
• avant  de  manecr.  t 3» 

Pfellai.  Voy.  bliihtl  PjéUat. 

Ptelemais,  (on  ficge  fart  6i  levé  par  Baudouin, 
ce  quétoit  cette  ville,  b.  ^ Prife  pat  Bau- 
douin. sb. 

P»»'w»r» ,^ef  du  parti  contraire  au  Pape, 
époule  Bcnhe  , fille  de  l'Empereur  Henri 
V.  b 

Vallicaim , Condle  contre  eux  en  An- 
gleterre. ».  ^ Comment  on  ka  tnitc. 


^Uieti/lei,  leurs  maximes  4.  57a. 

Qumjia,  Archevêque  d York,  meurt.  4.  336, 
^umtilmtbuTi,  Alfembléc.  4.  7a!. 

^rntitt , le  Corps  de  ce  Saint  cil  porté  à Beau, 
vais  l’an  1067.  4.  370.  L'Abbaye  de  S. 
Quimin  de  Beauvais  iondéc  par  Gui  de 
Bc.iuvaisi  fon  premier  Abbé  eft  Yves.  371. 
Philippe  Roi  de  Fiance  confirme  fa  fonda-  • 
tien  ; rctabhircmcntadcs  Chanoines  Kégo- 
licrs  de  S.  Quimin  de  Beauvais.  404. 

R. 

Rj<!f4»;/»r  oppofez  aux  Cara’ites , étoient  at- 
tachez aux  l.'adiiions.  t.  m. 

Kadal/e,  tiointe  de  Vennandois,  Sénéchal  de 
l'iance.  b.  34a. 

Ragaatd , Roi  tle  Suède,  for.  caraé}ere.é. 3{b. 
Ranncnd,  Archevêque  de  Tolede.  é,33*.Se$ 
plaintes  au  Concile  de  Rlicims.  b.  733. 
Raimend  d Agile,  Ion  Hiftoire  de  la  Croifade. 
b.  i ti. 

Raimmd  da  Pay,  Maître  de  l'Hôpital , fucce P- 
feur  de  Gérard  Infiitiiteur  des  Hofritalicis. 
b.  ai-,  a 7 8.  Fait  de  nouvelles  Confiitu- 
tions.  Il 8. 

Raianr.j  J,  Pegnafert,  Géitéml  des  Domini- 
cains , canonilé , ce  qu'il  a écrit  ».:oi..aio.. 
Raimir.d,  Comte  de  S.  Egide,  qui  i poule 
Mathilde  fille  de  Roger , conduit  une  irou- 
pc  de  Croifea.  a.  613.  cz  faiv.  fcpoufe  en 
fécondes  noces  Elvite  fille  'd’Alphonfe.  613. 
Ce  qui  lui  .arriva  avec  Alesii  613.  614. 
Ptend  Tortofe.  rtig. 

Rammd  de  Bourgogne , Cox'.e  de  Galice 
meurt,  b.  la. 

Raimend  Arneald , Comte  de  Barcelone,  a, 
470.  Scs  avantages  hir  les  Maures,  b.  44. 
45.  Son  zèle  pour  l'Impctatiicc  S'athildeluT 
vaut  la  Provence.  45  în  Sa  mort.  Si* 
R.iimea,l  111.  Comtek  Tntcclone  , acquiert 
par  fa  femme  le  Ctrmtc  de  Provence,  lès 
viélnircs.  b.  1^  Fait  un  grand  carnage  des 
Sartafins  aux  lies  Baléares.  . rb. 

Raimend  IV.  Comte  de  Barcelone , époufe 
Perroncllc  fille  de  Ramirc  Roi  d'krragon.é, 
4oS.  Kamireluidonne  fa  fille  k fon  Royau- 
me d'Anagon.  b,  ^33.  Ne  veut  point  être 

»Pî 
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. t^llé  Roi.  498.  Ptcnd  ToRofe  fui  les 
^iluIes.  {17-  & Fiagi  & Leridï.  544.  & 

tL/iUMiiJ  inriaiHur^o.Mc  de  Provence , fou- 
tient  l'inifcriiiice  qu'on  aceuloit  d aduiietc. 
i.  H t-  Voyci  pjtcide  choie  , fut  4;. 
Meurt.  778, 

Birts^uitr,  Comte  de  Provence  > efl 
tué  devant  Nylfe.  c.  1 jr  Serment  qu'il  fait 
faire  à [a  Dioit  %tid.  Son  fils  étant  mon , ce 
Corme  pallc  à Alphouie  Kui  de  Ponugal. 
161-  i6^. 

JUiawad  Comte  de  Toulourc  , laiiTe  trois  en- 
fans.  t.  11»  Meiin.  <^7. 

fUmwnd,  Comte  de  Touloufc,  époufe  Con- 
fiance veuve  d'Euilache.  c.  tg.  jo.  Com- 
ment il  en  aj^it  arec  les  Manidiêcns.  ni. 
er  futv. 

tuumtnd  II.  Comte  de  Tiipoli,  e(l  afTalTiné. 
i. 

RMimni  III.  Comte  de  Tripo!:,  Régent  du 
Royaume  de  Jetufalcm.  r.  r r8.  Se  metfous 
la  prutcéliOB  de  Saladin.  108.  Meurt.  410. 
joî. 

jtAinthl  le  T ofean , élu  K'.'x  du  Mont-Cadin. 
i.  ix^.  Ce  qui  lé  pafle  entre  lui  & le  Pape 
Innocent  11.  449.  44c ■ 11  remet  l'Abbaye. 

440- 

ijunald  de  Collenuiio,  élu  Abbé  du  Mont- 
Callin  i la  place  de  Rainald  le  Tolcan.  t. 


■140. 

RâiualJ , Abbé  de  S.  Manin , aceufé  d'être 
Poplicain , efi  examiné,  c.  >94. 

tjùnaid,  ou  Rtr.aud , Archevêque  deRbeims, 
tient  un  Conci'c  a SoilTons,  l'an  IC94. 

Raiiurd , fes  déiiiêlei  avec  Lcotric.  <r.  80. 

Rairntud,  Archevêque  de  Lyon,  à fait  la  vie 
de  S.  Hugues  AbW  de  'Clugni.  é.  173. 
Quand  il  clt  mon.  ihd. 

ttair.nr,  Evêque  d'Orlcli.s,  dépo.Cc.  <7.  4£j. 

Rainur,  Moine,  fes  E'criis.  ê.  174. 

Raiittid , Archevêque  de  Cologne , reçoit  les 
corps  des  trois  Mages,  c.  117,  L'Empereut 
l'oUige  à faire  fcm;cnt  pour  Paichal.  iio. 
Bat  les  Romains  devant  Tufculum.  t47. 
Meun  à Rome.  148. 

Rmnmlft.  le  Comte, fe  foumet  à Roger,  Com- 
te de  Sicile,  i.  407.  Ce  qu'il  lau  croyant 
Roger  mon.  aiif.  440.  Le  Pape  ti  l'Em- 
Mtcur  l'êiabüilént  Duc  de  la  Pouillc.  441. 
Roget  Roi  de  Sicile  veut  qu'on  déterre  lun 
corps.  4ty. 

Ramlan.  V ôy.  Moy/i. 

Rémirt , fi'is  de  Sanchc  R oi  de  N’avarre , pre- 
mier Roi  d'.Arragon.  4 Tâche  des'em- 
parcr  de  la  Navarre.  t78. 

Rtmire,  Roi  d'Arragon , fuccede  à fon  frere 
Alphonlé  le  Batailleur,  t.  407.  Fut  tué  du 
Monafleic  où  il  avoir  été  plus  de  ja  ans. 
408.  Il  fc  marie , a une  fille , la  maiic , & 
tciourr.c  à fon  Mor.altcrc.  iHd.  418.  Abdi- 
que fl  II  Royaume  & le  donne  avec  fa  fijc 
4 Raimond  Comte  de  Baicilonc.  441, 


ft4mir«  Garciai.  Voy.  Cardai. 

Rauulfhi , le  premier  de  là  Nation  qui  po.'te 
le  nom  de  l'imcc.  a.  1 11. 

Ra^al  l'  / rdint , Prédicateur  du  Due  d Aqui- 
taine, ce  qu  il  a cempofe.  b.  41.  1 4a. 

Racul  l'Auttr.a  tr , ce  qu'il  a écrifTT.  1 4;. 

Raeul,  Aichevcquc  de  Kbeims  , rcjetie  d'a- 
bord par  Louis  le  Gros.  b.  107.  Après  cela, 
agrée.  109. 

Racul . élu  Archevêque  de  Cantciberi , aprc> 
ans  de  vacance,  b 174  Reçoit  le  Pal- 
Iiïim.  18  ■■  L'Archeicuuê  d Yoili  ne  veut 
pas  fe  foumettre  a lui.  175.  187.  Raoul  ar- 
rive en  Italie,  écht  au  Pape.  197.  Le  Pape 
n'étant  pas  a Romc,tls'cn  rrtourneen  Nor- 
mandie , où  étoit  le  Roi.  Md.  Pouvoir 
qu'il  s'arroge  au  Sacre  de  la  Reine.  174. 
Meurt,  açi.  4tÿ. 

Ranal  de  Dotnlront,  élu  Patriarche  d'Antio- 
che. é,  419.  Eniptiicnné  , délivré  , va  à 
Rome,  & s'en  tc.ouine  à Amioche.  43c. 
Eli  dépofe.  £3^  Eli  condamné  au  Concile 
d' Amioche,  eircinpiilonnc  & emroirenné. 
46^ 

RatuI,  Chancelier  du  Roi  de  Jetufalcm,  ett 
fut  Archevêque  de  Tyr.  b.  tciS. 

Raciil , Archevêque  de  Co'ogne,  grands  pri- 
vilèges que  le  l'apc  lui  accorde  t.  t. 

Racul  Uficir,  Moine  de  S.  Germain,  ccqu'fl 
a écrit,  e.  6q. 

Racal  S'/^f/eT^rdinal  Légat  en  Arglctcrre, 
mcuit.  c.  311. 

Rjcul  Tcriartiii,  fon  l.ivrc.  c.  478. 

Racal  de  Baa^cnd , cil  dans  le  parti  des  Rebel- 
les. b.  içé. 

Rac:d  de  Dieele,  Doyen  de  S.  Pa'ul,  fa  Chro- 
nique. r.  4yg 

Racal  III.  Roi  de  Bourgogne,  meurt,  & en- 
voyé fon  diadèinc  à ( tinrad,  trfuh'cs  à ce 
fujet.  a.  i^a.ll  étoit  appelle  f,  Taa.eam .U 
a été  le  dciniet  Roi  de  Bourgogne. 

Racal  , Comie  de  Vetmandois,  répudie  fa 
femme  pi  ur  en  prendre  une  autre , reprend 
la  première,  i.  4~7.  Nommé  pour 
commander  les  armées  pendant  la  Régence, 
çia. 

Rafchtdi  & Anxari ,A<:\cii  Poètes  Pafans,lcur 
nifloirc.  e.  441.  447. 

Ramboane,  ftmeafe  ( ont  qui  s'y  Itent.e.xoï. 

Rail  dévorci.t  un  homme,  a.  4t7.  Multitude 
de  ces  animaux  b 31;. 

Riaux  & Kteacnaax , Sectes  fcmeufes.  b.  144. 
if-l. 

Rtdetr.ytic»  du  Cafitfe,  Ordre.  Voy.  Alatbic» 
riat. 

Rejaçei  Voy.  F.flifri. 

Sé|4i'(i,  ou  Drcii'  l'cgalics,  ce  qu'ils  font,  i, 
aSt.  i8i.  Accotdei  à l'Em perçut  Fiidcric 
Barbcroulle.  t.  7 v 

fécale  du  Foi  de  V tance , quand  on  a com- 
mencé à en  faim  mention,  e.  fit. 

Reiwfir  accule  l'1-micniir  HcnTTIV.  d'avoit 
voulu  laite  alTafiinu  le  Duc  de  Suabe.4.4it. 
Tlt  X ^ 
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Ce  qui  iiriva.  iiid.  sr  fiùv. 

Ji'tiU , (Abbiyc  lie  lai  là  tundation.  i.  118. 

JtjJomi»  dntri.  Sur  le  Cc'.ibai  des  Pritres. 

107.  luS.  158.  i6j.  301.  aoa.  35'. 
357.  3 '9.  W.  417-  ill;  4i8.  431-  461. 
47 (.  494.  555.  SüTlcs  empéchemens  de 
Sîanage.  n7-  li±  lil5  3i<i-3»4-  3S». 
351.  3fo.  491.  5V9-  Qu'aucim  ne  luit  re- 
conmi  Empereur,  que  Te  Pape  ne  l’ait  jugé 
piupre.  brr.  Que  le  Pape  ne  peut  impcler 
a un  Excommunié  une  punition , ni  la  di- 
minuer, fans  conlul  er  I bvéque  de  cet  hom- 
me. idi.  Defen.iu  de  donner  le  titre  de 
Primat  univerlcl  de  1 Eglife  à d'autiei  qu'au 
Pape.  157.  Si  les  Bàiaids  doivent  étic  ex- 
clus. -Sa.  Sut  les  Jcùncj.  ^ it6.  117.  ifta. 
>95-  39^  398-  Jit-  S2h 
De  quoi  il  faut  s’abflcnir  le  Vtndndi  8c 
le  Siimtdi.  I7C.  Sut  la  Simonie.  3^  30. 
113.  a 36.  V f»iv.  H9.  xri.  z'n. 

3.1.  301.  13^  317.  ira  JU.  351-  359; 
417.  418-  453'  4'  I.  493-  5><!s  5®9-  QÛC 
les  Cardinaux  auront  la  meilleure  paît  à 1 é- 
ktlion  des  Papes,  fauf  le  droit  des  Empe- 
reurs. 316.  Contre  les  l apes  non  élus  cano- 
niquement. 317.  Sur  les  liivcliitures.  un. 
4*0.  41.  U77.  d'o.  4Sr.t5''.  Siirlcs  Biens 
Ecclefi.iilique‘.  iji  ^r  les  Divorces  150. 
Sur  les  perfotir.es  excommuniées  par  leurs 
Evêques,  qui  fuiprcnint  le  Pape  obtenoient 
leur  abfolution.  lOo.  161.  De  diiela  Meifc 
le  Lundi  pour  délivrer  les  aines  du  Purga- 
toire , le  Vndrtdi  en  mémoire  de  la  patlion 
<ie  No’re  Seigneur,  le  Samtdi  \ 1 honneur 
de  la  Vierge  301.  Sur  les  Ordres.  391.391. 
V'»  555-  55'’T~5^'4.  194  m.  Sur  diver- 
fes  choies  qui  rcgardentl’Office  de  la  Mef- 
fc.  391.  3^  -.46.  Sur  le  tems  du  Baleine. 
3iu.  Que  I Empire  d Allemagne  feroit  élec- 
tif utt.  Sur  Page  auquel  il  làut  marier  les 
filles,  non  po  nt  avant  douic  ans. coo.Con- 
ire  ceux  qui  aiiétcnt  8c  cinpiilbuncut  un 
Evêque.  598. 

*>gl/me»i  divers.  Les  Evêques,  Prêtres,  8:c. 
oïdonnex  dans  le  Schifinc , doivent  demeurer 
dans  les  Ordres,  t.  ^ Sur  les  Prêtres  ma- 
rier. ISO.  331.  Siirü Simonie.  33<.  Sur 
les  Eicommuniez.  ça8.  Sur  le  luxe  des  Ec- 
defiadiques.  itiJ. 

KifUmeni  divers  Contre  les  Ufuriers.  t.  109. 
Sur  le  mariage  des  Ecclcfiaftiqiies.  107.  oui 
le  métal  des  Calices,  iiid  Sur  rElcélion  des 
Papes.  138.  Sur  l’Elcéiion  des  Evêques. 
139.  Sur  le  cortege  que  les  Prélats  doivent 
avoir,  iiid  Contre  les  Moines  nu.  Contre 
les  Hérftiqucs.  ni.  Sur  la  célébration  de 
la  MetTe,  fur  'a  célébraiiondu  Ratême.  l86i 
Sur  la  Confedion  tevcice.  405.  Sur  la  Mef- 
fe.  -U O.  Sur  le  Baiémc.  411.  Sur  la  Péni- 
tence iiid.  Sur  le  Matiagc.  iiid.  Surlama- 
nicre  de  poncr  l'Hoflie  aux  malades.  444. 

M£’i:,tnn  Chrifit,  ce  qu'0.1  entendoii  pat  cette 
iotmule.  i.  Çi,  D'où  cette  formule  eit  ve- 


nue ; Raifonnement  d»  P.  Alexandre  11-' 
deflos.  ».  409 

Comte,  par  quelques-uns  appellé- 
Koi  de  Bourgogne,  meurt,  fon  épitaphe, 
mariage  ac  fa  iide  Beatrix,  i.  501.  501. 

Rth^ius  trouvées  a.  57.  87^  99.  107.  136. 
151.  iq6.  107.  a . O.  37 1 • L.a  coutu- 
me  de  les  poner  aui  Conciles.  107.  Limu  • 
tes  lie  la  chaîne  de  ta.  Pierre.  471. 

Rrhjwi,  de  Saime  Prii'que.  i 53.  Os  8c  bar- 
be de  S.  Pierre,  iii.  Reliques  de  piulieurs 
Saints,  u t.  Le  Bras  de  S.  Luc.  157.  Re- 
liques ciiriciifes.  189.  Ce  que  CTïuEên  en 
dit.  308.  307.  Retiques  de  Stc.  Agathe.  33a. 
D une  dent  de  S.  Cefaire.  449.  Bâton  de 
'efus.  .s6a 

Rtliijius,  de  l'Abhé  Gilbert,  t.  ifL  De  S.  Eu- 
gène iranfpunéei  en  Efpagne.  40.  La  Qiap- 
pe  de  N.  S,  oü  trouvée.  4^  'l'ombeaui  de 
Ste.  üilule  8c  de  fes  Compagnes  râ«â.  Corps 
des  trois  Mages  tiouvea  â Milan.  ^ io4. 
Scapulaire  envoyé  du  ( ici.  87.  RcCqûes  de 
Stc.  .Monique Mete de  S.  Auguftin  107.  Le 
Glaive  de  S.  Pierre  apporté  «l’Orient.  404. 

Rmi,  lianflation  de  Ion  corps.  «.  a 38.  Mira- 
cle piéiendu  de  ce  Saint  aïo.  Leon  IX.  a 
grande  dévotion  pour  lui.  iiid. 

Rtntnd,  un  des  Chefs  des  Croifez,  défait,  t, 
607. 

Rtnaud  II.  s'empare  de  la  Framdie- Comté,  t. 

3ti. 

Ritutnd,  fils  de  Louis,  avec  trois  antres , tous 
Chevaliers  de  la  Lliainiire  du  Roi  d Anglc- 
tcric , malTacrent  Thomas  Becket.  c.  170. 
17 1.  Fin  tragique  de  ces  trois  meurtriers. 
«93- 

Renaud,  F.vequs  de  Bath.  e.  loi. 

Renaud,  fiunommé  Prrr-jlscalin,  Archevêque 
de  Camorberi.  c.  3 17. 

Rente,  Monallcre.  «.  30 

Refentame  tardive,  eîrïalutaire , félon  Thi- 
baud.  i.  lit. 

Réfuiliifue , origine  de  trois  Républiques , Flo- 
rence, Genes  8c  Pife  a.  33. 

Réfideme,  premier  cxemple^e  difpenfes  du 
Pape  pour  la  Rcfidence.  e 79. 

RetJtaUat),  Aliroloicue  d’Fgypte,  ce  qu'il  dit 
ayant  tiré  l’Hoiofcope  d'une  Dame.  i.  413» 

Rbeimi,  quand  le  privilège  de  facrer  les  Rois 
de  France  e(l  demeuré  à cette  Eglile.ê.  109. 
e.  145,  Occafion  d’un  tumulte  dans  Rheiini. 
e.  ica. 

Rica,  fille  di  Ladiflas  Roi  de  Pologne,  épou- 
fc  A'jphonfc  VII.  Roi  de  Cailillc.  c.  1 1, 

Richard,  Abbé  de  Verdun, fon  elliiréd Hen- 
ri Empereur,  a.  817.  'Va  à Rome  l'an  loaa. 
A Jerufalem  l'an  io\i.  uo.  Fait  amitié 
avec  Simeon  Moine  de  Syraeufe:  on  parle 
de  fes  miracles  l'an  1041.  aor.  Meurt  l'an 
1048.  C'ell  celui  qui  cQ  appcilé  la  Grâce  de 
Dieu.  lao.  lai. 

Richard , Cardinal , Piètre , Abbé  de  Maticil- 
Ic  8<  Légat,  «c. 

Xi- 
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tiihiri , Evfque  d’AIbane , Ldgat  en  France 
pour  abioudic  le  Roi.  i.  ^ Ck.  Tient  le 
Concile  de  Troyes,  liid.  îci  Baugenci.ftl. 
ec  à Clermont,  ni. 

KichtirJ,  élu  Arche»#<jue  de  Cantotiieri  , le 
jeune  Roi  Henri  s'y  oppofc.  ».  mt.  Son 
eleflion  confirmée  pat  le  Pape.  zui.  te 
quki  fait  en  Normandie  & en  Angleterre. 
104.  Tient  un  Concile  à Londres,  lo»). 
107.  Ce  que  celui  d'York  gagne  en  roulant 
avoir  la  pieféince  devant  lui  1 1 j.  Défend 
les  Prélats  d Angicteiie  tomic  le  Pape,  lâu 
Meurt,  i^ç. 

lûthard , Lvèquc  de  Londres.  ».  jld. 

Hithurd , Hvëqiic  de  Gloceller , pourquoi  dé- 
puté au  l’apc  par  e Roi  d'Ang'ctcric  t.ttS. 
BjcharJ  , l’iicur  de  S.  Viétor,  ce  qu'il  a 
éait.  i Meurt;  livres  qu'ila  fails.t.198. 
Riihtrd , Prieur  d'Hagulllad , ce  qu'il  a eent. 

iichtrd.  Moine  de  C lugni;  Ton  Recueil.  ». 
ato- 

Richard,  Moine  Anglois,  Auteur  de  l'HHloi- 
rc  de  i'^ülé  de  HaguUlad,  &c  t.ip'.Au- 
très  Kerits.  »o 

Richard  il.  Duc  de  Normandie , ü fille  recher- 
chée en  mariage  par  Ethelicde.  a.  &.  Guer- 
re avec  tthclrcde.  Le  reçoit  bien, lorf- 
qu'il  fe  iàuve  de  foiiRoyaume.  hj.  Meurt. 
*3ié 

Richard  Ul,  lui  fuccede.  a,  ijy.  Tué  par  fon 
frere  Robert,  i.ii. 

Ridard , frere  de  Robert  Guifeard,  Prince  de 
Capouc , s’engage  par  ferment  au  Pape.  a. 
407  417.  Meurt  l'an  1074. 

Richard , fécond  fils  du  Roi  Guillaume  le  Con- 
quérant, meurt  a.  ceo. 

Richard  , fumommé  Cmir  dt  Liait , troifieme 
fi  s d'Henri  II.  Roi  d'Angicterre  , naît.  ». 
ûH.  Après  s'étre  révolté  contre  fon  Perc.eft 
reçu  en  giacc.  107.  Ata  fille  du  Roi  de 
France  lui  cil  ptomife.  lO'j.  114.  Sa  valeur. 
îoS.  Sa  cruauté.  114.  Retu'e  de  faire  hom- 
m-gè  de  fci  Eta's  à fon  ainé.  s7j.  Sa 
crututé  lui  attire  la  haine  de  la  NohicfTe  du 
Poitou , au  fecours  de  laquelle  fes  deux  fré- 
tés étant  venus , il  s'accommode  pour  peu 
de  tems  avec  fes  frétés.  177.  trS.  Ils  le  re 
voltent  contre  leur  pete  178.  La  valeur 
de  Richard  paife  en  proverbe.  170  Son 
eiroite  amitié  avec  Phi ippc.  18').  Guerre 
avec  Philippe,  liii  Jii.  Traité  de  paix  313. 
O'ollination  de  fon  perc  à retenir  Alix  qui 
lui  étoit  ptomife.  311  2ü  Succédé  à fm 
p<rrc;  fon  portrait,  y 4.  ■ rç.  Cérémonies 
cie  fon  couronnement,  Itrmcns  .qu'il  fait, 
fon  accord  avec  Phi'-irpe  Roi  de  France. 
317.  Délivre  fa  raete  tlconor  ; loulevemcnt 
contre  les  Juifs,  pid.  Scs  piéparatiis  pour  le 
Levant.  317.  Confie  la  Regence  1 fa  mere, 
8c  part  y I.  Sa  fepaitie  au  Curé  de  Ncnil- 
li.  lied,  l e qui  lui  atnva  i Tours,  ihtd. 
ptdounances  miUiaiics  entre  lui  8c  le  Roi 


Philippe.  3ia.  Ce  que  fes  troupes  font  en 
Portugal.  3^  Ce  qui  lui  arrive  a Melline. 
344  Défiance  en  Sicile  entre  loi  & le  Roi 
UC  France,  ilid.  Ce  qu  il  demande  au  Roi 
de  Sicile,  ikid.  Il  fe  brouille  ave;  le  Roi  de 
France.  3x7.  Ce  qui  s'y  paile  entre  lui  8c 
dJes  Barres,  iiid.  Prcdiélions  que  lui  fait 
l'Abbé  Joachim,  y 6.  Pour  quelle  ration  il 
s einpaie  de  l'Iic  uêThypte.  431.  y,i.  Sa 
cruauté  après  la  prife  d'Âoe.  313  '^STgreui 
entre  lui  6c  le  Roi  Philippe:  il  te  jette  témé- 
rairement dans  une  Place,  ihid.  11  cil  caufé 
que  le  Roi  Philippe,  les  Allemans  £c  les  I- 
taliens  retournent  dans  leur  fais.  334.  Il  Int 
SaUdiiK.-èiJ  Combat  terrible  entre  eux  deux. 
33 (.  li  diffère  le  liege  de  Jcrulalcm  , ce  qui 
tait  murmurer  contre  lui.  34  t.  Nonobtlant 
fes  nouveaux  avantages , pourquoi  il  ne  va 
pas  aiiicgct  Jcrufalein.  343.  Scs  aélions  de 
valeur.  147.  11  tombe  m.aladc.  liid.  Apt&i 
un  Traite  avec  .baladin,  il  part  pour  s'en  re- 
tourner en  Angleterre.  348.  Il  échoue,  8c 
l.eopold  d'Auirche  le  fait  ptifonnier.  iHd. 

Il  elt  vendu  à l'Empereur  Henii.  r.p;.  Sa 
fermeté  de  courage  8c  les  réponlcs  aTEm- 
pereur.  340  370  Leur  accord  cnfcmNe. 
351.  37c  Lliaiilon  qu'il  fait  éiam  eu  prifon. 
373.  EÎI  enfin  délivré,  mais  avec  peine. 

3 ;rt,  Son  accord  avec  Philippa  ; arrive  en 
Angleterre,  ihid.  S'y  ftit  couronner  denou- 
veau.  377-  Ses  rélolufions  contre  fes  erne- 
niis.  üjJ.  Ses  ravages.  378.  Ce  qui  fe  palfc 
entre  lui  8c  Hugues  Evêque  de  Lincolnc. 
360.  381  Paix  avec  le  Roi  de  Fiance.  364. 
L'Empereur  tccheathe  fon  amitié.  Uidll 
renvoyé  Alix  en  Fr.3ncc.  i^id.  Paix  acceptée. 
367  La  guene  recommence  avec  l’hilippe. 
389.  Ricliard  y efl  malheureux.  370.  H lait 
pnfonnier  l'Evcquc  de  Beauvais,  Prélat  gmr- 
tier.  iiid.  Se  réconcilié  avec  fim  frété  Jean. 
ihid.  Se  raccommode  avec  les  B'ctims.  376. 
Guerre  avec  Philippe,  trivc  cnitc  les  deux 
Rois,  8c  conditions  propofées. '379.  380.  Sa 
querelle  avec  1 Archevêque  de  Rouen.  388. 
Reçoit  quatre  anneaux  du  Pape  Câïÿ 
fe  de  fa  moit;  pourquoi  appelléc««r  da 
Liaa  ; ce  qu'on  a dit  de  lui.  jjA  Son  épi- 
laphc.  397- 

Richard,  Comte  de  Pembrock,  paffe  en  Ir- 
lande, fon  ambition  ».  17  Epouf»  la  Prin- 
celTc  Irlandoife  8c  prend  Dub'in.  174.  St 
cruauté,  fa  fouiriüion  au  Roi  Hêmî'  184. 
Meurt.  1 14. 

Richtr,  Archevêque  de  Sens , rchife  de  rccon- 
«oitre  le  Primat  de  l'Eg'ife  de  Lyon  , l'an 
1079.  ExcornTunie  Hobc't  Evêque  de 
Meaux,  8c  conficre  Gauiierl'an  1081  Re- 
fuîc  de  confacrer  Yves  l'an  1C91.  4.  jfi8. 
Il  tient  un  Concile  contre  lui  I an  1093  l’re- 
fide  à l'alfembléc  de  Rheims  8c  d'htampes. 
l'an  IC94.  Mc'uit  l’an  1099. 

Rime  des  Vers,  fon  ancienneté,  ».  39.  Voy. 
Pahfit  VraztneaU.  ^ 

Tu  i . Si. 
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tifiii,  me  le  Comte  Drogon.  j.  i6a. 

Hut , imruJuflion  du  Rite  Romain  au  lieu  du 
Motarabique  a.  32^  30^  t’S-  473- 
404-  jôî.  InttoduZBon  du  Rue  i-rançou. 
5^1.  \ oy.  office. 

tieitld,  Archeveque  de  Milan  i.  ao<S. 

Râler/,  Abbé  de  Kichenou,  nommé  l'Argen- 
tier, depofé  4.  399- 

Ref/r» , fondateur  de  la  Chefc  Dieu  l’an  1051. 

«■  1^5- 

Robert  de  Molcfmc , fonde  l'Ordre  de  Cillcau* 
l'an  1098.  4.  fiat.  Meurt  b iit. 

Rebert , Abbé  de  Stc.  Euphemie , nommé  à 
l’Evédté  de  Chartres  ; ce  qui  arrive.  4.4»4. 
Robert  i Aririfelles,  Kondatcur  du  Monallcrc 
de  f'ontevraud.  4.  ^44.  b.  ot.Qt.  Ce  qu'on 
dit  de  lui  ibid.  Meurt.  1 to.  t onvettic  des 
filles  de  joyc  ; particularitci  de  ta  vie.  ihd.  A- 
yant  conféré  le  Généralat  de  l'Ordre  à une 
fc-nme,  ce  qu'on  en  dit  pour  & contre. 
ibid.  Comment  il  fe  commettoit  aux  tenta- 
tions. itt. 

Rolert  de  cht!ltr,  pourquoi  envoyé  à Rome. 

3.  XI. 

Robert , Moine  de  S.  Rcmi  , fon  expédition 
de  la  Terre  Sainte,  fon  Hifloire  de  Jerufa- 
Icm,  fes  difgraces.  *.  3a  31. 

Robert,  livéque  de  WiiisEourg.  b.  71. 

R ben,  Archidiaae,  Ion  Abrégé  de  l'Alco- 
ran.  b,  3^1. 

Robert  du  5/44,  élu  Evêque  de  Londres,  b. 
474. 

Robert  Poeelain , OU  Pttlht , Anglois , CC  qu'on 
dit  de  cet  Auteur,  b.  501.  Meun;  fon  Li- 
vre. 549.  55a  Premier  Cardinal  Anglois. 
pl. 

Roiert , de  l'Ordre  de  Cüleaux  , meurt , fes 
aulleritcr.  e.  Six. 

Robert  de  Melun  , Evêque  d'Hcreford  (de 
Herforti.  e.  1 10.  Ce  qu'il  a écrit,  .no. 

Robert  de  VUmeibeere , Chanoine  de  S.  Augu- 
ftin , ce  qn'il  a compofé.  e.  37^ 

Robert  de  Tirijiti , Abbé , ce  qu'il  a écrit,  e. 
3^2. 

Robert , Abbé  de  Clairvaur.  e.  i^. 

Robert  r‘4»/«/«».  Prêtre  d'Amiens,  ce  qu'il  a 
écrit  / 183.  Scs  Poefies  30c. 

Rohrt,  Clerc,  Ion  fentiment  fur  le  Corps  du 
Seigneur;  ne  peut  loutenir  l'épreuve  du  fer 
hrul/nt.  e 190. 

Robert  du  .M'iit , deux  vidons  ou  fables  qu'il 
rapporte  c.  pt.  iSj. 

Robert , nommé  Siriie , Anglois , fon  Com- 
mentaire. e.  x;8. 

Robert,  Roi  de  h tance,  excommunié  par  le 
Pape  pour  avoir  époufé  Bcrtiie  fi  parente.  4, 
é.  Suite  de  cette  exrommiiniration.  £u  T. 
Quitte  Bcrthe  après  les  avcriiffemens  d'Ao^ 
bon.  2;  Prétend  à la  fucccidon  d Henri  Duc 
de  Boutgogne.  32I  lui  arriva , lors- 

qu'il a'bfgcoit  'ivalon  ihd.  Sc  troirvoit 
dans  les  Syrode;  : cenfure  Leuthertc. 
Ço.  .^n  ixatiagc  avec  Coultancc. 


Sa  chaiiié  envers  les  pauvres.  ^ Donne 
l'Aichevèche  de  Bourges  à Coflin  fon  fils 
naturel,  ot'pornion  du  Clergé  ^ Voit 
des  troubles  en  France  pour  I Archevêché  de 
Sens.  Ï9.  Fait  couronner  fon  fils  Hugues. 

97.  Va^  Rome.  100.  Fait  tenir  un  Lonci- 
lëcontrc  de  prétendus  Manichéens,  r 1 4.  Sa 
contércnce  avec  Henri,  ixi.  Scs  chagrins  1 
loccalion  de  Confiance  fon  hpoulc.  118. 

1 3>*.  Son  fils  Hugues  perfécuté  par  Con- 
flancc,  ineuit.  1x9  oa  douceur.  1^.  Fait 
couronner  Ion  fils  Henri.  138.  Honore  la 
mémoire  de  S.  Agnan.  149.  Etablit  un  E- 
vêque  de  Langrcs  qu'on  empoifonne.  1 53. 
Guerre  entre  Robert  Sc  les  enlans  alibnine. 
lu.  Meurt,  fon  éloge,  ibid.  L'Hymne 
qu'on  lui  atitibuc.  içO.  Ses  enfiins.  tbid. 

Robert,  fib  de  Roben  Roi  de  France.  4.  138. 
t<,6.  Fait  la  guerre  avec  Ion  frere  Henri , a 
fon  pcrc.  ML  Eli  fait  Duc  de  Bourgogne. 
162. 

Robrrt,  Duc  de  Normandie  fecourt  Henri  Roi 
de  France  comte  Confiance.  4.  137.  Se 
jette  en  Bretagne,  ni.  Pourquoi  appcllé 
Robtri  U Dieibli.  14X.  Divetfes  reparties  de 
ce  Prince.  17).  17.^  Iiiflitue  Guillaume  fon 
fils  naïuicl  fon  héritier.  174.  Meurt  a Nicée 
en  Bithynie;  il  avuit  époulé  la  loeur  de  Ca- 
nut.  173. 

Robert  üuijietrd  fils  de  Tanoede,  va  d.ins  la 
Calabre,  & ce  qu'il  fit  étant  prelfé  de  la 
faim.  4.  108.  Ses  flraiagemcs  pour  prendre 
Malfita  & pour  avoir  de  l'argent  ibid.  A 
une  conférence  avec  Nicolas  II.  tend  Bene- 
vent,  fc  met  fous  la  protection  du  Pape. 
3x1.  Etl  Étlué  Duc.  3x1.  Prend  Rliegio. 

33  4.  Prend  Bari  3*4.  On  le  veut  alTaniner, 
mais  on  manque  le  coup.  ibid.  Traite  al- 
liance avec  .Nlichel  Dueas.  407.  408.  Pro- 
met fa  fille  Hclenc  à Conilanttn  fils  de  Mi- 
cbcl.  408.  Eli  excommunié  par  Grégoire 
VII.  4IT.  4x7.  Qui  leve  enfiilte  l'excom- 
munication. 443.  Il  fart  un  accord  iolemnel  ' 
avec  Grégoire-  .133  a88.  491.  Prëie  fe> 
ment  de  fidelité  a Grégoire.  488.  Reçoitde 
Grégoire  l'inveliilute  de  la  Calabre  »:  de  la 
Sicile;  il  promené  un  faux  F.mpcrcur  Mi- 
chel. 491.  306.  Son  expédition  etl  ma'heu- 
reufe  en  lllyne.  jcd.  Attaque  Duraxxo  ibid. 

Sc  la  prend  307.  Il  bat  Alexis  Cumnene. 
304.  30’7.  11  donne  à fon  fils  Boemond  les 
Etats  it'lllyrie  514.  il  tire  Grégoire  dm  hd- 
teau  S Ange,  oit  il  croit  prisonnier.  ti8. 

Il  le  mène  à Salcine.il  a guerre  avec  Alexis 
Coiunenc  iV  les  Vénitiens.  519.  îa  mort. 
^ 643  Ses  femmes  Sc  les  cnfàns  /3t. 
Rotêrt  fils  de  Guillaume  le  Conqii  rant . fait  la 
guerre  à fort  perc.  4 436.  Lui  fuccede  dans 
le  Duché  de  Norman  hc.  343.  Guerre  avec 
fon  frere,  & aa'ord  citite  eux.  3<5o  Va  d 
la  Guerre  Sainte  avec  les  Croifer , l'aii  lootS. 
Remet  la  Normandie  à fon  fterc  GuiDaume 
Roi  d'Angletene.  Sto. 
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te^irt,  Comte  de  Flnndref,  refitu;  les  biens 
t;inl  1 pris.  *.  i’o  'Icxis  Cumnenc  le  loi- 
licite  de  venir  au  Iccou.s  de»  Chrétiens,  il 
y va  itij  sia  conveminn  avec  hemi  I Koi 
d Angleterre,  ai  ^ Aninécomrel'Bm- 
pcieur  p.u  le  l'ape.  Le  lut  écrit 

6c  I anime  contre  les  Liégeois  tjui  répon- 
dent a cer.e  lettre.  21s  v'/«ia'.Tueà.Meu- 
hn.  Il 8. 

Ktl/tri,  Duc  de  Normandie,  l'on  arrivés  en 
Aiig'cterrc  y troiihie  U Cour  i.  lO;  I! 
s accommode  avec  ion  tic.'e.  iv.  lin  H lui 
remet  la  dette  qu  il  lui  dcvu.t  payer  tou»  les 
ans.  ü II  s en  repent,  lins  pouvoir  tirer 
vengeance  de  fon  treie  qui  fe  moque  de  lui, 
riç  6c  lui  eii'.eve  de»  l’iace».  ^ hit  f.iit  pri- 
ToTinier  par  Ion  treie,  qui  lëiiaite  auellc- 
ment,  ^ Sc  lui  fait  cievcr  les  yeiii.  foi. 
Son  ib.uge.  at6.  Meurt  après  ilL  ans  de 
ptifon  .io8 

Rtltrt,  Comte  de  Gloceller,  frere  de  l’Im- 
peratnee  Mathilde,  parte  en  '\nglcterrcavec 
clic.  l.  471.  Vainc  i tienne  dans  une  Dm- 
liante  baiaille  le  fait  prifonnier.  ari.ari. 
£il  lui  - même  fiii  prifonnier.  471.  Etant 
échangé  contre  Etienne,  il  lepàllc  en  An- 
glctc;  te  avec  le  fils  de  Mat'.u'..lc.47S.  Mcmt. 

KsJtrt,  Prince  de  Capoue , fc  foumet  à Ro- 
ger, Comte  de  Sicile,  i.  .107.  S'enfuit, 
mais  cft  pris  par  le  Comte  Richard,  c.  ^ 
Meurt  qS 

Reim  Bcrdtt,  Prince  de  Tarragone.  i.  11?. 

Rtiert  Ht  Turham , établi  Gouverneur  de  Chy- 
pre  par  Richard,  t.  ni, 

RtiiriSUvt,  pourquoi  excommunie,  t.  tjp. 

RtitM,  Archevêque  de  M;l.in  , fa  rigueur 
contre  les  Crcinonots  condamnée  par  le  Pa- 
pe. t.  417- -4lS. 

Racl/e  tSuictt  le  Scienenr  de'  maffacré  par  fon 
gendre , qui  fut  mis  en  pièces,  t.  i6.| 

Ra.icipht , Archevêque  de  Trêves  , maintenu 
par  l'Empereur,  c 

Rticlfht,  Lvique  d’bugubio , fa  mort  4.351^. 

Rtielpht,  Ahbe  de  S.  Tron,  craime  qu'il  a 
des  Sacramcntaiics.  i.  lit.  Meurt  , les 
écrits,  t.  aao. 

RtHtric,  Roi  de  Connaél?,  en  Irlande,  fe 
Ibumct  au  Roi  d'.ArgVterrc.  c,  ic8. 

Kt  'crù  D.'.ii  \’oy.  ci.f. 

RcJel  kt.  Duc  de  Suabc.  4 aas.-  Eiu  Empe- 
reur. j-i.  Hat.üle  ertre  lui  8c  Henri  4s8. 
I.c  Pa-'e  lui  c-nvoye  une  Couronne.  4'7. 
4-  8.  Ht'  tué.  4‘  ) Ce  qu'il  dit  en  mourant. 
4*^0.  470.  Ef:  enterré  avec  pompe , Sc  ce 
que  dit  Henri  îtmrerciir  il  rc  fmet.  çt>z. 

R";er,  .'Xtchevê-nie  d York , e 78  Sacre  Je 
couronne  Henri  fils  du  Roi  3'.8ngtctcnc, 
quoi  que  ce  fi'u  la  ''onéfionde  l'drchcvcquc 
fle  fitmorheri.  c H reçoit  des  coups 

de  biion  tn  prétendant  à la  jsiêféance.  an. 
Meurt , fes  rjchelfes  a'  1 

R>iir,  Evêque  de  Worcefter.  c.  ilo. 


Rt^ir  du  R«if/ , Evêque  de  Laon  c.  106. 

RçS'c,  élu  Evêque  de  S.  André,  e too. 

Kqgfc , Ahbé  du  flec , rctufe  l'Archevêché  de 
< antorheri.  e irn, 

Kcqrc  de  Htvtdtn , Profcrtcur  en  Théologie , 
ce  qu'il  a compofe  e.  p.y. 

Rc'tr  de  Eecieri  , Albigeois,  abjure  fes  opi- 
nions t.  a fil 

Kc’er  de  Me,;i^emmtri  Voy.  Slirtzi  tiuri. 

R.'icr,  frere  de  Kolicit  Guifea-J,  .a  cruauté 
envers  les  banaiins  d ov  Prend  la  Ville 
de  Rhegio , fait  la  conquête  de  U Calabre. 
a a 4-  Veut  conquérir  la  iieilc.  Jü-  l'rend 
Weliine  avec  fon  fterc  RoNtt.  ^40.  ^41. 
Se  marie,  fc  prend  des  villes  qu'on  lui  re- 
prend. 346.  A quelque  meaiiicliycnce  avec 
Ion  fie.'c.  liid.  (jui  cede  voyant  la  gènéro- 
fité  de  Roger.  ii:d.  .Ses  victoires  fut'lcsSat- 
ralins.  xsi  JiSj  Envoyé  quatre  cha- 
meaux chargea  au  Pape , & ce  que  le  Pape 
lui  envoyé:  ton  cri  d’armes.  a»4.  Prend 
pUnieurs  Places,  ats.  Le  Pape  Grégoire 
ï'abfout.  4 1; . l*aix  cntre'Rog.crSc  Soémond. 
<48.  Il  i ha  Ile  les  Satiaiins  de  la  Sicile.  508. 

Reftr,  fils  de  Rolicrt  Guii'card , envoyé  par  fon 
pere  dans  l'Illyne  l'an  1084.  a.  tio.  Succè- 
de à fon  pere  dans  le  Uuch  ’ de  la  l’ouille, 
Üi.  Sc  réconcilié  avec  fon  fnic  Boèmond. 
548.  Charte  les  Sarratiiis  de  la  Sicile.  568. 
Etablit  plufieuis  Evêchei.  581.  Prend  Ca- 
poue. 61s. 

Reeer,  Comte  de  Calabre  & de  Sicile, meurt, 
t.  ta. 

R.-ger , fils  du  précèdent , fuccede  à fon  pere.  i. 
13.  P-rt  couronné  Roi  de  Sicile:  cclebie 
Bulle  qu'l  rtiain  II.  luraicordc.  liiJ.  Succé- 
dé à tous  les  (ils  de  'l  ancrede . 8:  joint  la 
Fouille  & la  Calabre  4 I4  Sicile.  14.  Fait 
un  prefent  au  Pare  qq. 

R.iyr,  Comte  de  Sicile,  plantes  contre  lui. 
t.  LU  S'empare  de  foute  la  Poui'le  1 174. 
art.  EU  tait  Duc  de  la  Pouille  apres  la  mort 
de  Guiliaunie.  317.  FU  excommunié  pat  le 
Pape  4X7.  nS_Eait  ta  paix  avec  lui.  446. 
Se  rend  maiire  d'une  partie  de  la  Pouiile. 
447.  4rt.  qqa.  EU  le  premier  qui  prend  le 
titre  de  Roi  de  Sicile.  3^  Ce  qu'il  fait 
dans  la  Fouille.  404.  M lait  Tancrede  pri- 
fonnier. .10» . Robert  & Rjymilfc  fc  tou- 
mettent  à lui.  107  Sa  douleur  lur  la  mitit 
de  fa  femme,  on  le  croit  moit,  ^ ce  qui 
arrive.  418.  Il  rrpaioit,  f;  recouvre  Araal- 
phi.  418  Perd  la  Pouille  l^la  reprend. 440. 
440.  Conférence  avec  ceux  du  Pape  440. 
Eft  excommunié  par  le  Pape . il  le  prend  , 
le re'âyhc  îf  reçoit  ddui  flnvcUiture  delaSi- 
cile  4ri-  Sa  cniuilé,  fon  éloEc.  atc,  Prerid 
B.iri  itid.  Son  dirt'eienH  avec  le  Pape.  464. 
Prend  Tripoli.  coS.  Fait  la  guerre  à Ma- 
miel  Coninenc.  tar;.  p,jt  comonner  fon  fils 
unique  Gui'laume.  rafi  Prend  Tunis  8t 
Bonc  lur  les  Sarrartns.  t.  ^ Meurt  ta. 

Rijrr,  Gouverneur  de  Rama, cU obligé dê'fuir 
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devant  les  SamCns.  *.  qj. 

V^tr,  l'rince  d'Antioche  ,wttu  & tué  parles 
i'urci.  t.  a CO. 

E '/rr , Comte  J'Aveline , Onde  de  Guillau- 
me Roi  de  Sicile,  t.  \f>j. 

Su  du  Rtmaini,  quand  ert-ce  qu’on  a com- 
mencé de  donner  ce  ce  qualité,  a.  aoo. 

StUnJ , Qerc  de  l'Eglife  de  Panne , porte  des 
lettres  à Rome  contre  Grégoire  Vil  <.417. 

StUrnl  , Evêque  de  Dol , fa  querelle  avec 
l'Archevêque  de  Tours,  c ni. 

Kimun  IV  Argyrefult , cil  contraint  de  répu- 
dier fa  femme  & d'époufer  Zoe.  <.  141. 
Fait  Empereur  d'Orient,  fon  éloge  lü. 
Ht.  Kelcgue  Tlieodon.  ici.  Malheureux 
contre  les  Sarrafins.  itiJ.  Il  les  bat  enluite 
pat  Maxime,  t^  Devient  avare,  liid.  Le 
Gouverneur  d'Alep  renouvelle  alliance  avec 
lui.  H S.  Fait  Religieufe  Theodota  ; bâtit 
des  Eglïfcs.  ihit.  Eli  empoilonné  par  Zoe. 
ifiS. 

SimaiB  Diiinu,  Empereur  d’Orient  , fe  fait 
beaucoup  eliimer  <.  i çt  Bat  les  Sarrafins. 
i6i.  Comment  F.udoxie  trompe  à Ion  fujet 
le  f’a'riarrhr-  t7i.  Viêloticux  des  Sarrafins. 
371.  374-  Pris  par  les  Turcs  370-  Aveu- 
g'e  & Fudosie  renfermée;  il  meurt.  3-9. 
cr  fuiv.  Ce  que  lui  dit  le  Sultan  qui  l’avoit 
pris.  379. 

Strmiin , Roi  de  Bulgarie  Voy.  c;<Jr»/. 

Romains , T ufculum  leur  ell  un  fujet  de  dé- 
mêler avec  pluficurs  Papes.  Voy.  Tssfisslnm. 

Romans,  leur  origine,  i.  15. 

Somanm  ^tltnsss,  ou  Dsirsu.  a.  Ico. 

Romsial.l,  Chef  de  l’Ordre  des  t amaUulcs  «. 
îa  ^ r^.  Prend  le  iheinin  de  la  Hongrie. 
c8.  Cë~ qu'il  fit,  lo’-fqu'Hcnri  fouhiit.i  de 
leâ-oir.  109.  Quand  il  commença  â fe  re- 
tirer dans  le  champ  de  Maldule.  tco.  111. 
Sa  mort.  taS.  Contes  fur  fon  fu;et.  1 19. 
Canonifé.  r.  od 

Rimsiald,  Hr.hevcque  de  Salcme,  oncle  du 
Roi  de  Sicile,  e.  174.  Quand  finit  là  Chro- 
niuue.  ta 9. 

Rofutsss,  ( h.moine  de  Compiegne,  auteur 
des  Nominaux;  fes  crrcius.  <.  174.  .'Infel- 
me  écrit  contre  lui  ; il  ne  vouloir  point  qu'on 
avançât  les  fils  des  Prêtres  ; Y ves  ne  veut  pas 
le  recevoir  à Qurtres.  shsd.  I 11  tcfufc  par 
ThcoSald  tjSa  A été  le  prcmici  .Maître 
d'ftbailird  t.  tdj. 

Ro'tmossdt,  Maitrclle  du  Roi  d'Angleterre, 
fon  hifloire.  c if6.  Son  épitaphe.  187. 

Roshârd  , Archevêque  de  hlayence  , léiabli. 

L 71. 

Rosrotus,  venu  de  Fran-eau  fccoursd'Alphon- 
fe,  prend  fur  les  Maures,  Tuduile’,  cju'Al- 
pbonfe  lui  laiflé  pour  recompenfe  ; qui  ctoit 
Rotrocus,  i 177. 

Ruross,  Evêque  d'Evreux,  tâche  en  vain  de 
reconcilier  le  Roi  d'Angleterre  avec  Tho- 
mis  Becket.  c.  iiri. 

Stsustrs,  quelles  troupes  c’éîoit,  «.  iry.  Le 


Roi  Philippe  en  tue  un  grand  nombre.  a7t; 
Risittsts,  leur  Converiâon.  ».  iç6.  Leurlj^ 
tisd.  Ell  détruite.  H~.  Et  les  Rugiens  fe 
rendent  au  Roi  de  Dannemarc.  iisd. 

Rjsland,  comme  il  faifoit  le  fervi'ce  âSens,  la 
foudre  tombe  fur  l'Eglife.  c 1x7. 

Ruftrt,  Evêque  de  Bambe  g,  meurt;  Oihon 
efl  mis  en  la  place,  i.  3 ç 
Rufert,  Abbé  du  Mont-C^n.  a.  7o. 

RÙftrt,  AbbédeDuits,  fes  IcntimcnsfurrEu- 
cbarillie.  i.  144.  cr  f»sv.  Meurt,  fes  ou- 
vrages 4t3- 

S. 

SAHatahret , nom  de  Scâc.  e X17.  D'où 
venoit  ce  nom.  ibi.  377. 

Sacardoce  cv  F.mfsrt,  ce  que  le  Pape  Innocent 
III.  en  dit  e.  yç. 

Saersimtnsasrts , cm  ctoit  cette  Hêrêfie  i 3h, 
Sain,  le  premier  Sacre  des  Rois  de  la  uoi- 
ficme  Race,  dont  on  ait l’Aête authentique, 
a.  3^  Sacre  des  Rois  de  France,  i. 
io~.  cr  Jssn.  Ceremonies  qui  s'y  praiiqucnt. 

».  146 

Sainmtnt , fi  les  Sanemens  font  rendus  mcil- 
leuis  pat  de  bons  .Minifltes  4.  arit.  Semi- 
ment  de  Fulbert  fur  les  Sacreraens.  143. 
I44-  S’ils  font  rendus  inutiles  par  l’indignité 
d(3  Miniftres  b.  tr.i.  Comment  Hildebcrt 
]»rle  du  Sacrement  de  l’Autel.  390.  Quels 
Saaemens  impriment  un  cataêicic.  397. SiU 
doivent  être  reiterez  397.  400. 

Saints  reconnus  Sc  avérez,  cc  que  Guibert  en 
du.  b.  30''. 

Saladio,  toldat  de  balTc  foitune,  mats  d'un 
grand  mérite  b.  515.  Sc  rend  maître  d'E- 
gypte. » 23.  Sa  polletité  appelice  Jobitos. 
sbid.  Coinincnccmcut  de  fon  regne  ».  181. 
Ole  aux  Juifs  & aux  Clitclicns  leurs  em- 
plois sbid.  Autres  defeufes  quil  leur  fait. 
lHS.  Epoufe  la  veuve  de  Notadin  loc.  Eli 
délait  par  le  Roi  de  lerufalem.  atS.  AfUcgf 
un  Cha’c.ni  bâti  par  Baiilouin,  le  piend  8c 
le  démolit.  14c.  Sa  pullfancc  s'aocruit.  îç4. 
161.  Comment  il  fe  venge  des  Ch  retiens. 
17  3-  ao8  Ecrit  au  Pape  Lucius.  484  Vic- 
toires «"SilaJin,  il  fait  des  piifonnters  des 
plus  i'.lullrcs  , fait  égorger  les  Templiers , 
. prend  Jetufi’em  , 8t  ce  qu’il  fait  de  plus. 
3cq.  tvfniv  ' fl  repoull'é  devant  Tyr.3üz. 
L Einpcreur  Frideric  lui  écrit.  310.  Sa  té- 
ponfe.  311.  Ell  battu  par  le  Roi  Richard. 
334  Comliat  terti'jle  entre  eux  deux,.  33e. 
Sa  genérofitc.  135.  Sa  mort  , fon  éloge. 

SalÀ,  fils  de  Noradin,  Su'ian  des  Sclgiulci- 
dcs.  ».  ■•'Si.  Meurt,  a^t. 

Salorsst,  Ecole  de  '■'aleme,  célèbre  l'an  joSj, 
4.  547.  La  Ville  fut  aflicgéc  par  les  Sarra- 
fins l'an  1017.  A quelle  condition  la  Ville 
fe  rend  à Roger  Comte  de  Sicile  b.  317. 
Saitt  (François  de)  ce  qu  i!  dit  du  Pape  8c  du 
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Roi.  ».  480. 

Sditmtn,  Rui  de  Hongrie,  dttbli  ptr  Henri 
tnipereur.  ».  3 n-  froublej  à ion  fujet 
pj.itiei,  ( niilé  p»r  Gali. 

'9».'«m»  Jdrtbi , cCienie  Kabb  a , nai<1ànce, 
fcs  ouvugcs  , la  mon.  *.  66.  èjj,  t.  a<6. 

S»mJi,  lut  le  Jeune  de  ceiour.u.  195.176  >57. 
i79.Sur  U Meife  de  li  Mc.  Vierge etaUie  ce 
jour,  39S 

dt  .i  »jtvnfi» , recommandé  au  Pape 
par  S Bernard,  i.  463 

ÜMmfrn , AtiheTéque'de  Rheims . pourquoi  le 
Pape  lui  ôte  I ulage  du  Pallium,  t.  595. 
C hoifi  pour  donner  conleil  à Suger  pendant 
la  Kegence.  511 

SAmuit  Lrvi,  Rabbin , Prince  de  là  Nation  «. 

3<b. 

Stmiéti  d»  U»TH,  Jiuf,  fea  ourragej.  ».  399. 

S»Mnti,  frere  de  Pierre  Roi  des  Bulgares , bat- 
tu par  Uranos  & par  Bafüe.  <.  4.  Sa  mort. 
hi  îÂ. 

S»ncl’t,  luinormn*  G»rci»t , Comte  deCallil- 
le  a.  2î  Hiltoiiede  la  niere;  fait  bâtit  S. 
Sruveur  d ( >gni.  ibii.  Fait  taire  le  grand 
cbeniin  de  S.  Jaquit  de  Comprallellc  thd. 

S»itlie  III  Koi  de  Navrre,  fuccede  à Don 
Gatcie  III  l'on  pere,  non'mr  le  Tremblant. 
».  1 <lo'ti  lient  appelle.  75.  Sesicmmes.  6; 
ce  qui  ai'iva  a l'une  d'e'lcs  par  la  malice  de 
fes  enfans.  ^ 2^:  Va  à S.  Jean  d'AngcIi 
»oir  la  P ê endue  tête  de  S Jean  Batille  £2. 
Donne  à ion  tils  naturel  Kamir  le  Comté 
d Aiiagon  a»ec  le  titre  de  Roi.  L* 

Caltille  lui  échoit.  14&  Sa  mort;  pairage 
fon  Royaume.  i73-  Sonavanturcàlachalle. 
Htd.  C'ed  le  premier  nui  a pris  le  nom  de 
Roi  de  Sûhnrht  . Sc  de  Rik»ibrf». 

l»ncht  ty.  fils  de  Cannas  Roi  de  Navarre  dés 
l'an  roya.  ».  193.  Grégoire  Vil.  l'exhoite à 
lecevotr  1 Office  Romain.  414.  4»5.  Tué. 
456. 

S»»ckt,  fils  de  Ramir  Roi  d'Arragon,  fucce- 
de à fon  pere  l’an  1063.4  3. 5.  Fait  recevoir 
rOifice  Romain  l'an  1074  ri4-  41 1 Mt  fait 
Roi  de  Navarre,  a 16.  Combat  contre  les 
Sarrafins.  510.  AlUcge  Huefea.  587.  ER 
tué.  iiid. 

f»atte,  fumommé  S4>mr4,  fils  duMndFet,- 
dinand  Roi  de  (.  alliile.  ».  385.  Deroui  le 
Ion  frere  Car  ias  avec  fon  frere  Alplionfe. 
étid.  Attaque  fon  ftere  Alphonle , A leçon- 
fine  dans  un  < ouvent.  itid.  Fait  Roderic 
Diaz  fon  F n feigne  ilnd.  ffttué.  ao3- 

S»iuit  It  Dtfiri,  defigné  Rei  de  Callille  pat 
fon  pere.  c.  t3.  SiKcede  à fon  pere.  65. 
Meurt  2i  SïTconfuCon  en blpagne aptn 
fa  mort  81.  cr  fmv. 

S»itiht  VJ.  fumommé  ItUft,  Roi  de  Navarre, 
trêve  entre  lui  8c  le  Roi  de  Caftille.  t.  151. 
Pais  entre  eux.  149.  Meun.  359. 

S»»ctt  VU.  furaomtue  It  Ivt,  Roi  de  Na- 
trarre.  t.  Jso. 

, Ta».  Ht 


S»tuJM  I.  Infant  de  Portugal , fib  d’Alphonlk 
Henriquez,  eft  battu  & laiiprifomiier  parle 
Roi  de  l.eon  a.  in.  Son  pere  le  venge. 
157.  SaiKbe  bal  les  Maures  160.  Succeue 
îla  Couronne  , ion  mariage  , les  enians. 

Z 89.  Pourquoi  lurnommé  /«  jcndtUMr.  318. 
LA  afiiflc  contre  le  Miramoun  par  les  frep 
fez  Anglois.  313.  EU  loué  par  le  Pape  Ce- 
Idbn.  377. 

»»Htht,  iule  d' Alphonle  VII.  Roi  des  tfpa- 
gnes  , épotilê  Alphonle  Roi  d'Amgun.  t, 
zoj.  Ses  enfans.  37i. 

54«(éa,  focur  de  Veremondlll.  RoideLéon, 
époufe  Ferdinand  Roi  de  Callille.  ».  180. 
StitUun.  contes  fur  les  Reliques  dece  Manyr. 

4 107. 

S»nti»r,  (c  fait  Sul»n.  t.  ln.  Voy.  jtrjl»» 

Scb»h. 

S»»fi»r,  Sultan  des  Selgiuddes,  fait  piifon- . 
suer  Hallàn,  8c  le  rétablit  dans  le»  Etats,  fi. 
{46.  Sa  guerre  contre  Aniz,  undefes  Gou- 
verneurs . ëju  C7 /«rv.  Scs  viâoircs , fa  mort. 

ZII.  ZI  Z. 

S»rr»fni , prennent  la  Capitale  de  la  Calabre. 
4 64.  Ce  qu'un  Roi  des  Sarrafins  fait  dire 
i Pënoit  9 3.  C'n  Roi  des  Sarrafins  défait. 
HuJ.  BattentRomain Empereur.  1 53.  Battus 
pir  Mazime,  heureux  en  Sicile.  144.  Battus 
diverfes  fois,  liS.  nr  ijs.  193. 

Leur  tufe  pour  prendre  Eddie  elt  décou- 
verre.  183.  Sortis  de  Mefline,  taillez  en 
p'eces.  34t.  Guerres  entre  eux  itid.  Aflie- 
gentBari  l'an  icct.  Dcmolilfcnt  le  I emple 
de  Jcrulàlcm  l’an  1009.  Battent  les  Chré- 
tiens l'an  roio.  Alliegent  Saleine  en  1016. 
Sont  chalTex  de  la  Sardaigne  & ont  des  guer- 
res ci  viles  entre  eux, l'an  tôt  fi.Baitfnt  Romain 
Argyte.lan  1030.  Vaincus  en  Sicile, en  103a. 
Battus  par  les  Chrétiens,  1033.  ChalTez  de 
pluCeurs  villes  en  Portugal  , 1038.  Subju- 
guez pu  les  Turcs,  1048.  l.eur&éled’AI- 
moiabites  s'élève,  1059.  Battus  plufieurs 
fois  par  les  Nornians,  106t.  Voyez  encore 
les  années  106t.  1063.  iof6.  1074.  1078. 
1084.  icPt,  1088.  irai.  1C94.  1006.  iico. 
S»rrafmi,  battus  pat  Baudouin,  i,  8.  Le 
baiieni  à leur  tour.  ^ Il  les  bat  encore. 
33-  Font  lever  le  fiê'ge  de  Ptolémaïs.  47. 
Perdent  Ptolémaïs  8c  Carran,  mais  battent 
les  Chrétiens.  56.  Alliegent  vainement  Ê- 
delTe,  battent  Jü  Chrétiens  , font  battus  à 
leur  tour.  j2;  B»lri*s  deux  fois  par  Tan- 
crede.  fiS.  tfiéloire  remarquable  de  Bau- 
douin. ^ Battus  par  le  Gouverneur  de 
Tibetiu  91.  Battent  les  Chrétiens.  96.97. 
f 4.  i6o.  Battus  aux  lies  Baléares. 
en  Kfragne.  1 77.  Vair.qneuis  8c  puis  bat- 
tus près  d'Antioche  par  Baudouin  15c.  Pren- 
nent 6c  reprennent  Baudouin,  font  pourtant 
battus.  188.  198.  Battus  en  Efpagnc  pu  les 
Ftançoii.  31}. 

S»v'nm,  fondation  de  cette  CongregatioD.  fi. 

153.  ZII. 

■Vtt  34- 
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iâvinitm,  ce  qu'en  dit  b tndition  de  Sens,  Se 
prétendue  apparition  de  ce  Saint  4.  isao. 
loi.  uS,  Tranfpott  de  fon  corps.  ii8. 
Lî2î 

Stvfjt,  Souche  de  cette  Maifon  Royale.  *. 


L Sauvtur,  Ordre  de  Chevalerie.  S.  atd. 

Saxtn  U Srammairux  , pouiciuoi  envoyé  ü 
Palis,  f.  Fin  de  fon  HilWirede  Danne- 
marc.  19». 

J««»j  , le  foulevent  Se  font  battus.  4.  tod. 
^07.  Saxons  croifez  font  maihcuicux  con- 
tre  les  Payens.  L tift. 

Siint,  Gis  naturel  dcTjdillis Roi  de  Polo^, 
U dtfputc  avec  Bolellas  lll  furbSucceliion. 
*•  üi  qu'on  dit  de  lui.  4^  Comment 
châti?  pour  fa  rébellion  J4.  »n  orgueil  le 
perd,  Buleilas  le  fait  mouiit,  legict  qu'il 
en  eut  iqq. 

jMiv/jir/, envoyé  du  Ciel  t.  87. 

tththxbt.iJm  KntUm,  Sulian  draCauhdes;fe$ 
conquêtes  Se  (a  mort,  t t6y 

Sihtlaiii]m.  Pierre  Lombard  regardé  comme 
le  Pere  de  la  Scholaftique.  c.  lay  Quels 
ont  été  avant  lui.  Aid.  Quels  on  appclloit 
de  ce  nom.  laj. 

Stlavii,  defordres  de  ces  Peuples  dans  la  Baffe 
Saxe.  4 éa  Voy.  lîfiUvuMU. 

iurHnt , ou  Skari'u . famille  Pokmodé , d'où 
lui  vient  le  nom  de  Habdandi.  *.  tifi. 

tmifltt , Icut  Dogme  cil  on  Spinofiüne.  h. 
t6y. 


Styliifit  Ihracifîm  CarafaUn  fleurit  4.  {OQ. 
ityihti  ont  U guette  avec  Alexis  Comncnc. 
4.  yRi 

Uitkitihm , fin  de  cette  Dynaflie.  t,  i8r. 

Songe  du  fondateur.  Aid, 

Saemdt  dans  les  Duels,  leur  origine.  (.  113. 
iiüiAti  en  Périgord,  ce  qu'on  dit  d'eux,  t. 

107, 

StdirOUm  Zniacb  , petite  Chronique  des 
Jiiift,  quand  a été  écrite,  i.  194. 

Stditmx  cruellement  punis,  b.  3x1. 

Siirlan,  Evêque  de  Secs,  fon  dilcours  J Hen- 
ri Roi  d'Angleterre,  h.  8^.  U lui  perluade 
de  fe  couper  les  cheveux. 
tatai,  les  Orgues  inventées  dans  cette  Ville. 
b.  8t. 


5<l,  coutume  de  le  femer.  t.  rnd. 

UlvMidti,  quand  cette  Dynaflie  a fini.  i.  i8r. 

Il  y en  a trois  Dynaflies.  181.  181. 
Stmfrmiham , inflitution  de  cet  Ordre,  b.tgi, 
ari6.  qxx  Voy.  J.  Cilltri. 
ttnicbal,  Grand  î-enéchal  de  France, à quelle 
maifon  cette  Cha’-ge  efl  héréditaire  b.  191. 
êtaîarti,  élu  Abbé  de  Qugni.  b.  )it.  Meurt. 
418. 

*«»»,  cette  Ville  donnée  h Alexandre  lll. pour 
y faire  fa  réiidence.  c.  tto. 
btatimm  nouveaux  des  Difciplcs  de  Candut- 
phe  condamnex  daus  un  Synode  à Arras.  4. 
L2£  ÎIL- 

*.  StfaUfi  Ordre  de  Chevalerie,  b.  1x3. iyS. 


T eftamcm  d'Alphonfe  Roi  d'Arragon  en  leué 
faveur.  393. 

S.  Uftdchrt,  l'Eglife  du  S.  Sepulchrc.  4.  dy 

Ûh 

Stfiâliart  des  Rois  de  Léon.  4.  y. 

ttrfi  11.  Patriarche  de  Conllantinople,  efface 
le  nom  du  Pape  desDiptyques.4. 14.  Meurt. 
103. 

Strft  IV,  Pape,  s'il  a été  le  premier  qui  ait 
changé  de  nom.  4.  ^ Fait.l'épirtphe 

du  Pape  Sylveftte.  ^ OT  découvre  une 
fource  d'iiuile  de  fon  tems.  Aid.  Sa  mort, 
6c  fon  epitaphe.  31.  Schifme  après  b mort. 
Aid. 

Sarlen , Abbé  de  Savigny  , b Congrégation 
unie  i celle  de  Cifteaux.  L nt.  Fondateur 
de  la  Trappe.  Aid.  Sa  mort  , lia  écrits,  c. 

IQ.- 

Serin,  fils  dcTancrede,  b valeur.  4.334. 

Strmeai,  Formule  de  Serment  que  Pafàlni. 
exige  des  Métropolitains,  i.  33.  34.  Re- 
flexions furies  Juflifications  parîerment.yo. 
cr  fuiv.  La  plupart  de  ces  Serncns  étoient 
impies.  40. 

Servtnd,  Evîque  d'Hipponc  l'an  1076.I 

Stvere,  Evêque  de  Prague  , on  fe  plaint  de 
lui.  4.  ibh. 

ShrewAuri , (le  Comte  de)  fa  révolté  répri- 
mée par  Henri  1.  Roi  d'Angleterre,  b.  43. 
4j.  Son  pere  Roger  de  Montgommeti  Tui 
recompenfe  du  Comté  de  Schrewsburi.  44. 
Schrewsburi  fe  révolté  encore. 

SAithm , Evêque  de  Spire , acculîn'adultere, 
voulant  fc  jullilict  en  prenant  le  S.  Sacre- 
ment, b mâchoire  lui  demeure  tournée.  4, 
XiO. 

SAylie , femme  de  Robert  Culcio,  b valeur. 
i.  ihS. 

Sibylle,  fille  de  Foulques  Comte  d'Anjou, 
femme  de  Guilbume  Criion  de  Norman- 
die. b i7d.  Puis  débiffée  à caufe  de  b pa- 
renté. 3CI. 

SAylie,  foeurdu  Roi  Baudouia,  époufe  Gui 
de  Lufignan.  e.  173.  Reine  de  Jerufalem, 
meurt  336. 

Sicile,  Fhflotre  de  cette  Ile.  4.  333.  Guerre 
en  Sicile,  ryç.  193.  Tribunal  Hela  Monar- 
chie de  Sicile  confirmé,  b,  act.  Quand  a 
commencé  de  porter  le  titre  de  Royaume. 
b.  3<54,  ç'a  été  ii  condition  qu’on  en  feroit 
hommage  au  Pape  Aid  CeUoyaiimetom- 
be  entre  les  mains  de  l’Empereur  Henri  ,& 
paffe  ainfi  b b maifon  de  .Ruabe  e 3;8. 
Infcription  déterrée  qui  regarde  cette  lle^ 
la  Ville  de  Palerme.  4J3. 

Sidn,  on  dit  que  le  Verre  & b Navigation  y. 
furent  inventés  b.  t3o. 

SAcA,  idée  de  l'onrieme  fiecle.  4.  1.  Plufieurs 
Ordres  y ont  été  inftituei.  a.  Origine  de  b 
Théologie  Scbolaflique.  Aid.  Caraefere  des 
Ecrivains  de  ce  Siècle.  Aid.  Ce  qu'ont  dit 
de  ceSiecle  Ditmat,  Baronius,  8c  Sylveflte 
11.  1. 


Su(le2 


Digitized  by 


DES  MA. 

"üitU  , idfeabt^edu  dotiiieme  Siecle.  i.  i. 
<7  y«v.  PluJicurs  Oïdics  y ont  dlc  Oablis 
ou  conÀnncz.  4.  Progtès  de  la  Théologie 
Scholaflique  <i<3.  Eaitains  de  ce  Siede.  4. 
Etat  des  piincipaux  Royaumes , ou  PrioCF 
pautet  du  Monde  connu,  au  commence* 
ment  de  ce  fiecic.  at. 

S^rid  8c  LtoffU,  leur  conteftation  pour  l'Ar- 
cheTêclie  de  Mayence  t.  417- 
iifrid,  tils  du  Maïquis  de  Brandebourg  , du 
orebeveque  de  Breine.  e.  144 
Siithrt,  Moine  de  üemblour» , meurt  , fes 
Ouvrages,  Ce  qu  il  dit  de  la  l'apcOe 

Jeanne.  HU. 

Si^thrt , tranüation  du  Corps  faint  de  ce  Roi 
de  France.  ».  17 1- 

siiifrid,  ou  Archevêque  de  Mayen- 

ce , annonce  l’Evangile  aux  Danois  êc  aux 
Suédois,  t.  ^ 

sittfrid,  (.ornte  Palatin,  eft  reçu  en  grâce  par 
rtmpctetir.  4.  m8. 

sipii , fondation  de  cette  Abbaye.  4-  x77. 
ismnn , Arménien  Anachorète , meurt.  4.  £j. 
L'n  autre  du  même  nom  meurt  8c  elt  ca- 
nontie.  n6. 

Simn»,  Afaoé  de  Xerocera,  QuictiAe.  4.  J7X. 
Stmu»,  Patriarche  de  Jer.'falcm,  charge  Pier- 
re l'Hcrmite  de  lolliciter  du  fecours?4. 581. 
Simrnr  dt  Durham , ion  Hiiloirc.  ».  33' 
Srmten,  Moine  de  Trêves,  eanomlc.  »,  qA 
Simnm  Mtmfhrafti , les  ouvrages  ».  1 3b. 
Samn  Jachurdu,  Auteur  du  Livre  dê^ohar. 
».  443. 

Simem,  Archevêque  de  Sens  , accompagne 
Tboinas  Uecket  en  Ang.fene.  ».  .6v. 
Simmwams , 4 1 y*.  375  ’8i.  Si  les  f îtdir.a- 
fious  dcc.  laicf  par  dëiSimoniaques  font  va- 
lables. ifti.  Un  Archevêque  convaincu  de 
Simonie  d une  u arriéré  Éngulicre.  794.  Si 
c'eft  une  -imenie  d'acheter  un  Evêché  d’un 
Roi.  3C9.  Voy.  KigUmtmt , 8c  ïlartnct.  Si- 
monie condamnte.  4.  43.  Prouvée  par  l’c- 
preuve  du  feu.  31.  unôns  contre  les  Si- 
moniaqucs.  13a.  aSp.  tic.  4'co. 

Sirmuh  fe  tend  à Bahle.  4.  104. 
sifidtn,  Acre  de  Saladin , fe  letôe  au  Pape.  <. 
XÜ4. 

Shvard , Comte  ou  Duc  de  Northumbiie.  4. 
197.  Brave  la  mort  tenant  l’êpêe  nue.  US. 

Roi  de  Bohême,  meurt.  4.  4» 8. 
5»Jtm4»,  Prince  de  Nicêe,  fa  vengeance  con- 
tre Doniman.  4.  ç6. 

Stfiit , fille  d’Othortll.  refare  de  prendre  le 
voile  de  la  main  d’un  Prélat  qui  n’a  pas  le 
Pallium.  4.  liS. 

Sartitrt , de  quelle  épreuve  on  fe  fetvoit  pour 
les  découvrir.  4.  ÛL 

Sert,  pat  lui  on  lecbetchoit  un  meurtrier.  4. 
lA. 

Strt  in  SÀmi,  ce  que  c’étoit.  4.  tç4. 

4/ifn»,  ou  Zyr»t4»iv« , Duc  ée  Bohême, meurt, 
& a pour  Succeficut  Vnhllaa  ou  Ladiilas. 
A 336. 


r I E R~E  S. 

Sudtn,  maifon  qui  autiefois  i poflédé  l’Elec- 
torat de  Brandcooutg.  »,  ic7. 

4»4iwyl4j,  Evêque  de  Ciacovie,  alfafliné,  8c 
canonilé  par  Innocent  IV.  4.  471. 

Staiiu  de  marbre  dans  la  Fouille.  4.  iSç, 

Sitiiu  adorée  pat  les  Saxons.  abaituerTir  lSo. 

Stmhil  . Roi  de  Suede,  nommé  le  Liberal.  4. 
a Se  fait  Chrétien , fe  lait  banfer,  8c  fart 
abbaire  le  temple  des  faux  Dieux  d'UpiaL 
MatTaaé.  thid. 

StmhU  IL  Roi  de  Suede.  4.  152^  314.  4. 
130. 

Stiitrd  , dépofé  pour  trois  raifom.  11  étoit 
Archevêque  de  Cantorbcii.  4.  378. 

Siumnii , idole  des  Kugiens,  à 1 occafion  de 
S.  Viius.  ».  ic8. 

SmitfeUh , fils  de  Volodomir  , fait  afiàlllner 
tes  frétés,  a,  <,o. 

Suéicfliuns , Rm^eBoheme,  fesnvages,  fe 
mort.  4.  118.  tiQ. 

Suanftlqiu,  neveu  de  Borivoge  Roi  de  Bo- 
hême , lequel  avoit  cbalie  lou  onde.  4.  i6t. 
Eli  tué  en  trahilbn.  163. 

Sucrm,  Prêtre  Apoliat,  Tyran  de  Norvège. 
».  386. 

Studi.  Voy.  StmhU,  Olaiu.  Idolâtrie  des  Sué- 
dois. 4.  ^ 

Suri»,  ou  Surin.  Voy.  Suriiên,  plus  bas. 

SntntH,  fils  du  Comte  todvvin,  les  dércgle- 
mens  8c  fe  mort.  4.  Z4i.  léj. 

Sutrun , Roi  de  Danematc  , fait  la  guerre  i 
fou  pere  Harald,  8c  rétablit  le  Paganifme. 
4.  bl  Battu  par  l’Armée  d’Hatald,  qui  fut 
tué.  £.  DéTOUiOé  pat  Eric  Segheilcl  Roi  de 
Suède , fe  fauve  en  Norvège , de  là  en  E- 
colTe.  ihid.  Rentre  en  pofielhon  du  Dane- 
ir.arc , 8c  fe  fair  Clu’etien , epoufe  la  veuve 
d’^c , dont  il  a Canut,  isx.  Sa  fœur  égor- 
gée, meurt  avec  conllapce.  31.  ü Fait 
de  grand  ravages  en  Ar.gictene.  jçn  Y te- 
vicm  avec  une  puiii’ante  Hotte.  41I1  exerce 
des  cruaulex.  ,.8.  b 3.  S empare  du  Royau- 
me, contraint  Ethelred  à s'enhùr.83.  N euit 
en  Angleterre;  hilloirc  iabuleufe  de  ce  Roi. 
SCL  §2;  Laiffe  fon  fils  Canut  Ron 

Sntnm , ou  Surt  'm , fils  de  Canut  Roi  de  Nor- 
vège 8c  de  Dancmarc.  4,  173.  Ses  démC- 
lei  avec  Adalbert  Archevêque  de  Hambourg, 
parce  qu’il  avoit  époulé  fa  coufine.  ira.  Pe 
recondlie  avec  lui.  itid.  Eft  battu  par  Majmus 
Roi  de  Norvège,  an.  Fermete  de  Cuil- 
laamc  à l’égard  de  ce  Roi.  icç.  Et  la  lou- 
mifiion  de  ce  Roi.  itid.  Sc  jette  fur  la  Nor- 
vège. 138.  Demande  qu  on  erige  un  Ar- 
daevéche  qn  Dancmarc.  atn, 

Snmtn,  ou  Swt'm,  filsd'Hatdecinut,  envoyé 
une  Armée  en  Angleterre , mais  fon  expé- 
dition ne  fut  pas  Iteureufe.  4.  374.  Sa  mort 
arrivée  l’an  1076.  4x8.  434- 

Sntrtktr  IL  Roi  de  Suede,  bc«  Prince,  mais 
malheureux  pere , cft  tué.  4.  488.  4<o. 

Sntrihtr  III.  Koi  dé  Suede,  fait  maflacrer  les 
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Sa  feverité.  3t.  Sa  mort,  ü Ce  qu'on  en 
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Roi  d'Anagon  en  leur  faveur.  393.  L.eut 
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fœur  bit  confiner  Ains  un  Couvent.  « i tfi. 
tn  eft  tirte  8e  pimge  VKmpire  ivec  7.oé. 
lot-  Son  caraâetc.  thJ.  Rcgr.c  feuic.  :9t. 
Meurt.  197.  yeo. 
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Meurt.  zQ. 
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lot. 
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tiftie.  »,  j8<S.  Cf  fmv.  493. 
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».  17^  ar [mK 

Tkmjt,  fille  d’Alphonlc  VI.  Roi  de  Cailille, 
feeur  d'Dtraca,  femme  d'Henri  Roi  de  Por- 
tugal h.  tf6.  t%^.  Ses  nouveaux  mariages. 
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Meurt. 

Tbtrtfi,  Infante  de  Portugal,  fon  mariage  avec 
Alpl^rc  IX.  Roi  de  Leon , calTé.  ».  333. 
1htftli»rt , fameux  Voleur.  ».  136. 

IhùuuU,  fameux  Solitaire,  meurt  < 3^7. 
Thiituâ,  Moine  de  S.  Benoit,  ce  qu'il  a éuit. 
*' 

Tii^4»d  d'Etimpcs , ce  qu’il  établit  dans  quel- 
ques-uns de  fes  Ecrits  *.  iii.  13». 

Thilaud , Abbé  du  Bec,  élu  Archevêque  de 
Cantorberi  L 447.  Tient  un  Concile  à 
Londres.  ».  10.  LoRoi  l'exile,  tÿ.  Meurt. 

Tirt»»d,  Evêque  de  Paris,  meurt.  ».  îi, 
Ihitaud,  Comte  de  Oiam pagne,  trouble  ha 
France,  e(l  défait  i.  iç;.  Se  rebelle  enco- 
re contre  Louis  le  Gros.  ib8  EU  battu  8c 
blelTé  lis  Meurt.  347.  ».  17. 

ZiiiéMd,  Comte  de  Blois,  époufe  Alix  file  de 


l.oui*  le  ]c«r.e-  ».  LlS. 

rhi^j  iJ,  p'uiicurs  prifonnes  de  cenom  r.  J2; 

ïtir-i,  hu'que  de  CI  nettes.  »,  r r7-  >a^. 

TW;  tnvcfH  du  Comté  de  l-lin- 

dres  L 1 X:  Va  à Jetu'.a'.eiii , batNoiadiiu 
t.  ' J.  .'.vurt.  15t. 

It.UrriîU.  Comte  de  Hollande  4 13.  131. 

Thirrt  yil.  Comtcile  Hollande  é.igi. Meurt, 
r ; la. 

'■ikton  xm.  Comte  de  Hollande  r.  3tP- 

Te.'t/j.Fx'nirdel’r'nLivrcfjrla  Sie.Lartncde  . 
Vendôme  ».  107. 

Thtm»s,  Ai.hrvcqne  d Yorlt,  fes  conlefta- 
tiiv's  avec  Lanfranc.  » V7.  Et  avec  An- 
felme.  A'.he-.êquc  de  Cântorbcti  i.  iii. 
118.  Reçoit  le  Pallium  après  la  nioit  d'An- 
fvbne  m.  .Meurt,  iil:  Trait  de  fa  chaf- 
l.té.  iltd. 

T'-a.-s.fi  Bitkit  , ell  fait  Chancelier  d’Angleter- 
re. ».  jr.  Eli  envoyé  en  France  it’id.  Eli 
fait  ArtRevêque  de  Cantorberi  malgré  lui. 
97.  98.  Particularirer.  de  fa  vie.  ibid.o'ftàv, 
^ au  c oncilc  de  Touis,  il  y ell  bien  reçu. 

1 10.  Ce  qu’il  obtient  du  P.oi  d’Ai'.g'eterre. 
iêiJ  Sa  vie  édifiante,  tu.  Le  Roi  lé  refroi- 
dit pour  lui.  ibid.  Conleflalion  entre  eux. 
itid.  Donre  fon  confentement  aux  Coutu- 
mes Royales.  114.  11  l’en  repent , fuites 
tcinMcs  de  cette  aCtire.  1 16.  ty  /»iv.  H 
ell  ju-é  paijiire  fittraitre.  ity.  11  s'enfuit 
hors  du  Royaume.  rr8.  EU  bien  reçu  du 
Roi  de  France,  t ^ Ft  diiPapei^arns  ibi,L 
Va  à Pontréni,  8t  y prend  I hi'-it  monafti- 
qiie.  ito  n écrit  au  Ilot  d'.Angletc.re.  1x7. 
Soirs  quelles  conditions  d peut  revenir  en 
Angleterre,  txç.  130  Le  Pape  le  déclare 
fon  Légat  dans  toute  l’Ang'efetre.  ng.  Il 
écrit  an  Roi  d'Anglctcire,  qui  ep  eft  irritA 
t3i.  Ce  qu’il  fait.  ibiJ,  Les  Eiêquesd’An- 
gleterre  lui  écrivent,  fa  réponfe  13t.  H 
quitte  Pont.gni,  fe  retire  à Sens,  pTîWn  fa 
mort.  ifid.  Se  plaint  de!  Légats  du  Pape. 
laS.  Suite  de  l’Hillotre  de  Thon  as.  ibiJ. 
cy  /»iv  II  voit  le  Roi  dans  le  Maine  , ce 
qui  s’y  parte  entre  eux.  159.  11  excommu- 
uie  p'ufieurs  perfonnes  léo.  Ce  que  les  Non- 
ces du  Pape  ik  Henri  font  à fou  fnjet.  ibiJ. 
Sz  f»iv.  On  Caere  8c  couronne  fans  lui  le  fils 
du  Rot  d’Angleterre,  combien  il  en  ell  affli- 
gé lisri.  lii.  PtédicSon  fur  lui.  Sa 
réconciliation  avec  le  Roi  Henri.  187.  Us  fe 
ïoyent  en'"ore  deux  fois  i88.  1 39.  Il  parte 
en  Angleietre  malgré  le  confcil  de  fes  amis. 
léq.  .Arrive  à Ca  ttotberi.  17a  II  fait  un 
ferinon , 8:  p-élit  fa  mort.  ibiJ.  Il  cil  maf- 
facré  dam  rFgüfe.  t70  rii.  Miracies  q'ii 
arrivèrent  alors.  171.  A été  fort  confideré; 
Priere  du  P.  Noël  Alexandre  4 Thomas.  lü. 
Contes  fur  lui.  173.  Cinonifé.  1^  Fin 
tragique  de  fes  meurtriert  ibid.  On  a lis 
I ivres  de  Lettres  de  ce  Saint.  ibiJ. 

Thtmti,  Prieur  de  S.  Viélor,  tu#  entre  les  Mas 
de  l’Evêqucde  Pâtis,  i.  .oq.Son  Epitaphe  iUJ'. 
V V V J ‘ Té»» 
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Tlnnut  d’ A^min,  qod»  ont  été  (a  Miîtrei. 

».  tij. 

Thtmai,  Moine  de  Cideaux,  conteftationsfur 
l'on  Co;nmenuirc  liu  le  Cantique.  ».  atd, 

378. 

Jhsmus  iEli  , Moine  , ce  qu’il  a écrit.  ». 
319. 

Thtmtu  Hharjniti  introduit  le  Monothelifine. 
é.  11;. 

Thtmti  di  Ctuti,  Seigneur  de  Marie,  qui  pil- 
loit  pat  tout,  e(l  excoatmunié.  i.  64.  17a. 
1S8.  Ses  crimes;  puni.  197.  Eit  tué.  34a. 
3<ij.  Scs  cruautei.  365. 

Thtjita  , fiere  d’Hara)iie,fuutient  Gudiaume. 
/•  3‘4- 

Thractjms.  Voy.  Styliifii. 

TigriJi,  tilie  d’Alphonlé  V.  Abbeffe  de  S.  Sau- 
veur rt'Ogna,  4.  7 

IburjUm,  élu  Archevciiue  d'York,  ne  vou- 
lant pas  fe  roumenre  a celui  de  Cantorbcri, 
aime  mieux  renoncer  à cette  dignité.*.  17c. 
187,  Eli  facic  par  le  i'ape,  à quel  point  cela 
irrita  le  Roi  d'Angleterre,  aiq.  On  lui  per- 
met de  revenir.  a70.  Son  a^ion  guerrière. 
4qi.  Meurt.  461. 

Thyr/i  o'eau/ri , Général  des  Jefuites  , meurt. 
».  3x8. 

Tircit , l'undaiion  de  ce  Monaflere.  i.  116. 
168. 

, nom  de  Seéte.  ».  laô. 
hirû,  Pluloropbe  Arabe,  &c.  ce  qu'on  dit 
de  lui , Tes  Ouvrages  *.  414. 

TtitJ»  , Urbain  II.  en  confirme  la  Primatie. 

4.  jrç.  Pafchal  II.  la  confirme  aulli.  *.  17. 
Ttmlinitne  David  8c  de  Salomon,  trouvé  par 
deux  Ouvriers.  ».  71. 

TtmhtUa,  ell  tué;  fes  fenrimens  particuliers. 
*.  18a. 

Tinfun  ClincâU.  4.  158.  De  trois  fortes  *. 
4a.  Ce  qui  a donné  occafion  à la  Tonfure , 
félon  Hono.'é.  a^ç 

TnaU'mt  Lna,  vaincu  par  Conllantin.  4,  a 19. 
lao. 

Terauias.  Voy.  Dtmtirmt  Ttraieiai. 

Ttr/t/i  prife  fur  les  Sairalins.  *.  33.  3x7. 
TtaUuft,  comment  on  y traire  les  Manichéens. 
»,  aga.  cr  faiv. 

Ttaraai,  cetEvéebé  fépaie  de  celui  de  Noyon. 
*.  J09. 

T«4r»w,  leur  invention,  i.  34t.  34a.  Pour- 
uoi  défendus  itid.  Teneur  d'une  Lettre 
e défi  34a.  Tournois  condamuexau  Con- 
cile de  Rome.  ».  14a. 

Tcari , dilTetend  de  cette  Eglilê  avec  celle  de 
Dol.  4.  480.  ».  aS6.  EU  décide;  origine  de 
ce  düferend.  40a. 

Te**  funefle  qui  regnoit  en  une  partiedel'Eu- 
rope.  ».  lot. 

Tr4ji»i«nd,  Comte,  ce  qti'il  fiiit  aux  Légats 
du  Pape.  4.  189.  Eicomuiunié  , abfous. 
304. 

Traachh,  encore  aujourdliui  ainfi  nommée. 
Ligne  âitc  pat  Henri  U.  pour  fcparet  la 


Normandie  de  la  France.  ».  158. 

TranjjMtpaat  'ut'wa.  Pall'ages  pour  De  contre  ce 
Dogme,  4.  49.  <7  /*n>.  34.  146,  148.149. 
163.  184.  144.  itS.  ai6.  19S.  333.  463. 
508.  Prouvée  par  des  miracles.  553.  334. 
Kcjettce  par  quelques  Prêtres  du  Diocclcdc 
Trêves.  ».  83.  Par  qui  nice.  *.  191.  138. 
Quel  efl  le  premier  qui  s'eft  fctvi  de  ce 
niot.  310.  Si  elle  a é:c  crue  par  l'Evc.iue 
'/achane.  ».  71.  Terme  employé  piri’iciie 
de  Blois,  431.  Comment  la  comccraiiun 
fc  faifoit.  348.  Savoir  li  les  Grecs  om  cru 
la  rranfi^ublUmiat  en.  444. 

• Traff»,  1a  Miifon-Uicu  de  la  Trappe,  fondée 
par  Serlon.  *.  3 33. 

TnmHtmtnt  de  terre,  i Jetuûlem.  t.  ôq.Fn 
Angleterre.  131.  à Antioche.  177  En  lu- 
lie , conte  que  fait  Baronios.  199.  à Bene» 
vent.  314.  Autres  Ttcmbicmcns  de  terre. 
<1  104  is8.  109.  183.  193.  338.  30.7. 


Trev»  dt  Dùu.  4.  aol.  191.  301.  380.  37a. 
du3.  393.  399.  Les  violiteurs  cscommu- 
iiiei.  i.  100.  178.  130.  Ce  que  c'cll.  ». 
14a.  179. 

Triiaaal  de  la  Monarchie  de  Sicile , confirmé, 
* 433- 

Tnfi»fm.  Voy.  Olaf, 

Irvùti,  Infiituteurs  de  l'Ordre  de  la  Ste.  Tri- 
nité, ou  des  Mathutins  ».  3S0.  389. 

Trm  - Ttatâiaii , fondation  de  cette  Abbaye. 
*.  '.aa, 

Trtae  mis  dans  chaque  Fglife  en  France  par 
ordre  du  Pape  pour  recevoir  les  aumônes. 
».  4ta. 

Tnaiadoan.  Voy.  Pttfit  PrtvtafaU. 

Trcafftl  dt  MtatUhtri , pour  être  maintenu  dans 
fes  biens  donne  fa  fiUe  au  puifiié  de  Philippe 

I.  * 83. 

Tarctmtat,  leur  origine.  ».  18t. 

Tard  , leur  commencement.  4 a 10.  13  s, 
Leur  viéloire  8t  leur  défaite.  a3x.  Appel- 
lent leurs  Princes  Sultans,  liid  Leur  Sultan 
fe  jette  dans  la  Medie.  ar6.  Fait  la  guerre 
à ion  ftere  a8i.  Font  des  irruptions.  381. 
370.  Pouffent  leur  conquête  jufqu'en  Italie. 
378.  Ils  établiffent  un  Royaume  ippellé 
Turcomanie.  407.  Battent  Ifaac  Comnene. 
408.  Sont  bittus  ï leur  tour.  409.  Defo. 
lent  l'Empire  d'Otlent  dans  les  am.ées  1087. 
8t  leçi.  370.  Donnent  beaucoup  de  peine 
aux  Croifez  dans  les  années  1098.  1097. 
mais  font  défaits  l'an  1097.  8cc.  Leur  hif- 
toire  8c  leurs  premières  demeures.  304. 
570. 

Tarter,  Moine,  fon  Hifloire.  *•  144. 
TaHafmt , nom  de  Scélc  , d'ou  il  vient  ». 
a8a. 

Tar^utfjat,  origine  de  cette  Race.  ».  181. 
Tarjlia,  Chef  des  Normins,  £1  force  extraor- 
dinaire, meurt.  4.  iii, 

Jaf- 
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TufeuliM,  les  Rouuins  l'attiqueot  8c  font  bat- 
tus. c.  147.  Le  Pape  la  fait  fortifier , eequi 
irrite  Ict  Romains.  158.  Qui  veulent  qu'on 
la  détruife.  308.  L'Empereur  la  leur  re- 
met, te  ils  la  ddtruifent  entièrement.  331. 

Tarn/e , frété  du  grand  Sultan , caufe  la  mort 
de  Solyman.  s.  $71.  U fait  tuer  le  Sultan. 
77t- 

Tyr,  ptife  par  les  Vénitiens.  6.159.  Quelques 
reficiions  fur  cette  ville.  Hid. 

Tuitts  1 jee»),  Potie  Grec,  ce  qu’il  a écrit. 
t.  180. 

Jztiui  {:fa*c),  frété  du  précèdent,  fes  Com- 
mentaires louei.  (.  180. 

V. 

Jti  Choux,  Ordre  Religieui.  ».  35t. 

VdUo  {Pitrro),  cequ’ildifoit.resmœuts.noms 
de  fes  Sectateun,  file  nom  de  Vaudou  eft 
venu  de  lui.  ».  87.  ty  fmv. 

Vahnimim,  Empereur,  fon  corps  trouvé.  ». 
10^. 

Vallomlrtuft,  Congrégation  inflimée.  a.  »54. 
189. 

Valfot.  Voy.  Htnri  vMfot. 

VaoJtJIrates , ccut  de  cette  famille  de Fland’cs 
pourquoi  alTaûinent  Charles  le  Bon.  6. 
319. 

Yaudoii  . leur  BtlU  T.tfon.  a.  646.  ty  fuiv. 
Quelques-uns  de  leurs  aneiens  écrits  8c  fen- 
timens.  6.  i6.  cr  /«ré.  Kefleiions  fur  ce 
qu’on  leur  attribue.  136.  c fuiv.  Leur  Li- 
vre fur  l'Amechrift.  i<!o.  Sur  l'invocation 
des  Saints,  idi.  Lents  deux  Confcifions  de 
foi  z6i.  Leur  Traite  du  Purgatoire.  313. 
Ce  qu’on  dit  d'eui  8c  de  Valdo.  ».  83.  v 
fuiv. 

Vaudou  8c  Mkifooù,  Ecrits  contre  eux.  r.itt. 
c fuiv.  Ce  dont  on  les  aceufc.  iii.«r/»ré. 
Comment  ils  étoient  encore  appelle?..  181. 
Sont  anathtmitifc?.  i8i.  183.  Conférence 
avec  eux.  199  Sentimens  qù’on  leiu  attri- 
bue. 300.  Conftitution  contre  eux  en  Arra- 
gon.  377.  39J.  Vojr  jllH;oou. 

rax.on,  F.véque  de  Liege,  fon  éloge,  a 13t. 

Vhald , Evfque  d'Eugiibio  , ou  de  Gabhio , 
meurt.  ».  86.  Canonifé.  339.  Son  éloge. 
340. 

Vialdi,  Archevêque  de  Pife,  le  Pape  lui don- 
ne ri- tendait  de  S Pierre , 8c  l'envoyeL^ 
gat  dans  la  Terre  Sainte.  ».  308.  ’ 

X-hiquiti,  fentimens  divers,  a.  314. 

X'Jaftalijuo,  Moine,  (es  ouvrages.  6.  176. 

Vdalric , Evêque  de  Conflance  , fes  écrit».  6. 
37t. 

Vdalric,  Evêque  d'Augsliourg , canoniK.  ». 

96. 

Vcuduuoux  , Scélc  en  Sicile  , plufieurs  font 
brùlex.  ».  191. 

Vendôme,  Abbe?  de  Vendôme  ont  1«  titre  de 
Cardinal,  a.  58$. 


Vendrtii  , jeûne  preferit  ce  jour  IL  a.  iSq. 
19;.  Meiïe  de  la  Ste.  Vierge  établie  ce  jour. 

303. 

Vomfe,  qui  fiat  fon  premier  Duc.  <i.  454.  Le 
Duc  de  Venile  prend  le  titre  de  Roi  del'Il- 
lyiie.  506.  Les  Vénitiens  obtiennent  l’en- 
ticre  poirelTion  de  la  mer  Adriatique,  itid. 
Leur  expédition  dans  la  Terre  Sainte,  aug- 
mentation de  leur  commerce.  6.  38.  Ta- 
ble d'argent  dans  l'Eglile  de  S.  Marc.  76. 
Battent  les  Satiaüns.  188.  Prennent  Tyr. 
199.  Alexandre  tient  un  Concile  d Venile. 
».  11}.  Privilèges  qu’il  accorde  au  Doge  8c 
au  Sénat.  116. 

Veremond  II.  rcroufTo  les  Maures,  meurt  de 
ta  goûte,  a.  7. 

Veremond  Itl.  fiicrcde  i Alphonfc  V.  a.  148. 
Attaqué  par  Fernand  cil  tué,  8r  patfamon 
les  deux  Etats  de  Leon  8:  de  Caliillc  font 
unis.  t8o. 

fViy»  de  Moyfe , Relique,  a.  37. 

Verner,  Evêque  de  Strasbourg  a.  138. 

Verre,  inventé  i Sidon.  6.  130. 

t'efuve,  jette  des  fliotes.  ».  175.  Autres  dé- 
bordemens  de  fiâmes  , arrive?  en  divers 
tems.  Aid. 

Veuvei , on  leur  défend  de  fe  marier , fi  non 
une  année  après  la  mort  de  Jeurs  maris,  a. 
60. 

Viard  , Fondateur  de  l'Ordre  du  Val  des 
Choux.  ».  335. 

Vieariat  du  Pape  dans  les  Gaules,  a 4S7.  468, 
469. 

S.  ViieUn  , Evêque  d' M Itmbonrg  , meurt. 
».  38.  3'). 

Viiior  II.  Pape.  a.  494,  On  le  veut  empoi- 
fonner.  193.  Envoyé  Hililebrand  pour  tenir 
tin  Concile  i Tours  contre  Bcrengcr.  ilid: 
Va  en  Allemagne.  300.  Retourne  à Rome. 

304.  Excommunie  TrafimonJ  & l'aWcut, 
retourne  à Rome , 8e  meurt.  Aid.  Ixntte 
de  Damien  à ce  Pape  AU. 

Vider  III.  Voy.  Didier.  Etl  fait  Cardinal  par 

. -Nicolas  11.  l'an  toyçr.  Réconcilié  Robert  Duc 
8e  Jourdain  Prince  de  Capouc  l’an  1074. 
Succédé  i Grégoire  VII. «.  53?.  Refufe  le 
Pontificat  Aid.  Efl  eonfacré  malgré  lifi. 
540.  Eft  traverfé  par  Hugues,  fe  retire, 
excommunie  Hugues.  Aid  S’il  a firvori'î 
Henri,  iêid.  Envoyé  une  Arméecn  Afrique 
contre  les  Sarrafins , tient  un  Synode  à Bc- 
nevent.  341.  Sa  mort,  fes  ouvrages.  Aid. 

Vdler , élu  Pape , remet  à mitre  aux  pieds  d'in- 
nocent II.  6.  445. 

Vider  lit  Antipape,  conteflaiiors.  ».  79.  E- 
crit  i l’Empereur,  dont  les  Députe?  lui  font 
honneur.  80.  11  rrfi  appronvé  ait  Concile  de 
Pavie,  te  Alexandre  condamné  84.  Tient 
un  Contile  à Lodi.  94.  X'ient  en  Franre  » 
une  Conférence,  ce  qui  s'y  pafic.  100. 'Tient 
un  Concile,  toi.  Meurt  iii. 

Vider.  Fondation  de  l'Abhayc  de  S.  Viélot 
de  Paris.  6.  166.  Confirmée  par  le  Pape^ 

176; 
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t^6.  Rciorme  ^ fei  Chinoincs  Régalien. 

■*  7<5. 

VititUrâ  it  I4  iimtim , qui  on  croit  qu'il 
étoit.  t.  307.  pS.  7-e  quon  Jii  de  liu.  «. 

341.  Il  cit  le  >.hel  des  A.tJdias.  195. 

Vitntu,  pourquoi  Ton  Archevêque  le  duoaele 
turc  de  frimtl  du  Primut.  4 l$l. 

f'itrgt  Àidrit,  Uidre  a fou  honneur,  d.  iti. 
113.  Conte  d'un  homme  qui  s'etoit  donné 
au  Dûhle,  delivre  par  la  Vierge  14^  Sur 
ion  fepulcre.  tbtd.  On  ;oignoit  dans  les  priè- 
res la  Bieiihcurcuj'e  Vierge  a la  I rinité.  1^3. 
Ce  que  Oaini  n difoic  de  la  \ iergc.  3<.iâ. 
398.  l'rélendu  miracle  d'un  enfanijuif  lau- 
vé.  5S4.  Dune  leinme  fauvec  par  la  Vier- 
ge. 587.  Oïlice  de  la  Vierge.  5yfi.  Invoca- 
tion de  la  Vierge  163.  Comment  Honuic 
parle  dcllc.  b a;:.  Vilioii  de  la  Stc.Vicrge. 
340  Elle  appsroit  i une  femme encouclie, 
& ce  quelle  lui  dit  t.  163  Dilpuie  fur  là 
Conception  lumiculée.  307.  Miracle  anivé 
à l'un  image  4C0. 

yitux  dt  U Vov.  yiiJldrJ.  , 

•y  <*1*.  ce  que  c'ell.  c.  108. 

ViUld,  conte  qu'on  fait  de  la  cloche  de  ce  Châ- 
teau. b.  ir.  11. 

S.  t'iaceat,  traiidatiun  du  corps  de  ce  Saint,  v. 
103.  194. 

i.  VirgiU,  Evêque  de  Saltabourg,  mort  l'an 
784.  Son  corps  cil  trouve.  » 163. 

VifudUMr.  d.  48t.  483. 

yitdl,  fondateur  de  u Congrégation  de  Savi- 
gni.  b r;;.  iii.  Meurt-  18$. 

V'udl  fabtr,  le  premier  Duc  de  Venife  qui 
s'appelle  Duc  oc  la  Dalmatie.  «.  43  s. 

S.  i’r/i».  Idole  biiarre  que  les  Augiens  eu  firent 
fous  le  nom  de  Suantovit.  t.  1 16. 

Yivùn , Nonce  du  l’ape  en  Angleterre  pour 
Taifaire  de  Thomat  BcclicL  t.  léo.  ea’/wu. 
irq. 

Vlddijlu,  dernier  Roi  des  Bulgares  4.  rot. 

Vlddi/ldi  in.  Roi  de  Bohême , meurt, fes faits. 
(.  104. 

Vldrit,  OU  Uddlric,  Duc  de  Bohême,  d.  44. 
43.  163- 

Vlr'u , Moine  de  Ougnp  , fleurit  «.  3C9.  Sa 
morr,  fes  ouvrages.  57; 

Virif.  Moine,  efl  fait  Evêque  de  Conllancc. 
b.  137.  Ce  qu'il  a écrit  463. 

Vaivir/illt , à quelle  Eghfe  ce  tille  doit  appar- 
tenir. c.  40t. 

ÏMvdn,  Archevêque  de  Hambourg  & de  Brè- 
me. 4.  80.  Benoit  Vlll.  lui  donne  le  Pal- 
Imm.  iiid  Mourut  l'an  iciH. 

VtUilnu,  Ab'ié  de  Bruavlller.j. 

Yfimd'- , Aiclievêque  de  Trêves, ce  que l'Em- 
percui  lut  fait  t 186.  Meurt  en  Angleter- 
re. 31c- 

VêUIsT , Duc  de  Premiflauw  , battu  deux  fois 
par  Bolcilius.  k.  187. 

Tntc , Uni  de  Servie  8c  de  Dalmatie , fa  let- 
tre au  Pape.  t.  403. 

tffM,  temple  d'idoles  fameux  en  Siede.  < 


9.  Up&l  érigé  en  Archevêché  «.  103. 

VrdMu , eft  envoyé  comte  les  Bulgares  8c  les 
Aiabcs,  8c  les  défait  « 4.  5. 

Vrdii;Ui,  Duc  de  Bohême.  Voy.  BreiijUi. 
Quitte  le  titre  de  Roi.  «.  icp.  ObiicinU'A- 
leaanJre  11.  l'ulàge  de  la  Miue.  371.  Pon- 
de un  Monafiete.  376.  Demande  à Gicgoi- 
re  Vil.  la  permiffion  de  fàiie  célébrer  l'Of- 
fice en  langue  Sciavonne.  ce  qu  on  lui  tefu- 
fe.  473.  l-Jt  appelle  Rot  l'an  10S6.  <30.  II 
unit  l’Evcclié  de  Moravie  à celui  de  Prague. 
ibiJ  Ravage  la  Mil'mc.  349.  Meurt.  573. 

Uistijldi,  Duc  de  Pomeranie,  baùle.  b.  193. 

UrsiijUs , déclaré  Roi  de  Bohême  par  l'Empe- 
reur. 4.  73. 

Vrbdtn  IL  autrement  Orrr»  Evêque  rTOllie, 
convoque  une  aflembléc  à Quintiliniburg.  4. 
311.  Eft  nommé  par  Grégoire  pour  lui  l'ue- 
ceder.  3S3.  EU  fait  Pape  548.  Miraculeu- 
fé'i.cnt  guéri.  Uid.  I.nvoye  le  Pallium  à Ber- 
nard Archevêque  de  Tolede,  8c  confirme 
la  Primatie  de  Tolede.  349.  Ecrit  à Gcbe- 
hard  555.  Célébré  un  Synode  à Rome  8c 
à Ttoye.  355.  358.  Confciile  i Mathilde 
de  fe  marier.  336.  Accorde  le  Pallium  à P.  ie 
Archevêque  de  Pari.  Utd  Vient  en  Sicile. 
339.  Se  feit  de  Roger  pour  éteindre  le  Schif' 
me  des  Grecs,  iiid.  Tient  un  Concile  à 
Touloufe.  381.  8c  à Benevent.  384.  Réta- 
blit le  Métropolitain  dans  la  Province  de 
Tatragone.  585.  Ordonne  Yves.  388. Con- 
damne le  divorce  de  Philippe  & Ion  maria- 
ge avec  Bertiade.  389.  Sollicite  la  tlêiivran- 
ce  d'Yves.  ii>d.  Erige  en  Archevêché  l'E- 
glife  de  Pife.  570  En  érige  encore  un  en 
Danemarc  373  Recouvre  le  Palais  de  La- 
tran  377.  Envoyé  Pierre  l'Hermite  follici- 
Icr  les  Cioilàdes.  yfi  Confacre  Eamberr. 
^3.  Rétablt  toutes  diofes  à Roue.  ibid. 
Tient  un  Synode  à Plaifance.  388.  Sondif- 
cours.  iiid.  Inftitue  1a  dixième  Préface  qui 
rll  celle  de  la  Vierge.  <89.  Va  en  France. 
iiid.  Tient  le  Conci  e de  ( letmont  iiid. 
Son  difeours  pour  cihoitcr  à ht  CiO:fade. 
589  V fmv.  Confirme  la  Piimare  deLyoA. 
308.  Ordonne  l'Oflice  de  la  Vierge,  iiid. 
■Va  St  Tours,  à Touloufe,  à Montpellier', 
à Mmes.  398.  Menace  d'excommunier 
Guillaume.  813.  Sa  mort,  fes  lettres;  fa 
mort  efl  revclée.  838.  640  Célébré  Bulle 
qu'il  accorde  à Roger  U.  Roi  de  Sidle  b. 
•î- 

Urbdi»  W.  élu  Pape.  t.  iS8.  Son  difTerend 
avec  l'Empereur,  ibid.  Les  Evêques  d'Alle- 
magne lui  écrivent.  187.  Infcription  d'une 
de  fes  lettres  à Bau.louin  Arebevêque  de 
Cantorberi.  188.  La  mariage  du  fils  de  1 Em- 
pereur lui  dêpiait.iui.  Sa  Bulle  au  Roid' An- 
gleterre. 191.  Couronne  qu'il  y envoyé. 
Uid.  Meurt.  333. 

Vrrdtd , fille  de  Ferdinand  Roi  de  CaAiUe.  *. 
381. 

Vrrdtd,  fille  d'Alphonfe  Roi  de  Caftille, 
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de  ThcNTe , époofc  AI|4ionlê  Roi  d'Am- 
goo.  t.  66.  Lite  àoic  Tcuve  de  Raymond 

’ Comte  de  Bouigome.  I ly.  Devient  Reme 
de  i ailiUc  aptes  la  mort  de  (on  perc , loo 
maiiage  avec  l'Artagonoii  dddaié  nul  par  le 
Pape.  $HJ.  DivUkms  entre  elle  de  lup  mari. 
144  Mm  libertinage.  158.  Lhaiïee  par  A). 
irfaonfe.  obtient  ion  divorce  du  Pape,  fes 
tnpudicitei,  Alphonle  deüùl  (es  troupes. 
»86.  EA  eofertnee.  187.  Meut.  313.  Cit- 
cooilarKe  de  £1  mort.  317. 

Urti,  Te  révolté  & fait  dei  progrit  en  Orient. 
s.  409,  410.  Fait  proclamer  leCciuHrape- 
teur.  4tc.  Eft  battu  pat  Aleiii , de  ce  qui 
arrive  erriiiite.  410.  4tt.  • • 

VrfitU.  \oj.  CrfttU. 

Vrj'um,  fes  ouvrages,  a.  495. 

Stt  Urfmil,  ti  fes  Compagnes, leurs  tombeaux 
trouvez.  «.  48. 

V/kritTs,  Rèÿement  contre  eux.  t.  109. 

Itntht , Ton  infciiption.  a.  64e. 

TMliri»,  élu  EvCque  de  Dol.  i.  100. 


W. 


IVlt/ltmc  (Piim)  Comte  de  Xiantlt  II  lufeen 
feveui  de  BoieOas.  6.  Z98. 

H'trrdm , à quelle  fin  cette  ville  fut  bltie:  v. 
87. 

Wsifttnt,  on  H'irl/Vand, Evêque  de  Ratitfaoii. 
ne,  prédit  l'fin'plte  à Hena  a.  19.  Henri 
a une  grande  dévotion  pour  lui.  53.  CaDo* 
ndé  par  Leon  IX.  zdt.  U étoit  mort  l'ta 
994.  Canonifé.  c.  96. 

H'tûdimtr,  Duc  dc^oTcovie,  qui  avoir  lue* 
cédé  à Swetoflabe,  fa  convûfion.  a.  ti. 
la.  Epoufe  Anne  fmur  de  Baille,  la.  Fait 
jetter  le  Simulacre  de  la  Foudre  dans  le  B«. 
rifihene.  téid.  Sa  mort.  90.  Sun  fils  Swatc- 
polcfa  fait  aifafiiner  fes  frètes.  tUd. 

WtMimtr  II,  appeBé  k Monarque  des  Rul^ 
liens,  meurt.  /.  191. 

H'trihtjhr , incendie  dans  cette  ville,  d.  174. 

WHlncth,  Seigneur  d'Anglctenc , fe  buveavec 
vingt  vaiffeaux.  a.  60. 

H’klftsn,  Evêque  de  Worcefler,  acculé  d'il»- 
capadté , dépofé  dans  le  Concile  de  Wuid- 
for,  k rétabli,  a.  377.  391.  Dépofé.  411. 
Mon  l’an  1095.  597. 


X. 

Wjtulm  Ifftiulmi,  Prieur  de  S. Laurent, 
meurt,  ce  qu'il  a éent  i.  519. 

traldoïkar,  Rof  deDannemarc.  t,  44.  Ce  que  Plfriatelie  de  Confléiitiiioplé  a. 

lui  tait  l'Empereur  Frideric.  101.  Soumet  les  Jv  ytd.Trompé  parrimperairiceEudozie. 
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